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F.    * 

POD  FOU 

FOURAHA.  ou  FODRAA.   bot.  l'ordic  des  Hymënoplèrcs  ,  section 

PHAN.  Syn.  de  Calophyllum  Çalaba  k  des  Porte-Âiguillons ,  famille  des  Hé- 

Madagascar,  ou,  comme  à  TUe-de-  térogynes,  et  peut  être  caractérisé  de 

France,  on  retire  de  cet  Arbre  une  la  manière  suivante  :  femelles  et  ou- 

Kés'meou  Baume  veit  (|ui passe  pour  vrières  privées  d'aiguillon;  antennes 

Fuinéraire.  Fiacourt  écrit  Fooraha.  insérées  près  du  miueu  de  la  face  an- 

(b.)  térieure  de  la  tête  ;  mandibules  fortes, 

FOUR  ARIMENT.  moll.  1^,  BotJ-  triangulaires  et  dentées  ;  pédicule  de 

CHE  d'argent  et  Turbot.          (b.)  labdomen  formé  par  un  seul  anneau 

FOUaBISSON  ,  FODRBUISSOIS.  représentant  une  écaille  verticale  et 

CHS.  S>^.  vulgaires  «de   Xiogîodyte  coppriroée.  Ce  dernier  caractère  et 

d'Europe.  /^.  Syj-vib.           {mJ.)  \  absence  d  uj  aiguillon  rapprochent 

*  i?^Txn^xTi?                 ■B>\        1  le*  Fourmis  des  Polyergues  ;  mais  el- 

FODRCME.    PQiB.    Espèce   du  i^  ^^^^  éloignent  par  l'insertion  des 

genre  Gichle.  r.  oe  mot.              (b.)  antennes  et  par  l'épaisseur  des  man- 

FOURCHU,  ow.  Nom  vulgaire  du  dibulçs.  Elles  avoisinent  aussi  les  Po- 

îiVe\.  V.  Ca.ka.ud.                 (DB...Z.)  nères  ,  les  Myrmices,  les  Attes  elles 

FOUEDimER.    BOT.    WicK.  Le  Cryptbcères  qui  faisaieut  partie  du 

^^.cu^Ax^Ax^A».    jiv«.    .cn««^.  *ic  grand  genre  Jo/v7ï/cfl de  Linné,  jiiais 

Fn.««*vi«a5û,L.,en,quel<jii€8^can-  f^  seule  parliculafité  d'un  aiguillon 

iTF±^r^''''  "^^  ^'*"*  "^Str  ^«°«  ^^'  divers  groupes,  est  un  carac 

pelé.FauBDiuiii«p.                         (b-)  ^^^,^  ^^^^^  ^y^v%s  eVdistinguer.  Les 

FODRIVfÊIROU.'  OIS.    Sytl.  vtd-  Fourmis  ont  encore  beaucoup  d'ana- 

gaire  de  Rouge-Queue.  V.  Syi*vi'E.  logie  par  la  forme  Aes  palpes  et  de  la 

(DÏI..Z.)  lèvre  inférieure  avec  les  Tiphies ,  les 

FOUrRIVII.  Formica,  ïNs.  Les  au-  Mutiles  et  les  Doryles ,  mais  le  pédicu- 

leurs  anciens    appliquaient  <ce  nom  le  de  Tabdomen  et  les  antennes  of- 

geDérique  à  un  groupe  d'Insectes  (#^.  frent  une  composition  toute  diffcrente, 

FoRMicAiREs)  qui  clepuis  a  été  sub-  et  Irès-lacile  à  saisir.  Les  Founnis 

divisé  par  Latreille  en  plusieurs  sous-  elles-mêmes   présentent  trois  sortes 

genres.  Celui  des  Fourmis  propre-  d'individus  :  les  mâles, les'femelies  et 
ment  dites,  dont  il  va  être  question,  '  lesouvï*ières.ouneutres;ils  vivent  en 

appartient  (  Règn.  Anim.  de  Cuv. }  à  société  et  ont  jdanâ  chacun  de.ces  états 
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une  orgailisftticAi  extérieur*  qui  leur  bout  de  l*aile.  Les  nervures  rëcur- 
est  propre.  Latreillelesa étudiées  sous  rentes  manquent  complètement.  Ces 
ce  rapport  avec  beaucoup  de  soin  ailes,  qui  sont  propres  aux  mâles 
(Hist.  nat.  des  Fourmis  ^  1  vol.  in->8^}.  et  aux  femelles  et  qui  leur  servent 
La  tête  ,  armée  de  ses  mandibules  ,  pour  voler ,  tombent  cbez  ces  der- 
est  presque  triangulaire  ou  ovale;  nières  immédiatement  après  leur 
son  extrémité  postérieure  est  plus  fécondation.  —  Le  thorax  donne  at- 
large  que  le  cortelet  dans  les  ouvriè-^  tache inférieureraentaux  pâtes  ;  celles 
res,de  même  largeur  environ  dans  des  ouvrières  et  des  femelles  sont 
les  femelles,  et  sensiblement  plus  plus  ou  moins  fortes ,  comprimées  et 
étroite  et  plus  convexe  dans  les  ma-  terminées  par  un  assez  long  tarse  de 
les  ;  elle  supporte  des  yeux  lisses  et  dnq  articles  cylindriques  dont  le  der- 
des  yeux  à  facettes.  Ces  derniers  sont  nier  conique,  terminé  par  deux  petits 
petits  ,  presque  ronds ,  peu  saillans  et  crochets  avecune  sorte  d'empâtement 
insérés  vers  le  milieu  des  côté&de  la  au  milieu.  Les  pâtes  du  mâle  ont  plus 
tête  chez  les  femelles  et  chez  les  ou-  de  minceur  et  sont  plus  longues.  -^ 
vrières  ;  ceux  des  mâles  ont  plus  de  L'abdomen  des  mâles  est  de  sept  an- 
grosseur  et  font  une  plus  forte  saillie,  neaux;  on  n'en  compte  que  six  a  ce- 
Les  yeux  lisses ,  au  nombre  de  trois ,  lui  des  femelles  et  des  ouvrières.  Il  est 
sont  disposés  en  triangle  sur  le  som-  de  forme  ovalaire ,  et  son  premier  an- 
met  de  la  tête,  et  très-apparens  dans  neau,  très-cqmprimé  et  rétréci,  re- 
les  mâles  et  dans  les  femelles  ;  les  présente  une  sorte  d'écaillé  len lieu- 
neutres  en  sont  généralement  privées,  laire.  Celtç  partie  du  corps  contient 
Les  antennes  sontbrisées,  filiformes,  différeps  viscères  et  entre  autres  les 
coniPQ^ées  de  douze  articles  chez  les  organes  de  la  génération,  et  deux  ap- 
femelles  et  les  neutres,  et  de  treize  pareils  de  sécrétion  qui  éjaculent  une 


mité  d'un  sillon.  Le  thbr'ax.dès  femel-  ture  chimique  des  Fourmis ,  Ann.  du 

les  est  ovoïde,  de  la  largeur  de  la  tête,  Mus. ,  5*  cahier),  est  formé  des  Aci- 

un  peu.comprimé  latéralement  ;  celui  des  acétique  et  malique  dans  un  état 

des  mâles  est  plus  petit  et  convexe,  de  concentration  considérable. 
Dans  les  unes  et  dans  les  autres,  il        Lgs< Foiirmis  se  réunissent  en^^so- 

supporte.4eux  paires  d'ailes.  Le  tho-  ciélés  uniquement  composées  d 'indi- 

rax  des  neutres  ou  des  ouvrières  est  vidus  de  la  même  espèce, .ou  ayant 

très-diiTérenl.  D'abord  il  ne  donne  déplus  des  individus neutî^ésd*une  et 

plus  attache  à  des  ailes  ,  et  sa  cômpo-  quelquefois  de  deux  autres  espèces, 

silion  est  ensuite  très-singulière.  Il  Les  ptemières  de  ces  réunions  portent 

présente  des  étranglemens,  et  la  par-  le   nom  de ,  simples  et  les-  secondes 

tie  désignée  par  Audouin  sous  le  nom  celui  de  sociétés  mixtes*  Nous  entre- 

de  tergum  est  restée  toutrà-fâit  rudi-  rons  dans  de  plus  .'grands  détails,  en 

méntaire.  —  Les  ailes ,  au  nombre  de  parlant  des  espèces,  sur  ces  deuiç  sor- 

quatre,  sont  inégales  entre  elles  ;  les  tes  de  réunions. 


séçs  sur  lui,. elles  le  recouvrent  en  en-  d'Insectes  ou  de  leurs  larves  ,  de  ca- 

ti^r  et  le  dépassent  de  beaucoup  à  son  jd^vres    de   Quadrupèdes   pu    d'Oi- 

sommet.  Jurine  leur  a  distingué  une  seaux,  de  pain,  de  sucre,  etc.  Lesneu- 

cellule  radiale ,  grande ,.  allongée  et  très  yontàla recherche  d'ijs  provisions, 

rétrécî«t>  en  arrière  dé  laquelle  exis-  et  s'instruisent  par  le  toUcher  et  To- 

lent  deux  grandes  cellules  cubitales  doratdu  succès  de  leurs  découvertes  ; 

dont  là  secondé  atteint  ^presque  le  elles  donnent  la  becquée  aux  larves 
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et  les  transportent  à  la  superficie  ex*  rniis  labyrinthes.    D'antres  »  enfin  , 
térieare  de  leur  habitation ,  pour  leur  placent  leur  habitation  sous  une  groi- 
procurer  de  la  chaleur,  les  redescen-  se  pierre  ou  sous  une  racine  d'Anbrei 
oent  plus  bas  aux  approches  de  la  mais ,  maigre  la   diversité  de  genre 
Buit  ou  du  mauvais  temps ,  les  ddfen*  d'habitations  ,  il  est  aisé  de  voir  que 
dent  contre  les  attaques  de  leurs  en-  toutes  ces  espèces  s'accordent  pour  ne 
Demis ,  et  veillent  avec  le  plus  grand  jeter  les  fondemeus  de  leur  colonie 
soin  à  leur  conservation ,  particuliè*  cjue  dans  un  lieu  exposé  à  la  douce 
rement  lorsqu'on  dérange  leurs  nids,  influence  du  soleil ,  a  labri  des  inon- 
Elles  ^  ont  la    même  attention  pour  dations  et  dan»  un  terrain  susceptible 
les  nymphes  y  dont  les  unes  sont  ren-  d'être  creusé  facilement,   mais  pas 
fermées  dans  des  coques  et  les  autres  assez  mouvant  pour  que  les  galeries 
a  nu  ;  elles  déchirent  l'enveloppe  des  qu  elles  y  pratiquent  soient  sujettes  à 
premières  lorsque  le  temps  de  leur  s  ébouler.  Quand   les   Fourmis  ont 
dernière  métamorphose  est  venu.  Les  ainsi  choisi  un  endroit ,  et  qu'elles  y 
i  Fourmis  sont  très-* friandes  d'une  li-  ont  établi  leur  ville  ,  elles  pratiquent 
queur  sucrée  que  les  Pucerons  et  les  aux  environs  plusieurs  grandes  routes 
Gallinsecteslaissent  transsiider.Quel-  qui  partent  toutes  de  la  cité  et  vont 
eues  espèces  font^  au  fond  de  leur  nid ,  aans  les  divers  lieux  où  elles  ont  bé- 
dés amas  de  ces  Insectes  et  de  leurs  soin  de  se  rendre  pour  aller  chercher 
ceufs ,  et  s'en  disputent  ensuite  la  pos-  leur  nourriture, 
session.  Il  y  a  même  des  Fourmis  qui  Les  Fourmis  sont  susceptibles  de 
se  construisent  des  galeries  en  terre ,  colère  :  lorsqu'un  Animal  étranger , 
depuis  leur  habitation  jusqu'à  lextré-  un  Insecte,  ou  même  des  Fourmis 
i&i\é  des  branches  des  Arbres  charges  d'une  espèce  diflféi^nte  s'introduisent 
de  ces  Insectes.  Quatre  ou  cinq  espè-  dans  leur  habitation,  aussitôt  l'alar- 
ces  possèdent  des  Pucerons.   «  Une  me  est  répandue ,  et  après  quelques 
fourmilière ,  dit  Hubert ,  est  plus  ou  moraens    de    tumulte    causé    parce 
moins  riche,  selon  qu'elle  a  plus  ou  qu'elles   s'avertissent    les    unes    les 
moins  de  Pucerons.  C'est  leur  bétail  ;  autres  du  danger  oii  elles  croient  que 
ce  sont  leurs  Vaches  et  leurs  Chè-  se  trouve  la  république,  elles  se  dé- 
vres.  »  L'habitation  des  Fourmis  varie  cirlent  à  en  venir  aux  mains  avec  l'im- 
beaucoup,  et  il  est  facile  de  concevoir  prudent  étranger  qui  se  sauve  rare* 
au 'il  devait  y  avoir  de  la  diversité  ment;  s'il  en  échappe,  ce  n'est  que 
aans  les  plans  d'exécution ,  puisque  couvert  de  blessures  faites  par  les  ior- 
chaque  espèce,  étant  réunie  en  socié*  tes  mandibules  des  neutres.  Lorsque 
té ,  a  du  chercher  à  se  garantir  des  le  danger  n'est  pas  grand ,  toutes  les 
intempéries  des  saisons  en  se  formant  Fourmis  ne  prennent  point  part  à 
une  habitation  en  rapport  avec  son  l'affaire  ,    elles   n'y   envoient    alors 
instinct  et  son  genre  d'industrie.  Ain-  qu'un  détachement  assez  fort  pour 
si  le   plus   grand  nombre  des  espè-  chasser  ou  faire  périr  l'ennemi.  Quoi- 
ces,  s'établisseut  dans  la  terre;  les  que  les  Fourmis  soient,  comme  on  le 
unes  n'emploient  à  la    bâtisse  de  leur  voit,  très-jalouses  de  leurs  droits, elles 
édifîce  que  les  molécules  de  terre  qu'el-  sont  cependant  susceptibles  d'exercer 
les   ont  été  obligées  de  préparer  en  l'hospitalité  à  l'égard   de   quelques 
creusant  leurs  galeries;  les  autres  élè-  Animaux.  Latreille  a  trouvé  dans  les 
Tent  au-dessus  du  terrain  qu'elles  ont  nids  de  la  Fourmi  fauve  de  jeunes 
eiCfivë  des  espèces  de  dômes  avec  des  Cloportes  qui  y  restaient  sans  recevoir 
fragmens  de  matières  végétales  et  au-  le  moindre  outrage  ;  et  près  de  celui 
très  qu'elles  vont  chercher  aux  envi-  de  la  Fourmi  noir- cendrée ,  la  larve 
rons.  D'autres  espèces  chois^issent  le  d'un  Hanneton  ou  d'une  Cétoine.  Ce 
tronc  des  vieux  Arbres  ;  elles  prati-  naturaliste  dit  que  lorsque  les  travail- 
^uent  dans  l'intérieur  des  cavités  et  leurs  ont  éprouvé  quelque  accident, 
oes  galeries  en  tous  sens  et  forment  de  d'autres  viennent  leur  porter  des  se- 
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coDrs.   Le   fak   suivant    semblerait  y  tue  tous  les  Iiisecles ,  to«s  les  petits 

prouver  qi»  la  commisëration  est  un  Quadrupèdes  rongeurs  et  inoonuno- 

sentimeml  naturel   k  ces  Animaux,  des  quelle  reoconti^  dans  sa  visir 

«  Si  Ton  passe,  dit>il,  à  plusieurs  re-  te.  Ce  que  nous  -disons  des  voyageurs 

Crises  le  doigt  sur  la  route  que  suivent  ne  doit  pas  s'appliquer  à  tous;  il  en 
is  Fourmis ,  on  divise  le  courant  des  est  d'instruits  qui  ont  donné  des  dé- 
émanations  qui  leur  serventde  guide,  tails  fort  curieux  sur  plusieurs  Insec- 
On  leur  oppose  un  obstacle  qui  les  tes  et  dont  les  observations  sontdi* 
arréte  sur-lc^cliam^p,  les  oblige  à  re-  gnes  de  foi.  Ainsi  Je  capitaine  Sted* 
brousser  cbemin  ou  à  se  détourner;  man  dit  qu'il  n'a  pas  eu  la  moindre 
ce  n*est  qu'à  la  longue  qu'elles  fran-  connaissance  des  laits   énoncés   par 
chissent  la  barrière.  Le  sens  de  l'odo^  mademoiselle  Méiian  ,  quoiqu'il  ait 
rat  se  manifestant  d'une  manière  aus-  parcouru  les  mêmes  lieux  qu'elle;  il 
st  sensible,  ]e  voulais  profiter  de  cet-  a  observé  que  les  Fourmis  nommées 
te   remarque  pour  en   découvrir  le  par    les    ba bilans    Fourmis  de    feu 
siège.  On  a  soupçonné  depuis  long-  étaient   si  nombreuses  que  souvent, 
temps  qu'il  résidait  dans  les  antennes,  par  leur  épaisseur  ,  leurs  fourmilières 
Je  les  arrachai  à  plusieurs  Fourmis  obstruaient,  en  quelque  sorte,  le  pas - 
fauves  a upi^ès  du   nid  desquelles  ]t  sage.  Il  dit  que  leur  morsure  cauae 
me  trouvais.  Je  vis  aussitôt  ces  petits  une  douleur  si  vive,  qu'il  a  vu  toute 
Animaux  ,  que  j'avais  ainsi  mutilés  ,  une  compagnie  de  soldats  être  saisie 
tomber  dans  un  état  d'ivresse  ou  une  d'un  tel  tressaillement,  qu'on  eût  dit 
espèce  de  folie.  Ils  erraient  çà  et  là ,  et  qu'ils  venaient  d'être  écbaudés  par  de 
ne  reconnaissaient  plus  leur  chemin.  1  eau  bouillante.  Nous  pourrions  rap- 
Ils  m'occupaient;  mais  je  n'étais  pas  porter  beaucoup  d'observations  de  œ 
le    seul.    Qoeloiies  autres    Fourmis  genre ,  mais  l'étendue  de  cet  article 
s'approchèrent  de  ces  pauvres  afflieés ,  ne  nous  le  permet  pas. 
portèrent  leur  langue  sur  leurs  blés-        Les  mâles  et  les  femelles  dos  Four-*- 
sures,   et  y   laissèrent  tomber   une  mis  ne  se  trouvent,  sous  leur  dcrnicf- 

foutte  de  liqueur.  Cet  acte  de  sensi-  re  forme ,  que  passagèrement  dans  la 

ilité  se  renouvela  plusieurs  fois,   et  fourmilière  ;   les  malcs  naissent  les 

îe  l'observai  avec  une  loupe.  »  premiers,  et  quittent  presque  aussitôt 

Quoique    l'histoire   des    Fourmis  leur  berceau^  quoique  les  Fourmis 

d'Europe  présente  encoiie  de  grandes  nourricières  fassent  tous  leurs  efforts 

lacunes^  on  peut  la  regarder  comme  pour  les  retenir.  Quelques-uns  sont 

très-aVancée  en  comparaison  de  celle  d'abord  obligés  de  rentrer,  mais  la 

des  exotiques.  Si  nous  puisons  dans  garde  est  bientôt  forcée  par  le  grand 

les  récils  crédules  de  la  plupart  des  nombre  de  ceux  qui  veulent  émigrer, 

voyageurs,  nous  ne  feronsque  répéter  et  les   enviixms  de  rhabitation  sont 

deserreursgrossièreSyOU,  si  les  faits  -couverts  d'un  nombre  imme&se   de 

sont  vrais,  ils  ne  s'appliqueront  pas  Fouimis  qui  s'envolent  au  bout  de 

aux  Fourmis,  car  on  sait  que  pour  quelques  heures.  Quand  les  femelles 

des  hommes  qni  ne  surent  jamais  dis-  sont  sorties  avec  eux ,  ils  s'accouplent 

tinguer  une  Fourmi  d'un  autre  Inseo-  soit  à  terre ,  soit  dans  l'air  ;  les  leniel*- 

le,  tout  pélit  Animal  est  désigné  par  les  retombent  et  se  débairassent  bien- 

euxsous  ce  nom.  Mademoiselle  Mé-  tôt  de  leurs  ailes  qui  sont  devenues 

rianprétendqu'uneespècede  ce  genre  inutiles,  puisque  le  voeu  de  la  natu- 

voyage  en  tro<upes  et  que  lorsque  ces  re  est  rempli.   Cette  opération  ,  que 

ïnsectes  veulent  franchir  un  intervalle,  Hubert  leur  a  vu  faire,  est  fort  eu- 


corps  d'armée  passe  ;  cette  armée  va,    )Oées  dans  un  pot  rempli  de  terre  ^u* 
Une  fois  par  an,  de  maison  en  maison,    tnide  et  couvert  d'une  dodie  en  ver- 
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re  ;  nae  keture  après ,  toutes  avateBl  lever  tes  œufii  awsltAl  ^uSb  toat 

perdu  leurs  ailes ,  qui  ëtaieat  disper-  pondus.  Lorsque  la  malernitë  de  la 

8ëes  cà  et  là  y  et  elles  s'étaient  cachées  temelle  est  bien  reconnue  ,  on  oom- 

sous  la  terre.  Coflame  il  youlait  être  lé*  mence  k  lui  rendra  des  hommages  |ni« 

iBoia  de  la  manière  don  t  elles  opèi*ent,  reils  à  ceus  que  les  Abeilles  prodiguent 

il  en  prit,  les  mit  dans  un  poudrier  k  leur  reine  :  une  douzaine  de  four» 

sans  teire  et  les  obserra  airec  assiduité  rois  la  suivent  partout  ;  elle  est  sans 

Sndant   cinq    heures  consécutÎTes.  cesse  rob)et  de  leurs  soins  et  de  leurs 
ais ,  à  S€M»  grand  étonneroent,  il  ne  caresses  ;  toutes  s'empressent  autour 
leur  vit  rien  uiire  qui  pût  annoncer  la  d'elle ,  lui  offrent  de  ta  nourriture  et 
perte  de  leurs  ailes;  il  ne  concevait  pas  la  conduisent  par  ses  mnodibules  dans 
ce  qui  pouvait  retarder  une  opération  les  passages  aifficiles  ou  montueux  ; 
quiavaitétësi  tôt  faite  par  les  premier  elles  vont  même  jusqu'4  la  porter. 
res,  mais  il  pensa  bienttVi  que  c'était  Plusieurs  femelles  peuvent  vivre  dans 
peut-être  parce  que  les  femelles  n'é-  le  même  nid  ;  elles  n'éprouvent  point 
taient  pas  dans  des  circonstances  sem«  de  rivalités  ;  chacune  (Telles  a  sa  cour; 
blables  k  l'état  de  nature;  il  prit  de  la  elles.se  rencontrent  sans  se  faire  de 
terre  humide ,  en  mit  une  légère  cou-  mal ,  mais  elles  n'ont  aucun  pouvoir, 
chesur  une  table,  la  recouvrit  d'une  Les   œufs,  aussitôt  après  avoir  étcf 
cloche  en  verre  et  introduisit  dessous  pondus  ,  sont  recueillis  avec  soin  et 
une  Fourmi  fécondée;  aussitôt  qu'el-  réunis  autour  d'elle. 
le  se  sentit  sur  la  terre ,  elle  étendit  ses        Les  femelles  qui  ne  sont  point  ren« 
ailes  avec  efibrt ,  en  les  faisant  venir  trées  dans  leurs  fojers ,  cherchent  un 
ena¥antde  sa  tête;  elle  les  croisa  dans  gîte  dès  qu'elles  ont  perdu  leurs  ai-> 
tous  les  sens ,  les  renversa  d'un  côté  ,  leS  ;  il  serait  bien  difficile  de  les  sui- 
puis  de  l'autre,  et  fit  des  contorsions  vre  alors  dans  les  tours  et  détours, 
si  singulières  que   ses  quatre  ailes  qu'elles  font  dans  les  gazons  et  dans 
tombèrent  k  la  lois  en  sa  présence  ;  les  champs.  Hubert  s'est  assuré  par 
après  cette  expédition ,  elle  se  reposa,  quelques  essais  que  ces  femelles ,  qui 
brossa  spn  corselet  avec  ses  pâtes,  et  n'étaient  appelées  à  aucuns  travaux 
se  promena  sur  la  terre  oii  elle  parut  dans  les  fourmilières  natales,  animées 
chercher  un  gîte.  Elle  ne  semblait  pas  par  l'amour  maternel  et  le  besoin  de 
s'apercevoir  qu'elle  fût  enfermée  dans  faire  usage  de  toutes  leurs  facultés  , 
une  étroite  enceinte  ;  elle  mangea  du  devenaient  laborieuses  et  soignaient 
zniel  qu'il  lui  avait  donné  ,  et  se  cacha  leurs  petits  aussi  bien  que  les  ouvriè- 
enfin  sous  quelques  morceaux  de  ter-  res.  Il  est  certain  que  ces  femelles  er- 
re qui  {ormaient  une  petite  grotte  na«  rantes  établissent  de  nouvelles  colô- 
tureiie.  Les  femelJes  qui  sont  restées  nies,  et  l'apparition  de  fourmilières 
aux  environs  de  la  fourmilière  sont  dans  des  endroits  oii  il  n'en  existait 
saisies  par  les  neutres  qui  s'empressent  pas,  le  prouve;  car  il  est  difficile  de 
de  les  faire  entrer  dans  l'habitation  ;  concevoir  que  l'instinct  ramène  tou-' 
là  ,  elles  sont  gardées  avec  assiduité;  )ours  k  la  même  habitation  des  indi* 
on  ne  leur  permet  plus  de  sortir,  on  vidusque  l'amour  a  entraînés  au  loin;, 
les  nourrit  avec  soin,  et  elles  sont  con<»  l'immensité  de  population  qui  devrait 
duites  dans  les  parties  de  la  fourmi--  résulter  de  cette  unité  de  société  ,  est 
liére  oii  la  température  parait  le  mieux  une  des  raisons  concluantes  en  faveur 
leur  convenir.  Ces  femelles  s'accou-  de  ce  sentiment;  d'ailleurs,  Hubert 
tument  peu  à  peu  à  leur  esclavage  :  s'est  assuré  de  la  vérité  de  ces  foitspar 
leur  ventre  grossit,  et  une  seule  sen-  plusieurs  expériences  qui  ne  laissent 


part  du  terops  montée  sur  son  abno-    ailes  ;  elles  n  inspirent  a 
men  et  les  jambes  postérieures  posées    aux  neutres ,  et  celles-ci  ne  oommen- 
,  elle  semble  destinée  à  re-    ceut  à  s'en  occiiper  que  quand  elles 


parterre 
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sont  fécondées.  Hubert  a  vu  des  fe»     crochets,  ouatre  petites  pointes  ou 
melles  vierges  et  pourvues  de  leurs    cils ,  deux  de  chaque  côté,  et  un  ma- 


pareil  oii  elles  étaient  isolées.  Ces  ie-  principale  de  la  nourriture  que  les 
melles  ne  paraissaient  pas  embarras-*  ouvrières  dégorgent,    est  la  liqueur 
sées  du  rôle  qu'elles  remplissaient  .  qu'elles  recueillent  auprès  des  puce- 
pour  la  première  fois  et  contre  Tin-  rons  et  les  parties  sucrées  des  Végé- 
tention  présumée  de  la  nature.  taux.  Les  soins  que  les  Fourmis  neu- 
Suivant  Hubert  ^  l'attachement  des  très  prennent  des  larves  ^  ne  se  bor- 
Fourmis  ouvrières  pour  leurs  femel-  rient  pas  à  la  nourriture  ;  elles  veil- 
les paraît  s'étendre  au-delà  de  leur  lent  sans  cesse  auprès  d'elles  pour  les 
existence  ;  car  lorsqu'une  femelle  fé-  préserver  de  tous  les  accidens  aux- 
condée  périt ,  cinq  ou  six  ouvrières  quels  elles  sont  exposées  dans  un  âge 
demeurent  auprès  d'elle ,  la  brossent  si  tendre.  Ces  secondes  mères  rem- 
et la  lèchent  sans  interruption  j>en-  plissent  cedevoiravecuaeprévôyance 
dant  plusieurs  jours,  et  semblent  vou-  et    une   tendresse  à  toute  épreuve, 
loir  la  ranimer  par  leurs  soins.  Toutes  les  températures  ne  convien— 
Lesœufs  des  Fourmis  diffèrent  entre  nent  pas  à  la  jeune  famille ,  les  Four- 
eux:  les  plus  petits  sont  cylindriques,  rais  ont  dans  leur  instinc't  un  ther- 
blancs  et  opaques  ;  les  plus  gros  sont  momètre  qui  leur  indique  le  degré 
transparens ,  avec  une  de  leurs  extré-  dans  lequel  il  faut  tenir  leurs  nour— 
mités  légèrement  arquée;  ceux  de  gran-  rissons;   ainsi,    lorsque  les  rayons 
deur  moyenne  n'ont  qu'une   demi-  du  soleil  viennent  frapper  la  partie 
transparence,  et  l'on  voit  dans  leur  in-  extérieure  de  leur  nid,  les  Fourmis 
térieurunccspèce  de  nuage  blanc  plus  qui  sont  à  la  surface  descendent  au 
ou  moins  allongé.  Dans  d'autres  ,  on  fond   de  la  fourmilière ,  avertissent 
n'aperçoit  c^u'un  point  transparent  au  leurs  compagnes  en  les  frappant  avec 
bout  supéneur  ;  ceux-là  ofii^ent  une  leurs  antennes,  et  les  saisissant  mê- 
zone  claire ,  tant  en  dessus  qu'en  des-  rae  avec  leurs  mandibules  si  elles  ne 
sous;  d'autres  sont  d'une  limpidité  s'empressent  pas  assez ,  elles  les  en- 
parfaite  ,  et  l'on  aperçoit  déjà  dedans  traînent  au  sommet  de  l'habitation  , 
des  anneaux  très-marqués  ;  enfin  les  et  les  y  laissent  afin  de  revenir  auprès 
plus  gros  ne  présentent  qu'un  seul  de  celles  qui  gardent  les  petits  ,*  dans 
point  opaaue  et  blanchâtre.  Ceux  qui  un  instant  les  larves  et  les  nymphes 
viennent  a'être  pondus,  sont  cons-  sont  transportées  au  faîte  de  la  U)ur- 
lamment  d'un  blanc  laiteux.  Si  Ion  milière,  et  reçoivent   la    douce  in- 
dérobe les  œufs  les  plus  avancés,  aux  fluence  du  soleil.  Les  larves  des   fe-> 
soins  des  Fourmis ,  ils  se  dessèchent  melles,  qui  sont  beaucoup  plus  gros- 
et   périssent   bientôt ,  ce  qui  ferait  ses ,   donnent  plus  d'embarras  î    on 
croire  que  lesouvrières  ont  des  moyens  finit  cependant  parles  placera  côté 
pour  les  conserver,  en  leur  commu-  des  autres.  Quand  les  Fourmis  jugent 
niquant  peut-être  une  humidité  né-  que   leurs    petits  sont    restés  assez 
cessairc.  Les    larves  sortent  de  ces  long-temps  au  soleil ,  elles  les  reti- 
œufs  quinze  jours  après  la  ponte,  elles  rent  dans  des  loges  propres  à  les  re- 
ressemblent à  de  petits  Vers  blancs,  cevoir,  sous  une  couche  de  chaume, 
gros,   courts,  sans  pâtes,  et  d'une  mais  qui  n'intercepte  pas  entièrement 
lorme  presque  conique  ;  leur  corps  est  la  chaleur;  quand  elles  croient  n'a- 
composé  de  douze  anneaux  ;  sa  partie  voir  rien  à  craindre  ,  elles  se  reposent 
antérieure  est  plus,menue  et  courbée,-  de  leurs  travaux  ;  alors  on   les  voit 
on  remarque  à  la  tête  deux  petites  étendues  pèle  mêle  avec  les  larves,  ou 
pièces  écailleuses  qui  sont  deux  es-  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Sif 
pèces  de  crochets  ;  au-dessouis  de  ces  l'on  découvre  un  peu  l'intérieur  de 
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ces  nids ,  on  volt  les  ouvriènis  labir  cèlet  )ugtnt  contenable  <fte  let  Uifter 
leurs  nourrissons  avec  une  prompti«  sortir  avec  les  femelles.  La  sortie  des 
tude  extrême  ,  et  les  e  a  traîner  dans  mâles  et  des  femelles  est  un  ëvéne- 
les  lieux  les  plus  reculés  de  Thabita*  ment  marquant  peut  la  république  : 
tioD  i  s'il  se  trouve  dé)À  des  individus  toutes  les  Fourmis  sortent  et  assistent 
ailés,  ils  sont  de  même  cachés  par  avec  inquiétude  au  déoart  des  couples 
ces  Animaux.  sur  lesq ueb  est  fondé  l 'espoir  de  tou* 
Les  larves  des  Fourmis  qui  n'ont  tes^  elles  s'opposent  de  tout  leur  pou- 
point  d'aiguillon  se  renferment  dans  voir  au  départ  des  individus  qui  vont 
une  coque  ovala  ire  d'un  blanc  jauni-  prendre  1  essor,  mais  elles  ne  pai^ 
tre  ou  roussatre ,  marquée  à  un  bout  viennent  pas  à  empêcher  le  plus  grand 
d  une  tache  noirâtre  qui  répond  à  nombre  ue  s'élever  dans  les  airs  et  de 
l'exti-émitë  de  l'abdomen  de  la  nym-  quitter  pour  jamais  les  lieux  qui  les 

Ï>he,  et  (jui  est  produite  peut-être  par  ont  vus  naître  ;  on  les  voit  alors  dans 

a  de'pouille.  de  la  larve.  Cette  coque  l'air,  rassemblées  en  essaims  innom* 

est  formée  d'une  pellicule  très- mince;  brables,  exécuter    des    mouvemens 

l'écaillé  ou  pédicule  est  cachée  par  lents  en  s'élevant  et  s'abaissant  alter- 

une  peau  très-fine  qui  se  prolonge  du  nativement  de  quelques  pieds  ^  les 

corselet  sur  l'abdomen  ;  les  larves  des  mâles  qui  forment  le  gros  de  l'essaim ^ 

espèces  qui  sont  armées  d'un  aiguil-  volent  obliquement  et  en  zig-zag;  les 

Ion,  ne  s  ensevelissent  pas  ainsi  dans  femeHes,  tournées  contre  le  vent, 

un  tombeau  ;  la  nymphe  est  entière-  sont  suspendues  comme  des  ballons , 

ment  nue;  sa  couleur  devient  plus  et  paraissent  immobiles,  jusqu'à  ce 

foncée ,  à  mesure  que  le  moment  de  que  quelques  mâles  les  saisissent,  les 

son  entier  développement  approche,  entraînent  loin  de  la  foule  et  les  fé- 

La  Fourmi  en  état  de  njropbe  pré-  coudent  au  milieu  des  airs, 
sente  la  forme  et  la  grandeur  de  l  In-  Les  Fourmis  sont  un  vrai  fléau 
secte  parfait;  mais  elle  est  faible,  d'une  poW  nos  iardins  $  elles  gâtent  les 
consistance    encore    tendre,   et  ses  fruits  en  leur    communiquant  une 
membres  incapables  d'action, «sont  odeur  désagréable ,  ou  en  les  enta- 
renfermés  dans  le  fourreau  dont  nous  mant  avant  leur  maturité.  Le  labou- 
avons  parlé  plus  haut;  ces  nymphes  reur  leur  voit  souvent  enlever  une 
ne  peuvent  pas  encore  se  passer  du  partie  de  son  grain,  et  les  racines  de 
secours  des  Fourmis  ouvrières;  celles  pi  usieurs  de  nos  Plantes  économiques 
qui  sont  enveloppées  dans  une  coque,  ont  à  souffrir  du  travail  de  ces  Ani- 
périraieatdedans,si^<]uandle temps  maux  qui  se   creusent  des    galeries 
csl  venu  qu'elles  eu  soient  débarras-  sans  nombre  dans  la  terre.  Mais  les 
sées,  les  neutres  ne  les  sortaient  pas  dégâts  que  font  les  Fourmis  d'Europe, 
de  leurs  cellules  et  ne  leur  enlevaient  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux 
pas  la  pellicule  soyeuse  qui  enveloppe  des  espèces  de  l'Inde  et  des  contrées 
les  parties  de  leur  corps,  en  les  tira  d-  équatoriales  :  elles  ravagent  d'une 
lant  délicatement  avec  leurs  mandi-  manière  inconcevable  les  plantations 
bules.  Les  nouveaux  nés  jouissent  des  cannes  à  sucre.  On  ht  dans  un 
tous  de  leur  liberté  et  des  facultés  ac-  grand  nombre  de  voyageurs  les  dé- 
tives  qui  leur  sont  propres;  les  neutzes  tails  des  ravages  que  iont  les  Fourmis 
continuent  pendant  quelques  jours  dans  les  pays  chauds;  mais  La  treille 
de  les  surveiller;  elles  les  alimenteut,  pense  qu'où  en  a  trop  mis  sur  leur 
les  accompagnent  en  tous- lieux ,  et  compte;  il  est  injuste,  dit-il,  de  faire 
semblent  chercher  à  leur  faire  con-  supporter  aux  seules  et  vraies  Four- 
naltre  tous  les  sentiers  et  tous  les  dé-  mis  tout  le  poids  de  notre  indigna- 
lails  de  leur  habitation  ;  les  mâles  tion  et  de  notre  vengeance.  La  même 
qui  veulent  sortir  sont  rassemblés  par  impartialité  nous  oblige  également  à 
elles  dans  une  même  case ,  et  ils  y  leur  refuser  le  talent  de  produire  la. 
sont  retenus  jusqu'au  moment  oii  laque  du  commerce. 
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Le  nombM  et  la  Twiëtë  des  moyens  pour  eo  faire  un  mége  en  règle.  La<^ 

aue  les  a^oQomes  ont  indiquas  pour  treille  rapporte  ifoe  cela  est  arrive  à 
étruire  ces  Insectes ,  est'  en  général  M.  de  Prétontaine ,  lors  de  son  pre- 
nne preuve  de  leur  insuffisance.  Nous  mier  campement  »  Kouron.  Il  fut 
aUons  cependant  faire  connaître  k&  oblige  de  iaire  creuser  une  tranab^fe 
principaux ,  et  nous  renverrons  pour  circulaire,  qu'il  rcMplk  d'une  grande 
plas  de  détails  au  Dictionnaire  d'agri*'  quantité  de  bois  sec,  autour  d'tme  de 
cultare.  Le  moyen  le  plue  ordinaire  ces  ibumdlières  $  et  après  y  avoir  mis 
et  le  plus  connu  des  jardiniers  est  de  le  feu  sur  tous  les  points  àt  sa  cir^ 
mettredereauetdumielquel'onaeiif  cenlîérence,  il  Tattaqua  à  eouf  s  de 
sot»  de  faire  bouillir ,  dans  une  hovL<-'  canon. 

teille  que  Ton  suspend  aux  Arbres  at<^  Nous  allons  donner  la  descriptioa 

taqués  par  les  Fourmis  ;  Todeur  du  de  qudques  espèces  remarquablei^  de 

miel  les  attire  ^  elles  entrent  dans  la  Fourmis;  nous  les diviserous^ d'après 

bouteille  et  s'y  noient.  Un  autre  pro-  Latreille,  en  deux  sections, 

cédé  qui  a  été  annoncé  dans  la  Ga-  j.r»«i»j              -i               *i 

zetterfagriculture,a,dit.on,trè8.bien  .J  ^^f^^l  ^««  ouvrières  ayant  le 

réussi  d^ns  les  entrons  de  Montpel-  ^^'  ^^^"^  ^*  ^^?  mterruption  dans 

lier; ilfauttransporlerdans les iarSks  '^^^^^F^?.'?:'  ^^^^    supérieures  des 

un  grandnombî^de  grosses  Fourmis  t^^.^  ^^àxv^dus  sans  nervures  récur- 

que  l'on  trouve  dans  les  bois;  celles-  • 

ci  ne  cessent  de  combattre  les  petites  Fo/Vfcui'KoJS0rÊ-iiOiê,F.Aer€aieanet, 

espèces,  que  lorsqu'elles  les  ont  en-  Lin. ,  Scop. ,  Scbrank,  Olîv. ,  Latr., 

tièrement  détruites  ou  chassées.  On  Hist.  Nat.  des  Fourmis,  p.  89,  pi.  i, 

remarque  que  daiis  les  jardins  oii  il  f.  i.  Cette  espèce  est  ht  plus  grande 

n'y  a  que  de  grosses  Fourmis ,  les  d'Europe;  elle  a  quelquefois  jusqu'à 

Arbres  viennent  très-bien.  Un  moyen  sept  lignes  de  longueur.  Le  mulet 

plus  efieace ,  mais  qui  deviendrait  est  noir ,  avec  le  corselet  et  les  cuisses 

peut-être  trop  coûteux  pour  être  em-^  d'un  rouge  sanguin  fbfvcé  ;  le  mâle  et 

i^oyé  en  grand,  estde  laire  usage  de  la  femelle  en  difl^rent  peu  pour  les 

l'Ozide blanc  d'Arsenic,  eu  le  mêlant  couleurs.  Cette  Fourmi  établit  sa  de- 

avec  du  sucre  ou  quelque  autre  ma^  meure  dans  l'intérieur  des  parties 

tière  dont  les  Fourmis  sont  friandes  :  mortes  des  vieux  Arbres ,  sous  leur 

on  les  verra  toutes  périr.  Le  sublimé  ëcorce.  On  ne  la  trouve  pas  dans  les 

cervesif  est  encore  un  boft  moyen  :  on  champs  ;  elle  vit  en  société  peu  nom- 

a   remarqué   que   les  Fourmis   qui  breuse  et  paraît  plus  propre  au  Midi, 

avaient  touché  à  celte  substance,  en-  On  la  troiwe  rarement  aux  environs 

traient  dans  une  espèce  de  rage  et  de  Pari»^ 

tuaient  les  autres.  Le  contact  de  leur  Foithmi  vi-inimvst,  F,  bispinoaa , 

corp^  suffisait  encore  pour  en  feirc  Olîv. ,  Latr.,  iôid.i  p.  i3S,  pi.  4  ,  fig. 

périr  plusieurs.  Du  bois  brûlé  en  ao:  JF. yî/zj^^a  ,  Fab.  Elle  est  longue 

charbon^  mais  ne  donnant  plus  de  de  trois  lignes  ,  noire,  avec  le  cor* 

flamme,  placé  sur  leur  passage,  les  selet  bi^épineiix e«i devant  etTécaille 

attire  ;  elles  s'y  précipitent  par  mil-  terminée  par  une  pointe  longue.  Cette 

liers  et  ne  tardent  pas  à  l'éteindre.  On  espèce ,  qui  se  trouve  ir  Cayenne,  fait 

trouve  dans  les  forêts  de  la  Guiane  son  nid  avec  une  marière  qui  retfsem-* 

des  fourmilières  qui  forment  des  py-  ble  au  premier  coup-d'ceil  k  de  l'ama- 

ramides  tronquées  de  quinze  À  vjngt  dou  ;  cette  substance  est  composée 

{yieds  d'élévation  sur  trente  à  qua-  d'un  duvet  cotonnetnt,  qui  paraii  être 

rante  de  base.  Les  cultivateurs  sont  foimé  de  ^tits  brins  qui  entourent 

*    obligés  d'abandonner  un  nouvel  éta*^  la  semence  d'tm  Fromager  d'Anblet. 

blisfement  ^  lorsqu'ils  ont  le  malheui*  L'Animal   les  empile  et  en  fait  une 

d'y  rencontrer  une  pareille  forteresse,  espèce  de  feutre  ^  qui  eM  lirèe*«ffiâice 

à  moins  qu'ils  n'eieni  «ssez  de  force  dans  les  liéniorrliagies. 
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tf  Dos  du  eondct  des  oorrièrcft  divers  ^lëmtns  dont  11  «si  composé 
apat  des  tnkmottaens  qui  le  rendent  présente  toujourt  l'aspect  d'on  doroo 
siBiienx  ;  ailes  supérieures  des  su  très  arrondi ,  dont  la  base  ,  souvent  cou*' 
ÎDdiyidus  ayant  une  nervure  récur^  verte  de  terre  et  de  petits  cailloux , 
rente  et  reçue  parla  preimive  cellule  forme  une  s6o«  au-dessus  de  laqueMe 
caintale  9  la  seconde  nervure  récui^  s'élève  ,  e«  pain  de  sucre  ,  la  partie 
rente  nulle*  ligneuse  du  oÂtimen t.  Cette  couver* 

FouRVi  YAtTTE ,  F.  rufa ,  Lin. ,  ture  cacbe  la  portion  la  plus  cons»- 
laxr.jibid. ,  p.  i45.  pi.  5,  lig.  98.  dérable  de  rétablissement,  qui  s'étend 
L'ouvrière  a  trob  lignes  de  Ion»*  k  des  profondears  asses  grandes  sous 
goeur  ;  elle  est  noirâtre ,  avec  tme  terre.  Des  avenues  ,  ménagées  soi- 
grande  partie  de  sa  tête,  de  son  cor*  gneusement,  en  forme  d'entonnoir  ^ 
sekl  et  rccaiUe,^  fiioves  ;  k  tête  a  conduisent  du  iatte  dans  l'intérieur 
trois  petits  yeu>xlMses.  La  femelle  est  delà  fonrmilière;  leur  ouverture 
plus  longue  d'une  ligne  ;  sa  tête  res-  est  plus  ou  moins  large  ,  et  leur 
semble  k  c^le  de  l'ouvrière  ;  on  voit  nonore  varie  selon  que  la  population 
seulement  du  noir  au  milieu  dé  sa    estplusou  moins  élendue;  ces  portes 

Etrtie  antérieure  près  de  la  boucbe.    étaient  nécessaires  pour  donner  issue 
'écaille  est  grande  et  ovée;  l'ab-    à    l'immense    quantité    d'ouvrières 
domen  est  conrt,  presque  globuleux ,    dont  ces  peuplades  sont  composées  1 
d'un  noir  on  peu  bronzé,  avec  le  de-    elles   semnlent   préférer    vivre   en 
vaut  fauve;  les  ailes  sont  enfumées  ;    plein  air  et  ne  pas  craindre  de  faire» 
les  pâtes  sont  noirâtres,  avec  les  cuis*    en  notre  pi'ésence  la  plupart  de  leurs 
ses  rouges.  Le  mâle  est  à' peu  près  de    opérations  :  ce  qui  les  aistingue  des 
la  même  longueur  ,  mais  plus  étroit ,    autres  espèces ,  qui  se  tiennent  vo- 
avec  J'écaille  épaisse,  presque  carrée,    lontiers  dans  leurs  nids  et  à  l'abri  du 
et  i  abdomen  courbé  à  l'anus ,  qui  est    soleil.  Le  soir  ,  les  Fourmis  fauves 
noirâtre;  les  ailes  ont  les  nervures    ferment  peu  à  peu  leurs  portes  ;  elles 
jaunâtres.  La  Fourmi  fauve  est  très-    apportent  pour  cela  de  petites  pou  tres> 
commune  dans  tontes  les  parties  de    qu  elles  placent  auprès  des  galeries 
l'Europe  ;  c'est  elle  qui  élève  dans  les    pour  en  diminuer  1  entrée  ;  elles  les 
hoiê  ces  monticules  remarquables  par    arrangent  au-dessus  de  l'ouverture  et 
leur  grandeur ,  et  leur  forme  en  cone    les  enfoncent  même  quelquefois  dans 
très-large  a  sa  base.  Cette  habitation    le  massif  du  chaume  ,  en  les  croisant 
est  composée  de  brins  de  chaume  ^    dans  tous  les  sens  ;   elles  finissent 
de  fragmensligneuY,  de  coquillages ,    par  y  mettre  d'autres  parcelles  plus 
de  caîuouT  ,  ei  comme  elles  ramassent    petites  ,   et   parviennent  À  boucher 
50UTent ,  àBnB  le  même  dessein  ,  des    entièrement    le  trou  par  oii   elles 
grains  de  hléy  d'orge  et  d'avoine ,  on    entraient.  Le  matin  elles  défont  C9 
a  cru  qu'elles  faisaient  des  provisions    qu'elles  ont  fait  le  soir  ;  'il  n'y  a  que 
pour   l'hiver  ;  mais  il   est  reconnu    les  jours  de  pluie  oh  elles  ne   fas- 
qu'elle»  ne  s'en  servent  que  pour  leur    sent  pas  cette  opération  ,     se  bor- 
habitatlon ,  car  elles  passent  l'hiver    nant    alors    k    pratiquer  une   ou- 
engoardies,  ainsi  que  toutes  les  autres    verture  beaucoup  plus  petite ,  et  s'il 
espèces ,  et  ne  prennent  par  consé--    vient  à  pleuvoir  elles  la  ferment  tout-* 
queot  aucune  nourriture.  Le  monti*    à-^fait. 

cule  que  cette  espèce  forme  ne  parah ,  a  Pour  concevoir,  dit  Hubert ,  la 
au  premier  coup-4'œil ,  qu'un  amas  formation  du  toit  de  chaume ,  voyons 
confus  de  matériaux;  mais,  si  on  Texa-  ce  qu'était  la  fourmilière  dans  son 
mine  avec  attention,  on  voit  qu'il  est  origme.  Elle  n'est ,  au  commence-* 
arrange  de  manière  à  éloigner  les  eaux  ment ,  qu'une  cavité  pratiquée  dans 
de  la  fourmilière ,  à  ménager  la  cha-  la  terre  ;  nne  partie  de  ses  habrtans^ 
leur  du  sdleil  ou  la  conserver  dans  va  chercher  aux  environs  des  ma-^ 
l'inférieur  du  nid.  L'assemblage  des    tériaux  propres  k  la  constructiaa  de^ 


reste;  d'ailleurs ,  elle  fr'opposesi  bieo 
k  rintroduction  deTeau  dans  le  nid , 
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la  charpente  extérieure  ;  ils  les  dis- 
posent  ensuite  dans   un  ordre   peu 

régulier  ,  mais  suffisant  pour  en  re-  que  je  n'en  ai  jamais  trouvé  (même 

couvrir  l'entrée  ;  d'autres  Fourmis  ap-  après  les  plus  longues  pluies)  à  plus 

Ï>ortent  de  la  terre  ,  qu'elles  ont  en-  d  un  quart  de  pouce  de  la  surface,  à 
evée    au    fond  du  nid   dont   elles  moins  que  la  fourmilière  n'eût  été  dé- 
creusent l'intérieur ,  et  cette  terre  ,  rangée  ou  ne  fût  abandonnée  par  ses 
mélangée  avec  les  brins  de  bois  et  habitans.  Quant  à  la  partie  souterrai- 
de  feuilles  qui  sont  apportés  à  chaque  ne  de  la  fourmilière,  on  ne  peut  la  voir 
instant ,  donne  une  certaine  cousis-  que  lorsqu'elle  est  placée  contre  une 
tance  à  l'édifice  ;  il  s'élève  de  j,our  en  pente  ^  alors ,  en  soulevant  le  monti- 
jour;    cependant ,  les  Fourmis  ont  cule  de  chaume ,  ou  aperçoit  toute  la 
soin  de  laisser  des  espaces  vides  pour  coupe  intérieure  du  bâtiment.  Ces  sou- 
ces  galeries,  qui  conduisent  au  de*  terrains  présentent  des  étages  comspo- 
hors  ,  et ,  comme  elles  enlèvent  le  ses  de  loges  creusées  dans  la  terre  et 
matin  les  barrières  qu'elles  ont  po-  pratiquées  dans  un  sens  horizontal.  » 
sées  a  rentrée  du  nid  la  veille,  les  Les  Fourmis  fauves,,  et  même  plu- 
conduits  se  conservent  tandis  que  le  sieurs  autres  espèces ,  changent  quel- 
reste  de  la  fourmilière  s'élève  ;   elle  quefois  d'habitation  si  leur  fourmi- 
prend  déjà  une  forme  bombée,  mais  lière  est  mal    exposée   ou  trop  près 
on  se  trompiîrait   si    on   la   croyait  d'une  fourmilière  ennemie  (c  est  ce 
massive.  Ce  toit  devait  encore  servir  que  Hubert  appelle  migration);  alors, 
sous  un  autre  point  de  vue   à   nos  la  nation  entière  se  transporte  dans 
Insectes;   il  était  destiné  à  contenir  un  autre  lieu  plus  favorable  et  y  fonde 
de  nouveaux  étages,  et  voici  de  quelle  une  nouvelle  cité.  Dans  cette  occa- 
manière  ils  sont  construits  (je  puis  sion,  les  Fourmis  se  portent  les  unes 
en  parler,  pour  lavoir  vu  à  travers  les  autres  9    celles  qui  s'en  vont  de 
un  carreau  ac  verre  que  j'avais  ajusté  l'ancienne   habitation  à  la  nouvelle , 
contre    une  fourmilière  ).•  C'est  par  emportent  leurs  compagnes  ,  et  celles 
excavation,   en  minant  leur  édifice  qui  reviennent  sont  toujours  seules, 
même,   qu'elles    y    pratiquent   des  Les  premières  qui  ont  formé  le  projet 
salles  très-spacieuses  ,  fort  basses  à  de  changer  de  demeure  ,  et  qui  ont 
la  vérité ,  et  d'une  construction  gros-  découvert  un  endroit  favorable ,  vien- 
sière;    mais    elles    sont    commodes  nent  engager  les  autres  à  les  suivre  ; 
pour  l'usage  auquel  elles  sont  des-  tantôt  elles  les  invitent  par  de  simples 
tinées  ,  celui  de  pouvoir  y  déposer  caresses ,  tantôt  elles  les  enlèvent  de 
les  nymphes  et  les  larves  à  certaines  force  ,  et  bientôt    toute  la  fourmi- 
heures  du  jour.  Ces    espaces  vides  lière  passe  dans  le  nouveau  local  et 
communiquent  entre  eux  par  des  ga-  y  transporte  ses  œufs  et  ses  larves, 
leries  faites*  de  la  même  manière.  Si        Si  les  Fourrais  fauves  aperçoivent 
les  matériaux  du  nid  n'étaient  qu'en-  un   de  leurs  ennemis  à  une  distance 
trelacés  les  uns  avec  les  autres ,   ils  assez  grande  pour  qu'elles  ne  puis- 
céderaient  trop  facilement  aux  efforts  sent  pas    latleindre  ,   elles    se    re- 
des Fourmis,  et  tombera ientconfu-  dressent  sur  leurs  pieds  de» derrière , 
sèment  lorsqu'elles   porteraient  at-  fontpasser  leur  abdomen  entre  leurs 
teinte  à  leur  ordre  primitif;  mais  la  jambes  et  lancent  avec  force  des  jets 
terre  contenue  entre   les   couches  ,  de  leur  acide.  Elles  attaquent  à  force 
dont  le  monticule  est  composé  ,  étant  ouverte  ,  en  pinçant,  fortement  avec 
délayée  par  Teau  des  pluies,  et  durcie  leurs  mandibules,  et  versant  dans 
ensuite  par  le  soleil ,  sert  à  lier  en-  les  plaies  produites  par  leurs    mor- 
semble  toutes  les  parties  de  la  four-  sures  leur  acide  formique  ;    elles  y 
milière  ,    de    manière   cependant  à  parviennent  en  courbant  l'extrémité 
permettre  aux  Fourmis  d'en  séparer  postérieure  de  leur  abdomen  ,  oii  il 
quelques  fragmens  ,  sans  détruire  le  est  contenu ,  et  en  l'appliquant  contre 
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la  partie  ofiênsée.  Ces  Fourmi»  dii-  cel&e  de  l'espèce  Drëcddenle ,  iiMtt  les 
sèquent  en  très-peu  de  temps  les  antennes  et  la  tête  sont  eutièremeut 
cadavres  de  divers  Animaux  de  petite  d*iin  fauve-saniruin  ;  les  yeux  lisses 
taille  qu'on  leu^|^^ente.  sont  appareos  ;  le  corselet  et  les  pâtes 
Hubert  donnc^e  description  fort  »»nt  fauves  ;  Tabdomen  est  d'un  noir- 
intéressante  d'un  combat  entre  deux  ««"dië.  Ces  Fourmis  présentent  un 
•fourmilières  de  la  même  espèce.  Les  ««mple  des  soadtës  mixtes;  aussi 
deux  armées  s'étaient  rencontrées  &  allons-nous  donner  quelques  détails 
moitiéchemindeleurbabilationres.  P«rt'çuliers  sur  leurt  mœurs 
pecliveî  c'est  U  que  se  donnait  la  ,  ^J.^*^  ont  de  grands  rapports  avec 
bataille  j  elles  occupaient  un  espace  1«  Fourmis  lauves  ,  tant  par  la  forme 
de  deux  ou  trois  pieds  carrés,  et  il  f*  *«  <^<>"^"''  ^?  l^""  «>rp»,  q"«  P»"" 
s'en  exbalait  de  toutes  parts  une  ^/"''  n>%n«è|;c  de  bâtir.  Nous  allons 
odeur  pénétrante.  A  rapproche  de  la  <5coulcr  Hubert  qui  donne  des  dé- 
nuit,  après  s'être  bien  batius,  et  tails  fort  cuneux  sur  cette  espèce, 
avoir  laissé 
morts  sur 


parti  rentrait  gr^v^ucucui^u»  uaua  la        .      .  .•       r         t  a. 

cité  ,  mais  ils  retournaient  au  combat  "J"  <^o°«    «"«*  f^»* .  *«"^  J^^"***  ' 

avant  Taurore  ,  et  le  carnage  recom-  ?^^^  °«  «ÏÏ^*«°^  !«"*«»?    *®***^*  5    ^" 

mençait    avec    plus  de  fureur.  Les  ^f»  ^^'^  «^^^^   par   petites    troupes. 

Fourmis  sanguines ,  qui  sont  souvent  »  embusquer  près  d  une  fourmilière , 

attaquées  par  les  Fourmis  fauves  ,  se  attendre    à  1  entrée    qu  il    en  sorte 

défendent  en  partisans  et  font   une  qufïque  individu  ,  et  s  élancer  aus- 

pctitc  guerre  fort  amusante  pour  l'ob-  sitôt  pour   s  en  saisir.  Les  Insectes 

servatcur.  Les  deux  partis  se  mettent  q»  «1^*  rencontrent   sur   leur  cbe- 

en  embuscade  et  fondent  l'un    sur  ^'^  deviennent   aussi   leur   proie  , 

l'autre  à  l'improviste;  si  les  Fourrais  î"*»**    «^"«^    peuvent    les    arrêter. 

sanguines  se  voient  moins  en  force ,  O"    »«  «'•^"ve  pomt  chez  les  san- 

elles  réclament  du  secours,  et  aussitôt  gumes  ,  non  plus  que  dans  les  autre* 

une  armée  sort  de  la  cité  ,  s'avance  fourmilières  mixtes,  de  mâles  et  de 

en  masse  et  enveloppe  le  peloton  en-  Jerael  es  de  Fourmis  auxiliaires,  Lcft 

netni,  femelles  sanguines  sont  remarquables 

,    *  -,  .    -  ,        ,  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs.  Les 

Les  Fourmis  fauves  ont  présenté  ^^^^  ressemblent  beaucoup  à  ceux 

a  Hubert  çiuelques  faits  singuliers  et  ^e  la    Fourmi  noir-cendrée  ,  si  ce 

dom  le  irait  suivant  retrace  une  sorte  n'e^i  ^n'iU  ont  le  corps  plus  allongé  5 

de  scène  gymnastique.  S  étant  un  jour  ^^  i^g^oit       ,ir  en  même  temps  que 

approché  d  une  de  leurs  habitations  4^5  femelles,  et  ils  sont  alors  accom- 

exposee  au  soleil  et  abritée  du  coté  pagnes  d'un  double  cortège ,  comme 

du  nord  ,  il  vit  ces  Insectes  amon-  ^^^^  jes  Fourmis  légionnaires.  Tant 

celés  en  grand  nombre  sur   sa  sur-  de  rapports  entre  ces  Fourmis  me  fai- 

faœ  et  dans  un  mouvement  général ,  saient  soupçonner  que  les  sanguines 

qn  il  compare  al  image  d  un  liauide  s'approvisionnaient  de  nôirH^ndrées, 

en  ëbulhlion.  Mais  s  étant  appliqué  ^^%  ^^rae  manière   que  les  rous- 

a  suivre  séparément  chaque  Fourmi ,  g^tres  ;  ie  les  épiai  de  jour  en  iour,  et 

il  découvrit   qu  elles  jouaient   entre  -     f^^  {^moin  de  plusieurs  expédi- 


—  — „ que.  ije  lo  juiiiei ,  a  aix  iieuico  uu 

>pectaclc.  malin,  la  fourmilière  sanguine  envoie 

FouBMi  SANGUINE ,  F.  sanguinea,  en  avant  une  poignée  de   ses  guer- 

Latr.  ,  ièid.  ,  p.  i5o  ,  pi.  5,  fig.  39.  riers.  Cette  petite  troupe  marche  à 

L'ouvrière    ressemble    beaucoup   à  la  hâte  jusqu'à  Tentrée  du  nid  des 
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Fourmi  cendrées^  situe  à  vingt  vas  au  mUleu  des  noir-cendrë^s ^  lesat-, 
de  la  fourmilière  mixte  ;  elle  se  dis*  taquent  sur  tous  les  point» ,  et  par- 
perse  autour  du  nid.  Les  habitans  yiennent  jusque  sur  le  ààme  de  leur 
aperçoivent  ces  étrangères, sortent  ea  cite.  Les  noir-ceqdÉ^s ,  après  une 
foule  pour  les  attaquer ,  et  en  em-  vive  résistance ,  4|Pncent  à  la  dé- 
mènent plusieurs  en  captivité  j  mais  fendre  ,  s*erapaient  des  nymphes 
les  sanguines  ne  s'avancent  plus  ,  qu'elles  avaient  rasseinblées  hors  de 
elles  paraissant  attendre  du  secours  ;  la  fourmilière  ,  et  les  emportent  au, 
de  moment  eu  moment ,  )e  vois  ar-  loin.  Les  sanguines  les  poursuivent 
river  de  petites  bandes  de  ces  Insectes,  et  cherchen  t  â  leur  ravir  leur  trésor, 
qui  partent  de  la  fourmilière  sau--  X^utes  les  noires  sont  en  fuite  ;  ce- 
guine  et  viennent  renforcer  la  pre—  pendant  on  en  voit  quelques-unes  se. 
mière  brigade.  Elles  s'avaneent  alors  jeter  avec  un  véritable  dévouement 
un  peu  davantage  ^  et  semblent  ris?  au  milieu  des  ennemis  et  pénétrer 
quer  plus  volontiers  d'en  venir  aux  dans  les  souterrains  dont  elles  sous- 

Srises;mais,  plus  elles  approcheçt  traient  encore  au  pillage  quelques 
es  assiégées  ,  plus  elles  paraissent  larves  qu'elles  emportent  à  la  hâte, 
empressées  à  envoyer  à  leur  nid  des  Les  Fourmis  sanguines  pénètrent, 
espèces  de  courriers.  CesFourm^,  dans  Tintérieur  j  s'emparent  de  tou- 
arrivantenl^iâte,  jettent  l'alarme  dans  tes  les  avenues  ,  et  paraissent  s'éta- 
la fourmilière  mixte ,  et  aussitôt  un»  blic  dans  le  nid  dévasté.  De  petites 
nouvel  essaim  part  et  marche  à  Tar*  trpûpes  arrivent  alors  de  là  fourmi- 
mée.  Les  sanguines  ne  se  pressent  Ijère  mixte  ,  et  l'on  commence  à^ 
point  encore  de  chercher  le  com-^  enlever  ce  qui  resté  de  larves  et  de 
bâti  elles  n'alarment  les  noiiH^ei^drées  nymphes.  Il  s'établit  une  chaîne  con- 
que par  leur  seule  présence  ;  celles««  tinue  d'une  demeure  à  Fautre^  et  la. 
ci  occupent  un  espace  de  deux  pieds  journée  se  passe  de  cette  manière, 
carrés  au-devant  de  leur  fourmi*  I^  niiit  arrive  avant  qu*on  ait  trans- 
lière;  la  plus  grande  partie  de  la  na-  porté  tout  le  butin  ;  uu  bon  nombre 
tion  est  sortie  pour  attendre  l'enne-  de  sanguines  reiste  dans  la  cité  prise 
mi.  Tout  autour  du  camp ,  on  com*  d'assaut ,  et  le  lendemain  à  Taube  du 
naence  à  voir  de  fréquentes  escar-  jour  elles  recommencent  à  transférer 
mouches  ,  et  ce  sont  toujours  les  as*  leur  proie.  Quai^d  elles  ont  enlevé 
sîégées  qui  attaquent  les  assiégeantes,  toutes  les  nymphes  ^  elles  se  portent 
Le  nombre  des  noir-cendrées  assez,  les  unes  les  autres  dans  la  rourmi- 
considérable  annonce  une  vigoureu-  lière  mixte  jusqu'à  ce  ou'il  n'en  reste 
se  résistance;  mais  elles  se  défient  plus  qu'uu  petit  nomore.  Mais  j^a- 
de  leurs  forces  ,  songent  d'avance  au-  perçois  quelques  couples  aller  dan? 
salut  des  petits  qui  leur  sont  confiés,  un  sens  contraire  >  leur  nombre  aug- 
et  nous  montrent  en  cela  un  des  plus  mente  ;  une  nouvelle  résolution  a. 
singuliers  traits  de  prudence  dont  sans  doute  été  prise  par  ces  Insectes 
l'histoire  des  Insectes  nous  fournisse  vraiment  belliqueux  :  un  recrutement 
l'exemple.  Long-temps  avant  que  le  nombreux  s'établit  sur  la  fourrai- 
succès  puisse  être  douteux  y  elles  ap-  lière  mixte ,  en'faveur  de  la  ville  pil- 
portent  leurs  nymphes  au-dehors  de  lée  ,  et  celle-ci  devient  la  cité  sau- 
teurs souterrains ,  et  les  amoncellent  guine.  Tout  y  est  transporté  avec 
à  l'entrée  du  nid  ,  du  côté  opposé  à  promptitude  :  nymphes  ,  larves ,  ma- 
celui  d'oii  viennent  les  Fourmis. san-  les  et  femelles  ,  auxiliaires  et  amazo- 
guines  ,  afin  de  pouvoir  les  emporter  nés  ,  tout  ce  que  renfermait  la  four- 

fdus  aisément  si  le  sort  des  armes  milière  mixte  ,  est  déposé  dans  l'ha- 

eur  est  contraire.  Leurs  jeunes  fer  bitation   conquise  ,  et  les  Fourmis 

melles  prennent  la  fuite  du  même  sanguines  renoncent  pour  jamais  à 

côté;  le  danger  s'approche  ;  les  san>-  leur  ancienne  patrie.  Elles  a'établis-^ 

guines  se  trouvant  en  force,  se  jettent  sent  en  lieu  et  place  des  noir-cea- 
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drëes ,  et  là  entreprennent  de  non-    et  la  Urgevr  det  Toutes  anxqadlee  ib 
▼elles  inrasioiis.  »  servent  de  supports. 


sa  très  ;  elles  n'attaquent  que  cinq  luisant;  l'ëcnil  le  cat  i>r4>9qtie  cerrde^ 
OQ  six  fourmilières  dans  un  ëtë,  et  enlière.Getleeàpécecnuiaitles  p4rcel- 
se  contentent  d'un  certain  nombre  les  les  plus  fines  des  Arbres  dans  les- 
de  domestiques.  Hubert  remaïque  quels  elles  s'est  ëiablic,  les  mëUnse 
que  les  noir  cendrées  attaquëos  par  avec  un  peu  de  terre  et  des  toiles  d'A* 
les  sanguines  se  conduisent  diflercm-  raignëes,  et  forme  une  matière  delà 
ment  que  lorsqu'elles  ont  affaire  aux  consistance  du  papier  mâche,  et  avec 
Fourmis  roussatres.  L'impëtuositë  de  laquelle  elle  construit  des  étages  en> 
ces  dernières  ne  leur  laisse  pas  le  tiers  de  sou  habitation.  Elle  sert  de 
temps  de  se  défendre;  la  tactique  des  boussole  aux  habitans  des  Alpes  | 
assiëgeans  étant  différente  ,  celle  des  pnice  que  son  nid  se  dirige  constam- 
assiégés  devait  l'être  aussi.  Très-car-  inenl  de  l'est  à  l'ouest-  Ces  fourmi- 
nassières  et  toujours  occupées  de  lières  sont  très-multipUécs  et  plus 
chasses,  les  sanguines  ne  peuvent  élevét  s  dans  les*  montagnes  que  pai^ 
se  passer  de  ces  auxiliaires  ,  car  leurs  tout  ailleurs  ;  leur  sommet  et  la  pente 
petits  se  trouveraient  alors  sans  dé  la  plus  rapide  sont  tournés  au  levant 
iense.  Les  Fourmis  mineuses  enle-  d'hiver,  mais  elles  vont  en  talus  an 
vëes  de  la  foarmilière  dans  leur  jeu-  côté  opposé.  Ces  faits  ont  été  commu- 
ne âge ,  rendent  aussi  les  mêmes  ser-  niques  k  Hubert  par  des  monta- 
vices  -,  mais  ce  qui  est  bien  remarqua*  gnards  ;  il  les  a  vérifiés  lui-même  sur 
ble,  c'est  qu'il  existe  des  fourmilières  des  milliers  de  ces  fourmilières, 
sanguines  où  l'oa  yoit  ce»  deux  es-  j.  ,  j,  ^  j^ 
pece»  d.u^hairef.  Cette  Fourm.  se  .^.^          ^^      ,'ç    .     ,5    '    j.„; 

trouve  en  France,  et  est  plus com-  ^^.    j' *    u  «     C.J  a.        i  • 

miinppn  Siii«i.  ***  °  "°  ^^^^  FOugeâlre  clair  ;  son 

mune  en  Puisse.  abdomen  est  obscur.  Cette  espèce  qui 

Fourmi  noiR-CENDitéE ,  F.  /u9ca,  n'a  pas  plus  d'une  ligne  et  demie  de 

L. ,  Latr. ,  ihid. ,  p.  169,  pi.  6.  f,  Sa.  longueur,  se  fait  remarquer  par  son 

L'ouvrière  a  un  peu  plus  de  deux  li-  industrie    et  la   perfection   de   son 

gnes  de  long;  elle  est  d'un  noir  cen-  travail  ;  c'est  une  de  celles  qu'Hu- 

drë  avec  la  partie  inférieure  des  an-  bert     appelle    Fourmis    maçonnes. 

ternies  et  les  pâtes  rougeâtres  ;  la  fe-  Cette  Fourmi  construit  son  nid  par 

nielle  est  d'an  noir  tr&-luisant  avec  étages   de  quatre  k.  cinq  lignes   de 

un  iéger  refle  t  bronzé  ;  le  mâk  est  noir  ha  u  t  don  t  les  cldson  s  n  'on  t  pas  p!  us 

avec  Tamis  et  les  pâtes  d'un  rouge  d'une   demi -ligne  d'épaisseur.    Ces 

pâle.  Cette  espèce  est  une  de  celles  étages  sont  é^aux  et  suivent  la  pente 

qu'Hubert  appelle  Fourrais  maçon-  de  ta  fourmilière.  11  y  en  a  quelque- 

nes.  Les  monticules  qu'elle  élève  o^  fois  plus  de  vingt  dans  la  partie  su-»* 

frent  toujours  des  murs  épais  formés  périeure ,  et  au  moins  autant  au-des- 

d'une  terre  grossière  et  raboteuse ,  soUs  du  sol.  Hubert  a  observé  que 

•  des  étages  très-prononcés  et  de  larges  cette  espèce  sort  la  nuit  et  presque  ja- 

voûles  soutenues  par  des  piliers  so-  mais  le  jour  ;  il  les  a  vues  travailler. 

lides.   On    n'y  trouve  ni  chemin  ni  Pour  cela  elles  choisissent  un  temps 

galerie  proprement   dits  ,    mais  des  de  pluie;  c'est  alors  qu'on  peut  les 

passages  en   forme  d'oeil  de  bœuf;  voir  déployer  tout  leur  talent  pour 

partout    de  grands  vides  ,  -de  gros  Tarchitecture  ;  elles  apportent  entre 

massifs  de  terre,  et  l'on  remarque  leurs  mandibules  de  petites  parcelle» 

^ue  les  Fourmis  <Hit  conservé  une  de  ten-e^les  placent  à  l'endroit  011  elles 

certame  prepertion  entre  les  piliers  doivent  rester,  les  divisent  et  les  pous- 
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tes  ,  eemtàe  dan9.beaucoap  de  Roa-  dans  le$  Chrys^chloreSy  et  noas  re- 

geurs.  trouverons  cette  loi   de  mécanique 

Dans  le  meilleur  Traite  d'anatomie  animale  dans  tous  les  autres  Fouis- 
comparée  encore  existant ,  on  a  dit  seurs  (^.  notre  article  MÉCANiQxnB 
que  les  six  dernières  vertèbres  cervi-  animalk  et  Sc^UEiiETTf  ).  L  articu-r 
cales  étaient  soudées  ensemble  chez  latioa  inférieure  de  l'humérus  prè- 
les Fourmiliers  et  les  Tatous.  Cette  sente  au  radius  un  sèment  de  sptière 
rigidité  du  cou  ,chez  des  Animaux  à  qui  se  prête  à  la  rolft|bn  aussi  bien 
aussi  longue  têie  que  les  deux  pre-  que  dans  THomme.  Alssi  la  tête  du 
miers  Fourmiliers,  eût  borné  singu-  radius  y  est-elle  presque  aussi  ronde 
lièreraent  les  mouvemèns  de  la  tête,  gué  dans  ce  dernier  et  les  Singes.  Il 
£lle  eût  été  d'autant  plus  éton-  doit  en  résulter  une  cotation  presque 
nanteque  le  couestplus  longà  pro*  aussi  lacile  de  Tavant-bras  sur  le 
portion,  et,  par  conséquent,  les  ver-  bras,  sorte  de  mouvement  qui  était 
fèbres  cervicales  sont  plus  épaisses  indispensable  à  leur  genre  de  vie ,  et 
dans  les  Fourmiliers  que  dans  beau*  aux  setiJs  moyens  de  défense  dont  cas 
coup  d'autres  Quadrupèdes.  Or,  plus  Animaux  jouissent  en  croisant  les 
les  vertèbres  cervicales  tendent  à  bras  pour  saisir  et  éU}u;&r  leur  en* 
l'immobilité  et  par  conséquent  k  la  nemi. 

soudure,  plus  leur  corps  s  amincit  Guvier  a  constaté  uonediffiérencefort 

dans  tous  les  Vertébrés ,  à  quelque  remarquable  entre  les  deux  grandes 

région  de  la  colonne  vertébrale  que  la  espèces  et  le  petit  Fourmilier  à  deux 

soudure  arrive.  Les  Cétacés  en  offrent  doitgs.  Oelui-ci  a  une  forte  clavicnle 

un  exemple  bien  remarquable  aux  qui  va  s'articuler  au  sternum.  Il  n'en 

vertèbres  cervicales.  Dans  plusieurs  existe  pas  de  traces  chez  les  deux  au«- 

Baleines,  chez  les  Dauphin  s.  Cacha-  très.  Nous  avons  fait  le  premier  la 

lots,  etc.,  les  six  dernières  vertèbres  même  vemarque  chez  les  firadypes,o« 

cervicales  n'ont  pas  ensemble   plus  rDnau,8eulaestroisespèoès,  est  aussi 

d'épaisseur  que  la  première  dorsale,  pourvu  de  clavicules.  Mais  les  mains 

Aussi  les  Cétacés  sont-ils  les  seuls  des  Fourmiliers  sont,  après  leur  tête, 

Vertébrés  qui  aient  les  vertèbres  cer-  ce  qu'iUont  de  plus  extraordinaire. Les 

vica les  soudées;  car  les  Poissons  n'ont  phalanges  unguéales  de  leurs  pied^^ 

réellement  pas  de  cou.  disposées  comme  cellefrdes  Paresseux , 

Tous  lesdétailsdela  construction  du  de  manière  à  ne  pouvoir  se  réfléchir 
tronc  desFourmiliers  sont  relatifs  à  la  qu'en  dessous  ,  y  sont  en  eflfet  rete- 
solidité  delà  poitrine  et  du  dos  pour  ser-  nues  a  l'état  de  repos  par  de  forts  liga- 
vir  de  point  d'appui  à  leurs  membres  mens  ;  leur  base  y  est  garuie, accepte 
antérieurs  de  beaucoupplusvigouroux  sur  le  côté  dorsal ,  d'une  énorme  gaî- 
que  ceux  de  derrière.  L'omoplate  est  ne  osseuse  dans  laquelle  Tongle  est 
creusé  de  trois  fosses  profondes,  sépa-  «nchâssé ,  et  qui  leur  donne  la  même 
rées  par  deux  longues  arêtes  saillan-  solidité  que  chez  les  Obats.,- quoique 
tes.  L'humérus ,  le  radius  et  le  cubi-  cette  gaine  y  soit  disposée  d'une  ma- 
lus sont  hérissés  de  crêtes  fortement  -nière  inverse.  Le  Ta  manoir  «et  le  Ts^ 
prononcées  séparant  des  faces  ru-  mandua.ont  une  mainà  cinq.doigiSy 
gueuses ,  de  sorte  que  le  corps  même  ^mais  à  quaire  ongles  seulement ,   le 


■condyle  interne,  laquelle  est  détermi-  tacarpien  n'a  guère  en  longueur  plus 

née  elle-même  par  la  nécessité  de  du  double  de  sa  largeur.  11  s'engrène 

fortes  attaches  pour  les  muscles  flé-  sur  la  première  phalangepar  une  pou- 

chisseurs  des  énormes  grifiès.  Nous  lie  à  trois  arêtes  perpendiculaires  à 

avons  déjà  fait  k  même  observation  Taxe  de  la  poulie,  lleiiesldejaémede 
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cette  phalaDge'sur  la  seooiide ,  de  ma-  talon.  Ln  grandeur  de  cet  os  est  rée^ 
nière  que  tout  mouvement  latéral  est  proque  k  celle  du  cnlcanëum  qui , 
impossible,  et  que  la  force  ne  peut  dans  le  Fourmilier  dtdactyle,  ne  ae 
être  employée  que  dans  le  sens  de  la  porte  pas  en  arrière  plus  que  Ta»» 
flexion.  Cette  première  phalange  est  tra gale  lui-même,  tandis  que,  dans 
beaneoup  moins  longue  que  large;  et  les  deUx  autres  espèces,  le  calca- 
la  troisième  oii^runguëale  est  a  elle  nëum  proëmine  en  arrière  autant 
seule  d'un  tiers  *pl us  longue  que  les  qu'il  se  prolonge  dans  le  tarse.  Il  en 
deux  premières.^  Ces  phalanges  un-  résulte  que  le  petit  Fourmilier  qui , 
guëales  diffèrent  de  celles  des  Pango-  en  raison  de  cette  concavité  du  Pied, 
libs  et  par  la  gaine  osseuse  qui  est  grimpe  plus  aisément  aux  Arbres , 
presque  insensible  dans  ces  derniers,  doit  aussi,  par  la  brièyelé  de  son  cal- 
oii  elle  est  surtout  nulle  en  dessus ,  canéum  ,  être  è  ten-e  encore  plus  lent 
et  parce  que  chez  ceux-ci  elle  est  que  les  deux  autres  espèces, 
profondëmentfourchue, division  dont  Les  côtes  duTamanoir  et  du  Four- 
on  aperçoit  à  peine  une  trace  sur  le  milier  ont  une  largeur  telle  que  leurs 
dos  de  la  phalange  au  médius  et  à  intervalles  sont  presque  nuls ,  et  ccl- 
l'index  des  Fourmiliers.  Dans  le  petit  les  du  second  se  recouvrenf  même 
Fourmilier,  il  n'y  a  oue  deux  doigts,  comme  des  pièces  de  cuirasses.  Le 
l'index  et  le  médius.  Celui-ci  a  les  os  sternum  a  ses  côtes  particulières, 
encore  plus  gros  à  proportion  que  aussi  bien  ossifiées  que  dans  les  Oi- 
(lans  les  deux  autres  espèces,  et  la  seaux.  Dans  le  Tamanoir  il  y  en  a 
première  phalanges'ysoude  de  bonne  neuf,  presque  rectil ignés,  cylindri- 
keureà  la  deuxième.  Le  pouce  et  le  ques  ,  augmentant  de  longueur  jus- 
petit  doigt  ne  consistent  chacun  qu'en  qu'à  la  péuulticme  :  ces  côtes  ,  com- 
iiB  seul  os  mince  caché  sous  la  peau  me  les  côtes  vertébrales,  s'articulent 


premier  comme  a  i  oroma ire.  aiaires    ressemaient   pai 

Les    os  des  membres  po^érieurs  des  corps  de  vertèbres  ordinaires.  La 

soDt  loin  d'avoir  la  solidité  et  surtout  conjugaison  de  ces  pièces  intercepte 

ces  ëminences  si  saillantes  qui,  dans  infërieurement  un  trou  semblable  au 

j'es  membres  antérieurs,  servent  à  la  trou  de  conjugaison  des   vertèbres; 

fois  et  de  bras  de  levier ,  et  de  point  ce   trou   traverse    de   droite  à   gau- 

d'appui  à  des  muscles  si  vigoureux,  che.  Toutes  les  apophyses  épineuses. 

Aussi  ia  progression  de  ces  Animaux  dorsales,  lombaires  et  sacréts,   sont 

est-elle  fort  lente  j  leur  plus  grande  vi-  presque  égales, 
tesse  ne  surpasse  pas  celle  d  un  Hom-        Il  y  a  trente  vertèbres  à  la  qiieue  du 

memarchanl  à  grands  pas:  ce  qui,àla  Tamanoir,  plus  de  treuie  à  celle  du 

vérité,  ne  dépend  pas  seulement  de  la  Tamandua,  et  au  moins  trente-six  à 

iaiblesse  musculaire  du  train  de  der-  celle  du  petit  Fourmilier.  D:ins  tous 

rière,  nnais  de  la  construction  même  et  ces  Fourmiliers ,  ces  vertèbres  offrent 

du  poids  des  membres  antérieurs ,  et  une  différence  très-remarquable  avec 

surtout  de  la  longueur  de  la  réflexion  leurs  homologues  dans  les  Pangolins 

(les   ongles   couchés  sous  la   main,  qui  ressemblent  tant  d'ailleurs  aux 

Enfin  ,   il  y  a  au  tarse  un  os  surnu-  Fourmiliers.  Les  vertèbres  caudales 

méraire    articulé   sur  le  cunéiforme  de    ceux  -  ci  n'ont  pas  d'apophyses 

interne,   et  qui ,  très-petit  dans  le  transverses,  au  contraire  des  Pango- 

Tamandua  et  le  Tamanoir,  s'allonge  lins  ,  oh  ces  apophyses  sont  si  larges 

dans  le  petit  Fourmilier  ,  et  s'élar-  et  si  longues  que  la  longueur  de  cha- 

gilde  manière  à  former  une  sorte  de  que  apophyse  est  double  du  diamètre 

TOME  VIT.  a 
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du  coros  de  la  vertèbre,  de  manière  de  Tëchancrure  de  la  lame  que  forme 

que,  dans  L'étendue  transversale  de  lapophysesiphoïde.  Depuis  cette  né- 

cette  vertèbre,  le  corps  ne  représente  flexian^cesdeuxmusclesseportent.pa- 

qu'un  cinquième,  tandU  que  chez  les  rdllèiementcn  avant  le  long  etau-des- 

Fourmiliers  il  forme  tout  le  travers  de  sus  du  sternum,  puis  le  long  elau^des* 

la  vertèbre.  M.ais  les  os  eu  V,  tiès-  sousdela  trachée  artère, jusqu^an«le- 

lougs  dans  les* Fourmiliers,  donnent  vant  du  larynx  oîi  ils  se  rapprochent 

dans  le  sens  vertical  la  même  large.ur  à  pour  s'unir  au  muscle  annulaire  que 

la  queue,   que  les  apophyses  trans-  nous  allons  indiquer ,  et  dans  lequel 

verses  en  donnent  dans  le  sens  trans-  ils  ne  semblent  pas  se  prolongei*.  Ils 

versai  à  celle  des  Pangolins.  Il  en  ré*-  se  terminent  aiusi  sous  le  corps  de 

suite  que,  dans  ces  derniers,  les  mou-  Thyoïde ,  à  la  base  de  la  langue.   Ces 

vemens    latéraux  de  la  queue  sont  muscles  se  nomment  sterno^glosses. 

très-étendus ,  et  que  ceux  de  ûextoiir  Ijcs  muscles  ordinaires  de  la  langue  , 

supérieure    ou    inférieure     peuvent  savoir  ,  l'hyo-glosse,  et   le    céi'ato- 

l'être    aussi    quand    les   deux    fais-  glosse,  sont  très- petits,  ei  se  portent 

ceaux  de  muscles  latéraux  se  con~  au-dessous  et  sur  les  côtiés  du  ren>~ 

tractent  ensemble  ,  taudis  que,  dans  flement  formé  par  les  muicles  génio^ 

les  Fourmiliers  ,    les  mouvemens  la-  glosses,   avec  l'anliulaire  et  lesster- 

téraux  doivent   è(re   presque    nuls.  no-glosse&.  Ces  génio-glosscs,  divisée 


Ossem.  Fossil.  de  Cuvier.  )  tont  au-delà  de  l'hyoïde  pour  fournir 
La  protractilité   de  la  langue  des  aux  sterno-glosses  une  'eaioe  tendi- 
Fourmiliers  ne  dépend  aucuneihenl  neuse  qui  les  suit  tout  du  long  du  sier- 
d'un   mécanisme   semblable  à  celui  num.  La  partie  mobile  et  protrafclile  de 
qui    produit  le  même  effet  dans  les  la  langue  est  formée  seulement  p<ir 
ries,  les  Colibris,  etc*  Cbez  ces  Oi~  le  muscle  annulaire,  dans  lequel  le 
seaux,  la  langue  est  portée  sur  un  axe  stérno-*glosse    ne    se    prolonge  .  pas 
osseux,.saillant  du  milieu  ae  Tare  que  comme  dans  TËchidné.   Et  comme 
forme  l'hyoïde.  Les  deux  extrémités  la  langue  des  Fourmiliers    manque 
filiformes  de  cet  arc  se  recourbent  der>  ainsi  de  fibres  longitudinales,  cela 
rièrc  et  en  dessus  du  crâne  ,  de  ma-  explique     la    fragilité   qu'on     cou- 
nière  à  venir  jusqu'au-dessus    du  naît  à    cet    organe    dans    ces    À.ni~ 
bec.  Des  muscles  fixés  à  ces  cornes  maux.  Il  eu  résulte  encore  que   la 
de   rhvoïde ,  selon   qu'ils  ont  leur  langue  des  Fourmiliers  n'est  pas  sus- 
point  nxe  en  devant  ou  en  arrière  du  ceptible  d'extension  rectiligue  ;   elle 
milieu  de  la  longueur  du  bec  ,  déter-  n'est  susceptible  que  de  mouvemens 
minent  la  protraction  ou  la  rctrac-  ondulatoires  ;  c'est  le  contraire   de 
tion  de  la  langue.  Ici  ilujy  a  rien  de  celle  des  Serpens  où  il  n'y  a    pas  de 
semblable.  L'hyoïde  des  Fourmiliers  fibres   annulaires.    La    langue    des 
n'a   aucun  prolongement  au-devant  Ëchidnës  tient   le  milieu    entre   ces 
de  son   arc  ;  et  les  extrémités  de  cet  deux  constructions.  Le  muscle  annu- 
arc  sont  moins  prolongées  que  dans  laire  y  eât  creux  ,  et  de  plus  est  dou- 
beaucoup  d'autres  Mammifères.  Dans  ble  de  chaque  côté.  Dans  cbacua  de 
la  protraction  de  la  langue ,  l'hyoïde  ces  muscles  cylindriques  et  crenx  se 
reste   même   à  peu  près   immobile,  prolongent  plus  ou  moins  ,   suivant 
Voici  d'où  dépend    le  phénomène.  leurrang,lesfibresdessterno-glosses. 
Sur  la  face  inférieure  de  l'apophyse  Ceux-ci»  disposés   derrière   l'hyoïde 
xiphoïde  du  sternum  ,  naissent  deux  comme  ches   les  Fourmiliers ,  sont 
faisceaux  musculaires  à  0bres  parai-  formés  de  faisceaux  distincts»   roulés 
lèles,  dirigées   d'abord  en  arrière  ,  sur  eux-mêmes  en  spire  allongée, 
puis  réfléchies  en  avant  sur  le  bord  Les  plus  extérieurs  ou  les  plus  6U« 
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pei  ticieia  se  terminent  aux  premîetf  lougs  et  roides ,  forroo  un  ernnci  p«* 
anneaux  ;  les  faisceaux  sous-jacens  at-  nuclie ,  comme  une  queue  de  Cheval. 
teignent  des  anneaux  plus  antérieurs  Au  contraire ,  celle  du  Tamandua  et 
et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  ;  les  du  Fourmilier  k  deux  doigta  est 
plus  intérieurs  et  les  plus  longs  vont  couverte  de  poils  ras,  mai.4  nue  et 
a  la  pointe.  Ce  muscle  va  donc  en  dimt-  préhensile  i  son  extrémité.  Tous 
nuant  de  calibre  eu  avant.  Il  rac~  ces  Animaux  ,  comme  les  Bratly- 
courcit  et  fléchit  la  langue  qui  est  pes ,  sont  de  l'Amérique  méndio- 
allongée  par  le  muscle  annulaire,  nale,  dans  cette  région  comprise 
On  conçoit  maintenant  que  le  Foup»  entre  la  Plata  au  sud-ouest  et  l'Oré* 
milier  ne  puisse  pas  iulroduire  sa  noqueau  nord.  Presqu'aussi  lourds 
langue  dans  les  trous  des  Fourmis  ,  et  aussi  peu  capables  de  se  défendre 
et  qu'il  soit  obligé^  pour  en  ramasser,  que  les  raresseux ,  leur  existence  sur 
d'éparpiller  leurs  nids  à  la  surface  de  une  si  grande  surface  de  TAinéri- 
la  terre.  aue  ,  à  travei^  laquelle  les  grands 
Daubenton  a  trouvé  le  foie  du  fleuves  et  surtout  leurs  déborde- 
Fourmilier  didactyle  aussi  étendu  mens  opposent  à  des  Animaux  ainsi 
dant  le  flanc  gauche  que  dans  le  organisés  des  obstacles  iusurmonta- 
flanc  droit.  Ce  volume  au  foie  cor-  blés ,  est  une  preuve  manifeste  que 
respond  ordinairement  à  Tabsence  dans  chaque  contrée,  ceux  qui  y  ha- 
des  organes  de  mastication.  Le  bitent  sont  autocthones  ,  et  n'y  sont 
grand  cul-de-sac  de  l'estomac  y  re-*  point  venus    par   émi^rulion.    Nous 

Îiréseote  au  moins  les  deux  tiers  de  a  vous  d'ailleurs  déjà  fait  observer  que, 
a  capacité  totale.  Toute  la  longueur  si  autrefois  ces  émigration^  s'étaient 
du  canal  intestinal  n'est  que  de  dix  réellement  faites,  il  n'y  a  pas  de  rai- 
à  douze  fois  celle  de  l'estomac.  Sur  son  pour  qu'elles  ne  se  continuas- 
toute  cette  longueur  ,  l'intestin   est  sent  pas  aujourd'hui  dans  des  con- 
bosselé  et  bridé  comme  le  colon  de  ttées  presque  vierges  encore  de  la 
rUomme.  Le  voile  du  palais  y  est  présence  de  l'Homme, 
plus  long  que  dans  tous  les  autres        On  connaît ,   d'une  manière  bien 
Animaux;    l'épiglotte  fourchu  ,    le  précise,  trois  espèces  de  Fourmiliers, 
cerveau   sans    circonvolutions.  {  y.  Buflbn  (iu-é**,  T.  X)  avait  déjà  re- 
Ics    pL    de    notre    Anat.   des  Syst.  présenté  le  grand  iPourmilier  Ta ma- 
nerveux.  }  noir,  et  le  petit  à  deux  doigts  ;  et  il  a 
Tous  les  Fourmiliers  sont  couverts  décrit  d'une  manière  reconnaissable 
de  poils  ,  en  quoi  ils  difierent  beau-  le  Tamandua.  Mais  il  est  inconceva- 
coup  des Myiniécopb âges  de  rancicti  ble  que,  dans  le  T.  iit  de  son  Supplé- 
C^ontrnent,qui  leur  ressemblent  d'ail-  ment,  il  ait  donné  sous  ce  decnier 
leurs  le  plus  pour  tous  les  détails  de  nom  une  figure  imaginaire,  fabri- 
la  construction  osseuse,  le  défaut  ab-  quée  avec  une  peau  de  Coati ,  en  di- 
soiu  de  dents,  et  lerégime  alimentaire,  sant  qu'il  ne  lui  trouve  de  diflereucc 
Car  les  Pangolins  sont  entièrement  avec  la  description  de  Pison  et  Marc- 
couverts  de  fortes  écailles  cornées  ,  graaff,  que  de  n'avoir  pas  da  nu  au 
plus  solides  que  celles  d'aucun  autre  bout  de  la   queue,  et  d'avoir  cinq 
Animal.  La  nature  de  ce  poil  n'est  doigts  au  lieu  de  quatre  aux  pieds 
pas  non  plus  la  même  d'une  espèce  de  1  levant.  Il  ne  s'aperçoit  pas  que 
de  Fourmilier  à  l'autre.  Comme  les  dans  cette  figure  de  Coati ,  dont  ce 
Bradypes  ,    ces  Animaux  ,  en  mar-  falsificateur  a  démesurément  allongé 
chant ,    ne  poitent  à   terre  que  le    le  museau  ,  le  menton  se  trouve  au 
bord    externe  du   pied  ;   les  ongles    milieu  seulement  de  la  longueur  de 
étant    alors    réfléchis  en  dedans  et    la   tête ,  et    qu'en  outre  ,  la  bouche 
appuyés  sur  une  large  callosité  du    est  longuement  fendue,  tandis  que 
poignet.    La  queue   du  Tamanoir  ,    dans  les  Fourmiliers  le  bout  du  mu- 
garnie  d'une  grosse  houppe  de  crins    seau  ne  dépasse  pas  le  menton.  Enflji, 
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par  un  ricochet  d'erreur  non  mt>iii5  ongles  aux  pîeds   de  devant ,  l'in- 

ridicule  ,  Buffon  a   fait   ailleurs  un  terne    est  petit  et  n'a  qu'un   ongle 

Goendou  du  Ta  m  and  ua»  C'est  à  tort  assez  faible  ;   les   trois    autres  sont 


ipparent 

autres  espèces  d'après  plusieurs  indi-  ble  des  autres.    Hes  cinq  ongles  de 

vidusyivans.  derrière,   les   trois    moyens   à   peu 

1.  Fourmilier  Tamanoir,  Myr-  près  égaux  sont  les  plus  grands.  La 

mecophaga  juhata ,  Buff. ,  Suppl.  T.  queue  ,  très-ëpajsse  à  sa  base  ,  est 

III,  pi.  55,  Schrebcr,  pL  67  j  ra/«a«-  comprimée   verticalement,    par    la 

dua-Guacu  de  Màrcgraaiï*  et  de  Pi-  raison  que  nous  avons  déjà  dite.  Les" 

Son  ;  Ouaterl-Ouassu  à  la   Guiane  ;  bras  sont  démesurément  gros  pour 

Gnouroumi  et  Yoquoin  au  Paraguay,  le  corps.  L'Animal  en  marchant  s'ap- 

-^  Lougde  quatre  pieds  du  museau  puiesur  une  grosse  callosité,  contre 

à  l'origine  de  la  queue;  la  tête  fait  le  laquelle  il  tient  alors  replié  le  plus 


autant  au  train  ae  derrière.  Son  mu-  petit ,  enfoncé  et  sans  cils  aux  pau* 
sea  u  est  presque  cylindrique  sur  toute  pières  j  loreille  est  très-petite ,  ronde, 
sa  longueur,  et  cette  forme  ne  cban-  large  de  quinze  lignes  et  naute  de  dou- 
ge  pas  quand  l'Animal  mange,  parce  ze.  Le  Tamanoir  est  extrêmement  ro- 
que les  mâchoires  ne  jouent  presque  buste ,   difficile  à  tuer  et  très-dor-^ 


de  long  ,  à  partir  des  yeux.  Et  en  ef-  entre  aussi  dans  les  bois  ,  mais  il  ne 

fet ,  sa  langue  est  très-peu  épaisse ,  et  monte  pas  aux  Arbres.  Pour  dormir  , 

l'ouverture  de  la  bouche  ne  doit  pas  il  se  couche  sur  le  côté  ,  la  tête  entre 

de  beaucoup  surpasser  cette  épais-  les   jambes  rapprochées   et  croisées 

seur  ,  car  le  Tamanoir  ne  mange  que  avec  celles  de  derrière  ,  et  la  queue 

des  Fourrais  dont  il  déterre  et  épar-  étalée  sur  lui,  La  femelle  ,  qui  n'a 

pille  les  habitations.  Au  moment  oii  que  deux   mamelles  pectorales ,  fait 

les   Fourmis    sortent   en    multitude  un  petit   qui  se   tient  accroché  sur 

pour  former  un  rempart  et  se  dé*  elle  tant  qu'il  ne  peut  marcher ,   et 

fendre,  il  traîne  sur  elles  sa  langue  la  suit  encore  une  année  après  ce  ter- 

projetée  avec  tant  de  rapidité,  qu'en  me.  Cet  Animal  est  couvert  d'un  poil 

une  seconde,  il  la  tire  et  la  rentre  grossier;  ce  poil  est  court ,    délié  et 

deux  ibis  toute  couverte  de  Fourmis  lerme  sur  la  longueur   du   museau , 

empêtrées  par  la  salive  visqueuse  qui  où  il  est  couché  en  avant ,  et  assez 

recouvre  cet  organe.  Il  paraîtrait  in-  doux  quand  la  main  le  suit  flans  ce 

,  croyable  ,  dit  Azzara  ,  que  des  Four-  sens.  Celui  de  la  tête  a  un  peu  plus 

mis  pussent  suffire  à  la  nourriture  de  longueur ,  et  est  également  mêlé 

d'un  aussi  robuste  et  aussi  grand  Ani-  de  brun,  de  gris  et  de  noirâtre.  Sur 

mal,  si  l'on  ne  savait  quelle  multitude  l'échiné,   de   l'occiput  à   la  queue  , 

de  CCS  Insectes  renferme  une  fourmi-  règne  une    crinière,  dont  les  poils 

lière,  et  que,  dans  beaucoup  de  lieux,  sont  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont 

les  fourmilières   se  touchent  en  quel-  plus  postérieurs ,  et  alors  ils  ont  j  us- 

que  sorte.  On  a  nourri  des  Tama-  qu'à  quinze  pouces.  Au  garrot,    ces 

noirs  en  captivité  avec  de  la  mie  de  poils  forment  unépi ,  dont  le  devant 

pain,    de  la  viande  et  de  la  faiine  est  incliné  vers  la  tête,  et  le  derrière 

délayées  dans  de  l'eau.  Des   quatre  vers  la  queue ,   oii  les  poils  les  plus 

doigts  visibles  seulement  par  leurs  longs  de  tous  forment  un  grand  pa— 
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nacbe.  La  couleur  gdndrale  est  (f  un  lier  dldactyle ,  ils  lui  reMemblent 

gris-binin  ,  plus   foncé   sur  la  tête  assez  pour  la  physionomie ,  Âzzara  » 

au'ailleurs  ;  une  bande  noire ,  bordée  q^ui  n*eut  pas  occasion  de  voir  celui- 

de  blanc ,   naissant  sur  la  poitrine  ,  ci ,  crut  que  Bufibn  avait    décrit  f 

se  dirige  en  arrière  et  se  termine  aux  sous  le  nom  de  petit  Fourmilier  k 

lombes;  les  pieds  de  devant  sont  blan-  deux  doigts,  un  jeune  Tamandua. 

cbâtres ,  ceu*x  de  derrière  noirs.  Les  L'erreur  a  Azzara  ne  vient  sans  doute 

gi^ands  poils    ne  sont  cylindriques  que  de  rimpossibilitéoii  il  futd'ob- 

que  sur  les  deux  premiers  tiers   de  server  le  Fourmilier   didactyle  au 

Feur  lon^eur ,   ou  ils    sont    aussi  Paraguay ,  oii  cette  circonstance  porte 

creuse's  dun   canal,   probablement  à  croire  qu'il  n'existe  pas.  Nous  avons 

rempli  d'un  fluide  durant  la  vie.  Le  déjà  parlé  de  la  singulière  erreur  de 

» 

it 

eut  fourchue.  une  figure  imaginaire .  qui  n'a  ps 

2.  T AMAT^DV Ay  Mjrrmecop/taga  Ta--  plus  de  rappoits  avec  la  description 

mandua,  Cuv,  ;  Mj rmecophaga  tetra-  que  n'aurait  celle  d'un  Cochon  avec 

tyla    et  tridactyla  ,  Lin.    Le  JlHyr-^  un  Chien.  Ce  qui  achève  de  rendre 

mecophaga  tridactyla  était  un  double  absurde  l'erreur  que  nous  relevons  , 

emploi  du  Ta/;z(zW2^<z,  fait  par  Linné,  c'est  que  le  même  Marograaff  avait 

d'après  la  fig.  s,  pi.  4o  du  T.   i  de  accompagné     sa    description  d'une 

Séba,  oii  le  nombre  des  doigts  est  bonne  figure  d'adulte.  Aussi  Azzara 

altéré.  Shaw.,Gen.  Zool.T.  i,  p.  i  ^  explique-t-il  à  cette  occasion   com- 

copia  cette  figure,  pi.  5i ,  fie.  a.  La  men^  cette  insigne  faute,   et  d'au- 

iig.  a  de  la  pi.  Sy  représente  bien  un  très  semblables  ,   qui   ne  sont  pas 

jeune ,   mais    toujours    avec    trois  rares  dans   fiufTon  ,   l'ont    porte   à 

ongles  seulement.  C'a^'-oz/û/ie  ou  Cflfl/-  parler   d'un    aussi  illustre  person- 

gouaré  des  Guaranis  ;  Tamandua  de  nage   avec  moins  de  respect  qu'il 

Marograaff;  petit  Ours  Fourmilier  des  n'est  encore  convenu  de  le  faise.  On 

Espagnols,  Schreber,pl.  68. —  Moitié  voit  par-là  que  nous  n'avons  pas  été 

plus  petite  que  le  lamanoir,  cette  les  premiers  à  donner  cet  exemple. 

espèce  en  dlttere  encore  par  sa  queue  Le  Tamandua  a  les  moeurs  du  Ta* 

préhensile  et  entièrement  nue  dans  manoir ,  avec  cette  différence    qu'il 

le     dernier  tiers   de  sa  longueur  ;  monte    aux    Arl^res  ,  se  sert  de  sa 

par  un  poil  court  laineux  et  luisant,  queue  comme  les  Singes  qui  Voiit  pré- 

^énéralement    d'un   gris- jaunâtre,  hensile,  et  qu'il   répand  une  oaeur 


quelq.ies-unes.  même  n'en  ont  pas  du  le  miel   et  les  Abeules  qui 

tout;    la  bande  noire  de  l'épaule  est  dans  les  trous  des  Arbres.  Il  dit  que 

aussi  plus  étroite  chez  elle.  La  base  les  Abeilles  du  Paraguay  ne  le  piquent 

des  poils  noirs  est  blanc-jaunâtre  ,  et  pas.  On  conçoit  qu'en  effet  les  piqû- 

cette  nuance  dans  tout  ce  qu'elle  oc^  res  de  ces  Insectes,  sur  la  langue  nue 

cupe  est  plutôt  d'un  blanc-cannelle,  et  délicate  des  Fourmiliers,  oégoûte- 

qui  est  la  couleur  des  nouveau-nés.  raient  ceux-ci  d'une  pareille  proie. Ses 

Ceux-ci  sont  très-laids  et  se  tiennent  formes  représentent  aussi  celles  du 

accrochés  aux  épaules  de  leurs  mères.  Tamanojr  ,  excepté  qu'il  est  à  pro- 

Les   jeunes  ne    prennent    point   la  portion  plus  gros  et  que  sa  queue  est 

livrée  de   l'espèce  avant  la  seconde  moins  comprimée.   —   Les   propor-. 

année  ;  et  comme  dans  cet  état ,  sur-  tions  de  sa  tête  sont  :  cinq  pouces  du 

tout    quand  leur  taille  ne  surpasse  bout  du  museau  à  l'oreille  s  trois, 

^as   encore  celle  du  petit  Fourmi-  pouces  du  même  point  à  L'oeil^,  son 
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museau  est  donc  presque  moitié  plus  des  Sapajous.  On  ne  lui   connaît  en- 
court que  celui  du  Tamanoir,   oii  core  d  autre  patrie  que  la  Guiane. 
la  première  mesure    est  de   treize  (a.  D^-Vfs») 
pouces   et  demi,    et  la  seconde  de  FOURMILIER.    Itiyothera.    ois. 
dix  pouces  et  demi.  Le  ïamandua  a  (Vieillot.)  Genrede  l'ordre  des  Insecli- 
quinze  pouces  de  hauteur  au  garrot  vores.  Caractères  ;  bec  conique ,  con- 
et  quatorze  à  la  croupe;  il  est  long  vexe  en  dessus,  avec  Taréte  faible- 
de  quarante  '  un   à    quarante -deux  ment  voûlëe,   un  peu  déprimé  à   sa 
pouces  ,  sur  quoi  la  queue  en  a  en--  base ,  échancré  à  la  pointe  qui  est 
viron  seize.  Les  deux  espèces  qui  vien-  brusquement    courbée;     mandibule 
nent  de  nous  occuper  se  trouvent  de-  inférieure  droite,   conique  ,  un  peu 
puis  1  Orénoque  jusqu'à  la  Plata.  relevée    vei'S    rexirémité  ;     narines 
3.  Fourmilier   a  deux  doigts  ,  étroites ,  placées  à  la  base ,  et  sur  les 
Myrmecophagadidaciyla,\Àiï,  ^Oua-  côtés  du  bec,  à  demi-couvertes  par 
tiri  Ouaou  à  la  Guiane.  Petit  Four-  une  membrane  ;  pieds  grêles  ;  trois 
mdierdeBufïon,T.x,pl.  3o,Schreb.,  doigts  devant ,  Imterne  joint  à  Tin- 
pl.    66.  —  Daubenton  a   donné  une  termédiaire  jusqu'à  la  première  arti- 
description  détaillée  du  squelette  et  culat  ion,  Pex  terne  soudé  à  la  base; 
des  viscères  de  cet  AnimaL  Son  crânô  un  pouce  plus  long  que  le  doigt  in— 
est  plus  lonç  que  son  museau  ,  qui ,  terne ,  armé  d'un  ongle  plus  aliongé 
mal  gré  sa  brièveté,  est  pourtant  plus  et  plus  crochu  qu'aux  doigts  anté- 
courbé  que  dans  le  Tamandua;  ses  rieurs;  ailes  courtes,  arrondies;  les 
oreilles  sont  tout-à~fait cachées  dans  trois    premières  rémiges   également 
le  poil  ,  qui  est  touffu  >  doux  comme  étagées  ,  les  quatrième  et  cinquième 
de  la  soie ,  uniformément  long  d'en-  les  plus  longues, 
viron  neuf  lignes  ,   jaunâtre  mêlé  de  Quoique  le  nom  deJFourmilîerpui&- 
roiissâtre  et  à  reflets  brillans-.  Dau-  se,  à  la  rigueur  ,  s'étendre  à  tous  les 
benton  en  observa  trois  individus.  Oiseaux  insectivores  ,  on  a  cependant 
De  deux  femelles  ,  l'une  avait  le  dos  jugé  à  propos  d'en  qualifier  parlicu- 
couveit  d'une  bande  rousse ,  l'autre  lièremenl  une  tribu  composée  d  es- 
d'une   bande   brune  ;    le    troisième  pèces  qui  semblent  habiter  exclusive- 
avait  une  bande  rousse  le  long  des  ment  les  endroits  les  plus  infectés  de 
flancs  ,  mais  n'en  avait  pas  sur  le  dos.  Fourmis  et  voltiger  sans  cesse  autour 
Les  couleurs  varient  donc  dans  cette  des  énormes  fourmilières  qui  ne  font 
espèce  comme   dans  la  précédente  ,  qu'accroître  les  difEcultés  et  les  dan- 
pour  leur  distribution.  Cet  Animal  gers  de  pénétrer  dans  les  forêts  de 
n'est  guère  plus  grand  qu'un  Rat  ;  la  l'Amérique  méridionale.  Ces  Oiseaux, 
queue  est  aussi  longue  que  le  corps  ,  confondus  autrefois  parmi  les  Merles, 
et  nue  seulement  sur    une  étendue  ne  sont    point  encore   parfaitement 
de  deux  pouces   et  demi ,  à  l'extré-  distingués  des  Bataras;  ils  ont  beau- 
mité  de  sa  surface    inférieure.    Les  coup  de  pétulance,  et  si  la  brièveté 
pieds  de  derrière  ont  quatre  doigts  des  ailes  et  de  la  queue  leur  interdit 
égaux;  des  deux  ongles  des  pieds  de  un  vol  long  et  soutenu,  l'élévation 
devant ,  l'interne  n'est  pas  pi  us  grand  du    tarse  les  en  dédommage  en   ce 
que  ceux  de  derrière ,  mais  l'externe  qu'elle    les    rend  très-habiles   à    la 
est  au  moins  double.  Daubenton  a  course  ,   genre  d'exercice  auquel  ils 
trouvé  quatre  mamelles,  deux  sur  le  se  livrent  avec  beaucoup  d'agilité,  et 
devant  de  la  poitrine  ,  et  deux  à  la  qtti  se  trouve  plus  en  harmonie  avec 
partie  postérieure  du  ventre.  On  dit  leurs  habitudeset  la  recherche  de  leur 
que  la  femelle  ne  porte  qu'un  seul  nourriture  que  le  vol  qui,  chez  eux, 

getit ,  qu'elle  dépose  sur  un  lit  de  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un  sautille- 
ouilles  dans  le  creux  des  Arbres,  ment  continuel  du  buisson  à  la  four- 
sur  lesquels  vit  cette  espèce,  en  s'y  milière  et  de  la  fourmilière  au  buis-*- 
servant  de  sa  queue  à   la  manière  son.  Retirés  au  scindes  forets  où  les 
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Fouriniis   «bondeat ,  ces  Oiseaux  i»c    brune  ;  )oues  et  cOu  roussâti  es  ;  çor- 
moulreat  bien  rarement  dans  te  voi-     ge  noire  ;  parties  inférieures  noirâ- 
sinage  des  habitations;  ils  y  vivent    très,  variées  de  blanc.  Taille^  quatre 
en  société,  y  construisent  fort  négli-*    pouces.   De   Cayenne.   Espèce  dou- 
gemment   leurs   nids  qui»  souvent,    teuse  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une 
consistent  en  de  simples  brins  d'her-    variété  du  Fourmilier  Tétéma. 
bes  entrelacés    spbéroïdalement  ,  et        FouRMiiiiER    Capistrate,   Myo^ 
places  dans  les  bifurcations  de  brous-    thera  Capistrata ,  Temm.,  pi.  color. 
ailles,  ou  suspendus  à  de  faibles  ra*    186.   Parties  supérieures  d'un  brun 
meaux  élevés  de  quelaues  pieds  seu-    olivâtre  ;  une  bande  noire  bordée  de 
lenieot.  La  ponte  est  ae  trois  à  quatre    roux  au-dessus  des  yeux  ;  joues  cen- 
œufa  arrondis.  Le  chant  ou  plutôt  la    drées  ;  gorge  blanche  ;  parties  infé- 
voix  des  Fourmiliers  est  forte  et  so-    rieures  rousses  avec  les  flancs  bruns, 
nore ,  ce  qui  a  valu  à  plusieurs  espè«    Taille  ,  cinq  pouces  et  demi.  De  Java, 
ces  le  surnom  de  Carillonneur,  de        Fourmilier    de    Cayenne.     f^. 
héîioi ,     etc.  ,   etc.   Leur  plumage  ,    Fourmilier  Palikour. 
dont  les  teintes   sont  généralement        Fourmilier  carillonneur  ,  Tur- 
reinbrunies  ,  est  sujet  à  de  grandes    dus  tintinnabula ,  L.  ;  Turduscampa- 
vaiiations,  même  parmi  les  espèces    nella,  Lath.,  BufF.  pi.  enlum.  700. 
homogènes  j  aussi  leur  étude  est-elle    Parties  supérieures  d'un  brun  cen- 
tres ><lifficile.  dré;    rémiges   et   rectrices    brunes; 

Fourmilier  aux  ailes  rol>88£S  ,  tête  ,  gorge,  cou  et  poitrine  blanchâ- 
Myoihera  rufimarginata ,'ï^mïïï.  .pi.  très,  tachetés  de  noir;  un  trait  noir 
color.  i3a.  Parties  supérieures  a'un  au-dessus  de  l'œil;  abdomen  d'un 
ceodré  verdâtre;  sommet  de  la  tête  brun  roux.  Taille ,  quatre  pouces  et 
noir  ;  front ,  joues  et  gorge  d'un  blanc  demi.  De  la  Guiane. 
bleuâtre ,  rayés  de  cendré  ;  rémiges  Fourmilier  châtain  ,  Myothera 
rousses  avec  la  partie  interne  noire;  fenvginea ,  Temm.,  pi.  color.  iSa, 
tectrices  alaires  noires  bordées  et  fig.  5.  Parties  supérieures  d'un  brun 
rayées  de  blanc;  rectrices  noires ,  les  roussâtre  ,  variées  de  noirâtre;  tête 
latérales  bordées  de  blanc;  parties  noire;  joues  et  côtés  delà  tête  cen- 
ioférieures  jaunâtres  ,  variées  cfe  cen-  drés ,  variés  de  gris  obscur;  un  trait 
dré.  Taille,  quatre  pouces  et  demi,  noir  derrière  l'œil  ;  rémiges  et  tectri- 
La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  cices  alaires  noirâtres  terminées  de 
roussâtre.  Du  Brésil.  blanc;  rectrices  noires  ,  terminées  de 

Fourmilier  Alapi.  V,  Batara  blanc;  parties  inférieures  d'un  roux 
ÂLAPI.  châtain  plus  clair  vers  la  gorge.  Tail- 

Fourmilier  Arada.  y.  Sylvie-    le,  cinq  pouces.  Du  Brésil. 
Troglodyte  Arada.  Fourmilier  Colma  ,  Turdùs  Col- 

Fourmilier  ardoisé,  Myothera  /wa,  Latli.,  Buff.,  pi.  enl.7o3.  Parties 
cœ/*i//éf5c«//5.  Vieil l.  Tout  le  plumage  supérieures  brunes  ;  une  tache  blan- 
gris  avec  les  rémiges  et  les  rectrices  che  entre  le  bec  et  l'œil  ;  un  demi- 
noires,  tachetées  de  blanc.  Taille,  collier  roux;  gorge  blanche,  piquetée 
quatre  pouces  et  demi.  De  Cayenne.     de  brun  ;  parties  inférieures  brunes  , 

Fourmilier  Bambla  ,  Turdus  variées  de  cendré;  rémiges  et  rectrices 
Bambla ,  Lath. ,  BufT. ,  pi.  enlum.  noirâtres.  Taille ,  six  pouces.  De 
7o5.  Parties  supérieures  d  un  cendré    Cayenne. 

ibncë  ;    rémiges  et   tectrices   alaires        Fouiimilier  Coroya.  V.  Batara 
noires  traversées  par  une  bande  blan-    Coroya. 

chc;  parties  inférieures  blanchâtres.        Fourmilier    a    flancs    blancs. 
Taille^  cinq  pouces.  De  la  Guiane.        Myrmotfiera  axillaris^  Vieill.  Parties 

Fourmilier  a  calotte  brune  ,  supérieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  de- 
ifyo/Aera yi/5cic«/7i//a,  Vieill.  Parties  vant  du  cou,  poitrine,  rémiges  et 
supérieures  d'un   gris  ardoisé;   tête    rectrices  latérales  noirâtres  ;  celles-ci 


»4  POU  FOU 

terminées  de  blanc ,  aûisi  que  les  tec-  Fourmilier  Mànikvf  ,  Pipra  al-- 
trices  alaires  ;  parties  inférieures  bifrons ,  La  th.  ;  Fiihys  Leucops , 
l)lanches.  Taille  ,  trois  pouces  et  de-  Vieill. ,  BufF.  pi.  enl.  707 ,  fig.  1.  Par- 
mi. Delà  Guia  ne.  ties   supérieures  d'un  bleu  cendré; 

Fourmilier  Gqroeret  ,  Myothera  une  huppe  forméedeplumes  blanches, 

jlfc«/a//,s,  Terara.,pl.  color.  i79,fig.  longues  et  étroites;  derrière  de  la 

3.  Parties   supérieures  d'un   cendré  tête,  devant  du  cou,  poitrine,  ventre, 

verdâtre  plus  foncé  sur  la  tête  et  les  croupion  et  rectrices  orangés  ;  gorge 

oreilles  ;  tectrices  alaires  bordées  de  blanche  avec  une  zone  noire  qui  va 

blanchâtre  ;      gorge     d'un     cendré  d'un  œil  à  l'autre.  Taille  ,  cinq  pou-^ 

bleuâtre  ;    parties    inférieures    d'un  ces.  De  l'Amérique  méridionale, 
iauqe  citron.  Taille ,  quatre  pouces.        Fourmilier  kqir  et  blanc  ,  Jffyr^ 

Du  Brésil.  mothera  melanoleucos ,  Yieill.  Parties 

Fourmilier  GRAND  BÉFROi ,  Tur^  supérieures  noires  avec  les  plumes 
dus  tinnicus,  Lath.,  Buff.,  pi.  enlum.  bordées  de  blanchâtre ,  et  une  bande 
706,  fig.  1.  Parties  supérieures  bru-  blanche  sur  l'aile  ;  parties  inférieures 
nôtres ,  les  inférieures  blanches  ,  avec  blanches  ,  striées  de  noir,  faille  , 
les  plumes  de  la  poitrine  bordées  de  trois  pouces  et  demi.  De  la  Guiàne. 
cendré.  Les  jeunes  sont  rayés  et  ta-  Fourmilier  a  oreill£3  rlak- 
chetés  de  brun  en  dessous  ;  ils  ont  en  cbes,  Turdus  aufilu&^Jj,  ;  Pipra  leu- 
outre  les  flancs  roux  et  le  ventre  bru-  cotis ,  Gmel .  ;  Conopophaga  lèucotis , 
iiutre.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  I}e  Yieiil. ,  Buff.  pi.  enl.  Saa ,  fig.  1 .  Par- 
la Guiane.  ties  supérieures  olivâtres  ,  variées  de 

Fourmilier  GRiVELÉ,<Si//a/2CPi^/a>,  rbussâtre;  sommet  delà  tête  brun; 

Lath.  Parties  supérieures  cendrées,  côtés  du  cou  et  gorge,  noirs  ;  devant 

obscures  ;  tectrices  alaires  terminées  du  cou  et  poitrine  roux  ;  parties  iufé- 

de  blanc  ;  gorge  blanche  ;  parties  in-  Heures  cendrées.  Taille  ,  cinq  pouces, 

férieures  cendrées ,  tachetées  et  striées  De  la  Guiane. 

de  blanc.  Taille,  six  pouces.  De  la       Fourmilier Palikour , Tz/zr/^/jf/o/- 

Guiane.  ^/c/Vo/7/5,  L.,Bufr.,pl.cnl.7O0,fig.  1 , 

Fourmilier  grivelè  de  Cayek-t  Parties  supérieures  d'un  brun  roux  , 

^£.  V.  Fourmilier  petit  Béfroi.  avec  des  taches  rousses  sur  les  ailes  ; 

Fourmilier     iiausse-çol    noirj  les  inférieures  brunâtres;  gorge  ,,de- 

Myothera  melanot/iorax  ,Temm.  ^ipl»  vaut  du  cou  et  haut  de  la  poitrine 

color.  i85  ,  fig.  2,  Parties  supérieures  noirs;  qiieue  rousse.  Taille ,  six  pou- 

d'un   blanc  olivâtre;  plumes  de  la  ces.  De  la  Guiane. 
tête  assez  longues  et  filamenteuses;        Fourmilier  petit  Béfroi,  Tur- 

•tectrices  alaires  rousses  ;  joues ,  gorge  dus  lineatus  ,  L.,  BufF. ,  pi.  enl.  8a 3. 

et  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  Parties  supérieures  d'un  cendré  oli- 

ou  moins  nuancé  de  cendré;  une  ta-<  vâtre,  les  inférieures  giûses  ,   striées 

che  noire  en  croissant  au  bas  du  cou  ;  et  tachetées  de  brun  roussâtre  ;  gorge 

une  autre  plus  allongée  de  chaque  blanche;    ventre    roussâtre.  Taille , 

côté.    Taille  ,   quatre    pouces    trois  cinq  pouces  et  demi.  De  la  Guiane. 
quarts.  De  Java.  Cette  espèce  pour-        Fourmilier    raye  ,   Myrmolhera 

rait  former  le  passage  au  genre  Ba-  viitata ,   Yieill.    Parties   supérieures 

tara.  hi^unes  avec  des  mouchetui^es  blan- 

Fourmilier  huppé,    y,  Batara  ches  sur  les   tectrices  alaires;    tête 

BUPPÉ.  striée,  de  noir  et  de  blanc  ;  parties  in- 

FouRMiLiER  LONGiPÉDE ,  Myrmo-  férieures  blanches ,  rayées  de  noir  ; 

thfira  longipes ,  Yieill.  Parties  supé-  flancs  roux.  Taille,   quatre  pouces, 

rieures  d'un  gris  roussâtre  ;  front ,  De  la  Guiane. 

sourcils,  gorge  et  parties  inférieures        Fourmilier  Roi  des  Fourmiliers, 

blancs;   queue    très-courte.    Taille,  Turdus  rex y  GvaQÏ.i  Turdus  Gralla- 

sfx  pouces.  De  la  Guiane.  ria ,  Lath.  ;  Grallaria  fusca ,  Yieill., 
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BtiE,  pi.  enl.  706^  fig.  1 .  Parties  bu-  poitriae  et  tmitre  d'un  bran  nolrâ- 

pérîeures    brunes  ,    les    inférieures  tre.  Taille ,  six  pouces.  De  la  Guianc. 

blancLes  avec  les  plumes  de  la  poi-  (DR..Z.) 

trine  frangées  de  cendré.  Taille,  six  FOURMILIERE,  ims.  Uabiu- 

à  sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les  cÀ-  tien  des  Fourmis.  V.  œ  mot.      (b.) 

StcLfnTrfi^u^  FODRMILLIER  ÉPINEUX. 

ks  £  rorî)  il  Gu,^nr  ''  "'  I|.am.  Ce  nom  aété  d^^^^^ 

F0UBM11.1ER  Botix,  Myrmolhera  ^pmeux. /-.  Echidhé.  (b.) 
nz/a ,  Vieill.  Tout  le  plumage  roux  FOURMILLIER  RAYÉ.  Jlf//T7ie- 
Bvec  les  parties  infériei\res  d'une  cophaga  striaia.  mam.  L'Animal  dé- 
teinte plus  rlaire,  et  (]|uelques  plumes  signé  spus  ce  nom  par  Shaw  n*es( 
noirâtres  sur  la  tête.  Taille  >  ç\nq  qu'un  Coati  défiguré  par  l'empail- 
pouces  et  demi.  De  Cayenne.  Uge<                                                (b*) 

FOURMII-.KR  A  MunciM  Bi,ANc« .  pOURMILUONS.  oi«.  Ce  nom  . 

mjrmothera  leucophryt,  Vieill.  Par-  ^^  ^       ^              «nonyme  yulgair* 

ties   supéneures    noirâtres   avec  la  j. /T".    _'^       \ÎJ""~;'"         'j  "» 

queue  twminée  de  blanc ,  sourcil,  et  <^«  Gnmpe.-eau.  r.  ce  mot.         (B.) 

côtés  du  ventre  blancs  ;  gorge  noire  ;  FOURMILIONS.   Mrrmeleonides* 

parties  inférieures  cendrées.  Taille ,  iNS.  Tribu  de  Tordre  cies  Névroplè- 

cinq  pouces.  De  la  Guiane.  res  ,  famille  des  Planipennes ,  fondée 

FouBMiLiEa  Tach£T  ,  Myrmothera  par  Latreille  (  Règn.  Anim.  ae  Cuv.  ) 
^//vc/o//io/ïz.r ,  Temm.,  pi.  color.  i79y  et  qui  correspond  au  grand  genre 
fig.  1  et  a.  Parties  supérieures  d'un  Myrmeleo  de  Linné.  Elle  comprend 
cendré  verdâlre;  sommet  de  la  tête  tous  les  Névroptères  qui,  ayant  cinq 
plus  foncé  avec  les  côtés  parsemés  de  articles  à  tous  les  tarses  ,  présentent 
taches  blancbes;  parties  inférieures  une  tête  courte  ,  non  prolongée,  en 
et  gorge  jaunes  ,  parsemées  de  taches  forme  de  museau  ;  des  antennes  ter- 
Doirâires  sur  la  poitrine  ;  tectrices  minées  en  bouton  et  composées  d'un 
alaires  terminées  cfe  blanchâtre.  Tail-  grand  nombre  d  articles  ;  des  mandi- 
le ,  quatre  pouces  et  demi.  Du  Brésil,  bules  de  consistance  cornée  ;  six  pal- 
La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  pes  labiaux  assez  longs ,  et  renflés  à 
roux.  leur  sommet;  enfin  des  ailes  égales  , 

Fourmilier  tacheté  ,  Pipra  nos-  allongées,  couchées  en  toit,  et  un  ab- 

Wa,Lath.;Co/zo/7Aj^a/;a;(//a,  Vieill,,  domen   ordinairement  long,    cylin- 

Bu£f.,  pi.  eul.  8a3,  Bg.  a.  Parties  su-  droïde ,  muni  dans  les  mâles  de  deux 

périeures  brunes  avec  la  queue  ter-  appendice  saillans  à  son   extrémité, 

minée  de  blauc;  gorge  noire;  poi-  Celte  tribu  comprend:  les  genres 

trine  blanche,  tacbetée  de  noir;  par-  Fourmilion  proprement  dit  ou  Myr- 

tîes  inférieures  blancbes  avec  l'abdo-  méléon,  Ascalapne,  et  le  petit  groupe 

xnen  orangé.  Taille,  quatre  pouces,  établi  par  Leacn  sous  le  nom  de  Nym- 

De  la  Guiane.  phès.  f^.  ces  mots,  et  plus  spécîale- 

FoDRMiLiER  TÊTE  NOIRE,  Jlfy//720-  ment  Mtrméléon.                 (aud.) 

a''^''" .TjtKi^" L  '^h'-i' . ^ r ""■§!  'FOURMILLET.  «s.  (  Salerne.  ) 

d  un  cendre  bleuâtre  a  1  exception  At  g       ^„,-,ire  du  Torcol.  r.  ce  mot. 

la  tête  ,  de  la  gorge  ,  qu»  sont  noirs;  ■'            ">              *«■».«•.  r  .  ve  uiui. 

petites  tectrices  alaues  noires,  ter-  T?nTTTiNT?Tnnrr    «,»     iy     i?rvTT» 

minëesdeblanc.  Taille,  six  pouces.  JOURNEIROU.  ois.   y.    Four- 

DeCajenne.                             ^  meirou. 

FouRMiiiiER  TÉTÉitfA ,  Turdus  Co-       FOURNIE,  pois.  (Risso.)  On  don- 

lura  f  var.,  Latb.,  Bu^f.»  pL  enl.  8ai.  ne  ce  nom  à  Nice  au  Mélops  ,  espèce 

Parties  supérieures  brunes  avec  une  de  Labre  du  sous-genre  Crénilabre. 

tacbe  blancbâtre  sur  la  joue  ;  un  de-  (B.) 

mi-collier  roux  sur  la  nuque  ;  gorge ,  FOURNIER,  Furnarius.  ois.  Genre 
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de  la  iiictUode  de  Yieillpr.  qui  cor-  *FRiENATA.    ois.  (Bparmann.  ) 

respoud  a  notre  genre  Ophie.  r.  ce  Syn.  de  Milouinau  femelle,  r.  Ca- 

"»0t.                                                         (DR..Z.)  NARD.                                                     (DIU.Z.) 

FOURREAU.   OIS.  Sjn.  vulgaire  FRAGA.  bot.  piian.  La  Peyrouse 

de  la  Mésange  à  longue  queue.    V.  (Hist.  abrëgée  des  Planfes  des  Pyrd- 

MÉSANGE.                                 (DR..Z.)  nécs,  p.  387  )  a  donné  ce  nom  génë- 

FODRREAU     DE     PISTOLET,  rjque,  emprunté  du  mot  qui  en  la  lin 

MOLL.   L'un  des  noms  vulgaires  des  ^^V^^^^^^''à\s^  ^,^\x  Tragaria  sterilis^ 

Jambonneaux  et  Pinnes.^.  ces  mots.  ^' >  q«e    Pontédera  avait   autrefois 

(b.)  nommé    Comaroides.    Ce   genre    ne 

FOURRE- BUISSON;    ois.    Syn.  f?rme  plus  qu'une  section  des  Poten- 

vulgaire  du  Troglodyte.  F.  Sylvie,  ailles.  F,  ce  mot.                     (o..N.) 

Tffxfirrr,  4 TT                        (DR, .z.)  FR AGARIA.  bot.  phan.  V.  Frai- 

rOUTEAU.  bot.  phan.  L*un  des  sier, 

noms  vulgaires  du  Hêtre  dans  quel-  FRAGARISTRUM.     bot.    phan. 

ques  cantons  de  la  France.           (b.)  Le  Fragaria  sterUis,  L. ,  dans  les  an- 

FOUTON.  ois;  (Belon.)Syn.vul-  ciens  botanistes.                            (b.) 

gaire  de  la  Sourde,  r.  Bécasse.  ♦  FRAGILLAIRES.  zooL.?  bot. 

r?r\^r^r\r  atit*                   (dr..z.)  crypt.  ?  {uirthrodiées.)  Première  fa- 

*  UVEULARIA.  BOT.  phan.  Ruiz  mille  que  nous  avons  établie  parmi  les 
et  Pavon ,  dans  leur  Flore  Péruvien-  Artlirodiées  (  r,  ce  root  ),  et  dont  le 
ne,  ont  établi  sous  ce  nom  un  genre  genre  Fragillaria  de  Lyngbye  peut 
qui  doit  évidemment  être  réuni  au  |tre  considéré  comme  le  type.  r. 
iitngiUa  de  Cavandles.  r,  ce  mot.  Nématoplate.                              (b.) 

♦  FOVÉOLIE.  Foveona.'\lL.  *  ^RAGILL^RIA.  bot.  phan. 
Genre  de  l'ordre  des  Acalèpbes  li-  (L-J^ngbye-)  ^.  Fraoii-laires  et  Ar- 
bres  dans  la  classe  des  Acalèphes,  throdiees. 

vulgairement  Orties  de  mer.  Ce  sont  *  FRAGMOSA.    bot.    phan. 

des  Méduses  gastriques,  tentaculées,  (  Dioscoride* }  Syn.  de  Conjrza  sqttar^ 

à  estomac  simple,  à  une  seule  ouver-  rosa^                                              (b.) 

ture  sans  pédoncules  ni  bras  ;  de  pe-  FRAGON.    Ruscus.    bot.  phan. 

lites  fossettes  au  pourtour  de  lom-  Genre  de  la  famille  des  Asparagi nées 

brelle.  Tels  sont  les  caractères  que  ^^  j^  i^,  Di^cie  Syngénésie,  L.  ,  cora- 

Péron  et  Lesueur  donnent  au  genre  3^  jg  fleurs  dioïques  ou  quelquefois 

Foveohe  que  Cuvier  cite   dans  son  j^ermaphrodites,  formant  des  espèces 

OUVraf*        maie    fit\£k    ¥ ^o tvi •> r>«« ir    n   o    v\r%c  m                 F                                                         •                .     '         « 

a( 

efifet 

par  les  petites  fossettes  qui  se  trou- 
vent 
mœurs 

tion  ,  eic,  sont  aoioiumeni  les  me-  p^iajgïdes 

mes   que  celles  de   ces  Zoophy les;  \^^^^^^  irôis"élamrnerréunie71  la 

ainsi  adoptant  1  opinion  de  Lamarck,  f^^g            1^,^  fii^^g   ^j  j^s  anthères, 

nous  avons  rapporte  aux  Equorees  ^^    formant  un   nrcéole  globuleux  , 

tout  ce  qui  regarde  les  Fovéohes.  /^.  couronné  par  les  anthères  qui  sont 

Equorees,                         (i.am..x.}  ^  ^^^j  j^g^g  ^^  s'ouvrant  par  un  sil- 

FR  ACASTORA.  bot.  phan.  Ion  longitudinal.  Dans  les  fleurs  fe- 

Adanson  avait  formé  un  genre  dis-  melles,  Turcéole  existe  aussi,  mais 

tinct  pour  le  Stachys  Palesiina,  nwis  il  est  privé  «ranlhères  ;  le  pistil  est 

ce  genre  n*a  pas  été  adopté,  f^.  Sta-  placé  aans  son  intérieur  et  le  dépasse 

CHiDB.                                      [a.  r.)  un  peu  dans  sa  partie  supérieure.  Cet 
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urcëole  a  été  décrit  par  Toitrnefoit  Le  Fracon  a  obappcs,  itasous  ru* 
comme  une  corolle  et  par  Linnd  sous  cemosuSf  L.  Cet  Arbuste ,  ongiiMtre 
le  nom  de  nectaire  ;  l'ovaire  est  li-  dc$   îles  de  rArchîpel ,  est  Im  plut 
bre,  globuleux,  à  ti*ois  ou   à   une  jurande  et  la  pi  us  bel  le  espèce.  Ses  tiges 
seule  loge  y  contenant  deux  ovules  sont  grêles  et  comme  sarroenteuses , 
apposes  et  insérés  k  l'angle  interne  hautes  de  quatre  k  cinq  nieds;  ses 
de  chaque  loge;  le  style  est  épais,  fe  uilles  sont  alternes,  lancéolées,  luî« 
simple,    terminé  par    un    stigmate  santés  ;  ses  fleurs  verdà  1res  et  dispo- 
tronqué  et  h  trois  angles.  Le  fruit  est  secs  en  grappes. 
une  baie  à  une  ou  à  trois  loges ,  con-  Le  Jiuscus  aRdrogynus  «  L*,  qui 
tenant  ordinairement  une  seule  grai->  croît  aux  Canaries  ,  se  fait  distinguer 
ne  ;  celle-ci  renferme  dans  un  endo-  par  ses  fleurs  hermaphrodites,  (a.  s.) 
sperme  dur  et  corné   un   embryon  FRAC^OSE.  Fragosa.  bot.  niAM. 
axille,  cylindrique,  ayant  une  direc-  Genre  de  la  (àmille  des  Ombellilt^res 
tion  opposée  à  la  gramc ,  c  est-À-dire  et  de  la  Pentandrie  Digynie,  L.,  établi 
offrant  son  extrémité  cotvlédonairc  par  Ruiz  et  Pavou  ,  que  Persoon  réu- 
toumée  vers  le  hile  dont  elle  est  assez  nit  aux  Atonlla  et  Sprengcl  au  genre 
éloignée,   tundis  que  son  extrémité  Botax,  Mais  ce  genre,  quoiqu ayant 
radiculaire  est  très-rapprochée  de  la  de  grands  rapports  avec  les  deux  pré- 
circonférence,  Çc  genre  se  compose  cédens,  doit  néanmoins  en  rester  se* 
d'environ  une  dixame  d'espèces  dont  paré ,  ainsi  que  nous  Tavons  démou- 
les trois  quarts  sont  origioaires  d'Eu-  tré  dans  notre  Monographie  du  genre 
rope;  deux  ont  été  trouvées  au  cap  de  HydrocotyU  ^  p.  19  et  ao;  il  a  même 
bonne- Espérance  par  Thunberg.  Ce  beaucoup  plus  de  rapports  avec  le 
sont  en  général   de  petits  Arbustes  genre  Spananthe  de  Jacquin  ,  quoi- 
tou jours  verts ,  quelquefois  sarmen-  que  néanmoins  il  ep  soit  différent. 
teux.  Leurs  feuilles  sont  simples  et  Vous  allons  d'abord  en  tracer  les  ca- 
alternes.  ractères ,  et  nous  indiquerons  ensuite 
FragoN  piqxtant  ,  Ruscua  aculea-  les  différences  qui  le  distinguent  de» 
tus, h, ,  Bulliard  ,  t.  a43.  Petit  Arbuste  genres  avec  lesquels  on  l'a  mal  a  pro- 
loide  ,  toujours  vert ,  croissant  daus  pos  confondu  :  le  limbe  de  son  calice 
les  bois  ombragés  aux  environs  de  est  à  cinq  dents  ;  sa  corolle  est  formée 


placée  horizoutalement ,  du  calice  ,  et  offrant  trois  stries  Ion- 
et  donne  naissance  à  de  grosses  gitudinales  sur  chacune  de  ses  faces: 
fibres  .simples  et  perpendiculaires  ;  Tes  fleurs  forment  des  ombelles  sim- 
sa  fige  est  haute  d'un  pied  ,  très-ra*  pies,  accompagnées  d'un  involucre 
meuse  ,  roide,  portant  des  feuilles  de  plusieurs  folioles.  D«ns  le  genre 
tiès- rapprochées  ,  dures  ,  coriaces  ,  Bolax,  le  fruit  est  globuleux  ,  lisse  , 
persistantes,  sessiles,  ovales  ,  très~ai«  non  comprimé  ;  la  corolle  a  cinq  pd- 
guës,  entières;  les  fleurs  sont  dioî-  taies  égaux.  Ces  caractères  distin- 
ques  et  naissent  du  milieu  de  la  ner-  guent  facilement  ce  genre  du  FragO* 
vure  qui  règne  sur  la  face  supérieure  sa.  Quant  au  Spananthe,  il  offre  aussi 
des  feuilles;  elles  sont  petites  et  soli*  un  fruit  comprimé  dans  le  sens  de  la 
taires  ;  leur  ovaire  et  leur  fruit  sont  cloison ,  mais  il  est  lisse  et  sans  côtes,, 
constamment  à  une  seule  loge.  Cet  et  sa  corolle  a  des  pétales  égaux  en- 
Arbuste  est  connu  ^ous  les  noms  de  tre  eux. 

petit  Houx  ,  Housson,  etc.  Sa  racine        Le  genre  Fragosa  se  compose  de* 

est    employée  en  médecine  comme  cinq  espèces  qui  croissent  au  Pérou, 

diurétique  ;  ses  graines  torréfiées  ont  Elles  ont  été  trouvées  sur  les  sommi<> 

été  considérées  comme  un  des  succé-  tés  des  Andes.  Ce  sont  des  Planter 

danés  indigènes  du  Café.  touffues  f  rameuses ,  ayant  les  (èuilles 
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très-rapprocbëes ,  entières  ou  lobées,  FRAISE.  Fraga  ou  Fragum,  bot. 

à  pétioles  engaînans;  les  fleurs  sont  phan.  Lefruitdu  Fraisier.  ^.  ce  mot. 

blanches  ,  disposées  en  ombelles  sim-  On  appelle  quelquefois  l'Arbouse 

pies  et  axillaires.  Elles  ont  été  dé-  Fraise  ëngkappbs,  et  la  Spbérie  fra- 

criles  et  figurées  dans  le  troisième  gifbrme,  Fraise  D'écoiic£  ou  des  Ar- 

volume  de  la  Flore  du  Pérou  et  du  BRsa.                                              (b.) 

Chili  de  Ruiz  et  Pavon.  Kunth  en  a  *FRAISE  ANTIQUE,  ins.  Geoffroy 

decnt  une  nouvelle  espèce  sous  le  nommait  ainsi  TA^anthie  du  Poirier, 

nom    de    Iragosa  arctoide^  ,    Noi^.  espèce  de  petite  Punaise  qui  vit  en  so- 

G««.,  pag    27,  t.  434   Cest  \e  Bolax  ^-^^  g^^,  f^^  ^^^^^^  ^^  Poirier,  r, 

arc/oides  de  SpvengelEUecjoi^d^us  ^canthie.                                 (a.r.) 

les  lieux  élevés  du  royaume  de  Quito,  .^r^  ,^r,^r^r^^                  «.-             i 

(i^.R.)  FRAISETTE.   moll.    INom  vul- 

-*  FRAGRANGIS.  bot.  phan.  Nom  gaire  et  marchand  du  Turbo  Delphi- 

proposé  par  Du  Petit-Thouars  (  His-  ''«^>  *-••  ^'  Dauphinuue.              (b.) 

toire  des  Orchidées  des  îles  australes;  FRAISIER.  Fragaria.  bot.  phan. 

d'Afrique  }    pour    remplacer    celui  Famille    des   Rosacées ,    Icosandrie 

à! Angrœcum  fragraM ^  espèce  indi-  Voly gy nie,  L.  Ce  genre, bien  défini 

gène  de  Pile  de  Mascareigne.  Cette  seulement  par  Toun^efort  et  Linné, 

Plante  est  figurée ,  /oc.  ciA,  tab.  54.  est  ainsi  caractérisé  :  calice  mono- 

(g..n.)  phylle  divisé  en  dix  parties  dont  cinq 

FR.4.r.  REFT.   BATR.  et  FOIS.  On  extérieures,,  al  ternes  et  plus  étroites 

donne  ce  nom  aux  œufs  des  Batra*  (bractéoles^  selon  Necker);cinq  péta-», 

ciens   et   des   Poissons  ,   que    revêt  les  ovales  ou  arrondis  ,  étalés  et  atta- 

une   humeur    particulière    albumi->  ohés  au  calice  par  des  onglets  très- 

neuse^  et  sur  lesquels  les  mâles  vieu-  courts  f  étamines  en  nombre  indéfini 

nent  répandre,  leur  laite.  Jacobi  a  (âi  peu  près  vingt),  à  filets  moins  longs 

fécondé  artificiellement  du  Frai  de  que  les  pétales  ;  ovaires  nombreux , 

Poisson  ;   et  Ton  connaît  les  belles  (ort  petits ,    surmontés  chacun  d'un 

expéiiences  de   Spallanzani   sur    le  style  simple  naissant  latéralement , 

Frai  de  Grenouilles.  Lft  résultat  de  et  d'un  stigmate  tronqué.  Ces  ovaires 

ces  expériences,  vérifiées  par  Dumas,  sont  situés  sur  un  réceptacle  convexe 

a  acquis  une   nouvelle   importance  qui  grossit  considérablement,  devient 

par  les  découvertes  fort  intéressantes  ovoïde  ,  succulent,  coloré,  caduc  et 

qu'y  vient  d'ajouter  ce  jeune  savant,  bacciforme.  Ce  genre  ne  diffère  des 

P'*  GÉNÉRATION  et  Grenouille,  (b.)  Potentilles  que  par  la  nature  de  son 

FRAILECrrOS.  OIS.  Qui  a  la  mê.  rtoptacle  que  le  vulgaire  prend  pour 

*««  -:««*c     *•               17  ^ -Il        c  le  fruit  du  Fraisier.  Ce  n  est  pourtant 

tne  signihcation  que  Fraisiilos.  syn.         , «^u^..^      ««    ..,*^tx»..f  a^^ 

vulga.^  à  Saint-Domingue   de  pL  ^^^  f y-ft  ^  •  f^^lt     Kul 

vier  a  collier.  ;^.  Pluvier.     (dr..z.)  »,   \     „•  .  „       «^,:„««  J     ^« 

^           *  et  la  consistance  coriace  de  ceux-ci 

FRAILILLOS.   bot.    phan.  L'un  dée;uisent  aussi  leur  nature,  et  ils  sem- 

des  noms  vulgaires  des  Gouets  deve-  bleraient  des  graines  nues ,  si  pu  n'é- 

nus  le  genre  Arizarum  dont  les  ELs~  tait  convaincu  que  dans  les  Rosacées , 

pagnols  comparent  dérisoirement  les  plus  encore  que  partout  ailleurs  ,  il 

spathes  aux  capuchons  des  moines.  ne  peut  en  exister.  Quatre  espèces 

(b.)  seulement  de  Fraisiers  ont  été  décri- 

FRAISE.  OIS.  Espèce  de  Caille  que  tes  par  Linné  sous  les  noms  de  Fra^ 

l'on  rencontre  en  Chine.  /^.  Perdrix,  garia  i^esca ,  F.  monophylla ,  F,  mu^ 

(DR..Z.)  ricata  et  F,  slerilis.  La  première  est 

FRAISE.  MOLL.  Nom  vulgaire  et  la  seule  qui  doive  nous  occuper ,  car 
marchand  des  Cardium  Fragarium ,  le  F.  monophylla  ^  ou  Fraisier  de  Ver- 
savoir  :  la  Fraise  blanche ,  et  VnedOy  sailles,  envoyé  en  1764  à  Linné ,  par 
Ui  Fraise  rouge.  V^  Bucabo^,     (b.)  Duchesne,  est  une  variété  du  F,  ves- 
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ca,  puisque  le  premier  jndiTiclU  ëtaîl  loîhe  des  Fraisiers  avec  auSant  d*aiy 

né  dans  un  semis  de  Fraisier  des  bois,  deur    et   de   succès  que    Duchcsnt 

Quant  au  F.  sieriiis^  la  consistance  de    Versailles.    Cet   estimable  mo» 


que 
étaient  naturels,  trouvait  tant  d'ann^  <!iorrespondant  aVcc  Linné,  il  en  aVait 
logie  entre  le  reste  de  lorganisation  reçu  les  conseils  que  cet  illustre  na-> 
de  celte  Plante  et  celle  des  Fraisiers ,  turaliste  %e  plaisait  à  donner  à  tous  les 
qu'il  ne  craignit  pas  de  les  réunir,  jeunes  botanistes  de  %on  époque;  et 
quoique  la  première  ne  présentât  pas  son  travail  sur  les  Fraisiers  ,  publié 
le  caractère  essentiel.  A  ne  considérer  dans  Tannée  i';66,  avait  mérité  les 
que  les  diflérences   génériques  »  on  éloges  du  savant  suédois  ,  éloges  qui 
n'en  découvre  aucune  entre  le  JF.  ont  été  confirmés  récemment  par  le 
sterilis  et  les  PoienUUa  ;  c  est  ce  qui  professeur  De  CandoUe.  «  Nous  a  vons, 
a  engagé   Lamarck ,  De  GandoUe  et  dit  celui-ci  (  Théorie  EJém.  de  la 
Piestler  à  le  placer  dans   ce  dernier  Bot.  ,  9*  édit. ,  p.  996  ) ,  des  mono- 
genre sous  le  nom  de  Poteniilla  Fra*  graphiesd*espèces, qui  sont  desouvra- 
garia,  La  Peyrouse  (Flore  des  Pyrë*  ges  importons  ;  telles  sont  celles  des 
nées,  p.  987)  en  fit  le  type  de  son  Plantes  qui  offrent  un  grand  nombre 
genre  Fraga  qui  n'a  pas  été  admis  par  de  variétés  ,  comme  sont  les  Végétant 
a  autres  botanistes. /^.  PoTENTiLi^B.  cultivés;   l'4iistoir6  du  Fraisier  par 
Avant    de    faire    Tbistoire   parti-  Ducbesne  peut  en  offrir  un  exempld 
culière  du  Fraisier   commun  ,  exa**  aitile  à  méditer.  »  L'attention  que  Dti- 
miDons  les  additions  et  les  change-  cliesne  a  apportée  en  observant  ses 
mens   opérés    par  les  auteurs  dans  Fraisiers,  lui  a   fait  découvrir   une 
Je    genre    jpragaria,    Crantz   réunit  foule  de  particularités  intéressantes 
sous  ce  nom  générique ,  des  Plan-  dans  cette  espèce ,  où  les  variétés  ont 
les    qui  appartenaient    aux    Poten-t-  ceci  de  remarquable  qu'elles  se  con- 
tilles  de  Linné,  ei  le  Comaram palus^  servent  indéfiniment  par  les  graines. 
//!?,  lequel  est  lui-même,   claprès  Ce  sont,  eu  un   mot,  de  véritables 
Plestler  ,  .une    espèce     de    Poten>-  races  sur  lesquelles  PinÛuence  du  sol 
tille,   y.  ce  mot  et  Ck>HARUM.  Ëh-  et  du  climat  est  très-peu  marquée.  11 
rart  ,    Willdendw  et  Persoon  éle*  est  à  regretter  que  Duehesne  n  ait  pas 
vèrent  au    rang  d'espèces  plusieurs  fixé  ses  idées  sur  la  valeur  des  mots 
vavictés  du  Fragaria  vesca,  L.  Quel-  espèces  et  races.  On  voit  bien  qu'il  ne 
ques-unes  ont  été  conservées ,  et  il  y  a  i  econiiait  qu'un  petit  nombre  d'espè- 
lieu  de  croire  qu'elles  continueront  Ge:!^  de  Fraises  ;  maisanlieudelesdé* 
d'être  considérées  comme  espèces  dis->-  terminer ,  après  avoir  donné  la  des« 
tinctes ,  quoiqu'il  soit  difficile  de  leur  cription  de  1  espèce  principale,  ily  éta- 
assigner  aes  caractères  qui  puissent  les  blit  deux  divisions,  les  Fraises  et  les 
fa  ire  distinguer  facilement.  Telles  sont  Gaperonniers,  auxquelles  il  conserve 
les  Fragaria  coUina ,  Willd.  ;  F.  ela*-  encoiie  le  nom  d'espèces.  Ensuite  cha- 
/ior,  Wiild.  ;  F.  Virginiana^  Willd.  j  cune  des  variétés  est  décrite  avec  un 
J'.  Chiloensi6t^\kT,\  et  F.  Bonariensis^  nom  spécifique  latin ,  qui  a  induit  en 
Pers.  Sous  le  nom  de  F.  Indica  ,  est  erreur  plusieurs  botanistes  ,  et  les  a 
décrite  el  figurée  dans  Andrews  (Bot,  fait  considérer  comme  autant  d'espè- 
Repos. ^  t.  479)  une  Plante  qui  a  des  ces  distinctes.  En  prenant  pour  mo^ 
caractères    tellement    intermédiaires  dèle  le  travail  de  Duehesne,  nous  a u- 
entre  les  Fraisiers  et  les  Potentilies,  rons  donc  soin  de  ne  présenter  les 
que  Smith  (  Exot,  Bot.  )  a  cru  devoir  Plantes  indéterminées  sous  ce  point  de 
en  constituer  un  genre  nouveau  qu'il  vue  que  comme  des  races  ou  varié- 
a   nommé    'Duchesnea.    V,   ce   mot.  tés  permanentes.  Nous  en  exceptons 
Mais  aucun  auteur  n'a  traité  l'his-  cependant   le  Fruliller  ou  Fraisier 
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du  Chili,  Fra^aria  C/iiloe/isà ,.qu*k  cruf.  Oa  ne  la  leDcoutiie )a<nais  diins 

/l'exemple  dé  Lainarck,  dePersoou,  les  lieux  trop  kitmides.  Il  en  existe 

etc. ,  nqus  cro^)  ons  devoir  être  spcci-  une  inuUitude  de  sous-variëtës  à  pei- 

fîquement  séparé.  ne    suscepdbles    d'être   distinguées. 

Le  Fraisier  commun ,  Fragaria  Celle  à  gyxïophores  blancs  est  la  plus 

vesca^  (i.  et  Lamk. ,  Illu:.tr.  ,  tab.  remarquable.  Le  parfum  de  la  Fraise 

443.  De  sa  racine  uoirâtr^^  fibreuse,  des  bois  surpasse  celui  de  toutes  les 

naissent  plusieurs  tiges  qui  rampent  autres  variétés,  mais  se  dissipe  un 

à  terre  et  s^y  implantent  par  de  nou-  peu  par  la  culture.  Ce  Fraisier  fleurit 

velles  racines.  Les  jets  compris  entre  en  France  à  une  époque  limitée  entre 

celles-ci  sont  appelés  fouets  ou  cou*  la  fin  d'avril  et  la  fin  de  mai. 

rans  (en  la  tin  y7û^e//éB),  Mais  engrais-  3.  Fraisier  d'Angleterre  .  Fra- 


liges  peu  gar-  £!raisier  est  cieve  sous  les  châssis  par 

nies  de  feuilles  et  hautes  de  douze  à  Jes  cultivateurs  anglais.  Il  porte  des 

quinze  centimètres..  Les  feuilles  radi-  gynophores  bâtifs,  ronds,  irès-par- 

cales  sont,  pour  la  plupart,  velues,  fumés  et  hauts  en  couleur.  Ses  feuil- 

longuement  pétiolées  et  compqsées  de  les.  sont  brunes,  courtes  et  souvent 

trois  folioles  ovales,  presque  soyeuses  palmées  à  quatre  ou  cinq  divisions  ait 

en  dessous  et  fortement  dentée;^  en  tieu  de  trois.  Les  fruits  ambrés  de  la 

scie.  Les  fleurs  sont  blanches,   pé-  sous-variété  blanche^  qui  se  perpétue 

donculées  et  terminales ,  munies  de  par  la  ctUture,  ont  un  goût  Rn  et  sont 

pétales  arrondis  et  d'un  récep^cle  qui  e&timés. 

s'agrandit  considérablement. api  es  la  4.   Fraisier   de    Montrkuii.   ou 

ilorabon.  Cette  Plante  croit  dans  toute  Fraisier  Fressaitt,  Fragaria  hor- 

l'Europe,  dan;^  les  boiç,  sur  les  cô-  /c/î«/«  ,  Duch-  A  l'inverse  de  la  précé-^ 

(eaux    ombragés,   et    même   jusque  dente  variété,  celle-rci est  plus  Haute  , 

sur  les  hautes  montagnes  parmi  la  plus  forte  que  le  Fraisier  des  bois; 

mousse.  son  feuillage  est  moins  brun:  ses  gy- 

'.^ ,         ,       rr    •  .  nophores   sont    pâles ,   allongés ,   et 

Panetes    principales    de     Fraisiers  i^^  pj^^  ^^^^  ^^^\  aplatis,  anguleux 

(  cl  après  Duc/iesne  J.  ^^  cornus.  Parmi  les  nombreuses  sous- 

&  L  Fraisiers  proprement  dits.  —  variérés ,  il  en  est  une  à  laquelle  Je 

:     Ovaires  petits  et  nombreux  ;  étarni-  P^^P^®  ^^  P*'»»  «^onne  le  fa  ux  nom  de 

.    nés  courtes.            ,  Caperon ,  et  que  1  on  appelle  aussi  la 

wusse Noire;  on  l'estime  peu,  parce 

1.   Fraisier  P3&S    Ajupes  ou    des  qu'elle  est  creuse  et  fade.  Le  Fraisiei* 

MOIS,  Fragaria  sempeiflorens ^Y^wch.  Pressant  ou  Fraissant,  ainsi  nommé 

Remarquable  pair  la   vivacité  de  sa  du  nom  d'un  habitant  de  Montlhëri 

végétation  ,   ce  Fraisier   fleurit  pen-  qui  le  cultiva  le  premier ,  forme  des 

daut  toute  Tannée,  même  en  hiver,  pépinières  en  plein  champ  dans  les 

et  ne  cesse  de  porter  des  fruits  qu'aux  4errains  sablonneux  des  environs  de 

fortps  gelées.                  '  Paris. 

a.  Fraisier  DES  BOIS  ou  Fraisier  6.    Fraisier- buisson >    Fragaria 

COMMUN ,  Fragaria  syluestris ,  Duch.  efflagellis^  Duch.  Avant  l'ouvrage  de 

Celte  variété,  si  l'on  peut  lui  donner  Duchesne  ,  À  peine  avait-on  indiqué 

ce  nom,  car,  étant  plus  répandue  ,  ce  Fraisier  qui  se  distingue  facilement 

elle  peut  être  regardée  comme  le  type  de  tous  les  autres  par  Tabsence  des 

de  l'espèce  ,  cette  variété,  disons*-  jets  traînaus.  Mais  le  nombre  des  œil- 

nous ,  se  plaît  surtout  dans  les  régions  letons  et  des  feuilles  est  si  considéra- 

septentrionales  de  l'Europe.  Elle  se  ble  que  leurs  touffes  forment  une  sor- 

multiplie  très-abondamment  dans  les  te  de  buisson  serré,  entre  lesquelles 

futaies  abattues  et  dans  les  taillis  ac-  les  fleurs  et  les  fruits  restent  entière- 
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incDl  renfermes ,  disposition  qui  rend  f  uccèdeut  des  g)noplior«*  ibloniiety 

les  gynophores  de  ce  Fraisier  allon-  durs,  acerhes  et  ayant  À  peine  la  goûl 

gés  et  d'un  aspect  mal ,  p^uce  qu'eiis  de  ia  Fraise.  Cependant  il  paraîtrait, 

les  pj'tve  de  Tair  et  de  la  lumière*  d*après  les  observations  do  Lamarck» 

6.  Fraisier  de  Veb  s  ailles,//»-  que  ce  Fraibier  a  rëeliement  des  pé* 

garia  monophylla^  L.  et  Ducb.  Celle  tules  verdâlres ,  et  munis  au  sommet 

Planie  n*a  été  considérée  par  Duchés*  de  trois  ou  quatre  dents.  Du  reste , 

ne  que  cominç  une  variélé|  quoique  il  ne  diflere  presque  pas  du  Fraiiier 

Linné  y  à  qui  il  ravait  envoyée,  en  commun. 

eût  fait  une  espèce   Ses  feuifies    qui  ^  ^   p^^,,,^,  cawronmers.  Ouai. 

sont  communément  simples  et  den-  *  ^^     ^^  ^^  ^^^^      élamines  ion^ 

lées  jusqu'à  la   base  ,  la  distinguent  °                      * 

facilement.  Une  organisation  si  re-,  ° 

marquable  n'e^ît,   selon  Ducliesne  ,  Dans  ce  groupe ,  Duc hesne  établit 


l 


ue  le  résultat  de  l'extrême  faiblesse    encore    quatre    bousslivisions    qu'il 
e  toutes  ses  parties;  en  un  mot,  ce    ixomine Majaufes ^  hre^iiagea ^  Cape^ 


n'est  qu'une  dégénérescence  physio--  AO/iA/e/s proprement  dits,  et  QuoUnioêm 
logique.  11  résulte  aussi  de  la  f^i-  Ces  derniers,  appartenant  a  une  es* 
blesse  générale  du  Fraisier  mono-  pèce  que  nous  considérons  comme 
pliylle  ,  qu'il  ne  donne  presque  point  distincte ,  sortiront  de  la  présente  di- 
d'œilletons ,  ce  qui  le  rend  plus  pro^  vision  ,  et  nous  en  dirons  un  mot  à  la 
pre  qu'aucun  autre  »  former  un  Ar-  syitede  l'histoire  du  Fraisier  commun, 
brisseauy  lorsqu'on  lui  supprime  de  Par  la  couleur  et  la  ibrme  de  leurs 
bonne  heure  sçs  feuilles  radicales,  feuilles  y  par  la  petitesse,  la  pulpe 
C'est  à  peu  près  la  seule  utilité  que  tendre ,  et  la  cbuleiu*  rouge  de  leurs 
présente  cette  variété ^  elle  donne  ce-  gynophores,  les  M^îeulîrsse  rappro- 
pendant  une  grande  quantité  de  gy*  cnent  beaucoup  des  Fraisiers  propre» 
nophores  Irès-petîts  et  quelqueiois  ment  dits  s  mais  ils  s'ca  distinguent 
anguleux.  principalement  par  le  peu  de  fixité 

7.  Fraisier  couronné  ou  mons-  des  caractères  que  la  culture  lait  éva-» 
TRUEUX,  JFragaria  multiplex  et  bo-  nouir,  et  par  la  propension  à  la  stérili* 
tryfonnUy  Duch.  Dans  ce  Fraisier,  la  té.  Les  feuilles  aes  Breslinges  ont  une 
majeure  partie  des  étamines  se  chan-  consistance  plus  sèche  et  plus  forte  f 
genteu  pétales,  lesquels  forment  cinq  une  couleur  plus  brune  et  plus  terne  ; 
à  six  rangées;  mais  cjnq  ou  six  éla-  des  poils  plus  longSf  des  pétales 
mines  non  transformées  suffisent  pour  moins  blancs  ,  les  dents  du  calice  ser- 
féconder  les  ovaires  et  les  rendre  rées  contre  les  gynophores  qui  adhà^ 
fertiles,  car  on  peut  multiplier  de  rent  très*fortement  au  sommet  des  pd- 
graines  cette  variété.  Entre  les  divi-  doncules.  Ces  gynophores  offrent  une 
sions  du  calice,  on  vr>it  quelquefois  pulpe  ferme  quoique  très-juteuse;  ils 
d'autres  fleurs  se  développer  et  don-  sont  verdâtres  et  ne  se  colorent  que 
uer  naissance  à  des  fruits  dont  les  légèrement  par  l'effet  du  soleil.  La 
carpophores  se  soudent  et  produisent  plupart  de  leurs  ovaires  avortent,  ce 
des  Fraises  monstrueuses  en  cou-  qui  place  les  autres  à  distance,  et  lenr 
ronne  ou  en  trochet.  ^it  acquérir  plus  de  gi'oiseur.   Les 

8.  Fraisier  DE  FLiMOUTU,//a^a-    Breslinges  sont  fort  inconstans  en  se 
ria  muricata  ,  L.   Ducbesne  affiimc    multipliant  de  graines. 

que  ce  Fraisier  n'est  qu'une  variété  De  grandes  propoi'tions  distinguent 
accidentelle  ,  monstrueuse  et  stérile ,  surtout  les  Caperonniers  proprement 
non  arborescente,  quoique  Zanoni  dits  des  autres  Fraisiers  ,  car  ils  éga-» 
l'avait  faussement  indiquée  comme  lent  en  grandeur  les  Frutillers  dont 
telle  ,  dont  les  divisions  du  calice  ,  nous  parlerons  bientôt.  Ils  se  rappro*- 
devenuesfoliacées.  constituent  toutes  ohent  des  Breslinges  par  la  consis- 
les    enveloppes    florales   auxquelles    tance  un  pen  moins  marquée ,  il  est 
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yrai ,  dé  leurs  gynopliores ,  mais  lenr  physique  donnée  par  Miller  ti  est  pas 

calice  et  la  disposition  de  leurs  tiges  plus  satisfaisante  ,  du  moins  pour  les 

|és   fbnt  ressembter  davantage  aux  Fraisiers.  Cet  auteur  prétend  que  la 

Fraisiers   proprement   dits.  Comme  multiplication  par  bourgeons,  renou- 

ceux-ci ,  ils  se  reproduisent  frëquem-  velëe  trois  ou  quatre  Tois  coup  sur 

ment  par  le  moyen  des  graines  ,  et  coup ,  frappe  tous  les  Végétaux  de 

leurs  variétés  sont  en  général  assee  stérilité. 

constantes.  On  observe  que  dans  les  ia.  Fbatsisr  Breslikge  ou  Bres- 
individus  élevés  de  graines,  une  moi-  linge  d'Allemagne,  Fragarla  rii- 
tié  est  unisexuée  femelle,  tandis  que  gra  ,  Duch.  Sa  Fraise,  dont  la  cou- 
l'autre  est  unisexuée  mâle,  accident  leur  est  verdâtre,  ou  d'un  rouge  bruti 
qui  se  reproduit  avec  une  étonnante  dans  la  partie  exposée  au  soleil ,  a 
égalité.  Les  Hybrides ,  provenues  de  une  pulpe  ferme ,  juteuse  et  très- 
la  fécotidatton  des  Çaperonnîers  pro-  parfumée.  Son  feuillage  est  très-brun  ", 
{>rement  dits  par  les  Breslinges  ou  nas,  et  présente  souvent  des  feuilles 
es  Frutillers,  ont  présenté  diverses  palmées  à  cinq  divisions.  Il  abonde 
analogiesavec  leurs  parens  ,  et  étaient  en  stolons ,  et  est  sujet  à  la  stérilité. 
souvent  frappées  d^une  stérilité  phis  i3.  Fraisier-Makteatj  ou  Bres- 
ou  moins  complète.  linge  de  BouRGOG^i:,  Fragarla  pen-^ 
j.  %f  '  f  dulay  Duch.  Presque  semblable  au 
majaujes*  précédent,  il  a  des  gyhophorcs  en 
9'.  Fraisier  DE  Bargemon  ou  Ma-  forme  de  Poire  tronquée,  aplatie  ou 
lAUPE  DE  Provence  ,  i^/w^a/ia  Zi//b^  comprimée  à  fextrëmi té. 
ra,Ducli.  Ce  Fruisiçr  se  trouve  au  1 4.  Fraisier  ou  Bbeslinge  de  Long-» 

Sied  des  Alpes  de  Pl*Ovcnce ,  et  ne  champ  ,    Fragarià    hispida ,   Dûch- 

curit,  lors  qu'on  le  cultive,  qu'au  Cette  variété  croît  au  bois  de  Boule-» 

mois  de  septembre  ou  d'octobre.   If  gne  oii  Duchesne  la  trouva  ,  en  1767, 

est  lent  à  croître ,  mais  aussi  il  offire  entre   Longchamp  et  Madrid.    Elle 

l'avantage  de  se  conserver  plus  long-  donne    des   Fraises   analogues    aux 

temps  que   les    autres    variétés.  Ses  précédentes  variétés,  mais  plus  ju-* 

gynophores  sont  ronds  ou  compri-  teuses  et  meilleures.  Son  feuillage  est 

mes,  d'un  jaune  roux  qui  se  colore  petit  et  fort  velu.  Duchesne  conjec- 

en  un  rouge  très- foncé  par  Taction  ture  que  son  existence  est  due  au  voi- 

du soleil^  le  reste  de  la  Fraise,  c'est-  sinage  des  jardins  formés  pour  Fran- 

à-dire  la  partie  cachée  par  les  dents  cois  V ,  autour  de  son  cbâteau  de 

du  calice,  est  marqué  d'une  étoile  Madrid. 

blanchâtre.  i5.  Fraisier  vert  ou  Breslinge 

10.  Fraisier  vineux  ou  Majaufe  d'Angleterre  ,    Fragarià    pîridis , 

DE    Champagne,   Fragarià   dubia,  Duch.  Cultivé  depuis  long-temps  en 

Duch.    Variété  trouvée   près  de  la  Angleterre,  ce  Fraisier  a  de  l'analo- 

Ferté-sous-Jouarre ,  et  qui  a  beau-  gie  avec  les  précédens,  mais  son  feuil- 

coup  de  ressemblance  avec  les  Frai-  lage  est  plus  grisâtre.  Ses  Fraises  sont 

sters  proprement  dits.  Il  difi'ère  du  rondes  et  turbinécs,  d'un  vert  grisâ- 

pfécédent  par  ses   gynophores  plus  tre ,  à  peine  colorées  en  rouge  terne 

aplatis  ,  plus  colorés  et  très-vineux,  par  le  soleil ,   succulentes ,  et  d'une 

«      ;.  odeur  agréable. 

B.  liiesiinges.  i6.Fraisier  Brugnon  ou  Breslinge 

11;  Fraisier  Coucou,  Fragarià  VESvtryE,  Fragarià prate/isis ,  Duch. 
abortiua^  Duch.  Facile  à  distinguer  Cette  variété  croît  dans  les  prés,  en 
à  cause  de  sa  stérilité  qui  paraît  dé-  Suède ,  011  les  paysans  la  distinguent 
pendre  d'un  vice  inconnu  dont  les  facilement  du  Fraisier  des  bois.  Lin- 
stigmates  sont  affectés ,  et  non  de  leur  né  Ta  citée  dans  ses  ouvrages  ,  et  Ta 
absence  totale  comme  Haller  l'avait  envoyée,  en  1765,  à  Duchesne;  par 
mal  à  propos  prétendu.  L'explication  ses  soins ,  elle  s'est  multipliée  de  gral* 
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nés ,  et  n'a  pas  varie.  Son  feuillage  a  éproavé  plusieurs  altëratkms  par  la 

est  très-court  et  tombe  pendant  l'hi*  fécondation  adultérine  opérée  par  les 

ver,  circonstance  remarquable  y  puis-  Caperonniers.  Le  voyageur  rrezier 

3ue  c'est  le  seul  Frabier  &  Oeurs  ca-  est  le  premier  qui  ait  apporté  en  Eu*^ 

uques  par  l'effet  du  froid.  Ses  cou-  rope  cette  Plante  des  environs  de  la 

rans  sont  aussi  petits  et  ramassés  «  ville  de  la  Conception  au  Chili, 

mais  sa  Fraise  est  grosse ,  d'un  vert  Le  Fraisier  de  Yiroixie  ,  J'raga^ 

gai,   et  se  colore  d'un  rouge  fonce  na  Vir^iniand^  Willd.,  est  une  au« 

comme  les  Péches-Bru gnons.  tre  espèce  qui  a  de  l'analogie  avec  les 

^  ^ ^      ^         ,  ...  Frutillers ,  mais  dont  les  gynophores 

c.  Capewnnien  proprement  d.ls.  ^^^  ^^^  ^    ^^  m-lheSeu^ment 

17-   Fraisier  de  Bruxelles  ou  tellement  tendres  et  succulens ,  qu'ils 

Caferonnij^  rot  al  ,  Fragaria  mos^  ne  peuvent  supporter  le  transport  et  se 

c/tata.  Le  feuillage  de  cette  variété  conserver  plus  de  cinq  ou  six  heures» 

est  franc,  ses  fleurs  sont  grandes,  et  II  serait  superflu  de  nous  étendre 

il  est  fécond  en  gros  gynopboresdontla  sur  l'agrément ,  le  |>arfum  et  la  bonté 

récolte   se  fait  deux  fois  par  an.  Le  salubre  des  Fraises.  Nous  laissons  à 

Gaperon  ou  Capiton  n'en  est  qu'une  nos  lecteurs  le  soin  de  commenter  ce 

sous-variété    unisexuée    (  Fragaria  sujet  agréable*  Nous  les  engageons  à 

mosck.  dioica  ).  Cependant  Duchés-  déterminer  le  mode  d'action  qu'elles 

ne  l'en  a  séparé ,  en  raison  peut-être  exercent  sur  nos  organes,  s'il  est  vrai 

des  nombreuses  variations  que  la  cul-  qu'elles  soient  diurétiques  et  qu'elles 

ture  a  produites  dans  ce  Fraisier.  On  expulsent  les  calculs ,  propriétés  qui 

ignore  sa  patrie,  car  c'est  sans  preu-  leur  ont  été  attribuées  par  certams 

Ïes  qu'on  lui  a   donné  le  nom  de  médecins ,   mais  que  nous  n'avons 

raisier  de  la  Chine.  La  forme  de  ses  pas  eu  occasion  de  vérifier.  Les  ra-> 

Fraises  varie  beaucoup ,  mais  elles  ne  cines  des  Fraisiers  passent  aussi  pour 

sont  jamais  anguleuses  ou  aplaties.  diurétiques,   et    on   en    fait   usage 

Au  grand  nombre  de  variétés  prin-  en  décoctions  dans  les  blennorrha- 

cipales.du  Fraisier  commun  que  nous  gies;  nous  pouvons  cependant  certifier 

venons  d'exposer  ,  Duchcsne  réunit  Que  Taclion  diurétique  de  ces  tisanes 

les  Fraisiers  d'Amérique  que  nous  dépend  plus  de  la  quantité  du  véhi- 

considérons  maintenant  comme  ap-  cule  que  de  l'activité  du  médicament, 

partenantà  des  espèces  difleren tes.  On  a  observé  qu'un  usa^e  prolongé 

Le    Frutiller   ou  Fraisier  w  de  la  décoction  de  ces  racmes  impré« 

Chili  ,  Fragaria  Chihensis.  Ses  feu  il-  gnait  les  excréraens  des  malades  d'u- 

Ics  ressemblent  à  celles  du  Fraisier  ne  couleur  rouge,  lamielle  a  fait  croire 

des  bois,  mais  elles  sont  plus  fortes ,  quelquefois  à  une  affection  grave  des 

d'un  vert  trés>brun  ,  et  couvertes  en  intestins  ;    mais  le   changement  de 

dessous  d'un  duvet  blanchâtre,  court,  boisson  a  bientôt  fait  dissiper  ce  pré* 

mais  épais  et  soyeux  ,  qui  existe  aussi  tendu  flux  sanguin.                   (g..n.) 

très-abondamment  sur   les  courans  FRAISIER    EN     ARBRE,    rot. 

et  les  pétioles.  Les  gyoophores  sont  phaîï.  Dans  le  midi  de  la  France,  on 

très-gros  ,  d  un  rouge  jaunâtre  qui  appelle  ainsi  l'Arbousier,  parce  que 

s  anime  au  soleil  d  une  nuance  dorée  ses  fruits  ressemblent  à  desFraises.En 

tres-brillante.  La  finesse  de  leur  par-  Amérique  ,  c'est  le  nom  qu'on  donne 

fum  les  fait  rechercher  par  les  ama-  à  des  Mélasloraes.                          (b.) 

leurs .  .sensuels  ;   et  sous  ce  rapport ,  ^tn  4Tiyrr,rkTor.                       t    r     * 

on  cultive  avec  beaucoup  de  soin  lé  ^  FRAMBOISE,  bot  phan.  Le  frmt 

Fraisier  Ananas  ou  Qijoimios  de  ^"  Framboisier,  r.  Ronce.        (b.) 

HarleMi,  ainsi  que  les  Fraisiers  de  FRAMBOISIERS,  bot.  phan. 

Bath  et  DE  Cantorbery  qui  n'en  Deux  espèces  de  Ronces  portent  ce 

sont  que  des  variétés.  nom  :    le  Rubus  Idœus  en  Europe  ; 

Le  Frutiller  étant  dioïque ,  sa  race  le  Rubus  rosœ/oiius  dans  l'Inde,  par- 

TOl^fE   VTI.  5 
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ticulièremenl  à  ille-de-France.  V.  tre  le  plus  oommunëment  dans  les 

Ronce.  (b.)  jardins ,  sont  les  suivantes  : 

♦  FRANCA.  BOT.  PHAN.  (Micheli.)        ^    Franchipanier     a    fleur» 

Ce  genre  est  le  même  que  le  Franke--  blanches,  Plumeria  alba,  L.,  S>p. , 

nia.  r.cemot.  (a.r.)  ^«Çq.,  Jcon.  Pict. ,   t.  38.  Ccst  un 

T^r»  A TVTi-i  Ti  4  cnriw  i^t  ArDie  qui  acquieft  quelquefois  une 

FRANC-BASSIN.BOT  PHAN.Nom  hauteur  de  quarante-cinq  pieds.  Son 

vulgaire  àe  \Ocymum  Jmencanum  bois  est  blaic  et   rerapft  de  moel- 

dans  les  Antilles  françaises.         (b.)  j^  ^  ^^^  ^^orce  grisâtre  et  laiteuse  ; 

FRANCHE    BARBOTTE.     pots,  jes  feuilles,  réunies  à  rextréraité  des 

L'un  des  noms  vulgaires  du  Cobiiis  rameaux,  sont  très-rapprochées^ova- 

Barbatula,  /^.  Cobite.  (b.)  les,  lancéolées,  aiguës,  entières.  Ion- 

FRANCHIPANE.  bot.  phak.  Va-    g»e»d;«n  P/e*!  et  plus ,  hrges  d'en- 

liëlë  de  Poire.  (b.)      ^|'°"  "^'*  *.  I"'*-"'  P"?»»*  •  ^^'î"  ' 

^    '      glabres  et  luisantes  en  dessus,  blan- 

FRANCHIPANIER.  Plumeria  ou  châtres  à  leur  face  inférieure.   Les 

Plumiera.  bot.  fhan.  Et  non  Frangi-  fleurs  sont  blanches  ,    formant  des 

panier.  Crente  delà  famille  desApocy-  espèces  de  panicuies  à  l'extrémité  des 

nées  et  delà  PentandrieDigy nie,  L.,  rameaux.   Cet  Arbre  croît  aux  An- 

caractérisé  par  son  calice  très-court, à  tilles  ,  dans  les  Jieux  secs  et  voisins 

cinq  divisions ,  par  sa  corolle  infundi-  de  la  mer.  Le  suc  laiteux  qu'il  ren- 

buliforroe  ,  dont  le  tube  est  grêle  et  ferme  est  d'une  causticité  extrême, 
cylindrique ,  la  gorge  dépourvue  d*é-        Le    Franchipanier     a     fleurs 

cailles  ,  le  limbe  évasé  ,  à  cinq  divi-  rouges  ,  Plume/ia  ruhra^  L. ,   Sp. , 

sions  profondes  et  obliques;  les  cinq  Jacq.   Icon.   Pict.^  t.    aS,    Lamlc. , 

étamines^  insérées  a  la  base  du  tube,  111.,    t.    176,   f.    1.   Cet  Arbre    qui 

y  sont  incluses  ;  leurs  filets  sont  li~  croît  dans  les  mêmes  contrées  que 

bres,  leurs  anthères  conniyen  tes  et  le  précédent,  est  moitié  moins  grand: 

rapprochées  en  forme  de  cône.  Les  son  bois  est  d'une  couleur  jaune  et 

deux    pistils  sont  appliqués  sur  un  d'une  saveur  amère  ;    ses  feuilles , 

disque  hypogyne  assez  saillant;  les  comme  celles  de  l'espèce  précédente, 

ovaires  sont  uniloculaires   et  poly-  sont  rapprochées  à  l'extrémité   des 

spermes;  les  styles  courts,  terminés  ramifications  de  la   tige;  elles  sont 

par  un  seul  stigmate  renflé,  déprimé  moins  grandes.  Les  fleurs  sont  d'un 

et  un  peu  émarginé.  Les  fruits  sont  beau  rouge  ,  quelquefois  couleur  de 

renflés ,  et  les  graines  membraneu-  chair  ,  et  répandant  une  odeur  sua- 

ses  dans  leur  partie  inférieure.  Ce  ve.  Les  fruits  sont  très-longs,  ayant 

genre    se    compose    d'environ    une  leur  surface  rugueuse, 
quinzaine  d'espèces ,  qui  toutes  crois-        Les  Franohipaniers  doivent  être  , 

sent   sous    les  Tropiques ,    et   pour  dans  nos  climats ,  cultivés  dans-'une 

le  plus  {^rand  nombre  dans  TAméri-  serre  très-chaude.  Us  demandent  une 

que  méridionale.  Ce  sont ,  en  gêné-  terre  légère  et  sèche,  et  se  multiplient 

rai ,  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  par  boutures  ou  par  éclats,      (a.r.) 
lactescens  ,  ayant  de  belles  et  gran-        FRANCISCAIN,  moll.  Nom  vuî- 

des  feuilles ,  très-entières ,   alternes  gaire  et  marchand  du  Cône  ,  dont 

ou  éparses  ,  caractère  assez  rare  dans  ce  nom   est  devenu  la  désignation 

les  Apocy nées.  Leurs  fleurs  souvent  scientifique.  Co;iJ/«/^Ai7imca/2i/«.  (b.) 
très-grandes  ,  et  orhces  de  couleurs        FRANCO  A.  bot.  phan.  Cavanilles 

très- vives ,  rouges  ,   roses ,  blanches  a  établi  ce  genre  d'après  une  Plante 

ou  même  jaunâtres  ,  offrent  diflerens  du  Chili  (figurée  ,  Icon.  696)  dans 

modes  d'inflorescence;  elles  sont  tan-  l'Octandrie   Tetra  gy  nie,    L. ,   et    il 

tôt  terminales ,  tantôt  disposées  en  lui  donne  pour  caractères  3  un  calice 

corymbes  ,  etc.  quadriparti  persistant;  quatre  pétales 

Les  deux  espèces  que  Ton  rencon-  onguiculés ,  et  huit  éta mines  alter- 
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ndnt  avec  atHant  de  petits  corps  plus  ♦  FR ANC-REAL.  bot.  fhan  V«- 

courls  et  épais;  un  ovaire  libre,  mar-  rlété  de  Poire  d'automne.            (b  ) 

que  dequalre  sillons,  etsurroontëde  pi>  *  ^n  i,^     pn  a  laf  t>v 

quatre  stigmates  sessiles.  Le  fruit  est  Cp,nnm«  ««r^t//^?^**^^' '°"- 

?omposd  Se  quatre  loges  comprimées  dfiauerr.n  V?^^       '^'"•'"^  'P^ 

qui  Te  séparent  à  la  maturité  ,  en  si^  S .X  '1         ^^"1"  '  t^^ÏI  ^*''"*^ 

mulaut  autant  do  capsules,  it  s'ou-  fcR!^'X7I^                            "^ 

vrent  en  deux  valves,îiux  sutures  des-  îL""t%nnn„^     ^^i'  -f*  '  '""P^^f^^^*^ 

quelles  sont  fixées  des  graines  nom-  Zll^nr°r/  qui  doit  appartenu  au 

Creuses.   Cavanilles  s'étant  exprimé  «^"^g^^*^  Céphaloptèie.             (b.) 

assez  obscurément  sur  Tinsertion  des  *  FRANGINE,  bot.  crypt.  Nom 

étammcs,  on  regardait  son  genre  Fran-  français  donné  par  Bridel  comme  sv- 

coa  comme  bypogj nique,  et  ou  en  nonyracdc  celui  du  genre  Hacomi- 

cberchait  yamementles  vraies  affîni-  trium,  P",  ce  mot.                         (b  ) 

lés.Nous  avons  observé  dans  une  Plan-  iriiATwrrrTA    '                        Jr 

.e  du  P^rou,  évide.„n,em  congénère  pnîîSî^.r- '""'•''•  ?»)' 

du  Francoa^  et  par  les  détails  de  sa  vuhwaiwjs.                     (b.; 

fleur  et  par  son  port,  que  les  é  aminés  .  FRANGUL AGEES,    bot.    ïh  an  . 

s'insèrent  au  calice,  au  point  oii  il  ^^à  la  Flore  Française,  ce  mot  est 

se  divise,   et  il  en  résulte   que   ce  ""P'®}  «  comme  synonyme  de  Rliam- 

genre  devra  prendre  place  près  des  °*^^*-  ^'  ce  mot.                            ^B  ) 

Crassulées.  Il   renfermera   deux  ou  •  FRANKÉNIACÉES.  Frankenia 

trois    espèces    berbacées,  dont    les  c^«.  bot.  phan.  Le  genre /Vrzz/X  wVi 

feuilles   radiales   sont  pmnatifides  ,  avait  été  placé  ;  par  1?  célèbre  auteur 

et  les  fleurs  disposées  en  épi  lâche  ,  du  Gênera  Ptantarum  ,  À  la  suite  de 

«a  sommet  dune  hampe   allongée,  la   famille  des  Caryophv liées    Au 

Nous  avons  consigné  nos  observations  guste  de  Saint-Hilaire  (  Mém  '  ni  iT 

dans  les  Annales  des  Sciences  naturel-  central .  ),  observant  les  rapports  dé 

les  (  1 .  III ,  p.  1 93  ),  et  nous  les  avons  ce  genre  avec  les  Violettes,  en  a  formé 

accompagnées  d  une  figure,  (a.  d.  j.)  un  petit  groupe  distinct ,  auquel  il  a 

FRANCOLIN.  OIS.  Espèce  du  «*{>«nf  If  nom  de  Frankéniées.   Il  y 

genre  Perdrix.   Les  Francohns  for-  P*!f  .\^  ^®  ^enre  Saroihra  ,   que  plus 

ment  une  petite  famille  dans  le  genre  "Jr  ^j  *  reconnu  appartenir  aux  ÏIv- 

Pebdrix,  y.  ce  mot.  On  a  encore  ap-  ÇF^^^f  >  a»°?»  que  l'avait  déjà  in- 

pelé  :                                                  ^  ^«qu^  le  professeur  Richard  dans  la 

Fkaucolin  a  long  bec,  une  espèce  ^^^J^^.^^  rAmérique  septentrionale  , 

du  genre  Perdrix.  ;>^.  ce  mol.  Publiée  sous  le  nom  de  Michaux. 

FiiAJfcoiiN    A     LONGUE     QUEUE  ^^?^^»*   ^^^  «^jour  au   Brésd ,   le 

(Heain),  la  GéUnolte  à  longue  queue.  ^""^  ^^^^^^  ®"*  occasion  d'observer 

r.  Tétras.  1«  genre  Sauvagesia  et  d'en  mieux 

Francolin  a  collier  ,  le  Tétras  f 2??^**^   ^'^^S^nisation  ;   il  publia 

a  fraise.  F.  Tétras.              (m,.z.)  V^^^'  ^us.  3,   p.  ai5)  le  résultat 

*1®  ^es  observations  sur  ce  genre    en- 

FRANCOLIN.    moll.    L'un    des  core  si  imparfaitement  connu    et  fit 

noms  maixhands  du  Drap-d'or,  Co-  voir  qu'il  venait  se  placer  auprès  du 

NUS  textilis.  F.  CoNE.                    (B.)  Frankenia ,  et  faisait,  par  conséquent 

FRANCOULO.  ois.  Syn.  vulgaire  Partie  de  sa  famille  des  Frankénia- 

de  Ganga  Gâta.  P\  Ganoa.  (dr..z.)  *^^f  *  ^^  Ç''"^®*'^  '   ^''^'^  *«  premier 

'  Foiume  de   son  Prodrome     aHnnf» 

*  FRANCOXJRUS.  OIS.  Syn.  vul-  celte  famille,  en  y  aWant  le  no^j! 
gaire  du  grand  Courlis.  F.  ce  mot.  veau  ^  genre  Luxemburgia  ,     établi 

^  «^  *   .       «                       (DR..Z.)  par  Samb-Hilaire ,  qui  en    avair  l'n- 

*  FRANC -PICARD,  bot.   phan.  âiqué  les  affinités;   mais  il  eo  l'etirâ 
Une  variété  de  Peuplier  blanc,  (b.)  le  Sauvagesia ,  dont  d  fît  une  seclion 
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a  part  dans  la  famille  des  Violettes,  constamment  une  seule  loge  ,  conte- 
Enfin, à  son  retour  du  Brésil,  l'au-  nant  plusieurs  ovules  attachés  à  trois 
teurdesFrankéniacées  donna  (Mém.  trophospermcs  pariétaux  suturaux. 
Mus.  n,  p.  Il)  une  monographie  Le  style  est  subuié  ,  grêle ,  simple  / 
étendue  des  genres  Sauuagesia  et  La-  terminé  par  un  stigmate  extrême- 
vradia  ^  dont  il  fit  connaître  l'or-  ment  petit,  et  qui  paraît  indivis.  Le 
ganisation  avec  l'exactitude  minu-  fruit  est  une  capsule  plus  où  moins 
lieuse  et  parfaite  qui  le  caractérise,  ovoïde  et  allongée,  recouv^^e,  soit 
Il  fit  ainsi  l'histoire  de  ce  petit  par  le  calice  ,  soit  par  la  corolle  in- 
groupe ,  qui  se  compose  de  quatre  térieure  ;  elle  offre  une  seule  loge  et 
genres ,  savoir  :  Frankenia ,  L.  ,  SaU"  s'ouvre  en  trois  valves,  dontles  bords, 
vagesia ,  L. ,  Lavradia  ,  Velozo  ,  et  légèrement  rentrans  ,  forment  quel- 
JLuxemburgia  y  Saint -Hilaiie.  Nous  quefois  ,  surtout  dans  la  partie  su-- 
allons  exposer  les  caractères  gêné-  périeure ,  trois  lames  plus  ou  moins 
raux  de  cette  famille,  caractères  que  saillantes  ,  mais  qiii  n  avancent  pas 
nous  emprunterons  surtout  à  Tau-  jusqu'au  centre.  Ce  mode  de  déhis- 
•teur  qui  en  a  si  bien  fait  connaître  cen>ce  de  la  capsule  ,  et  celte  pusi- 
rorganisation.  Les  fleurs  sont  ber-  tion  relative  des  trophospermes  et 
maphrodites  et  présentent  différens  des  valves,  sont  d'autant  plus  impor- 
modes  d'inflorescence. Leur  calice  est  tans  à  bien  observer,  que  ce  sont 
ordinairement  à  cinq  divisions  telle-  presque  les  seuls  caractères  qui  dis- 
ment profondes,  c^u'il  paraît  formé  tingucnt  la  petite  famille  qui  nous  oc- 
de  cinq  sépales  distmcts  ;  la  corolle  cupe  des  Violacées  et  des  Gistées, 
se  compose  de  cinq  pétales,  tantôt  auprèsdesquelleselledoit être  rangée, 
égaux,  tantôt  inégaux,  assez  souvent  Les  graines  sont  généralement  at* 
rétrécis  en  onglet  à  leur  base.  Dans  tachées  sur  deux  rangées  longitu- 
les  genres  Sauuagesia  et  Lavradia,  dinales  ,  au  moyen  de  petits  podo- 
on  trouve  dans  la  fleur  des  organes  spermes  filiformes.  Elles  contiennent 
accessoires  qui  n'existent  pas  dans  au  centre  d'un  petit  cndosperme 
les  deux  autres.'.Ainsi , dans  \e  Sau-  charnu,  un  emb|^yon  axille,  a  peu 
vagesia ,  on  observe  ,  en  dedans  de  près  cylindrique  ,  ayant  sa  radicule 
la  corolle  :  i°  un  verticille  défila-  tournée  vers  le  hile. 
mens  renflés  et  en  forme  de  massue  ;  Les  Plantes  qui  constituent  la  fa- 
30  une  corolle  intérieure  ,  qui  se  mille  des  Frankcniacées  sont  her- 
retrouve  également  dans  le  Xap/W/Vz.  bacées  ou  sous-frutescentes  ;  leurs 
Les  parties  accessoires  ne  nous  pa- ,  liges  sont  généralement  rameu- 
raissent  être  que  des  étamines  avor-  ses,  quelquefois  simples.  Les  feuilles 
tées  et  plus  ou  moins  transformées,  sout  alternes,  quelquefois  verticil- 
Telle  est  également  l'opinion  d'Au-  lées ,  entières  ou  dentées  en  scie  , 
gusteSaint-Hilaire.  Les  étamines  sont  fréquemment  marquées  de  nervures 
au  nombre  de  cinq,  de  buit ,  ou  in-  latérales  très- rapprochées  et  paral- 
définies  ;  leur  filet  est  quelquefois  lèlcs ,  ce  qui  les  fait  paraître  striées, 
très-court;  l'anthère  est  à  deux  loges  On  trouve  à  leur  base  deux  stipules 
extrorses  ,  généralement  fixées  par  persislantej  ou  caduques  ,  souvent 
la  base ,  s'ouvrant  par  une  fente  Ion-  ciliées  ;  le  genre  'Frankenia  est  le  seul 
gitudinale  et  latérale,. tantôt  seule-  qui  en  soit  dépourvu.  Les  fleurs  sont 
ment  par  deux  pores,  comme  dans  le  tantôt  axillaires  ,  tantôt  disposées  en 
Luxemburgia  ,  oii  elles  sont  presque  grappes  simples  ou  composées  ,  ou 
carrées  et  rapprochées  les  unes  contre  enfin  en  panicules.  Chacune  d'elles 
les  autres;  les  étamines  sont  hypo-  est  accompagnée  d'une  bractée, 
gynes  ainsi  que  la  corolle;  l'ovaire  Celte  petite  famille  doit  certaine- 
est  libre  ,  oyoïde-allongé ,  quelque-  ment  être  placée  auprès  des  Viola- 
fois  trigone  ,  souvent  placé  sur  un  cées  ;  elle  a  néanmoins  quelques  rap- 
disquebypogyne  peu  saillant.  Il  offre  ports  avec    la    famille   des   Caryo- 
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phylléiss  ,   dont  elle   diffl&re  par  ses    aont  lessiles,  soit  au  sommet  des  ra- 
stipules,     son    style    constamment    roeaux,  soit  au  point  où   ils  se  di- 


tribu  extrêmement  naturelle  ,  dont  plusieurs  sont  originaires  du  cap  de 

aucune  de  ces  quatre  familles  ne  sau-  Iionue- Espérance,  et  d  autres  de  la 

raitétrc  éloignée.  Mais  le  caractère  Nouvclle-Iiollaude.  (k,  n.i.) 

macees  de  ces  iro.s  autre»  famille,  ^  j    ,    ^     j„    j 

consiste  dans  sa    capsule,  qu.   est  protëacée,  et  de  la  Tétrandrie  Mooo- 

septicide,     cest-a-due   qui   s  ouvre  _     .    f     j^\\      -n   D_««r^/^^-. 

en   face  Ae     chaoui»    tronhosn^rme  gynie,L.,ëtabltparR.Brown(r/«/W. 
en  lace  clc    cDaque   tropliosperme ,      j^^    ^.       ^     .      rp  ,67)  qui 

tandis  que,  dans  les  trois  autres,  la  \<     .   *^*««.  ^^  •«'•.       .  .»^t'       /y'i 

déhiscence  est  loclicide .  c'est-à-dire  '  »  ""'.»'  «»"ctj"f  ,=  P**?""**^;???' 

que  chacune  des  trois  valves  entraîne  f  "««informe    dont  le  tube  est  pe.su- 

2vec  elle  un  des  trophospermes  sur  •""»,*"  le  l«mbe  quadnnarU  et  plane  ; 

le  milieu  de  sa  face  interne,  (a.  b.)  ??'*'T*!î"'"r  '  "^"^  '^  'l^  -T 

^         '  the;  écailles  hypogines,  cornées  e( 

FRANKÉNIE.    Fnnlenia.    bot.  S7''?,'/''f.,B!i"*| 'î°"./i'"^°'"'"'' 

MAI..  Ce  genre ,  que  Jussie.i  plaçait  V^^^'^)}^'  d.latëc  et  a.grettëe  au  som- 

à  la  fia  dâ  Car;ophyllées,  ei^Liinë  T%^JT^J^^T^f^.  ZJ^ 

dans  rOctandrie  ,  Jt  devenu  pour  '»  Fbanklakdie  a  peuiu.iîs  de  Frw 

Auguste  de  Saini-Hilaire    le  type  ces  ,  /  WW/« ///c,/o/«,,  Arbns- 

A\JL^  ««.,««ii«ft.«.:ii^    «.,;  -«  «  i!L  seau  dabre,  de  toutes  parts  couvert 

a  une  nouyeUe  lamule ,  qui  en  a  em-  j     1°  j       '        ^       »   *^-...it» 

prunté    son   nom,   et  qui,  suivant  de  glandes orangëes  et  nustuhformes, 

â'autres  auteurs  ,  n'est  V»"*  sec-  «,<««"»«  •/•«"!«'  '  fi««form«  ««.  «».- 

tion   des  Violacées.  Qu?i   qu'il    en  chotomes.  Les  Oeurs,  munie»  d  une 

soit,  voici  ses  caractèies  :  calice  à  seule  btactëe  et  d  un  launc  sale ,  sont 

quatre  ou  cinq  divisions,  avec  les-  disposées  en  ëpis  M.llaires.  Le  pollen 

quelles  altemlnt  autant  de  pétales  est  sphérique ,  et  les  cotylédons  sont 

onguiculés,   dont  l'onglet  est'^muni  très-courts  Cet  Arbrisseau  croit  par- 

d'une  squi^mule  vers^'la  naissance  "»  *f  B™?*"»».  fan»  les  heux  humi|- 

du  limbe ,  qui  est  étalé  j  des  éUmines  ^\t''  ^a'^^a  "i"'.     l'/V.fi^"'^?  L  v 

insérées    wus    l'ovaiii,    tantôt  en  Holland.etdel«terredeLew.n.(o..N.). 

nombre   égal  à  celui  des  pétaks  et        FRANKLÎNIE.   Franllinia.    bot. 

alternant  avec  eux  ,   tantôt  un   ou  fhan.  Sous  ce  nom  générique ,  Mar- 

deux  déplus  et  opposés  à  ces  mêmes  sball  {Jrbiist..  Amer, ,  p.  48  )  décrivit 

pétales  ;  un  style  tnfide  ;  une  capsule  deux  cs[)cces  dont  l'une  fut  rapportée 

accompagnée  d'un  calice  persistant,  au  genre  (?c;/'(/o/;»/â  par  l'Héritier (5/z>- 

légèrement   trigone  ,    s'ouvrant   en  pesnov.y  1,  p.  i56)  qui  changea  son 

trois  ou  quatre  valves,  le  long  du  noIndei^rYI;?l/l/^/a^//a/7laAacn  celui 

bord  desquelles  sont  attachées  les  grai*  de   G.  Franklini,  Le  professeur  De 

nes.De Candolle,  dans  son  Prodrome,  Candollc  [Prodr.  Syst.  P^eget. ,  1,  p. 

en  décrit  seize  espèces  dont  quelques-^  5a8  )  a  réuni  en  outre  à  cette  Plante  le 

unes  sont  nouvelles.  Ce  sont  des  Her-  Franklinia  Arncricana,  Marsh.,  et  en 

hes  ou  plus  rarement  des  sous-Ar-  a  formé  deux  variétés  de  la  même  es- 

brisseaux  à  ti^es  cylindriques  ou  ra-<"  pèce.  C'est  le    Gordonia  pubescens  y 

meuses,  à  feuilles  opposées  ou  ver-  Lamk..,  si  bien  figuré  dans  le  Jardin 

^cillées,    dépourvues   de   stipules,  de  la  Malmaison ,   tab.   1.  Salisbury 

prolongées  à  leur  base  en  une  mem-  en  faisait  son  genre   Lacathea^  qui 

brane   amplexicaule,  souvent  glan-  n'est  admis  par  De  Candolle  que  corn- 

doleuses.,  oblongues ,  entières.  lje&  me  section  générique.  F".  Gordonis. 
fleurs  y  accompagnées   d«  bractées-,  (o..n.} 
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*  FRANKLINITE.  min.  ^.  Frn  Genre  de  la  famille  des  Gentianécs 

oxiDUiâÉ  ziNciFÈRE.  et  de  la  Tétrandrie  Moaogynie>  L. , 

FRANQUENNE.  bot.  phan.  Pour  ^^^^i  P»»'  Waî«e\'  (Flor  CaroL ,  p.  88) 

Frankénie.  f".  ce  mot.  (B.)  «^  «^«P^é  par  Richard'  {m  Mtchx, 

„„.T^jct^„,«     _  /7o/-.  Boreali'jimer. ,  i,  p.  gbj  qui  lui 

FRANSERIE.  Fransena.Borr.  a  assigné  des  caractères  dout  voici  les 

PHAN.  Ce  genre     voisin   de   \  Âm-  plus  saiUan s  :  calice  ouvert,  à  quatre 

bmsia  et  du  Xanihium ,  doit  en  con-  Sinisions  profondes  et  aiguës  j  corolle 

séquence   prendre    place   parmijes  beaucoup  plus  grande  que  le 


taniste  qui  en  a  'complètement  dé-  raTrret'cilfie7'qua'tre^éltrrarn^''T^^^ 

ont  une  espèce ,  et  d  api  es  Cavanil-  ^^,^^^^^5         ,^  ^^^.^^^  .  ^^^^  sUgma- 

les  qui  en  a  fait  connaître  une  autre  ^^  ^     j^  ^^  divergens  ;  capsule  ovale , 

(/co/i.,  aoo)  en  étabh.^sant  le  pre-  comprimée,  comme  bordée  sur  son 

mier  le  genre     que  nous  en  trace-  pourtour,    uniloculaire ,  bivalve   et 

rons  les  caractères.  Les  fleurs  sont  Renfermant  huit  à  douze  graines  el- 

monoiques  ,  les   mâles  disposées  en  lipûques,  bordées  et  meiiibraneuses. 

grappes  ou   en  épis  terminaux;  les  c^  ^^uit  se  rapproche  beaucoup  de 

femelles  au  bas  du  même  épi  ou  sur  ^^^^^  ^^  ViUania  njmphoides ,  qui  a 

des  épis  plus  courts  et  intérieurs.  Les  ^^^  ^^^\  -^^^  ^^^^  les  Genlianées. 

premières ,  de  forme  globuleuse   pré-  ^^^^  ^^         ^  Frasera ,  dans  les  autres 

sentent  dans  un  involucre  multifade  ^^y^^ç,^  ^^  ^^  flgur  ^  a  les  plus  grandes 

et  sur  un  réceptacle  convexe,  garni  ^ffinit^g  ayec  le  genre  Sn^ertia  ,  sur- 

dëcailles  linéaires  et  minces ,  plu-  ^^^^  ^^  ^      j  concerne  la  glande  de 

sfeurs  fleurons  oii  cinq  ctamines  a  an-  abaque  pétsle.  Le  professeur  A.-L.  de 

thères  libres  et  dressées  entourent,  par  jusgjeu  (  Ann.  du  Mus. ,  i5 ,  p.  343) 

leurs  filets  soudés  en  tube  ,  un  stj^le  observe  qu'il  ne  difiere  de  ce  dernier 

tronqué  an  sommet  et  surmontant  un  ^^^  cinquième  partie  reiran- 

seul  ovaire  avorté.  Dans  lej  fleurs  fe-  ^^^^^^  ^,^^^3  j^  j^  fructification, 

melles ,  les  folioles  de  1  involucre  ac-  r^^  Frasère  de  Caroline  ,J^/fl«e/a 

compagne  à  sa  base  de  plusieurs  brac-  Carolinensis  ,    Gmel.  ,   F,   ralleii  , 

tées  verticiUées   se    soudent  intime-  j^i^b.,  est  une  Plante  bisannuelle , 

ii>ent  en  un  corps  hérissé  a  1  extérieur  jrès-élevée ,  à  feuilles  oblongues ,  ver- 

par  les  deux  extrémités  libres  et  spi-  titillées  et  opposées.  On  la  rencontre 

nilormesdeces  folioles, et  renfermant,  depuis  le  Canada  jusqu  en  Caroline  ; 

plongés  dans  son  intérieur,  des  ovai-  ^jj^  est  surtout  très-abondante  en  cer- 

res  au  nombre  de  deux  à  quatre  ,  nus,  ta  ines  local  i  tés  marécageuses  de  laPen- 

allongés,  lisses  et  dépourvus d  a igret-  g^iyanie  occidentale.  Dans  ce  pays , 

tes.  Ils  sont  surmontés  de  styles  pro-  j^„  l'appelle  improprement  Racine  de 

fondement  bi  ou  tripartis  qui  tout  Colombo,  à  cause  de  son  amertume 

saillie  au-dehors.  Cassini  considère  franche  semblable  à  celle  de  la  véri- 

ces  fleurs  comme  composées  de  plu-  ^^^Aq  Racine  de  Colombo,  et  qui  ne  le 

sietirs  femelles  distinctes,  mais  sou-  ^^^    ^g  4  j^  Gentiana  lutea.  (g..nO 

décs  par  approche.  Cavanilles  y  voit  .  octiw  itt  t  a 

un  seul  ovaire multiloculaire.  FRASSINbLLA.    bot.   phan. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre  sont  (Cœsalpin.)  Syn.  de  Convallaria  Po- 

des  Arbustes  à  feuilles  alternes  ,  pé-  lygonatum ,  L.                                (b  ) 

tiolées  ,  bipinnatifides  dans  le /-/ïz/î-  FRASYODN.  bot.    phan.    (De^ 


FRASËRE.  Frasera,   bot.  phan.    du  même  genre. 
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FEATERGULà.  ois.  (Temminck.)  sans  même  que  U  nuit  soit  un  obsU- 

Syn,  du  Macareux  Moine.  /^.  ce  mot.  cle  à  leur  vol  errant;  elles  y  parais- 

(DR..Z.)  sent  Quelquefois  comme  suspendues , 

FRAXINELLE.  bot.  fhan.  Syn.  immoniles;  d*autres  fois,  aussi  rapi- 

vulgaire  de  Dictame.  y,  ce  mot.  (b.)  dément  que  le  proiectile  lance  par  U 

*  FRAXINELLÉES.  Fraxinellœ.  poudre ,  elles  s  élancent  et  mettent  * 

Bcyr.  PHAN.  Les  deux  célèbres  botp-  parcourir  des  distances,  un  temps  qui 

nisles    allemands,  Nées   d'Escnbeck  sijffiiApeme  à  l  œil  pour  suivre  leur 

et  Martius  (Act.  Cur.,  a,  p.  i4q),  ont  v^ï?cU<5.   Cherchant  constamment  k 

décrit  sous  ce  nom  une  famine  na-  f«»*sj;«»f«  "»  «PP?!»'  des  plus  yoraces, 

turelle  de  Plantes  qu'ils  séparent  des  ^^  /'"^«"^f*  ^"«««"^  ^^^  ^  vew  la 

autres  Rulacées;  mais  cette  séparation  »u"«ce  de  l  eau,  dont  néanmoins  elles 

ne  saurait  être  admise ,  ainsi  que  nous  ?«  puvent  guère  approcher ,  a  cause 

le  prouverons  au  mot  Rutacées.  r.  ce  ?«  *■  longueur  démesurée  de  leurs  ai- 

mn'  /a  V  ^  les»*  aussi ,  dès  qu  elles  en  sont  à  une 

T?nAYTT\iTTc  iri?  A  petite disUncc , OU l-cllcs  som  de  fe- 

i?  nAAlJ^i  Uô. BOT.  FHAN.  K»  K  RENB.  pQ^gr  CCS  ailes  au-dessus  du  dos  et  de 

FRAYE*  OIS.  Svn .  vulgaire  de  les  y  tenir  relevées  jusqu'à  ce  que,  par 

laGrÎYe-Draine.  ^.  Mbrle.   (or..z.)  suitedu  mouvement  imprimé  au  corps. 

*  FRAYEDSE.  ois.  Syn.  vulgaire  files  soient  parvenues  à  saisir  avec 

de  Rouge-Gorge,  r.  Sylvie.  (dk..z  )  *eur  bec  ou  leurs  serresaiçuës  le  Fois- 

•nn  â^/^«rivTi:<           r:*    i      i  SOU  quiseiouaitavecsécunté  daus  sou 

FRAYONNE.ois.  Espèce  du  gen-  domaine  illimité.  Les  Frégates  au- 

re  Corbeau,  r.  Corbeau.     (db..z.)  raientbien ,  comme  tousles  Palmipè- 

FRËGATE.  Tachypetes.  ois.  (Vieil-  des ,  la  facul  té  de  se  tenir  sur  Tea  u  et  de 
]ot.  ] Genre  de  l'ordre  des  Palmipèdes,  nager  ;  mais  ce  serait  une  imprudence 
Caractères  :  bec  plus  Ion  g  que  la  tête,  que  de  s*y  abandonner,  car  elles  de- 
robuste ,  tranchant,  suturé  en  dessus,  vraient  y  rester  jusqu'à  ce  qu'elles 
déprimé  à  sa  base  ,  élargi  sur  les  cô-  aient  trouvé  un  point  assez  élevé  pour 
tés;  mandibules  fortement  courbées  que  leurs  ailes  puissent  se  déployer 
vers  la  pointe  qui  est  très-aîgue;  na«  et  acquérir,  par  un  battement  précipi- 
rînes  linéaires,  à  peine  visibles,  pla--  té,  la  force  d'ascension.  On  assure 
cées  dans  un  sillon  sur  les  côtés  du  que  la  brièveté  de  leurs  pieds  leur 
bec;  pieds  très-courts;  tarse  moins  occasione  des  difficultés  non  moins 
long  que  les  doigts ,  en  partie  garni  grandes  pour  plonger ,  conséquem- 
de  plumes;  quatre  doigts ,   les  trois  mentcen'est  point  sans  de  fortes  rai* 
antérieurs  longs  ,  demi-^palmés  ;  le  sons  qu'elles  se  maintiennent  presque 
pouce  articulé  intérieurement  et  di-  toujours  dans  les  airs  et  qu'elles  em- 
ri^é  en  avant;  ailes  très-longues  et  ploient  souvent  la  force  pour  arra- 
étroites,  les  première  et  deuxième  ré~  cher  à  des  Oiseaux  mieux  conformés 
miges  les  plus  longues  ;  queue  très-  et  plus  adroits  à  la  pêche ,  une  nour- 
fourchue.  L'étonnante  diversité  que  riturequ'ilsnedoivent  pas  céder  sans 
la  nature  a  répandue  sur  l'organisa-  regrets  ;  ou  a  remarqué  que  les  Cor- 
tion  des  êtres  a  produit  les  oppositions  morans  étaient,  sous  ce  rapport,  leurs 
extrêmes  que  Ton  observe  dans  leurs  pourvoyeurs  les  plus   dociles.   Pour 
modes  d'existence  :  elle  semble  avoir  lieux  de  repos ,  les  Frégates  choisis- 
condamné  les  uns  au  repos  presque  sent  les  pointes  de  rochers  ,  les  cimes 
absolu,  tandis  que  d'autres  ont  été  d'oiielles  puissent  facilement  s'élever; 
assujettis   à  un  mouvement  ,    pour  elles  évitent  les  plateaux  et  les  plai- 
ainsi   dire  ,   continuel.  Au   premier  nés  d'où  elles  ne  sauraient ,   par  la 
rang  de  ces  derniers  doivent  être  pla-  fuite ,  se  dérober  au  danger^  si  elles 
cées  les  Frégates  ;  leur  envergure  ex-  y  étaient  surprises,  et  oii  elles  se  laisse- 
traordinaire  peut  les  soutenir  dans  les  raient  même  assommer  à  coups  de 
airs ,  pendant  des  journées  entières,  bâton.  Ces  Oiseaux  établissent  leur 
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nid  sur  des  Arbres  très-ëlevés  et  dans  FRELOT  ,     FRELOTTE.     ois. 

lesanfracturesdes  rocs;  la  ponte  n'«st  Syn.  vulgaires  de  Pouillot.  V.  Syii- 

que  d'un  oeuf,  rarement  de  deux  ;'  ils  vie.                                         (dr..z.) 

sont  d'un  blanc  rougeâtre,  parsemés  pREdiroM.  bot.  phan.  (  Gaza.  ) 

de  points  rouges.  Les  parens  soignent  g       ^'Anémone  selon  L'Ecluse,  (b. 

leurs  petits  jusqu  a  ce  qu  ils  soient  en  J'               ^        ^  a^-*^**      *^v    *     v    v 

état  de  voler ,  et  c'est  alors  seulement       F  RÊNE.  Fraxinus.  bot.  eh  an. 

3ue  ces  derniers  quittent  le  nid^  et    Genre  de  la  famille  ries  Jasminées  et^ 
s  n  y  rentrent  plus.  de  la  Polygamie  Diœcie ,  L.,  composé^ 

La  GRANDE  Frégate  ,  Pelecanus  d'environ  une  trentaine  d'espèces 
Jtquilm^  L.  ;  Tcichypetes  Jquilay  dont  une  grande  partie  croît  dans  TA- 
Yieill.,  Bu£f.  ^  pi.  enl.  961.  Tout  le  mërique  septentrionale  ou  le  midi  de 
plumagenoir  irisé  en  bleu  changeant;  l'Europe.  Les  Frênes  sont  de  grands 
queue  très-fourchue;  joues  nues  et  et  beaux  Arbres  ,  d'un  aspect  agréa- 
X]^oires;  une  membrane  charnue  et  ble ,  ayant  en  général  de  grandes 
xouçe  sous  le  bec  qui  est  noir  et  long  feuilles  imparipinnées  ;  une  seule  es- 
de  cma  à  six  pouces  ;  pieds  noirs .  Tail^  pèce  présente  des  feuilles  simples , 
le  méaiocre  ;  envergure  de  huit  à  opposées ,  sans  stipules  ;  leurs  fleurs 
quatorze  pieds.  La  femelle  a  le  ventre  sont  généralement  petites  et  polyga- 
blanchâtre  ;  les  jeunes  n'ont  point  de  mes  ,  quelquefois  hermaphrodites  y 
membranes  sous  le  bec.  Des  mers  du  tantôt  munies  d'un  très-petit  calice 
Sud.  La  Frégate  de  Palmerston  ,  Te-  formé  de  quatre  sépales  et  d'une  co~ 
lecanus  Palmerstoni  ,  Gmel. ,  paraît  roUe  à  quatre  pétales  allonges  et 
être  la  même  chose  que  la  grande  Fré-  étroits ,  semblables  à  ceux  des  Chio-^ 
gâte  femelle.  nanthusy  tantôt  et  plus  souvent  en- 

PBTiTEFB^éoAT:E, Pelecanusminor,  tièrement nues  ,  c'est-à-dire  sans  ca- 
L.  ;  Tachypetes  minor  y  Yieill.  Tout  lice  ni  corolle.  Les  étamines  sont  au 
le  plumage  noirâtre,  à  l'exception  de  nombre  de  deux;  leur  filet  est  tantôt 
la  gorge  et  de  la  poitrine  qui  sont  court  et  tantôt  plus  ou  moins  long, 
blanchâtres:  joues  rouges.  Envergure,  L'ovaire  est  allongé,  comprimé, -à 
cinq  pieds.  On  la  regarde  comme  un  une  seule  loge  contenant  un  seul 
jeune  des  précédentes,  ainsi  que  la  ovule  dressé;  le  style  est  court,  sur- 
Frégate  à  tête  blanche,  Pe/eca/zz^^/e//-  monté  d'un  stigmate  bifide.  Le  fruit 
^ocephalus y  Qria^, ,  dont  la  tête,  le  est  une samare  linguiforme  allongée ^ 
cou ,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  très-mince,  terminée^supérieurement 
blanchâtres.  par  un  appendice  membraneux  plus 

Une  espèce  du  genre  Pétrel  a  aussi    ou  moins  long ,  contenant  une  graine 
reçu  le  nom  de  Frégate.         (dr..z.)      dressée,  tantôt  plane,  tantôt  cyliu- 
*  FREGGIA.  POIS.  L'un  des  syno-    drique,  présentant  sur  l'un  de  ses 
nymes  vulgaires  de  Cépole.  V^  Ru-    eûtes  un  raphé  ou  vasiducte  saillant 
•^j^,  (^\      sous  la  forme  d  un  petit  cordon  min- 

FREGILUS.  OIS.  (Guvier.)  Syn .  de    ^^  ^^^  ^'él^^à  jusqu  au  sommet  de  la 
Grave.  V,  Pyrrhocorax.     (dr..z.)      §';«^°« >  «j  q"^  \  lorsque  ceUe-ci  s  est 
•cr»  i?T /-w-vt     -r^  -^    7  détachée  de  sa  base ,  semble  être  un 

FRELO^.  Fucus  et  Crabroms.  podosperme.  La  graine  contient,  au 
Ce  nom  a  été  appliqué  à  differens  centre  d'un  endosperme  charnu ,  un 
Insectes  de  1  ordre  des  Hyménopte-  embryon  droit  et  Sressé ,  dont  la  ra- 
res. Les  anciens  1  emplovaient  pour  .ji^ul^,  tournée  vers  le  bile,  est  Ion- 
désigner  les  maies  des  Abcdles  et  gue  et  cylindrique, 
quelques  modernes  1  ont  donne  à  di-  *"  Quelques  auteurs  ont  voulu  sé- 
verses  espèces  des  genres  Guêpe   et    ^^^^^  j^  Frêne,  VOrnus  des 

Crabron.  r.  ces  mots.  cAUD.;      ^^^iens  ou  Fraxinus  Ômus,  L. ,  à 

FRELON  ( Houx } .  bot.  phan^  Syn.    cause  de  ses  fleurs  munies  d'un  calice 
de  Fragon.  P",  ce  mot.  (b.)      et  d'une  corolle,  pour  en  former  un 
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genre  distinct  sous  le  nom  à*Oraus,  donner  auv  laînes  une  couleur  bleue. 

Mais  ce  caractère  nous  parait  trop  peu  Dans   quelques  pa^fs,  on   remploie 

importantpourautoriser  cette  sépara-  au  tannage  des  cuirs.  Le  Frêne  se 

lion  ;  car  dans  VOmus  ,  Tovaire  et  le  multiplie  généralement  de  graines  que 

fruit   offrent   absolument   la    même  Ton  sème  eu  automne  au  commen* 

structure  que  dans  les  autres  Frênes,  cernent  de  l'hiver  ,  dans  un  terrain 

Nous  allons  faire  ici  Thistoire  abré«  bien  préparé  et  un  peu  ombragé  s'il 

gëe  de  quelques-unes  des  espèces  les  se   peut.  Les  jeunes  plants  peuvent 

plus  intéressantes.  être  repiqués  dès  Tautomne  suivant; 

FiLÈSE  COMMUN  y  Fraxinus  exccl"  mais   assez  généralemeut  on  ne  les 

sior ,  L. ,  Laraic. ,  111.  tab.  858 ,  fig.  i.  lève  qu'au  bout  do  deux  ans  ,   soit 

C'est  un  des  plus  grands  et  des  plus  pour  les  mettre  en  place,  soit  pour 

beaux  Arbres  de  nos  forêts.  Son  tronc  en   faire  des  pépinières.  On  doit  & 

droit  et  cylindrique  s*élève  souvent  Bosc  un  travail  fort  important  sur  les 

à  une  hauteur  considérable  ,   et  se  difië rentes  espèces  de  bois  de  Frêne, 

termine  par  une  tête  touffue,  mais  dont  nous  donnerons  Textrait  sui- 

peu  étendue.  Ses  rameaux  sont  lisses ^  van  t. 

ses  feuilles  opposé»    imparipinnées  ,  ^e  FRâNE  dobé.  Son  dcorce  est 

ci  un  beau  vert ,  ordinairement  com-  j.       •      *       «      t  t         «   «•- ^^ 

_  „  r       1  r  1-  I  u  un  laune  tres-vii.  La  connaissance 

posées  de  onze  folioles  presque  ses-  .' j      x  a    .   »•  u    j    ti  r  ;.  ..- 

c;ï«c    ««-i«o    ^ii»»»^«e    «;«.^, «  en  estduea  A.nl.  Richaid.  Il  fait  un 

sues ,  ovales  ,  allongées ,  aicucs ,  pro-  ^iii/r»j         i      «j*- 

f«..ji    «  »  1     .'«.  °.  ^l'     §   ^  41  ..  -  très-bel  effet  dans  les  lardinspaysa- 
londemeut  dentées  en  scie.  Les  Heurs  .     .        j     .i'i_-  ^     ^  ^ 

,^  .  I     ^  .        ^  cers ,  surtout  pendant  1  hiver. 

?atX;,£^„CsT,â;rsùpr-  \  ..'LeFHÊKLBo..M«Pi  LVcorce 

Lr  i*r "î  ■"""  ''  '"r*  "if  ?--  i=bier;et\"ru^tî^ 

dente.  JËUes  s  épanouissent  avant  les  {  j    i  -^.^  ^  j^ii«..t^  «.. 

feuilles.  Les  fruiU  sont  l.ès-allong.!s,  «  l'»«a.ge.de  1»  '""^«<5  précCaente  au 

dtioits,  teiminés  par  une  aile  mem-  'ÏP^  {""'wliL^^.T-^^^.T  <!«.Kr.„ 
braneuse.   Leur    giaine   est    plane.         3- LcFRÉNEHOHizoNTAl.Sesbran. 

Le  Frêne  se  plaît  surtout  dans  les  ''^f  *f«"^'"if  *  '!*'."?1     rT.!  '.« 
terres    légèm*^et  humides.    Celles      ■h}^,^^*^^^t^t   ^:  ^^\T. 

qui  contiennent  beaucoup  de  Craie  "'^të  fait  un  eflet  tres-p.t  orcsque  i«r 

2u  d'Argile  ne  lui  conviennent  pas.  '««   branches  souples  et  pcndautes 

c^^  1    •        •     .  ui         -.  •    '  I       ^.  comm e  cel les  du  Saule  pleureur,  I ors- 
oon  bois  qui  est  blanc,  veine  loneilu-  v     •   j-    j       .    »  <^....  »•  ^1»  ^i<£ 

j-     1        ^^   ^ ,  •      1-     <.       *  r    r  que  les  individus  sont  forts  et  ont  cle 

^nt/!^  r^*  ff •'""P  V,  '        n  '  '™"  bien  <l"igé»  Elles  forment  alors  un 
ployé  pour  differens  usages    On  s  eu  ^^^    ^      ^^„^      ^,  i^^qu'on 

sert  dans  le  charronnaire  pour  taire  i  ,  j  .  ^^  r«:* 

A^^  u  «««    j    j  .  ^    ^  /*     *  les  a  soutenues  par-dessous  ;  on  tait 

des  Drancards  de  voiture  ,  et  toutes  ,  *        i    •  j    ^  *  ji- 

T««      A^  •  J  J     sj  \  souvent ,  avec  un  seul  pied  ,  un  très- 

les  pièces  qui  demandent  du  ressort  •  ••  i       '  r       ' 

,  J  *  1  ^i_         T      ^  »  loli  berceau, 

et  de  la  courbure.  Les  tourneurs  s'en  J    j^^^  ^^^^  ^^^,^^^  précédentes  ont 

servent  pour  faire  des  chaises,  des  j       foi^  i^  bois  d'un  jaune  doré. 

manches  d  outils  et  differens  autres  n"^**i  *  J 

ouvrages.  On  le  débite  aussi  quel-        5.  Le  Frêne  AFEuiiXEsnécniBÉEs 

quefois  eu  planches,  ou  on  en  fait  des  a  ses  folioles  profondes  et  irrégulière- 

cercles  quand  il  est  encore  jeune.  U  ment  incisées. 

se  développe  souvent  sur  les   gros        6.  Le  Fr£N£  a  feuilles  fanacuées 

troncs  de  Frêne  des  excroissances  os-  de  blamc.  Celte  variété  fait  bou  effet 

seuses  ou  exostoses  connues  sous  le  dans  les  grands  massifs. 

nom  vulgaire  de  Bronzin.  Elles  sont        7.  Le  Fbêne   graveleux  ,   dont 

extrêmement  recherchées  pour  les  ou-  Técorce  est  épaisse,  rugueuse  et  tu- 

vrages  d  ebénislerie.  Les  feuilles  et  béreuse. 

lecorce  du  Frêne  ont  une  saveur  acre        Toutes  ces  variétés  se  multiplient 

et  amère.  Sa  première  écorce  contient  par  le  moyen  de  la  greffe  sur  le  Frêno 

an  principe  colorant  employé  pour  commuu. 
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Le  l^RÈiiExvjUEuna,jF)raxinus  Or-  celui  de  Fbéne  à  l'Ekebergie  du  cap 

ffus ,  L.  On  pense  que  cette  espèce  est  de  Bonne-Espërance.                    (b.  ) 

le  vëritabJe  Fraxinus   des   anciens.  FRENEROTEL.  ois.    Syn.    vul- 

Cest  un  Arbre  de  moyenne  gran-  gaire  du  Pouillot. /^.Sti^vie.  (dr..z.) 

deur     ayant    absolument  le  même  ^  ™™.pn      T7RF^4TF       FRF 

feuillagejïue  le  Frêne  commun ,  mais  ^  ,V^,^  ^^ ^^  YÎ^^^^'^'A     ^^^~ 

en  difféSnt  beaucoup  par  ses  fleurs  ^^}^  ?X,S^.^^^'^-  °"-  ^y°'  ^"*" 

munies  de  quatre  longs  pétales  H-  S^"®^  ^  Effraie,  r.  Chouette. 

nëaires  et  blancs.  Ses  fruits  sont  plus  ^r^^o,,  ,  ^^»t           ^^^rS?^:  VîA 

étroits  ,  cylindriques  dans  leur  par-  FRESILLON    ou    FRETJLLON. 

tie  inférieure.  11  croît  dans  les  ré-  *^'^-  phan.  Le  Troëne  dans  quelques 

gions  méridionales  de  l'Europe ,  et  cantons  de  la  France.                   (b.) 

particulièrement    en  Calabre.   Cest  FRESNEAC.    ois.  Syn.   vulgaire 

l'une    des    espèces   d*oii   suinte    la  et  ancien  de  TOrfraie.  V,  Aigle. 

Manne.  (dr..z.) 

Le  Fréne    a  feuilles   rondes,  *  FRESSAN.  bot.  phan.  Variété 

Fraxinus  rotundifoUa  ,  Lamk.  C'est  **®  Fraisier.  ^.  ce  mot.                (b.) 

particulièrement    cette    espèce    qui  FRETILLET.   ois.  Syn.  vulgaire 

fournit   la    Manne.   Ses   feuilles   se  de  Pouillot.  V,  Sylvie.        (dr..z.} 

composent  de  cinq  folioles  presaue  FREUX,   ois.   Espèce   du    genre 

rondes    aiguës  au  sommet,  double-  Corbeau.  V.  ce  mot.              (dr..z.) 

ment  dentées  en  Bcie  sur  le  contour.  t^ot^vt-ti  a                        tvt        j 

Ses   fleurs   sont,   comme  celles   de  /REYERA.  bot.  phan.  Nom  don- 

lespècc   précédente  ,    munies    d'un  ^?,  P^»'  ^copoli  au  genre  Mayepea 

calice  et  d'une  corolle.  Il  croît  na-  ^  ^"^1«^-  ^-  ^  ™°'  «*  Chionanthb. 

turellement  en   Calabre    et  sur  les  ^Tsr?r,^^^T?    r:^      •              V» -N.) 

côtes  de  l'Afrique  méditerranéenne.  ^  FREZIÈRE.  Frtziera,  bot.  phan. 

La^Manne  est  le  suc  propre  ou  la  ^?°'*f  de  la  famille  des  Temslrœ- 

sève  élaborée  de  cet  Arbre  ,  qui  s'en  "^^ac^fs    ^^aWi  par  Swartz  qui  l'a- 

écoule,    soit  spontanément    par  les  vait  d  abord  nommé  £;/xi/«tfiW  dans 

seuls  efièts  de  la  végétation  ,  soit  par  *°°  Prodrome.  Le  calice ,  accompa- 

des  incisions  que  Ion  pratique  à  son  ?°^.^e  ^«"f  bractées,  est  composé 

écorce.  On  en  distingue  dans  le  com-  ^^  ^1°^  ^^P^.^*  imbriques ,  arrondis , 

merce  quatre  espèces  différentes;  sa-  Persislans.  Ils  alternent  avec  autant 

voir  :  la  Manne  en  larmes  ,  qui  est  la  ?«  P^^^^?  Presque  égaux  entre  eux. 

plus  pure i  la  Manne  en  canons,  qui  f-esétamines    tres-nombreuses,  ont 


On  cultive  encore  dans  les  lardins  ""'"^^  .  P»*"  ^^^  ^^tI®  ^^'^\  «'  P»*' 
diverses  autres  espèces  ,  presque  tou-  "°  stigmate  a  trois  ou  plus  rare- 
tés originaires  de TAmérlque  seplen-  *n®°*  \  ^V^^'^  <>»*  C'»?  1°P«V  P"*^ 
trionale  ;  tels  sont  :  le  Frênjî  a  feuil-  «ente  des  loges  en  nombre  égal ,  coa- 


jrtux.piarYcarpos  ,  micnx.  ;  le  r  bejne  r ^    i^   n     • » •  ^  i î 

ROUGE ,  Frax.  tomentosa ,  Michx.  ;  le  ^«»^f«^-  ^ fr"'*»  ?"  acumine le st>le 

Frêne  BLANC  ,  i^ra.r.    Americana  ,  persistant ,  est  de  forme  sphéroïde  et 

Willd.  •  etc.  (a.  r. j  "®  consistance  sèche  ;   li  a  le  même 

'       '  V   •     •  nombre  de  loges  que  l'ovaire  ,  cl  elles 

On  a  donné  improprement  le  nom  contiennent  de   même  tantôt  beau- 

de  Frâne  ÉriNEUx  au  Zantoxyle,  y,  coup  ,  tantôt  et  plus  rarement  peu  de 

ce  mot,  et  quelquefois  simplement  graines.  La  graine ,  dépourvue  d'ai- 
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le,  renfernie sous  une  enveloppe  tci-  Friesia ,  un  gcurc  d'Euphorbiacëe* ; 

tacée,  un   pcrispeime  charnu,  lo*  c'est  le  Crolonopait  de  Michaux  y  qui  f 

géant   un   embryon  légèrement  rc-  comme  antérieur,  a  dû  être  conservé, 
courbé.  Ce  genre  se  compose  d'Ar-  (A.  D.  !•) 

biei  à  feuilles  alternes  ,.  pétiolées ,        FRIGANE.  Phryganea,  1N8.   On 

simples  ,  dentées ,  coriaces ,  dcpour-  désigne  sous  ce  nom  un  genre  de  l'ot- 

vues  de  stipules.  Leurs  fleurs  man-  dre  des  Névroptéres,  que  U  plupart 

chcs  naissent  des  aisselles  au  nombre  des  entomologistes  écrivent  Frigane» 

d'une  à  cinq  ,.  portées  sur  des  pédon-  d'après  la  traduction   qu'a    donnéo 

cules  accompagnés  à  leur  base  par  GeofTroj  du  moi  Phryganea  de  Lin-« 

(les  bractées.  Aux  deux  espèces  amé*  né.  Ce  nom  latin ,  dérivé  du  grec  , 

ricaines  que  Swartz  avait  fait  connaî*  doit  être  écrit  en  français  Phrygane  , 

tre ,  Bonpland ,  dans   l'Histoire   de  et  l'usage  n'a  pas  tellement  prévalu 

ses  Plantes  équinoxiales  (tab.  9-9),  qu'on  ne  puisse  lui  substituer  son 

eu  a  ajouté  cinq   toutes  oricinaire^  orthographe  véritable.  Déjà  Duméril 

du  Pérou,  et  c'est  d'après  eues  que  a  relevé  cette  faute  grammaticale  ,  et 

Kunth  a  complété  les  caractères  de  ce  nous    croyons    qu'un     dictionnaire 

genre  tels  que  naus  venons  de  lestra-  d'histoire  naturelle  doit,  avant  t^ut , 

œr.  (a.  d.  7.)  signaler  et  rectifier  les  erreurs  intro« 

»  T7DT  A  lui^       iTDT/Mtfrk  o  duitcs  daus  le  langage  de  la  science. 

*FRUNDouFRIOND.ois.Syn.  j^^,„,  traiterons  par  conséquent  ce 

vulgaire  du  Gros -Bec  Linote.  /^.  genre  curieux  au  mot  Phryoan£. 

UROS-fi£C.  (DR..Z.)  ^  (AUD.) 

FRIDYTUTAH.  ois.  Nom  de  pays  ^  \l]^t^}^^  ^^T'^'^^J^Z^^^ 

de  la  Perruche  à  tète  rose.  V,  Perro-  GANITES  (  Latredle.  )  iNs.  r.  Phry- 

QU£T.  (DR..Z.)  OANITES, 

^„0Ti70Ti:.   T.  .    .                        »x         *  FRI-GANTI.  OIS.  Syn.  iavanai» 
*FRffiSIE.iï>*c5ifl.BOT.PHAN.De  Je  Soui-Manga  distingué,  f^.  .Soui- 
LandoJle,  dans  son  Prodrome,  fait  de  MaNOA.  (DR..Z.) 
{' E/œocarpus  peduncùiaris  de  Lahii-'        r:>nTr^r\rtr  r>          ^  j 
laidièrc  un  genre  nouveau  qu'il  nom-  ,  FRIGOULE.BOT  Cenomsedoune 
me  ainsi ,  et  caractérise  de  la  manière  f  gaiement  dans  quelques  cantons  de 
suivante  :  calice  quadriparti;  quatre     «France  méridionale  au  liiym  et  à 
pétales  terminés  par  troi  lobes  ;  dou-  ^  ^S®"^  ^^^^^'  ^^ 
zeétamines  oblongues,cordiformes,        FRILLEUSË.  ois.  Syu.  vulgaire 
s'o Livrant  au  sommet  j  une  baie  se-  du  Rouge- Gorge,  f^.  Sylvis. 
che ,  souteuue  sur  un  court  support ,                                                    (DR.z.) 
ifidéhiscente,    marquée  de  deux   à        FBINGILLA.  ois.  Ce  nom  qui, 
quatre  sillons  et  contenant  autant  de  chez  les  La  tins,  était  celui  du  Pinson, 
loges  dispermes.  L'unique  espèce  de  a  été  appliqué  par  quelques  natura- 
ce  genre  est  originaire  du  cap  de  Van  listes  au  genre  entier  Gros-Bec  (  f^» 
Diémen;  ses  feuilles  opposées  sont  ce  mot),  et  des  ornithologistes  fran- 
lancéolées  et  dentées  ,  et  de  leurs ais-  çais  l'ont  traduit  par  le  mot  Fain- 
selles  partent  des  pédoncules    uni-  QiLLE.                                             (b.) 

Fn'"*ti.''lt'*'"r/.Pr''^l''/''  dI^'T:        FRINGILIAGO.    ow.    (Gesner.) 
SttSÏÏùS)^^  S-   Syn.  de  Charbonnière,  r.  à^..o. 

lardière.  On  a  pu  voir  queçest  par  le       ,  FRINGILLAIRE.    ois.   E^'f^i» 

nombre  des  partie»  de  la  fleur  et  par  j  p  ^       ^„t      ^Ç  j 

la  nature  de  son  fruit  que  ce  genre  ° 

difiêre   de  VE/œocarpus  ,  ei  il  est  k       FRIPIER.  FAom/5.    mojx.  Mont^ 

peine  besoin  d'ajouter  qu'il  fait  partie  fort  a  fait  avec  les  Trochus  aggluti-* 

de  la  famille  des  ËlsBOcarpées.  Spren*  nans  ou  Conchiliophorua  des  auteurs 

gel  avait  établi  sous  ce  même  nom  de  un  genre  séparé  des  Trochus  par  la 
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propriété   qu'ont    ces    animaux  âe  grand  nombre  de  grames  comprî- 

£xer  sur  leur  test  les  corps  étrangers  niées ,  cH'^poséessur  deux  rangées  Ion* 

qui  les  environnent.  Tantôt  ce  sont  gitudinales.     Nous     distinguerons  , 

des  fragmens  de  Coquilles,  tantôt  des  aans  ce  genre ,  les  espèces  suivan- 

caillonx  pins  ou  moins  Yolumineux,  tes  : 

et  quelquefois  l'un  et  Tàutre  en  mê-  FRiTi];.i.i.iRE  MiLiÊAGRïDE,  Frilil- 
me  temps  ;  mais  cette  propriété,  quel-  /^^^-^  J^eleagris^^  L.,  Red.,  Liliacées. 
que  singulière  qu  elle  paraisse  ,  ne  Ceng  pi^^te  q^j  croît  dans  les  prés 
suffit  pas  pour  faire  de  ces  Coqudles  humides  et  les  pâturages  des  monta- 
un  genre  séparé,  r.  Troque.  (d..h.)  gnesdeplusieurspartiesdelaFrance, 

FRIPIÈRE.  MOLL.    Nom    donné  X  ^^^  vulgairement  connue  sous  les 

vulgairement  par  les  marchands  au  rxom^  àe  Pintade  ,&e  Damier  Sb.  lige 

Trochus  agglutinans.  V.  Troque.  «P^  ^^"^^  ^  environ  un  pied ,  tres- 

(j^  j^\  simple ,  cylindrique  ,  glabre,  portant 

FRIQUET.  OIS.  Espèce  du  genre  «^  Vf^  nombre  de  feuilles  alter- 

Gros-Bec.  V.  ce  mot.  (dr^.z.)  nés ,.  dressées ,  sessrles ,  linéaires  ,  ca- 

.  naliculees.  La  tige  se  termine  par  une 

*  FRISEURS  D'EAU,    ois.  Nom  seule  fleur  penchée,  assez  grande, 

donné  par  quelques  voyageurs  à  di-«  campanulée ,  en  général  d'une  teinte 

verses  espèces  de  Pétrels  des  mers  violetteclaire,  formant  des  carrés  très-- 

australes.  (dr..z.}  petits,  assez  semblables  à  ceux  d'un 

Tjnfrnrr  T  A  TTîT^     -^  >  -i,     .  damier,    mais   qvielquefois    presque 

l?RiriLLAIRE.  Fritillana.  ^ot.  blanche  ou  iaune.  On  la  cuUive  dans- 

THAN.  Ce  genre  ,  qui  fait  partie  de  la  jgg  îardins. 

famille  des  Liliacées ,  et  de  l'Hexan-        J'^  '  t^      /    »         ^  . 

drie  Monogynie,  L.  ,   se    compose      .  Jrixjjll aire  des  Pyrénées,  JV*- 

d'environ   une  vingtaine  d'espèces,  ^'{^(^fia  Pyrenaica,  L.  Cette  espèce 

dont  un  assez  grand  nombre  sont  ori-  °  ^f\  peut-être  qu  une  varie  te  de  la 

ginaires  des  diverses  contrées  del'Eu-  e*'^?,?^^"?^  '  "^^^^  ®*^®        ."^^  P^**  *^^ 

rope ,  et  les  autres  de  l'Asie.  Ce  sont  Veuilles  inférieures ,  opposées ,  et  par 

général  des  Plantes  munies  d'un  \lH^  1i»^  W^^  ?^"?. *^^  ^^°*^  feuilles, 

bulbe  solide,  charnu,  d'où  s'élève  ^^l le  croit  dans  les  lieux  niontueux , 

une  tige  simple  et  cylindrique ,  por-  ? °  Provence ,  en  Dauphmé   et  dans, 

tant  des  feuilles  alternes  et  quelque-  *®*  Pyrénées. 

fois  verticillées.  Les  fleurs  sont  gêné-        Fritillaire    impériale,  Fritil-^ 

paiement  grandes  ,  toujours  renver-  laria  imperialis ,    L.  ,Tled.,    Lilia^ 

sées,  tantôt  solitaires  ,  tantôt  diverse-  çées.    Cette    espèce,    lïi   plus  belle 

meut  groupées  à  la  partie  supérieure  du  genre,  est  connue  et  abondam- 

de  la  tige  oii  elles  sont  quelquefois  ment  cultivée  dans  les  jardins  ,  sous 

aunnontées  d'une  toufle  ou  couronne  le  nom  de  Couronne  impériale.  Elle 

de  feuilles  terminales.  Le  calice  est  est,  suivant  les   uns,  originaire  de 

régulier  et  en  fonne  de  cloche ,  formé  Perse,  et,  suivant  les  autres,  de  Thra- 

de  six  sépales  distincts  ,  oflra ut  à  leur  ce.  On  dit  que  le  premier  pied  qui 

face  interne  et  près  de  leur  base  y  une  fut  cultivé  en  Europe  avait  été  ap- 

fossette  glanduleuse  et  nectarifère.  Les  porté   de  Gonstantinople  à  Vienne, 

étamines   sont   au    nombre  de  six,  oii  L'Ecluse  la  cultiva  en  1670.  Depuis 

dressées  ;  les  anthères  sont  allongées  fort  long-temps  elle  est  extrêmement 

et  introrses;  Tovaire  est  libre,  ovoï-  commune   dans  les   parterres.    Son 

de,  allongé,  à  trois  loges  polysper-  bulbe  est  épais,  charnu,  à  peu  près 

mes.  Le  style  est  simple,  terminé  par  de  la  grosseur  du  poing;  il  contient 

trois  stigmates  allongés,  obtus  et  di-  un  suc  acre,  qui,  d'après  les  expé- 

vergens.  Le  fruit  est  une  capsule  à  riences  du  professeur  Orfila  ,  peut  fa- 

trois  ou  à  six  angles  plus  ou- moins  cilemeut  occasioner  la  mort  chez  les 

saillans ,  à  trois  loges  conteaant  un  Animaux.  Sa  tige  est  haute  da  deux 
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à  trois  pieds  ,  garnie  d*un  grand 
nombre  ue  feuilles  éparses,  très*rap- 
proche'es ,  linéaires ,  lancéolées ,  ai- 
guës^ glabres.  Ses  fleurs,  qui  sont 
très-grandes  et  d'une  belle  couleur 
rouge  safranéc ,  sont  renversées , 
verticiflées  ,  el  forment  à  la  partie  su- 
périeure de  la  tige  une  couronne  sur- 
montée d*une  touSe  de  feuilles.  Mal- 
heureusement,  ces  fleurs  exhalent 
une  odeur  désagréable;  en  sorte 
qu'on  ne  peut  les  transporter  dans 
Tintërieur  des  appartemens.  On  la 
cultive  en  pleine  terre;  elle  y  fleurit 
dès  les  approches  du  printemps. 

FamixAiRE  DE  p£RS£  ,  FiUilla" 
ri  a  Persica ,  L. ,  Spec, ,  Red. ,  Li- 
liacées.  Comme  toutes  les  autres 
espèces ,  sa  racine  est  un  bulbe  ar- 
roudl  donnant  naissance  à  une  tige 
droite,  haute  d*un  pied  et  demi  à 
deux  pieds;  ses  feudles  sont  nom-, 
brcuses,  linéaires,  lancéolées,  d'un 
vert  glauque  et  bleuâtre  ;  ses  fleurs, 
d'un  violet  obscur ,  forment  une  lon- 
gue grappe  pyramidale.  Elles  sont 
assez  petites  comparativement  aux 
autres  espèces ,  et  presque  globuleu- 
ses. Elle  est  originaire  de  Perse.  Ou 
la  cultive  également  dans  les  parler^ 
res,  mais  moins  abondamment  que  la 
précédente.  (a.r.) 

*  FRITTE.  MIN.  Nom  donné  aux 
produits  d'une  vitrification  impar- 
faite y  soit  naturelle,  soit  artificielle. 

(DR..Z.) 

FRŒLICHIE.  Frœlichia.  bot. 
PPIAN.  Genve  de  la  famille  des  Rubia- 
cccs,  établi  par  Vahl  qui  changea  lui- 
même  en  ce  nom  celui  de  BiUardiera 
qu'il  lui  avait  d'abord  donné.  Il  pré- 
sente un  calice  à  quatre  dents  ,  une 
corolle  plus  longue,  tubuleuse  et  dont 
le  limbe  se  partage  en  quatre  lobes 
étalés,  épaissis  à  leur  extrémité;  qua- 
tre anthères  presque  sessiles ,  et  fai- 
sant à  peine  saillie  hors  du  tube  ;  une 
baie  sèche,  ovoïde, légèrement com*- 
primée,  ombiliquée  à  son  sommet 
après  la  chute  des  dents  du  calice  , 
renfermant  une  graine  unique,  de 
même  forme  ,  arillée  ou  coriace  ; 
Tembryon  à  radicule  courte  et  infère 
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est  situé  au  centre  d'un  pérlspermo 
charnu  trois  fois  plus  volummcux 
que  lui.  Ce  genre  voisin  ,  peut-être 
même  congénère  du  Tetramerium 
(  /^.  ce  mot  ),  ne  renferme  qu'une  es- 
pèce. C'est  le  /'".  paniculata  ,  Arbris- 
seau découvert  dans  l'île  de  la  Trini- 
té, dont  les  pédoncules  terminaux  se 
divisent  en  deux  ou  tiois  pédicelles 
chargés  d'un  assez  grand  nombre  de 
fleurs.  Il  est  figuré  tab.  lo  des  Eclog. 
de  Vahl.  (a.d.j.) 

FROID.  Nom  donné  à  la  sensation 
que  l'on  éprouve  par  l'abaissement  de 
la  température.  Lorsque  nous  tou- 
chons un  corps  dont  la  température 
n'est  point  aussi  élevée  que  celle  de 
nos  organes,  le  transport  du  calori- 
que ou  de  la  chaleur  qui  tend  tou- 
jours à  se  mettre  en  équilibre  occa- 
sione  une  sensation  de  Froid  ,  et 
cette  sensation  paraît  d'autant  plus 
granje  que  le  corps  touché  est  plus 
dense,  y.  Météore.  (dr..z.) 

FROMAGEON.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  la  Mauve  dont 
on  compare ,  pour  la  forme ,  les  fruits 
à  de  petits  fromages.  (b.) 

FROMAGER.  Bomhax,  bot. 
FHAK.  Genre  placé  d'abord  dans  la 
famille  des  Malvacées ,  mais  dont  no- 
tre collaborateur  Kunth  a  fait  le 
type  d'un  ordre  naturel  nouveau  sous 
le  nom  de  Bombacées.  Son  calice 
est  nu  ,  campanule ,  entier  ou  à  trois 
ou  cinq  dents ,  persistant  ;  sa  corolle 
est  formée  de  cinq  pétales  é^aux,  éta- 
lés ,  hypogynes  ;  les  étammes  sont 
monadelphes  par  leur  base  oii  elles  se 
soudent  avec  les  pétales;  les  filets 
staminaux  sont  tantôt  au  nombre  de 
cinq  ,  tantôt  indéfinis  ;  dans  le  pre- 
mier cas  ils  nous  paraissent  formés 
delà  réunion  de  plusieurs  filets  sou- 
dés ,  et  en  eflèt  ils  sont  généralement 
terminés  par  plusieurs  anthères,  tou- 
jours uniloculaires  ;  l'ovaire  est  libre, 
à  cinq  angles  et  à  cinq  loges ,  conte- 
nant plusieurs  ovules  attachés  à  l'an- 
gle interne  de  la  loge  oii  ils  pendent, 
et  formant  deux  rangées  longitudi- 
nales ;  le  style  est  simple  ,  terminé 
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par  un  stigmate  à  cinq   dents  ou  à  des    graines    pisifornies    allongées  , 

cinq  lobes;  le  fruit  est  une  capsule  enveloppées   d'une   bourre   sojeuse. 

oblongue,  ovoïde  ou  presque  c^lin-  On  se  sert  de  cette  bourre,  qui  est 

driquc ,  quelquefois    globuleuse  ,  k  d*une  grande  douceur,  pour  faire  des 

cinq  loges   pol^spcrmes ,    s'ouvrnnt  coussins   et    des    oreillers   qui  sont 

en  cinq  valves  presque  ligneuses  ;  les  d'une  grande  souplesse  et  trèsrëlasti- 

graines  sont  recouvertes  d'une  bour-  ques.  malheureusement  elle  est  trop 

re  soyeYise  ,  comme  lians  les  espèces  courte  pour  pouvoir  être  filée, 

de  Cotonnier  ;  l'embryon  est  dépour-  Les  autres  espèces   remarquables 

vu  d'endosperme;  il  a  ses  cotylédons  de  ce  genre  sont:   Bombax  Erian- 

chifibnnés.  Les  espèces  de  ce  genre  ,  Mo5,Cav.,  Diss.,  t.  i53,  f.  i  ;  Bam" 

au  nombre  d'environ  une  divaiue  ,  bax    heptaphyllum  ,    id.  ;    Bombax 

sont  des  Arbres    quelquefois  armés  Ceiboy  id.,t.  ib2,  f.  a;  Bombax  ^lo- 

d'aiguillons;  leurs  feuilles  sont  gran-  bosum^  Aublet ,    Guiao.  ;   Cav. ,  t. 

lies,  péliolées   et  digitées  ;    les  sti-  i&5,elc.                                       (a.  R.) 
pules   caduques  ;    les   fleurs  réunies 

en  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuilles  FROMENT.  Triticum.  bot.  fhan. 
ou  formant  des  grappes  terminales.  L'un  des  genres  les  plus  intéressans 
Gaertner  a  tenté  de  séparer  de  ce  de  tout  le  règne  végétal ,  puisque  les 
genre  les  espèces  dont  les  filets  sla-  fruits  de  quelques-unes  de  ses  espe- 
ininaux  sont  fort  nombreux,  pour  ré-  ces  sont  la  principale  nourriture  de 
tablir  le  genre  Ceiba  de  Plumier;  l'Homme  daus  presque  la  moitié  du 
mais  ce  c|>-4ngemcnt  n'a  pas  été  globe.LesFromens  ont  leurs  fleurs  dis- 
adopté. Plus  récemment  Kuntb  (  in  posées  en  épis  simples,  très-rarement 
Hnmboldt  Noi>,  Gen.  et  Spec.  v,  p.  raineux  par  suite  de  la  culture.  Leur 
^97  )  en  a  séparé  le  Bombax  Gossy-  axe  ou  rachis  est  articulé  et  denté  ,  à 
pium,  L.,  qui  forme  non-seulement  dents  alternes  portant  chacune  un 
un  nouveau  genre  qu'il  nomme  Coc^-  seul  épillet  sessile;  chaque  épillet 
lospermum  ,  mais  ce  genre  va  se  pla-  contient  de  trois  à  six  fleurs  ,  dont 
cer  dans  la  famille  des  Ternstrœmia-  les  deux  ou  trois  plus  supérieures 
cées.  Z*^.  CocHLOsPERMUM  au  sup-  sont  avortées  et  rudkneiHaires  ;  la  lé- 
plément.  picène  est  à  deux  valves  naviculaires 
Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  dont  plus  ou  moins  bombées,  égales  entre 
au  moins  les  trois  quarts  sont origi-  elles,  à  peu  près  de  la  même  Ion- 
naires  de  l'Amérique  méridionale,  gueur  que  les  glumes  ,  légèrement 
nous  ne  citerons  que  la  suivante  :  mucronées  à  leur  sommet;  chaque 

lillet- 


ran- 


^.«»v.    «-..^.^    ^. ~p.,.^ ,  ^^  , .^^^f ^j, — ...^^.  «wUan- 

dans  les  deux  Indes.  Son  bois  est  crée  à  son  sommet  et  terminée  soit 

tendre  , léger  et  cassant;  son  écorce  par  une  petite  pointe  recourbée  en 

est  souvent  garnie  de  gros  tubercu-  dedans  ,  soit  par  une   longue  arête 

les  épineux;  ses  feuilles  sont  pétio-  roide,  droite  et  très-rude;  l'interne 

lées ,  digitées ,  composées  de  sept  à  est  plane  ou  même  légèrement  con- 

neuf  folioles  lancéolées ,  entières  ou  cave  ,  embrassée  en  partie  par  Tex- 

dentées  en  scie;  les  fleurs  sont  réu-  terne,  toujours  entière  et  mutique  ; 

nies  en  faisceaux  à  l'aisselle  des  feuil-  les  étamines  sont  au  nombre  de  trois; 

les;  elles  sont  blanches  et  grandes;  la  glumelle composée  de  deuxpaléo- 

les  filets  des  étamines  sont  au  nombre  les  plus  courtes  que  l'ovaire ,  placées 

de  cinq  ou  plutôt  forment  cinq  fais-  sur  le  côté  opposé  à  son  sillon  ,  et 

ceaux  portant  chacun  plusieurs  an-  généralement  ciliées  dans  leur  con- 

thères  a  leur  sommet;  le  fruit  est  une  tour  ;  l'ovaire  est  comme  trapézoïde, 

capsule  longue  d'environ  six  pouces  ,  velu  dans  sa  partie  supérieure,  por- 

rélrécie  vers  8a    base  et  contenant  tant  deux  stigmates' plumeux  et  gêné- 
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ralement  sessile;  le  fruit  est  ovoï-  (  t.  Deê  espèces  tie  Fromeni  eulii" 

de ,  quelquefois  allongé,  barbu  vers  vée9. 

son    sommet,   marqué  sur  Hme  de  ^,    ^         j,.,                        _ 

ses  faces    d'un    sillon    longiludinal  C  est  au  célèbre  agronome  TeMier, 

dIus  ou  moins  orofond  .  tantôt  en-  membre  c  ej  Académie  des  bcienceâ, 


nombreuses  ;  ce  sont  en  général  des  "'®_»  ^"*  -^  .     , 
Graminées     annuelles  ,   quelquefois  en  France  et  en  Europe ,  mais  dans 
vivaces  et  rampantes  ;  leur  chaume  <o"\«»  1*^*  •"*'*^«  contrées  du  globe 
est  simple  ,   noueux  ,  fistuleux  ou  <>"  }^  <^"^?\^'*-  '  f  çetlc  précieuse  U- 
plein  ;  leurs  feuilles  rubanées,  aiguës  ^éale  »  été  inlro<luile.  Ce  travail  a  été 
elengaînantes.  depuis  cette  époque  le  seul  qui  ait 
Gaermer  a  séparé  du  genre  Tri/i-  ««1»  <*«  .g"»*^®  *.  «°"«  les  agronomes 
cum  un  assez  grand  nombre  d'espèces  ^"  botanistes  qui  ont  eu  à  s  occuper 
quiendiffèrent  par  leurs épiUets  plus  d"  Froment.    Malheureusement  on 
allongés,  les  valves  de  la   lépicènc  P«"*/»'r«  "»  reproche  très-fondé  à 
entières  et  non  mucrocées  au  sommet,  ^  classification  des  Blés  de  Tessier , 
pr  la  paillette  inférieure  souvent  bi-  ^  ««i^"  "[  «»  *  ?•»'  »"cun  cas  des  ra- 
fide  et  terminée  par  une  soie  plus  ou  wtère*  botaniques,  et  qu  il  n  a  pas 
moins  longue ,  et  enfin  par  leur  fruit  cherché  à  rapporter  aux  diverses  es- 
glabre.   Ce  genre  ,  qu'il   a  nommé  P^ce*  décrites  par  les  naturalistes  1rs 
JgropYrum,  a  été  adopté,  par  Palisot  variétés  obtenues  par  la  eu  ture.  Il 
de  Beauvois  et  par  Trinius,  dans  leur  r^*"^*^  ^«-^^  911  il  semblerait  que  cet 
Agrostographic.  Le  premier  a  de  plus  î"^®"**  *  considéré  les  diverses  sortes 
proposé    de  faire    encore  un    autre  ^^   Froment ,  cultivées  en  France  , 
genre  nouveau    pour  quelques  au-  parexemple  comme  provenant  d  une 
1res  Triilcum    qKl   a  réunis  à  des  seule  et  même  espèce  ;  ce  qui  u  est 
Bmmus  et  à   des  Festuca   sous  le  P?»'  Quelques  botanistes  ont  depuis 
nom   de   Brachypodium  ,  mais    ce  cherché  à  éclancir  ce  point  impor- 
genre  ne  diflEère  réellement  pas  des  ^°*  ^^  '  ^^ysX^xx^  naturelle  du  Fro- 
T^tuca,    et  n*a   point  été  adopté,  ment,  en  essayant  de  démêler  au  mi- 
Lc  genre  Froment  a  beaucoupde  rap-  ^'C"  ^«*  différences  nées  d  une  longue 
porte  avec  les  iEgylops,  les  Ivraies ,  culture  ,  les  traits  caractéristiques  du 
les  Seigles  et  les  Orges.  Il  diffère  des  ^ype  propre  à  chaque  espèce.  Nous 
premiers  par  sa  glume  dont  la  pail-  citerons    surtout  avec  élop,  parmi 
lelle  externe  porte  une  seule  aiêle  ,  ces  travaux     celui  que  Seringe  de 
tandis    quelle   en    porte  au  moins  Berne  a  publié  dans  le  premier  vol  u- 
irois  dans  les  JEgylops  î  '*"  second  ^f    ^«.  »«*    Mélanges    boUniques. 
par  ia  position  de  fes  épillets  relative-  ^  est  lui  que  nous  suivrons  dans  le  ' 
raentU'axe,  les  bords  des  valves  tableau  que  nous  allons  tracer  des  va- 
correspondant   au    rachis  dans   les  "«,*^s  principales  de  Froment  qui  se 
Fromens  ,  tandis  aue  dans  les  Ivraies  cultivent  en  France. 
ce  sont  les  faces  des  valves  qui  sont        Les  différences  entre  ces  variétés 
tournées  vers  Taxe  ;  des  Seigles  par  nombreuses  sont  principalement  ti^ 
ses  épillets   composés    d'au    moins  rées  de  la  présence  ou  de  l'absence 
trois    fleurs  ,     taudis     qu*on    n'en  de  Taréie  ,  ae  valves  glabres  ou  ve- 
compte  jamais  que  deux  dans  les  Sej^  lues,  de  leur  couleur   jaune,  blan- 
gles;   enfin  des  Orges  par  ses  épil^  châtre  ou  brunâtre.  On  peut  établir , 
let«t  muUiflores  et  solitaires  à  chaque  parmi  les  espèces  de  Froment  cul- 
dent  de  l'axe  ,  tandis  que ,  dans  ces  tivées ,   deux     sections   bien    natu- 
(ierniers  ,  les  épillets  sont  uniflores  ,  relies  .  la  première ,  celle  des  Fro- 
et  réunis  trois    par  trois  à  chaque  mens    proprement    dits  ,    renferme 
dent  du  rachis.  les  espèces  dont  les  fruits   tombent 
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nus  sous  le  fléau,  c'est-à-dire  entière-  yemenl  quelle  fut  la  vërilable  patrie 
ment  dépourvus  des  écailles  florales,  du  Froment.  Sa  culture  s'est  repan— 
Ces  fruits  sont  ovoïdes  ou  ellipsoïdes,  .  due  dans  tant  de  contrées  diverses  » 
marqués  d'un  sillon  très-profond.  La  il  a  été  tfansporlé  par  l'Homme  à 
seconde  section  j  à  laquelle  on  donne  travers  tant  de  pays,  qu'il  est  difficile 
le  nom  d'EPEAUTREs,  comprend  cel-  de  savoir  quel  est  celui  qui  lui  a  servi 
les  dont  les  fruits  tombent  envelop-  de  berceau  et  de  point  de  départ, 
pés  par  les  valves  de  la  glume  qui  les  Les  anciens  le  cbercbaient  dans  la 
embrasse  étroitement  (  le  rachis  se  vallée  d'Enna  en  Sicile  oii  prirent 
rompant  à  chacune  des  articulations),  naissance  les  fables  de  Cérès  et  de 
Ces  fruits  sont  en  général  triangulai-  Triptolèine  ,  qui  paraissent  y  être  ail  li- 
res,, et  leur  sillon  est  peu  profond,  siounaircs.  Ou  a  vu  dans  notre  arti— 
A  la  première  section  appartiennent  de  ^gilops  les  expériences  faites 
quatre  espèces,  savoir  :  Triticum  sa-  par  le  professeur  La  tapie  et  ^e* 
tiuum^T.targidunij  T.  durum,  et  T.  cueillies  par  Bory  de  Saint-Vincent. 
polonicum.  Dans  la  seconde,  on  en  Cependant  on  pense  généralement 
compte  également  quatre  qui  sont  :  que  le  Blé  est  originaire  de  Tintérieur 
TrUicum  Spdta  ^  T.  angleum^  T.  de  la  Perse.  Cette  opinion  paraît 
monococcurriy  et  T.  i>enulosum,  d'autant  plus  fondée  ,  que  deux 
I"  Section.  FnoMENS.  voyageurs  français  ,   Olivier  ^  Mi- 

^  chaux,  qui,  a  deux  époques  ditieren- 

Froment    ordinaire  ,    Triticuni  tes  ,  ont  visité  le  pays,  y  ont  trouvé 

sailuum  ,  L.  Nous  croyons  inutile  de  le  Froment  à  l'état  sauvage  dans  des 

donner  une  description  détaillée  de  lieux  tellement  reculés  et  si  loin  de 

cette  espèce,  d'autant  plus  que,  pour  l'habitation  ou  du  passage  habituel 

être  complète  et  pOuvoir  s'appliquer  des  Hommes  ,  qu'il  était  impossible 

à  toutes  les  variétés,  cette  description  de  le  considérer  comme  provenant  de 

serait  nécessairement  très-longue  et  graines  domestiques.  Quoi  qu'il  en  soit 

fort  obscure.   Linné  avait  distingué  ce  son  origine  première.,  le  Froment 

deux  espèces  dans  le  Blé  ordinaire:  est  aujourd'hui  cultivé  plus  ou  moins 

Tune  qu*il  nommait  Triticum  œsti-  abondamment  dans  presque   toutes 

*    vum^  avait  ses  épis  munies  de  barbes;  les  contrées  civilisées  du  globe.  Beau— 

Ta utre,  T/vV/ctt/Tz/ij^^e/y/tt/a,  avait  ses  coup    de   philosophes    même   altri- 

épis  mutiques.  Mais  on  sait  aujour-  huent  les  progrès  de  la  civilisation 

dhui  combien. est  faible  la  valeur  du  à  l'introduction  et  à  la  culture  de 

ca ractère  tiré  de  la  présence  oadeTab-  celte  Céréale.  En  effet ,  tant  que  les 

sence  de  l'arête  qui  suffît  tout  au  plus  peuples  trouvent  dans  les  fruits  de 

pour  établir  des  variétés;  car  on  peut  fa   terre  de  quoi  satisfaire  leurs  be- 

assez  souvent  remarquer  sur  un  me-  soins,  leur  intelligence  reste  engour- 

me  epi  des  épillets  munis  de  barbes  ,  die  ,  et  les  arls  demeurent  dan.*  l'en- 

avec  d'autres  qui  en  sont  dépourvus-  fauce  ;  mais  dès  que  les  fruits  sauva- 

Qiiant  à  la  dgrée  relative  de  ces  deux  ges  ne  suffisent  plus  à  l'Homme ,  ses 

espèces  de  Linné ,  dont  l'une  vit  en-  {acuités    intellectuelles   se   dévelop- 

viron  six  mois  plus  que  l'autre,  elle  pcnl  pour  trouver  les  moyens  de  sa- 

ne  saurait  être  employée  comme  ca-  tisfaire  ses  besoins  ,   et  dès-iors  ou 

ractère  spécifique.   En  effet,  Vexpé-  voit  les  arts  se  créer  en  quelque  sorte 

rience  a  démontré  que  ,  transportés  et  se  perfectionner  rapidement, 

dans  d'autres  climats ,  des  Blés  de  Les  caractères  communs  à  toutes 

mars  étaient  devenus  Blés  d'hiver  ,  €ès  variétés  de  cette  espèce  sont  :  un 

et  vice  versa.  Aussi  la  plupart  des  bo-  épi  dressé  ,  presque  carré  ,  composé 
tanistes  considèrent-ils  les  Triticum  d'épillets  courts;  les  balles«ont  ren- 
kybernum  et  œstiOum  de  Linné  com-     flécs  ,   comprimées  dans  leiiV  partie 

uie  une  seule  et  même  espèce.  supérieure;  les  fruits  sont  ovoïdes  , 
On  ne  sait  pas  encore  bien  positi-    obtus  et  opaques. 
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f  Epîlleto  aristës.    (  Triticum  œsii*        ^.  Epi  lâche  $  épiiiets    mu/iques; 
ifum  ,  L.  )  halles  rousses  et  glabres.    Elle  cor- 

*.  Epi  lâche  ;    épilUts  barbus  ;    i-espoDil  au  n«  8  de  Tessicr  «t  porte 
balles  blanches  ei glabres.  Çénëralcmcnt    le    i,om   de    Bl^   Je 

On  connaît  cette  variété  sous  les  i'^TT!*  ^®  J^'^ûinent  nous  est  venu 
noms  de  Froment  commun  barbu,  d Angleterre  et  se  cultive  partiQH- 
blanc  et  glabre;  de  Blé  grison  ,  de  bemnent  dans  le  département  du  Cal- 
Touzelle  Êlancbe,  barbue,  etc.  Cesl  Î^^^S?.''"  '^  est  connu  sous  les  noms 
k  variété  n^  9  de  la  Classification  de  ^^  ^^t  '•?"{5f  «t  Blé  anglais. 
Tcssîer.  Elle  se  cultive  dans  près-  ^  •;,  ^P'  ^^""^^^  :  ^P'J^^^^  muisaues  ; 
queloutes  les  parties  de  la  France.         *^^^«*  '^"««^  «'  veloutées,  Ll[e   est 

^.  Epi  lâche  i  épiiiets  barbus ^  bal-  «?"7°^  mélangée  avec  les  autres  va- 
ies  blanches  et  velues.    Elle    n'est,    "êtes. 

selon  Tessier  ,   qu'une  sous-variété        Frokent  iienfl*,  Triticum  turgl- 
4e  la  précédente.  dum  ,  L.  Lamarck  et  quelques  au- 

7.  Epi  lâche;  epillets  barbus  ;  bal-  ^^es  botanistes ,  à  son  exemple  ,  réu- 
les  rousses  et  glabres.  Elle  porte  les  ^{^^^^y^  cette  espèce  avec  la  précé- 
noms  de  Touzelle  rouge ,  barbue  ,  ^^^,3^  ,1  est  vrai  qu'elle  en  diffère 
Saisette  de  Tarascon  On  la  cultive  fort  peu.  Ses  principales  différences 
surtout  dans  le  midi  de  la  France.  consistent  dans  ses  épis  généralement 

a.  Epi  lâche;  epilUts  barbus,- bal-  pj^^  courts  et  plus  carrés,  ordinai- 
les  rousses  et  relues.  Souvent  mélan-  ^cment  penchés  ,  par  ses  épiiiets  éga- 
gee  avec  la  précédente.  lement  plus  courts  ,  et  portant  ordi- 

s  Epi  compacte  ,  serré;  epillets  ^airement  trois  ou  quatre  grains  qui 
barbus;    balles   blanches  et  glabres,    parviennent  à  leur  maturité  j  les  hTaU 

Cette  vanele ,  ainsi  que  la  suivan-    f^^  3^^^  ventrues ,  courtes  ,  terminées 

le ,  constituent  le   Trtncum  compao-    p^r  une  pointe  ou  mucronc  large  ; 

ium  de  itosi,  ja  carène  est  comprimée  dans  toute 

tf  Epillets  mutiqucs  (  Triticum  hy-    sa  longueur  ;  les  fruits  sont  ovoïdes , 

bemum  j|L<.  )  renflés  et  opaques.  Toutes  ses  varié- 

u.  Epi  compacte,  serré;  épiiiets  »«  «onl  connues  sous  le  nom  vul- 
mutiques;  balles  rousses  et  glabres.  S^'^®  "«  Pétanielles.  Elles  sont  ton- 
Elle  appartient  aussi ,  ainsi  que  nous  *«*  munies  d  arête  ,  à  l'exceptibn 
l'avons  dit ,  au  Triticum  compactum  ^  ^^^  seule.  Yoici  les  principales  : 
de  Hoàt.  On  la  désigne  sous  les  noms  ».  Epi  barbu  ,  blanc  et  velouté.  C'est 
deFroment  commun  à  épi  comoacte,  la  Pélanielle  blanche  des  agronomes. 
Froment  d'Alsace ,  sans  baftk:»,  à  On  lui  donne  encore  les  noms  de  Fro- 
épi  court.  meut  blanc ,  de  Mou  tin  blanc  ,  etc. 

/?.  Epi  lâche;  épiiiets  mutiques  ;  On  la  cultive  en  grand  dans  plusieurs 
balles  blanches  et  glabres.  Cette  va-    cantons.  ^ 

riété^  dont  le  grain  est  jaune ,  est  une  /3.  Epi  barbu ,  roux  et  velouté.  Celte 
de  celles  que  Ton  cultive  le.  plus  variété  ,  qu'on  nomme  Pétanielle 
abondamment  en  France  dans  les  rousse,  est  en  quelque  sorte  celle  qui 
endroits  où  la  terre  n'est  pas  compac-  a  servi  de  type  a  Linné  pour  établir 
te,  et  oii  elle  a  peu  de  fond.  On  la  son  Triticum  turgidum,ËX\e  réussit 
sème  abondamment  aux  environs  très-bien  dans  les  terres  fortes  et  très- 
de  Montpellier.  Elle  porte  le  nom  de  fumées ,  oii  elle  produit  de  gros  grains 
Touzelle  blanche  sans  barbes.  Elle  et  en  grande  quantité.  Elle  préfère 
est  d'automne.  généralement  une  exposition  un  peu 

y.  Epi    lâche  ;  épiiiets  mutiques  ;    chaude.  Son  chaume  est  plein.  On 
halles  blanches  et  veloutées.   On  la    l'appelle  aussi  Blé  de  Sicile, 
nomme  aussi  Blé   de  Bohême.  Elle        >.  Epi  barbu ,  roux  et  glabre.  C'est 
est  très-abondamment  cultivée.  la  Pétanielle  rouge  ou  Blé  rouge  de 

TOME  vil.  4 
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Moutpellier.  Elle  est  souvent  niélëe  par  lui  du  Triticum  iurgidum^  9  ses 

avecla  précédente*  chaumes  pleins;   son^ëpi  carre  ,  in- 

^.   Epi  barbu  ,  très-dense  ,-   balles  cliné  -,  ses  balles  allongées ,  terminées 

noires  et  velues.  On  le  connaît  sous  le  par  une  large  pointe  ou  mucrone  ;  sa 

nom  de  gros  Blé  noir.  On  le  cultive  carène  proéminente ,  sa  glume  finis- 

rarement  seul.  sauf  en     une    longue    arête  ;    ses 

s.   Epi  barbu  y   lâche;  balles  rwi-  fruits  sont  ellipsoïdes ,  renilés,  durs 

res  et  velues.  Cette  variété,  connue  et   demi-transparens.  Cette  espèce  a 

sous  les  noms  de  Pétanielie  noire,  de  été  depuis  décrite  et  figurée  par  Host 

Froment  gris  de  souris ,  est  assez  va-  (  Gram.  Austr.  4,  t.  5  ^'  sous  le  nom  de 

riable  ;  elle  est  quelquefois  d'un  gris  Triticum  hordeiforme, 

assez    clair,    d'autres   fois    presque  a.  Epi' longuement  aristé,-    pâlies 

noire.  velues.  On  lui  donne  le  nom  de  Fro- 

f.  Epi  mutique;  balles  velues.  On  ment  dur,  Blë  corne  et  barbu  ,  Frô- 
la désigne  gén étalement  sous  le  nom  ment  de  Barbarie, 
de  gros  Blë  sans  barbe.      '  yS.  Epi  aristé  ;   balles  roussâtres  et 

».  Epi  rameux;  balles  velues,  ^/c^/'e*.  C'est  surtout  celte  variété  qui 
Cette  belle  variété ,  que  Ton  connaît  correspond  au  Trit,  hordeifomie  de 
sous  les  noms  de  Blé  de  miracle ,  Blë  Host.  Comme  elle  ne  donne  que  peu 
d'abondance  ,  est  pour  un  grand  de  faiine ,  et  d'une  couleur  brune,  sa 
nombre  d'auteurs  une  espèce  dis-  culture  doit  être  abandonnée, 
tincte  .,  qu'ils  nomment  Triticum  y.  Epi  aristé;  balles  glabres  et pa~ 
compositum  avec  Linné  fils.  Mais  elle  nachées  de  deux  couleurs.  Cette  va- 
nous  paraît  rentrer  très-bien  dans  le  ricté  est  connue  en  Provence  sous  le 
T.  turgidum.  En  effet,  ses  épis  sont  nom  de  Tangaroch.  Elle  est  proba- 
quelquefois  parfaitement  simples  ;  et  blement  originaire  de  Barbarie.  On 
dès-lors  son  caractère  distinctif  dispa-  la  cultive  rarement, 
raît.  La  qualité  de  son  grain,  ainsi  Froment  de  Pologne,  Triticum 

Sue  le  remarque  Villars,  dans  son  Polonicum,  L. ,  Sp.  Cette  belle  es- 
[istoire  des  Plantes  du  Dauphinë,  est  pèce  est  extrêmement  tranchée  et  très- 
tendre  ,  délicate,  et  le  rend  propre  à  facile  à  distingue^  de  tous  les  autres 
certaines  préparations  de  pâtisserie,  Fromens.    Son    chaume    est    plein, 
la  pâte  en  étant  plus  blanche,  plus  d'une  teinte   bleuâtre  ainsi  que   les 
fine,  et  moins  susceptible  de  fermen-  feuilles  ,  presque  jusqu'à  la  parfaite 
ter.  La  culture  de  cette  variété  pour-  maturité;  son  épi  est  très-allongé, 
rait  paraître  au  premier  abord  plus  comprimé,  un  peu  tétragone,  à  épil- 
productive  qu'aucune  autre,  à  cause  lets  distiques,  alternes,  et  contenant 
de  la  grosseur  de  son  épi  qui  est  ra-  quatre^eurs  ,  dont  les  deux  inférieu- 
meux.  Mais   ces  avantages  sont   en  res  sont  les  seules  fertiles  et  aristëes; 
grande  partie  ann\ilés ,  par  la  diffi-  les  valves  extérieures  sont  membra- 
culte  avec  laquelle  cette  variété  mû-  neuscs  ,  carénées  ,  plus  longues  que 
rit. dans  nos  climats,  par  le  grand  les  fleurs  qu'elles   renferment,    bi- 
nombrc  de  grains  qui  coulent ,  et  par  dentées  à  leur  sommet, 
sa  prompte  dégénération.  En  effet,  et.  Epi  comprimé  ^  distique  ^  serré  ^ 
au  bout  de  quelques  années,  si  l'on  barbu  ;  balles  velues.  On  l'appelle  Blé 
s'est  toujours  servi  des  mêmes  se-  de  Pologne  à  épi  serré ,  Blë  dfe'Moga- 
mênces ,  l'épi  finit  par  redevenir  sim-  dor,  Blé  d'Egypte ,  Blé  de  Surinam, 
pie.  Aussi  ne  la  cultive-t-on  guère  /8.  Epi  lâche  ,•  balles  divariquées  et 
que  comme  un  objet  de  curiosité ,  du  presque  glabres*  On  la  cultive  peu. 
moins  en  France.  Les  Fromens  de  cette  première  sec- 
Froment  dur,  Triticum  durum^  tion  ont  sur  ceux  de  la  seconde  un 
Désf.,  FI.  Atl.  1  ,  p.  ii4.  Cette  belle  très-grand  désavantage,  celui  d'être 
espèce ,  rapportée  de  Barbarie  par  le  plus  facilement  dévastés  par  les  Moi- 
professeur  Oesfontaines  et  distinguée  neaux.et  autres  Oiseaux  des  champs; 
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taudis  que  les  Epeautres,au  contraire,  Frombnt  ahtlacA,  Triiicum  amjf 

par  la  nuretë  de  deux  écailles  qui  sont  hum ,  Sering.,  CérëaL  Suiss*,  p.  1 94. 

immëdiateracnt  appliquées  sur  leur  Cette  espèce,  que  Serin ge  sépare  de 

grain ,  résistent  faci leracnt  à  leurs  at-  l'Epeautre,  en  difiere  pr  les  caractères                 | 

laques.  Mais  aussi  ils  remportent  sur  suivans  :  elle  est  glauque  dans  toutes                 i 

les  Ëpeautres  par  la  qualité  de  leur  ses  parties;  son  cna  unie  est  plein;  ses 

Farine  qui  est  en  effet  beaucoup  plus  épis  comprimés,  dressés;  sesépilIctA 

iine  cl  de  meilleure  qualité.  étroitement  imbriqués  ;    ses    valves 

W  Section.  Efeautbm.  «erminëe»    insensiblement    p«r    un 

large  roucronc;  sa  careqe  comprimée, 
From£Nt  Efeautbe,  Triiicum  très-saillante  et  arauée,  a^ant  se» 
Spelta  ,  L.  Cette  espèce  est  bien  dis-  '  côtés  convexes  ;  ses  fruits  tnquètres  , 
tincte  par  ses  chaumes  fisluleux,  ses  allongés,  pointus  et  renflés.  Les  au« 
épis  presaue  tétragones  ,  inclinés  à  teurs  anciens,  et  en  particulier  C. 
I  époque  ae  la  maturité;  ses  valves,  Bauhin ,  Roi,  etc.,  avaient  très-bien 
tronquées  au  sommet ,  sont  terminées  distingué  cette  espèce,  que  l'on  trouve 
par  UD  mucrone  obtus,  prolongement  mentionnée  dans  leurs  ouvrages  sous 
lie  la  nervure  de  la  carène  ;  ses  fruits  le  nom  de  Zea  amylea ,  etc. 
triquètres,  allongés  et  poiutus.  La  0,,  Epi  ariaté ;  balles  blanches <,gla- 
valve  externe  de  sa  glu  me  est  ter  mi-  bres;  mttcrone  recourbé.  Cette  variété 
née  par  une  longue  arête  très-roide  ,  est  TEpeautre  serré  de  la  Flore  Fran- 
qui  avorte  dans  quelques  variétés ,  et  çaise;  c'est  une  Plante  extrêmement 
alors  elle  présente  deux  petites  dents,  précieuse ,  que  Ton  cultive  également 
Le  Triiicum  Zea  de  Host  est  à  peine  comme  Céréale  d'automne  et  de  prin- 
une  variété  de  l'Epeautre  commun,  temps.  8a  farine  est  extrêmement 
Cette  espèce  est  abondamment  culti-  blanche,  et  l'on  en  forme  un  amidon 
vée  dans  quelques  parties  de  la  France,  d'une  grande  blancheur.  Seringe  dir 
et  en  particulier  dans  les  pays  de  qu'elle  réussit  dans  tous  les  terrains  , 
montagnes,  tels  que  les  Vosges,  aepuisle  plus  marécageux  jusqu'au 
Voici  ses  principales  variétés  :  .    plus  sec.  On  la  désigne  sous  les  noms 

A.  Epi  barbui  balles  blanches  eigla-  de  Blé  amidonnier ,  grand  Epeautre , 
bres.  Cette  variété  est  fort  commune,     etc. 

jg.  Epi  barbu  i  balles  blanches  ei  ve-  ^,  Epi  presque  muiique;  balles  Llan- 
louiées.  Elle  est  fréquemment  mêlée  ches  ei  glabres  ;  semences  irès-renflées, 
avec  la  précédente.  Cette  variété  se  distingue  surtout  par 

y.  Epi  barbu;  balles  rousses  el  gla-  ses  grains  manifestement  renflés  ;  ses 
bres*  arêtes  très-courtes,  dont  les  inférieu- 

è.  Epi  muiique;  balles  hianches  ei  res  sont  pr^que  constamment  avor- 
glabres.  tées. 

£.  Epi  muiique^  balles  rousses  ei  y.  Epi  arisié ;  balles  blanc/ies  ei t^e- 
glabres.  On  cultive  particulièrement    louiées. 

celle  variété  sur  les  basses  monta-  cT.  Epi  arisiéi  balles  noirdire^ ,  pe^ 
gnes  ;  elle  est  très-robuste,  mais  lues,- grains  bru  ndires.  C'est  \e  Triii- 
mûrit  quinze  jours  plus  tard  que  la  cumairaium  dQ^osl{Gram.Ausir.  4, 
variété  précédente.  t.  8) ,  qui  ne  diffère  en  rien  du   T. 

^.  Epi  muiique  ;  balles  rousses  el    amyleum.  On  ne  la  cultive  que  com*- 
velouiées.  Souvent  confondue  avec  la    me  objet  de  curiosité, 
variété  précédente.  i.  Epi  aristé  rameux;  balles  blan- 

M.  Epi  muiique  f  balles  piolacées  ei  ches  ei  glabres, 
glabres.  Cette  jolie  variété  a  aussi  le  Froment  LocuiiAR,  Tniifiummo' 
chaume  violet  dans  sa  partie  supé-  nococcum^  L.,  Sp.  Cette  espèce  est 
rieure.  Il  y  en  a  encore  une  autre  va-  jaunâtre;  son  épi  est  comprimé;  ses 
riété  qui  est  presque  bleue  ;  mais  elle  épillets  étroitement  imbriqués,  con- 
est  fort  rare.  tenant  une  seule  fleur  fertile;   ses 
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valves  sont  fortement  carenëes,  tri-  de  Thiver  ,  ce  qui  forme   les  Blés 

dentées  à  leur  sommet,  un  peu  plus  d'automne  et  les  ïlés  de  mars.  Mais 

courtes  que  les  fleurs  ;  1  arête  est  Ion-  cette  distinction  est  de  bien  peu  d'im- 

gue  et  roide  ;  les  graines  sont  demi*  portance  ;  car  on  voit  très-fréquem- 

transparentes    et  triquètres.   On  la  ment  des  Froracns  de  mars  devenir 

cultive  ordinairement  en  Blé  de  mars.  Fromens  d'automne  ,  et  vice  persâ. 

Elle  est  connue  sous  les  noms  de  Blé  Le  professeur  Yvart  assure  que  le 

Locular,  petit Epeautre, Froment mo-  Froment  d'automne  ,  tiré  du  Midi , 

nocoque ,  parce  que  des  quatre  fleurs  devient  plutôt  Froment  de  mars  que 

qui  composent  chaque  épillet,  une  celui  de  mars  ,  venu  du  même  pays, 

seule  est  fertile  et  porte  graine.  On  Le  choix  de  la  semence  n*est  point 

dit  généralement  que  son  grain  est  le  une  chose  indifférente.  On  doit  tou— 

plus  petit  du  genre.  Nous  en  avons  vu  jours  la  choisir  suivant  la  nature  dç 

néanmoins ,  dont  la  grosseur  égalait  l^^  terre.  C'est  à  l'expérience  à  éclairer 

celle  du    Froment  ordinaire    et  de  le  cultivateur  et  à  lui  faire  connaître 

bonne  qualité.  les  variétés  qui  conviennent  le  mieux 

Froment TEiNi ,  Triticum  i^enulo-  à  la  nature  de  son  terrain.  On  a  dît 

suniy  Sering. ,  loc,  cit.,  p.  i53.  Cette  que  la  semence  dégénère  et  qu'il  faut 

espèce  ,  originaire  d'Egypte  ,    n'est  en  changer  de  temps  en  temps  ,  pour 

pas  cultivée  en  France ,  du  moins  à  ne  pas    semer  plusieurs  années   de 

ilotre   connaissance.    Nous    croyons  suite  les  graines  provenant  d'un  raê- 

donc  inutile  de  la  décrire.  me  terrain.  Mais  les  expériences  de 

Les  grains  des  Epeautres ,  obser-  Tessier  ont  démontré  que  la  semence 

ve  Tessier  /sont  difficiles  à  séparer  ne  dégénère  pas  même  aubout-d'un 


tier  ;  et  il  faut ,  pour  obtenir  la  fari-  qui  en  altèrent  la  nature  et  la  qualité, 

ne,  une  double  opération  :  1°  enlever  Ainsi,  le  Blé  d'un  champ  ou   d'un 

les  balles;  a**  moudre  le  grain,   ce  canton  aura  pu  souffrir  nar  suite  de 

que  l'on  peut  faire  par  le  même  mou-  gelée  ou  de  pluies  trop  abondautes  , 

lin  ;  il  ne  s'agit  que  d'y  adapter  un  et  ses  graines  ne  point  acquérir  une 

venticulateur ,  et  ensuite  de  rappro-  maturité  parfaite.  Dans  ce  cas,  on 

cher  les  meules.  Outre  cette  parlicu-  conçoit  que  ce  Blé  pourra  ne  pas  faire 

larité  qui  distingue  les  Epeautres  des  de  bonne  semence  ,  et  qu'il  sera  utile 

autres  espèces  de  Froment ,  il  y  en  a  d'en  changer.  Mais  hors  ces  cas  ,  il 

une  auire  qui  en  forme  le  caractère  n'est  pas  nécessaire  de  changer  la  se- 

distinctif ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  menée.  Tessier  cite  à  cet  égard  des 

précédemment,  c'est  qu'on  ne  peut  expériences  faites  pendant  trente  ans, 

enlever  un  ^eul  épillet  sans  briser  toujours  avec  les  mêmes  graines,  qui 

l'axe  commun  de  l'épi ,  ce  qui  n'a  ja-  n'ont  aucunement  dégénéré.  Lorsque 

mais  lieu  dans  les  Fromens  propre-  l'on  veut  toujours  avoir  de  bonnes 

ment  dits.  semences,  on  fait  battre  imparfaite- 

Culture  du  Froment.  ™''°'  '"  Serbes  ""  mois  d'octobre  . 

et  on   les  replace    ensuite  dans  la 

La  culture  du  Froment  est  telle-  grange  pour  les  faire  battre  de  nou- 

ment  répandue  et  si  bien  connue ,  veau  pendant  l'hiver.  Par  le  premier 

3ue   nous   croyons  inutile  d'entrer  battage  on  obtient  des  grains  gros  et 

ans  aucun  détail  à  cet  égard.  Nous  bien  nourris  que  l'on  réserve  pour  la 

nous  contenterons  d'en  indiquer  suc-  semence.  Il  se  présente  une   autre 

cinctement  les  points  les  plus  im-  question.  Doit-on  toujours  se  servir 

portans.  On  sème  le  Froment  à  dieux  de  Blé  récolté  la  même  année  pour 

époques  différentes  de  l'année,  sa-  semence? Quelques  agriculteurs  pen- 

voir  à  la  fin  de  l'automne  et  à  la  lin  sent  que  cette  pratique  est  nécessaire. 
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Mais  l'ezpërîence  a  eooore  dAnontrë  d'ezpëriences ,  Tessier  a  reconnu  qu« 

que  le  Blé  conservé  pendant  trois  ovi  cette  quantité  était  beaucoup   trop 

quatre  ans ,  ne  perd  en  aucune  ma-  considérable ,  et  qu'à  mesure  qu'on 

DÎère  sa    propriété  germinative ,  et  la  diminuait,  on  voyait  augmenter 

âu'ainsi  il  n  est  pas  indispensable  en  proportion  la  quantité  de  la  récol* 

'avoir  toujours  les  semences  de  la  te.  Voici  ce  qu'il  dit  à  cet  égard  (CNct. 

même  année.  Néanmoins  il  faut  re-  d'Âgric. ,  art.  Froment  ).  Dans  une 

marquer  que  le  Blé  ainsi  conservé  pièce  de  terre  appartenant  4  un  fer- 

étant  plus  sec,  il  faut  le  semer  un  peu  roier ,  nous  avons  pris  un  espace  de 

plus  tôt  que  celui  de  Tannée,  parce  vingt -huit  perches  de  vingt-  deux 

qu'il    germe    moins    promptement.  pieds  carrés ,  d'une  bonne  qualité 

ùorsque  la  terre  a  été  oien  préparée  sans  être  de  la  première;  elle  avait 

par  le  nombre  de  labours  nécessaires  été  bien  préparée  et  è  la  manière  ordi- 

et  par  les  engrais  convenables,  il  faut  naire  ;  quatorze  de  ces  perches  ont  été 

alors  procédera  l'ensemencement.  On  ensemencées  avec  vingt-huit  livres 

a  d'abord  et  préalablement  choisi  et  de  Froment ,  ou  deux  livres  par  per- 

préparé  la  semence  par  le  chaulage.  Il  che,  selon  l'usage  des  fermiers  qui  se- 

est  difficile  d'établir  d'une  manière  ment  leplus  clair  ;  les  quatorze  autres 

absolue  la  quantité  de  semences  â  ré-  perches  ont  été  ensemencées  chacune 

pandre par  arpent.  Gela  dépend  beau-  avec  une  livre  de  Froment.  Celles- 

coup  et  de  la  nature  du  terrain  et  de  ci  ont  produit  des  tiges  fortes  et  élevées^ 

l'époque  à  laquelle  on  fait  l'ensemen-  qui  ont  donné  cen t  ouarante  livres  de 

cernent.  Si  on  sème  clair,  ainsi  que  Froment,  déduction  laite  de  la  semen« 

l'observe  Tessier ,  dans  une  terre  mé-  ce;  celles  qui  ont  été  ensemencées  avec 

diocre,  on  n*a  qu'une  trop  faible  ré-  le  double  de  grain ,  n'ont  produit  en 

coite ,  parce  que  chaque  ^rain  de  se-  tout  que  quatre-vingt-quatorze  livres 

mence  ne  produit  que  trois  ou  quatre  ou  seulement  soixante-six  livras  en 

tiges ,  et  alors  on  ne  profite  pas  de  déduisant  la  semence^  proportion  qui 

tout  le  terrain;,  en  semant  dru ,  on  n'a  pas  excédé  le  produit  du  reste  de 

obtient  plus  de  ti^es  et  plus  de  grains,  la  pièce  de  tene  et  des  champs  envi- 

le  champ  étant  mieux  garni.  N'eût-on  ronnans  oii  les  tiges  étaient  iaibles  et 

alors  que  plus  de  paille ,  on  aurait  du  basses.  Ces  expériences  ,  faites  par 

profit,  et  déplus  les  tiges  étant  plus  plusieurs  autres   propriétaires,  ont 

rapprochées ,  le  terrain  est  moins  fa-  '  toujours  obtenu   le   même  résultat, 

ciiement  desséché  par  le  soleil.  Dans  D'où  il  suit  qu'en  ne  semant  qu'une 

nne  terre  forte ,  le  contraire  a  lieu  ;  il  livre  de  grains  par  perche  ,  non-seu- 

faut  lui  donner  peu   de  semences,  lement  on  épargne  moitié  delà  semen- 

^Tce  que  les  souches  tallant  beau-  ce,  ce  qui  est  déjà  une  assez  grande 

coup^  s'étoufieraient  si  elles  étaient  économie  dans  une  grande  exploita- 

trop  nombreuses.  Suivant  la  saison,  tion,  mais  encore  on  obtient  constam- 

la  quantité  de  la  semence  devra  éga-  ment  un  produit  plus   considérable 

lement  varier.  Ainsi  on  devra  en  ré-  qu'en    employant  le  double  de  se- 

pandre  moins  sur  les  pièces  que  l'on  mence. 

sème  en  automne  que  sur  celles  que  II  V  a  ,  comme  on  sait ,  trois  manié- 

l'on  sème  en  mars  ,  parce  que   les  res  d[*ensemencer  les  terres  :   i°  à  la 

grains  tallenC  bien  plus   facilement  volée,  3**  au  semoir,  5"  au  plantoir, 

dans  les  premières  que  dans  les  der-  La  première  de  ces  méthodes,  qui  con- 

nières.  En  général ,  on  répand  trop  sisle  à  lancer  le  Blé  par  poignées  et  à 

de  semences.  Assez  généralement  on  le  répandre  sur  la  terre  bien  préparée, 

sème  un  setier  de  Blé  ,  mesure  de  Pa-  est  preqne  la  seule  qui  soit  génëralc- 

ris,  du  poids  d'environ  deux  centqua-  ment  employée  en  France ,  du  moins 

rante  à' deux  cent  cinquante  livres  dans   les  grandes  exploitations.    Un 
par  arpent  de  cent  perches  à  vingt-    cultivateur,  qui  en  a  bien  l'habitude, 

deux-  pieds.  Par   un  grand  nombre  répand  de  cette  manière  la  semence 
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avec  assez  de  promptitude  et  d'égalitë.  les  préceptes  sur  la  culture  daFio— 

Quant  aux  diffërcntes  espèces  de  se-  ment ,  mais' de  pareils  détails ,  maigre 

moirs ,  qui  ont  été  inventés  pour  rem-  l'intérêt  qu'ils  inspirent ,  sortiraient 

placer  l, ensemencement  à  la  vOlée,  trop  du  plan  de  cet  ouvrage.  Nous  ne 

ce  sont  tous  des  machin(?s  trop  com-  dirons  donc  rien  ni  de  la  récolte  du 

pliquées  pour  être  miâes  dans    les  Froment,  ni  de  sa  rentrée  dans  les 

mams  des  domesti()ues   <^ui  doivent  granges,  ni  de  son  battage ,  etc. ,  ren- 

en  faire  usage,  et  d'un  prix  trop  éle-  voyant ,  pour  cet  objet,  aux  ouvrages^ 

vé  pour  les  agriculteurs  peu  fortunés,  qui  traitent  ex  professo  de  Tagricul- 

La  troisième  méthode  ,  ou  celle  au  ture.  Nous  terminerons  tout  ce  qui  a 

plantoir,  nous'est  venue  d'Angleterre,  rapport   aux   Fromens  cultivés  par 

a  la  fin  du  siècle  dernier.  Un  homme  quelques  mots  sur  les  belles  pailles 

tient  à  chaque  main  un  plantoir  à  avec  lesquelles  on  fait  les  chapeaux 

deux  branches  avec  lesquelles  il  fait  en  Suisse  et  surtout  en  Italie.  Les 

quatre  trous  à  environ  quatre  poucei  pailles  d'Italie  sont  bien  plus  fines  et 

de  distance  les  uns  dés  autres,  et  en  bien  plus  recherchées  que  celles  de 

suivant  la  trace  des  sillons.  Pendant  Suisse ,  aussi  ne  les  prcpare-t-on  pas 

ce  temps,  une  femme  ou  un  enfant  de  la  même  manière  dans  les  deux 

S  la  ce  dans  chaque  trou  deux  graines  pays.  £n  Italie  ,  c'est  une  variété  de 
e  semences,  tandis  qu'un  autre  les  Froment  à  épi  blanc  ,  glabre  et  sans 
recouvre  en  hersant  au  moyen  d'une  barbe,  que  Ton  emploie  à  cette 
poignée  de  petits  branchages.  Cette  culture.  On  choisit  pour  cela  des 
méthode ,  qui  a  d'abord  été  mise  en  champs  très -pierreux ,  ordinaire- 
pratique  à  Liancourt  par  le  duc  de  La  ment  sur  des  collines,  que  l'on 
Rochefoucauld ,  économise  une  très-  fume  soigneusement  avec  de  la  flen- 
grande  quantité  de  semence,  mais  elle  te  de  Pigeon.  On  sème  très-dru ,  afii^ 
exige  beaucoup  de  temps.  Ainsi ,  en  que  les  tiges ,  étant  serrées  les  unes 
quatre  Jours,  un  homme  et  quatre  contre  les  autres,  s'allongent  et  s'é- 
en fans  peuvent  ensemencer  un^arpent  tiolent.  C'est  principalement  entre 
de  cent  perches.  Cette  pratique,  selon  Florence  et  Pise  que  ce  genre  de 
la  remarque  de  Tessier ,  convient  au  culture  est  mis  eu  usage.  Quand  l'épi 
particulier  possesseur  de  quelques  a  fleurs  et  que  la  paille  est  bienblan- 
champs  seulement ,  qui ,  en  se  char-  che ,  on  la  coupe  ras  de  terre.  Pour  se 
géant  lui-même  avec  sa  famille  de  procurer  des  brins  d'un  grand  prix  , 
les  ensemencer ,  se  rend  indépen-  on  les  coupe  un  à  un ,  afin  de  pouvoir 
dant  du  laboureur  et  ne  laisse  pas  les  choisir  et  rejeter  tous  ceux  qui 
.échapper  le  moment  favorable. .  H  ])résententquelque imperfection. Pour 
est  préférable  à  l'ensemencement  à  la  fabrication  des  chapeaux  communs^ 
la  volée,  lorsque  le  Blé  est  cher  et  on  fait  sécher  les  pailles  au  soleil,  en 
dans  les  pays  oii  les  bras  sont  nom-  ayant  soin  de  les  garantir  de  la  pluie 
hreux  et  les  salaires  à  bon  marché,  ou  de  l'humidité.  Quand  on  veut  avoiv 
Quelle  que  soit  la  méthode  d'ensemen-  des  pailles  très-fines  et  très-blanchcs  , 
cernent  dont  on  ait  fait  usage,  il  est  on  choisit  les  brius  les  plus  fins,  et 
de  la  plus  haute  importance,  quand  quand  ils  ont  été  séchés  au  soleil ,  on 
le  Blé  commence  à  pousser ,  de  le  les  place  dans  une  pièce  oii  le  jour  ne 
purger  de  toutes  les  mauvaises  Her-  pénètre  pas  et  on  les  range  avec  soin, 
bes ,  par  des  sarclages  nombreux.  Par  On  y  brûle  dans  un  réchaud  du  Sou- 
ce  moyen  ,  uon-seulémeut  on  obtient  fre  en  assez  grande  quantité  pour  les 
du  Blé  plus  pur,  mais  on  en  récolte  blai^chir  et  leur  donner  du  lustre  et 
une  plus  grande  quanlilé,  parce  que  de  la  souplesse.  Après  cette  première 
les- Plantes  étrangères  n'étoufiènt  pas  préparation,  on  tresse  alors  les  pail- 
le grain.  les.  Ce  travail  exige  un  soin  extrême 
Nous  pourrions  multiplier  enco-  et  une  très-grande  habitude  delà  part 
re  de  beaucoup  les  observations  et  des  femmes^  qui  en  sont  chargées».  1.4a 
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di^iérence  elitre  les  pailles  dltalic  rt  que  ce  soient  des  restes  de  Polypier», 
celles  de  Suisse^  c'est  que  dans  le  pre-  Nous    serions  tentes  d'y  reconnaflre 
raier  de  ces  pays,  on  emploie  les  brins  des  fragmens  de  diverses  Coquilles , 
entiers ,  tandis  que,  dans  le  second  ,  roules  et  arrondis  par  le  frottement» 
00  les  fend  dans  toute  leur  longueur,  de  manière  à^réscnter  la  figure  par- 
Pour  terminer  Thistoire  des  Fro-  ticulière  qui  leur  mérita  le  nom  im- 
mens ,  il  nous  resterait  à  parler  des  posé  par  les  anciens  oryctographes. 
espèces   sauvages  ,  mais  nous  nous  Nos  Fromentaires  étaient  éparses  à 
contenterons  de  dire  quelques  mots  la  surface  du  sol ,  confondues  avec  de 
du  Chien-Dent  ^    Triticum  repens ,  L,  petites  Glossopètres  et  des  Anomies. 
Cette  Plante  fait  le  désespoir  du  culti-  (b.) 
valeur  par  la  rapidité  avec  laquelle  ^  FROMENTAL.  bot.  phan.  L'un 
éÊp  se  propage.  Sa  racine  est  horizon-  des  noms  vulgaires  de  VJuena  elatior, 
taie, extrêmement  longue  et  rampante,  vantée  comme  un  excellent  fourrage. 
Ses  tiges  sont  roides  ,  dressées,  hau-  *  (b.) 
tes  d'un  pied  à  un  pied  et  vlemi ,  glan-  FROMENTEAU.  bot.  fhan.  Du 
ques  ainsi  que  ses  feuilles;  ses  épis  temps  d'Olivier  de  Serre ,  on  donnait 
sont  comprimés ,  composés  d'épillets  ce  nom  aux  fruits  des  Ronces  ;  u  est 
tantôt  mutiques  et  tantôt  aristés.  Ses  employé  aujourd'hui  en  Champagne 
racines  sont  employées  en  médecine  pour  désigner  une  excellente  qualité 
commeapéritives  et  diurétiques.  Cet-  de  Raisin.                                      (b.) 
te  Plante  fait  aujourd'hui  partie  du  FROMENTONE.  bot.  PHAN.(Cœ- 
genre  Agropyron.  F',  ce  mot.   (a.r.)  salpin.)  Syn.  de  Polygonum  Convoi^ 

On  a  quelquefois  et  très-impropre-  i^uius ,  L. 

ment  étendu  le  nom  de  Froment  à  FRONDE.    Frons»    bot.    crypt. 

des  Plantes  qui  n'ont  presque  point  (  fougères.  )  On  appelle  ainsi  en  cryp- 

de  rapport  avec  le  ^nre  TrUicum  ^  togamie  les  feuilles  qui  s'élèTent  de  la 

ainsi  1  on  a  nommé  :  racine  ou  de  la  tige.  Tantôt  la  Fronde 

Froment  barbu ,  VHordeumZeo-  est  simple  et  sans  divisions,  tautôt 

critum,  J^ .  Orge.  elle  est  pinnatifide,  palmée,  digitée, 

Froment  de  Vache  ,  le  Mélam-  ou  plus  ou  moins  composée.  Ces  dif* 

pyre  des  champs.  férences.  servent  à  établir  la  distinc- 

Fromentnoir,  le  Sarrasin.  tion  entre  les  diverses  espèces.  Mais 

Froment  des  Indes  ,  le  Maïs ,  etc.  Borv  de  Saint-Vincent,  possédant  en 

(b>)  herbier  des  espèces  indifféremment 
*    FROMENTAIRE     ou    FRU-  simples    et   rameuses,    regarde    ces 
MENTALITES.  Lapis  ffvmentarius,  distinctions  comme  fausses.  Le  mot 
Gèojé.    D'anciens  oryctographes  ,  et  de  Fronde ,  employé  aussi  dans  les 
Scheuchzer  entre  autres  ,  donnèrent  Lichens,  y  a  été  remplacé  par  ce- 
ce  nom  à  des  Pierres  composées  de  lui  de  Thallus;  il  est  aussi  d'usage 
NummuUtes  qu'on  regardait  comme  en    hydiophytologie.    F'.    Lichen  , 
des  grains  de  Blé  fossile.  On  trouve  Lindsée  et  Hydrophytes.       (a.  r.) 
dans  Fortis  la  figure  assez  semblable  FRONDICUWNE.  Frondlculina, 
à  celle  d'un  grain  d'Orge  représen-  polyp.  Genre  de  Polypiers  que  La- 
tan  t.  de     semblables    Fromentaires  marck  avait  établi  dans  son  Extrait  du 
qu'on  rencontre  en  Suisse  etdans  le  Vé-  Cours  de  Zoologie  du  Muséum  d'His- 
ronais.  Certains  champs  de  la  Belgi-  toire  naturelle.  Dès  i8io,  nous  Tn- 
que,  si  riche  en  Fossiles  ,  particuliè-  vions  proposé  sous  le  nom  d'Jrieona, 
rement  dans  les  environs  de  Bruxel--  dénomination  que  Lamarcka  adoptée 
les  au  bois  de  Forêt ,  nous  ont  offert  dans  son  grand  ouvrage  aur  les  Âni- 
aussi  des  Fromentaires  qui  resseni-  maux  sans  vertèbres.  Il  le  place  parmi 
blent  à  du  Blé  ou  à  de  petits  Haricots  les  Polypiers  à  réseau ,  avec  les  Flut- 
pélrifiés  ,  mais  aui  ne  sont  pas  d*o-  très  ,  les  Cellépores  ,  les .  Eschares  , 
.  rigine  végétale.  Il  est  même  douteux  tîlc.  Dans  notre  Exposition  mélhodi- 
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que  des  genres  des  Polypiers,  nous  fruits.  Enornithologie,  Yîeillot  don* 

réunissons  les  Adéones a uxEscharëes,  ne  ce  nom  à  la  septième  famille  des 

ordre    dont    la    composition   diâere  Oiseaux  syl vains  de  sa  méthode.  Cet- 

'beaucoup  de  la  section  des  Polypiers  te  famille  comprend  les  genres  Muso* 

à  réseaux.  V.  AoéoNES.     (iiAM..x.)  phages  et  Touraco.  V*  ces  mots. 

FRONDIFLORE.  BOT.  PHAN.  Syn.        T^nrrrrz,^    ,      «^  *.,f^^T  w 
j   ni.  11     *u     TT  «*  /«\  FRUIT.  JFrwc/ws.  BOT.  PHAN.  Li  or- 

dePhyUanthe./^.cemot.  (b.)  ga^isationAuFruit  est  sans  contredit 

FRONDIPORE.     Frondipora.  un  des  points  les  plus  importa ns  de 

POLYP.  Bonanni  a  donne  ce  nom  au  la  botanique  descriptive  et  fondamen* 

Gorgonia  Flabellum  de  Linné.  D  au-  tàle  ;  c'est  elle  qui  fournit  les  carac* 

très  naturalistes  Tont  appliqué  à  des  tères  les. plus   nxes  pour  la    coordi^ 

Madrépores   fossiles  ,  ainsi  qu'à  des  nation  des  genres  en  familles  natMh 

Millépores  à  expansions  foliiformes.  relies.  Aussi  n'a-t-on  commencé^i 

(IJLM..X.)  bien  étudier  cet  organe  que  depuis 

FRONT.  zooL.  Partie  de   la  tête'  Tin troduction  de  la  méthode  des  fa- 

qui  surmonte  les  yeux  dans  les  Ver-  milles  naturelles  dans  la  botanique  , 

tébpés.  Chez/ les  Oiseaux,  il  s'étend  et  à  cet  égard  nous  devons  particu— 

depuis  la  base  de  la  mandibule  supé-  lièrement  citer  les  travaux  aes  Jus- 

rieure  jusqu'au  sommet  de  la  tête  qui  sieu  ,  des  Gaertner  ,  des  Correa  de 

forme  a  son  tour  l'intervalle  du  Front  Serra ,  des  Mirbel ,  des  Rob.  Browa 

à  la  nuque.  (pr..z.)  et  des  Richard;  qui  ont  successive-? 

*  T7TinTiiT«ArrY  ^^^^  v  n-^^-^^  ment  éclairé  de  leurs  lumières  c« 
^  J^??!^^  ^'  Poi"t  ol>5cur  de  la  botanique  fonda- 
FRONTIROSTRES  ou  RHINOS^  mentale.  Mais  pour  que  la  structure 

TOMES.  INS.  Duméril  donne  ce  nom  du  Fruit  puisse  être  d'une  grande 

(Zool.  Anal.)  à  une  famille  de  l'ordre  importance  dans  la  classification  mé- 

des   Hémiptères ,  qui   est   comprise  thodique  des  Végétaux  ,  il  faut  con- 

dans  celle  des  Géocorises  de  Latreille,  naître    les    déviations    accidentelles 

,et  qui  renferme  les  genres  Penlatome,  qu'il  peut  subir  dans  certains  cas  et 

Scutellaire  ,  Corée,  Acanthie,  Lygée ,  q^i  altèrent  plus  ou  moins  profon- 

Gerre  et  Podicère.  p^.  ces  mots  et  dément  sa  véritable  organisation.  Le 

GiocoRisEs.  (aud.)  professeur  Richard  a  émis  à  cet  égard 

*  FROUFROU.  OIS.  Nom  que  l'on  un  principe  général ,  riche  en  appli- 
donne,  dans  les  colqpies  américaines,  cations  utiles  ,  et  qui  nous  parait  un 
aux  Colibris  et  Oiseaux-Mouches  dont  guide  sûr   pour  reconnaître  les  al- 


Wo^  c     1^'         ^     c   ;  •  Poque  de  la  fécondation,  qu'il  faut 

^ZJi}   Phenomcnes   qui  accompa-  ^^^.      ,     ^^^j    ^^j     structure  inté- 

gnent  la  forma  ion  du  fruit,  ou  des  ^^^^^  ^^  p^,^^^    ^^^      1^^  ^^^^ 

moyens  supposes  reproducteurs.C  est  ^^^^^  ^,^^  fécondation  incomplète, 

dans  ce  sens  que   Ion   dit   époque  _      .  •.       „       ^  j  i  _      i  * . 


FRUGILEGA  et  FRUGILEGUS.  ovaires  à  plusieurs  loges  et  à  plu- 

ois.  Syn.  de  Freux.  /^.  Corbeau.  sieurs   ovules  ,   peuvent  devenir  des 

(DR..Z.)  Fruits  uniloculaires  et  monospermes. 

FRUGIVORES,  zool.  On  donne  On  conçoit  ,  d'après  cela  ,  que  pour 

généralement  ce  nom  aux  Animaux,  établir  les  véritables  affinités  de  ce 


qu^le  que  soit  la  classe  à  laquelle  ils     genre  ,    il  ne  faut  pas  autant  avoir 
appbrtieunent,  qui  se  nourrissent  d«    ég^trd  à  l'orgj 


'organisation  de  son  Fruit 
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qu'à  celle  de  son  ovaire.  Ce  que  noua  sommet  gëomëtn<|ue.  Celte  d Satine- 

venons    de  dire  du  Chêne  pouirait  tion  est  quelquefois  importante  dans 

également  s'appliquera  plu9ieurs  fa-  la  description  de  cei laines  espèces  de 

milles  tout  entières ,  comme  à  celle  Fruit.  Le  péricarpe  exisie  constam- 

des  Jasminëes  ,   par  exemple ,  oii  le  ment;  il  n'y  a  pas  de  Fruit  sans  |)ërî- 

Fruit  est  régulièrement  sujet  à  des  carpe;  mais  quelquefois, lorsqu'il  est 

ayortemens  constans.   •  à  uoe  seule  loge  et  contient  une  seule 

On  donne  le  nom  de  Fruit  à  l'o-  graine,  il  est  tellement  mince  et  telle- 

Taire  fécondé ,  et  quia  pris  un   ac-  ment  adhérent  avec  la  surface  externe 

croissement  plus  ou  moins  considé-  de  la  graine,  qu'il  se  soude  quelque- 

rable.  Il  se  compose  de  deux  parties  fois  ovec  elle  et  ne  peut  en  être  séparé, 

distinctes  y   savoir ,  le  péricarpe  et  C'est  dans  ce  cas  que  Jes  auteurs  as- 

la  graine  ou  les  graines.  Nous  n'é-  ciens  ont  attribué  aux   Graminées , 

tudierons  ici  que  le  premier  de  ces  aux  Cypéracées,  aux  Synanthérées , 

organes,  renvoyant  au  mot  Grains  ,  aux  Ijabiées ,  etc. ,  des  graines  nues. 

pour  tout  ce  qui  a  rapporta  cette  On  doit  s'étonner  aue  dan  s  l'état  actuel 

partie  importante  du  Fruit.  <le  la  science  quelques  auteurs  aient 

Le  péricarpe  est  la  partie  exté-  de  nouveau  reproduit  cette  erreur , 
Heure  du  Fruit ,  celle  qui  en  forme  en  attribuant  pour  Fruit  aux  L;ibiées 
les  parois;  ce  n'est  rien  autre  chose  quatre  graines  nues  au  fond  du  ca- 
que l'ovaire ,  et  il  présenté  ,  comme  Lee.  Le  péricarpe  est  essentiellement 
ce  dernier  ,  uile  ou  plusieurs  cavités  formé  de  trois  parties  :  i**  de  vais- 
nommées  loges,  contenant  chacune  seaux,  qui  servent  à  le  nourrir  et 
uoe  ou  plusieurs  graines.  C'est  le  qui  forment  un  réseau  plus  ou  moins 
péiicarpe  qui  détermine  la  forme  du  épais  ,  dont  les  mailles  sont  remplies 
Fruit,  ou  ,  pour  parler  plus  exacte-  d  un  parenchyme  plus  ou  moins  suc- 
ment,  ce  sont  les  graines  renfer-  culent;  a**  d'une  membrane  ex teiTie» 
roéesdans  son  intérieur,  car  on  voit  recouvrant  ce  parenchyme;  .S^  d'une 
cette  forme  varier  quand  un  certain  autre  membrane  tapissant  sa  paroi 
nombre  de  gaines  avortent.  Sur  un  interne  et  circonscrivant  ainsi  les 
des  points  de  la  surface  externe  du  loges  ou  cavités  qu'elle  présente.  On 
péricarpe  ,  généralement  à  sa  partie  a  -donné  le  nom  de  sarcocarpe  à  cette 
supérieure  ,  on  aperçoit  une  petite  partie  vasciilaire  et  souvent  charnue 
pomte  ou  une  petite  cicatrice,  qui  du  Fruit;  osXviid^épicarpek  la  mem- 
indique le  lieu  oii  le  style  était  placé,  brane  externe  ,  et  enfin,  celui  d'e/i- 
(^uelquefois  le  style  lui-même  per-  docarpe  à  la  membrane  intérieure. 
si5le,  et  prend  un  accroissement  plus  Nous  allons  étudier  chacune  de  ces 
ou  moins  considérable  ,  ainsi  qu'on  parties  séparément.  • 
peut  Je  voir  dans  les  genres  Puisa-  L'épicarpe  est  cette  membrane  ou 
tille  et  Clématite.  11  en  est  de  même  pellicule  qui  recouvre  la  surface  ex- 
du  stigmate  ,  toutes  les  fois  qu'il  est  terne  du  Fiuit  ;  généralement,  il  n'est 
sessile  il  fait  partie  du  péricarpe  ;  c'est  autre  *chose  qu'un  prolongement  de 


ce  que  montrent  les   genres  Pavot,    l'épiderme,  qui  recouvre  les  autres 
Tulipe ,   etc.  Ce  point  b^^silaire  du    parties  du  Végétal.   Mais  dans  cer- 


dernier,  en  effet ,  est  le  point  le  plus  ce  cas  le  calice  est  soudé  avec  toute. 

élevé  du  péricarpe  ,  celui  qui  est  dia-  la  '  paroi   externe    de    l'ovaire  ,    on, 

métralement  opposé  à  sa  base  ;   or  ,  conçoit  que  le  Fruit  doit  également 
. -•.. *f_..x._  i_-  r' 1-  1 * '  ^ 4\^ *. tr^^ 
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on  aura  reconnu  la  position  infère:    il   est  forme  par  les  vaisseaux  dui 


sition.  C'est  ce  qu'on  aperçoit  très-  le   Melon  ,  et  en  général  dans   tous 

bien  dans  les  Grenades ,  les  j^omines ,  les  Fruils  que  pour  cette  raison  nous 

les  Poires ,  etc.  nommons  Fruits  charnus.  Quelque- 

L'endocarpe  est ,   ainsi  que  nous  fois ,  il  forme  une  couche  très-mince  , 

lavons  dit  précédemment ,  la  mem-  et  dans  les  Fruits  dont  le  péricarpe 

brane  qui  revêt  la  cavité  interne  du  est  sec  à  l'époque  de  la  maturité  ,  il 

péricarpe.  Sa  consistance  varie  beau-  semble    ne     pas    exister  ;    mais  on 

coup  ;  ce   n*est ,  en   général ,  qu'une  en  reconnaîtra  toujours  TexiStence  , 

simple  membrane  plus  ou  moins  fine  quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  ténuité  , 

et  mince,  se  repliant  dans  l'intérieur  en  se  rappelant  qu'il  est  essentielle- 

du  péricarpe  pour  en  former  les  cloi-  ment  formé  par  les  vaisseaux  chargés 

sons..  Quelquefois  il  offre  la  consis-  de  la  nutrition  du   Fruit  et  de  la 

tance  du  parchemin  ,  ou  celle  d'un  graine  ,  et ,  comme  ces  vaisseaux  ne 

cartilage  ou  même  d'un  os.  Dans  ce  peuvent  jamais  manquer ,  le  sarco- 

^lernier  cas  il  est  épaissi  extérieure-  carpe  existe  constamment, 
ment  par  une  certaine  portion    du        Le  péricarpe  peut  présenter  inlé- 

sarcocarpjB,  qui  se  soude  totalement  rieurement  une  ou  plusieurs  cavités 


a  qu'un   dans    un   même  Fruit,  ou  quadriloculaire,quinquéloculaireou 

des  nucules  auand  il  eti  existe  plu-  multiloculaire.  On  donne  le  nom  de 

sieurs.  Autretbis,  on   considérait  le  cloisons  aux  lames  qui  séparent  les 

noyau  comme  une  partie  de  la  graine,  loges  les  unes  des  autres.   On  dis- 

et  non  comme  appartenant  au  péri-  tingue  les  cloisons  en  vraies  et   en 

carpe.  ,  Mais  on   reconnaîtra    facile-  fausses ,  en  complètes  et  en  incom.- 

ment  son  origine  et  la  manière  dont  plètes.  Les  véritables  cloisons  ,  celles 

il  se  forme,  en  coupant  en  travers  un  qui  doivent  exclusivement  porter  ce 

Fruit  à  noyau  ,  tel  qu'un  Abricot  ou  nom ,  ont  toutes  une  même  manière 

une  Pêche  ,  peu  de  temps  après  la  fé-  de   se  former.  Elles  sont  le  résultat 

condition.    On  aperçoit    manifeste-  de  l'adossement   de    deux  lames  de 

ment  alors  l'endocarpe,  qui  est  en-  l'endocarpe,  ou  membrane  pariétale 

core  miuQe   et   membraneux,   et  la  interne,     soudées    entre    elles   par 

portion  du  sarcocarpe  quil'avoisine  ,  une  petite  portion  du  sarcocarpe.  Il 

qui  n'a  point  encore  acquis  la  dureté  en    résulte    que   les  *cloi§ons  vraies 

osseuse    Qu'elle    offrira    plus    tard,  sont  toujours   lisses  et  unies.   Elles 

Lorsque   l'endocarpe   est  osseux  ,  il  alternent  généralement  avec  chaque 

s'ouvre  quelquefois  d'une  manière  ré-  stigmate  ou    chacune    de  ses  divi^ 

gulière   en    un   certain    nombre  de  sions.  Il  n'en  est  pas  de   même  des 

valves  ,  quoique  le  sarcocarpe  et  l'é-  fausses  cloisons  ;  ce  sont  des  lames  de 

picarpe  soient  indéhiscens  ou  bien  se  diverse  nature  ,  plus  ou  moins  sali- 

déchirent  d'une  manière  irrégtrtière.  lantes  dans  l'intérieur  du  péricarpe  , 

C'est   ce    que    l'on     observe,     par  jamais  formées  par  l'endocai-pe ,  cor - 

exemple  ,  dans  le  .  Fruit  des   dififé-  respondant  en  général  à  cbaque  siig- 

rentes  espèces  de  Noyer.  mate  ou  à  chaque  division  du  stig— 

Le  sarcocarpe  est  la  partie  du  Fruit  mate  :  le  plus  souvent  ce  ne  sont  que 

placée  entre  la  membrane  interne  ;  des  trophospcrmes  qui  sont  chargés 
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de  graiues.   C'est   ce  que  tnonUe .  caipe ,  ou  eilea  ne  le  sont  qu'acci- 

par  exemple ,  le  Fruit  des  Pavots.  Il  den tellement.    Elles    soot    toujoui^ 

offie  int^rieuremenl  des  lames  sail-  attachées  k  un  corps  pluH  ou  moins 

laaies  eu  forme  de  cloisons  ,  dont  le  saillant  de  Tintc^rieur  de  chaque  logr, 

nombre  varie  suivant  les  espèces,  et  auquel  on  a  donné  le  nom  i\e piu~ 

qui  ,    recouvertes    entièrement    de  ceniaf  par   la  comparaison  qu'on  eu 

graines  ,  sont  de   véritables  tropho-  a  faite  avec  le/i/ace/i/ades  Animaui, 

spermes.  ou  ,  ce  qui  est  mieux  ,   celui  de  t/v^ 

On  distingue- encore ,  avons-nous  phoaperme ,    parce  qu'en  effet  c'est 

dit,  les  cloisons  en  complètes  et  en  par  son  moyen  que  la  graine  reçoit 

in^mplètes.  Les  premières  sont  celles  sa  nourriture.   On   a  appelé  cordon 

qui  s'étendent  sans  interruption  dans  ombilical ^funicule  ou  mieux  encore 

toute  la  cavité  intérieure  du  Fruit,  podosperme  ,    le    trophosperme    qui 

de  manière  que  les  deux  loges  qu'elles  ne  porte  qu'une    seule  graine,  ou 

séparent   n'ont  entre  elles  '  aucune  chaque  saillie  de  ce  corps  terminée 

communication.  Dans  les  fausses  doi-  par  une  graine.  Le  trophosperme  est 

sons  ,  au  contraire  ,  il  y  a  une  inter*  une  sailUe  interne  des  vaisseaux  qui 

ruption  de  continuité  qui  permet  aux  forment  le  sarcocarpe  ;  il  en  résulte 

deux  loges  de  communiquer   entre  nécessairement  que  là  oii  il  existe , 

elles.  Le  Fruit  de   la  Pomme  épi-  l'endocarpe  doit  être  percé  dans  une 

neuse  {Daiura  Siramonium^  L.)  offre  étendue  plus  ou  moins  considérable  ; 

réunies  ces  deux  sortes  de  cloisons,  et ,  lorsque  par  suite  de  la  maturité 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  ,  ou    de    ta  dessiccation  ,   le  tropho- 

les  cloisons  sont  placées  de  champ;  sperme  vient  à  se  détacher,  il  laisse 

elles  sont  longitudinales  ;  dans  quel^  toujours  une  cicatrice  qui  sert  à  faire 

ques  gedVes  elles   sont  placées    en  reconnaître  la  place  qu'il  occupait. 

travers  ;  elles  sont  transversales ,  par  Cette  position  du  trophosperme  est 

exemple ,  dans  toutes  les  espèces  du  en  effet  une  chose  de  la  plus  haute 

genre  Casse.  importance  à  bien  observer.  Dans  un 

Il  est  fort  important  de  bien  dis-  péricarpe  à  plusieurs  loges ,  le  tro- 


uxe  et  cei  eeara  ,  et  quelque»  ouia-  c»i  nécessaire  ub  uianuguci  .  * 
nistes  décrivaient ,  comme  faisant  peut  être  basilaire ,  c'est-à-dire  oc- 
partie  du  Fruit ,  des  organes  appar-  cuper  la  base  de  la  cavité  péricar- 
tenantà  la  graine  et  vice  i^ersd.  Le  pienne,  comme  dans  le  X^/o/iû&fl  ,  ]wr 
professeur  Richard .  dans  son  excel-  exemple;  a**  il  peut  être  supère,  c'e.U- 
lente  Analyse  du  Fruit,  a  fait  dis-  à-dire  naître  du  sommet  de  la  loge, 
paraître  ces  incertitudes ,  en  précisant  comme  dans  beaucoupdeSantalacces; 
avec  netteté  la  limite  précise  entre  la  5**  il  est  central  ou  axille  ,  lorsqu'il 
graine  et  le  péricarpe  qui  la  ren-  s'élève  comme  une  colonne  au  centre 
icrme,Cettelimite,c'est le  A/'/e,  c'est-  du  Fruit  ;  un  grand  nombre  de  Ca- 
à-dire  le  point  de  la  surface  externe  iryophy liées  ,  de  Portulacées  ,  etc.  , 
delà  ffraine,  par  lequel  les  vaisseaux  en  offrent  des  exemples;  4"  enfin,  il 
nourriciers  "  " 
sent 

graine.  Tout  ce  qi , 

mie  doit  être  rapporté  au  péricarpe  ;  core^  distinguer   celui    qui  est  placé 

tout  ce  qui  est  placé  en  dedans  fait  sur  la  iace  interne  de  chaque  valve  , 

partie  de  la  graine.  et  celui   qui  naît  sur   la  suture  qui 


partie  de  la  graine.  et  celui   qi 

Les 
ilottanl 


Les  graines   ne   sont  p9S  libres  et     unit  les  valves  ;  dans  ce  dernier  cas, 
)ttantes   dans  Tintéfieur  du  péri-    il    est    appelé    suturai.     Ainsi ,    le 
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trophospernàe  est  pariétal  clans  les  quelle  ils  se  fendent.  D*aulres  s'ou- 

Violettes ,  suturai  dans  les  Franké-  vrent  en  deux  valves,  tels  sont  les 

niacées,  les  Asclépiadëes  ,  les  Cru-  Fruits. des  Légumineuses,  des  Cruel- 

cifères,  les  Légumineuses ,  etc.  fères  ,  etc.;  ceux-ci  en  trois  valves  ^ 

Le  trophosperme  ou  le  podosperroe  ceux-là  en  quatre  ,   cinq ,  six ,  etc. 


quelquefois  cependant  il  se  prolonge  quinquévalve ,  multivalve  ,  etc.   En 

sur  la  surface  externe  de  la  graine  en  général ,  le  nombre  des  valves  est  le 

formant  une  enveloppe  accessoire  qui  mâme  que  celui  des  lobes  des  stigma- 

la  recouvre  en  partie  ou  quelquefois  tes  dans  un  péricarpe  uniloculaire  ; 

en  totalité.  C'est  à  ce  prolongement  dans  un  Fruit  à  plusieurs  loges ,  le 

du  trophosperme  qu'on  a  donné  le  nombre  des  valves  est  généralement 

,nom  d  ari/le.  {V.  ce  mot.)  L'arille  est  Je  même  que  celui  des  loges.  Cepen- 

donc  une  pitrtie  du  péricarpe  et  non  dant  quelquefois  les  valves  se  sdpa- 

vu  des  tégumens  de  la  grame ,  ainsi  rent  incomplètement  en  deux  parties , 

que  le  veulent  quelques  auteurs.  Par  de  manière  qu'au  premier  coup-d'œil 

un  nombre  innni  d  observations ,  le  leur  nombre  paraît  double  de  celui 

Î>rofesseur  Richard  est  arrivé  à  cette  des  loges, 
oi  générale  que  l'arille  n'existe  ja-  Un  caractère  d'une  grande  valeur 
mais  dans  les  Plantes  à  corolle  mono-  dans  la  classification  des  genres  est 
pétale.  Le  petit  nombre  d'exceptions  celui  qu'on  tire  de  la  position  des  val- 
que  Ton  avait  citées  à  cette  loi  prove-  ves  relativement  aux  cloisons.  La  dé- 
liait de  ce  qu'on  avait  donné  le  nom  hiscence  peut,  en  effet,  se  faire  de  trois 
d'arille  àdes  parties  qui  en  différaient  manières  différentes,  i^.  Ibntôt  elle 
essentiellement.  se  fait  par  le  milieu  de  chaque  valve 

entre  les  cloisons,  qui  sont  eu- 

'   les  par  les  valves,  c  est  la  déhis- 

/ocWiCiWc.  2^.  Tantôt  la  déhis- 

Sue  les  graines  se  trouvent  placées  cence  a  lieu  vis-à-vis  les  cloisons  qui 

ans   les  circonstances  favorables  à  tiennent  aux  deux  bords  des  valves  ek 

leur  développement ,  que  le  péricar-  sont  partagées  en  deux  lames  ;  c'est  la 

pe  s'ouvre  naturellement.  Cependant  déhiscence5cp//c«V/e.  S^.Enfinonnom- 

<]uelques  Fruits  restent  constamment  me  déhiscence  septi/rcLge  celle  qui  a 

indéhiscens  ;  tels  sont ,  par  exemple ,  lieu  en  face  de  chaque  cloison ,  qui  reste 

tous  les  Fruits  charnus  en  général ,  en  place ,  comme  dans  les  Bignonia , 

tels  que  les  Pommes,  les  Poires,  les  par  exemple.  Les  déhiscences  septici- 

Melons ,  les  Prunes  ,  etc.  Au  contrai-  de  et  loculicide  ont  leurs  analogues 

re,  les  Fruits  secs  sont  généralement  dans  les  capsules  uniloculaires.  Ain- 

déhiscens,  c'est-à-dire  s'ouvrent  en  si  ,  celle  des  Violacées  correspond  à 

un  certain  nombre  de  pièces  nommées  la  déhiscence   loculicide;   celle  des 

fû/t^e*.  Le  nombre  des  valves  qui  com-  Fvankéniacdes  ,  des  Légumineuses, 

posent  un  Fruit  déhiscent  est  tort  va-  au  contraire ,  est  Tanalogue  de  la  dé- 

riable,  mais  il  est,  en  général,  cons-  hiscence  septiclde. 

tant  dans  les  espèces  du  même  genre.  Les  valves  sont ,  ainsi  que  les  cloi- 

et   indiqué  d'avance  par  le  nombre  sons ,    généralement  longitudinales, 

des  sutures  qu'on  remarque,  sur  la  Mais ,  -tous  quelques  genres  ,    elles 

face  exterïie  du  péricarpe.  Ainsi ,  il  y  sont    superposées;    ainsi ,  dans    les 

a  des  Fruits  qui  s'ouvrent  eu  une  seu-  Lecythis  ,  le  Bertholetia ,  le  Pourpier, 

le  valve,  tels  sont  ceux  du  Laurier-  l'^/ïa^fl/Zw,  etc.,  elles  sont  au  nom- 

Hose,  du  Dompte -Venin ,   etc.;  ils  bre  de  deux,  dont    une  supérieure 

n'offrent  qu'une  seule  suture  longitu-  semble  former  une  sorte  d'opercule 

dinale  sur  l'un  de  leurs  côtés,  par  la-  ou  de  couvercle  ;    c'est  à  ce   genre 
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de  capsule  qu'on  donne  le  nom  de  monosëpale ,  il  accompagne  le  Fruîl 

pjrxide  ou   boîte  à  sayonocttc.  Mais  et  quelquefois  le  recouvre  presqu'ea 

les  Fruits  dëhiscens   peuvent  s'ou-  totalité.  Quelquefois  c'est  un  in  vol  u- 

vrir  autrement  que  par  des   valves,  cre  qui  renferme  le  véritable  Fruit  et 

Aiusi  la  capsule  des  ^ntirr/iinum  lais«  qui  fort  souvent  a  été  considéré  com- 

se  échapper  les  graines  qu'elle  ren-  me  le  péricarpe.  Ainsi  ,daDs  le  ChÂ* 

fermp  par  des  trous  irréguliers ,  gé-  taignicr  ,  le  llétre,  l'enveloppe  épi- 

poui 

sommet. 

sont  autant  de  petites  Soupapes  qu'il  vricr,  la  partie  charnue  appartient  à 

y  a  de  lobes  au  stigmate,  qui  s*abais>  l'involucre  qui  a  pria  un  accroisse- 

sent  de  haut  en  bas,  et  forment  ainsi  ment  considérable.  La  mém€  obser* 

au-dessous  du  disque stigmatique  une  valion  e.^t  applicable  aux  Fruib  du 

rangée  circulaire  de  tious.  Dans  un  Figuier,  du  Z?o/aVc/ïia,  de  l'^/w^oz-a  , 

grand  nombre  de  Garyophyllées  ,  tels  etc.  Quelquefois  c'est  le  calice  qui  de-* 

que  rOEillet,  la  Saponaire,  elc. ,  la  vient  charnu  et  qui,  immédiatement 

capsule    fait   sa   déniscence    par    le  Appliqué  sur  le  Fi  uit ,  semble  former 


nale  en  s*écartant  les  unes  des  autres.  Semecarpus  ,  Exucarpus  ,  c'est  le  pé- 

Enfin,  il  ne  faut  pas  confondre  avec  doucule  qui,  après  la  fécondation 
les  péricarpes  vraiment  déhiscens  les  prend  un  accroissement  lapide,  de- 
péricarpes  ruptiiesj  c'est-ànlire  ceux  vient  épais,  charnu,  souvent  beau- 
qui,  à  I  époque  de  leur  maturité  ,  se  coup  plus  volumineux  que  le  Fruit 
rompent  d'une  manière  irrégulière  en  lui-même,  dont  il  a  été  considéié 
un  nombre  de  pièces  qui  n'est  jamais  comme  le  péricarpe.  Le  Fruit  peut 
dëtermiDé  d'avance  par  celui  des  avoir  sa  surface  externe  lisse  ou 
sutures.  Tels  sont  plusieurs  Fiuils  armée  de,  pointes  plus  ou  moins 
charnus.  roides  et  acérées  ;  il  peut  elfe  cou- 
Les  formes  que  peut  présenter  le  ronné  par  les  dents  du  calice ,  ce  qui 
péricarpe  sont  excessivement  variées,  arrive  toutes  les  fois  que  l'ovaire  est 
Ainsi ,  tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  des  infère ,  par  une  aigrette  (  /".  ce  mot) , 
Fruits  globuleux;  d'autres  qui  sont  comme    dans    le   plus    grand    nom- 


rainceset  membraneux  ;  quelques*ui)s    bre  des  Synanthérées  et  quelques  Va- 
sont  cylindriques,  ceux-ci  triangu-    lérianées.  Il  peut  offrir  sur  ses  parties 


soit  rigoureuseipent  déterminée  par  Malpighiacées ,  les  Frênes ,  etc. 

sa  structure  interne.  Ainsi,  dans  les  /^y^-.;/;^- *;....  j^    t?    -, 

familles  des  Lëgun.ineuse8  êtdes  Cru-  Class.J!canon  des  Fmtts. 

cifères.,  la  forme  de  la  gousse,  de  la  Les  botanistes  ont  senti  de  bonne 

silique  et  de  la  silicule,  est  assez  fré-  heure  la  nécessité  de  donner  à  chaque 

quemment  employée  comme  carac-.  espèce  de  Fruits  oflrant  des  différen- 

tere  propre  à  distinguer  les  genres,  ces  bien  notables ,  des  noms  piopres. 

Assez  souvent  le  Fruit  est  recouvert  afin  d'éviter,  dans  le  langage  descrip- 

extérieurement  par  des  parties  accès-  tif  de  la  science ,  de  longues  périphra* 

soires  qui ,  prenant  un  certain   ac-  ses  ou  des  descriptions  continuelles, 

croissement,  semblent  en  faire  par-  Mais  néanmoins  ce  perfectionnement 

tie,  et  même  ont  quelquefois  été  con-»  ne  remonte  guère  au-delà  de  Linné , 

sidérées  comme  le  véritable  péricarpe,  car  Tournefort,   par  exemple,  qui 

Ainsi,  toutes  les  fois  que  le  calice  est  fait  toujours  concourir  l'organisation 
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du  Fruit  pour  former  les  caractères  classiBcatîon  après  avoir  fait  connaî— 

des  sections  qu'il  a  établies  dans  cha-  tre  celle  que  nous  adoptons, 

cune  de  ses  classes  et  des  genres  quM  ^ious  divisons  les  Fruits  en  trois 

y  renferme  ,  le  décrit  toujours   snn>»  cl -isses,  savoir  :  les  Fruits  simples  ou 

jamais  lui  donner  un  nom  spécial,  ceux  qui  proviennent  d'un  seul  ovai- 

Linné  {Philos.  Boian.)  établit  huit  rc  appartenant  à  une  seule  fleur;  les 

espèces  de  Fruits  qu'il  nomme  :  Cap-  Fruits  multiples ,  qui  sont  form^  de 

suie,  Siiique ,  Gousse ,  Conceptacle  plusieurs  pistils  renfermés  dans  une 

(c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  seule  fleur  ;  et  enfin  les  Fruits  cona- 

Follicule),  Drupe,  Pomme,  Baie  et  posés  ou  ceux  qui  résultent  de  l'en- 

Cône.  Mais  lorsque  l'on  commença  à  semble  ou  de  la  soudure  de  plusieurs 

donner  à  Torganisation  du  Fruit  tou-  fleur$  femelles  d'abord  distinctes, 

te  rimportance  qu'elle  mérite,  et  que  rre  Classe 
dès-lors  on  Tétudia  avec  plus  de  soin 

qu'on  ne  l'avait  fait  \ usqu'alors ,  on  ne  D^  Fruits  simples. 

tarda  pas  à  reconnaître  que  les  huit  i»"»  Section.  —  Fruits  secs. 

espèces  de   Fruiis  fondées  par  l'im-  t.     ^.  *   -  j'l- 

*^  ,  ,       .        j     c-   *  ».^    ^«.^  «^         ^-  Fruits  secs  et  indehiscens. 
mortel  auteur  du  ojrstema  naturcB^  ne 

pouvaient  renfermer  tous  les  typées  Les  Fruits  simples;  dont  le  péricar- 
d'organisation  que  l'on  découvrait,  pe  est  sec  et  indéhiscent,  6ont  assez 
A.-L.  de  Jussieu  admit  la  classiflca-  généralement  uniloculaires  et  mono- 
tion  de  Linné,  sans  y  apporter  au-  spermes;  on  leur  donne  quelquefois  le 
cun  changement.  Gaertner ,  qui  plus  nom  de  Pseudo-spermes.  Ce^ont  par- 
qu'aucun  autre  botaniste,  avait  étu-  ticulièrement  ces  Fruits  que  les  an- 
ciié  la  structure  des  Fruits  ,  proposa  ciens  botanistes  considéraient  comme 
d'établir  deux  nouvelles  espèces  ou  des  graines  jiues.  Les  espèces  princi- 
lypes  d'organisation ,  savoir  ;  l'Dtri-  pales  sont  les  suivantes  : 
cule  ,  qui  est  un  Fruit  monosperme ,  i**.  Cariopse,  Cariopsis  ,  Rîch. 
non  adhérent  avec  le  calice  ,  dont  le     Fruit  monosperme  indéhiscent  dont 

Ï)éricarpe  est  peu  apparent ,  mais  oii     le  péricarpe  est  soudé  avec  la  face  ex- 
e  cordon  ombilical  est  cependant  dis-    terne  de  la  graine.  (Exemple  :  Gi'ami- 
tincl ,  tel  est  le  Fruit  des  Amarantha-    nées.  ) 

cées  ;  et  la  Samare,  Fruit  relevé  d'ai-         2°.  Akène  ,  uikenium ,  Rich.  Fruit 
les  membraneuses  ,  comme  celui  des     monosperme  indéhiscent  dont  le  pé- 
Erables,  de  TOrmè,  etc.  Le  profes-    ricarpe    est  distinct   de    la   graine, 
seur  Richard ,  dans  la  seconde  édi-    (Exemple  :  Synanthérées.) 
tion  du  Dictionnaire  de   Bulliard,  a         5 **.  PoL akène,  Po/a>tert/tt;», Rich. 
présenté  uue  classification  des  Fruits    Fruit  à  plusieurs  loges  monospermes 
avec    plusieurs     espèces     nouvelles,     indéhiscentes,  sépara  blés  les  unes  des 
Comme  c'^est  cette  classification  que    autres.  (Exemples  :  les  Ombellifères, 
nous  adoptons  sauf  quelques  change-    la  Capucine ,  etc.) 
mens  que  nous  avons  cru  devoir  y         4^.    Samare,    Samara,    Gaertn. 
faire,  nous  allons  l'exposer  avec  quel-    Fruit  à  une  seule  loge,  offrant  des 
ques  détails.  De  Caudolle,  Mirbel,     ailes  membraneuses.  (  Exemples  :  les 
soitdans  le  Bulletin  des  Sciences,  soit    Erables ,  les  Ormes ,  les  Frênes.) 
dans  ses  Elémens  de  Physiologie  vé-         5**.  Gi^and,  Glans.  Fruit  unilocu- 
gétale,  et  enfin  Desvaux,  ont  successi-    laire  et  monosperme  (souvent  par  sui- 
vement  publié  de  nouvelles  classifica-    te  d'avortement)  provenant  d'un  ovai- 
tions.   Mais  ils  nous  paraissent,  eu    re  infère  ,  et  recouvert  en  tout  ou  en 
général ,  avoir  beaucoup  trop  multi-    partie  par  une  cupule  dont  la  forme 
plié  le  nombre  des  Fruits  et  les  avoir    est  très-variable.  (Exemples  :  leChê- 
quelquefois  établis  sur  des  caractères    ne ,  le  Noisetier  et  le  Châtaignier,  qui 
d'une  faible  importance.  Néanmoins    forment  la  famille  des  Cupulifères.) 
nous  présenterons  le  tableau  de  leur        6°.  CARCERUi^Ey  Carcerulus,  Desv. 
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Fruit  pIuri]ocu]aire,po]yspenne»  iu-  i4°.   Drvpa,  Vrupa  ,   L.    Fruit 

déhiscent  (Exemple  :  le  Tilleul.)  charnu  renfermant  un  seul  noyau. 

B.  rraits  secs  et  déhiscens.  ^  Exemples  :  le  CerUicr ,  le  Prunier , 

etc.  ; 

Les  Fruits  secs  et  dëhisccns  sont  ,50.  Ncx  ,   I^ux.  Ne  aiO^re  du 

Kencralemen  désignes  sous  le  nom  de  prc^cédenl    que    par    son    pericvpe 

Prml.capsuIaires;iI|sonloidinanv-  \^^,^^  ^h^^i^,    et  moins  siccililt. 

nient  poly spermes.  Le  nombre  et  la  (Exemples  :  T Amandier,  le  M^yer. 

disposition  iies  valves  sont  tres-vana-  \iq\                                  »            j     > 

^^^\    17                      r //•     ,       r     •  **^**-    ^vcVJ.kWK ,  ^'ucylanium  , 

1^,  Follicule,  Folhculus,  Fruil  Rjch.  Fruit  charnu  provenant  d'un 

gemme  ou  solitaire  par  avortement ,  ovaire  libre  et  renfermant  dans  son 

undoculaireuniyalvç,  s  ouvrant  mr  intérieur  plusieurs  nuculcs.  (hxem- 

une  suture  longitudinale  et  renfer-  p|g  .  Sapoliliers  ) 

niant  plusieurs  graines  attachées  à.un  ^  ,^0.  MéLONiDE,  Mehnida,  Rich. 

trophosperme    suturai.   (  Exemple   :  F^uit  charnu  provenant  de  plusieurs 

Asclepiadées.  J  o  va  ires  parié  taux,  un  ilocu  la  ires,  ré  u- 

8  .  buùiQiJB   Siliqua ,  U  Fruit  sec  ^j^  ^^  ^^^^^^  ^^^^  l'intérieur  du  tube 

allonge      bivalve     dont  les  graines  a'un    calice    qui    devient     charnu, 

sont  attachées  a  deux  trophospermes  (Exemples  :  la  Pomme,  la  Poire,  la 

suturaux(  Exemple  :  Crucifères  si-  Nèfle,  etc.)   Cette  espèce  de  Fruit 

aqueuses. }                           t    i^    vr  serait  mieux  rangée  dans  la  classe 

9°.  S1LICUL.E,  5///c///fl,L.  Ne  dif-  suivante 

reredelaSiliquequeparunelongueur  ,50.  péponide,  Peponida,  Rich. 

beaucoup  moindre.  (Exemple  :  Cruci-  pruit  charnu ,  indéhiscent  ou  ruptlle, 

feressiliculeuses.)  à  plusieurs  loges  monosperines  épar- 

10-.  Gousse     Legumen ,  L.  Fruit  ^^^ ^^  ^jHe^  ^^  I3      ,^  (Exemble  : 
allonge ,  sec ,  bivalve ,  dont  les  grai-  ,^3  Cucurbitacées.  )                        * 
nos  sont  attachées  à  un  seul  .tropho- 
sperme suturai.  (Exemple  :  lesLégu-  ^  ^^  '    Hespértdie  ,  Hespcndium  , 
mineuses.)  uesv,  r ruil  charnu  ,  dont  1  enveloppe 

ll^  Pyxide  ,  Pyxidium ,  Ei  hart  ;  «t  très-épaisse,  divisé  intérieurement 

Capsula  circumscissa ,  L.  Fruit  s'ou-  ^n  plusieurs  loges  par  des  cloisons 

vrant  circulairement  en  deux  valves  membraneuses  ,  et  dont  les  loges  sont 

superposées.  (Exemples  :  le  Pourpier  ,  remplies  d'une  pulpe  charnue.  (Exem- 

la  Jusqulame ,  etc.)  PÏes  :  le  Citron ,  1  Orange.  ) 

12°.  Elatérie  ,  Elatenum  ,  Rich.  jo**.  Baie  ,  ^acca,L.  Fruit  charnu 

Fruit  à  plusieurs  loges  et  à  plusieurs  à  une  ou  plusieurs  loges  renfermant 

cotes,  se  séparant  naturellement  ù  sa  une  ou  plusieurs  graines  éparses  daiii 

maturité   en  autant  de   coques   qui  la  pulpe.  (Exemples  :  le  Raisin,  les 

s'ouvrent  longitudinalement  et  avec  Groseilles. } 
élasticité  \  Exemple   :    Euphorbia- 

cées.)  "   Classe. 

i3°.  Cafsule,   Capsula,  L.  On  Des  Fruits  multiples, 
donne  ce  nom  à  tous  les  1^  ruits  secs 

et  déhiscens  qui  ne  peuvent  être  rap-  Les  Fruits  multiples  sont  ceux  qui 

portées  à  aucune  des  espèces  précc-  résultent  de  la  réunion. de  plusieurs 

dentés.  Leur  nombre  est  très-consi-  pistils  dans  une  même  fleur, 

déiable.  'Exemples  :  les  Biguoniacées,  3 1**.  Syncarfe,  Syncarpium,  Rich. 

les  Antirrhinées^  etc.  )  Fruit  sec  ou  charnu  provenant  de 

„e  c  «.-^^           r».,,;*.   ^A^..»»,  plusieurs  ovaires  soudés  ensemble , 

Il    oection.  —  Fruits  cnarnus,  *  *               .  1     r^       j  »-^  /-e* 

même  avant  la  fécondation,  (f^xem- 

Ces  Fruits  ,  ainsi  que  nous  l'avons  pies  :  les  Ânones  ,   les  Magnoliers  » 

dit  précédemment ,  sont  indéhiscens.  etc.  ) 
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Lefruît  du  Fraisier,  du  Pramboi-  —  4.  DiCLÉsiE,  Desv.  Fruit  mono- 

sier  est  forme  d'un  grand  nombre  de  sperme  recouvert  par  la  base  de  la 

petites  drupes  réunies  sur  un  gyno-  corolle.  (Exemple:  les  Belles  de  nuit.) 

phore  charnu.  U  mériterait  un  nom  Cette  espèce  aoit  être  té  unie  avec 

particulier.  4'akène.  — '   5.   Catocléste  ,    Desv. 

«iieurs  petits  akènes  réunis  en  Fruit  monosperme  indéhiscent ,  re- 

lesplus  oumoinsarrondis,  mais  couvert  par  le  dftlice.  (Exemple  :  TE- 

distiflbts ,  coustituent  le  Fruit  delà  pinard.)  Ce   n'est  également  qu'un 

Renoncule  akène.  —  6.  Xylodie  ,  Bcsv.  Fruit 

IIP  Classe.  monosperme ,  indéhiscent ,  porté  sur 

_      „    .  ,   ,  ,  un  réceptacle  charnu  formé  par  le 

Des  Fruits  agrèges  ou  composes,  pédoncule.  (Exemple  :  la  Noix  d'Aca- 

Ce  sont  ceux  qui  résultent  de  la  .  jou.)C'est  encore  pour  nous  un  véri— 

soudure  de  plusieurs  pistils  apparte»-  table  akène.  —  7.  Noisette  ,  Nucula. 

nant  à  des  fleurs  distinctes  ,  d'abord  C'est  le  Fruit  du  Noisetier.  Il  offre 

sépares  les  uns  des  autres ,  mais  qui  absolument   la    même   organisatiori 

ont  fini  par  s'entregreffer.  que  le  Gland.  —  8.  Gland.  V.   le 

22^.  ConeouStrobile,  6o«a«,  L.,  tableau  précédent.  — 9.  Ptérodie  , 

Strobllus ,  L.   Fruit  composé    d'un  Desv.  C'est  la  samare  de  Gaertner- 

^rand  nombre  d'akènes  ou  de  sama-  —  10.  Amphisakque  ,  Desv.   Fruit 

res  cachés  dans  l'aisselle  de  bractées  ligneux  multiloculaire  et   pulpeux  , 

trcs-développées ,  dont  Tenserable  a  intérieurement  iudéhiscent.   (Exem- 

la  forme  d'un  cône.  (Exemple  :  Co-  pie:  Baobab.)  —  ii.  Cakcerule.  /^. 

nifiùpes.  )  le  tableau  précédent. 

*'*.  S050SE,  iSoro^iSj'Mirb.  Fruit 
formé  de  plusieurs  fleurs  soudées  en- 


SoHOSE,  iSo/io*i5,*Mirb.  Fruit  *»    o-      i       .m,'' 

l«  ^1„c;J,n«  flA.irc  «nn.i.'«  on-  *  Simplcs  ct  déhiscens. 


tre  elles  par  l'intermède  de  leui-s  en-  13.  Utrtcule  ,  Gaertner.  —  i5. 

veloppes  florales  devenues  charnues.  Conceptacle  ,  L.  C'est  le  Follicule. 

(Exemples  :  le  Mûrier,  l'Ananas.  )  —  i4.  Siltqxje  ,  L.  —  i5.  Gousse, 

24^.  Sycone.  Mirbel.  nomme  ainsi  L.  ^,  letabl.  précéd.  —  16.  Hémigi- 

un   Fruit  formé  par   un    involucre  BS,  Desv.  Fruit   ligneux  à   une   ou 

charnu  à  son  intérieur,  où  il  porte  deux  loges,  s'ouvrant  d'un-seul  côté, 

un    grand  nombre  d'akèues  ou   de  (Exemple  :  Protéaeées.)  —  17.  Reg- 

drupes  provenant  d'autant  de  fleurs  mate  ,  Mirb.  IT,  le  tabl.  précéd.  — 

femelles.  (Exemple  :  lé  Figuier.)  18.  Capsule,  L.  f^.  le  tabl.  précéda 

Telles  sont  les  vingt-quatre  espèces  —  19.  Stértgme  ,  Desv.  Fruit  formé 
principales  de  Fruit  que  nous  avons  de  plusieurs  coques  adhérentes  à  un 
cru  devoir  adopter.  En  comparaùt  ce  même  siipport  et  provenant  d'un  seul 
tableau  avec  les  suivans,  on  s'aperce-  ovaire.  (Exemple  :  les  Mauves.)  C'est 
vra  facilement  que  nous  avons  em-  le  Polakène  du  professeur  Richard, 
prunté  à  chaque  auteur  les  types  ou  — 20.  Pyxide,  Erhart.  f^.  I9  tabl.  pré- 
espèces réellement  nouvelles,  qui  mé-  céd. — 2 1 .  Diflotége,  Desv.  C'est  une 
rilaient  d'être  distinguée».  capsule  provenant  d'un  ovaire  infère. 

Classification  des  Fruits  par  Despaux.  xi^  Ordre, 

I*^'  Classe.  Péricarpes  secs  composés. 

Péricarpes  secs,  23.  Follicule,  Rich.  F^,  le  ta- 

jcr  Ordre.                      *  bleau  précédent.   —  aS.  Carpadè- 

^   _.      ,           .    ,,,.  l'E,  Desv.  C'est  le|  Polakène  prove- 

*  Simples  et  mdehiscens,  ^^^^  ^^^  ^,^^1^^  j^f^^ç    C'est  Vérî- 

1 .  Cariopse  ,  Rich.  —  2.  Akène  ,  tablement  un  Fruit  simple  et  non  un 

Rich.  —  3.  Stephanoe,  Desv.  C'est  Fruit  composé.  —  a4.  Micrqbase  , 

im  akène  provenant  d'un  ovaire  in-  D.  C.  —  26.  Plopocarpe,  Desv.  Fruit 

fère  y  comme  dans  les  Synanthérées.  provenant  de  plusieurs  pistils  dis^, 
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tincis  (  Exemple  :  Renonculacëet.  )  tanisle ,    reconnatti-oat    avec  -tioiit 

•--  a6.  ?oi.TsiQUB  ,  Desv.  G*est   le  qu'un  grand  nombre  ne  sont  que  des 

Syncarpe  du  professeur  Richard.  ^  modifications  les  unes  des  autres,  et 

97.  AMjOiTHÉB^Desy.  Plusieurs  Fruits  qu*en  général  l'auteur  a  attaché  trop 

secs  et  monospemies ,  renfermés  dtms  d'importance  aux  organes  accessoires, 

l'intérieur  du  tube  calicinal.  (Exenv-  qui  ne  doivent  jamais  être  considérés 

pie  :  l'Alchemille,  etc.  )  —  96.  Stao^  comme  propres  à  établir  des  espèces 

BULB ou  GoNX.  i^^.  letabl.  précédent,  particulières.   Ainsi  les  Fruits  qu'il 

n«  Pr  A  cor.  nomme  Stephanoe ,  Diclésie,  Caioclé- 

sie ,  Xyloaie ,  etc. ,  ne  sont  évidem* 

Péricarpes  charnus.  ment  que  des  akènes.  Ceux  qu'il  dé- 

i**^  Ordre.  signe  sous   les  noms  de  Polysique, 

Fruiis  simples.  Mimine,  elc. ,  rentrent  pour  fcur  or- 

^         ^    .  gamsation  dans  le  Syncarpe  du  pro- 

29.  Sphaxérocaepb  ,  Desv.  Fruit  fcsseur  Richard. 

composé  d'écaillés  qui  sont  devenues  r^      -i:    ^^      jt     r-    -.          w         r 

charnues  et  qui  contiennent  les  vé-  Classification  des  Fruits  parle  profes^ 

rilables  Fruits  placés  è  leur  aisselle.  seurJUirbel. 

—  3o.  Baib  ,  L.  ^*  le  tableau  précé-  Le  professeur  Mirbel  divise  tous  les 
deatv  —  5ji.  Acbosabque  ,  Desv»  Végétaux  phanérogames  en  deux 
Baie  provenant  d*uu  ovaire  infère.  —  classes^  d'après  la  considération  de 
02,  Pif ONii>£ ,  Rich.  iT,  le  tableau  leurs  Fruits  ,  savoir  les  Gyranocar- 
précédent.  —  33-  AiiC£8TRios,  Desv.  piens  qui  out  leurs  Fruits  nus ,  et  les 
Fiuit  formé  de  la  soudure  des  écail-  AugiocarpienSydout  le  véritable  Fruit 
les.  (Exemple  :  k  Genévrier.)  C'est  un  est  recouvert  et  masqué  par  quelque 
Fruit  composé.  — 34  Hjesjpàridie  ,  organe  accessoire  avec  lequel  il  con- 
Desv.  P'.  le  tableau  précédent.  —  56.  tracte  une  adhérence  plus  ou  moins 
Drup£,L.  ^.  le  tableau  précédent. —  tnlime.  Nous  allons  exposer  ici  sim- 
56.  NuctJi'AiMis,  Rich.  V.  le  tableau  plement  les  noms  des  divers  genres 
précédent. — 37.  ?YR£NAlR£,Rich.  P\  établis  par  Mirbel ,  renvoyant  à  châ- 
le tableau  précédent. — 38.MÉiiONiD£y  cun  d'eux  pour  leurs  caractères» 
Rich»— 39.  Bai,atjst»,  Desv.  (Exem-  Fruits  oymnocarpiens. 

pie  :  la  Grenade.)  p^  q^^^^^ 

*  Fruits  Carcérulaires. 

Fruits  composes.  ^         *  j     t?     •»            «     ^  • 

■*■  Ce  sont  des  rruits  secs  a  péricarpe 

4o.  Gynarrhode  ,  Desv.  C'est  une  indéhiscent, 

variété  de  la  Mii.oNiB£.  (Exemple  :  le  1.  OivsthR ,  Mirb.  —  9.  Cerion  , 

Fruit  du  Rosier.)  •-»  4i.  Erythros»  Mirb.  —  3.  Carcérule  ,  Mirb. 

ToacE ,  Desv.   C'est  le  Fruit  de  la  jje  Ordre. 

Framboise. —«43k S ARcoRASB,  D.  C.  .                ' 

—  43.    Baccattlairb  ,  Desv.  Fruit  .             fruits  Capsulaires. 

formé  de  plusieurs  ovaires  «distincts,  Fruits  simples,  secs  et  déhisccns. 

provenant  d'une  seule  fleur.  (Exem-  4.  Légume,  L.  —  5.  Silique  et 

pie  :  Dryrais.)-!^  44.  AsiMiNE  >  Desv  Silicule  ,  L.  —  6.  Pyxtde  ,  Erhart 

C'est  le  Fruit  des  Anonacées  ,  qui  — 7.  Capsule,  L. 

est  le  Syncarpe  du   professeur  Ri-  Ule  Ordre. 

chard.  —  45.  Synoarpe, Rien. /^.  le  .     ^..  ,    ,. 

tableau  précédent.  ^'^'^  Dieresihens* 

Cette  âassification  carpologique  de  Fruits  simples  formés  de  plusieurs 

Desvaux  est  la  plus  compliquée  des  coques,  rangés  symétriquemeut  au- 

trois  dont  nous  traçons  ici  le  tableau,  tour  d'un  axe  fictif  ou  réel. 

Ceux  qui  compareront  entre  elles  les  8.  CRéMOCARPE^  Mirb.  —  9.  Reg- 

différentes  espèces  étal^ies  par  ce  bo  -  mate  ,  Mirb.  — 10.  Diérésile  ,  Mirb . 

TOME  VII.  5 
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IV*  Ordre,  gaire  du  Fraisier  duChiU.f^.FRAi8i£R. 

J^uits  Etairionnaires.  ^^tt/^  a  ^ri^o  -r»                    (a.r.) 

_    .                 ^    .      ,     .           >  .  FDGACEES.FKCflcea?.BOT.cRYPT. 

Fruits  composés  de  plusieurs  peri-  (  Hydrophyies.  )  Premier  ordre  de  la 

carpes   iné^uhers  ,   qui   n  adhèrent  f;,nîille  des    liydroi^ytes  que  nous 

point  aucahce.  avons  établi  dès  i8i3  dans  notre  Es- 

11.    Double   FoI/LICULe.  —    la.  g^i  gy^  les  genres  des  Plantes  marines 

Etairion  ,  Mirb.  n^u  arliculëes  ;  nous  l'avions  compo- 

V  Ordre.  se  de  six  genres  :  Fucus ,  Laminaria^ 

Friiits  Cénobionaires.  Osmundaria  ,  DesmaresUa ,  Furcella- 

^  naetC/toraa,  Agardh,  dans  ses  dit- 

1»,.  Cenobton ,  Mirbel.  férens  ouvrages,  a  adopté  la  compo- 

VP  Ordre.  sition  de  cette  famille  et  a  modifié  ou 

Fruifa  Drupacét,  «J^"^^   quelques   genres.    Lyngbve  , 

**  ayant  tait  une  classmcation  entière- 

i4.  Drupe.  ment  systématique  desHydrophvtes, 

YIP  Ordre.  a  réparti  les  Fucacées  dans  plusieurs 

Fniits  Bacciens,  ^  ^^^  sections  ,  de  telle  sorte  que  les 

_     .      -                                ,     .  Fucus  se  trouvent  avec  les  Ulves  et 

Fruits  charnus  contenant  plusieurs  les    Delesseries  ;    les    Desmaresties  , 

grames.                  ...  ,    .           ^    r»  qu'il  nomme  Desmies,  avec  les  Plo- 

1.5.  Pyridion,  Mirbel.  —  i6.  Pe-  camies'et  les  Gélidies,  etc.  Les  tra- 

^^^'       *7-  oAiE.  vaux  de  ces  hommes  célèbres  et  nos 

Fritits  cryptocarfievs.  observations  nous  décident  plus  que 

i8.    Calybion,    Mi* bel.    —    19.  Jamais  à  conserver  les  quatre  princi- 

Strobile  ou  Coke.  —  20.  Sycone,  P^ies  divisions  aue  nous  avons  pro^ 

Mirbel.  —  21.  Sorose  ,  Mirbel.  Pos^^»  «an»  l»  classe  des  Hydrophy- 

Le  seul  reproche  bien  fondé  que  ^e/.  La  première  est  celle  des  Fuca- 
ron  puisse  faire  à  la  classification  du  <^«s  >  pourvues  presque  toujours  de 
professeur  Mirbel ,  c'est  d'avoir  in-  t^^es  et  de  feuilles.  Ces  tiges  sont  beau^ 
iroduit  dans  la  science  un  trop  grand  ^^?  Pl"»  conapliquées  dans  leur  or- 
nombre  de  noms  nouveaux,  pour  ganisation  qu  on  ne  l  a  cru  jusqu  à  ce 
exprimer  des  objets  qui  avaient  déjà  )p"n  elles  offrent  quatre  parties  bien 
reçu  des  noms  particuliers,    (a.  r.)  distinctes  ,  analogues ,  par  leur silua- 

'                      ^     '  tion  et  leur  grandeur  respectives,  a 

En  ajoutant  au  mot  Fruit  certai-  Tépiderme,  à  Técorce,  au  bois  et  à  la 

nés  épithètes,  on  Ta  appliqué  à  divers  moelle  des  Plantes  dicotvlédonées.  En 

Végétaux;  ainsi  Ton  a  appelé  :  effet,  dans  toutes  les  rucacées.  Ton 

Fruit  de  Cythèr;b  ,   à  Tlle-de-  trouve  à  la  circonférence  une  pellicu* 

France,  le  Spondias.  le  mince  qui  se  détruit  très -facile- 

Fruit  élastique,  à  Saint-Domin-  ment  et  qui  paraît  formée  d'un  réseau 

eue ,  le  Hura  crepitans  \  en  Europe,  très-fin ,  parsemé  de  points  opaques  et 

les  Balsamines.  de  pores  ou  petites  ouvertures.  Dans 

Fruit    empoisonné,    le    Cerbera  quelques  espèces,  celte  pellicule  se 

Matig/ia**  sépare  facilement  du  corps  de  la  tige  ; 

Fruit  du  fere  Adam,  le  Bananier,  dans  d'autres ,  elle  adhère  avec  force. 

Fruit  a  pain,  l'Ârtocarpe  apy-  Chez  un  grand  nombre ,  elle  se  cou- 

rêne  ou  Jacquier  cultivé.  vre  de  rugosités  lorsqu'elle  est  des-> 

Fruit  du  vrai  Baume  ,  VAmyrU  séchée ,  et ,  dans  cet  état ,  elle  ne  dif— . 

Opobalsamum*                              (B.)  fèie  en  aucune  manière ,  par  ie  faciès, 

FRUITS  FOSSILES,  box.  ,os.  r.  ^^i^^Zs  ^^^^s  «tTetui: 

CARP01.ITHE8.  »„jg  ^^^g    l'épïderme  des  Fuca- 

FRDTILLER.soT.PBAN.Noinvul-  cées.  Elle  recourre  une  substance  de 
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couleur  foncëe  ,  ayant  environ  un  cation }  iU  forment  a!or*  une  ma  «te 
sixième  d'épaisseur  du  diamètre  total  homogène ,  compacte  et  pesante,  d'u- 
de  la  tige  et  paraissant  formée  d*un  ne  [fraude  dureté ,  d'une  grande  të* 
tissu  cellulaire  èr  mail  les  extrêmement  nacilé,  d'une  couleur  blanc-rositie 
petites  /parsemées  de  lacunes  rondes  plus  ou  moins  foncée,  suivant  les  es- 
ou  ovalaires ,  assez  grandes ,  vides ,  pèces  ;  quelquefois  elle  devient  légère, 
et  se  prolongeant  dans  toule  la  Ion-  spongieuse  par  un  commencement  de 
gueur  delà  tige.  Cette  substance ,  que  décomposiUon.  Elle  seule  produit  des 
nous  comparons  à  l'écorce  des  Dico-  rejetons  ou  de  nouvelles  touilles;  ce 
tylédonées ,  disparaît  dans  les  feuilles  phénomène  remarquable  ne  s  obsct  ve 
des  Hvdrophytesi  elle  résiste  beau»  que  dans  les  Fucacées  et  prouve  en- 
coup  plus  que  Tenveloppe  épidermi-  core  combien  l'analogie  est  frappante 
que  qui  la  recouvre;  quelquefois  on  entre  les  liges  des  Fucacées  eicellfs 
trouve  des  tiges  de  Fucacées  que  le  des  Dicot^ledonées.  Enfin  ,  au  centre 
frottement  ou  quelque  autre  cause  a  de  celte  tige  se  trouve  un  corps  cy  1  in- 
dépouillées de  celte  écorce;  plus  sou-  drique  ayant  de  largeur  un  sixième 
vent  elle  persiste  seule ,  la  parlie  cen-  au  plus  du  diamètre  lotal  de  la  tige  ; 
traie  a  disparu  :  c'est  un  tube  cortical  il  est  composé  d'une  substance  qui 
qui  a  perdu  la  partie  ligneuse  et  cen-  paraît  semblable  à  celle  que  nous  re- 
traie  par  la  macéra  lion.  D'autres  fois  gardons  comme  l'écorce;  elle  diffère 
elle  se  détache  de  cette  sorte  de  bois,  par  l'absence  des  lacunes ,  par  plus 
el  s  enlève  avec  autant  de  facilité  que  de  régularité  et  plus  de  cousistance 
l'écorce  des,  Dicotylédons  lorsquils  daus  le  tissu  i  sa  forme  varie  suivant 
sont  en  pieine  sève  $  ettfin,  cette  par-  celle  de  la  tige  eilui  paraît  subordon- 
lie  de  la  tige  des  Hvdrophy  les  dessé-  née;  elle  est  la  piemièie  à  se  détruire 
chée  ressemble  pariailement  à  l'écor-  dans  les  tiges  en  décomposition  ;  elle 
ce  des  Plantes  terrestres  par  le/acies^  ne  change  point  de  couleur  dans  celles 
parla  couleur,  l'épaisseur,  etc.;  nous  qui  sont  desséchées  i  elle  se  prolonge 
avoDS  cru  pouvoir  lui  en  donner  le  duns  les  princi pales branches,dispa* 
nom.  La  tige  paraît  formée  par  une  raît  dans  les  peiites  el  ne  s'observe  ja* 
inassedetissucellulaire  plus  distinct  et  mais  dans  les  nervures  des  feuilles, 
pi  us  régulier  au  centre  qu'à  lacirconfé-  encore  moins  dans  leurs  membranes, 
rence,  offrant  quelquefois  des  lignes  Elle  n'existe  ni  dans  les  Floridées ,  ni 
rayonnantes  et  coniques  d'un  tissu  dans  les  Dictyotées ,  ni  dans  les  Ul- 
beaucoup  plus  fin  et  plus  égal,  qui  vacées.  Ces  rapports  avec  la  moelle 
partent  de  la  circonférence  et  qui  se  des  Dicotylédonées  nous  ont  engagé  à 
dirigent  vers  le  centi  e.  Le  tissu  cellu-  lui  donner  ce  nom.  Pour  observer, 
laire  de  la  masse  offre  des  cellules  qui ,  dans  les  tiges  des  Fucacées ,  les  quatre 
au  lieu  de  se  dilater  dans  tous  les  sens,  parties  que  nous  venons  de  décrire , 
croissent  uniquement  en  longueur,  de  il  faut  choisir  les  espèces  les  plus 
sorte  que  cette  masse  paraît  compo-  grandes ,  celles  qui  paraissent  vivre 
see,  au  premier  aperçu  ,  d'une  gran-  plusieurs  années  et  dont  le  diamètre 
de  quantité  de  petits  tubes  anguleux,  est  considérable;  il  faut  se  transpor- 
coupés  transvei salement  par  des  dia-  ter  à  lu  fin  de  Tété  au  milieu  des  ro- 
phragmes  pbis  ou  moins  éloignés,  chers  chargés  de  Laminaires  que  les 
à  peine  visibles^  et  d'une  substance  grandes  marées  de Téquinoxe  laissent 
beaucoup  plus  mince  que  les  parois,  quelques instans  à  découvert,  et  Ton 
Tous  les  tubes  se  touchent ,  leurs  pa-  trouvera  ces  Végétaux  daus  tous  les 
rois  paraissent  communes ,  leur  gran-  états  que  nous  venons  de  décrire.  Les 
|leur  varie  dans  les  différentes  espèces,  uns  auront  penlu  la  moelle  et  l'écor- 
ils  disparaissent  dans  lesfeuilles ,  mais  ce ,  la  tigen'offrira  qu'une  masseblan«> 
iU  se  prolongent  dans  les  nervures,  châlreque  nous  regardons  comme  l'a- 
Hue  sont  bien  apparens  que  dans  les  nalogue  de  l'aubier  ou  du  bois  des 
Fucacées,  Tout  s  affaisse  par  la  de&sic-  Dicotylédonées;  les  a  utres  aui  on t  per- 
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du  cette  partie ,  il  ne  restera  cjue  l'é-  que  Fautre  n'aspire  aueun  fluide  , 
corce  foi*niant  un  étui  tuhulaire.  11  y  portent  à  oroire  que  les  Hydrophytes 
a  beaucoup  de  Diootylëdonées  dont  n'ont  point  de  vaisseaux,  mais,  a  un 
Ik  consistance  est  toujours  herbacée  autre  c6té,  si  Ton  observe  la  situation 
et  dans  lesquelles  on  chercherait  en  de  la  fructification  dans  les  Fucacées 
vain  l'écorcè  et  le  bois  des  Végétaux  et  les  Floridées ,  on  la  trouve  presque 
ligneux  ;  de  mèhïe  il  y  a  beaucoup  de  toujours  sur  les  tiges  ou  l«s  rameaux, 
Fucacées  qui  n'offrent  jamais  les  qua^  près  des  nervures  ou  à  leurs  extrémi- 
tre  modifications   que   l'on    observe  tés;  dans  les  Dictyotées,  on  remarque 
dànslesgrandes  espèces.  Dans  ce  cfis y  que  plus  les  mailles  du  réseau  sont 
les  rapports  généraux  se  retrouvent  régulières  ^t  visibles  >  plus  la  situation 
dans  ia  fructification ,  ainsi  que  dans  des  fructifications  est  régulière,  et  que 
lorganisation.  Cette  organisation  dif-  moinselles  sont  visibles  et  égales,  plus 
fère  toujours  de  celle  des  Fioi^dées  les  fructifications  sont  éparses  i  dans 
dépourvues  du  canal  médullaire;  et  les  Ulvacéesdépourvuies  de  nervures^ 
dans    lesquelles    le  ttssu    cellulaire  de  tiges,  et  qui  n'ont  qu'un  pédicelie, 
paraît  dominer,  de  celle  des  Dict^'O-^  les    fructifications  sont   entièrement 
tées  qtiî  ne  semblent  composées  que  épatées.  Si  Ton  compare  ensuite  les 
de  tissu  à  mailles  quadrangolaires  ou  rapports  qui  existent  en  tre  la  sitoatton 
hexagonales  ,  ji^mais  d'écorce ,  jamai.s  des  fructifications  et  celle  de  ces  mas» 
de  moelle,  et  enfin  de  celles  des  Ul-  ses  de  fibres  ou  de  tissu  cellulaire  à 
Vacées  que  son  homogénéité  fait  com-  cellules  allongées,  ne  ^ra  -t-on  pas 
parer  à  celle  des  cotylédons  On  dé-  tenté  de  les  regaixier  comme  des  vais- 
chire  les  Fucacées  lengitudinalement  seaux ,  ou  dii  moins  comme  en  faisant 
avec  beaucoup  de  facilité  ,  et  la  dé-  les  fonotions.?  Il  est  si  difficile  de  dé-* 
chiriire  offre  a  Tœil  nu  Taspect  d'une  finir  ce  que  l'on  entend  par  tissu  cel- 
organisation  fibreuse  bien  caractéri-  lulaire ,  qu'il  serait  plus  aisé  de  prou* 
sée  ;  il  n'en  est  pas^e  même  si  on  les  ver  que  ces  fibres  $ont  des  vaisseaux 
coupe  transversalement ,  on  ne  "voit  cloisonnés  que  de  dértidfclrer  le  con- 
alors  que  les  orifices  de  ces  prélen-  traire.  De  plus  il  est  presque  impos-- 
dues  fibres  ,  et  les  cellules  du  tissu  sible  d'expliquer  sans  une  espèce  de 
cellulaire.  Ces  fibres  ne  sont  pas  sem-  vaisseaux  quelconques ,  les  fructifica-* 
blables  à  celles  des  Plantes  phanéro-  tions  qui  se  trouvent  tantôt  éparses 
games;   en  général ,  elles  nous  ont  sur  les  rameaux,  tantôt  dans  leur  par- 
paru  cloisonnées;  les  cloisons  sont  tid ' supérieure ,  quelquefois  sur  des 
très-éloignées  les-  unes  des  autres ,  et  rameaux  dépourvus  de  feuilles ,  sou- 
d'un  tissu  plus  lâche  que  celles  des  vent  à  l'extrémité  de  C?s  derniers  or- 
Plantes  terrestyes:  A  mesure  que  l'or*  g^nes.  Elles  ont  besoin ,  pour  s'y  dé~ 
ganisation  devient  plus- simple,  les  velopper, de  fluides  plus  élaborés  que 
cloisons  se  rappiochent  ;  ainsi,  dans  ceux  des  autres  parties  de  la  Plante, 
les  tiges  et  les  nervuresdes  Floridées,  Ces  fluides  doivent  avoir  un  raouvc- 
•elles  sont  plus  près  les  unes  des  au-  ment  quelconque,  d'autakitque  l'on 
très  que  dans  les  Fucacées  ;  dans  les  remarque  souvent,  dans  les  Floridées 
•Dictyotées  ,  ©liée  sont  presque  égales-,  dépourvues  de  nervures  ,  des  fructi-^ 
«telles  le  deviennent  entièrement  dans  lîcâ  tions  incomplètes,  parce  que  ces 
4es  Ulvacées.  Doit-on  considérer  ces  fluides  sont  resfé^stagnans*  Ce  mou- 
fibres  comme  des  vaisseaux  ?  Il  est  cer-  vement  peut-il  Se  fairt  sans  vaisseaux, 
tain  qu'elles  n'ont  aucune  ressémblan-  ou  bien  a-t-il  lieu  da^s  les  Aombreu- 
ceavec  ceux  des  Plantes  terrestres.Les  ^s  lacunes  de  ces*  Plantes ,  où  -de  cel- 
-injections,  la  macération,  l'observa-  Iule  à  cellule  et  à  travers  leurs  mem- 
iion  microscopique  et  cette  expérience  branes?  Tout  cela  est  possible^  mais 
■citée  par  tousles  auteurs 'que  la  partie  nous  persistons  à  croire  qde  les  fibres 
de  la  Plante  marine plongéedans  l'eau  cloisonnées  defe  Hydi*bphyles ,  si  elles 
reprend  seule  son  ëtaluaturel ,  tandis  ne  sont  pas  de  vépitamies  yaisseanix^ 
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tofont  du  motus  les  fimctipns.  Dans  par  leurs  bords,  entièrement  oa  ds 
presque  toutes  les  Fucacëes,  les  or-^  distauce  en  distance;  d'aulies  sont 
ganes  de  la  fructification  sont  très-  perforiSes  comme  la  peau  d'un  crible  » 
compliqués.  Les  granules  sont  renfcr»  ainsi  qu'on  l'observe  sur  le  JMmin^^ 
Boëesdansdescapsulesy  qui  sont  elles*  ria  Agarum.  Les  feuilles  prolifères 
mêmes  enveloppées  d'une  membrane  dans  les  Osmundaries  »  semblables 
particulière,  et  forment ,  par  leur  réu-  aux  rameaux  dans  les  Desmar^ies  « 
sien ,  des  conceptacles  ou  tubercules  manquent  entièrement  dans  les  Fur* 
iituësen  plus  ou  moins  grand  nom-  cellaires  et  les  Ghordes.  Les  feuilles 
bre  dans  une  masse  polymorphe,  at-  des  Fucacëes  présentent  donc  entre 
tachée  aux  rameaux  ou  placée  è  Tex*  elles  presque  autant  de  différences 
trëmité  des  feuilles,  et  remplie  d'une  que  celles  des  Dicoty lëdonées ;  elles 
substance  mucilagineuse ,  dont  la  varient  également  sous  le  rapport  de 
quantité  et  Tépaississement  augmen-  la  composition  ,  de  la  situation  ,  des 
teot  jus<]u'à  la  maturité  des  granules ,  surfaces ,  de  la  forme  générale  et  par- 
ct  (jui  disparaît  avec  elles.  La  fiuctifi-  ticulière,  etc.;  beaucoup  sont  or- 
cation  se  renouvelle-t-elle  plusteuis  nées  de  nervures  simples  ou  rameu* 
fi)is  sur  les  mêmes  Fucus?  D'après  ses  qui  manquent  entièrement  è d'au- 
nos  observations ,  nous  pensons  que  très  espèces.  Presque  toutes  les  Hy« 
ceux  sur  les  rameaux  desquels  elle  se  dropb^tes  À  organisation  ligneuse 
développe  voient  chaque  année  ces  sont  pourvues  de  vésicules  aériennes  t 
rameaux  se  couvrir  de  fruits,  et  que  elles  sont  globuleuses. et  pédicellées 
ceux  qui  offrent  leurs  fructifications  dans  les  Hargassumt  innées  dans 
au  sommet  des  fieuilles  périssent  après  les  rameaux  des  Fucus  discon ,  fœni'^ 
la  maturité  des  graines.  Cette  règle ,  çuiaceus  et  nodosua  ,  etc.  $  innées 
sans  doute  ^  n*est  pas  générale ,  mais  dans  les  feuilles  du  Fucus  pesicu/oaus  ; 
elle  est  facile  k  observer  .sur  la  très-  en  forme  de  silique  dans  le  Fucua  si- 
grande  majorité  des  Fucus.  Uquoaua^  en  forme  d'entonnoir  dans 
Les  feuilles  des  Fucacées  sont  &--  le  Fucua  iurbinatua.  C'est  une  vaste 
ciles  à  distinguer ,  pourvu  que  la  lacune  au  centre  de  la  tige  des  Lami* 
Plante  soit  entière.  Ëltes  ne  diuerent  naires  huccinale  et  à  longue  tige^ 
presque  point  de  celles  des  Plantes  elle  se  trouve  i  la  base  de  la  feuille 
terrestres  dans  la  première  ,  la  troi*  dans  les  Laminaires  pomiière  et  py* 
sième  ,  la  quatrième  et  la  sixième  sec-  rifère  ;  enfin ,  les  Fucacées  qui  n'en 
tion  du  premier  genre.  Elles  sont  tur-  ont  point  d'apparentes  les  présentent 
binées  et  vésiculeuses  dans  la  secon^  néanmoins  sous  forme  de  lacunes  dans 
de  section  ;  rameuses  dans  la  cin*  la  substance  de  l'écorce  ;  elles  y  sont 
quième  ;  nulles  dans  la  neuvième  et  quelquefois,  visibles  à  Tœil  nu  et  se 
la  dixième.  La  membrane  qui  se  prolongent  dans  la  longueur  des  4i- 
trouve  à  la  base  du  Fucua  loreua  ces  et  des  rameaux.  Nous  regardons 
pourrait  presque  être  regardée  corn-  les  vésicules  comme  des  organes  par- 
ue une  feuille  unique  ombiliquée.  La  ticuliers  destinés  à  des  fonctions  qui 
feuille  des  Laminaires,  quelquefois  leur  sont  propres ,  et  non  conune des 
simple ,  quelquefois  divisée  ,  est  uni*  feuilles  avortées,  .ou.  des  fructifioa- 
que dans  certaines  espèces^  telles  que  tiens  qui  ont  jeté  leurs  semences^ 
les  Laminaires  digitée  et  sacchari-  ainsi  que  l'ont  avancé  des  auteurs 
ne,  Fucua  digitaUts  et  aaccàannua  y  modernes.  Bory  de  Sain t* Vincent , 
L.,  tandis  que  d'autres  en  possè-  (],ui  les  a  soigneusement  étudiées  avec 
dent 
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K.  )  eu  offrent  des  exemples.  Qn  nesse  extrême,  de  Viaspect  d'un  Bys* 
trouve  souvent  les  feuilles  supérieur  sus ,  et  articulées*  par  sections  de  ma- 
res de  ces  dernières  soudées  ensemble    nière  à  prëseater  Taspect  de  Con- 
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ferves  on   d'Oâctllaires  ,  oh  l  ecnr-  font  (out  à  la  fois  les  fonctions  de  ré— 

tciTtent  des  articles  varie  selon    les  sefvoir- et  d'organe  destiné  à  la  dé— 

espèces.  Les  anciens  croyaieat  que  composition  de  l'air  atmosphérique, 

ces  vésicules  des  Fucus  étaient  uni-  Le    phénomène  le   plus   remarqua— 

2 uement  destinées  à  tenir  ces  Plantes  ble  que  présentent  les  vés'cules  des 
ottantes  dans  les  eaux  de  la  mer.  Fucacées,  c'est  la  différence  du  Gaz 
A-  quoi  leur  servirait  alors  ce  tissu  qu'elles  renferment  suivant  qu'elles 
filamenteux  qui  les  remplit?  Nous  sont  ou  non  exposées  à  l'air.  Si  Ton. 
ne  discuterons  aucune  de  ces  hy-  examine  le  Gaz  vésiculaire  d'une  Fu- 
jpothèses,  elles  ne  sont  appuvées  ni  cacée,  quelques  heures  après  que  la 
sur  des  faits  ni  sur  des  observations  marée  l'a  laissée  à  découvert,  on  y 
exactes,  et  elles  s'écartent  de  tout  ce  trouve  de  l'air  atmosphérique.  Si  ce 
que  l'on  observe  dans  les  autres  fa-  Gaz  est  pris  dans  les  vésicules  d'une 
milles  des  Plantes.  Quant  à  nous  j  Plante  avant  que  la  marée  l'aban— 
nous  les  considérons  comme  des  or-  donne  ,  c'est- à  dire  quand  elle  a  été 
ganes  respiratoires  presque  analogues  couverte  d'eau  pendant  plusieurs  heu- 
à  ceux  que  l'on  observe  dans  la  ma-  res ,  la  poition  d'Oxieène  a  diminué 
jeure  partie  des  êtres  qui  peuplent  et  et  n*est  plus  que  de  douze  à  quinze 
vivifient  la  surface  du  globe  ;  organes  centièmes  au  lieu  de  vingt-deux.  Cette 
dont  les  tissus  fibreux,  observés  par  expérience,  faite  par  De  Candolle  il 
Bory  de  Saint^Vincent ,  peuvent  être  J  a  plus  de  vingt-cinq  ans ,  a  été  re- 
considérés comme  des  trachées  ;  et  si  pétée  bien  souvent  depuis  cette  cpo- 
on  ne  les  voit  point  sur  les  autres  Hy-  que  ^t  tend  à  prouver  que  les  vésicules 
drophy tes ,  c'est  qu'elles  sont  moins  des  Fucacécs  sont  des  organes  desti- 
parfaites  ;  aya.nt  une  organisation  nés  à  remplir  des  fonctions  plus  im- 
moins compliquée,  leurs  fonctions  portantes  que  de ienir  la  Plante  flot- 
vitales  doivent  être  plus  simples.  No-  tnnte  dans  l'eau. — Dn  grand  nombre 
tre  hypothèse  est  fondée  sur  l'action  de  Fucacées ,  et  même  quelques  Dic- 
qu'exercent  les  H^drophytes  sur  l'air  tyotées  ,  ont  les  feuilles  couvertes  de 
atmosphérique;  elles  agissent  de  la  petites  houppes  de  poiis blancs ,  épars 
même  manière  que  les  Pl.intes  pha-  sur  les  deux  surfaces  dans  les  pre- 
nérogames.  Les  Fucacées  ligneuses  ,  mières,  et  sur  une  seule  dans  tes  se- 
et  d'une  couleur  olivâtre  ,  absorbent  condes.  Réaumur  (Mémoires  de  l'A- 
rOxigène  pendant  la  nuit  et  l'exha-  cadémie  des  Sciences,  1710,  1711, 
lent  pendant  le  jour  ,'roais  en  très-  1713)  est  le  premier  naturaliste  qui 

£  élite  quantité.  Les  Floridées  ,  sem-  les  ait  observés  ;  il  les  regarde  comme 
labiés  aux  corolles ,  rendent  encore  les  parties  mâles  de  ces  Végétaux. 
moins  d'Oxigène  que  les  Fucacées;  Linné  et  beaucoup  d'autres  botanis- 
elles  semblent  le  retenir  pour  former  tes  avaient  adopté  aveuglément  cette 
les  brillantes  nuances  qui  les  déco-  opinion.  Les  véritables  fonctions  de 
rent.  Les  Ulvacées ,  au  contraire,  de  ces  poils  sont  connues  maintenant; 
même  que  les  tissus  herbacés  des  analogues  à  ceux  qui  couvrent  un  si 
Plantes  terrestres ,  développent ,  par  grand  nombre  de  Végétaux  terres- 
l'action  delà  lumière,  une  énorme  très ,' ils  paraissent destmés  à  sécréter 
Quantité  de  Gaz  oxigène  et  un  peu  ou  à  absorber  des  fluides  particuliers; 
'Acide  carbonique-,  TAzote  ne  sV  quelquefois  ils  semblent  n'être  qu'u- 
trouve  que  dans  les  proportions  die  ne  exubération  du  tissu  cellulaire  in - 
vin^  à  trente  sur  cent.  Cette  décom-  térieur.  Ces  poils  ne  sont  point  per- 
position  de  l'air  atmosphérique  doit  manens ,  ils  disparaissent  dans  cer- 
s'opérer  dans  les  Plantes  marines  au  taines  saisons  et  a  différentes  époques 
moyen- des  vésicules ,  des  lacunes  et  de  la  vie  da  la  Plante;  ou  ne  les  voit 
des  grandes  cellule^  qui  s'observent  jamais  ni  sur  les  tiges  ni  sur  les  ner- 
dans  les-  différentes  organisations  de  vures  des  feuilles,  et  lorsqu'ils  se  des- 
ces  Végétaux,   et   qui,  peut-être,  sèchent  ou  qu'ils  tombeut,  ils  laissent 
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sur  h  feuille  un  petit  point  concave  tiges  ou  des  feuilles   de  pl«sieari 

d  unecouleur  foncée^et  que  les  jeunes  d'entre  elles. 

naturalistes  prennent  souvent  pour  En  181 3,  ainsi  qne  nous  venons  de 

des  fructifications  ;  mais ,  nous  le  rë-  le  dire  ,  nous  avions  divisé  les  Fu- 

pétoDs ,  ce  n'est  souvent  qu'une  ezu-  cacées  en  six  genres  sous  les  noms  de 

Aération  du  tissu  cellulaire  intérieur.  Fucus,    Laminaire,   Osmundaire  » 

•—La  durée  de  la  vie  dans  les  Plantes  Desmarestie ,  Furcdlaire  et  Chorde  ; 

marines  varie  comme  dans  les  Plan-  les  Fucus  étaient  partagés  en  onse 

tes  terrestres.  De  même  que  les  Ar-  sections.  Le  Fucuê  friqucier^Vùrk,  ^ 

bres  vivent  plus  long-temps  que  les  qui  formait  la  troisième  section  ^  est 

Herbes,  de  même  les  Hydropnvtes  à  une  Gystoseire ,  F",  ce  mot  ;  la  dixiè- 

organisation  ligneuse  voient  cnaoue  me   section  appartient  aux  Fucus  ^ 

année  se  renouveler  autour  d'elles  et  la  onzième  aux  Noiulaires,  qui 

lesnombreuses  tribus  des  Hydrophy-  peut-être  ne  devraient  faire  qu'une 


enjugepar  leur  grandeur  ou  la  gros-  dénominations  pourront  être  chan- 
seur  de  leur  tige ,  doivent  braver  la  gées  lorsque  nous  nous  en  occupe- 
puissance  destructive  du  temps ,  com-  rons  d'une  manière  spéciale.  Nous 
me  le  Gh^e  de  nos  pays ,  ou  le  Bao-  regardons  aujourd'bui  ces  sections 
bah  des  bords  du  Sénégal  ;  mais  jus-  comme  autant  de  genres  dont  plu- 
qu'à  ce  qu*on  ait  observé  davantage  sieurs  ont  été  proposés  parÂgardn  ou 
ces  Plantes ,  on  ne  peut  fixer ,  même  par  Lyngbye.  Ainsi  les  Fucacées  se- 
approximativement,  l'âge  des  espèces,  ront  désormais  composées  des  genres  : 
Nos  connaissances  se  bornent  a  dire  Sargasse  ,  Sar^assum  ;  -^  Turbi- 
que  les  Fucacées  paraissent  annuel-  naire,  Ti^r6//ia/7Vi;  —  Siliquairs  , 
les ,  bisannuelles  ou  vivaces.  La  cou-  Siliquariai —  Cystoseire  ,  Cystosei" 
leur  ne  varie  que  par  la  nuance  dans  ra  ; — Fucus  ,  Fucus  s  —  Nodulaire, 
cette  division,  la  plus  considérable  Aoc/W/irid.;— Moniliformie,  J!fo/ii- 
de  toutes  ;  c'est  toujours  un  vert  plus  ii/brmi<i;  -—  LoRiaAiRJi  ;  lioricaria; 
ou  moins  olivâtre,  jamais  berbacé,  -^  Laminaire,  Laminaria;  —  Os- 
et  que  l'on  n'observe  que  dan»  les  munoaire  ,  Osmundaria;  —  Desma- 
Plantes  de  cette- famille.  Cette  cou*-  nitsviE ,  Desmarestia  ; — Furcei*i-ai- 
lenr ,  par  la  dessiccation  oU;  par  l'ex-  re  ,  Furcellariai  —  et  Ghoroe  ,  Chor- 
position  à  l'air  et  à  la  lumière,  de-  da.  A^.  tous  ces  mots.  (lam..x.) 
vient  ordinairement  noire  ;  elle  prend  puCÊES.  Fucpœ.  hot.  c^ry w.  [Hy- 
quelquefois  une  nuance  dun  fauve  j.^„jlw^.  x  î  «  ^^^iaCo  k»f.T,;eiÀ  iî; 
br£«™blable  àcella  das  feuiUe,  'j^S^^^Ll^^t^i^Z^^ft 
mortes.  Les  Fucacées  nese  colorent  „.„  ^,^„,  rn„„.  j.  i  ;„„.t  „„„  „„... 
point  de  brillante,  livrées  comme  les  "^»  *'  Tn.îu'^tnl!»^.  HvH^^nhT^ 
autre»  Hydrophytes.  Les  Fucacées  ne  «'<"«  ,?*IÏÏ'S  nommés  Hydrophjtes 
<.r«;—  /  "j'o5^  .  I  .É  .  non  articulées,  et  que  nous  avons  di- 
creBsent pas indJëremmentdans  lou-  ^.^^ ^^ quatreôrdrî$,les Fucacécs.les 
teslesmers,  ainsiquon  leverradans  in^^îj^^;  i«„  n:«*««i^««  -.•  i-«  ni«o 
l'article  GÎogramiii  Botanique-  Fir^^'V«  !!i?^^^^ 
Marine.  -  Les  Plantes  marines  qui  ^^^^^'^^  ^^'  '^°^'-  (i-am..x.) 
servent  de  combustible  sur  les  côtes  FCFGHSIE.  Fuchsia,  bot.  than. 
<ie  plusieurs  départemens  ;  celles  qui  Genre  de  la  famille  des  Onagraires  , 
fournissent  la  Manne  saccharine  qui  el  de  l'Ocjtandrie  Monogynie  ,  L. , 
i^emplace  le  Sucre  chez  les  Islandais^  établi  par  Plumier  qui  Te  dédia  a 
enfin ,  celles  qui  donnent  les  nieil-  Léonard  Fuchs ,  botaniste  du«  sei*^ 
leuis  engrais ,  n'esistent  que  dans  la  zième  siècle.  Son  calice  colt>ré ,  ad'» 
famille  des  Fucacées  ;  les  peuples  des  hérent  à  l'ovaire,  se  prolonge  au- 
régions.  polaires  se  nourrissent  des  dessus  en  un  tube  légèrement  renâé  ^ 
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articule  avec  cet  ovaire  inférieure-  serYë  et  détenmné  plttsiears  datis  les 
ment ,  et  supérieurement  terminé  par  couches  calcaires  qui  se  délitent  en 
un  limbe  quadriparti.  Avec  se»  «livi-  tables  souvent  très-minces  ,  et  qui  , 
•ions ,  altei  neot  quatre  pétales  insé-  sur  les  rives  deFAdour,  sont  connues 
rés  au  haut  du  tube  »  et  plus  courts  sous  le  som  de  Pierre  de  Bidacfae. 
quç  lui  en  général ,  et  de  huit  élami-  Cette  Pierre,  qui  ne  saurait  être  d'une 
lies  insérées  à  l£i  même  hauteur ,  sou-  origine  bien  ancienne  ,  encore  qu'on 
vent  saillantes,  quelquelois  au  cour  n'y  trouve  nulles  traces  de  produc- 
traire  presque  sessiles;  quatre  plus  tions  animales  et  qu'elle  gise  à  une 
courtes  sout  opposées  aux  pétales;  les  certaine  élévation  au-dessus  du  ni*- 
anthéres  oblongues  sont  attachées  par  veau  de  la  mer  dont  elle  ne  se  trouve 
le  dos  à  Textiémi  té  des  filets;  le  style  qu'à  quelques  lieues,  cette  Pierre 
simple  se  rende  à  son  sommet  en  un  contient  une  multitude  d'Hydrophy- 
stigmate  oiilinairemeut  quadrilobé  ;  tes,  ou  du  moins  leur  empreinte, 
lovaire  est  à  quatre  loges ,  dont  cha-  Nous  y  avons  distinctement  reconnu 
cune  renferme  des  ovules  suspendus  le  Fucus  eanalicuiatus ,  et  diverses 
plus  ou  moins  nombreux.  Il  en  est  variétés  du  Chondrus polymorpfius.  - 
de  même  dans  le  fruit  qui  est  une  (b,)> 
baie  nue ,  obloague  ou  globuleuse.  .  *  FUCOIDËES.  Fucoideœ.  bot. 
Les  Fucbsies  sont  des  Amrisseaux  à  cryft.  (.£r^///i9/}^^/es.)Agardha  don-^ 
feuilles  opposées  ,  ternées  le  plus  né  ce  nom  à  la  famille  d'Hydrophyfes 
souvent ,  denticulées  ou  rarement  ou  Plantes  marines  ,  que  nous  avons 
entières  ;  les  pédoncules  axiUaires  ou  nommée  Fucacée;  il  considère  cette 
disposés  en  grappes  sur  les  rameaux ,  famille  comme  une  section  qu'il  com- 
portent une  sculii  ileur  souvent  peu-  pose  des  genres  Sargassum,  Macroup-- 
dan  te  ,  et  ordinairement  de  couleur  tls,  Cystoseira ,  Fucus  ^  Furcellaria  ^ 
écarlate*  Aux  deux  ou  trois  espèces  Lichina^  Polyp/iacum ,  Laminaria  , 
qui  étaient  d'abord  connues,  les  ou-  Zonaria ,  Haiiseris ,  Rncœtium^  Spo- 
vragesdeRuiz  et  Pavon  et  de  Hum-  rochnuSy  >ScYlosîpàon  et  Chordaria, 
Loldt  et  Kunth  en  ont  ajouté  plu-  Ainsi ,  les  Fucoïdées  d'Agardh  sont 
#ieurs  qui  portent  aujourd'hui  leur  formées  de  nos  Fucacées  ,  de  nos  Dtc^ 
nombre  à  quatorze.  Toutes  sont  d'A-  tyotées  et  de .  quelques  Floridéës. 
inértque.  La  plus  connue  est  le  Fuck'  Nous  ne  croyons  pas  devoir  adop<^ 
^ia  coccinea  de  Willdenow ,  ou  F,  ter  une  classification  qui  réunit  aes 
Jiîagellanica  de  Lamarck ,  joli  Arbris«  Plantes  si  disparates  sous  le  rapport 
seau  d'orangerie ,  très  répandu  depuis  de  leur  organisation. —  Ce  même  nom 
une  vingtaine  d'années  dans  nos  jar-  de  Fucoïdées  ou  plutôt  celui  de 
dins.  Ce  genre  a  pour  synonymes  le  Fucoïdes,  a  été  donné  par  Roussel  , 
Z>o/va///a  de  Commerson,  le  iS/('//2/2e-  dans  sa  Flore  du  Calvados,  à  la 
ra  de  Forster ,  le  Nahusla  de  Schkuhr  deuxième  série  de  sa  deuxième  classe^ 
et  leQuelusia  de  Rœmer.  (a.d.  J.)  renfermant  les  Plantes  qu'il  nomme 
*  FUGOIDES.  BOT.  Foss.  (  ///-  Hydroaërées.  Ray  avait  donné  le  nom 
drophytes,  )  Quatorzième  genre  établi  de  Fucoïdes  à  un  groiipe  dans  lequel 
I  pnr  Adolphe  Brongniart  dans  son  ex-  il  réunissait  des  oertulaires ,  des  Co- 
cellcnt  Traité  des  Plantes  fossiles  ,  et  rallines  ,  et  autres  Zoophytes  con* 
auquel  ce  savant  assigne  pour  carac-  fondues  avec  des  Plantes  et  objets 
tères  :  fronde  non  symélnque ,  sou-  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  eux.  • 
vent  disposée  dans  un  même  plan,  à  (i«ami.x.) 
nervures  nulles  ou  mal  limitées.  Les  *  FUCOSUS.  ois.  Syn.  d'Aigle  & 
Fucoïdes  sont,  à  proprement  parler,  queue  élagée.  V.  Aioi.£.  (nR..z.)- 
des  Fucus  fossiles.  Personne  avant  FUCUS.  Fucus,  bot.  crvtp. 
notre  sélé  collaborateur,  n  en  avait  (  ^/«//v/iÀ^^/e^.  )  Genre  de  l'ordre  dos 
mentionné  les  espèces;  mais  dès  long-  Fucacées,  vulgairement  appelé  Va- 
temps  Thore  avec  nous  en  avait  ob*  rec,  ^.  ce  mol,  ayant  pour  caractè^ 
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re$  2  des  fructifications  tuberculeuses  à  en  onze  sections.  Le  nombre  des  et^ 

rextrërnltd   de  fcniUes  planes  ,   ra-  pèccs  connues  s'étani  considërable- 

meuses,  en  général  vésiculifères ,  et  ment  augmenté  depuis  la  publication 

presque  toujours  muDÎes  d'une  ncr-  de  notre  Essai,  et  .plusieurs   bot«- 

vure  simple  médiane.  Les  nombreux  nisies  a^ant  fait  dv§  jgf^iH'QS  de  la  plu* 

déveloopemens  que  nous  avons  don^  part  de  nos  seclion^i^,  nDus  croyons  , 

nés  à  1  histoire  des  Fucacécs,  nous  en  adoptant  quelques-unes  des  roo- 

laissent  encore  quelque  chose  à  a)oU'-  diûcatioos  modernes ,  devoir  donner 

ter  sur  la  genre  Fucus ,  tel  que  nous  une  nouvelle  division  de  uotrc  genre 

le  considérons  d'après  Lyugbye  et  Fucus ,  d  après  les  travaux  de  Siacle- 

Agardh.  Réduit  maintenant  a  quel-  ho  use  ,  d'Agardh  et  de   Lyngbye, 

ques  espèces ,  ce  grouiic  oflVe  moins  ainsi  que  d'après  les  nouvelles  obser- 

(l 'intérêt  que  lorsqu'il  réunissait  la  vations  que  nous  avons  eu  occasion 

plupart   des   Plantes    qui    habitent  de  faire  sur  ces  Plantes  singulières, 

rimmensité  des  mers.  Linné  et  les  Le  premier  genre  a  été  nommé  Sar- 

auteurs  qui  l'ont  suivi  composaient  ^^issi/m  par  Agardh  ;  nous  le  conser- 

le  genre  Fucus  de  toutes  les  Hydro-  vons.  Nous  avons  nommé  le  deuxiè- 

phytes  qui  n'étaient  point  articulées,  me  Turbinaria.  —  Le  troisième  Sili- 

ou  qui  n'avaient  point  d'expansion  quaria^  établi  par  Stackhouse ,  est  le 

d'un  vert  vif  et  brillant.  Roth,  'fur-  genre  Halidryê  de  Lyngbye.  —  Le 

ner  et  beaucoup  d'autres  ne  changé-  quatrième  genre  se  composera  de  tous 

lent  rien  au  genre  Fucus  de  Linné,  les  Fucus  de  notre  cinquième  section 

De  CandoUe  le  diminua  de  toutes  les  sous  le  nom  de  Cystoseire. 

Plantes  marines  à  feuilles  planes  et  LegenreauquelLyngbyeetAeardh 

sans  nervures  ,  dépoui  vues  de  fiuc-  conservent  Je  nom  de  Fucus ,  se  forme 

tifications  tuberculeuses,  qu'il  réunit  de  toutes  les  Plantes  de  notre  sixième 

aux  Cives.  Ge  genre  ne  fut  pas  étabi  i  section ,  et  c'est  lui  que  nous  adoptons 

dans  la  deuxième  édition  ae  la  Né-  ici.  Il  aura  pour  caractères  :  des  fruc- 

.  réide    Britannique    de    Stackhouse;  tifications  au  sommet  de  feuilles  pi a- 

Ljngbye  ne  le  forma  que  du  Fucus  nés,  rameuses  ou  dichotoraes,  ordi'- 

veiiculasus ,  de  ses  variétés  et  des  es-  nai renient  vésiculifères,  presque  tou- 

pèces  qui  en  sont  à  peine  distinctes,  jours  munies  d'une  nervure  médiane. 

Agurdh  augmenta  les  Fucus  de  Lyng-  Les  espèces  décrites  sont  peu  nora- 

bye  de  plusieurs  Hydrophvtes  ,  que  breuses,  mais  il  en  existe  beaucoup  de 

nous  croyons  devoir  placer  dans  d'au-  variétés  remarquables  par  la  singula- 

très  genres.  En  i75o,   Donati  avait  rite  de  leurs  formes.  Nous  étabhrons 

indiqué  le  genre  Fucus  sous  le  nom  également  les  genres  :  I^odularia  , 

de  f^irsoides;  A.danson  l'adopta  sous  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  iVb- 

le  nom  de  Virson  \  en  1800 ,  Roussel  dularlaà^  Lyngbye ,  qui  est  le  double 

lui  donna  le  nom  de  Vésiculaires  ^  emploi  d'une  Chaodinée  j  Monilifor- 

que  Stackhouse ,  dans  sa  Nécéide  Bri-  mia  et  Lorea  ,  qui  con*espondent  à 

lannique,  changea  en  celui  d^ffali--  VHimantkalia  des  auteurs  du  Nord, 

i//^^.  Ainsi,  la  première  idée  du  genre  II  est  probable  que  des  botanistes 

Fucus  actuel  appartient   à  Donati.  feront  par  la  suite  des  changemeusà 

£n  181 3*,  .daj;is   notre  essai  sur  les  ces   genres;    nous    doutons   cepen- 

genres  des  Xhalassiophy tes  non  arti-  dant  qu'ils  puissent  être  consiaéra" 

culées ,  jious  avons  conservé  le  genre  bles,    d'autant   que    les    caractères 

Fucus,  et  nous  l'avons  composé  de  qui    les    distinguent    nous    parais-* 

toutes  les  Hydrophytes  à  tubercules  sent  tranchés  et  faciles  à  observer, 

réunis  en  grand  nombre  dans  une  Les  Hydrophytes  du  genre  Fucus, 

fructification  cylindrique,  plane  ou  tel  qu'il  se  trouve  étaoli  ci-<lessus, 

comprimée,  simple  ou  divisée,  à  ra-  ont  tous  une  tige   plus    ou  moins 

cine.  en  forme -d'empâtement  entier  ,  longue  qui  s'élève  d'un,  empâtement 

un  peu  étendu.  Ce  genre  était  divisé  assez  étendu  i  elle  se-  divise  en  i^- 
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meauz  ailés ,  partagés  par  une  ncr-  pour  entretenir. la  fraîbbenr  des  Poîs- 
vure,  et  que  nous  considérons  comme  sous  ou  des  Crustacés.  Ces  Plantes  ac- 
des  feuilles.  Elles  varient  sous  le  rap-  quièrent  en  séchant  une  couleur  noi- 
port  de  la  longueur  et  de  la  largeur ,  râtre.  Elles  font  le  fond  de  ces  engrais 
et  se  terminent  par  les  fructifications  de  Goémon  qiie  les  habitans  des  ri- 
composées  de  nombreux  tubercules,  vages  de  la  Bretagne  et  du  Poitou 
Toutes  les  espèces  se  couvrent  de  recueillent  pour  fumer  leurt  terres, 
houppes  de  poils  blancs  dont  nous  On  assure  que  le  Bétail  s'en  nourrit 
avons  parlé,  ainsi  que  des  fructifîca-  dans  quelques  parties  des  terres  vol- 
tions,  a  l'article  des  Fucacées.  La  cou-  sin es  du  cercle  polaire.    (i«am..x.) 

nh««f.*  „!??%**' !f"'°'*".T'*'î'"'       FDENGOSIE.   bot.   phan.  Pour 

plus  ou  moins  foncé  suivant  1  espèce  «        •     \Z  .  /«    *t  \ 

ou  râçe  de  la  Plante.  Uur  granJeur  ^^S^"^'  ^-  ^  ™^-  ^^  '^'^ 
n'est  jamais  considérable^  elle  dépasse  *  FUGACE.  Fugax.  bot.  On 
rarement  six  décimètres(environ  deux  drt  d'un  organe  qu'il  est  fugace  quand 
pieds);  nous  n'en  connaissons  point  il  disparaît  et  se  détache  ,  presqu'im— 
au-dessous  de  trois  centimètres  (en-  médiatement  après  Tépoque  ou  il  a 
▼iron  un  pouce).  Les  Fucus  se  plai-  commencé  à  se  montrer.  Ainsi  le  ca- 
sent sur  les  côtes  que  les  marées  cou-  lice  des  Pavots,  la  corolle  d'un  grand 
yrent  et  découvrent  ;  ils  y  viennent  nombre  de  Cistes  sont  fugaces.  Oti 
en  énorme  quantité;  car  ce  sont  des  dit  aussi  de  certaines  Cryptogames  , 
Plantes  qui  semblent  vivre  en  société,  et  particulièrement  des  Foneosités  , 
Ils  sont  plus  rares  dans  la  Méditerra-  qu'elles  sont  fugaces ,  pour  aésigner 
née  ou  sur  les  rochers  qui  ne  sont  ja-  celles  qui  ne  vivent  que  très-peu  dfe 
mais  exposés  à  l'action  des  fluides  at-  temps.                                    .   (a.  r.) 

;^?nK^^T  ^'  '"'"'"  Australes  en  pu^ET.  Moix.  P^ur  Fujet.  r.  ce 
semblent  dépourvues ,  ainsi  que  les        **'^*-*.  -»«*—.  j 

côtes  qui  bordent  la  mer  Magellani-  ^^^'  ^    ** 

que  ;  du  moins  nous  n'en  avons  jamais        FUGOSIE.    Fugo^ia-  bot.  phan.  • 

vu  de  ces  pa^^s  éloignés  :  c'est  vers  le  Genre  de  la  Emilie  des  Malvacées  et 

trente-cinquième  degré  de  latitude  de  la  Monadelphie  Dodécandrie ,  L.  , 

nord,  et  dans  la  mer  Atlantique,  que  établi  par  Cavanilles  {Dissert.  m,  p. 

les  Fucus  commencent  à  paraître;  174,  tab.  7^ ,  f.  9  )  sous  1«  npm  de 

nous  en  avons  reçu  du  détroit  de  Gi-  Cienfugosiay  changé  par  Willdenow 

braltar,    des    côtes    d'Espagne,    de  en  celui  de  C/V/i/i/éf^ia  qui  n'est  guè- 

France  et  même  de  Norwège;  nous  re  plus  harmonieux.  En  supprimant 

en  avons  vu  de  cueillis  dans  le  nord  les  deux  premières  syllabes  du  nom 

de  l'Amérique;  et  nous  en  possédons  donné  par  Cavanilles  ,  le  professeur 

de  Terre-Neuve  et  des  côtes  des  Etats-  vA.-L.  de  Jussieu  a  formé  un  mot 

Unis ,  mais  toujours  trouvés  au-delà  facile  à  retenir,  et-  qui  a  été  adopté 

du  trente- cinquième  degré  de  latitu-  par  la  plupart  des   oolanistcs  ,  no— 

de ,  comme  en  Europe.  —  Nous  ne  tammcnt  par    Persoon   et  De  Can— 

parlerons  pointdes  usages  des  Fucus,.  doUe  ,  quoiqu'il   n'exprime   pas  Pi- 

et  nous  traiterons  ce  sujet  à  l'article  dée  du  botaniste  espagnol;  celui-ci  • 

des  Hydrophytes.  Le  genre  Fucus  se  avait   en    efiFet    voulu-  adresser   un 

compose  des  F.  uesiculosus ,  ùerano^  hommage  à  l'un  de  ses  compatrio- 

deSf  longifructus ,  diatichus,  serratus^  tes ,  amateur  éclairé*  de  botanique- , 

comosus ,    canalicultuus ,    Gibraltar  et.   nommé    CienfUegbs.    Voici    les 

ricus,  euanescens ,  etc.,  dont  la  plu-  caractères    que    les    auteurs    attrî^ 

I>art  sont   fort  communes    sur   nos  huent  au    genre-  Fugosie-':  calice    à 

côtes,  couvrant  les  rochers  de  gazons  cinq  divisions  peu  profondes  ,  ceint 

jaunâtres  ou  rembrunis,  et  qui  par-  d'une  involticelle-  à   douze    folioles 

viennent  souveht  jusqu'à  Paris  oans  'très-courtes  et.sétacées  ;  anthères  en 

les  paquets  de  marée ,  oii  on  les  mêle  petit  nombre ,  comme  verticillées  au- 
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tour  de  la  partie  moyenne  du  tube  8ta*  tance  ;^  tarses  de  trois  articles  ;  anfen- 

roinal  ;  un  stigmate  en  massue;  cap-  nés  insérées  sous  les  yeux  ,  de  deux 

suie  triloculaire,  globuleuse,  rcnfer-  ou   tiois   articles,  dont   le   dernier 

mant  trois  graines.  Le  professeur  De  beaucoup  plus  grand,  presque  globu- 

Candolle  (  Prod.  Regn,  P'eget.  T.  i ,  leux ,  cnagriné ,  ayant  un  tubercule 

p.  457}  place  ce  genre  à  la  suite  du  surmonté  d'une  soie;  bec  long,  de 

Gossypium  et  du  Redoutea.  deux  ou  trois  articles  apparens;  tête 

La  FuoosiE  DiGiTÉE,  Ft/gosia  dfgi^  pointue ,  prolongée  ordmairement  en 

iata ,  est  une  Plante  herbacée  du  Se-  une  espèce  de  museau ,  de  forme  ▼«<- 

néga],  dont  les  feuilles  sont  divisées  en  née.  avec  de  petits  xevtx  lisses  placés 

trois  ou  cinq  parties  linéaires  et  ob-  nu-dessous  des  yeux  à  réseau ,  qui 

tuses;  les  pédoncules  sont  tiniflores  sont  arrondis  et  saillans;  trompe  ou 

et  axillaires.  (O..N.}  bec  couché  sur  la  poitiine ,  et  renfer- 

FUIRÈNE.  Fifirena.  bot.  PHi^N.  .">?"»  t«»soi«:  é\jiTei  et  ailes  en 

Genre  de  la  fomaiedesCypëracëes  et  »»'"  .P"?^  «*«  "^T*"  h°^TL 

delaTriandrie  Monogynfe.L.  .établi  ^7!*.  ^*»  J"*"^'  postérieure,  armées 

parRottboel.  et  adopté  par  d'autres  tThf."  ,*""»  *'""'r,"^!  ^^  '**"'' 

botanistes,  dint  les  «ractères  sont  :  ^'"^^^^^  «»  P"-/-"  P«>ote-  Ce,  ca- 

des    épiJleU   disposé,    en   ombelles  >acteres,  assigné,  par  Weille  et  que 

««ni«*™    ^  ,   .^i    •     1^        ^  j.  nous  avons  cru  devoir  tran* crire  en 

BYilIaires    ou  term maies ,  composés  ««.•  «   j^         *         •  j  »       ^-  ,  ^• 

j'^««;ii««  :^u^'^  A  ^         *     ^  *     -  entier,  donnent  une  idée  presque  com- 

aécaiiles  imbriquées  en   tous  sens,  ^i.,    J    n  •    ^-  K,  «^        j 

„«*n^         X  é     -^  s,      '  ^JL  plete  de  l  organisation  extérieure  des 

unitlores ,  à  trois  nervures  et  aristées  ir.,i«    ^     r»°    t        *  ui 

ii^„„^ '     ^.    r A^'^   .u«  ^*    ^  *ulgores.  Ces  Insectes,  remarquables 

a  leur  sommet.  Le  penanthe  se  com-  _     S       ^.  i     ^         -^        .  u  'ii     . 

^^„^    1      .     •      ,     Vi  -1^  par  les  couleurs  variées  et  brillantes 

pose  de    trois   écaules  onguiculées,  s^i^ •.  ^  ^œ      »        

5„^i^ ^   ►  X  a«  •„  -  .  J  de  leurs  ailes,  oflrenl  encore  une  par- 

egalement  a  trois  nervures,  et  dans  *•     i     '^ju-  •         j  * 

fluclaues  esnèces  Ap  trois  so  es  h vnn-  *»culanté  bien  cuneuse  dans  une  pro- 

quelques  espèces  de  trois  soies  hypo-  t^bérance  de  leur  tête    qui  semble 


..xj.»a..o„.»u.„.co,   ..  Muttc:..  uu  lumière  phospl 

akène  triangulaire  ,  recouvert  par  les  t?.  i_      /j-Ji      **  j       ri-^  i  -   _ 

^««•ii««  J.,  \^^  •  «.k         *  •-«    •   J.  •  rulgores  dmerent    des  Cigales  par 

écailles  du  périanthe ,  et  terminé  a  i>  i  ®  j»  i       ï.     »   *^ 

c«^  <.^.«,.»<.»V.»..  i«  K«A  ^..  .*  i„  1  absence  d  un  organe  du  chant,  par 

son  sommet  par  la  base  du  style.  w     •  .  j»        P  •  r      *  iJT  * 

T»^,,»-»  1  '     -J       ■  ^^  ^  1  existence  d  une  éminencelron  taie  et 

pJZ  !«      t?J^f   t'  "^f  "r«.*^"*  parimserlion  des  antennes;  elles  re^H 

exotiques  ,  et  croissent  eu  Amérique,  ^.^1,1^^1    sous  ces  rannorts  aux  Fla- 

dans  l'Inde  et  à  la  Nouvelle-Hollande,  f^^  «n^T^^  tf  !f,f^^rwi^  r^.^^^ 

T  ^        ^    /    1  ^1.  tes ,  aux  isses  et  aux  JJerbes  ;  mais  il 

l«ur  poit  a  généralement  beaucoup  ^st  encore  possible  de  les  en  distin- 

e  egance.  (a.r.;  guerpar  quelques  signes  faciles  à  sai- 

FUJET.  MoiiL.  (  Adanson.  )  Syn,  sir.  Elles  unt  enfin  de  l'analogie  avec 

de  Trochus  corallinuSj  Gmel.       (b.)  les  Cicadelles  ;  mais  l'insertion  très- 

it  T7TTT  r*  A  rw  A         -    ^  .  ^,    iw  dififérentc  des  antennes  suffît  seule 

*  FULCADtA.  BOT^PHAN.  Nom  empêcher  de  les  confondre.  La 

aonné  par  Poiret  au  même  genre  que  ^,„        ^^  ^     .  ^^    ^  à  ^^ 

Humboldt  et  Bonpland  ont  dédié  au  j;  V^^^  exotiques  ;  elles^habitent  ï' A- 

célebre  peintre  naturaliste  Turp.n.  ^^^j         méLionale,    Cayenne,  la 

F.  TDKPiNiii.  (G. .« .)  Guadeloupe ,  le  Sénégal ,  fes  Indes- 

FÎJLGORE.  Fulgora.  ins.  Genre  Orientales  ,  la  Chine.  On  ne  connaît 

de  l'ordre    des   Hémiptères,    établi  pas  leurs  mœurs.  Nous  citerons  : 

par  Linné ,   et  subdivisé  depuis  par        La  Fulgore  porte-laktekne  ,  F. 

Latreille  qui  place  les  espèces  aux-  aatemaria ,  L. ,  ou  le  grand  Porte- 

(ludles   il   conserve  ce  nom  dans  la  Lanterne  des   Indes  -  Occidentales  , 

famille  des  Cicadaires,  avec  ces  ca-  figuréeparStôll(C/c.,pag.  i5,  tab.  1, 

raclères  :  ëlytres  de  la  même  consis-  fig.  1  ),  par  Réaumur  (Mém:;Sur  le& 
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Ins.  T.  V,  pL  sio,  fig.  6  et  7),  par  nehrosa^  Oliv.,  Eocycl.  raëth,  ,  ou 

Eoësel  (Ins.  T.  11,  Locusl,,Vah,  98  et  la  Cigale  porte  -  lanterne  brune  de 

tab.  39) ,  et  principalement  par  M,ë-  Guinée  ,  SloU  (  loc.  cU. ,  p.  21,  tab. 

rian  (  Hist,  des  Ins.  de  Surinam,  p.  a  ,  fig.  7).  On  la  trouve  en  Guinée. 

49,  pi.  49  )  sous  le  nom  de  Lateina-  Olivier  (/oc.  cit.)  décrit  plusieurs  au- 

rius.  Cet  observateur  nous  apprend  très  espèces  de  Fulgores  dont  plu- 

qùe  leur  tête  répand  lu  nuit  une  lu-  sieurs  appartiennent  à  des  divisions 

niièretrès-vive,  a  la  clarté  de  laquelle  qui   ont  élé  démembrées  du  grand 

il  ne  serait  pas  difficile  de  lire ,  et  que  genre  Fulgore  de   Linné,   f^.  Ful- 

pendant  le  jour  elle  est  transparente  oor£LLes.  Parmi  les   Fulgores  pro- 

comme  une  vessie  et  rayée  de  rouge  prement  dites  ,  on  doit  cependant 

et  de  vert.  Réaumur,  curieux  d'éclair-  distinguer  encore  : 
cir  par  Tanatomie  la  cause  de  et*  phé-»        La  Fulgore  d'Europe  ,  F.  Euro- 

nomène  singulier,  ouvrit  une  de  ces  pœ^ ,  L. ,  Fabr.  ,  ou  la  Cigale  à  tête 

vessies  desséchées  ;  mais  il  ne  trouva  en  pointe  conique  de  Stoll  ( /oc.  c/7.  , 

dans  son  intérieur  ^u*une  cavité  plei-  p.  48  ,  pi.  11 ,  fig.  5i  ).  On  la  trouve 

ne  d'air  et  ne  renfermant  aucun  or-  dans  le  raidi  de  la  France  ,  en  Sicile 

gane.  L'individu  qu'il  avait  observé  et  en  Italie.  ^.,  pour  les  autres  espè- 

était  desséché.  Cette  espèce  n'fet  pas  ces  ,  Fabricius.  (aud.) 

ra» e  à  la  Guadeloupe  et  à  Gayenne  ;  ,    FULGORELLES.  Fulgorellœ.  iNS. 

on  la  nomme  Mouche    uisante   ou  Division  établie  par  LalreiUe  dans 

Mouche  a  teu;   elle  vole  tres-bien  j^  f;imille  des  Cicadaires ,  et  corres- 

et  se  tient  habitueUement  sur  les  pondant  au  grand  genre  Fulgore  de 

sommités  des  grands  A.  bi es.  Quel-  Li„né.   Elle   renferme   divers    gen- 

ques  naturalistes  ont  paru  douter  de  ^es  qui  en  ont  été  démembrés,  tels 

•lâ  propriété  qu  avait  la  tête   de  ces  que  Fulgore  propre ,  Asiraque ,  Del^ 

Animaux  d  être  phosphorescente  ;  ils  ^hax ,  f  ettigomètre ,  Lystre ,  Flate ,      ^ 

ont  cité  à  1  appui  de   cette  opmion  f^^^  et  Derbe.  r.  ces  mots  et  Cica- 

1  observation  faite  par  le  savant  Ri-  maires  .  (aud.) 

cnard,qui,ayantélevéaCayeuneplu-        r^rrr  *-.^-rr»  iw       1  .• 

sieurs  individus  de  la  Fulgore  porte-      ,  FULGUR.  MOLi..  Nom  latm  em- 

lanterne,  n'a  jamais  pu  voir  ces  Insec-  P^^)'^    P."'     Montfort     pour     desi- 

teslumineuxXetémoignagcquelque  ^^^    scientifiquement    son     genre 

respectable  qu'il  soit,  nesuffit  cepen-  Carreau.  Il  le  proposa  pour  \^  Murex 

dant  pas  pour  révoquer  en  doute  un  /«'Vc/;s</«  de  Lmné ,  la  Firula  per-- 

fait  constaté  avec  beaucoup  de  préci-  ^^'«^  ^«  Lamarck.  Ce  genre  ne  re- 

sion  par  Mérian,  et    généralement  P^^e  sur    aucun  bon  .caractère,    et 

reçu    dans    le  pays.    Le  nom    que  »«  «e  distmgue  des   autres   Pirules 

rinsecle  porte  ne  saurait  avoir  été  ^^^  par  un    rudiment   de    pli   qui 

imaginé  à  dessein  ;  on  doit  prutôt  en  »«   voit     sur   la    columelle  ;   encore 

conclure  que  la  Fulgore  porte-lan-  semb  e-t-il  plus  fort  par  la  manière 

terne  ne  jette  de  lumière  phosphori-  ^«^^  f»  columelle  se  contourne;  c  est 

.  que  qu'à  une  certaine  saison  de  l'an-  ^<»"c,a  tort  que  Ferussac  (Tabl.  Syst. 

née  et  peut-être  à  volonté ,  comme  le  ^^^  ^P^'»-  "^^^l-  )  regarde  ce  genre  de 

font  nos  Vers  luisans  ou  Lampyres.  ^^«"f ^V^?  «>'?'««  \  analogie  ^«  g^^^re 

La  Fulgore  porte -chandelle,  Fasciolaire  dans  lequel  il  sera  tou- 

F.Candelaria,  Fabr.,  ou  la  Cigale  J^^^s  impossible  de  le  faire  rentrer, 
fchjinoise  porte-lanterne  de  Stoll  ( /oc.        ^ttct/^.  ^^ -r^  (d..h.) 

çiL ,  p.  44 ,  pi.  10,  fig.  46 ,  et  fig.  A),        FULICA.  ois.  /^.  Foulque. 

représentée  par  Roësel  (/oc.  c//.  T.  II,  .  FULIGO.  bot.  crypt.  {Lycoper- 

Loc, ,  tab.  3o ,  fig.  1 ,  3  ,  3),  est  très-  dacées,  )  Genre  établi   par  Haîler , 

commune  dans  les  co*llections  ,  et  se  adopté  par  Persoon  ,  et  ayant  pour 

trouve  abondamment  à  la  Chine.  type  \r  Mucor  septipus  àù  Linné.  Il  a 

La,  Fvloojre  ténébreuse,  /^«  /e-,  été  aussi  nomihé  ^ihaUu/n  par  Link 
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(Observ»  i ,  p.  24),  et  BuUiard  TaTait  compose  dea  Fumago  Qaercimum^  P» 

placé  dans    son    genre    Rëticulaire  CUrt,  F>  Fagi^F.  ÀlicUtiF.Typhm, 

composé  d'élëmeos  hétérogènes.  (o..N.) 

Les  espèces  de  Fuligb  ont  des  for*  FUMARIA.  bot.  phan.  V,  Fomjk 

mes  très-variées;  elles  sont  d'abord  tbrrx. 

pulpeuses ,  commanément  étalées  ,  FUMARIACE ES.  Fumanacêm* 
velues  à  Textérieur  ou  garnies  de  fi-  bot.  vbaxi.  Le  genre  Fumeterre  avait 
brilles  ;  leur  base  est  membraneuse  ,  été  placé  par  Jussieu  k  la  suite  des 
et  leur  intérieur  cellulaire,  fibreiiz  Papavéracées.  De  Gandolie  a  proposé 
ou  poilu.  Le  nom  de  Fuligo  vient  de  le  premier  d'en  former  le  type  d  une 
la  facilité  avec  laquelle  ces  Cryptoga<*>  famille  distincte ,  mais  qui  doit  der- 
mes se  résolvent  en  poussière.  Leur  roeurer  è  c6té  des  Vapavéracées  dont 
place  n'est  pas  encore  bien  détermi*  il  e&t  impossible  de  1  éloigner.  Voici 
née.  (o..N.}  quels  sont  les  caractères  genérauz  dM 
i?TTi  T  /%  .«  c  j  AT  Fumariaoées  :  ce  sont  toutes  des 
FULLO.  OIS.  Sjn.  de  grand  Ja-  pi,„,e8  herbacées ,  aonuetles  ou  vi- 
seur. ^.  ce  mot.                     (DB..Z.)  „^^  ^„,  1,  ji^;^,  charnue,  sim- 

*  FULLO.  INS.  Nom  scientifique  pie  ou  plu8<  souvent  ramifiée  ;  les 
du  Hanneton,  vulgairement  appelé  feuilles  al  ternes,  décomposées  en  un 
Foulon.  (B.)      grand  nombre  de  divisions  grêles  qui 

*  irrrr  T  rvwTrkTTi?    r?  tr  „     les  font  ressembler  à  des  feuilles  cora- 

FULLONIQUE.  Fullonica.  pois         ^^^  ^e^  ^eurs  sont  jaunes  ou  roo- 

Espèce  du  genre  Raie.  r.  ce  mot.  (b.)    ^^^^^^^  ^  généralement  disposées  en 

FULMÂ.R.  OIS.  Espèce  du  genre    épis  termin^uT.  Leur  calice  se  com«> 

Pétrel,  ^.  ce  mot.  (dii..z.)      pose  de  deux  petits  sépales  caducs 

FULMINAIRE.  mou.,  ross.    Ou    opposés,  ordinairement  dentés;  1^ 

Pierre-de-Foudre.  On  a  donné  an-    corolle  est  irréguliére,  formée  de  qua- 

ciennement  ce  nom  aux  Béleinnites    *«'«  Pf^^^^  mégaux;  en  général  el  e 

et  aux  Oursins  fossiles  qu'on  croyait    «»»  plus  ou  moins  tubuleuse  par  le 

le  produit  du  tonnerre.  (n.)      raporochement  des  pétales  qui  sont 

i-rrr  xTTr^  r»     ,        i       quelffuefois  souoés  entre  eux  par   la 

FDLVIE.  REPT.  OPH.  Espèce  du    ^^^,  j^  supérieur  est  aénérafement 

genre  Couleuvre.  (b.)      i^  ^i^  ^^^^^  H  g^  terimne  à  sa  |f»ar- 

*  FUMAGO.  BOT.  CRTPT.  (  Mucédi'  tie  inférieure  par  un  éperon  recourbé 
/i«e£.]Geure  formé  par  Persoon  (Myc^  oii  simplement  par  une  bosse  arron* 
iogiaEuropœa,  p.  9)  qui  le  caractérise  die  ;  des  trois  autres  deux  sont  laté- 
ainsi  :  croûte  noire  composée  d'une  raux  et  semblables,  un  inférieur^  les 
matière  presque  compacte,  composée  étamines  sont  au  nombre  de  six^  dia- 
de  fibrilles  rares  sur  lesquelles  sont  delphes,  c'est-à-dire  formant  deux 
dispersées  les  sporules.  Les  espèces  faisceaux,  Tun  inférieur  placé  sur  le 
de  ce  genre  se  trouvent  sur  les  feuilles  pétale  inférieur,  l'autre  supérieur, 
de  plusieurs  Arbres  d'Europe  ,  et  no-  adhérent  par  sa  base  avec  les  deux 
tamment  du  Tilleul,  de  l'Erable ,  pétales  latéraux;  chaque  a ndrophore 
du  Peuplier ,  du  Saute ,  du  Pommier,  est  plane,  allongé,  simple,  terminé 
etc.  ;  elles  leur  d<H]nent une  telle  ap-  par  trois  anthères,  une  moyenne  à 
parence ,  qu'on  dirait  qu'elles  ont  été  deux  loges  et  deux  latérales  unilocu- 
exposées  k  la  fumée.  L'anHeur  en  a  laires ,  «'ouvrant  par  un  sillon  lon- 
décritsept  divisées  en  deux  sections  t  gitudinal;  très-4^rement  les  six  éta> 
la  première  comprend  les  espèces  mines  sont  libres  et  distinctes;  l'o- 
dont  la  conformation  est  homogène ,  vaire  est  libre  et<  supère  ,  tantôt 
oule»Fïimagoifagan3^i  Fé  Mali,ha  globuleux,  unilocolaire  et  conte-^ 
seconde,  nommée  Polfcàœionf  est  oa-  n»  n  t  quatre  ovule» ,  tantôt  allongé , 
ractérisée  par  une  croûte  velue ,  avec  et  en  offrant  •  plusieurs  attachés  k 
des  soies  rigides  et  éparses.  Elle  se    d?ux   trophospermes  longitudinaux 
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placés  en  face  de  chaque  suture;  le  naires  des  parties  tempérées  de  ilië— 

style  est  grêle,  simple,  quelquefois  niisphère  boréal.  Environ  huit  ont 

J>eu  distinct  du  sommet  de  Tova ire;  été    trouvées  dans   l'Amérique   sep- 

e  stigmate  est  déprimé ,  un  peu  iué-  tentrionale;  quinze  en  Europe;  deux 

gai  et  comme  discoïde  ;   le  iruit  est  en  Barbarie  ;  cinq  en  Orient  ;  treize 

tantôt  un  akène  globuleux ,  tantôt  en    Sibérie  et  dans  le   nord  de   la 

une.  capsule    uniloculaire    allongée  Chine;   deux  au  Japon  et  deux  au 

ou  vésiculeuse,  renfermant  deux  ou  cap  de  6onne;-Ëspérance. 
plusieurs  graines  fixées  à  deux  tro~        Les  Fumariacées  ne  diffèrent  pas 

phospermes  suturaux;  cette  capsule  moins    des    Papavéracées   par   leurs 

s'ouvre  généralement  en  deux  valves;  propiiétés  médicales,  que  par  leurs 

les  graines  sont  globuleuses ,   cou-  caractères  botaniques*  On  sait  que 

ronnées  par  une  caroncule  arillifor-  ces  dernières  sont  acres  et  narcoti- 

me  ;  elles  coutiennent,  dans  un  endo-  ques  :  les  autres  ,  au  contraire  ,  ont 

sperme  charnu,  un  embryon  petit,  une  saveur  franchement  amère  ,  et 

un  peu  latéral ,  quelquefois  recourbé  sont  employées  comme  toniques  et 

et  placé  transversalement.  Cette  fa-  dépuratives.  (a.b.) 

mille,  ainsi  que  nous  Ta  vons  dit  pré- 
cédemment ,  a  les  plus  grands  rap^        FUMÉES  VOLCANIQUES,  céoi.. 

ports  avec  les  Papavéracées;  mais  ce-  Dans  Tusage  oii  furent  la  plupart  des 

pendant  on  peut  l'en  distinguer  par  écrivains  qui  s'occupèrentaes  volcans, 

son  sue  propre,  qui  est  aqueux  et  ja-  d'exagérer  leurs  enets  pour  en  ren- 

mais  blanc  ou  jaunâtre  comme  dans  dre    la    peinture   plus    terrible  ,    et 

ces  dernières  ;  par  la  corolle  constam-  d'accompagner  lès  descriptions  qu'ils 

ment  irrégulière,  par  six  étaminesdia-  donnèrent  des  secousses  éruptives, 

delphes  et  la  structure  des  anthères,  de    circonstances  qui   cependant  en 

Elles  ont  aussi   beaucoup   d'aflinité  étaient  presqiie    toujours    indépen— 

avec  les  Crucifères  et  uotre  nouvelle  dantes  ,  on  ni  jouer  un  grand  rôle 

familledesBalsaminées.Mais  il  est  fa-  à  la  Fumée  dans  l'histoire  des  mon- 

cile  d'en  saisir  les  différences.  tagnes    ignivomes.    Pline    le   Jeune 

La  famille  dont  nous  nous  occu-  ayant    mentionné    une    Fumée    ef- 

pons  ici  se  compose  uniquement  du  frajante  et  profondément  obscure , 

genre  Fumaria  de  Linné;   mais  ce  qui    s'élevait    en    forme    d'un    im- 

genre  a  été  successivement  divisé  en  mense  Pin  sur  le  Vésuve ,  q^uand  son 

un  assez  grand  nombre  d  autres  geu-  oncle  en  devint  la  victime  ,1a  Fumée 

res  ,  en  sorte  qu'aujourd'hui  on  en  en  forme  de  Pin  devint ,  ainsi  qu'une 

compte  six  formant  ce  petit  groupe  na-  chaleur   suffocante,   la  terreur   des 

turet.  Ventenat  a  d'abord  séparé  du  Animaux,  les  tonnerres,  les  gronde- 

genrei^iz/na/'/a,  les  espèces  dont  le  fruit  mens  souterrains,  les   éclairs,   les 

est  allongé  et  contient  plusieurs  grai-  flammes  dévorantes ,  etc.,  un  carac- 

nes,  et  en  a  fait  son  genre  Corydalis ,  tère  indispensable  de  toute  éruption 

uom  qui  avait  déjà  éié  proposé  par  décrite  dans  les  livres  ou  dans  les  ga- 

Mœnch  pour  quelques  espèces  seule-  ,zettes.  La  Fumée ,  dans  les  volcans  , 

mént.Depuis  cette  époque,  les  espèces  n'est  cependant  qu'un  incident  fort 

de  ce  genre  ayant  été  mieux  étudiées,  simple,  et  qui,  presque  toujours,  tient 

on  en  a  fait  quatre  autres  genres ,  à  des  causes  locales.  Il  ne  s'en  élève 

savoir  ?  Viclyjra  de  Borckhausen  ;  point  d'aussi  épaisses  qu'on  le  sup- 

^6^/2/;7iiadeRafinesque;  Cysticapnos  pose  des  cratères  qui,  le  plus  coni- 

deGaertner,  ei  Sai'cocapnos  àe  De  munément,  lorsqu'ils  sont  en  travail, 

Candolle.  F',  chacun  de  ces  motsV  ne  produisent  que  des  vapeurs  è  peine 

On  compte  environ  une  cinquan-  visibles  durant  le  jour,  mais  rougeâ- 

taîne  d'espèces  distribuées  dans  les  très  la  nuit ,  parce  qu'elles  sont  pé- 

six  genres  que  nous  venons  de  men-  nétréesdela  lumière  sinistre  produite 

donner.  Presque  toutes  sont  ongi-  par  les  embrasemeus  de  la  cheminée 
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volcanique.  Nous  se  pouvons  mieux  courant    îgnë ,   échappe   des  flanci 
comparer  ces  émanations ,  à  travers  .  d'un  volcan  en  ëruplion»  et  tombanl, 
lesquelles  nous  avons  plusieurs  fois  encore  incandescent,  dans  les  Ôot»  do 
distingué  les  objets  au-dessus  des  l'Océan,  tout-à-coup  vaporisés.  «Vous 
cratères  embrasés ,  qu'à  celles  qu*on  vous  rappelez ,  nous  écrivait  à  ce  su- 
voit  onduler  au-dessus  denoscfaamps  jetHuberdeTileMa  careigDe(Vojage 
dépouillés  durant  les  chaleurs   des  aux  quati«  îles  d'Afrique  ,  T.  m ,  p. 
jours  les  plus  accablaus  de  nos  arriè-  35 1  ),  la  lettre  où  je  vous  disais  que , 
re-étés.  Il  arrive -dans  quelques  érup-  me  trouvant  en  j  800  enveloppé  par 
tions  oïl  les  cratères  ne  se  remplis-  la  Fumée  de  la  lave  tombant  à  la 
sent  pas  de  matières  en  fusion  \  mais  mer  dans  Téruplion  de  la  ravine  Ci- 
avant  de  s.  embraser,  lancent  dans  tron-Galet ,  je  fus  couvert ,  ainsi  que 
les  profondeurs  de  la  montagne ,  des  les  pierres  et  les  Plantes  qui  se  trou- 
cendres  ou  autres  laves  réduites  en  vaient  auprès  de  moi ,  d  une  pous- 
poussière  (l'une  certaine  ténuité;   il  sière  blanche ,  que  je  reconnus  être 
arrive,  disons-nous,  que  ces  poussiè-  du  sel  marin.  La  formation  de  ce  sel, 
res  ou  cendres,  élevées  avec  les  va-  et  la  manière  dont  il  s'élève  avec  une 
peurs ,  cionnent  à<:elles-ci  une  teinte  Fumée  qui  n'est  que  l'eau  réduite  en 
plus  ou. -moins  foncée*,  et  la  Fumée  vapeur,  n'était  nas  difficile  à  conce- 
en  forme  de  Pin  de  Pline  le  Jeune,  voir  ;  et  j'ai  proauit  depuis  le  même 
n'était  que  des  cendres  poussées  de  efièt  en  diminutif,  en  jetant  de  l'eau 
la  sorte  dans  les  hautes  régions  de  de  mer   sur  des  morceaux  de  lave 
l'atmosphère ,   par   des  vapeurs  qui  rougie  au  feu ,  ou  même  sur  du  Fer 
ne  manquèrent  pas  de  devenir  Inap-  fortement  chauffé.  »  Le  sel,  tout*à- 
prëciables    à  l'oeil,  quand  les  frag-  coup  réduit  en  poudre,  donnait  à  la 
mens    pulviformes,  entraînés    hors  Fumée  une  couleur  blanche  très-re- 
de  la  ligne  impulsive  d'action  ,  tom-  marquable.  Dans  l'épaisseur  de  cette 
bèrent  à  la  surface  du  sol ,  en  con-  teinte  ,  Huber  remarqua  des  parties 
séqueuce     de    leur    pesanteur.    De  sombres  et    très-rembrunies  ;   il  se 
tels   cas  sont   beaucoup   plus  rares  rappela  aussitôt  ce  que  rapporte  Ha- 
qu'on  ne  l'a  dit-  Quant  aux  Fumées ,  maton  des  Fumées  du  \ésuve,  a  qui 
souvent   fort    épaisses ,    semblables  sont ,  dit  cet  Anglais ,  de  deux  espè- 
en  grand  à   celles  qui  s*élévent  de  ces ,  les  unes  blanches  comme  des 
leau   bouillante  ,  et  qu'on  aperçoit  balles  de  coton , et  les  autres  noires.» 
souvent  à  la  surface  des  courans  de  a  Cependant,  ajoutait  Huber. en  exa- 
laves  lorsqu*ils  commencent  à  se  fi-  minant  plus  attentivement  les  deux 
ger ,  ou  quand  ils  sont  6gës  tout-à-  Fumées  blanche  et  noire  qui  sortaient 
lait ,  elles  proviennent  de  l'humidité  du  même  point,  je  remarquai  que  la 
qui  se  trouvait  contenue  dans  le  sol  noire  se  trouvait  du  côté  opposé  au 
sur  lequel  coulèrent  les  laves ,  et  qui,  soleil ,  et  je  présumai  ^ue  la  préten- 
réduite  en  vapeur  par  la  chaleur  exis-  due  Fumée  noire  n'était  que  l'ombre 
tante  au  point  de  contact ,  profite  des  de  celle  qui  se  trouvait  entre  le  soleil 

Ï>remières  crevasses  produite^  par  et  elle.  »  ^iotre  observateur  a  remar- 
e  refroidissement  pour  s'échapper  que,  de  même  qu'Hamilton  ,  que  les 
dans  l'atmosphère.  Nous  avons  vu  Fumées  l'ésullantes  du  contact  subit 
de  pareilles  Fumées  s'épaissir  au  de  la  lave  coulante  avec  la  mer ,  s'é- 
point  de  couvrir  les  environs  d'un  lèvent  en  spirale;  ce  qui  tient  au  poids 
nrouillard  extraordinairement  épais  ,  de  la  poussière  de  sel  tenue  en  sus- 
après  des  ondées  de  pluie  tombées  pension ,  qui ,  après  avoir  été  d'abord 
sur  des  coulées  non  encore  tota-  poussée  en  gros  flocons  par  la  force 
Icment  refroidies.  —  De  tous  les  ac-  de  l'eau  réduite  en  vapeur,  retombe 
cidens  de  ce  genre,  le  plus  remar-  peu  à  peu  sur  elle-même  en  tour^ 
quable  par  sa  pompeuse  magnifi-  noyant.  (b.) 
cence,  est  celui  que  détermine  un        FUMEROLLES,  oioi..  Ouvertures 
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ou  crevasses  qu'on- trouve  dalis  œr-  gitnditiaax  dont  nous  avons  pftrW. 

tains  cratères  de  volcans  brûlans,  ou  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 

à  la  surface  de  coulées  de  laves  nou-  Herbes  des  consistance  tendre ,  ordi-- 

vellenient  émises  et  d'oii  s'échappent  naiiement  rameuses ,  à  feuilles  alter- 

des  vapeurs  et  des  fumées.         .  (b.)  nés ,  plusieurs  fois  pinnées ,  dont  les- 

folioles  sont  plus  on  moins  étroites, 

FUlVrETËRItE.  Fumaria,  bot.  plus  ou  moins  profondément  lobées. 

FHAjf.    Ge  genre,  de  la  Diadelpkie  Les   fleurs  petrtes,    blanchâtres  ou 

Hezandrie ,   L. ,   placé   par  Jussieu  nuancées  de  pourpre  ,  sont  disposées 

parmi  les  Papavéracées ,  est  devenu  ai  grappes  terminales  ouopposéesani: 

pour  De  Gandolle  le  t^ne  d'une  fa*  feuilles.  De  Canddle  mi  déciit  qUa-« 

mille  nouvelle  à  laquelle  il  a  donné  torze  qu'il  distribue  en  deux  sections  i 

son  nom  et  qu'il  forme  SQul  ;  car  les  la  première,  qu'il  distingue  par  lâ 

six  genres  qui  la  composent  ne  sont  nom  de  Platjcapnoê^,at.s€»  fruits  oa 

auedes  démembremens  du  Fumaria  siliculescomprimés,  et  comprend  trois 

d^  Linné.  Les  différences  déstructure  espèces  :  Tune  du  midi  de  l'Europe  , 

dans  le  fruit  et  celles  des  quatre  pé-<  l'autre  de  l'Oiient  ;  la  troisième  d^ 

tftles  tantôt  libres:,,  tantôt  d  iversement  l 'Atlas .  La  seconde  section ,  cnractéri- 

soudés  entre  eux,  et  dont  un  seul  le  sée  par  ses  fruits  globuleux,  qu'indi— 

plus  souvent,  ou  plus  rarement  deux^  que  4e  nom  de  Sphœrvcûpnos ,  se  com^ 

se.  prolongent  à  sa  baise  ou  en  bosse  pose  de  six  espèces,  toutes  plus  ou 

ou  en  éperon  :  tels  sont  les  caractères  moins  communes  en  France ,.  ou  me-* 

qui  ont  servi  à  distinguer  ces  six  gen*  me  dans  nos  environs^  Du  nonibrede 

res.  Ceux  du  Fumaria ,  ainsi  linvitë ,  ees  dernières  sont  :  le  Fumaria  capreo-* 

scmt  les  suivans  :  deux  sépales  oppo*  /a^Uz/  dont  les  pétiolesfie  terminent  en 

ses  ;  quatre  pétales  ^  l'inférieur  libre ,  vrilles  :-  le  F,  paruîflora ,  k  fleurs  très- 

les  trois    supérieurs  in£éneurement  petites ,  blanchâtres  et  marquées  de 

soudés  et  celui  du  milieu  éperonné  à  taches  d'un  pout^pre  noir ,  à'  feuillagd 

sa  base;  six  étaraines  soudées  trois  à  glauque  et  nnement  découpé;  le  F^ 

trois  en  deux  faisceaux  alternant  avec  efficinatiSy  si  connu  sous  le  nom  d« 

les  sépales ,  et  dans  chacun  desquels  Fumeterre  et  si  répandu  dans  nos 

les  trois  filets  sont  unis  presque  jos^-  champs  et  nos  janiins»  Les  cinq  der«* 

qu'a u  sommet ,  planes  et  dilatés  infé-^  nières  espèces ,  originaires  dé  l'Ëur«« 

rieuLrement;les  anthères  granuleuses ,.  pe  méridionale  ou  exotiques ,  ne  sont 

celledumilieuàdeux  loges  )  les  deàx  encora  connues  que  d'une  manière 

latérales  à  une  seule ,  sans  doute  par  incomplète.        ...    ,            (A.i>.r.) 
avortem eut  ;  nn  style  siïnrple ,  plane , 

souvent  marqué  d' un  sillon  longitudi-  FUNAIRE. /^«tfWa.  bot.  cbyW, 

iM^l, caduc,  articulé  avec  le  sommet  de  ÇMousses.')  Genre  constitué  par  Hed- 

l'ovaire  et  terminé  par  un  petit  cône ,  wi^,dabord  sous  le  nom  de  Kœlhreu» 

des  deux  côtés  duquel  sont  deux  stig*^  tera ,  qu'il  changea  1  uin-mémc  en  celu  i 

<na4es  lamelliformes  ;.im  ovaire  com^  de 7^/zar/a au jourd'huigéoéralement 

primé  ,  dans  leqtiel  nous  avons  ob-  adopté.  Il  l'a  formé,  aux 'dépens  des 

«ervé ,  lorsqu'il  est  très*jeune ,  quatre  Mniurriy  genre  ou  Linné  avait  place 

Dvules  suspendus  le  long  dedeux  pla^  plusieurs  Mousses  peu  analogues  ,  et 

•centas  latéraux'  opposés  ;'  ces  ovules  qui ,.  dans  la  réforme 'de  la  muscolo-* 

^nt  déjà  fovt  'inégaux  ,  et  l'uii  d'eux  gie  \  n'a  pas  été  conservé.  Palisotr 

l'emporte  plusieurs  fois  en  vol  urne  sur  Beauvois  a  cru  devoir  substituer  au 

(es  autres,  il  vient  seul  à  maturité ,  et  nom  de FunariaCGhxi  deSirep/àediufttf 

le  fruit  indéhiscent  simulerait  ainsi  mais   cette  innovation  ne  paraît  pas 

un  akène,  si  l'attache  de  la  graine  avoir  été  prise  en  considération , non 

n'était  latérales  Il>èst  lovoïde  ou  glo->-  plus  que  la  dénomination  Ael^uida 

buleux,  relevé  de  deux  côtes  peu  sail*-  qui  avait  été  autrefois  employée  par 

iantesymdjcesdes  àmxà  placentas  Ion-  Adanson.  Yoici  le^  caractères  assignés 
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par  Hedwig  et  De  Candolle  au  fjenro  dents  Uux  mâchoires ,  et  une  seule 

qui  nous  occupe  :  capsule  terminale  dorsale ,  n'a  même  point  été  mention- 

et  pyriforme  ;*përistome  double ,  Tex-  né  par  Cuvier.  Distrait  du  genre  Oh 

teneur  à  seize  dents  tordues  oblique»  bite,  il  paraît  devoir  rentier  parmi 

ment  et  soudées  par  leur  partie  supé-  les  Pœcilies.  /^.  ce  mot.               (b.) 

neure ,  l'imérieur  à  seize  cils  planes.  ,  FUNÉRAIRE.  iNS.  (  Fourcroy .  ) 

Z«^'^°^"•**  **''Pff  '  "?  a'^?  Espèce  de  Phalène  des  environs ^dc 

du  rang  extérieur  ;  coifle  ventrue ,  té-  pj^!^                                               {n\ 

tragone  à  sa  base,  subulée  au  sommet ,  '                                              ^  '' 
se  fendant  de  côté  et  se  détachant  FUNGICOLES.    Fungicotœ,   in». 
obliquement.    Selon    Hedwig  ,    les  Famille  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
Mousses  de  ce  genre  sont  dioïques  ,  et  section  des  Trimères ,  établi  par  La- 
ies fleurs  mâles  sont  formées  par  les  treille  (Règn.  Anim.  ae  Cuv.),  et  dis- 
gemmules  ou  disques  terminaux.  tincte  de  celle  des  Aphidiphages  par 
Les  espèces  de  Funaires  sont  peu  des  antennes  plus  longues  que  la  tête 
nombreuses;  elles  habitent principa-  et  le  corselet;  par  des  palpes  maxil- 
lement  les  contrées  septenti ionales  de  laires  filiformes,  ou  simplement  un 
notre   hémisphère.  Cependant  il  en  peu  plus  gros  à  leur  sommet  ;  enfin , 
est  quelques-unes  qui  croissent  dans  par  la  forme  plus  oblongue  de  leur 
des  pa^s  assez  chauds  ;  telle  est  la  corps,  dont  le  piothorax  est  en  trapè- 
Fitnaria  Fontanesii^  Schv^segr.,  qui  a  ze.  Quelques  Insectes  de  cette  famille 
été  trouvée  en  Barbarie  et  en  Égvpte  vivent  sous  les  écorces  des  Arbres  ; 
par  Oesfbntaines  et  Delile.  Mais  les-'  mais  le  plus  grand  nombre  habitent 
pèce  la  plus  digne  d'attention,  parce  quelques  Champignons  et  se  nourris-- 
qu'elle  est  très  commune  en  Europe ,  sent  de  leur  substance, 
sur  les  murs ,  les  rochers  et  les  pen-  Les  Fungicoles  comprennent  plû- 
tes un  peu  humides ,  et  parce  qu'elle  sieurs  genres  qui  peuvent  être  rangés 
présente  un  phénomène  d'hygrosco-  dans  deux  sections, 
picité  bien  plus  marqué  que  dans  f  Pénultième  article  des  tarses  bi- 
toute  autre  Ii£>usse  (excepté  peut-être  lobé;  neuvième  et  dixième  articles 
]e  Tayloria  splachnoides,  Hook. ,  dont  des  antennes  en  forme  de  cône  ou  de 
les  dents  du  péristome  sont  éminem-  triangle  renversé ,  et  composant  avec 
ment  hygroscopiques) ,  c*est  la  Fu-  le  dernier  une  massue  ;  tête    plus 
NAiRE  HTOBoMÉTRiQUE ,  Funaiia  hj*  étroite  que  le  prothorax. 
grometjica ^"ReAy^ . , Mnium  hygrome-  Genres  :  Eumorphe ,  Ltcoperdi- 
ificum ,  L.  et  Dillen ,  Musc. ,  t.  58 ,  ne,  Endomyque. 
f.  7  5.  Celte  Mousse  a  une  tige  l^ère-  ff  Tous  les  articles  des  tarses  en- 
ment  rameuse ,  garnie  de  feuilles  éta-  tiers  ;  derniers  articles  des  antennes 
lées ,  oblongues ,  pointues ,  à  une  ner-  elobuleux  et  velus  ;  tête  presque  aussi 
vure  médiane  et  entière  sur  les  bords  ;  large  que  le  prothorax, 
la  capsule  est  grande  , oblique , striée,  Genre  :  Dastcâae. 
d'un  brun  rougeâtre ,  et  supportée  F,  ces  mots.                          (avd.) 
par  un  long  pédicelle  oui  se  tord  sur  puNGIE  ,  FDNGITE    ou  FUN- 
lui-même  pendant  la  dessiccation  -et  gOIDES.  poi.yp.  Les  anciens  orvcto- 
se  déroule  avec   rapidité    lorsqu  on  j^^g  désignent  sous  ces  diffirens 
I  humecte  même  assez  légèrement,  So.ns  des  Polypiers  fossiles  assez  corn- 
comme  par  exemple  avec  le  souffle  ^^^  ^3^3  ^^^^3  1^3  ^^^^-^^^  ^^    ^^ 
humide  de  la  respuation.        (o..N.)  ^^^3  regardons  eomme  des  Alc}o- 

FtJNDULE.    Fun^iulus.    pots.  Le  ''^'''^'                                (lam..x.) 

genre  form^  sous  ce  nom  par  Lacé-  *  FDNGTNE.  bot.  crypt.  Principe 

pède,  et  auquel  ce  savant  donne  pour  immédiat  des  Végétaux  qui  constitue 

caractères  :  corps  et  queue  presq_ue  la   substance   charnue  des  Champi- 

cylindriques ,  point  de  barbillons,  des  gnons  5  elle  est  blanche ,  mollasse,  lé- 
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gèreftiént  élastique  ;  elle  dobnè  à  Ta-  Genre  de  l*ordre  des  Zoophytes  li- 

nalyse  chimique  de  Thaile  empyreu-  bresou  nageurs  dans  la  classe  des  Po- 

matique,  de  l'acëtate  d'Ammoniaque ,  Ijpes  à  polypiers.  Corps  libre,  filifor- 


bouillante,  chargée  d'un  peu  d'Alcali,  né  ou  subpierreux  ;  Polypes  solitaires 

(DR..Z.)  sur  chaque  verrue.  Ce  genre  a  été 

FUNGITE.  POLYP.  F.  FuNoiE.  établi  par  Lamarck  aux  dépens  des 

FtJNGOIDASTER.    bot.    crypt.  fennatules  de  Linné  ;  ce  sont  des  Po- 

ce  nom  les  espèces  qui  rentrent  dans  •       ..  '  i.i  '    .   * 

les  genres  M^Uusel  HelpeOa  des  "?«  «f  de«'èr«» .  «n  corps  Ijbre  très- 

bounistes  modernes,  r.  ces  mou.  l"?P*?à°  'y'°  •  °l'  *"  w     '  °\1L T  J^ 

/      jj  X  polypifères  ;  mais  les  runicules  ayant 

*  F  U  N  G  O ID  E  s.  BOT.  cUnrr.  '*  {^T?*  filiforme  •  S^}*  «»  ^^  lo°g . 

(Champignons.)  CeHe  dénomination  f»  !«>  '«'î™*'  "«^  P»P'«es  q"'  P<>rte°t 
Yicieusel  été  emplovée  par  plusieurs      ««'»  PoUPf  ^  trouvant  par  rangées 

botanistes  pour  JésrgneTdes  Cham-  long'««dmales ,  ces  caractères  parais- 

^.  j  «^ j-^x„«,   T^c...  sent  suffisans  pour  autoriser  leur  dis- 

pignons  de  genres  différens.  Le  Fun-  ,•  ^        j.  ^   •      véréfillcs    Ces 

goide*  de  Toumefort  se  rapporte  au  ^^     °S!^,  f  '^"',  Z®'  ^  .   .  .  ?-.  i  „ 

Peziza  de  Linné  ou  6>a/>»«lde  Hal-  ^^>3^^  T*"'  V**  ™"^«  '  ^^  ^^- 

1er  ;  celui  de  Vaillant  au  Fungoidas-  ^^î  ".4«  "*«»  Pennatules  et  une  orga- 

«/deMicheliouJtfén/to^desmoder-  5'«.»t«>'»  Pr*«q"e  semblable,  on  ne 


nés 


u^.  DiUen  et  Rai  nommaient  aussi  ^«^*  P»«  s'^^tonner  si  on  les  a  long- 

ViinirniilP^  rlivprses  espèces  de  Clavai-  ^^™P®  confondus  ensemble  ;  Lamarck 

Fungoides  diverses  espèces  de  i^iavai  ^^  ^  ^^.^  ^^    ^^^^  particulier  facile  à 

res  et  de  Stemonins,              (g..nO  distinguer  pir  le  Séfaut  de  cellules 

*  FUNGULUS.  BOT.  CRYPT.  Ce  polypifères»  Les  Funicules,  quoique 
mot  ,  qui  signifie  petit  Champi-  très-peu  nombreuses  en  espèces ,  se 
gnon,  a  été  employé  par  Mentzel  trouvent  à  des  latitudes  très-différen- 
pour  exprimer  des  Cryptogames  de  tes  les  unes  des  autres.  (lam..x.) 
ramilles  diverses  ;  tels  sont  entre  au-  «TTMirti?  tx  ».  xxr-n 
très  un  Cyathus  et  le  Bœomyces  eri-  ,  FUNKIE.  Jï/ii^ia.  bot.  man.  Will- 
cetorum.  V.  ces  mots.             (g..n.)  denowadonnélenomde^/iiriaJtfa- 

gellanica  a  une  riante  qui  croit  a  la 

FUNGUS.  BOT.  CRYPT.  F,  Chah-  Terre  de  Feu  et  qui  a  été  décrite  par 

PIGNONS.  Forster  (  Gœtt ,  9,  p.  3o,  t.  6)  sous  le 

*  -c^TTuTTrirrT  A  mi?     kt.    '     1    •  noia  de  Melanthium  pumilum,  D'a« 

*  FUNICULAIRE  i^n.c«W.  ^^^  j^  observations  de  R.  Browa 
BOT.  CBYPT.(flj'rfrçi%/M.)  Genre  de  f-p^^^  Nov.-HolL,  p.  agi),  cette 
Plantes  mannes  élabl.  par  Roussel  ^p,^„  j  es^  d'ifi/«/.Vi, 
danssaFloreduCalvadosjdsecom-  genre  intermédiaire eStre  les  Aspho^ 
pose  des  Fucus  concatenatusà^^v  ^^j^^^  j^  j^^^      ^   AsTÉiii. 

et  i^ç«»  W*  de  Linné  qu  il  dmse  ^n  autre  genre  Tuniia.  a  été  établi 

entro«especes.N.legenre  niles«i-  Sprengâ  aux  dépens  du  genre 

pèc«»  n  ont  été  adoptés  par  lfj»««-  ^enJwcaUis  ,-  il  na  pw  encore^recu 

•■"'«'«»•                               (I.AM..X.)  la  sanction  des  botanistes,  f.  HiMÉ- 

FUNICULE.  JÏ//I JCI//K*.  BOT.  PHAN.  BOCAIXE.                                              (O..N.) 

Quelques«uteursdonnentcenomau  *  FUON-HIA.  bot.  phan.    Nom 

podospermc  ou  cordon  ombilical  de  chinois  de  VArum  Dracuntium  ,  fort 

la  graine,  y.  Podospbbme.     (a.  b.)  employé  dans  le  pays  comme  médica- 

FUKICULINE.i'«/MC«/««a.roi.TP.  ment,  f* .  Gouet.                        (b.) 


FUR  FUR  8S 

*  FUR.  OIS»  (Barlholini }  Syn.  du    cause  de  rorganisation  des  tiges.  La 
Lablie.  ^.  Stercoraire.      (dr..z.)      fructification  des  Furccllaires  est  en 


forme  de  silique  allongée ,  ordinaire- 


Hydrophytes  non  articulées  ;  ayant  lits  corpuscules  ovoïdes ,  situés  a  la 

pour  caractères  :  une fiùclification  si-  circonférence  sur  un  ou  deux  rangs  ; 

liqueuse,  ordinairement  simple,  subu-  sont-ils  des  tubercules,  avec  des  cap- 

lée,  à  surface  unie  ;  tige  et  rameaux  suies  T  Lorsque  les  granules  sont  par- 

cjlindriques  et  sans  feuilles.  Ce  genre,  venus  à  leur  maturité ,  les  fructinca- 

composé  seulement  de  deux  espèces ,  tiens  se  décomposent ,  se  détachent 

difiere   des  autres  Fucacées  par  la  de  Texlrémité  des  rameaux  qui  pa- 

fructification  toujours  raboteuse  dans  raissenl   alors  comme  tronqués.  De 

ces  Végétaux  à  cause  de  Touverture  ces  extrémités  sortent,  la  seconde  an* 


que  Stackhouse   a  changé  en   ce-  tlons ,  beaucoup  plus  petites  que  les 
lui    de    Fastigiaire  ;    ces     auteurs  premières  ,  d'une  couleur  rougeâtre , 
■  avalent  composé  leurs  genres  de  plu-  contenant  également  de  petits  corps 
sieurs  Hydrophyles  qui  n'ont  entre  allongés  ou  ovales,  qui  parviennent 
elles  ajicun  rapport.  Agardh ,  dans  rarement  à  leur  maturité.    Les  Fur- 
son  Synopsis  Algantm  Scandinaviœ  ,  ceiiaires  sont  donc  des  Hydrophyles 
a  conservé  le  genre  Furcellaria,  et  Ta  bisannuelles.  La  couleur  die  ces  Plan- 
placé  comme  nous  parmi  les  Fuca-  tes  varie  fort  peu  ;  elle  est  olivâtre  et 
cées  ;  mais  il  y  a  réuni  à  tort  le  Fucus  devient  noire  par  la  dessiccation  ou 
lycopodioides  de  Turner.   Agardh,  par  l'exposition  à  Tair  et  à  la  lumière; 
dans  son  Species,  a  reconnu  son  er-  quelqueTois  elle  prend  une  nuance 
reur.  Lyngbye ,  dans  son  Tentamen  a'oliverougeâtre,  ou  de  vert  d'herbe, 
Hydrophytologiœ  Danicœ  ^  a  égale-  mais  c'est  très-rare.  Leur  grandeur 
ment  conservé  le  genre  Furcellaria^  varie  de  dix  à  vingt-cinq  centimètres 
et  le  compose  du  Fucus  fuicellatus  (trois  à  dix  pouces).  Elles  se  trouvent 
de  Linné  ,  et  du  Fucus  rotundus  de  au-dessous  de  la  ligne  des  marées  or-* 
Gmelin ,  que  nous  regardons  comme  dinaires;  on  ne  les  voit  jamais  sur  les 
type  d  un  genre  particulier  de  l'ordre  rochers  que  les  marées  couvrent  et 
des  Floridées.  il  le  place  entre  ses  découvrent  chaque  jour, 
genres  Gigartina  et  Cnordaria ,  ce  qui  Le  Furcellaria  lumbricalis  est  très- 
nous  porte  à  croire  qu'il  le  considère  commun  depub  le  nord  de  l'Europe 
comme  une Floridée.  Cependant  l'or-  jusqu'au  cap  Finistère  en  Espagne 
ganisation  des  tiges  dans  les  parties  qu'il    semble    ne     point    dépasser, 
inférieures   des  vieux  individus  est  Le  Furc.  fastigiata  n'est  pas  rare 
évidemment  analo^e  à  celle  des  Fu-  dans  la  Méditeiranée.  Ce  sont,  jus- 
cacées.  Si  la  fructification  était  par-  qu'à  présent ,  les  seules  Hydrophy- 
faitement  semblable  à  celle  des  rlo-  tes  de  ce  genre  de  Fucacées. 
ridées,  nous  ne  balancerions  pas  un  (lam..x.) 
moment,  malgré  l'organisation  de  la  FURGOGERQUE.      Furcocerca, 
tige,  à  porter  les  Furccllaires  dans  inf.  Lamarck  établit  sous  ce  nom  et 
cette  classe  ;  mais  comme  il  n*est  pas  comme  le  dernier  de  la  classe  des  In- 
encore  décidé  si  cette  fructification  fusoires ,  un  genre  qu'on  doit  adop' 
renferme  des  tubercules ,  ou  seule-  ter ,  en  rectifiant  néanmoins  ses  ca-* 
ment  des  capsules  granulifères ,  nous  ractères  qui  consisteront  désormais 
conserveions  provisoirement  le  genre  en  un  corps  ovale-oblong  ,  un  peu 
Furcellaire    parmi  les  Fucacées,    à  comprimé,   continu^   c'est-à-dire 
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sans  arliculations,  nu  >  sans  gaine  ni  T«  ii  ^  p.  36  )  qui  le  place  parmi  les 

test ,  postérieurement  terminé    par  Polypes  ciliés ,  et  dont  les  caractères 

une  queue  fourchue  qui  est  la  conti*  sont  :  corps  libre ,  contractile ,  conte- 

nuation  du  corps  même.  Nous  le  ran*  nu  dans  un  fourreau  oblong,  terminé 

geonsdans  notre  famille  des  Urodiées.  par  une  queue  fîssée  qui  s  y  articule 

Le  savant  professeur   du  Muséum  ,  et  n'en  est  pas  un  simple  prolonge- 

qui    n'avait    établi    le    genre     qui  ment.  Lamarck  dit  avec  raison  que 

nous  occupe  que  d'une  manière  pro-  les  Furculaires  rappellent  par  leur 

visoire  ,   y  avait  placé   des  espèces  forme  et  leur  aspect  les  Furcocerques 

trop  incohérentes  pour  y  pouvoir  de-  et  les  ïricocerques  ;  elles  présentent 

meurer,  et,    induit    en  eijreur  par  même,  selon  nous ,  tant  de  rapports 

Millier ,  le  Cercfl/va  W/'zWm  (lé  cet  au-  avec  ce  dernier  genre,  que  celui-ci 

teur,  qui  n'a  point,  comme  il  Tassu-  ne  peut  être  conservé  ,  et  que  ses  es- 

re,  de  queue  fourchue.  Nous  citerons  pèces  les  plus  remarquables  doivent 

dans  ce  genre  :  i.  le  Furcocerca  ser-  rentrer  parmi  les  Animaux  qui  nous 

rata,^.}  Furculariafurcata^hdimk.y  occupent.  Les  Furculaires  sont  en- 

Anim.  s.  veit.  T.ii ,  p.  Sp  ;  Vorticella  core  fort  voisines  des  Brachionides  , 

/urca/d,  MUll.;  Encycl.  Vers., pi.  22,  mais  n'ont  pas  comme  eux  de  véritable 

fig.  34-37.    Cette  espèce  que  Miil-  test.   Elles  offrent  encore  des  rap— 

1er  a   figurée  le  premier,  se  trouve  ports  avec  les  Urcéolariées,  mais  leur 

dans  les  infusions  de  foin  ;   elle  est  queue  articulée  les  en  sépare  essen- 

antérieurement   tronquée  et  dentée  tiellement.  Les  espèces  de  ce  genre 

en  scie ,  mais  non  ciliée  comme  sem-  intéressant  sont  assez  nombtisuses  : 

ble  le  croire  l'illustre  Lamarck  en  la  nous  citerons  comme  les  plus  remar- 

plaçant  dans  un  genre  auquel  il  as-  quables:  1.  Fiirculan'aLarva,  LsLmk,, 

signe  des  organes  ciliaires  ou  nata-  loc,  cit.,  pag.  3?;  P^orlicella  y  MUll.  , 

toives'y  2^  Furcocerca  Podura,Lsimk, y  Encycl.,  pi.  31,  f.  9-11,  qui  ressera- 

loc.  cit.  T.  I,  p.  447;  Cercaria  Podu-  ble  à  une  petite  Chenille,  et  habite 

ra  ,  MUll.  î  Encycl.  Vers.  ,  pi.  9,  f.  l'eau  de  mer  ;  s.  Furcularla  aurita  , 

1-5.  C'est  certainement  par   erreur  Lamk.  ,p.  38j /^or//cc//a,  Mull.,  En— 

Sue  Millier  a  représenté  un  individu  cyclopédie  ,  pi.  31  ,  fig^,  17-19  ,  qui 

e    cette  espèoe    couvert  de  petits  semble  avoir  le  corps  réticulé ,  et  qui 

poils  :  nous  pouvons  affirmer  qu'elle  se    trouve    parmi    les    Lenticules  ; 

est  absolument  glabre  ;  de  tels  poils  3.  Fi^rcularia  longheta^  Lamk.,  pag. 

l'eussent  rejetée  dans  un  autre  ordre;  79  ;  Vorticellay  MulL,  Encycl.,  p.  33, 

elle  habite  dans  les  marais  parmi  les  f.  16-17,  ^ui  est  fort  remarquable  par 

Lenticules;  3.  Furcocerca  trilobata  ,  l'exceSinve  longueur  de  ses  appendi- 

W.  ;  Poisson  à  tête  de  Trèfle,  Joblot ,  ces;  4.  Furcularia  longicauda^  N.; 

part.  3,  p.  79  ,  pi.  10,  f.  33.  Cette  Tricocerca  longicauda  ^  Lamk.,  lac. 

espèce  dont  le  nom  indique  le  carac-  c//.,  p.  33  ;  Trichoda^  Miill.,  Encycl. , 

tère  se  rencontre  dans  les  infusions  pi.   16,  f.  9-11,  que  Lamarck  avait 

d'écorce  de  Chêne.  (b.)  placé  dans  un  genre  dont  bous  avons 

T?mir'niî'F    x;.,^.^^  «^m    ««»^t  otLVeiLXTd\ve\b.  Furcularia Stentorea^ 

r  UKtilAEili..  Furcrœa,  wyi^.  phan.  -ra     n^  -^i.^  -r,    'tt         t      i 

Genre  nronosé   nar  Ventenat  nour  ^^   ^'^^^^oc^rca  Pocillum ,  Lamk., 

ixenre  propose  nar   ventenat  pour  ^  ,  g     Trichoda,  Miill., 

1  /4gave  fœnda ,  à  cause  de  son  calice  -^^^  «1    Ia^  .r   A^  \     '         '  •  „„.  J 

plul  profondément  divisé,  de  ses  éta-  ^'^^^^^'l^'  '.^'  ^^  ^K     '  "^"î  T 

mines  incluses,  ayant  les  filets  élargis  P^.^^^  ^    '  ..%    #f '"  '  1  "" 

à  leur  base.  Mais^îes  caractères  n'ont  "° ,  ?^°» ^  ,  nouveau.  Sa  figure  ur- 

pas  paru  suifisans  pour  faire  adopter  ^^^^'^  î  ^^  surtout  sa  queue  formée 

rPffrnrP   V  Acavf  l k  Ti  \  °®  plusieurs  articulations   tres-sail- 

ce  genre,  ^.  Agavb.  (a.  r.)  j^^^^^  ^^  ^^  ^j^^  divisions  dont  une 

FURCULAIRE.      Fjircularia,  impaire  plus  petite,   et  les    autres 

IKF.  Genre  de  la  famille  des  Rotifères,  deux  à  aeux  et  opposées  ,  semblent 

formé  par  Lamarck  (Anim.  sans  vert,  devoir  isoler  cet  Animal  qui  habite 
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l'eau  des  marais  oU  Eichorn  l'obser-  teauv  originaires  d*Eorope ,  de  TA- 

va  le  premier.                                (b.)  mérique  seplentrionale ,  de  )a  Chioe 

FURERA.  BOT.  PHAN.  (Adanson.)  «^  **?  •^*P°i»  »  «J  «!»*•  <>P«nl  paur  ca- 
Syn.dePycnaiilhème.f^.cemot.(B.)  ictères;  des  fleurs  hermaphrodites 
i?rri>i?rr               r     *       j  dont  le  calice  persisUnt ,  ëulë ,  est  à 
rURCT.  MAM.  Espèce  du  genre  araire  ou  cinq  divisions  profondes; 
Marie.  V.  ce  mot.                        (b.)  \^  corolle  formée  de  quatre  à  cinq 
Furet    de  Java.    r.    Vansirk.  p^^i^,  alternes  avec  les  lobes  du  ca- 
*URET  DES  Indes,  r.  Mangouste.  \^^^   j^^rés  autour  d'un  disque  pë- 
Furet  (grand).  C  est  le  Gnson.  rigyne  qui  occupe  le  fond  de  Ih  tleur. 
a^jItlouton.     ^   _,       ,    ^           ^  Les  ëtamines ,  en  même  nombre  que 
Furet  (petit).  C  est  le  Tayra.  r.  \^  pëtales,  sont  dressées;  leurs  Bleu 
Glouton.                                (aud .)  «'insèrent  sur  le  disque  lui-même  qui 
FURIE.  MoLL.  Nom  vulgaire  et  est  plane ,  et  forme  dans  son  contour 
marchand  de  \Arca  pilosa,         (b.)  quatre  ou  cinq  lobes  obtus  ;  ces  ëta-> 
FDRIE.  Furia,  int.  ?  Linné  avait  "»'*î?  »l'«ra«nt  «▼«c  les  pëtfjles  j  les 
éubli  sous  ce  nom  ,  parmi  les  Vers  «nthèressont  dyd.mes  et  a  deux  lo- 
intestinaux,   un  genre  qu'il  plaçait  ges.  L  ovaire  est  libre  ,  à  demi-plon- 
entre  les  Gordiuê  et   LombncusVei  ^  ^«°»  ^«  disque;  coupé  en  travers, 
auquel  il  attribuait  pour  caractères  :  ^  offre  quatre  ou  cmq  loges  conte- 
corps  filiforme ,  égal ,  garni  de  cha-  ««ni. chacune  deux  ovules   dont  la 
aue  cAté  d'une  série  de  poils  réflé-  P»»»»»^,  vane  suivant   les  espèces; 
chis  et  déprimés.    Il  nomma  infer-  ^?''*^^  '*?  »  ^"«^'«nt  à  la  partie  supé- 
nale ,  Furia  infemalis ,  la  seule  es-  "'^'"^  /«   ^  *°8]c  .  mterne    et  sont 
pècc  qu'il    y  comprenait,   et  qu'il  ««spendus;  tantôt  ils  s  insèrent  vers 
croyait  habiter  sur  les  Arbres  et  sur  »*  P»"^'«  inférieyre  ,  de  sorte  au  ils 
les  Plantes  des  marais  de  sa  patrie  ,  «ont  ascendans.  A  sa  partie  su périeu- 
d'où  elle  se  jetait  sur  les  Hommes  et  ''«»  ^  ^^«?*^  ^^\  «^sensiblement  en 


natrement  par  la  mort.  11  paraît  que    *"» *i  "^" 
Linné  fut  induit  en  erreur  par  un     prûchees. 


— ww  »^  laquelle  cependant  per-  ,  ,  ^      -  ^  ,     - 

sonne  ne  croyaTt  plus  depuis  long-  loges,  chacune  contenant  une  ou  deux 
temps ,  si  ce  n^est  (imelin  ,  qui ,  dais  g'^»'?^»  recouvertes  en  totalité  ou  en 
sa  treizième  édition  du  Syitema  na-  P*^i»«  seulement  par  un  anlle  charnu 
turw ,  n'a  pas  manqué  de  reproduire  f  ^«  <^°'*1^"''  ^"S«  '  f  «  gramcs  ren- 
minulieusement  la  description  de  cet  ^«^"«°*  »  ^?^^  "°  cndosperme  char- 
Animal  fabuleux.                           (B.)  "*»  '  "°  embryon  plane  dont  la  radi- 

T'TTn  iw  A  uTTTa  /TT    11  .  %  o  ^^^  ®**  touméc  vcrs  le  hile ,  en  sorte 

FURNARIUS.  ois.(Viçillot.)Syn.  -ue  si  on  considérait  la  position  de 

de  Foumier.  V.  Ophie.        (dr..z.)  l^embryon  relativement  au  péricarpe, 

FURO  ET  FURUNCULUS.  mam.  il  serait  dressé  dans  quelques  espèces 

Syn.  de  Furet.  Messerschmidt  désigne  et  renversé  dans  d'autres ,  tandis  que 

sous  le  nom  de  Furunculua  sciuroides  sa  position    est  toujours  la  même , 

l'Ecureuil  suisse,  f^.  EcureuiIi.  ëtuoiée  relativement  au  hile  ou  à  la 

(aud.)  base  de  la  graine.  Les  Fusains  sont 

FUSAIN.   Eponymus.  bot.  phan.  de  grands  Arbustes  de  l'hémisphère 

Genre  de  la  Emilie  des  Rhamnées  et  boréal  ;  les  principales  espèces  sont 

de  la  Pentandrie  MoBogynie,L..  <\a\  les  suivantes  : 
se  oompoM  d'ans  dixaine  d'Arbris*       Fusain  D'Ei^liorE ,  Eponymm  Eur 
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rppœus^lj. ,  Bull. ,  tab.  i35.  C'est  un 
Arbrisseau  de  douze  h  quinze  pieds 
d'élëyation ,  dont  les  jeunes  rameaux 
$ont  en  général  verts  et  quadrf&ngu^ 
jaires.  Ses  feuilles  sont  opposées,  pé- 
tiolées  y  ovales ,  oblongues  y  aiguës 
et  légèrement  dentées  ,  accompagnées 
de  deux  stipules  très-petites  et  séta» 
cées.Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres, 
placées  SI  l'aisselle  des  feuilles,  et  por- 
tées sur  des  pédoncules  bifides  ou  trifi- 
des.  Le  calice  est  4  quatre  divisions 
pbtuses.  Le  fruit  est  globuleux,  dé-; 
primé  à  son  centre ,  à  quatre  côtes 
très-marquées  et  arrondies.  Le  Fu- 
sain ,  que  Ton  désigne  sous  les  noms 
vulgaires  de  Bois  à  lardoire ,  Bonnet 
de  prêtre ,  etc. ,  croît  communément 
dans  nos  forêts.  Son  bois  est  jaunâtre; 
il  a  le  grain  fin  et  serré  ,  on  l'emploie 
quelquefois  pour  les  ouvrages  de 
tour.  Mais  son  usage  le  plus  important 
consiste  en  ce  que,  réduit  en  charbon, 
il  entre  dans  la  composition  de  la 
poudre  à  canon.  Les  dessinateurs 
8*en  servent  aussi  pour  esquisser  leurs 
dessins,  parce  que  les  traits  que  l'on 
trace  avec  lui  s'efiâcent  avec  la  plus 
grande  facilité  et  sans  laisser  aucune 
trace. 

Fusain  a  larges  veuilles  ,  Evo^ 
nymuê  lalifolius^  Lamk.  ,Dict.]Nouv. 
Duh. ,  3 ,  p.  24 ,  T.  VII.  Cette  espèce , 
qui  crpît  aans  le  midi  de  la  France , 
çst  voisine^  de  la  précédente,  mais  elle 
çn  diffère  par  se^  feuilles  beaucoup 

glus  grandes ,  ses  fieurs  plus  nom- 
reuses  et  portées  sur  des  pédoncules 
plus  longs.  On  la  cultive  fréquem-^ 
ment  dans  les  jardins  d'agrément  oii 
elle  fait  un  très-bon  effet  dans  Tété 
par  son  feuillage ,  et  en  automne  par 
ses  fruits  de  couleur  rose  et  à  cmq 
angles  aigus.  Son  bols  peut  être  em- 
ployé aux  mêmes  usages  que  celui  du 
Fusain  ordinaire.  On  cultive  aussi 
dans  nos  jardins  d'agrément  VEuo^ 
nymus  uernicosus,  originaire  de  Hon- 
grie ,  et  remarquable  par  les  inégali- 
tés de  sonécorce.  L'on  a  souvent  ap- 
pelé Fusain  bâtard  une  espèce  au 
genre  Cëlastre.  /^.  ce  mot.       (a.  r.) 

t  FDSAIIVE.  Fusaria.  iïtt.  Le  genre 
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formé  sous  ce  nom ,  par  Zéder ,  a  été 
reporté  parmi  les  Filaires  et  les  As- 
carides, (b.) 

FDSANUS.  BOT.  PHAN.  G«nrc 
de  la  famille  des*^ntalacées  et  de 
la  Pentandrie  Monogynie ,  L.  U 
a  pour  caractères  :  un  calice  tur- 
biné, dont  le  limbe  est  divisé  en  cpiar 
tre  parties  caduque^,  et  que  tapisse 
un  aisque  découpé,  dans  son  coplour, 
en  quatre  lobes  n  quatre  étamines 
courtes,  opposées  aux  divisions  du 
calice ,  è  anthères  didymes  ;  un  ovai- 
re faisant  corps  avec  le  calice,  cou-, 
rpnné  par  le  disque,  surmonté  de 
quatre  stigmates  sessiles  ou  portés 
sur  un  style  extrêmement  court,  il 
devient  une  drupe  globuleuse  et  mo- 
nosperme.  Bergius  fit  connaître  la. 
première  espèce  de  ce  genre ,  soi^s  le 
nom  de  Colpoon  que  Linné  changea 
en  celui  de  Fusanus,  Son  fils  crut  de- 
voir le  réunir  au  Thesium  qui  ne  pré- 
sente cependant  ni  disque  calicmal 
ni  stigmate  quadruplé.  Aussi  Robert 
Brôwn  Ta-tril  rétabli  avec  raison ,  et 
en  même  temps,  à  l'espèce  primitive  y 
qui  était  un  Arbuste  du  cap  de  Bonne- 
espérance  ,  il  en  a  ajouté  trois  autres 
de  la  JNouvelle-Hollande.  Les  ra- 
meaux sont  opposés  ainsi  que  leurs 
divisions  et  les  feuilles  ;  celles-ci  sont 
entières ,  très-glabres ,  ]^anes  ,  un 
peu  épaisses  ;  les  fleurs  disposées  en 
grappes  ou  en  épis,  axillaires  ou  ter- 
minaux. Il  n'est  pas  rare  d'en  ren- 
contrer qui  soient  mâles  par  avorte— 
ment,  ou  qui  oflî'ent  cinq  divisions 
au  lieu  de  quatre.  (a.  d.  j.) 

FUSARIA.  INT.  r,  FUSAIRE. 

FUSARIUM.  BOT.  CRYPT.  Genre 
établi  par  Link  (  Berl.  Magaz, , 
S,  p.  10,  lab.  1 ,  fig.  lo)  et  réuni  de- 
puis par  ce  fungologiste  ,  avec  les 
genres  Fusisporium  et  Fusidium ,  en 
un  genre  commun  qui  porte  ce  der- 
nier nom.  Le  Fusarium ,  qui  faisait 
d'abord  partie  des  Urédinées,  à  cause 
de  ses  prétendues  sporules  couvertes , 
a  été  plus  convenaolement  placé  par- 
mi les  Mucédinées.  En  adoptant  cette 
fusion ,  Persoon  a  conserve  au  genre 
le  nom  de, Fusarium  donné  d'abord  à 
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l'espèce  qui  peut  en  être  consîdërëe  canalifèreSy  tous  les  geutes  c^uî  ont 

comme  le  type.  ^.  Fusidium.  (o..M.)  avec  oelui-^i  des  rapports  tres-inti- 

FUSCALBIN.  OIS.  (  Vieillot.  )  Es-  ™«f  •  ^^  î  conservé  la  même  division 

pèce  du  genre  Philëdon.  V.  ce  mol.  et  les  mêmes  capporU  dans  son  His- 

(dr   z  )  ^^^^^  des  Animaux   sans  verlènret* 

FUSCINA.  BOT.  CHYPT.  ildomses,)  ^^û^Jo.^'^  .*  ^^^^  ^^^  1«»  Fuseaux  ce 

Schrank  (  BaUrs  Fi.  11 ,  p.  45i  j  a  ^^'^  *»**«»*  «^?c  presque  tous  les  au- 

employé  ce  mot  pour  le  genre  qui  est  très  genres ,  c  est-à-dire  qu  il  en  a  së- 

plus  connu  sous  le  nom  de  Fissidena.  ?^^^  mulilement  les  Lalhircs.  Cuvier 

f^.  ce  mot.                               (O..N.)  '^  considère  les  Fuseaux  seulement 

T?TTc/^Tmi7            n       ï.      •/    !■>-  comme  un  dessous-genres  des  Mu- 

FUSaXE.  MIN.  Pour  Fuszile.  r.  ^ex.  Il  leur  a  subordSnnd  les  Lathi- 

^®"^^^*  res,   les  Pleurotomes ,  les  Pyrules, 
FUSEAU,  fiisus.  Moix.  Le  genre  les  Fasciolaires  et  les  Carreaux.  Fë- 
Puseau^  démembré  des    Murex   de  russac  a  fait  du  sous-gcnre  Fu8«au 
Linné  par  Lamarck ,  présente   une  de  Cuvier  un  genre  séparé  des  M«i- 
coupe  assez  naturelle  qui  offre  ,  d'un  rex  ,  mais  il  y  a  laissé  comme  sous- 
côté,  des  rapports  avec  les  Pyrules,  les  genre  tous  ceux  indiqués  par  Cuvier, 
Fasciolaires,  les  Turbinelles,  et  d'un  et  de  plus  il  y  a  ajouté  les  Turbinel- 
autre  avec  les  Buccins ,  avec  lesquels  les  et  les  Clavatules.  Ce  genre,  tel 
il  est  facile  de  confondre  quelques-  qu'il  estcirconscritau)our<vhui,  peut 
uns  d'entre  eux.  C'est  en  1801  ,  d^na  être   caractérisé  de  la  manière  sui- 
le  Système  des  Anioiaux  sans  verte-  vante  :  coquille  fusiforrae  ou  subfu- 
bres,  que  ce  genre  fut  établi  d'une  ma-  siforme  ,  canaliculée  â  sa  base,  venr 
nîère  positive.  Avant  cette  époc|ue  ,  true  à  sa  partie  moyenne  ou  inférieur- 
Lister    et  Gualtiéri  avaient  indiqué  rement ,  sans  bourrelets  extérieurs , 
cette  coupe  en  séparant ,  le  premier,  et  ayant  la  spire  élevée  et  allongée  ; 
les   Buccins    rosiratd  clavicule  pro^  bord  droit  sans  échancrure;  colu- 
ductiore^  et  le  second  en  formant  son  melle  lisse;  un  opercule  corné, 
second  genre  de  la  classe  quatre  de  Par  ces  caractères,  il  est  facde  de. 
la  troisième  partie  sous,  le  caractère  distinguer   les  Fuseaux   des  autres 
de  S/rombiis  canaliculatus  rostratus  genres  qui  les  avoisinent.  Ainsi  on  les 
oré  simplici.  Le  genre  de  Gualtiéri  séparera  des  Buccins  ,    car   ceux-ci 
est  mieux  circonscrit  €\ixe  celui  de  Lis-  sont  seulement  écbancrés  à  la  base , 
ter,  qui,  indépendamment  de  véiita-  et  non  canaliculés.   Us  n'ont  point 
blés  Fuseaux,  contient  des  Rochers,  do  plis  transverses  sur  la  columelle 
des  Fasciolaires,  des  Pleurotomes,  etc.  comme  les  Turbinelles ,  de  plis  obli- 
Quoique  Linné  les   ait  placés  dans  que^  à  la  base  de  la  columelle  comme 
son  genre  Murex  ,  il  les  a  cependant  les  Fasciolaires.  Ils  n'ont  pas  ,  com- 
assez  bien  séparés  dans  sa  quatrième  me  les  Rochers ,  des  varices  sur  la 
section  générique  désignée  sous  Té-  spire.  Us  ont  cette  spire  plus  allon- 
pithète  de  Caudigeri,  Q  est  vrai  que  cée  j  moins  ventrue  en  eénéral  que 
cette   section    renferme    encore  des  aans  les  Pyrules  ;  enfin  us  n'offrent 
Fasciolaires    et    des    Pleurotomes  ;.  jamais. d'échancrure  à  la  lèvre  droite 
Adanson  ,  qui  en  a  mentionné  quel-  comme  les  Pleurotomes  et  les  Clava- 
ques-uns  ,  les  a  confondus  dans  son,  tules  ,  si  on  admet  encore  ce  dernier 

fenre  Pourpre  qui  correspond  asse%  genre.  Les  Fuseaux  sont  des  Coquil- 

ien  aux  Mlurex  de  Linné.  De  Rois-  les  d'une  forme  élégante  ;  leur  spire 


sy  ,  dans  le  Bufibn  de  Sonnini,  a  ad-    est  le  plus  souvent  chargée  de  stries  , 


Cours,  LamarclL  a  réuni  en  une  seule    de  la  mer ,  brillent  d'assez  vives  cou- 
iamiUe,  sous  \»  nom  de  Trachelipodes    leurs  ;  les  espèces  fossiles  so9t  fiart 
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nombreuses  :  Brocchî ,  Sovrerby ,  La*  i94  ,  .  n.    8  ;   Murex  nudatus  ,  I>.  , 

warck  en  ont  fait  connaître  un  assez  Gmel.,  pag.  3556  ,  n.  ii5l  Marûni, 

bon  nombre;  nous  allons  mention-  Conch.  T.  rv  ,  tab.  i45  ,  fig.  i343. 

ner  les    principales    espèces   de   ce  Coquille  remarquable  par  son  ëpais- 

genre.                            ^  seur  et  sa  pesanteur.  Elle  est  toute 

Fuseau  colossax  ,  T^sus  colos^  blanche  ,  fusiforme  ;  la  spire  élancée^ 

seus,  Lamk. ,  Histoire  des  Animaux  chargée  de  gros  tubercules  et  striée 

sans  vertèbres ,  T.  yn,  p.  laa,  n°  i  ;  en  travers,  ta  distingue* des  espèces 

Favanne  ,  Gonchyl.  y  pi.  35,  fig.  b,  voisines;  le  canal   de    la    base  est 

4  ;  Encyclop.  ,  pi.  4^7,  fig.  s.  Cette  long,  mais  il  Test  moins  que  la  spire;; 

demièrefigureest  fort  bonne.  Grande  il  est  recouvert;  la  lèvre  droite  est 

Coquille  fusiforme  ventrue,  sillonnée  saillante  et  la  gauche  dentelée  etsil- 

en  travers  de  stries  qui   suivent  la  lonnée  en  dedans.  Cette  espèce  rare  y 

4irection   de    sillons    entre   chacun  qui  a  jusqu'à  six   pouces  de    Ion- 

d'eux;    elle    «st   blanche    ou    d'un  gueur,  vient  de  Tocéan  des  grandes 

blanc  jaunâtre  ;    ses  tours  de  spire  Indes. 

sont  convexes  ;  dans  leur  milieu  ,  on  Fuseau  du  Nord  ,  Fusus  antiquus, 

remarque  une  série  de  tubercules  as-  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  vii,  p. 

sez  grands  qui  forment  une  sorte  de  1 25  ,  n.   1 1  ;  Murex  aniiquus ,  L.  , 

carène  ;  le  canal  de  la  base  n'est  pas  Gmel. ,  p.    3546  ,  n.   73  ;    Miiller  , 

recouvert  ;  et  il  n'est  point  étroit  dès  Zoal.  Danica,  T»  in  ,  tab.  ii8  ,  fig. 

son  origine  ,  mais  il  naît  insensible-  i,  a  ,    5;  Othon  Fabricius  ,' Faune 

ment.  Cette  espèce   est  fort  rare  et  Groenl.  ,  p.  397  ,  n.  396  ;  Martini , 

très-grande,    puisqu'elle   a    jusqu'à  Conch.  T.  iv,  t.  i38,  fig.   1393  et 

onze  pouces  de  longueur.  Sa  patrie  1394  ;  EncycL,  pi.  436,  fig.  B.  Cette 

est  inconnue.  espèce  a  l'apparence   d'un  Buccin  ; 

,  Fuseau  Quenouille  ,  Fusus  Co-  elle  est  ventrue  ,  la  spire  est  longue 
/2/5,  Lamk. ,  Hist.  nat.  des  Animaux  et  le  canal  court,  mais  ce  canal 
sans  vert.  T.  vu,  pag.  ia3,  n®  3;  n'est  point  échancré,  ce  qui  empêche 
Murex  Colus  ,  L. ,  Gmel,  p.  3543  ,  de  la  placer  parmi  les  Buccins;  toute 
n*  61  ;  Lister,  Conch. ,  tab.  918 ,  a  ;  la  surlace  est  couverte  de  stries  trans- 
Martini, Conch.  ï.  VI,  tab.  i44,  fig.  versaies,  fines;  l'ouverture  est  am- 
i343  ;  Fuêus  longicauda  ,  Encycl. ,  pie  ;  les  tours  de  spire  convexes  ;  la 
pi.  4a3, fig.  9;  Fuseau  longue  queue,  lèvre  droite  en  aedans  est  lisse. 
Koissy,  iBuffon  de  Sonnini,  T.  vi  de  Cette  Coquille,  toute  blanche  ou  jau- 
la  Conch.,  p.  60,  n°  1 ,  pi.  59,  fig.  1.  nâtre,  a  six  pouces  de  longueur.  Elle 
Il  ne  faut  pas  confondre  dans  là  vient  des  mers  du  Nord, 
xnême  espèce  le  Fusus  Colus  de  l'Ën-  Fuçeaunoir,  FususMorio,  Lamk., 
cyclopédie,  qui  est  une  espèce  voisine  Hist.  nat.  des  Anim.  sans  vert.  T. 
que  Lamarck  a  nommée  depuis  jFy/5z^«  Tii ,  p.  137,  n.  16;  Murex  Morio  , 
tuberculaius.  Le  Fuseau  Quenouille  L.,  Gmel.,  p.  3544,  n.  62  ;  le  Nivar, 
est  une  Coquille  bien  fusiforme  ,  Adanson,  Yovag.  auSénég. ,  pi.  9  > 
étroite ,  sillonnée  en  travers  ;  le  ven-  f.  3i  ;  Encycfop.  pi.  43o,  f.  3,  ▲. 
tre  est  petit ,  la  queue  ou  canal  étroit,  Linné  aVait  regaroé  comme  une  va-* 
grêle,  recouvert,  très-long;  les  riéléduJlfi//iBa?Jlfor«o  le  Fuseau  cou— 
tours  de  spire  sont  convexes ,  subca-  ronné  de  Lamarck*  Cet  auteur  assure 
renés  dans  le  milieu  par  une  rangée  avoir  trouvé  des  caractères  distine— 
de  petits  tubercules;  elle  est  toute  tifs  :  sont-ils suffisans?  Quoiqu'il  en 
blanche  excepté  au  sommet  et  à  la  soît ,  le  Fusus  Morio  est  une  grande 
hase  oit  elle  est  roussâtre  ;  la  lèvre  Coquille  noire  ou  brune ,  foncée ,  fu- 
gauche  est  dentelée  et  sillonnée  à  l'in-  siforme  ,  à  spire  bien  étagée  par  une 
térieur.  carène  légèrement  noduleuse  qui  se 

Fuseau  épais  ,  Fusua  incrassatus ,  voit  dans  le  milieu  de  chaque^  tour. 

Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  TU,  pag»  Au-dessus  des  sutures  on  voit  une 
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ou  plusieurs  raies  blanches  qui  trtn-  non  couTert  et  non  termina  par  «ne 

chent  agréablement  sur  la  couleur  échancrure. 

brune  du  fond  des  stries  ou  plu  ta  t  II  y  a  un  très- grand  nombre  d*es« 

des  silloDs  un  peu  grossie» ,  ondu-^  peces  de  Fuseaux  fossiles  ;  ils  sont 

leuxet  distans ,  et  sont  placées  trans-  plus  abondans  dans  le  bassin  de  Pa- 

Tersalemeut  sur  toute  la  surface  exté-  ris  aue  partout  ailleurs  ;  cependant 

rieure;  le  canal  delà  base  est  plus  en  Angleterre  et  en  Italie,  on  en 

court  que  la  spire;  il  est  large ,  non  trouve  quelques  espèces  remarqua* 

recouvert  ;  la  lèvre  droite  est  d'un  blés  ,  ainsi  qu'à  Dax  et  è  Bordeaux. 

fauve  blanchâtre  ,  fortement  striée  en  Parmi  ces  espèces ,  nous  en  avons 

dedans.   Cette  Coquille,    commune  fait  figurer  daus  les  nlancbes  de  os 

dans  les  collections^  se   trouve  sur  Dictionnaire  une  très-Dellc  des  envi- 

les  côtes  d'Afrique.  Elle  est  longue  rons  de  Paris ,  qui  ne  se  trouve  que 

de  cinq  à  six  pouces.  On  la  nomme  fort  rarement,  surtout  au  volume  oit 

vulgairement  la  Cordelière.  nous    la    possédons.    Mous   l'avons 

FrsEAiT  MARQUETA,  Fusus  Nt/o/ ,  uomméc Fuscau  à  dents  de  scie,  Fu* 

Lamk. ,  Hist.  nat.  des  Animaux  sans  sus    serraius  ,  N.  ;    )olie  Coquille 

vert.  T.  VII,  p.  i3i,  n.  Sa;  Buccinum  d'un  forme  analogue  au  fu9U»  Coluê^ 

hifal ,  Brug. ,  EncycK,  n.  66  ;  le  Ni-  ayant  le  canal  droit ,  mince ,  étroit  « 

fal,  Adanson,  Voyag.  au  Sénégal,  non    recouvert,  plus   long  que   la 

El.  4 ,  fig.  3  ;  Lister ,  Concb. ,  t.  914 ,  spire  ;  celle-ci  est  élancée,  terminée 

7.  Celui-ci  pourrait  bien  être  un  par  une  pointe  aiguë  ;  les  tours  de 

Buccin ,  piv  son  canal  est  très-court  spire  sont   sillonnés  largement    en 

et  laminé  par  une  échancrure  pro-  travers  ,  et  leur  milieu  est  fortement 

fonde;  il  est  lisse ,  blanc,  tacheté  de  caréné  par  des  dents  saillantes,  tran- 

bandes  de  points  carrés  ,  roussâtres;  chantes,  très-régulièrement  espacéesi 

la  columelle  n'est  point  droite   ou  la  lèvre  droite  est  lisse  en  dedans , 

presque  droite  comme  dans  les  Fu-  non  crénelée  en  son  bord.  Cette  Co*- 

seaux;  elle  est  lisse  ;  la  lèvre  droite  quille  rare  se  trouve  à  Pâmes.  On  ne 

est  grossièrement  sillonnée  en  de-  peut  la  confondre  avec  le  Fusua  aci* 

dans.  On  trouve  cette  Coquille  dans  culaiua  dont  elle  diffère  essentielle^ 

les  mers  du  Sénégal.  Sa  longueur  est  ment.  Le  plus  bel  individu  que  nous 

de  deux  pouces  environ.  ayons  vu  et  que  nous  possédons  a 

Fuseau  pertsrb  ,   Fusub  contra»  près  de  quatre  pouces  de  longueur, 

riuSy  Lamk.,  Hist.    nat.  des   Anim.  forsqu'ordinairement  ceux  de  la  nié* 

sans  vert.  T.  Vii ,  p.  1 55,  n.  67  ;  Mu*  me  espèce  n'en  ont  qu'un  et  demi  ou 

rex  contrarius  ,  L. ,   GmeL  ,    pag.  deux.                                        (D..H.) 

f  l**  '  «"■   «  ^»  '  }^^  '  <^"^y*'  FUSEAU.  BOT.  CHTTT.  Paulet  a 

?o\^A  '     CJ    '»,•:    J  ^"fl  établi,  parmi  les  Champignons,  une 

T^J^'dx  ?ri  r  T'*'  fr   :  f»««l^  des  Fuseaux,  dont  les  «sj-èce» 

ri,  pag.  6S,  pi.  93.  Cette  espèce  que  j    j.           ,     '„        1   ^^ 

1  on  trouve  vivante  dans  les  mers  du,  ^  ruban                                         (b  ) 

^ord ,  se  rencontre  à  Tétat  fossile  en  '                                         ^  '* 

Angleterre  ,  dans  les  dépdts  coquil-  FUSEAUX^  DENTS.  Moix.  Nom 

liers  les  plus  récens  du  comté  d'Es-  vulgaire  et  marchand  des  Rostellai- 

sex  dans  le  Crag.  H  a  beaucoup  de  res.  y,  ce  mot.                              (s.) 

ressemblance   avec   le    Fuseau    du  FUSÉE,  bot.  crypt.  L'un  des  noms 

iXord.  Sowerby  demande  même  s  il  vulgaires  de  lV^anc««D/nccn^5.  (b.) 

en  est  assez  distinct  pour  en  taire  une  J^rtr>w^r%           ,  lx-*          j    x  o 

espèce  séparée.  En  effet,  s'il  n'était  *FUSEILois.  (Aldrovande.)Syn, 

constamment  tourné  à  gauche  ,  vi-  ancien  du  Butor,  f-.  Hebon.  (Da..z.) 

vant  ou  fossile,  il  présenterait  peu  ^FUSIBILITÉ,  mot.  Propriété  dont 

de   caractères  distinctifs ,  car  il  est  jouissent  les  corps  de  se  fondre  à  une 

blanc  y  strié ,  ventru  ^  à  eanal  court ,  température  plus  ou  jnoins  élevée. 
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On  emploie  ce  caractère  pour  k  dë-r  Link  l'avait  déjà  bit ,  le  Fiiaa/ium  et 

termination  des  Minéraux  et  pour  rer  le  FusUporium}  mais  ils  en  ont  oons- 

connattre  les  parties  constituantes  des  tituë  un  genre  particulier  qu'ils  ont 

Roches.                                  (DR..Z.)  nommé  JFïisarium.  f^.cemot.  (o..Jii.) 

FUSiœRNES.iî(8.Fammeëublie  ,  *J^&WOBiSE.  Fusiformls,  zooi.. 

par  Dumëril  dans  l'ordre  des  Lëpi-  ^fT*  O»  "omme  ainsi  tout  orçanç 

Soptères ,  et  qui  embrasse  le  grand  ?"}•  t       ^"""î''  n  "'*  /"'"^V//^*" 

genre  Sphinx  3e  Linné.  Il  a  été  aussi  ti      i'      ?•         °^î^  '  "'î'^^  ^■''°  • 

âésigné  par  le  même  auteur  sous  le  f  °  "ML'f  "  «*  «j«««^blement  ammc 

wt^JrA^fy^^*A^^^x^^^   TT  ^«».^»  *  ses  deux  extrémités.  La  racine  de 

nom  de  Cilostérocëres.  ^.  ce  mot.  i^  «         .. -c  «t                      r,      \' 

#        X  la  Rave  est  Fusiforme.          ^  (A.  R.) 

FDSIDIUM.  BOT.  CRYPT.  {Mucédi-  '^FDSIOLES.  bot.  çrypt.  (Mucédi^ 

nées.)  Genre  établi  par  Link  {Observ.  nées.)  On  a  voulu  désigner  sous  ce 

1 ,  p.  8),  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  nom  français  le  genre  Atractium  de 

sporules  nues ,  agglomérées ,  fusifor-  Link ,  probablement  à  cause  de  sa 

mes  ou  oblongues  ;  absence  de  tbal-  capsule  fusiforme.  F",  Atractiuic. 

lus  ou  de  base  quelconque.  Ce  der-  (o..N.) 

nier  caractère  éloigne  ce  genre  du  FUSISPORIUM.  bot.  crypt.  {Mu-. 

Siilbospora  qui  a  d'ailleurs  tpajours  cédinées.)  Et  non  Fusipore.  G«nre. 

une  couleur  noire  que  ne  présentent  établi  par  Link  (Observ.  i,  p.  19  ) ,  et 

pas  les  espèces  de  Fusidium.  Link  a  réuni  ensuite  par  ce  même  auteur  au 

lui-même  réuni  à  ce  genre  le  Fusa-  genre  Fusidium.  V.  ce  mot.  (o.  .N.) 

rium  et  le  Fusisjporium,  qui  éuient  «TTorrT^rii                           r  »        j 

constitués  avec  les  Fusidium  roseum  FUSTET-  bot.    phan^    L  un  des 

et  Fusidium  aurantium.  Le;  premier,  »oms  vulgaires  du  Sum^ç,          (b.) 

d'une  couleur  rose  agréable  ,  croît  pUSUS.  Moix.  r.  Fi?8EAU. 
par  touffes  sur  les  tiges  sèches  des 

Malvacées;  le  second  (l^ii!y9on2^/n)  FUSZITE.  min.   (Schumacher.) 

se  trouve  sur  les  tiges  des  Gucurbita-  Minéral  opaque  d'un  noir  verdâtre 

cées  et  des  Maïs;  ses  spoitiles  ont  une  ou  grisâtre  ;  cristallisié  en  prismes  ài 

couleur  orangée.  D'autres  espèces  ont  quatre  ou  six  pans  ;  à  cassure  rabo- 

été  indiquées  par  Link  sous  les  noms  teuse;    pesant   spécifiquement   a^d. 

de  F,  obiusum,  F.  hyvodermium  et  F.  Il  est  infusible  au  chalumeau;  sa  sur- 

griseum  ou  afbidum  de  Persoon.  Nées  face  y  devient  seulement  luisante  ei 

et  Persoon  ont  encore  ajouté  à  cette  comme  émailUe.  On  le  trouve  à  Kal-> 

liste  Quelques  Plantes  ,  mais  il  est  lerigen ,  près  d'Arepdal ,  dans  uik 

bon  d  observer  que  leurs  Fusidium  QuarU.  grenu ,  associé  au  Feldspath . 

sont  autrement  caractérisés.  Ce  sont,  et  à  la  Chaux  carbonatée  brunissant, 

disent-ils ,  des  croûtes  laineuses  for-^  Brongniart  le  considère  comme  ayanU 

mées  d'amas  de  corpuscules  linéaires,  du  rapport  avec  1?  Pinite,  et  Léon- 

D'ailleurs,  ils  ont  réuni,  ainsi  que  hard  avec  le  ParanJLhinç.      (o.del.X 


G. 


GABALICM.  bot.  phan.  L'aro-  GAB AR.  ois.  (Daudin.)  Espèce  du 

mate  désigné  sous  ce  nom  dans  Pline  genre  Faucon.  V*  Faucon  ,  divisioa 

qui  le  disait  originaire  d'Arabie  n'est  des  Autours.                          (dr..z.) 

plus  connu.                                (b.)  GABBRO.  oéol.  Nom  donné  par 
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ks artistes  italiens,  etconservëparde  un  Poisson  qu'on  pêche  pour' servir 

Buch  à  la  Roche  composée  de  Feld-  d'amorce,  et  qui  a  la  propriété  de  vivre 

spath  compacte  et  deDtallage,  d*oii  trois  ou  quatre  jours  hors  de  Teau. 

ron  tire  le  Verde  di  Corska.  Elle  Ou  ne  dit  pas  à  quel  geni'e  il  appar- 

forme  en  plusieurs  endroits  des  ter-  tient.                                             (b.) 

rains  d'une  assez  grande  étendue,  qui  n  ku-oj?              c             1     •       j 

se  rattachent  au  système  des  terrains  n-^^^^^/j '*'^-  ^'  ▼«We   du 

serpentineux.  LCs  géologues  s'accor-  ^'°^^°  'f  ^  â"*"!  1"«V®^  S°î?°'  "*•* 

dent  aujourd'hui  àlui  donner  le  nom  ""^t,  ^^  ^*  ^"'*"*  ^'^'  ^'P'"^? 

d'Euphotide,  proposé  par  Hauy.  r.  «^  P»»dbix.                           (DR..a.) 

EuPHOTiDE.                         (o.  DKL.)  GABUâN.  BOT.  (Forskahl.)  Syn. 

GABROMTE.MiN.(Schumacher.)  ^^    Chrysanthemum    segetum ,     en 

Substance  compacte  ,  à  cassure  écail-  Egypte^                                     (aud.) 

leuse, d'une  couleur  grise  avec  diffé-  GABUERIBA.  bot.  phan.    Pour 

rentes  teintes  de  bleuâtre  et  de  rou-  Cabureiba.  V,  ce  mot.                 (b.) 

geâtre,  fusible,  avec  difficulté,  en  un        ^  aottu  a ««-  /  r  •  x    .  > 

globule  blanc    et   opaque  ;    rayant  ^ABURA.  bot.  crytc.  (./l^c^/i*.  J 

le  vern;  ;   pesant  spécifiquement  5  ^^J^^^'J^'V'?  "^W  ^"^  n-if  ^ 

environ.  Pilleurs  mlnérafogistes  ont  f^^.^  "^  ^'''**''°  5^"'^  ï?''  ^j"^"", 

regardé  ce  Minéral  comml  n'étant  (^"'-  jUTuscor     ub.  19,  f.  a?).,  et 

qu'un  Feldspath  compacte  ;  d'autres  T  «e,fPP«<"*e  au  Co/^«a  fascicu^ 

ront  rapporté  au  Wei^érit;.  Mais  la  ^'^  ^  ^^*^^"'-  ^'  Collema,  (o..n.) 

proportion  de  Soude  qu'il  contient,  GACHET.  ois.  (  Brisson.  )  Syn. 

le  rapprocherait  plutôt  de  TEléolitbe  d'Hirondelle  de  mer  à  tête  noire.  ^. 

ou  Pierre  grasse.  John  a  trouvé  direc-  Hibondeixe  de  mer.             (db..z.) 

tementparraiialysequ|ilestformésur  »  GACHIPAES.  bot.  phak.  Nom 

cent   nartlPS  r1<*  QAH'Alnmin0  *    RA  Ho  «         .      1  ..              .      .      .«              Il      /» 

auvelle-r 
>èce  de 

NnliT^l^K  "  r'"  *"1i™*'*  •*!  \*  q»î  »»i  «^««S  «»»"rvë  comme  «pëclfi- 

itl^l        '^  «•!!'"°.'  *""  f  ^  "*'  T  KuntlTc  JVo^.  Gentr.  et  SpL  Plant. 

g»g<5e  dans  une  Siénite.      (o.  del.)  «j«i„oi/.  t.  i,  p.  Soa).          (o..n.) 

w?.f^^?-"*"-  .^^  ^*"  *ï"*  ^*'  'GAD.  BOT.  PHAN.  (  Rauwolf.  ) 

veneurs  désignent  sous  ce  nom,  et  La  Coriandre  cultivée  dans  l'Orient, 

qui  se  trouvent  parfois  dans  la  peau  t^\ 

des  Cerfs,  paraissent  être  des  larve»  g^DE.  Gadus.  pois.  Genre  établi 

a  insectes.                                     (b.)  p^r  Artedi  et  Linné  dans  l'ordre  des 

GABIÂN.  OIS.  L'un  des  syn.  vul-  Jugulaires ,  type  de  la   famille  des 

gaires  de  Goéland.  V.  ce  mot.   (b.)  Gadoïdes  de  Çuvier,  parmi  les  Mala- 

GABIRA.  MAM.  Le  Singe  de  Nicri-  coptérygiens  subbrachiens ,  composé 

tie  désigné  sous  ce  nom  par  Marc-  d'espèces  fort  nombreuses  réparties 

graafiF,  paraît  être  le  Mangabey.  (b.)  *°.  *«P*  jows-genres  ainsi  qu'on  va  le 

" —  voir,etdontlescaractère8  sont  :  corps 


\ 
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dont  deax  ou  même  trois  dorsales  ;  n'ont  guàre  connu  que  les  Poissons 
une  ou  deux  derrière  l'anus,  la  eau-  de  la  Méditerranée,  n'ont  lien  dit  de 
dale  distincte ,  les  ventrales  attachées  celui-ci ,  et  cette  Morue,  dont  la  pêche 
sous  la  gorge  et  aiguisées  en  pointe;  et  le  commerce  sont  aujourd'hui  l'u- 
les  ouies  grandes  à  sept  rayons;  Tes-  ne  des  sources  de  la  prospérité  et  de 
tomac  robuste  en  forme  de  grand  sac  ;  la  puissance  navale  des  empires ,  fut 
les  cœcums  très -nombreux,  ayant  inconnue  aux  Etats  qui ,  dans  l'anti- 
leur  canal  assez  long  ;  vessie  natatoi-  quité  ,  se  disputèrent  la  domination 
re  grande  et  souvent  dentelée  sur  les  des  mers.  Cette  pèche,  oii  concourent 
côtés.  —  Le  nom  de  Gade,  emprunté  principalement  les  Hollandais  ,  les 
du  grec  ,  désigne ,  dans  Athénée  ,  un  Hambourgeois ,  les  Français ,  quel- 
Poisson  qui  probablement ,  mais  sans  ques  Espagnols  et  surtout  les  Anglais, 
qu'on  puisse  l'affirmer ,  appartenait  occupe  annuellement  jusqu'à  vingt 
au  genre  dont  il  est  question.  —  Les  mille  matelots  chez  ces  derniers.  Ox^ 
Gades ,  dont  plusieurs  ont  la  chair  sait  comment  à  Terre-Neuve  la  Mo- 
exquise,  produisent  beaucoup,  vi-  rue  se  sale,  et  enfin  comme  elle  se 
vent,  en  général,  par  troupes  nom-  répand 'dans  toute  la  chrétienté,  oii 
breuses  dans  les  hautes  mers,  et  elle  forme  notre  principale  nourriture 
n'approchent  des  rivages,  oii  l'on  en  aux  temps  d'abstinence.  Sous  le  nom 
fait  d'immenses  pêches ,  qu'au  temps  de  Bacalado ,  on  en  consomme  plus 
du  frai.  en  Espagne  dujrant  le  carême  queaans 

est 

denxauaio»;  uu  oarouion  a  i  ex  ire-     j     *^       ^      .  '        „  j*^»„»'V      J-» 

Mité  delà  mâchoire  inférieure.  Ce  ?«  Crustacés;  sej  sucs  d.gestiT*,  dit 
sous-genre  est  le  plus  nombreux  et    ^açépede,  sont  s.  puissans  etd  une 

celui  Sont  les  espèces  ont  le  plus  d'u-  ^T  "  S^^T^  .'  "ï"  '"'  .T°^  ^^ 
tUitë  pour  l'Homme.             ^  «'*  teuresla  digestion  peut  être  opé- 
^  rée.  De  gros  Crabes  y  sont  bientôt 
La  Morue,  Gadus  Moràua.,  L. ,  réduits  en  chyle,  selon  Andersen;  ils^ 
Gmel.,  Sj'^/.  JVa/.  i3,T.  I,  p.  ii6a;  Rougissent    durant    cette  opération 
Bloch,  pi.  64;  Encycl.  Pois., pi.  a8,  comme  ils  l'eussent  fait  s'ils  avaient 
101  ;  Mo/pa  uei  Morhua  de  Rondelet ,  été  mis  dans  Teau  bouillante.  La  Mo- 
de Johnston  et  de  Gesner  ;  vulgaire-  rue  est  si  goulue  qu'elle  avale  souvent 
ment  Cabillau ,  sur  les  côtes  de  Flan-  des  morceaux  de  Dois  ou  autres  subs— 
dre ,  oii  se  trouve  ce  Poisson ,  idenû-  tances  qui  ne  peuvent  servir  à   sa 
c^ue  avec  celui  dont  les  attérages  de  nourriture  ;    elle    jouit   comme   les 
1  île  deTerre-Neuve,dans  le  Nouveau-  Squales  de  la  faculté  de  les  rejeter, 
^onde ,  sont  remplis.  Une  descrip-  On  ne  la  voit  jamais  dans  les  rivières 
tion  de  la  Morue  serait  ici  déplac^ ,  ou  dans  les  fleuves  ;  elle  ne  descend 
puisque  personne  ne  sa  urait  confondre  guère  au-dessous  du  quarantième  de- 
ce  Poisson  avec  quelque  autre  habitant  gré  de  latitude  nord ,  et  ne  remonte 
des  mers  que  ce  soit  j  il  suffira  de  re-  que  jusqu'au  soixante-dixième.  On 
marquer  que  les  individus  de  cette  remarque  que   du  cinquantième  au 
espèce  qui  ont  les  parties  inférieures  soixante-sixième  sa  chair  est  la  plus 
du  corps  d'une  nuance  argentée,  tant  savoureuse.  On   en  pêche    dans  la 
qu'ils  habitent  sur  des  fonds  de  sable  Manche   ainsi  qu'au  Kamtschatka  ^ 
pu  vaseux  ,  deviennent  rougeâtres  et  mais  c'est  surtout  dans  l'espace  corn- 
tachetés   de  marques  jaunes  quand  pris  entre  la  Norwège  ,  l  Ecosse  et 
ils  habitent  entre  les  rochers.    Ces  l'Islande,  quel'ancien  monde  en  offre 
tieintes ,  qui ,  au  premier  coup-d'oeil ,  le  plus.  Les  côtes  de  la  Nouvelle- Aa- 
{Niraitraient  caractériser  deux  espè-  gleterre  et  le  grand  banc  de  Terre- 
pes ,  disparaissent    quand  T Animal  Neuve,  aux  lieux  oh  il  y  a  de  vingt  à 
(Change  d  habitation.  Les  anciens ,  qui  cent  métrés  d'eau ,  en  nourrissent  en— 
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coredaTantage,  et  pour  se  débarrasser  elle  n'en  acquiert  jamais  là  taille, 

de  son  frai ,  c'est  parmi  les  rochers  Elle  voyage  par  troupes  innombrables 

plus  voisius  des  rivages  que  la  Morue  qui  couvrent  quelquefois  plusieurs 


ponte  a  lîeu.  C*e5t  Vers  le  quatorzième  fait  aussi  des  pèches  considérables  au 

siècle  aue  les  Anglais  et  les  embarca-  moyen  de  la  ligne.  Les  Squales  en  dé* 

lions  d  Amsterdam  commencèrent  i  voient  d'énormes  quantités.  L'JEgle- 

armer  pour  le  banc  de  Terre-Neuve  ;  fin  s'élève  beaucoup  vers  le  cercle  po* 

les  Français  et  autres  Européens  ne  laire  arctique,  et  ne  redoute  pas  lagla- 

les  y  suivirent  guère  qu'au  seizième,  ce  sous  laquelle  on  Je  voit  se  tenir, 

Les  Morues  se  pèchent  à  la  ligne;  on  venant  respirer  au  bord  des  fentes 
les  sale 


ton-Poisson.  Les  pécheurs  emploient  dre.  Ce  Poisson  est  des  plus  goulus  ^ 

les  entrailles    et   les  débris  de  ces  et  sa  chair  est  des  plus  agréables.  D. 

Animaux  comme  apnât,    vu    qu'ils  i5,  16. —  18,  30.  —19,  90.  p.  17, 

se  mangent  les  uns  les  autres.   On  19.  v.  6  ,  a.  2a ,  a4.  —  ai  ,  c.  aS  ^  27. 

obtient  de  leur  vessie  natatoire  une  Le  Bis  ou  Bibe,  Gadus  Imscus^ 

colle  aussi  bonne  que  celle  qui  pro-  L.,  Gmel.,  lue.  cii,,p,  ii63  ;  Encycl. 

vient  des  Esturgeons.  Les  vertèbres ,  Pois.,  p.  99,  f.  109.  Cette  espèce ,  que 

les  arêtes  et  les  tètes  des  Morues  ne  certains  pécheurs  appellent  Borgne , 

sont  pas  sans  utilité  ;  on  en  nourrit  est  encore  plus  petite  que  les  deux 

lesGniens  que  le  Kamtchadaleatta-  précédentes,  n'atteignant  guère  qu'un 

che  à  ses  traîneaux ,  et  mêlées  à  du  pied  de  long.  8a  couleur    est  oli- 

Goémon,  les  Norwégiens  en  nour-  vâtre  en  dessus ,  argentée  en  dessous» 

rissent  leur  bëtail,  au  lait  duquel  ce  etsachairexquise.  D.  i3.  — aS.—-  lo. 

singulier  âlinaent    donne,   dit-on,  F.  11,  Y.  6,  ▲.  3i. -^  i8,c.  17, 

une    qualité  supérieure.    Les  œufs  Le  Dorsch,  Guv.,  Règn.  Anim. 

fournissent     une    sorte    de    caviar  T.  11, p.  3 1 3,  6a</i»  Cb/Zar/oj,  L., 

appelé  rogues  ou  râpes.  On  cite  com-  Gmel. ,  /oc.  c//. ,  p.  1160;  Bloch,  pi. 

me  propre  à    l'île  de    Man,    dans  63;  le Nai^a^  ,  Encycl. Pois.,  pi.  98» 

le  canal  Saint-Georges  ,  une  Morue  f.  100 ,  écrit  Nawaga  par  Koelreuter, 

de  couleur  vermillon,  et  les  habitans  dans  les  Mémoires  de  Pétcrsbourg  ; 

du  pays  attribuent  sa  couleur  à  ce  le  Torsk  des  pêcheurs  du  Nord.  C'est 

qu'elle  se  nourrit  de  Crabes.  Noël  principalement  dans  la  Baltique  que 

pense  qu'elle  vient  de  ce  que  ce  Pois-  I  on  rencontre  ce  Gade ,  dont  le  corps 

sou  mange  des  Fucus  qUi  sont  rou*  est  tout  tacheté .  qui  se  tient  particu- 

ges.  De  telles  assertions  ne  méritent  lièrement  à  Tembouchure  des  grands 

pas  qu'on  les  réfute,  d.  i4 ,  i5.  —  iS,  fleuves ,  dont  la  taille  est  médiocre  et 

30.—.  19 ,  31 ,  p.  16,  90.  V.  6,  A.  17 ,  la  chair  exquise,  d.  i3  ,  i5.  —  16,  90. 

2».—  l5,  16,  c.  3o,  44.  —  17,    99,  F.  10,90,  V.  6,  A.  16,  99, 

L'^GLEFIN    ou   iEcREFIN,    GadUB  C.  94^  96. 

^glefinus ,  L. ,  Gmel. ,  loc,  cit, ,  p.  Le  Taca.ud,  Gadus  Barhatus ,  L. , 

1169  î  Bloch ,  pi.  69 ;   TAnon ,  En-  Gmel. ,  loc.  cit. ,  p.  1 163  ;  Bloch  ,  pi. 

cycl.  Pois.,  pi.  98,  f.  99;  VOnos  des  166;  Encycl.  Pois.,  pi.  99,  f.  io3. 

anciens ,  le  Schelifisch  des  Islandais  ,  Vulgairement  Gode,  Morue  molle  ou 

le  Koija  des  Scandinaves,  le  Koll et  Mollet,  le  Fico  de  certains  pêcheurs 

Coljar  des  Danois  ,  enfin  le  Haddock  de  la  Méditerranée  et  le  Paul  om  Pou» 

des  Anglais.  Cette  espèce  présente  de  lingàes  Anglais.  Cette  espèce  se  tient 

grands  rapports  avec  la  Miorue ,  mais  dans  les  plus  grandes  profondeurs  des 


9A 


GAË 


mers  septentrionales  de  l'Europe ,  au 
milieu  des  Fucus  qui  en  tapissent  le 
fond  ;  sa  chair  est  moins  estimée  que 
celle  des  précédentes,  d.  la  ,  i3.  — 
i7>a4.  —  16,  ao,p.  18,  19,  v.  6,  a. 
i'9, 3o.  —  i5,  fli,  c.  5o,  4o. 

Le  Gafelan^  Gadus  minutus ,  L.  ^ 
Gmel. ,  /oc.  cii.^  p  11 64;  Blocb ,  pi. 
67,  f.  1  ;  Ëncvcl.  Pois. y  pi.  39,  f.  io4j 
le  JKfo//o  de  TAdriatique ,  et  le  Paor 
ou  Pour  des  côtçs  de  Gomouailles. 
Quand  cette  espèce ,  qui  voyage  par 
bandes  innombrables  et  qui,  a  Tapproi 
che  de  la  belle  saison  ,  quitte  les  pro- 
fondeurs de  la  mer  ,  apparaît  sur  les 
côtes ,  elle  y  cause ,  dit  Bosc ,  une 
grande  joie  parmi  les  pêcheurs ,  par- 
ce qu'elle  y  annonce  1  arrivée  de  plus 
grandes  espèces  qui  la  suivent  pour 
la  dévorer,  d.  la.  —  19.  —  17,  p.  i5  , 
•i4 ,  V.  6,  À.  37.  —  17,  c.  18. 

Le  Saidè,  Gadus  JSaida  pGme\. , 
loc.  cit. ,  p.  1  a66  ;  Encycl.  Pois. ,  pi.  86, 
f.  i3o;  le  Gadus  Blennoides,  Gmel. , 
/oc,  cit.  f  11 63;  et  le  ff^acània,  Ga- 
dus Macrocephalus  de  Tilesius ,  Act. 
Petr,y  1 1 ,  pi.  16 ,  sont  encore  des  es- 
pèces du  sous-genre  Morue. 

'  ff  Merlan  ,  Merlangus.  Ce  sous- 
genre  ,  qui ,  de  même  que  le  précé- 
dent ,  est  caractérisé  par  trois  dorsa- 
les ,  en  diffère  par  Taosence  de  bar- 
billons à  la  mâchoire  supérieure. 

Le  MERiiANco^MEMUN,  Godus  Mer- 
langusylu.^  Gmel. ,  hc.  cit., p.  1167; 
Blocb,  pi.  65  ;  Encycl.  Pois.,  pi.  39,  f. 
io5.  Cette  espèce  est  Tune  des  plus 
communes  et  des  plus  connues  dans 
le  nord  de  la  France.  Les  marchés  de 
Paris  et  de  Rouen  Tofifrent  particuliè- 
rement en  quantité:  aussi  ne  nous 
appesantirons-nous  pas  sur  ce  qui  la 
concerne.  Elle  se  nourrit  de  petits 
Mollusques,  de  Crustacés  et  de  Pois- 
sons ,  amsi  que  le  font  les  Morues  ; 
on  la  pêche  durant  toute  l'année, 
parce  qu'elle  ne  s'éloigne  guère  des 
rivages,  ou  du  moins  qu'elle  y  est 
aussi  fréquemment  répandue  que  dans 
la  haute  mer.  C'est  particulièrement 
après  la  ponte  des  Harengs  ,  dont  le 
Merlan  dévore  le  frai ,  que  ce  Pois- 
son est  le  plus  gras  et  le  plus  recher- 
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cbésurles  côtes  de  Flandre.  On  ne 
se  borne  point  k  le  manger  frais ,  on 
le  sale  et  on  le  prépare  pour  la  con- 
servation. On  a  prétendu  qu'il  exis* 
tait  dés  individus  hermaphrodites  ^ 
mais  c'est  une  erreur  qui  vient  d'une 
£siusse  apparence  du  foie  souvent  très- 
volumineux  dans  les  femelles  et  qu'on. 
y  avait  pris  pour  une  laitance,  oeloa 
que  le  Merlan  habite  deâ  fonds  de  ro- 
che ou  de  vase ,  sa  saveur  est  fort 
différente  ;  légère ,  tendre  et  de  faci- 
le digestion ,  on  permet  sa  chair  aux 
convalescens.  D;  i4^  16.  —  18,  ai.  — 
10,  ao  ,  F.  16 ,  ao ,  Y.  4,  6,  a.  a8,  33. 
— 19,  a3,  c.  3i. 

Le  Colin  ou  Merlan  noir  ,  Gadus 
Carbonarius ,  L.,  Gmel. ,  loc.  cit. ,  p. 
1168  ;  Blocb ,  pi.  66  ;  Encycl.  Pois. , 
pi.  39,  f.  106  ;  vulgairement  Grelin 
et  Charbonnier,  le  Coalfish  de  la 
Zoologie  Britannique  et  des  Anglais .r 
Ce  Poisson ,  qui  n'est  pas  rare  dans 
les  mers  d'Europe ,  a  été  également 
trouvé ,  dit-on ,  dans  la  mer  Pacifique^ 
Sa  chair  est  coriace ,  aussi  la  mange- 
t-on  rarement  fraîche ,  et  on  ne  pêche 
le  Colin  que  pour  en  faire  des  salai- 
sons. D.  i4.  —  30.  aa ,  p.  18, 31,  Y.  6y 
A.  aa,  a5.  —  19,  30,  c.  36. 

Le  Lieu  ou  Merlan  jaitne  ,  Ga- 
dus Pollacàius,  L. ,  Gmel. ,  loc.  cit. , 
p.  1 169  ;  Bloch,  pi.  68  ;  Encycl. Pois., 
pi,  3o^  f.  107;  le  Grade  Pollack,  Lac.  ^ 
rois.  T.  II,  p.  4 16  ;  tte  Lyr  des  pé- 
cheurs du  Nord  et  Lyrbhck  des  Sué- 
dois. Cette  espèce ,  gui  n'est  pas  d'une 
grande  taille ,  dont  la  couleur  est  noi- 
râtre ,  et  qui  voyage  par  bandes  in- 
nombrables, semble  se  plaire  aux 
lieux  oii  la  tempête  agite  le  plus  sou- 
vent et  le  plus  violemment  la  mer. 
Nous  l'avons  observée  en  assez  gran- 
de abondance  sur  le  marché  de  Caen. 
D.  Il,  i5.  —  17,  19.  —  16,  33,  P.  17, 
19,  Y,  6,  A.  18 ,  a8.  —  18 ,  a3 ,  c.  éa, 
5a. 

Le  Set  ,  Encycl .  Pois.  p.  48  (sans 
figure);  Gadus  virens,  Gmel.,  loc. 
cit.,  p.  1166,  est  encore  une  espèce 
du  sous-genre  Merlan ,  qu'on  a  con- 
fondue quelquefois  avec  le  Lieu,  et 
qui  se  trouve  principalement  sur  les 
côtes  de  Norwege. 
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ftt  }AsK!LVCBEf  MeHueiu9.  Deux  Morue,  dont  une  femelle  a  présenté 

dorsales  seulement,  caractérisent   oe  neuf  millions  trois  cents  et  quelques 

sous-genre ,  dont  les  espèces ,  dë->  mille  oeufs ,  est  comme  elle  un  grand 

pourvues  de  barbillons ,  ne  présen-  objet  de  commerce ,   se  prend  aux 

tent  qu'une  seule  anale.  mêmes  lieux ,  se  prépare ,  se  sale  et  se 

1    nM              ^  j     -MM  ^     '       ¥  répand  en  Europe  pour  Tusage  des 

Le  Mbrlus ,  Gadua  Merluciiu ,  L.,  jours  oii  lespratiques religieuses  toros- 

Gmel,  /oc.  Cl/. ,  p»  1169;  Bloch,pl.  crivent  la  viande.  On  en  relire  une 

î64  ;  vulgairement  la  Mcrlucbc,  le  buile  de  Poisson  fort  employée,  n.i 5. 

^erUizo  AseUo  et  Aaino  des  Italiens ,  —  65 ,  P.  1 6 ,  ao ,  y .  6 ,  a.  69 ,  6a ,  c. 

le  Merlan  des  Provençaux ,  Hake  des  3g  40.                                   ^  '      > 

Anglais ,  qu-on  a  regardé  ,  ainsi  que  La  Lotb  ,  Gadua  Lota ,  L. ,  Gmel. . 

le  vrai  Merlan,  comme  1  OnoaàÈi^  i^.  ci/.,  p.  1173;  Bloch,  pi.  70 j  En' 

thénée ,  est  un  Poisson  qui  se  pêche  cycl.  Pois.,  pi.  5o,  fig.  1 10  j  vulgaire- 

également  dans  1  Océan  septentrional  ^ent  Motelle  et  Barbotte  en  plusieure 

et  dans  la  Méditerranée.  Il  y  parvient  lieux  de  France ,  Pu/ael  des  Belges . 

]usqu  à  la  longueur  de  trois  pieds ,  et  jio/quabàe  des  Danois ,   Airau^  et 

ne  le  cède  point  en  voracité  aux  Mo-  Tmsch  des  Allemands,  Laie  des  Sué- 

rues;  il  poursuit  avec  un  tel  achai-  job  et  des  Norwégians,  JNalimàes 

neraent  les  aupes ,  qu  on  en  a  vu  se  Russes,    le   Boiiaria    de    Salvien. 

jeter  dans  des  bateaux  à  ras  d  eau  ou  Quoique  ce  Poisson  soit  évidemment 

1  on  en  entassait.  Les  Merlus  ou  Mer-  un  (Jadoïde  par  ses  caractères ,  la 

luchw  voyagent  par  troupes ,  et  sont  forme  de  son  corps ,  son  aspect  et  ses 


en  faisant  maigrir  ce  Poisson ,  lui  eau-    donnent  quelque  ressemblance  avec 


weurs  lucaïucs  ae  i  nemispuere  aua-  dans  les  eaux  douces,  oil  il  échappe 

tral.  Une  baie  d  Irlande,  ceUe  de  avecd'auUntplusdefacUitéèla  mam 

Galloway  -,  en  est  tellement  remplie ,  qui  le  veut  saisir,  qu'on  le  serre  avec 

qu  on  trouve  dans  de  vieilles  cartes  plus  de  force.  La  Lole.ditLacépè- 

cette  baie  appelée  Hake9-bay.  C  est  âe,  préfère  les  eaux  les  plus  claires  oU 

principalement  le  Merlan  salé  qu  on  îes  victimes  qu'elle  guette  échappent 

appelle  Stot-Fïsch ou Siock-FUh.  d.  9,  difficilement  à  sa  poursuite  j  el^  s'y 

10.  —  39 ,  4o,  p.  la ,  1.^ ,  V.  7,  A.  37 ,  cache  sous  les  pierres .  la  gueule  ou- 

39,  c.  jo,  a4.  verte,  agitant  ses  barmllous  pour  y 

tf-ti  LoTE  ,  Lota,  La  disposition  f  «^''«r  *»  proie  sur  laquelle  elle  s'é^ 

dei  nageoires  est  la  même  qie  dans  ^^^^^  P^"^]  engloutir  en  l  y  retenant 

les  Merlus  ,  mais  les   barbÛlons   se  «u  moyen  de  ses  sept  rangs  de  dçnls. 

voient  aux  mâchoires.  ^  .j^î®  *^^^^,*,  "^«^  "'?^.  »>ng"lière 

rapidité  ;  on  1  a  crue  vivipare ,  et  ce 

La  Lin  QUE ,  Gadus  Moha  ,  L.  ,  pomt  de  son  histoire  n'éunl  pas  suffi- 
Gmel.y  loc.  cU.,^.  1170;  Bloch,  pi.  samment  éclairci ,  peut  être  admis 
69  ;  Encycl.  pi.  3o,  f.  108;  Enchelyo-  comme  probable.  Sa  chair  estblanche 
pus  de  Klein;  Lingy  Lenge  et  Lenga  et  d'un  Tort  bon  goût.  Sa  vessie  na  ta- 
chez les  peuples  du  Nord  par  corrup-  toiie,  fort  grande ,  équivaut  parfois 
tien  sans  doute  de  Longus ,  Longa ,  au  tiers  de  son  volume  ;  ses  œufs,  as- 
latin,  parce  que  cette  espèce  de  Gade,  sez  gros ,  passent  pour  malsains  et  de 
moins  épaisse  qiie  les  autres  ,  acquiert  diflicile  digestion;  elle  a  la  vie  fort 
une  longueur  souvent  très-considé-  dure.  d.  i3,  i4.  —  68,  76,  v.  6,  7,  a. 
rable ,  c'est-à-dire  jusqu'à  cinq  pieds.  55,  67,  c.  3o,  36.  v 
Ce  Poisson ,  aussi  commun  que  la  '      Le  Gade  Danois  ,  Gadus  Danieus 
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deMûller,  fait  encore partje  du  sous*  vers  la  queue;  sa  couleur  est  d'un 

genre  JLiote.  brun  jaune, avec  les  nageoires  bordées 

« , , , ,  Ttr„„„A,  ^    TUT.   »  1     n  de  noir.  On  voit  deux  barbillons  à  la 

+tt+t  MuSTiLB  ,  Mustela,  Ce  sous-  -„âr]inîrP  infprleurP  •  sa  lonffiiP.ir  pqI- 

ffPTirp  np  Hiflfprp  Hii  rw^nM^nà  mit»  nur  ™*<î"Oire  luieneuie ,  sa  Longueur  est 

F.^I^f/ce?5!  1.^/    A  o  J^  ^\   ^  '  de  deux  pieds.  Cette  espèce  se  trouve 

la  petitesse  de  la  première  dorsale  qui  ,  Terre-Neuve  où  elle  est  rare.  b.  7, 

est  a  peine  perceptible.  p     5       6  ^  "•  /> 

LaMusTÉiiE  COMMUNE^  Oa</2/«         Le  Monoptére  de  Bonnaterre, 

Mustela ,  L. ,  Gmel. ,  loc,  cU, ,  p.  1 1 73;  Gadus  Mediterraneus ,   L.  ,   Gmel. , 

Encycl.  Pois.,  pi.  3i  ,  f.  111  ;  Gadus  loc.  cit.  ,  p.  1176  ;  le  Torsk,  Gadus 

tricirrhatus  ,   Bloch,  pi.  i65;  le  Ga-  Monopterygius y  Encjcl,  Pois., pi.  87, 

iea  y  Pesce^Moro  et  Donzellina  de  la  f.  36a  ,  paraissent  appartenirausous- 

Méditerranée ,  Krullquappen  de  Tem-  genre  Brosme. 
bouchure  de  T^lbe  et  le  fThUtle-        ^^^^  p  p.     ^  ^es  Ga- 

Fisk  des  Anglais.  L  alloneeraeiit ,  la  ,  •  '  1  '  •  u  *"*       »  *  '^^tL,     "     , 

viscosité  et  ils  allures  de  ce  Poiion  i^.  f*  *=«  sous-eenre  diffèrent  de» 

lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  Pr<5<=fd«°t«  P"^  '«"ff  ventrales  qui 

la  Lote ,  «aiil  il  rit  dans  les  mers .  et  ?  °»'  .?'*  "f  '''3'°°  T^l^^J^^     V 

s'y  nourrit  de  Crustacës  et  de  Mollus-  •'"'"  '*i*  «".f  «««  •  ^f^  «««»'<>"  P<>r- 

«^  '    X  Ml       Ti  j     •     ^  1  te  un  barbillon  ;  le  dos  est  muni  de 

ques  à  coquilles.  Il  devient  la  proie  y  "  »ivi*,  i^  .  i     „         i     ^  ^ 

Je       i.  *    >  >       Tr    ^  deux  nageoires  dont  la  seconde  est 

des  Scombres  qui  s  en  montrent  fort      i    *       6^    ''^^  ""  ^  « 

avides.  La  Mustèle  est  souvent  blan-  P       iongue. 

cbâtre ,  tachetée  de  bioin ,  et  avec  des        La   Molle  ou  Tanche  Dfi  Mea  , 

teintes  violâtres  sur  la  tête  et  brunes  Blennius  JP^j^m  ,L.,Gmel. ,  loc,  cU,^ 

ou  noires  sur  le  dos.  d.  i.  — ,43^  56,  p.  1176;  la  Moule  de  Rondelet,  la 

p.  i4, 16,  V.  7,  A.  4o,  47,  c.  «j5.  Molere  des  Espagnols,  le  IPhico  des 

Les  Gar/2^5  CZ/TZ^/icz/^  de  Schneider,  Italiens,  le  Lesser-Hakê  ou  Lest-^ 

Gmel.,  loç,  cit. y  p.  ii74-,  et  quinque^  Hake  des  Anglais,  est  un  Poisson  qui 

cirrhatus  de  Pennant,  qui  est  le  Mus'^  dans  le  printemps  a  sa  tête  d*une  bel- 

tela  de  Bloch,  le  Gadus  Didacty  lus  le  couleur  rouge  $  ses  pectorales  sont 

de  Brunsvich,  et  le  Trident,  Gadus'  de  la  même  teinte;   un  cercle  noir 

Dipterygius  de  Pennant ,  Ënc.  Pois.,  environne  Tanus.  d.  10.  —  6a ,  p.  i:i , 

pi.  86,  f.  36i ,  sont  d'autres  espèces  i5,  T.  d,  A.  56,  57, c.  ao. 

du  sous-genre  qui  vient  de  nous  oc^        La  Blennoide,  Gadus  albidus, 

cuper.  Gmel.  >  loc.  cit. ,  p.  2171  ;  Blennius 

sd„mte'rTa;acS'^r"''-    ''''  i'Snl^'^'k^^trSA'r.. 

sous-genre  est  caractënse  par  .^"?  hamel.  Cette  espèce,  plus  commune 

seule  et  longue  dorsale  qu.  s  étend  ^      j.q^       P    ^P  ,,  Méditerra- 

jus^u  à  la  queue.  Parmi  les  espèces  „^^  ^^  j^  pr&édeme  est  au  contraire 

maintenant  connues  nous  Citerons  :  ^i_     , *j  „  -a  «  j^  -  1 

plus  répandue ,  a  sa  première  dorsale 

Le  Brosme,  Gadus  Brosme  de  Peu-  pi  us  relevée  et  son  premier  rayon  très— 

nant,  Gmel.,  loc,  c//.,p.  11 75;  'Koila  allongé;  ses  ventrales  sont  deux  fois 

des  Islandais  ,  qui  habite  les  mers  du  plus  longues  que  la  tête.  n.  10.  —  56, 

î^ord,  et  particulièrement  duGroen-  p.  11,  v.  3,  a.  53,  g.  16. 
land.  Poisson  q\ii  a  près  de  trois  pieds        Le  Batrachoides  Guielini  de  Risso 

de  longueur  et  la  queue  en  forme  de  et  le  Gadus  Americanus  de  Schnei— 

fer  de  lance  ;  son  dos  est  d'un  brun  der,  qui  est  le  Blennius  Chub^  qu'il 

foDcé  avec  le  ventre   plus  pâle.  d.  ne  faut  pas  confondre  avec  un  Abie,  et 

ioo,  p.  30,  Y.  5,  A.  60,  c.  3o.  une  Perche  qui  portent  le  même  nom. 

Le  Brosme  jaune  ,  Brosmenisfia-  sont  encoredcs  rhycies. 
vescenSy  Lesueur,  Ann.  Mus.  T.  y.         Cuvier  (/oc.  cit.,  p.  ai)  établit  un 

p.  ]58,  pi.  16,  quia  le  corps  oblong,  huitième  sous-genre  de  Gades  sous 

{>lus  large  vei^  la  tête  et  comprima  lenomdeRANiC£F8pourle6a</2/<s/{a^ 


niniis  de  Millier  qui  est  le  Blekniu»  ordinaiFement  mélange  de  BÎlîcate  de 

Rûninusde  Gmelin ,  le  PhycU  Manif  Fer ,  qui  le  colore  en  noir.  Substance 

«a  de  Schneider ,  Poisson  que  nous  vitreuse,  soluble  en  gelée  dans  les 

avons  déjà  décrit  sous  le  nom  de  Acides ,  asses  dure  pour  rayer  le 

Grenouillère  à  l'article  Batraghoidb.  (Quartz ,  et  pesant  spécifiauement  4. 

T.  II,  p.  995.  Ce  savant  y  comprena  Elle  est  rarement  cristallisée  d'une  ma» 

encore  le  Gadus  tnfurcatua  de  Peu-  nière  nette  :  ses  formes  paraissent  dé- 


les  Brosmes  en  un  seul  genre  qui  se  décolore  dans  l'Acide  nitrique , 

liait  les  Gades  aux  Blennies ,  et  pour  avant  de  se  convertir  en  une  gelée 

lequel  il  avait  emprunté  de  Rlem  le  épaisse  et  de  couleur  jaunâtre.  Trai- 

nom  A'Enchelyopué.  Ce  genre ,  qui  tee  au  chalumeau  avec  le  Borax,  elle 

parait  cependant  devoir  être  assez  se  dissout  en  un  verre  que  le  Fer  oo> 

naturel ,  n'a  pas  été  adopté.         (b.)  lore  plus  ou  moins  fortement.  Elle  a 

GADELLES.  bot.  phak.  Les  Gro-  beaucoup  d;analogie  ^ par  son  aspect 

seilles   dans  certains  cantons  de  la  avecl  Aflamte,  qui  sen  disUngueeu 

France.                                         (b.)  ^  quelle  ne  se  résout  pas  en  gelée 

r  ATM?T  TTi:<n         ^                 t  .  ^®**s  Ics  Acîdcs.  Elle  n'a  encore  été 

CxADELUER.   BOt.   phan.  L.  un  trouvée  que  sous  forme  de  petiUnids 

des  noms  vulgaires    du    GroseUler  engagés  dans  le  Granité  graphique  à 

T! npT TTD A                      T>      ^r^  Y^^"**»! »  Broddbo et Finbo en sSède, 

GADELUPA.  BOT.  phak.  Pour  Ga-  à  Korarf  près  Fahlun ,  et  au  Groen' 

ledupa.  r.  ce  mot.                        (b.)  |a„a  ^  dans  les  environs  du  cap  Fare- 

*GADILLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  wel.  On  l'a  nommée  Gadolinite  .  en 

Rouge-Gorge.  J^.  STiiTiB.    (dr..z.)  l'honneur    du    chimiste    Gadolin  » 

GADIN.    MOLL.    C'est  le   nom  qui  le  premier  y  reconnut  1  [existence 

qu'Adanson  (   Voyag.   au  Sénégal ,  ^  ^^^  nouvelle  terre ,  1  Yltria. 

p.  S5  ,  pi.  9,  fig.  4  )  a  donné  à  une  ^^  .  T^r.^n                    (o.  bel.) 

petite  espèce  qu^il  rapporte  aux  Pa-  ,   *GADOONG.bot.  phan.  C  est,  se- 

îeiies.   Blain^lle,  dans  le  Diction-  'on  Marsden ,  un  Smilax  de  Suma- 

naire  des  Sciences  naturelles  ,  doute  J***  «*^î  employé  par  les  habitans  dan» 

que  ce  soit  une  Coquille  de  ce  genre.  '^  maladies  vénériennes.            (b.) 

Cependant  on  ne  saurait  en  douter  ♦  GJEDDABA.  bot.  phan.  .Fors- 

d  après  la  description ,  la  figure  étant  kahl  dit  qu'on  nomme  ainsi  enÉgypt* 

'rop  mauvaise  pour  s'en  rapporter  à  la  Renoncule  maritime.  Le  Micocou- 

elle  seule  ;  cela  est  d'autant  plus  pro-  lier  du  Levant  porte  le  même  nom  k 

bable ,  qu'Adanson ,  qui  a  vu  l'Ani-  Ceylan ,  mais  l'orthographe  en  est 

mal ,  Ta  trouvé  en  tout  semblable  à  différente,    y.  Ghjsdhaba  qu'on  a 

celui  des  autres  Patelles.  F",  ce  mot.  aussi  écrit  Gœâhumba.            (aud.) 

GADOIDE.  pois.  C'est  dans^W-  GAERTNÈRE.    Gaertnera.    bot. 

pède  une  espèce  de  Saumon ,  et  dans  f ?î^^-  ^«*  ^f®^?  S«°î«s  dédiés  au  ce- 

linuéuneBlennie.^.  ces  mots,   (b.)  lèbre  carpologiste  Gaertner      celui 

n  4  xxr^x*^x-o              ^     .       ^11.  qui  a  été  constitué  par  Lamarck  est  le 

GADOIDES.  POIS.  Cuyier  établit  seul  que  les  bolarfistes  aient  adopté. 

sous  ce  nom  une  famille ,  la  première  Ce  genre  appartient  à  la  Penlandrie 

dans  1  ordre    des    Malacopterygiens  Monogynie,  L.,  et  a  été  placé  à  la 

iJubbracbiens,  qui  renferme  les  gen-  suite  de  la  famille    des    Rubiâcées 

res  Gade  ,  Lepidolèpre  et  Macroure.  (  Mém.  du  Muséum  d'Histoire  natu- 

^.  ces  mots.                                  (b.)  relie,   T.   n;  année   1820)  par  le 

GADOLINITE.    min.    Ekeberg  ;  prof.  A.-L.  de  Jossieu  qui  l'a  ainsi 

Ytterbite.  Silicate   simple  d'Vtina,  caractérisé  :  calice  urcéolé,  quinqué- 
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fide ,  infère ,  muni  de  deux  petites  tnbuleUse  inférieure   du  calice ,   ce 

bractées  à  la  base;  corolle  tubuieuse,  qu'indiquent  la  largeur  de  cette  par* 

quinquéûde ,  insérée  sous  le  pistil  et  tie,  ainsi  que  l'analogie  qui  existe  entre 

autour  d'une  sorte  de  disque  formée  le  Gaerlnera'Cile  Pagamea^  genre  oii 

par  la  base  dilatée  de  celui-ci;  cinq  le  fruit  est  adbérentàla  base  du  ca- 


rnet ;  deux  stigmates  ;  fruit  baccifor-  rerait  pas  sensiblement  de  celle  des 

me,  sec,  supère,  ové ,  biloculaire  ,  Rubiaciées. 

à  deux  graines  planes  d'un  côté  sans  Robert  Brown  (  Botany  of  Congo  ^ 
sillon  ou  fossette j  et  convexes  de  Tau-  p.  29  )  a  voulu  trancher  la  difficulté  , 
tre;  embryoA  petit,  logé  dans  la  ca-  ,en  proposant  l'établissement  d'une 
yité  inférieure  d'un  albumen  cartila-  nouvelle  famille  intermédiaire  entre 
gineux  ou  corné.  Le  fruit  du  Gaeri^  les  Rubiacées  et  les  Apocynées  ,  et 
nera  donné  ici  comme  supère,  d'après  dans  laquelle  entreraient  avec  le 
Gaertner  fils(  Carp.  58,  tab.  191  }  ,  Gaertnera  >  les  genres  Pagamea  , 
le  calice  et  l'ovaire  décrits  Tun  com-  Aubl.;  Us/eria^  Geniostoma ,  Forst.  , 
me  infère  et  l'autre  comme  supère,  ou  j4nasser ,  Juss.,  ei  Logania,  Cette 
d'après  Lama rck(  Illustr.,  tab.  167  },  famille  dont  son  auteur  avait  déjà 
et  ensuite  d'observations  faites  sur  le  prévu  l'existence  {Prod.  Flor,  Nov.^ 
sec,  ont  décidé  le  professeur  de  Jus-  Holl.  ,  p.  455  ),  et  dans  laquelle  il 
sieu  à  ne  pas  admettre  définiliveraent  plaçait  en  outre  le  genre  Fagrcea  , 
ce  genre  au  nombre  des  vraies  Rubia-  n'est  pas  ,  à  la  vérité ,  très-naturelle  , 
cées,  quoiqu'il  s'en  rapproche  infi>  et  exigerait  qu'on  la  subdivisât  en 
iiiment  par  ses  feuilles  et- ses  fleurs  quatre  sections;  mais  les  nombreux 
opposées ,  par  ses  stipules  vaginales  points  de  connexion  qui  unissent 
interpétiolaires,  par  son  fruit  disper-  cette  famille  ou  tribu  avec  les  di ver- 
ra e  comme  celui  du  Café  (d  oii  le  nom  ses  sections  des  Rubiacées  ,  tendent  à 
de  Café  marron  que  lui  donnent  les  infirmer  la  valeur  de  l'ovaire  supère 
habitans  de  rUe-de-France),  par  son  comme  caractère  de  famille,  lequel  ne 
périsperme  corné,  sa  radicule  infé-  devient  plus  qu'un  caractère  gêné- 
rieure ,  et  enfin  par  son  port  qui  est  rique. 

entièrement  celui  des  Rubiacées.  Ce-  La  Gaertnèrb  à.  stifuuës  yagi- 
pendant  ce  genre  ne  peut  être  placé  nales  ,  Gaertnera  vagincua^  Lamk.  , 
convenablement  dans  aucune  autre  G.  longiflora ,  Gaertn.  flls ,  est  un 
fbmille  de  Dicotylédones  monopéta-  Arbre  de  l'Ile-de-France  découvert 
les;  il  differé^n  effet  des  Jasminées,  par  Commerson  ,  dont  les  rameaux 
des  Yerbénacées  et  des  Apocynées  sont  droits ,  garnis  de  feuilles  oppo- 
monocarpiques ,  par  le  nombre  de  sées,  glabres,  coriaces,  très-longues, 
ses  étamines  ,  son  périsperme  corné  ,  ovales-lancéolées  ,  rétrécies  à  leur 
sa  radicule  inférieure  et  ses  stipules  ;  base  ,  et  marquées  de  nervures  très- 
mais  ne  pourrait-on  pas  admettre,  saillantes;  les  stipule*»  sont  réunies 
comme  au  reste  le  proiesseur  de  Jus-  en  une  gaîne  ciliée  ;  les  fleurs  dispo- 
sieu  l'a  indiqué  lui-même  (  Ann.  sées  en  corymbes  opposés  très-ramî- 
du  Mus  d'Hist.  nat.  T.  x,  Sao),  que  fiés  ,  et  munis  à  leur  base  de  deux 
l'ovaire  du  Gaeiinera  n'est  pas  véri-  bractées. 

tablement  et  entièrement  supère^  Schreber  avait  appliqué  le  nom  de 
mais  qu'il  est  primitivement  cou-  Gaertnera  au  genre  qiîfe  Gaerlner 
ronné  par  le  disque  corollifère,  et  avait  appelé  Hiptage^  et  qui  avait 
qu'alors  il  est  infère  ou  semi-infère;  été  aussi  nommé  Molina  par  Cava- 
que  le  disque  se  contractant  et  finis-  nilles.  Le  Spkenoclea  de  Gaertner  ou 
sant  par  disparaître ,  le  fruit  devient  Pongatium  de  Jussieu  avait  égale- 
libre  ou  à  peine  soudé  avec  la  partie  ment*  reçu  de  Retzius  la  dénomina- 


GAG  GAH                     99 

lion  de  Gaertnera.  V.  Hiptaob  et  *  GÂGUEY.  bot.  vbam.  (OTiëdq.) 

SpHjftNOGiiiB.                           (O..N)  Une  espèce  de   Figuier   «don  TE- 

*  GfiSS.  pow.  Nom  de  pays  du  «luse.                                          (b,) 
Scomber  fuluo-guttaiua,              (b.)  GAH  NIE.    Gahnia,  bot.  PiiAN. 

♦  GAESTEIN  ou  PIERRE  ECU-  Genre  de  la  famille  des  Cypéracées  et 
MANTE.  MiK.  Rome  de  J^isle  désigne  d«  rHexandrie  Monogynie ,  L. .  ëublt 
ainsi  une  Roche  feldspalhique  que  les  par  Forsler  (  Ge«. .  p.  6i  ,  tab.  96  ), 
minéralogistes  allemands  et  français  «doptc  par'Labillardière  et  R.  Browa 
nommenlPechslein./^.cemot.(AUD.)  q">  «°  ont  décrit  plusieurs  espèces 

*r.  x7mTT A /^ xtr^T%  av  a  nouvclIes  ,  toutes  originaires  de  la 

*GiEl  HAGHORAKA.  BOT.  phan.  Nouvelle-Hollande.  Les  épillets  sont 

SuivaniBurmann et Linnéon nomme  uniQores,  formés  d'écaillés    irabri- 

ainsi  à  Ceylan  le  GutUer  ,  Cambogia  ^^^  ^^  {^^^  ^^^^  ^^          ,3    lu     ^^ 

^'^^'                                      ^^^-'  vides.  Les  soies  ou  écailles  hypogyncg 

GiEZZ.  POIS.  Pour  Gasss.  /^.  ce  man<)uent  dans  toutes  les  espèces;  les 

mot.  éta mines  sont  au  nombre  de  six ,  ex* 

GAFARRON.  ois.  Syn.  de  TOli-  2?^^  ^^^^^^  Ga/inia melanocaiva  de 

varez.  r.  Gbos-Bbc.             (de.  .b.)  ?/  B^own  qui  n  en  a  que  trois.  Leurs 

r>  AryT?r                       w,-  ^  ^^^  50°^  Dcrsistans  et  allongés,  et 

GAFEL,  BOT.  PHAN.  r,  Capal.  peuvent  être  facilement  pris  pour  des 

GAFET.  MOLL.  Adanson  (Yoyag.  soies  bypogynes.  L*ovaire  est  allon- 

aa^négal ,  p.  aSy,  pi.  i8,  iig.  a  )  gé  ,  surmonté  d'un  style  simple  infé* 

avait   donné    le    nom    de    Teuines  rieurement ,  ttifide  dans  sa  partie  su- 

aux  Donaces  de  Linné  :   celle-ci,  périeure  oii  il  porte  sur  chacune  de 

qui  est   une  Telline  pour  lui ,    est  ses  divisions  un  stigmate  profondé- 

le  Vonax  tninculm  desauteurs.  ment  bifide,  excepté  dans  le  Gahnia 

^D..H.)  melanocarpay    déjà  cité  précédem- 

GAGATES.  MiH.  r.  Jayet.  ment,  où  les  stigmates  sont  simples  et 

,,  ^^-, .                      T  »y^    .-t  indivis.  Les  espèces  de  ce  genre,  au 

GAGEA.  BOT.  PHAN.  L  Omithoga^  „^^l,,.^  ^^    ^^     ^^^  ^^^^^3  ^/i  j. 

km  spathaceumei  1  Anthencum  aero^  ^^-^^^  ^^  la  Nouvelle-Hollande  j  leur 

tuium  ont  été  réunis  par  Gavfler  en  ehaume  est  roide,  etporte  des  feuilles 

un  genre  distinct;  ces  deux  Plantes  aU^ngées,  rudes  et  souvent  roulées 

ont  été  nommées  Gagea  mmima  et  ^^^  elles-mêmes }  ce  qui  les  fait  parât- 

G.serotma.                              C»-N.)  ^,.g   linéaires  et  sétacées;  les  fleurs 

GAGET.    ois.    Syn.  vulgaire  de  qui  sont  bermaphrodites  forment  une 

Geai.  ^.   Corbeau.              (or..z.)  panicule  rameuse,  mêlée  de  feuilles  ; 

GAGNEDL  bot.  phan.  (  Bruce.  )  'e  fruit  est  un  akène  globuleux  ou 

''  LabiUardière  (  Specwu  FL  Nof^.^ 

GAGNOL ET GAGNOLLES.  POIS.  Holl.  i,  p.  89  ,  t.  ii6  )  en  a  figuré 

Syn.  de  Syngnathes.  Le  premier  nom  une  espèce  qu'il  nomme  GaJiniaFêii" 

désigne     plus    particulièrement     la  tacorum*  Quant  à  son  Gahnia  trifida 

Trompette  ,   et  le  second   VHippo-  (  loc.  cit.  t.  116),  Robert  Brown  Ta 

campe.  V,  Syngnathe.              (b.)  réuni  avec  quelque  doute  à  son  genre 

GAGOÙ.  BOT.  PHAN.  Préfontaine  Lampocarya,  sous  le   nom  de    L. 

ttientionne  sous  ce  nom  un  Arbre  de  kexandra.                                 (a.  b.) 

la  Guiane  qu'il  classe  parmi  les  Ce-  GAHNITE.  min.  Nom  donné  au 

dres ,  et  dont  les  naturels  emploient  Minéral  découvert  par  Gabn  en  i8o5, 

le  bois  pour  la  construction  de  canots  à  Fahlun  en  Suède;  et  qu'Haiiy  a 

très-légers.                                     (b.)  rangé  dans  sa  méthode  sous  le  nom 

GAGUEDI.  BOT.  PHAN.  PourGa-  de  Spinelle  zincifère.  Berzélius  en 

gncdi.  y.  ce  mot.                         (b.)  fait  une  espèce  k  part ,  et  le  consi- 
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dère  comme  un  aluminate  de  Zinc.  U  Genre  que  nous  avons  ëtebli  aux  dë~ 

est  moins  dur  que  le  Spinelle ,  cris-  i>ens  des  Liukies  du  savant  Lyng- 

tallise  comme  lui  en  octaèdre  rëgu-  hye ,  et  dédié  au  docteur  GaiUardot, 

lier,  et  pèse  spécifiquement  4  ,  6.  Il  naturaliste  distingué  de  Thionville  > 

a  pour  gangue  un  schiste  talqueux.  qui  s'occupe  avec  le  plus  grand  suc- 

(g.  DEL..)  ces  de  Tétude  des  Végétaux  et  des 

GAI.  018.  Espèce  du  genre  Cor-  Fossiles  du  canton  qu  il  habite.  Ses 

beau.  F^,  ce  mot               .  .    (dr..z.)  caractères  consistent  dans  la  singu- 

GAI.  BOT.  PHAW.  (Kœmpfer.)  On  ^i^'*^  disposition  des  filamens  dont  se 
désigne  sous  ce  nom ,  au  Japon ,  une  composent  ses  espèces  ;  ces  filamens 
Plante  dont  on  fait  le  Moxa.  Suivant  ^microscopiques  sont  simples ,  atte- 
lés uns,  c'est  VArtemisia  Indica  de  »"«»  «^^  cil,  muqueuxet  divergcns^ 
Linné  ,  et  suivant  les  autres ,  VArie-  ^Y  s^^ot^ûnis  a  leur  base  d  une  sorte 
mUia  pulgaris.  Thunberg  penche  t«  ^ulbe  ou  article  globuleux.  Le 
pour  celte   dernière  détermination,  ^l''^^^  «^^û»*   de   1  auteur    danois 

(ATO.)  {^^nt. ,  p.  196,  pi.  67,  A  ),  qui  est  le 

^  .  Y .  ^                         ^       ^  Riuularia  nalans  de  Roth  (  CataL  3 , 

GAIAC.  BOT.  PHAN.  Pour  Gayac.  p   34^)^  est  le  type  du  genre.  Cette 

^-  ^  ™®*-                                       (»•)  Plante  a  été  jusqu^ci  fort  imparfaite- 

GAIAGINE. .  Pour  Gayadne.   V*  ment  figurée.   Nous  en. donnerons 

ce  mot.  un  dessin  fort  bien  fait  par  le  labo- 

* GAIDEROPE.  Gadempus,  moix.  ^«"*  «*  ?a.^^°\  Mougeot ,  et  nous  en 

On  nommait  ainsi  ou  on  donnait  le  î^^^^  yénfié  la  parfaite  exactitude. 


aue  les  anciens  pxaçaieni  parmi  les  '; — ,. — "  r — •  ;"•'  ^.^  -* -—  — «- 

[uîtres  épineuses  ,  et  qui  rentre  au-  Aveline.  Elle  croit  au  fond  des  eaux , 

iourd'hui  dans  le  genre  Spondile  sous  ^"/  ^  *^^''®„^"  ^"^  ^®*  Plantes  mon- 

la  dénomination  &  Spondilus  Gad^  d.^««  ^^^  elle  se  détache  avec  1  âge  et 

ropus.  /^.  Spondixe.               (d..h.)  "^^^^  ^^^^^^  ^  '^  surface  des  mares , 

-  GAIDROPSARUS.  pois.   Rafi-  Lfi?'''*^'''   ^^"^^^"^   '^''"''    ST 
nesque  établit  sous  ce  nom  (  Indice 

Icht.  Sic. ,  p.  61  )  un  genre  dont  les  QAILLET  ou  CAILLE  -  LAIT, 
caractères  consistent  en  plus  d  un  Calium.  bot.  phan.  Genre  delà  fa- 
rayon  aux  branchiostèges ,  en  deux  ^^^  ^^^  Rubiacées  et  de  la  Tétran- 
dorsales  dont  la  seconde  est  réunie  a  jrie  Monogynie ,  qui  se  compose  d'uu 
la  caudale  et  par  suite  à  1  anale.  U  très-grancf nombre  d'espèces  qui  sont 
renferme  une  seukespèce ,  Gnidrop-  ^^^^^^  ^^^  pi^^^^g  herbacées,  vivaces, 
sar^  mustellans  qui  est  la  Mustelle  ^  ^  ^^e  tige  carrée  ou  anguleuse , 
de  Rondelet.                                  (b.)  ^^  fe^iHçs  verlicillées,  généralement 

GAIGAMADOU.    bot.   C'est   un  étroites   et  allongées  ;    leurs  fleurs 

Arbre  dont  parle  Préfonlaine ,  et  qui  sont  blanches ,  quelquefois  jaunes  ou 

est  le  même  que  le  Voirouchi  de  purpuiines,  très-petites  ,    disposées 

Cayenne,  ou  J^irola  d'Aublet.  (At7D.)  en  grappes  ou  en  panicules  termina- 

GAILLARD.  bot.  phan.  (  Nicol-  ^î  ^^  calice  est  adhérent  avec  l'o- 

son.  )  Syn.  de  Gayac  dans  quelques  ^«^«'c  ;  son  limbe  est  à  quatre  dents 

cantons  de  Saint-Domingue.       (b.)  très-petites  ;  la  corolle  est  monopétale 

r-  ATT  T  ATïTAA         r»  A TT  T  A o p^TT?  rotaccc ,  quclquefois  comme  campa- 

GAILLARDA  et  GAILLARDIE.  „ulée,  à  quatre   divisions  aiguës  ; 

BOT.   PHAN.   Pour   Galardie.   V,  ce  les  étamin^,  au  nombre  de  quati-e  , 

"*^'  •                                                 ^^'^  sont  attachées  à  la  base  de  la  corolle  ; 

*  GAILLARDOTELLE.   GaiUar-  l'ovaire  est  globuleux ,  infère,  à  deux 

doiella^   bot.  cryft.    (Çhaodinéeâ.)  loges   contenant    chacune    un  seul 
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OYuk  ;  le  sommet  de  l'ovaire  offre  communiquent  une  couleur  jaune  et 
un  disque  ëpigyne  ^  un  style  k  deux  une  odeur  et  une  saveur  particulière 
divisions  portant  chacune  un  stig«*  assez  agréable.  Il  est  probable  même 
mate  capitulé  ;  le  fruit  est  un  diake-*  que  le  nom  de  Gaiile-Lait  aura  été 
ne  globuleux  didyme  ,  légèrement  donné  k  cette  Plante  à  cause  de  Tu- 
ombiliqué  à  son  sommet ,  se  séparant  sage  oii  l'on  est  dans  quelques  pays, 
en  deux  akènes  ou  coques  monosper-  .  entre  autres  dans  le  canton  de  obéî- 
mes, tantôt  glabres,  tantôt  velues  ou  ter  en  Ecosse,  de  la  mêler  avec  le 
même  hérissées  de  pointes  roides.  lait ,  afin  de  colorer  et  d'aroroattser 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  en  même  temps  le  fromage, 

nombreuses    et    répandues   surtout  Gaiiabt  Aparinb,  Galium  Apa^ 

dans  les  régions  tempérées  et  sep-  rine^  L.,  Sp.,  BulL,  t.  5i5.  On  dési* 

tentrionales  du  globe.  Parmi  les  espè-  gne  vulgairement  cette  espèce  sou» 

ces  européennes  ,  nous  citerons  les  te  nom  de  Grateron ,   à  cause  des 

suivantes  :  crochets    ou    tubercules    recourbés 

GAiXfiiXT  JAUNE  ,  Galium  i^erum ,  dont  ses  tiges  ,  ses  feuilles  et  ses 
L.,  Sp.  Cette  espèce  qui  est  fort  com-  fruits  sont  nérissés.  Ses  tiges  sont 
m  une  Sur  le  bord  des  chemins  et  faibles  ,  étalées ,  ou  s'éleva  nt ,  par  U 
dans  les  lieux  incultes  ,  est  vivace  ;  moyen  de  ses  crampons  ,  sur  les  att- 
ses  tiges  sont  redressées ,  hautes  d'un  très  Végétaux  environnans.  Elles 
pied  et  plus ,  légèrement  sous-frutes-  sont  longues  de  deux  à  trois  pieds, 
eentes  à  leur  base  ,  carrées  et  rameu-  rameuses ,  carrées,  hérissées,  surtout 
ses  ;  les  feuilles  sont  verticillées ,  en  sur  ses  angles ,  de  crochets  très-ru- 
grand  nombre ,  linéaires  ,  terminées  des  ;  les  feuilles ,  verticillées  par 
en  pointe  ,  glabres  y  d'un  vert  fon-  huit  ou  par  dix  ,  sont  linéaires  , 
ce  ;  les  ileurs  ,  qui  sont  très^petites  aiguës  ,  légèrement  pubescentes  ;  les 
et  jaunes^  forment  en  se  réunis-  ileurs  soiit  petites ,  blanches ,  en  pe- 
sant une  sorte  de  panicule  terminale;  tit  nombre  a  l'aisselle  des  feuilles  ;  les 
les  fruits  sont  globuleux  et  glabres,  fruits  globuleux  ,  assez  gros  ,  et 
Les  fleurs  de  cette  Plante  répan*  tout  héiissés  de  pointes.  On  trouve 
dent  une  odeur  assez  forte  qui  rap^  cette  Plante,  qui  est  annuelle  ,  dans 
pelle  beaucoup  celle  du  miel.  On  les  les  champs  et  les  lieux  cultivés,  (a.  h.) 
considérait  autrefois  comme  antispas- 
modiques,  et ,  à  une  époque  où  Ion  *  GAILLONELLE.  GMlonella, 
cherchait  quelque  ressemblance  ex-  bot.  crtpt.  {Confervées.)  Genre  que 
térieure  ou  quelque  rapport  caché  nous  avons  dédié  au  laborieux  Gail- 
entre  les  médicamens et  les  maladies  Ion,  naturaliste  de  Dieppe,  auquel 
contre  lesquelles  on  en  faisait  usage  ,  on  doit  d'excellentes  observations  mi- 
quelques  médecins  avaient  recom-  croscopiques  sur  les  Hydrophyles ,  les 
mandé  les  fleurs  de  Gaillet ,  k  cause  Infusoires  et  la  coloration  des  Huîtres, 
de  lenr  couleur  jaune ,  contre  l'ictè-  Il  présente  des  caractères  fort  remar- 
re. La  saine  philosophie  et  l'expé-  quables,  et  qui  tendraient  à  le  séparer 
rience  repoussent  également  des  ae  la  famille  naturelle  oii  nous  le  com- 
moyens  thérapeutiques  fondés  sur  prenons  provisoirement  pour  le  rap-» 
de  tels  raisonnemens.  Autrefois  on  procher  des  Arthrodiées,  de  la  section 
croyait  généralement  que  les  fleurs  des  Fragillaires ,  dont  il  acquiert  par 
de  Gaillet  caillaient  le  lait  ;  de-U  la  dessiccation  la  consistance  mica- 
le  nom  vulgaire  sous  lequel  les  cée ,  scarieuse  et  brillante*  Le  plus 
diverses  espèces  sont  généralement  fort  grossissement  seul  x)eut  faire  ap- 
connues  ;  mais  l'expérience  a  en-  précier  son  élégante  organisation  qui 
core  démontré  la  fausseté  de  cette  consiste  eh  des  filamens  simples , 
assertion  :  les  sommités  fleuries  de  cylindriques ,  articulés  par  sections 
cette  Plante  n'opèrent  point  cette  renfermant  chacune  deux  corpuscules 
altération  dans  le  lait ,  mais  elles  lui  capsulaires,  sphéroïdes  ,  Irapsparens 
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^  grappes    axiliaires,  solitaires  oii    longues  et  stériles ,  roblicjultd  de  la 
géminées  ,   sur   lesquelles  elles    se    base  de  ses  ovaires  ,  niée ,  il  est  vrai , 


(a.d.7.)  confondu;  mais  ses  aigrettes  plumeu- 

*  GALACTIS  00  GALAXIE,  min.  'f  *'  ?°  Pf  Rartic^lï^  >  rappro- 

'"'"r'-^^**'^  "^  ^-^  -*:*.       ;  cnent  davantage  du  Cirsium.  quoi- 

Lesanciens  auteurs  confondaient  sous  ^^^^  ^^  ^^^^j^^,      j^^  ^^  ;,^^^    ^ 

ce  nom  les  Pierres  météoriques  et  les  présente  aussi   de   grands  rapports 

Pyrites  radiées  :  ils  les  croyaient  des  ^^^^  j^             CrocoâUium  deVSiîlant 

produits  de  la  foudre.               (aud.)  ^  ^^  j^j^^  ^  ^i  ^^^^  q^,^^^  ^i^i^ 

GALAGTITE.  Galactites.  ^ot*  sion  du  O/i/azz/^o  de  Linné. 
FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  La  Galactite  cotonneuse  ,  Ga- 
thérées ,  Cinarocéphales  de  Jussieu^  lacf lies  tomentosa  ,  ^œrxcli ,  Centcui- 
ct  de  la  Syngénésie  frustranée ,  L. ,  rea  GalactUes ,  L. ,  est  une  Plante 
établi  par  Mœnch  et  adopté,  par  De  haute  de  cinq  décimètres  au  plus , 
Candoïle  (  Flore  Française  )  et  par  H.  dont  la  tige  est  couverte  d  un  coton 
^Gassîni.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  cala-  blanc  et  épais  ;  ses  feuilles  longues  , 
tfaide  radiée  dont  le  disque  est  com-  découpées  en  segmens  multifides  et 
posé  de  fleurs  nombreuses^  réguliè-  spinescens ,  sont  cotonneuses  en  des- 
res,  hermaphrodites,  et  les  rayons  de  sous  ,  vertes  en  dessus  ,  et  marquées 
fleurs  stériles ,  disposées  sur  un  seul  détaches  blanchâtres.  Les  fleurs  sont 
rang  et  très^développées;  involucre  ordinairement  purpurines.  Elle  croît 
turbiné ,  formé  d'écaillés  imbriquées ,  Sur  les  côtes  et  dans  les  îles  de  la  Mé* 
scarieuses  y  ovales  et  surmontées  d'un  diterranée.  On  la  rencontre  abon- 
appendice  étalé ,  spiniforme  et  coton-  damment  en  Provence ,  au  cap  Nolre- 
neux  à  sa  base;  réceptacle  légèrement  pame  près  d'Antibes.  (g..n.) 
plane ,  paléacé  ;  akènes  glabres  sur-  GALACTITES.  min.  On  croit  gé- 
monies d  une  aigrette  formée  de  longs  néralement  que  la  substance  désignée 
poils  plumeux,  réunis  par  la  base  en  g^us  ce  nom  par  les  anciens  est  uue 
un  anneau  qui  se  détache  facilement ,  Argile  smectique  qui  jouit  de  la 
disposés  sur  un  seul  rang  et  non  sur  propriété  de  blanchir  Teau  dans  la- 
deux  ou  trois,  comme  Vmdique  la  quelle  on  la  délaie.  Valérius  pensait 
description  de  Gassini.  Cet  auteur  a  ^at  la  Galactite  était  une  variété  de 
d  ailleurs  fait  connaître  une  particu-  Ja^pg  d'Italie  blanc  et  très-légèrement 
larité  que  nous  avons  eu  occasion  de  yginé  de  rose.  (aud.) 
vérifier  ;  c'est  que  les  étamines  sont  *  ^  .  t  a  ^m/-\Tw  ^»  ^ 
soudées  non-seijement  par  les  anthè-  ^  GAL ACTON .  bot.  phan.  C  est 
res,  mais  encore  par  les  filets.  Il  est  S?^f  *^l»^f  >  ^/i^^.  Daléchamp  ,  la 
difficile  cependant^'admettre  qu'une  ^1^°*^  aujourd'hui  nommée  Glaux 
circonstance  aussi  faible  puisse  avoir  ^(^''Uj,ma.  r,  Glauce.  (b.) 
une  telle  influence  sur  le  reste  de  GALAGO.  MASf .  Genre  d«  Lé^ 
Torganisation  pour  que  d'autres  Plan-  muriens  ,  seconde  famille  de  Tordre 
tes  dans  lesquelles  on  retrouve  cette  des  Quadrumanes.  Cette  famille  est 
particularité;  tels  que  les  Carduus  caractérisée  parla  difféi^ence quant  au 
Marianus  et  Leucographus  ,  types  nombre ,  par  la  situation  et  même  la 
deât  genres'  Sylibum  et  Tyrimnus  y  forme  aes  dents  incisives  aux  dpiix 
puissent  être  rapprochés  par  cette  mâchoires ,  par  l/excès  constant  d^ 
seule  observation.  Dans  les  caractè-  longueur  des  membres  postéiieurs 
lies  que  nous  venons  d'énumérer,  il  sur  les  antérieurs  ,  rallongement  fili- 
en  est certainemeiit  d'assez  impor tans  forme  du  second  doigt  des  mains  de 
pour  assurer  rétablissement  du  gen-  derrière,  et  surtout  par  Teifitement  en 
re  Galactiies*  Ses  fleurs  extérieures  ^  alêne  et  le  redressement  da  Tongle  de 
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ce  doigt.  Dans  cette  famille ,  les  Gala-    Kanguroos  ot  les  Gerboises  doivent 
eos  se  distinguent  par  la  rondeur  de    à  terre  à  la  môme  cause  mécanique, 
leur  tête,  la  brièveté  de  leur  museau,    Il  en  résulte  encore  que  sans  quit- 
lâ  grandeur  et  le  rapprochement  des    ter  la  place  oii  ils  se  tiennent  ac- 
yeux  bien  dirigés  en  avant;  par  Tétat    croupis  ,  mais  en  redressant  le»  trois 
rudimentaire des  intermaxillaires  non    coudes   du  levier  fléchi  que  rcprë-' 
soudés  sur  la  ligne  médiane  y  d'oii     sente  leur  corps  quand  ils  sont  as- 
suit  la  séparation  des  incisives   en    sis,    et    en    étendant    le   bras,    ils 
deux  groupes  latéraux  écartés  l'un    peuvent    atteindre    au  vol  des  In- 
de l'autre  par  un  vide ,  et  placées  en    sectes   passant  à   une  assez  grande 
dedans  des  canines;  par  laproclivité     distance  d'eux  pour  se  croire  hors 
et  même  l'horizontalité  des  incisives    de    leur    portée.    On    ne  voit   pas 
inférieures  dont  les  moyennes  très-pe-    aussi  clairement  Tutilitc  de  leur  Ion- 
tites  rappellent  la  crénelnre  des  dents  '  gue  queue  qui  n'est  pas  prenante  ,  et 
analogues  des  Galéopithèques  ;   par    qui,  bien  qu'assez  touUue ,  est  loin 
la  grandeur  des  oreilles  susceptibles    ae  s'étaler  comme  chez  les  Ecureuils 
de  se  contracter  et  de  se  fermer  com-    h  qui  elle  sert  de  parachute.  Geoffroy 
mecelles  de  plusieurs  Chauve-Souris;    Samt-Hilaire  .  qui  a  établi  ce  genre 
par  la  rotation  du  radius  sur  le  cubitus,    dans  son  Tableau  des  Quadrumanes 
et  du  péroné  sur  le  tibia  ;  par  l'ez«    (Ann.  du  Mus.  d'Uist.  Nat.  T.  xix), 
ces  de  longueur  du  tibia  sur  le  fé-    le   compose  de  quatre  espèces  dont 
mur^  excès  qui  va    jusqu'au    triple    une ,  décrite  par  Buffon  sous  le  nom 
dans  le  tarse  comparé  au  métatarse,    de  Rat  de  Madagascar ,  nous  semble 
Ûeirière  les  canines  qui  sont  fortes    par  la  petitesse  relative  de  ses  mem- 
et  triangulaires  viennent  en    haut    bres  postérieurs ,  de  ses  oreilles  et  de 
deux  fausses  molaires    à  une  seule    ses  yeux ,  et  la  grandeur  relative  de 
pointe  ;  les  quatre  molaires  suivantes    sa   queue,  être  plutôt  du  genre  des 
iont   semblables   entre  elles.   Leur    Makis,    Animaux  jusqu'ia  exdusi- 
couronne  est  hérissée  dé  quatre  tu-    vcment  propres  à  cette  île.  II  nous 
hercules  mousses  ,  deux  au  côté  ex-    semble  que  c'est  avec  raison  qu'il  en 
terne, deux surrinterne;maisles deux    a  séparé  le  Potto  de  Bosman ,  qui  dif- 
moiaires  intermédiaires  sont  les  plus    fère  des  Galagos  par  sqn  corps  lourd 
grandes.    En   bas    les  canines  sont    et  massif,  et  surtout  par  1  extrême 
grosses  et  crochues  ;  derrière  elle  est    lenteur  de  ses  mouvemens,  en  quoi  il 
une  fausse  molaire  suivie  de  quatre    contraste  infiniment  avec  les  Gala ço^ 
molaires  à  couronne  faite  comme  aux    vifs  et  agiles  comme  des  Ecureuils, 
molaires  supérieures  ;  seulement  en    Cette  lenteur  l'a  fait  appeler  Luyaerd 
bas  elles  sont  aussi  larges  que  Ion-    par  les  Hollandais.  Néanmoins,  con^- 
gués,  tandis  qu'eu  haut  elles  sont    me  Cuvier  (Règn.Anim.)  a  placé  le 
plus  étendues  transveiiialement.  Le    Potto  dans  ce  genre"^,  nous  croyons 
nez  se    termine  par  un  petit  mufEle.    devoir  en   résumer  ce   qu'en   a  dit 
De  cette   construction  on  peut  con-    Bosman  (  quatorzième  lettre  de  son 
dure  les  mœurs  et  les  habitudes  de    Voyage  en  Guinée).  — Après  avoir 
ces  Quadrumanes.  Leurs  grands  yeux    donné  une  idée  de  sa  lenteur  en  di- 
et  leurs  grandes  oreilles  annoncent    sant  qu'il  ne   descenfl  d'un   Arbre 
des  Animaux  noctuines  ou  crépus-    qu'aprèsl'avoir  dépouillé  de  ses  fruits 
culaires  ;  leurs  dents  molaires  héris-    et  de  ses  feuilles  (  un  pareil  Animal 
sées  de  pointes  annoncent  des  Insec-    ne  doit  guère  être  propre  à  attraper 
tivores;  l'excès  de  longueur  des  mem-     des  Insectes  au  vol),  il  ajoute  :  a  C  est 
bres   postérieurs  sur  les  antérieurs,     un  Animal  si  vilain  et  si  hideux,  que 
combiné  avec  l'existence  de  quatre    je  ne  crois  pas  qu'on  pût  trouver  son 
mains ,  leur  donne  sur  les  Arbres  ,    pareil  en  aucun  lieu  du  monde.  Il 
site  naturel  de  ces  Animaux,  le  mê-     est  peint  au  naturel  dans  le  portrait 
me  élan  vertical  ou  ascendant  que  les    que  j'en  donne  (  or  la  figure  montro^ 
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le  Potto  iparchant  à  terre  dans  l'att^r  rait  ^ue  trois ,  toutes  dç.la  Sëçëgam- 

tude  d'un  Reptile)  ;  ses  pâtes  de  de-  bie. 

Tant  ressemblent  très-bien  aux  mains  Geoffiroy  {loc.  cit.)  a  sous-di^isë  W 

d'un  Homme  ;  sa  tête  est  très-grosse  Galagos  d'après  le  nQmbi;;e  de  leiirs 

f  proportion  de  son  corps  j  le  poil  du  incisives  supérieures. 

içune  est  gris  de  Rat ,  et  laisse  voir  une         '     ^ ._  .  ^.  .  .  , 

peau  luisante  et  uni^  ;  mais  quand  ib  *•  ^'"^"'  """""^  mj,ineurN. 

sont  adultes  ,  le  poil  est  roux  et  dis-  I.  GAiiAGo  A  quçue  touffue  ,  Gor 

tribué  en  flocons  comme  de  la  laine.»  lago  cra$sicau,datus,^  Qeoffroy ,  Cuv^, 

Par  cette  description  naïve  de  Bosman  Jlègn.  Anim.  T.  i;v  ,  pi.  i,  f.  i.  De  la 

etparlafigurequ*ilendonne,parl'op-  grandeur  d'un  Lapin  5  oreilles  ovales 

position  surtout  des  mœurs  du  Potto  aussi  longues  que  les  deux  tiers  de  Ifi 

avec  celles  que  nous  allons  voir  dans  tête;  à  pelage  ép^is  et  soyeux,  d'un 

le  seul  Galago  bien  connu ,  nous  ne«  gris  roux.  Patrie  inconnue, 

doutons  pas  que  cet  Animal  ne  soit  Geoffi:oy  place  ici  le  Galago  de  Ma- 

d'un  autre  genre ^  et  même ,  très-pro-  dagascar ,  jagurë  par  BuEbn ,  Suppl., 

bableraent,  d'un  genre  diÈfërent  du  T.  m,  pi.  ao,  sous  le  nom  de  Rat  de 

IMycticèbe   oii    l'a    place   Geofiioy  ;  Madagascar ,  et  qui  nous  paraît  être, 

qu'il  ne  soit  enfin  le  type  d*\in  genre  i^n  vrai  Makis,  y,  ce  mot. 

nouveau.  A  tous  ces  motifs  d'exclur  ^    r»«.^  •  «•  •            ^  • 

.ion ,  nous  ajouterons  que  les  autres  »•  ^«"*  mcuipe^^upineures. 

!Nycticèbes  sont  de  l'Inde  ou  de  ses  II.  Galaoo  de  EtsMiDorF  ,  Galago 

fies.  Demldoffiiy  Lemur  minutus,  Cuv.  , 

Rëcemment ,  en  1839  (Mam..  lith, ,  Tab.  des  Animaux  ;  Fiscber,  Act.  des 

a^^douz.),  Geoffroy  de  Saint-Hilaire  a  nat.  de  Moscou ,  T.  i^  p.  â4  ,  fig.  1. 

fait  du  Fennec  de  firuce ,  Animal  A  pelage  roux  brun ,  à  museau  noi- 

anonyme  de  Buffon ,  une  espèce  de  râtre ,  a  oreilles  n'ayant  que  la  moitié 

Galago.  On  peut  \o\v{op.  cit.  et  aux  de  la  longueur  de  la  tete^  à  queuo 

mots  Fennec  et  Megalotisi  de  ce  plus  longue  que  le  corps  et  finissant 

Dictionnaire) ,  comment    le    savant  en  pinceau. 

professeur ,  frappe  surtout  des  impu-  III.Qalaqo  du  SéNÉOAii,  Galago 
tations  ,  le  plus  souvent  mal  fondées ,  Senegalensis ,  Geofil  {loc.  cit.  etMani. 
qui  ont  ëtë  faites  à  la  vëracîtë  du  lithog. ,  seconde  douzaine ,  oii  se 
voyageur  anglais,  motive  la  singu-  trouve  une  usure  faite  d'après  nature 
iière  transformation  en  Quadrumane,  vivante).  Celle  qui  existait  au{>ara- 
d'uu  Carnassier  assez  voisin  du  genre  yant  dans  Audebert ,  in-f'.  Malus ,  p. 
des  Gbiens.  La  figure  donnée  pax*  34  ;  Scbreber ,  pi.  38  ,  s,  b^  quoique 
Bruce  n'a  pourtant  pas  ce  disparate  faite  d'aprèsunepeaubourrëe,  est  ce- 
choquant  de  formes  nëtërpclites  au-  pendaat  bien  recçnAaissaEle  et  carac- 


Sënëgal  trois    les  renseignemens  fournis  par 
espèces  de  Gala  go ,  y  compris  celle  dis-    chot ,  gouverneur  du  Sénégal ,  Geof- 


, __...__         w. — W    J        ^-- 2 ,         —  —  — 

celle  d'une  Souris,  diffèrent  delà  incisive  fort  petite  en  haut  de  chaque 

ÏTemière espèce  dont  nous  allons  par-  côté;  la  conque  de  Toreille  press- 
er ,  et  du  Galago  Demidoff ,  le  genre  qu'aussi  grande  que  la  tête ,  suscepti- 
Galago ,  après  en  avoir  exclu ,  1  ^  le  ble  de  se  fermer  en  se  fronçant  et  se 
Fennec  ou  Megalotis ,  2°  le  Rat  de  raccourcissant  d'abord  à  la  base ,  et 
Madagascar,  et  3°  le  Potto,  serait  en-  en  rabattant  toute  la  partie  supërieu- 
core  formé  de  cinq  espèces.  Si  cette  re  du  pavillon.  Les  membres  postë- 
diffërence  n'existe  pas  »  il  n'y  eu  au-  rieurs  sont  plus  longs  que  le  corps 
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et  la  tète  pris  ensemble  $  la  queue  a  est  le  Kœmpferia  Galanga^  l'autre  le 
le  poil  susceptible  de  s'étaler  comme  Marania  ou  Alpinia   Galanga,   F"* 
chez  les  Ëcurei^ils.  Le  pelage  touffu  ,  K.£MPFiRi£et  MarJlmta.. 
trèsdoux,    s'étend   jus<|ue  sous  le  0^^^  j^  commerce ,  on  dinîngue 
tarse  ;  il  est  blanc  jaunâtre  sous  le  ^^i  ^^^j,  espèces  de  Galanga/Cc 
corps,  et  gris  fauve  en  dessvsj  la  sont  les  racineà  du  Jlfam/i/a  Galanga 
tête  est  entièrement  giTse.  Cet  Ani-  ^scs  à  deux  époques.  Elles  sont  ex- 
mal  a  tout  à   la  fois  les  habitudes  trêmement  piquantes  et  aromatiques, 
et  les  allures  des  Singes  et  des  Ecu-  q^  y^  emploie  comme  assaisonne- 
remis.  U  est  toujours  perché  sur  les  «ent  ou  comme  un  médicament  pub- 
Arbres,  ou  il  se  choisit  un  domi-  „mment  excitant.                    (a.r.) 
ciie  dans  des  trous  pour  faire  ses  pe-  *-,.,.  ^r^    •  .  «,«1 
tits.  Ses  oreilles  très.mobiles4ui  don.  •  GALANG-LINT.  bot.  phan. 
nent  une  physionomie  fine  et  spiri-  ^J"-  ™a*«*^  ^^  Sesuuium  Portulacas- 
luelle  à  laquelle  répondent  bien  la  vi-^  ^«'^-  ^'  Sisu vier.                      (b.) 
Tacite  et  la  grâce  ae  ses  mouvemens.  GALANT,  bot.  pran.  Nom  Tul- 
Son  ouie  est  très-délicate  ;  quand  il  gaire  de  deux  espèces  de  Cestreaux , 
dort ,  quoique  le  pavillon  de  Toreille  dont  l'un,  Cestrum  diurnum^  est  appe* 
en  fermeForifice  pour  isoler  cet  orga-  lé  Galant  de  jour ,  et  Tautre,  Ceairum 
ne  des  sons  comme  les  paupières  iso*  nociumum ,  Galant  de  nuit.         (b.) 
lent  l'œil  de  la  lumière  ,  le  moindre  GALANT  D'HIVER  ou  GALANT 
bourdonnement  d  un  Insecte  passant  de  NEIGE,  bot.  phan.  Noms  vul- 
e  sa  TOrtéc  suffit  pour  le  réveiller.  ^^^^^  d^  Galanthe.  r.  ce  mot.  (b.) 
Aussitôt  ses  oreilles  déployées devien-  ^r.  a  t  *  twmMw  ^  »      t 
nent  les  auxUiaires  de  ses  yeux  pour  ^OALANTHE. G^nthu$.wiM^. 
diriger  sa  chasse.  Les  Maures  appel-  ^^^y^^®  \  ^?"Vi^^  ^««  Narcissées  et 
lent  cette    espèce   VJnimai    de   la  ^«  IHexandrie  Monogynie,  L.    ca- 
gomme.    Il   est    effectivement   très-  racténsé  par  un  ovaire  infère,  un  calice 
commun  dans  les  forêts  de  Gommiere  «  six  divisions  profondes ,  dont  trois 
qui  bordent  le  Sarah ,  sous  lesquelles  extérieures  étalées,  trois  intérieures  u^ 
Adanson   dit  que  vivent  aus&i  deux  P«"  V^^^  courtes  ,  dressées ,  glandu- 
aulres  espèces,  une  plus  grande  et  le  uses,  souvent  échancrées  en  coçur  â 
lautre  pfus  petite.  Ces  deux  espèces  ^^F  sommet  ;  six  élammes  dressées^ 
ont  été  indiquées  daus  le  courant  ^  ^^^^\  courts  ,  à  anthères  allongées . 
de  cet  article.  Il  est  probable  que  lancéolées ,    terminées  en  ^pomte  à 


GALANCIER.BOT.PHA^^(Gouanî)  ^«rne-  Le  style  est  plus  long  que  les 

Syn.  d'Eglantier.  F.  Rosier,     (b.)  Staminés ,  terramé  par  un  stigmate 

•*           ^                                     ^    '  simple,  tronqué,  excessivement  petit. 

GALANDE.   bot.   phan.  Variété  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde,  à 

d'Amandier.                                   (b.)  trois  côtes  e%  à  trois  sillons,  à  trois 

GAL  ANE.  bot.  phan.  L'un  des  H^^  polyspermes,  sWant  en  trois 

noms  vulgaires  du  genre  Chélone.  ^«ly^^  P*''  ^^  '"!!\«**  ^«*  Hf'  ^^* 

r.  ce  mot.                                 (A.  R.)  gr»!^^*  s«°^  ^"^^^^^  >  terminées  su- 
périeurement par  un  appendice  allons 

GALANGA.  pois.  L*un  des  noms  gé  en  forme  de  corne.  Elles  renfer- 

de  pays  du  Lopàius  piscaiorius.   V,  ment  un  embryon  extrêmement  petit, 

LopiiiE.                                         (b.)  placé  à  la  çarlie  inférieure  d*uu  en- 

G  ALAN  G  A.  bot.  phan.   Deux  ûosperme  charnu. 

Plantes  de  la  famille  des  Amomées  Ce  genre  se  compose  d'une  seule 

portent  spécialement  ce  nom;  Tune  espèce, Ga/a/9//<i<« /^li^a//^,  L.^Jacq.^ 
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FI.  Austr.,  t.  Si  3.  Elle  est  oonnue  trifideâ  et  stériles  ;  invol acre  compose 

sous  les  noms  de  Perce-Neige  ,  de  d'ëcàilles  peu  nombreuses  ,    inibrî- 

Galant  d'hiver.  En  efièt,  ses  fleurs  quëes,  coriaces  et  surmontées  d'un' 

^'ëMtiouissent^  en  général ,  au  milieu  long  appendice  foliacé  et  étalé;  ré~ 

de  l'hiver,  et  quand  la  terre  est  en-r  ceptacle  légèrement  convexe  et  muni 

core  couverte  déneige.  Son  bulbe  est  de  paillettes  (flmbrilles  ,  Gass.)  ;  akè- 

ovoïde-allongé ,  formé  de  tuniques,  nés  couverts  de  longs  poils  dressés  et 

Les  feuilles  qui  en  naissent  sont  au  appliqués,  surmontés  d'une  aigrette 

nombre  de  deux ,  réunies  à  leur  base  longue ,   formée  de  six  à  huit  poils 

dans  une  gaine  tronquée  à  son  som-  paléiformes  dans  leur  partie  inférieu- 

met.  Ges  feuilles  sont  dressées,  al-  re,   filiformes  et   ciliés  supérieure-' 

longées ,  linéaires ,  obtuses.  La  ham-r  ment  ;  dans  chacune  des  fleurs  de  la 

pe,  d'environ  six  pouces  de  hauteur,  circonférence  ,  on  trouve  un  ovaire 

est  légèrement  comprimée ,  terminée  avorté  et  pourvu  d'une  aigrette  sem- 

à  son  sommet  par  uiie  spathe  linéaire  blable  à  celle  des  fleurs  fertiles.  A 

qui  contient  une  seule  fleur  recour-  l'espèce  qui  a  servi  de  type  au  genre 

béequandelle  est  épanouie.  Le  Perce-  Gaîardia,  les  auteurs  en  ont  ajouté 

Neige  croît  naturellement  dans  les  quelques  autres ,  mais  qui  appartien- 

lieux  montagneux ,  en  Auvergne  ,  en  nent  à  des  genres  différens.  Ainsi  la 

Suisse ,  près  de  Versailles ,  etc.  On  le  Galardia  fimbriata ,  Mich. ,  forme  le 

cultive  assez  souvent  dans  les  jar^  genre  Lcptopoda  de  Nutfall  ;  la  Ga-. 

dins.                                          (a.  r.)  lardia  acautis  de  Pursli  rentre  dans 

GALANTINE,  bot.  man.   Pour  *^  ^^nx^^clinella,  selon  Nuttall; 

n^i^^.u^   wy  \^ .       "^'^'    ,""'  mais  on  doit  observer  que  les  autres 

Galanthe.  ^.  ce  mot.                   (b.)  ^^^^-^^^^  ^^^^^  des  Plantes  de  l'Amé- 

GALARDIE.  Galardia.  bot.  fhan,  rique  méridionale ,  l'espèce  de  l'Amé- 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  rique  du  nord  n*appartient  probable- 
Sciences  pour  1786,  Fougeroux  de  ment  pas  au  niême  genre  ;  la  Galar-* 
Bondaroy  établit  un  genre  de  la  fa-*  flT/aa/Tia/'a  de  Raflnesque  doit  être  pla- 
mille  des  Synanthérées  et  de  la  Syn-r  cée  parmi  les  Antl^emis  ou  les  Hele^ 
génésie  frustranée  ,L.,  auquel  il  don-  nium.  La  Plante  décrite  par  Fouge- 
na  le  nom  de  Gaillardia ,  le  dédiant  roux  sous  le  nom  de  Gaillardia  pul" 
à  Gaillard  de  Charentonneau ,  macis-  chella ,  fut  nommée  ensuite  Galardia 
trat  et  amateur  de  botanique.  La-  ^ico/or par  Lamarck  (Ency cl.  Méth.), 
inarck  a  modifié  et  remplacé  ce  nom  Calonnea  pulcherrima  par  Buchoz,  et 
par  celui  de  Galardia ,  que  Jussieu ,  Virgilia  helioides  par  1  Héritier.  Il  est 
willdenow,  Persoon  et  presque  tous  peut-être  inutile  d'ajouter  que  ces 
les  auteurs  contemporains  ont  adop-  aeux  nouveaux  noms  génériques,  le 
té.  C'est  pourquoi  nous  ne  croyons  premier  surtout ,  ont  été  rejetés.  Un 
pas  qu'il  soit  dans  l'intérêt  de  la  genrede  Légumineuses  rappelle  d'ail-, 
sdience  de  rétablir  la  dénomination  leurs  aux  agronomes  et  anx  botanistes 
dans  sa  pureté  primitive,  d'autant  le  chantre  harmonieux  des  Géorgie 

flus  que  sa  dédicace  en  a  été  faite  ques.  Mais,  selon  le  professeur  Des- 

un  personnage  fort  estimable  sans  fontaines  et  Cassini,  ce  n'est  plus  la 

doute    comme  magistrat ,  mais   un  Galardia  pulchella  que  Ton  cultive 

peu  obscur  sous  le  rap[x)rt  des  scion-  au  Jardin  des  Plantes.  Cette  belle  cs- 

ccs.  Ce  genre  a  été  placé  par  H.  Cas-  pèce,  originaire  de  la  Louisiane ,  a  dis* 

sini  dans  la  tribu  aes  Hélianthées,  paru  peu  à  peu  par  l'effist  de  l'altéra- 

section  des  Héléniées ,  près  du  Tiiho^  tion  aes  graines  ,  et  elle  a  fait  place  à 

nia.  Il  ofire  les  caractères  suivans  :  une  autre  Plante  spécifiquement  dif-* 

calathide  radiée^  dont  le  disque  est  fé  rente,  quoiqu'on  l'ait  rapportée  à  la 

formé  de  fleurs  nombreuses ,  réguliè-  Galardia  bicolor  y   Lamk.,  dans    le 

res  et  liermaphrodites ,  et  les  rayons  Botanical  Magazine, 

4e  fleurs  en  languettes,  très-larges ,  La  GaI/Ardie  bîtstique  ,  Galardia 
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rusiica  »  Cass.,  produit  plusieurs  tiges  ques  choisis  par  Haworth  ne  nous  pa- 

herbacées ,  hautes  de  trois  à  quatre  raissent  nullement  établir  des  coupes 

dëdmètreSy  dressées  et  pourvues  à  naturelles ,  ni  par  conséquent  devoir 

leur  partie  supérieure  de  feuilles  odo-  être  adoptées*                        (a.,  d.  1.  ) 

rames  , épaisses ,  glauques ,  hérissées  »  gAlARIN.  bot.  pha» . Lun des 

de  poils  ei>ars ,  un  peu  roides  et  art^-  ^oms  vulgaires  du  Trapa  natans.  r. 

culés.  Quelques-unes  des  feuilles  infé-  Macre.                                         (b) 

rieures  sont  presque  pinnatifides  ou  ,,  4r\«TTi^,                      ,  .,.. 

découpées  latéralement  en  lobes  iné-  ^  CrALARiPb.  bot.  phan.  (  AUioni.  ) 

gaux.  Les  calathides  sont  solitaires  Sjrn.d  Allamande.f^.cemot.      (b.) 

au  sommet  des  tiges  et  de  leurs  r«^  *  GALATÉADÉES    ou    GALA- 

meaux  ;  le  disque  en  est  violet  ou  rou«  THÉADÊES.  Galaieadœ,   crust. 

gcâtre,  tandis  que  les  rayons  sont  en-  Famille  établie  par  Leach  dans  l'or- 

tièrement  jaunes  en  dessus  ou  nuancés  dre  des  Oécapoaes  et  dans  la  famille 

de  rouge  À  la  base.  La  Ga/an/<aam/â-  des  Macroures.  Elle  correspond  â  la 

/adePurshsemble ,  d'après  la  descrip-  tribu  des  Anomaux  de  Latreille(Règn. 

tion ,  distincte  de  l'espèce  précédente  y  Anim.  de  Cuv.) ,  et  peut  être  caracté- 

etlaGa/a/ir/ia/a//ceo/a/a,Mich.,aëté  risée  de  la  manière  suivante  :  pre- 

réunie  parWiUdenow  etPersoon  à  la  mière  paire  de  pâtes  plus  grande  et 

Plante aécrite par Fougeroux.   (o..M.)  didactyle,   les  deuxième,  troisième 

*  GALABDDÈES.  Galardiœ.  bot.  «»  ^"«^'''^•"f  Pf|[?î  ""P*^  »  ^*  «n- 
PHAN.  Nom  d'une  tribu  proposée  par  ^"'^^^  ^^^^^}  d»dactjf fe  j  queue  for- 
Nuttal  (  Gênera  of  North  AmenLn  m^e  de  plus  d  une  pièce;  les  anten- 
Planis)  dans  la  famille  des  Synan^  nés  inférieures  loneues , sans  écailles 

thérées,  et  composée  des  genres  k/e-  *  ^^"^ï  ^^ç^.  ^^  »  '^^"^^^.  ^  »?« 

nium,  iepiopoSa,  Acti^lla,  Galar^  manier*  différente  les  appendices  du 

rfiaeti?^^^«a.  LesHéléniées,sec.  corps-  Ainsi,  il  donne  le  nom  de 

tiondelatribuforméeantérieurement  P»*®"^»*»-*;  deuxièmeet  troisième  pai- 

pav  Gassini ,  renferment  le  groupe  des  "^^J  !«  P**«  "Y''  ^      P"'""*  "**  P'f^*" 

&alardiécs.  V.  HiLÉNiÉEs  et  Stoak-  J»^?^f  «s  ,  et  ce  que  nous  appelons 

thérées.                                  (G..N.)  ««"?»*«««  P«"7  de  pâtes  ouïes  serres 

^         '  devient  pour  lui  la  quatrième.  A  part 

*  GALARHŒUS.  bot.  fhan.  cette  dittérenoe  que  nous  avons  fait 
Haworth ,  dans  son  Traité  des  Plantes  disparaître  dans  les  caractères  ci-des- 
grasses,  a  distribué  les  nombreuses  e^  sus  ^  les  observations  de  Leach  sont 
pècesd'Euphorbes  en  plusieurs  genres  très-exactes.  La  huitième  paire  de 
d'après  leur  mode  d'inflorespence ,  le  pâtes,  par  exemple ,  ou  la  cinquième, 
nombre,  la  forme  et  la  nature  des  par-  suivant  nous,  est  petite  et  très-cer- 
ties  qui  composent  rinvolucre,  appelé  tainemeut  didactyle  ;  en  effet ,  le  der- 
par  lui  calice.  Celles  oii  les  divisions  ex-  nier  article  figure  une  paire  de  pinces 
térieures  et  glanduleuses  de  cet  in  vol  u-  dout  les  branches  seraient  très-cour- 
cre  sont  entières,  oii  les  fleurs  sont  en  tes  et  arrondies  à  leur  extrémité.  Ces 
ombelles  terminales,  forment  son  gen-  détails  ne  peuvent  être  vus  que  lors- 
re  Galarhœus.  Ce  nom ,  qui  signifie ,  qu'on  a  eu  soin  d'enlever  les  poils 
d'après  son  étymologie ,  une  Plante  oui  les  masquent.  Leach  divise  cette 
d  oùle  lait  découle,  est  assez  mal  choi-  famille  en  deux  races  ou  sections. 

si ,  car  il  eût  dû  s'appliquer  aux  espèces  f  Test  de  forme  trian  gulaire-ovale, 

d'Euphorbes  oii  te  suc  laiteux  est  le  allongé    anlérieurcment  ;    troisième 

Ï>lus abondant ,  c'est-à-dire  celles  dont  pa  ire  de  pieds-mâchoires  non  dilatée, 

a  tige  charnue  et  épaisse  rappelle  celle  Genres  :  JEoi^ÉE  ,  Grisiotée  ,  Ga-* 

desCierges,  et  non  a  des  espèces  rameu-  latée  ,  Munidbe. 

ses ,  011  il  se  trouve  aussi ,  il  est  vrai ,  -ff  Test  arrondi ,  légèrement  con« 

mais  en  beaucoup  moindre  propor-  vexe,  non  allongé  antérieurement; 

tion.  D'ailleurs  les  caractères  géuéri-  troisième  paire  de  pieds- mâchoires 
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diiatëe  intéiieurement  au  moins  à  leur  rieure  et  beaucoup  moins  apparentes 

premier  article.  à  la  face  supérieure ,  où  elles  dégénè- 

Genres  :  Pisidue  ,  Porcellàne.  rent  quelquefois  en  tubercules  semi-^ 

V'  ces  difiiérens  mots«          (aud.)  circulaires.  La  seconde,  la  troisième 

et  la  quatrième  paires  de  pâtes  sont  de 
GALATÉE  ou  GALATtlEE.  beaucoup  plus  courtes  que  la  pre^ 
Galatea.  cbust.  Genre  de  Tordre  mière  et  presque  d'égale  longueur  ; 
des  Décapodes  ,  établi  par  Fabricius,  elles  se  terminent  en  un  onglet  ai^ 
«t  rangé  par  Latréille  (Règn.  Anim.  et  denté  à  son  bord  inférieur^;  la  cin« 
de  Guy.)  dans  la  famille  des  Ma-  quième  paire  de  pâtes  ne  ressemble 
crouréis ,  tribu  des  Anomaux ,  avec  en  rien  aux  précéaentes;  elle  est  très^ 
ces  caractères  :  les  deux  pieds  pos-  sréle ,  repliée  sur  elle-même ,  et  ciliée 
térieurs  beaucoup  plus  petits  que  a  son  extrémité  qui  est  bifide ,  et  re^ 
les  autres ,  filiformes ,  repliés  ;  queue  présente  une  sorte  de  petite  piuCe.  Ce 
terminée  par  des  feuillets  naCatoi^  caractère  n'a  pas  échappé  au  docteur 
res  ,  connivens ,  «tendue  ou  simple-  Leach ,  et  nous  avons  eu  souvent  oc- 
ment  courbée  à  son  extrémité  ;  an-  casion  de  le  vérifier.  L*abdomen  des 
tenues  latérales ,  longues ,  sétacées  ,  Galatées  est  convexe  en  dessus  et  for-« 
sans  écaille  à  leur  base  ;  les  mitoyen-  mé  par  cinq  segmens  qui  offrent,  de 
nés  saillantes  ;  pieds-mâchoires  exté-  même  que  la  carapace ,  des  sillons 
rieurs  non  dilatés  à  leur  base;  test  transveisaux  garnis  de  poils.  Il  se 
ovoïde  ou  oblong  (rugueux)  ;  yeux  termine  par  une  queue  composée  de 
nros ,  situés ,  un  dé  chaque  côté ,  à  la  plusieurs  plaques.  Ce  genre  a  beau— 
basede  la  saillie,  en  foi^ne  de  bec  ou  coup  d'analogie  avec  les  Ecrevisses ; 
de^pointe ,  de*  son  extrémité  antérieur  mais  il  ressemble  davantage  aux  Por- 
re  »  les  deux  pieds  antérieurs  beau-  cellanes  dont  il  diffère  cependant  par 
coup  plus  grands  que  les  autres ,  en  une  queue  étendue  ou  ne  se  repliant 
forme  de  serres  allongées.  Ces  carac-  pas  tout  entière  en  dessous ,  par  un 
tères  très-détaillés  sumraient  presque  tronc  presque  ovoïde  ou  oblong ,  par 
pour  faire  connaître  l'organisation  des  antennes  intermédiaires ,  saillan- 
extérieure  des  Crustacés  propres  à  ce  tes ,  enfin  par  la  longueur  de  la  pre- 
genre.  On  peut  cependant  en  décou-  mière  paire  de  pâtes.  Les  mœurs  de 
vrir  plusieurs  autres  très-imporlans,  ces  Crustacés  sont  peu  connues, 
en  passant  en  revue  les  diverses  par-  Risso  (Hist.  nat.  des  Crust.  de  Nice, 
ties  de  leur  corps.  Leur  test  est  ellip-  p.  69)  dit  que  leur  natation  est  vive  et 
soide ,  déprimé  et  divisé  par  des  inci-  qu'ils  restent  en  repos  pendant  le  jour, 
sions  transversales ,  ondulées  dans  tandis  que  la  nuit  ils  se  mettent  en 
Quelques  points ,  et  toujours  ciliées;  campagne.  Lorsqu'on  les  prend ,  ils 
il  est  tronqué  en  arrière  pour  s*ar-  agitent  vivement  leur  abdomen  et 
ticuler  avec  l'abdomen  ,  et  il  se  ter-  frappent  leur  queue  contre  leur  poi- 
mine  antérieurement  par  un  rostre  trine.  Bosc  qui  a  souvent  eu  occasion 
aigu  au  sommet,  et  très -épineux  de  prendre  des  Galatées  à  différens 
sur  les  côtés.  Les  yeux  «ont  très-  âges,  pense  que  leur  accroissement 
saillans;  les  antennes  s'insèrent  en  ne  se  fait  pas, comme  celui  des  autres 
arrière  et  en  dehors  d'eux;  elles  Crustacés ,  par  le  renouvellement 
sont  composées  de  trois  articles  complet  de  leur  enveloppe ,  mais  par 
égaux  ,  supportant  un  long  filet.  Les  la  dislocation  générale  de  toutes  leurs 
antennes,  intermédiaires  sont  courtes,  articulations  ou  écailles  et  par  la  pro- 
mais saillantes  et  portées  sur  un  fort  duction  rapide  de  lames  intermédiai- 
pédicule.  Les  mandibules  n*ont  pomt  res  qui  se  soudent  aux  anciennes, 
de  dents.  La  première  paire  de  pâtes  Tout  en  reconnaissant  que  Texpé- 
ou  les  serres  sont  très -longues,  dé-  rience  peut  seule  prononcer  sur  une 


primées ,   garnies   d*écailles    imbri-    telle  opinion ,  il  nous  paraît  bie 
quées,  (rès-visibles  à  bur  face  infé-    tain  que  l'accroissement  de  T 


bien  cer- 
enve- 
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leppê  externe  des  Galatëes  doit,  à  oa^.  Cornu ^  Willd.;  S.  c.  pUnciata 
cause  de  sa  composition  fort  singuliè-  ou  A>  punciatus  ,  Willd.  ;  4.  G.  in" 
re,prë&enterdesparticulftritësremar-  iermedia  ou  A,  acris  ,  Horf.  Heg, 
quables  qui  ne  se  voient  pas  ailleurs.  Par,  )  5.  G.  rigida  ou  A,  tHne/vU  » 
Ce  genre  comprend  plusieui-s espèces,  Hon,  rar.;  6.  et  G.  albiflora  ù\x  A, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  :  iini/bliua ,  Willd.  Puisque  ces  Plan- 

La  GAULiiB  Rvovxvsx ,  O.  n<Ma,  tes  ne  constituent  pas,  même  aux  , 
Fabr.y  ou  le  Lion  de  Rondelet  (Bist.  yeux  de  l'auteur ,  un  genre  distinct , 
des  Pois,  y  p.  390)  ^  figurée  par  Leach  ti  était  fort  inutile  de  surcharger  la 
{Malac»PodcpA,  Brit, ,  tab.  99).  Elle  nomenclatura  d'une  nouvelle  aëno« 
se  trouve  sur  nos  côtes  de  la  Manche  mination  pour  chacune  d'elles.  (o..n.) 
et  de  la  Méditerranée. 

La  GalatAe  POBTE-écAiixBS ,  G«  GALATHËE.  Oalathœa.  moll. 
squammifira  de  Leach  qui  en  donne  Genre  indiqué  par  Bruguière  dans  la 
une  bonne  figure  (loc.  c</., pi.  38,  a),  planche  sSo de  PEncyclopédie ,  adon* 
Elle  est  peut-être  la  même  que  la  G.  té  et  caractérisé  par  Lamarck  sous  le 
glabra  de  Risso ,  et  a  été  représentée  même  nom.  Roissy,  dans  le  Buffbn 
par  Aldrovande  (  de  C/ust, ,  lib.  a,/^  de  Sonnini  (T.  vi  des  Mollusques  , 
laS).  Leach  (Encycl.  Brit.)  avait  éta*  p.  324),  proposa  de  remplacer  le  nom 
bli ,  sous  le  nom  de  G.  Fabricii ,  une  de  Galathée .  qui  a  dé]à  été  donné 
espèce  qu'il  a  depuis  reconnu  être  à  un  genre  de  Crustacés ,  par  celui 
un  jeune  individu  de  laGalatée  porte-  d'Egéiie  qu'il  propose,  voulant  par 
écailles.  -  ce  moyen  éviter  les  désagrémens  d'une 

La  G-AiiATéx  FORTB-ipiKES ,  G.  sph-  nomenclature  embarrassée  par  des 
m/eray'LesL€h,{Afaiac.Podoph,Brit,f  noms  semblables.  Cependant  cette 
tab.  aé,  b),  ou  la  Galatée  rayée  de  La-  dénomination  prévalut,  et  fut  consa- 
treille.  Les  auteurs  l'ont  confondue  crée  à  un  genre  voisin  des  Cyrènes  , 
avec  leCancersfrigosua  de  Linné  ;  elle  que  Covier  ne  sépara  pas  des  Cycla- 
se  trouve  abondamment  dans  la  Mé^  des ,  et  que  l'on  peut  caracténser  de 
diterranée  et  dans  les  mers  d'Europe,  la  manière  suivante:  coquille  éq  ui- 
Elle  est  d'un  beau  bleu  d'azur  extrê-  valve,  subtricone,  recouverte  d'un 
mement  vif.  épiderme  veroâtre;  dents  cardinales 

Risso  a  décrit  sous  le  nom  de  sillonnées  ;  deux  sur  la  valve  droite  , 
G  Ali  ATÉE  AiifTiQns ,  G.  oiitiqua ,  un  conniventes  à  leur  base;  trois  sur 
Crustaoé  fossile  qu'il  a  trouvé  aux  en-  l'autre  valve ,  Tintermédiaire  avancée 
virons  de  Nice,  dans  un  Calcaire  ar-  séparée  ;  dents  latérales  écartées;  li- 
gileux.  (aud.)      gament  extérieur,  court,  saillant, 

bombé  ;  nymphes  proéminentes.  On 
GALATÉE.  Galaiea.  bot.  piian.  voit  par  ces  caractères  que  les  Gala- 
Sous -genre  de  la  famille  des  Synan-  thëes  diffèrent  réellement  fort  peu  des 
thérées,  Corymbifères  de  Jussieu,  et  Cyrènes.  Voici  les  principales  diffe- 
de  la  Syngénésie  frustranée ,  L.,  éta-  rences  :  les  dents  cai^inales  sont  sil- 
bli  parli.  Cassint  (Bulletin  de  la#So6.  lonnées  tandis  quMles  sont  lisses  dans 
Philom. ,  novembre  1818  ).  dans  le    les  Cyrènes  ;  il  y  en  a  deux  sur  une 

genre  Aster  ,  et  caractérisé  par  les  valve  et  trois  sur  l'autre;  ce  qui  se 
eurs  neutres  de  la  circoiiférence  et  voit  aussi  dans  plusieurs  Cyrènes. 
par  l'invoLucre  composé  de  folioles  co«  Enfin  les  dents  sont  disposées  un  peu 
riaoes  sans  appendices  ,  appliquées  et  différemment  ;  celle  du  'milieu  de  la 
vraiment  imbriquées.  L'auteur  de  ce  valve  gauche  étant  plus  séparée  et  plus 
sous-genre  en  a  décrit  avec  beaucoup  avancée. ?Jous  cioyonsqueces  caractè- 
de  détails  six  espèces  cultivées  au  Jar-  res  distinctifs  ne  sont  pas  suffisans  » 
din    des  Plantes  de   Paris,   savoir:     surtoutlorsque  la  connaissance  de  l'A- 


I.  Galaiea 
cunculoides 


paiviflora  ou  Aster  dra-    nimal  n'y  ajoute  pas  quelque  valeur; 
j  LamL  ;  2.  G.  caaescens    cependant ,  du  moins  si  Ton  s'en  rap- 


lia                    G  AL  G  Ah 

f»orte  à  la  figure  de  rEncyclopëdîe  ^  pùnr  synoviy mes  leBeheéera deCl^j'- 
'Animal  était  pourvu  de  siphons  ton,  et  le /^i//c6//a  de  Mitchel.Palisot- 
saillans ,  qui  ont  laissé  leur  iinpres-  Beauvois  et  Richard  (  in  Mich.  Fior, 
sion  par  réchancrure  de  Tiusertion  Boréal,  Amer,  »,  p.  54)  oonstitaèreni 
du  manteau.  Les  Cyclades ,  au  reste,  le  même  genre  soua  deux  noms  diffé- 
sans  présenter  cette  impression,  sont  rens,  et  Yentenat  (Jardin  de  Mal- 
pourtant  pourvus  de  svpbons,  et  les  maison ,  p.  69)  adopta  celui  de  Sole- 
Cjrèoes  les  ont  probablement  aussi^  ncuidria ,  proposé  par  Palisot-Beau^ 
Férussac ,  malgré  ces  motifs ,  a  admis  Vois.  Ces  botanistes  ont  rejeté  Tan- 
les  Galatbées  comme  genre  ,  dans  sa  cienne  dénomination  ,  parce  que 
famille  des  Cyclades  ^  s'écartant  en  Linné  ayant  indiqué  comme  conçé*^ 
cela  de  l'opinion  de  Cuvier  ^t  de  celle  nères  deux  Plantes  dont  les  descrip- 
de  Blainville.  La  Galatbée  est  une  tions  sont  essentiellement  différentes, 
Coquille  très-rare,  fluviatile,  épaisse,  il  leur  a  paru  convenable  de  fixer  les 
subtrigone ,  à  crochets  saillans ,  à  li-  caractères  de  celui  qui  e^t  suffisam^ 
gament  très-bombé  et  très-fort.  On  ment  connu ,  en  attendant  que  Ton 
n'en  connaît  qu'une  seule  espèce,  qui  sçiche  bien  positivement  ce  que  c'est 
vient  des  rivières  de  l'Inde  et  de  l'île  que  le  Galax ,  L.,i)u  le  F^iticella  de 
de  Ceylan.  On  la  nomme  :  Mitchel.  Cependant  Nuttall  (  Gênera 
Gal ATHÉE  A  RAYONS,  Galotl^aror  ofNorih,  Amer^  Planta  y  1  ,  p.  i45) 
diaia,  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  T.  v,  p.  admet  le  nom  proposé  par  Linné,  et 
43o,  pi.  3^;  ibid, ,  Anim.  sans  vert,  dte  simplement  comme  synonymes  , 
T.  V,  p.  555;  Egeria  radiata,  Félix  ceux  d*Èf^tàrorhiza  et  de  Solanandra 
Roissy ,  Buffon  de  Sonnini ,  T.  vi  des  ou  Solenàndria»  V,  ces  mots.  (o..n.) 
Moll.,p.  337;  Fenusparadoxa^BoTu^ 

Mus. ,  Cœs. ,  Yind. ,  p.  66 ,  tab.  4 ,  fig.  GALAXAURE.  Galaxaura.  volyv. 
13,  1 3  ;  yenus  subuiridis ,  Gmel. ,  p.  Genre  de  l'ordre  desCorallinées ,  dans 
SaSo;  Encyclopédie,  pi.  a5o,  fig.  la  division  des  Polypiers  flexibles  ou 
I,  an  Galathœa,  variété;  Lister,  non  entièrement  pierreux,  à  substance 
Conchyl.,  tab.  i58,  fig.  i3.  Cette  calcaire  mêlée  avec  la  substance  ani-> 
belle  et  rare  Coquille  épidermifère  maie  ou  le  recouvrant,  apparente  dans 
est  remarquable  par  son  épaisseur,  touslesétats.SescaractèressontiPoly- 
par  sa  tache  violette  intérieure  sur  pier  phytoïde ,  dichotome ,  articulé , 
un  fond  blanc,  et  surtout  par  ses  c|uelquefois subarticulé;  cellules  ton- 
rayons  au  nombre  de  deux  a  qua-  jours  invisibles.  Les  Galaxaures  ont 
tre ,  d'un  beau  viol  et  sur  un  fond  blanc  été  classées'parmi  les  Corallines  par  So- 
dé lait,  oui  se  voient  à  l'extérieur  landerdansËllis;  tous  les  auteurs  qui 
lorsque  Ion  a  enlevé  Tépiderme.  se  sont  occupés  de  Polypiers  ont  adopte 
La  ngure  citée  de  Lister  est  diffî*  cette  classification,  à  l'exception  de 
cile  àjuger.  Serait-ce  une  variété  ou  Gmelin  et  d'Esper ,  qui  en  ont  placé 
une  espèce  distincte?  c'est  ce  qu'il  est  quelques  espèces  avec  les  Tubulaires. 
fort  difficile  de  décider,  d'après  la  Lamarck  les  réunit  aux  Liagores,  sons 
figure  qui  ne  paraît  pas  exacte.  Au  le  nom  de  Dichotomaires ,  quoiqu'il 
reste ,  les  différences  seraient  princi-  reconnaisse  les  di^érences  qui  existent 
paiement  dans  la  forme  des  crochets,  entre  ces  deux  groupes ,  carlesLiago- 
et  peut-être  dans  celle  de  la  lunule  ,  res  ne  sont  point  dicnotomes.  Blainvil* 

2ui  serait  plus  grande  dans  celle  de  le  rapporte  les  opinions  des  auteurs  sur 

ister.                                       (d.,h.)  ces  productions  singulières  sans  se  pro- 

GALATHÉE.CBTTST.r.GALATÉE,  »o*»cer  pour  aucune.  Ces  Polypiers 

^  A  T  A  mrr^ivT                       /  T%.  se  rapprochent  presque  autant  de  cer- 

GALATION.  BOT.  than.  (  Diosco-  lains  genres  des  Tubulariées  que  des 

ride.)  Syn.  de  GaïUet.  r,  ce  mot.  (b.)  Corallinées  :  comme  les  premières ,  ils 

GALAX.  BOT.  FHAN.  Linné  établit  ont  une  tige  et  des  rameaux  fistuleux, 

sous  ce  nom  un  genre  aucfuel  il  donna  de  forme  cylindrique ,  souvent  mar- 
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quës  d'anneaux  circulaires  et  parallc  ^  blanc ,  quelquefois  nuanciîes  de  la  ma- 
ies ;  comme  les  dernières,  ils  sontarti-  nière  la  plus  agréable  ;  nous  croyons 
culéSy  raraitiés  rëgulièreroent,  d*une  que  dans  le  sein  des  mers,  et  lorsque 
substance  membra no-fibreuse, en croû-  les  Polypes  sont  en  vie ,  les  Gnlaxau- 
tée  de  matière  calcaire ,  faisant  efier-  res ,  de  même  quelesNésëes  et  les  Acë- 
vescenœ  a  vecles  Acides.  11  est  vrai  aue  tabulaires ,  sont  d'un  vert  herbacd  pi  us 
ces  Polypiers  n'offrent  pointla  rigidité  ou  moins  brillant ,  tirant  un  peu  sur  le 
qui  semble  particulière  aux  Coralli-  violet.  La  grandeur  de  ces  Polypiers 
Bées  ;  ils  se  rapprochent  des  Liagores  n'est  pas  considérable,  et  dépasse ra re- 
(Tubulariées)parleur  flaccidité,  leur  ment  un  décimètre  ;  il  yen  a  qui  ont  à 
substance  et  la  position  des  Polypes,  peine  trois  centimètres  de  hauteur. 
Les  Animalcules  sont  placés  aux  extré»  G  est  par  ceux-ci  que  nous  avons  termi- 
mités  des  ramifications  ,  qui  souvent  né  la  description  des  espèces  de  ce  gen^ 
paraissentferméesparledessëchement  re  qui selieainsi delà  manière  la  plus 
du  corps  de  l'Animal  formé  d'une  naturelle  avecle  suivant  «intermédiai* 
matière  non  crétacée ,  plus  cornée ,  re  entre  lesCorallines  et  les  Galai^au- 
plus  gélatineuse  que  le  i^stedu  Poly-  res .  Ces  Polypiers  scrablcut  étrangers 
pier  j  quelquefois  la  substance  est  la  aux  zones  froides  des  deux  hémispbè^ 
même  sur  toute  la  surface  de  l'objet  ;  res  ;  on  commence  à  les  trouver  sur  les 
4'autresfois  les  ramifications  sont  ou-  côtes  du  Portugal  ;  ils  devienncntplus 
vertes  à  leurs  extrémités.  D'après  ces  nombreux  en  se  rapprochant  des  ré- 
faits  ,  nous  croyons  que  les  Polypes  des  gions  équatoriales .  ÏSons  ignorons  s'il 
Galaxaures ,  comme  ceux  des  genres  yen  a  dans  la  Méditerranée  ;  les  voya- 
précédens  ,  ne  peuvent  être  placés  geurs  n'en  ont  pas  encore  rapporté  ; 


!  que  possèdent  à  un  possible  que  cette  mer  en  fût  privée, 

plus  hautdegré  ceux  des  Sertula  fiées,  Nous  avons  divisé  les  G>rallinée5  ea 

des  Flustrées,  etc.  ;   l'Animalcule,  tix)is    sous-ordrcs;    les    Galaxaures 

comme  dans  les  Tubulaires  marines ,  appartiennent  au  premier.  Elles  ne 

nepeutqnesecontracteretnonrentrer  sont  d'aucun  usage  ;  leur  nombre  est 

en  entier  dans  une  cellule,  sans  doute  assez  considérable  ;  les  plus  remar- 

parce  que  le  tube  qui  le  renferme  fait  quables  sont  :  laGalaxaure  ombellée , 

peut-être  partie  du  corps ,  et  ne  sert  par  sa  grandeur  et  5a  forme  ;  la  Ga- 

pas uniquement dedemeureau Polype  laxaure  obtuse,  regardée  comme  une 

comme  dans  les  Tubulaires  d'eau  dou-  Tubulaire  ,   ainsi  que  Tannelée,  la 

ce.  Nous  ne  serions  pas  étonnés  qu'il  rugueuse  et  plusieurs  autres  ;  la  Ga- 

en  fût  de  même  dans  les Udotées  et  les  laxaure  lapidescente ,  que  l'on  trouve 

Hamilèdes.  La  forme  générale  des  Ga^  en  Portugal  et  au  cap  de  Bonne  -  Espé- 

laxaures  varie  peu ,  presque  toutes  sont  rance  ;  enfin ,  la  Janioïde ,  dont  les  ra- 

dichotomes ,  et  d'une  grande  régulari-  meaux  filiformes  ressemblent  presque 

té  dans  leurs  divisions.  11  en  est  de  for-  au  Corallina  rubens de  Linné,  (l  A.M..X.} 

tementcontractéescomme  articulées ,  *  GALAXÉE.     Galaxea.    folyf. 

et  d'autres  dans  lesquelles  les  articula-  Genre  établi  par  Ocken,  dans  ses  Eié- 

tions  sont  à  peine  sensibles.  Presque  mens  d'histoire  naturelle,  p.  7a,  aux 

tou tes  offrent  des  anneaux  très-rappro*  dépens  des  Madrépores  deLpné.  Il 

chés  les  uifs  des  autres ,  mais  ces  aer-  renferme  des  espèces  classées  par  les 

nières  les  ont  plus  marqués  que  lespre-  naturalistes  dans  le  genre  Cariophyl^ 

mières  ;  il  semble  que  la  nature  veut  lea  de  Lamarck.  Ocken  donne  à  son 

remplacer  par  ce  moyen  les  articula-  genre  les  caractères  suivans  :  tubes 

lions  qui  leur  manquent.  La  couleur  simples,  courts;  étoiles  petites,  sépa- 

des  espèces  que  Ton  possède  dans  les  rées  ou  réunies  par  l'extrémité  en  un 

collections  offre    divei*ses  teintes  de  cercle ,  mais  détachées  toutes  d'une 

rouge  violet  ^de  vert,  de  jaune  ou  de  manière  distincte,  et  non  complète- 
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ment  enfermdes  dans  un  ciment.  -—  Il 
le  divise  en  quatre  sections  :  la  pre-^ 
mière  à  tubes  uniques  j  dans  la 
deuxième,  les  tubes  paraissent  bour- 
geonner ou  sont  prolifères  ;  dans  la 
troisième ,  ils  offrent  quelques  ressem- 
blances avec  des  clous }  enfin  >  dans 
le  quatrième,  les  tubes  semblent  naî- 
tre d'un  seul  point.  Le  genre  Galaxea, 
éminemment  artificiel  »  n'a  ëlë  adopté 
par  aucun  naturaliste.       (lam..x.) 

GALAXIE.  Galcuvis,  pois.  Sous- 
genre  d'Esoce,  F",  ce  mot.  (b.) 

GALAXIE.  Galaxia.  bot.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Iridëes  et  de 
la  Triandrie  Monogynie,  L.,  établi 
par  Tbunberg  aux  dépens  des  Ixia  de 
Linné ,  et  adopté  par  Lamarck  et 
Jussieu ,  avec  les  caractères  suivans  : 
spathe  univalve  et  unifiore  ;  périan- 
the  tubuleux ,  dressé  ,  filiforme  à  la 
base,  et  divisé  supérieurement  en  six 
découpures  égales ,  régulières  et  éta- 
lées ;  les  trois  extérieures  ont ,  d'après 
Tbunberg ,  une  petite  fossette  necta- 
rifère  à  leu^  base  ;  trois  élamines  plus 
courtes  que  la  corolle ,  et  dont  les  fi- 
lets sont  connés;  ovaire  inférieur, 
triquètre ,  portant  un  style  filiforme 
plus  long  que  les  étamines,  et  trois 
stigmates  multifides.  Ce  genre  ne  dif- 
fère réellement  des  Ixia  que  par  la 
soudure  des  filets  staminaux  ;  il  se 
compose  de  sept  espèces  qui  ont  tout 
l'aspect  de  ces  dernières  Plantes ,  et 
sont,  comme  la  plupart  d'entre  elles , 
originaires  du  cap  de  Bonne-Espd- 
rance.  La  Galaxia  ovata ,  Thunn. , 
peut  être  considérée  comme  le  type 
du  genre;  c'était  Vixia  Galaxia  de 
Linnéfils.  Elle  se  trouve  parfaitement 
figurée  dans  les  Liliaeées  de  Redouté, 
tab.  a46.  Le  professeur  De  GandoUe  a 
aussi  décrit  et  fait  figurer  dans  le 
même  ouvrage ,  tab.  4i  ,  la  Galaxia 
ixiœflora  et  la  G,  ramosa  ^f]\n  étaient 
des  Ixia  pOur  Salisbury,  Delà  Roche, 
Gav^ler  et  Aiton.  (o.  .n.) 

GALBA.  INS.  On  ne  sait  au  jour- 
d'bui  quelle  larve  dlnsccte  les 
anciens  désignaient  sous  ce  nom  ,  et 
qu'ils  disaient  naître  dans  le  bois  de 
Chêne.  (3.) 


GAL 

♦  GALBA.  BOT.  PHAN.  (Li-C.  Ri- 
chard. )  Syn.  caraïbe  d«  Calophylle. 
P",  ce  mot.  (B.) 

♦  GALBAISOPHORA.  bot.  phan. 
Necker  formait  sous  ce  nom  ',  et 
aux  dépens  des  Bubon  ^  un  genre 
dont  le  Bubon  Macedonicum  eût  été 
l'espèce  unique.  Il  n*a  pas  été  adopté. 

(B.) 
GALBANUM.  bot.  phan.  Subs- 
tance ^ommo-résineuse  qui  découle 
des  incisions  faites  au  BuDon  galba- 
nifère ,  et  qui  se  dessèche  sur  la  tige 
de  cette  Plante.  Le  Galbanum  est 
amer ,  odorant  et  très-inflammable  \ 
il  est  soluble ,  partie  dans  l'eau  y  par- 
tie dans  l'Alcohol  ;  son  usage  en  mé-* 
decine  était  autrefois  très-étendu  , 
mais  l'expérience  parait  avoir  restreint 
considérablement  ses  propriétés. 

(DR..Z.) 

GALBULA.  OIS.  (Brisson.  )  Syn. 
de  Jacamar.  f^.  oe  mot  et  Loriot. 

(DR..Z.) 

GALBULE.  Galbulus.  BOT,  THJLS, 
On  a  donné  ce  nom  aux  cônes  des 
Pins  et  des  Cyprès.  /^.  Fruit,  (aud.) 

GALE.  Gale,  bot.  phan.  Nom  spé- 
cifique d'une  espèce  du  genre  Myrica^ 
et  que  certains  auteurs  ont  appliqué 
comme  nom  français  au  genre  tout 
entier.  J^,  Myrica.  (a.  r.) 

GALEA  MOLL.  Klein  (Méthod. 
Ostr. ,  pag.  56)  réunit  sous  cette  dé- 
nomination toutes  les  Coquilles  qui 
ont  plus  ou  moins  de  ressemblance 
avec  les  casques  que  portaient  les 
anciens.  Dans  ce  genre ,  comme  dans 
presque  tous  ceux  de  cet  auteur ,  ou 
trouve  des  Coquilles  fort  différentes 
des  Tonnes,  des  Casques  ,  des  Cas- 
sidaires,  des  Pourpres,  des  Camel- 
laires ,  etc.  ^  etc.  (d..h.) 

GALEA.  écHiN.  Nom  Honné  par 
Klein  à  un  genre  d'Oursins ,  dans  son 
ouvrage  sur  les  E)cbinodermes;  il  n'a 
pas  été  adopté  ;  les  espèces  appartien- 
nent au  genre  Anancbite  de  Lamarck. 
Quelc^ues  Oursins  fossiles  du  genre 
Galérite  de  Lamarck  ,  ont  aussi  étd 
désignés  ,  sous  les  noms  de  Gcilea  et 
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de  Galëàtule,  par  Luld  et  d'autres  soon    a    sdparë    des    Galegas    un 

anciens  oryctograpbes.       (iiA.M..x.)  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  les 

GALEDUPA.  BOT.  fhan.  Et  non  ëtaniines  nionadelphes  et  les  légumes 

Gadelupa.   Un  Arbre  de  la  famille  comprimés  et  coriaces  ;  il  en  a  consii- 

des  Légumineuses  et  croissant  dans  tué  le  genre  Tephrosia ,  ne  laissant 

les  Indes-Orientales  avait  ainsi  élë  pai  mi  les  vrais  Galegas  que  les  éspè- 

noiiimë  par  Lamarck  (Dictionnaire  ces  à  fruits  toruleux ,  cylindracés,  et 

Endjclopédique),  parce  qu'il  lui  sem*-  à  feuilles  pinnées  très-glabres.  Ce    , 

blait  avoir  été  décrit  et  figuré  sous  ce  genre  avait  déjà  été  indiqué  par  Nec- 

nom  par  Rumpb  (  jlmboin.,  a,  p.  69 ,  Ker ,  sous  le  nom  de  Brissonia  »  et  par 

t.  1  S).  En  adoptan t  ce  genre ,  Jussieu  Mœncb ,  sous  celui  de  Reineria,  pann 

(  Gênera  Plantar.  ,   p.   365  )  fit   le  un  mémoire  sur  la  famille  des  I^égu- 

prerfiier  remarquer  que  la  Planle  de  mineuses ,  Desvaux  (  Journ.  de  bota- 

Rumpb  était  cu£fërente  de  celle  que  nique  ,  i8i4^  p»  78)  a  adopté  le  nom 

Rbéede  (  Hort.  Malab.  ^  6 ,  p.  6  ,  t.  3]  donné  par  Necker,  comme  le  plus  an* 

avait  figurée  et  nommée  Pongam  ou  cien  ,  et  en  a  décrit  trois  espèces  nou* 

Minari ,  et  qui  était  bien  certaine-  velles.  V,  TépuROsis.  En  admettant 

ment  la  Plante  sur  laquelle  Lamarck  la  séparation  de  ces  Plantes ,  le  genre 

avait  institué  le  genre,  et  que  Linné  Galega ,  autrefois  si  nombreux  en  es- 

avait    décrite   comme  un  Robinia ,  pèces ,  se  trouverait  réduit  à  un  bien 

et  Willdenow  comme  un  Dalbergia,  petit  nombre ,  parmi  lesquelles  Tes- 

Conduit  par  celte  observation  ,  Yen-  pèce  dont  nous  allons    donner  une 

tenat  (Jardin  de  Malmaison,  p.  et  tab.  courte  description ,  est  la  plus  remar-- 

âS)  changea  le  nom  de  Galedupa  en  quable. 

celui  de  Pongamia,  qui  est  resté  au        LcGalega  commun,  Galega  offi- 

genre  dont  il  s  agit.  y.  Ponoamie.  cinansy  L. ,  vulgairement  Rue  de  Ghè- 

(G..N.}  vre ,  est  une  assez  belle  Plante ,  qui  a 

GALÉES.  Galeœ.  bot.  fhan.  Le  le  portdecertains  Astragales,  et  dont 

professeur  Kunlb  appelle  ainsi  la pre*  les  tiges   sont   droites,    berbacées, 

mière  section  des  Rubiacées ,  qui  se  striées  et  rameuses.  Ses  feuilles  sont 

compose  des  genres  Galium,  y/spe-  imparipinnées ,  munies  À  la  base  de 

nula,  Rubia,  etc.  y.  Rubiackes.  chaque  pétiole  commun  d*une  grande 

(a.  r.)  stipule  nastée,  composées  de  folioles 

GALEGA.  BOT.  PHAN.  Vulgaire-  nombreuses,  glabres,  obtuses  ou  un 

ment  Lavanèse.  Genre  de  la  famille  peu  échancrées  à  If^ur  sommet^  avec 

des  Légumineuses  et  de  la  Diadelphie  une  petite  pointe  dans  l'échancrure. 

Décandrie,  L.,  établi  par  Tournefort,  Les  fleurs  sont  bleuâtres,  purpuri- 

adopté etétendupar Lmné ,  Lamarck,.  nés ,  ou  quelquefoisentièrement nlan- 

Jussieu ,  et  tous  les  botanistes  raoder-  ches,  disposées  en  longs  épis  pédon- 

nés,  avec  les  caractères  suivans  :  ca-  culés  axillaires.  Elles  sont  pcdicellées 

lice  tubuleux  à  cinq  dents  subulées  et  pendent  sur  le  pédicelle  à  ia  ma- 

et  presque  égales  ;  corolle  papilio-  nière  des  Indigofera ,  genre  d'ailleurs 

nacée,  dont Tétendard est  ovale,  cor-  très-voisin  du  Galega.  Les  légumes 

diforme ,  relevé  ou  réfléchi  ;  les  deux  sont  redressés  ,  linéaires ,  pointus , 

ailes  oblon gués ,  couchées  sur  la  ca-  grêles,   glabres  et  finement    striés. 

rêne  qui  est  comprimée  sur  les  côtés,  Cette  Plante,  qui  croît  naturellement 

à  pointe  courte  et  montante  ;  dix  éta-  dans  les  lieux  humides  et  sur  les  bords 

mines  le  plus  souvent  diadelphes;  des  ruisseaux  de  l'Europe  méridio- 

lëgume   oblong  ,  droit,  légèrement  nale,  a  joui  chez  les  anciens  méde- 

comprimé,  polysperme,  présentant  cins  d'uue  célébrité  usurpée  dans  ce 

des  renflemens  aux  endroits  où  les  qu'ils  appelaient   fièvres  malignes  , 

graines  sont  placées,  et  marquées  de  maladies  pestilentielles,   etc.  Elle  a 

stries  fines  et  obliques  sur  chacune  perdu  aujourd'hui  ses  qualités  alexi- 

des  valves  ;  graines  réniformes.  Per-  tères,  et  on  ne  la  remarque  plus  qu'à 

8* 
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cause  de  son  aspect  agréable.  Sous  ce  la  Didynamie  Gymnospermie^  L. , 

rapport,  elle  est  très-propre  à  faire  établi  par  Dillen,  et  adopté  car  Hud- 

ornemeiit  dans  les  grands  parterres  »  son  {FL  AngL)^  De  Candolle  (Flore 

et  on  pourrait  lui  adjoindre  le  Galega  Française) ,  Smith  et  Persoon,  avec 

orientalis ,  qui  a  les  fleurs  bleues  >  les  caractères  suivans  :  calice  nu  pen- 

ainsi  que  le  G.  P^/s/ca, dans  lequel  dant  la  maturation,  campanule,  à 

les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune.  cinq  dents  inégales  et  aiguës  ;  corolle 

(o.  .N.)  grande ,  dépourvue  de  dents  latérales,. 

*  GALEJOU.  OIS.  Wom  vulgaire  du  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  voûtée  y 

jeune Bihoreau.  ^. ce  mot.    (dr..zO  entière  et  non  crénelée;  Finférieure 

.11.  l.T^t'  ^1?    T  parfaitement  au  GaïeopsU ,  dont  il 

signe  le  Homb  sulfuré,  l^^  ^„  démembrement  Jussieu  ne 

P,T«;"n;  1^-            ÇUboide.     r.  y   ^                             i^  ;j         ^j^                  3^ 

r^fiK™?^.rnT'    .   .   A,^  par  Rotfe   {German.  i,  aSi)  sous 

trAXiBNE  ARGENTIFERE,  une  variété  f                    J        -n    i;-   /  •-         *^^Jn^^^^A 

dePIombsulfuréàgrain  fins  etqu.  ^^^  genre^^lS^Î  p^"  cS"^ 


nal 

^^ c  i/^'i*    F^  ^"'  se  compose  que  aune  seuie  espèce 

«rV^M^r    „'flV    ^  '  ^  A    .^T  *•«  !«  bois  et  1(4  haies  de»  paj» 

S^mpt  îf=n«  L  °^!  r*  ''P^fl  ^*'  montueux  d'Europe.  On  en  a  distii- 

palmes  dans  sa  cassure.          (aud.)  g„^  j^^  ^^^j^j^,  q^  „„j  ^^^  ^^^sidé- 

GALENIE.    Galenia  ou  Galiena»  rées  par  quelques  auieurs,  comme 

BOT.  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  des  espèces  distinctes,  savoir  :  une 

Atriplicées  et  de  TOctandrie  Digynie,  variété  à  feuilles  ovales  et  à  fleurs  so- 

L. ,  qui  se  compose  de  deux  espèces  ,  litaires  ou  géminées  à  cba(|ue  aisselle; 

ayant  pour  caractères  communs  :  un  une  autre  a  feuilles  supérieures ,  lan- 

calice  persistant  et  à  quatre  divisions  céolées ,  et  à  fleurs  verticillées  ;  et  en- 

Ï)rofondes  -,  buit  étamines  à  peine  sail-  fin ,  la  troisième  à  feuilles  panacbées» 
antes  au-dessus  du  calice  ;  un  ovaire  ,  (o..N.) 
libre ,  à  deux  loges  contenant  cbacu-  GALËODE.  Galeodes,  arachn. 
ne  un  seul  ovule,  deux  styles ,  deux  Genre  de  Tordre  des  Tracbéennes  ^ 
stigmates ,  et  pour  fruit  une  capsule  à  établi  par  Olivier  (  Ëncycl.  Métbod. 
deux  loges,  contenant  cbacune  une  T.  vi,  p.  678)  aux  dépens  des  Pha- 
graine.  langium  de  Fabricius ,  et  adopté  par 
L'une  de  ces  espèces,  Galenia  Afrî^  Latreille  qui  le  place  (  Règn.  Anim. 
tana^  L.,  Lamk. ,  III.  ,t.  3i4,  croît  de  Cuv.  )  dans  sa  famille  des  Faux- 
an  cap  de  Bonne-Espérance.  C*est  un  Scorpions ,  et  lui  assigne  pour  carac- 
Arbuste  rameux^  portant  des  feuilles  tères  :  corps  oblong  ,  annelé;  seg- 
opposées,  linéaires,  extrêmement  ment  antérieur  beaucoup  plus  grand  » 
étroites,  presque  subulées  ,  visqueu-  portant  deux  mandibules  très-fortes, 
ses  et  jaunâtres,  et  des  fleurs  excès-  avancées  ,  comprimées  ,  terminées  en 
sivement  petites ,  disposées  en  une  pince  dentelée  ,  avec  la  brancbe  in- 
panicule  rameuse  et  terminale.  férieure   mobile  ;  deux  yeux  lisses  , 

(a.  r.)  dorsaux  et  rapprocbés  sur  un  tuber- 

GALÉOBDOLON.  bot.  pham.  cule  commun;  deux  grands  palpes 

Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  filiformes,    sans   crochet   au  nout; 
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les   premiers  pieds  ëgalemeot  filî^  ticle  radloal  est  prolongé  en  pointe 

formes,  mutiqueset  en  forme  de  pal-  à  son  angle  interne  et  supérieur,  de 

pes;  bouche  composée  de  deux  mÂ-  manière  à  se  dilater  en   avant  pour 


et  d'une  languette  sternale  subulée  i  dioules  et  à  leur  base.  Les  autres  ar- 
située  entre  les  mandibules  ;  six  au-  ticles  des  palpes  sont  cylindroïdes  p 
très  pieds  filiformes  terminés  chacun  plus  gros  que  ceux  des  pâtes,  et  le 
par  deux  espèces  de  longs  doigts  mo-  dernier   est    arrondi.    Lu    première 
biles  avec  un  petit  crochet  au  bout  ;  paire  de  pâtes  a  beaucoup  d  analogie 
les  deux  pieds  postérieurs  plus  grands  avec  les  palpes;  elle   est  terminée 
avec  une   rangée  de  petites  écailles  comme  eux  par  un  article  simple  qui 
pédîcellées  sous  les  hanches.  On  peut  ne  ressemble  en  aucuue  manière  à 
ajouter  à   ces  caractères  génériques  un  tarse  et  qui  est  dépourvu  de  cro- 
nne   description  plus   détaillée    de  chets  ;  la  deuxième,  la  troisième  et 
Torganisation  extérieure  des  Galéo-  la  quatrième  paires  de  pales  présen- 
des.  Ces  Arachnides  singulières  ont  tent  toutes  des  crochets;  mais  elles 
un   corps  allongé   et    oblong,  re-  offrent  une  particularité  remarquable 
couvert     presque     entièrement    de  quant  au  nouibre  des  articles    des 
poils   longs ,  soyeux  ou  roides  ,  de  tarses  ;  la  deuxième  et  la  troisième 
couleur  brune  ou  bien  jaunâtre ,  et  n'en  ont  que  quatre  ;  mais  la  der- 
divisé  en  trois  parties  assez  distinctes:  nière  paire  qui  est  aussi  plus  longuo 
la  tête ,  une  sorte  dé  thorax  et  l'ab-  que  les  autres  en  présente  sept.  INous 
domen.  La  tête  qui  semble  compren-  les  avons  comptées  à  plusieurs  repri- 
dre  les  premiers  anneaux  du  thorax,  ses  sur  l'individu  dont  nous  donnons 
supporte  les  yeux,  et  donne  insertion  la  figure;  les   deux  dernières  pâtes 
à  deux  fortes  mandibules;  chacune  correspondent  à  la  partie   désignée 
d'elles  représente  une  véritable  pin-  plus  particulièrement  sous  le  nom  do 
ce;  la  branche  inférieure  (  F".  Pian-  thorax  ;  on  ne  distingue  pas  de  ster- 
ches  de  ce  Dict. ,  fig.  6,c)  est  fort  num  proprement  dit  ;  l'article  basi- 
grêle,  allongée,  très*mobile  ,  dente-  laire  des  pâtes  paraît  en  tenir  lieu. 
fée  et  terminée  par  une  dent  aiguë  Latreille  a  découvert  un  stigmate  à 
courbée  en  haut.  Elle  s'articule  avec  droite   et  à    gauche  de  la  poitrine', 
la  branche  supérieure  ;  celle-ci  (  fig.  prés  de  la  seconde  paire  de  pateS.  En 
Ç,  6  )   est  beaucoup  plus  forte  crue  arrière  des  pâtes  postérieures  et  au- 
l'inférieure  ;  elle  offre  des  dents  plus  dessous  des  hanches,  on  voit  deux 
nombreuses  «t  présente  à  sa  partie  petits  appendices  dont  on  ignore  ru- 
supérieure   et  antérieure    un    petit  sage,  etqui rappellent  les  peignes  des 
tubercule^  sorte  de  crête  cornée  et  Scorpions  :  ils  consistent  en  une  ran- 
arrondie ,  au-devant  de  laquelle  on  gée  de  petites  écailles  très-minces , 
remarque  dans  plusieurs  individus  translucides,  de  forme  tiiangulaire, 
un  appendice  (fig.  6  ,  a) ,  grêle,  cor-  larges  ,  pliées  en  deux  ,  mobiles  eC 
né  ,  fiexueux ,  qui  se  dirige  en  haut  fixées  sur  un  pédicule  ;  l'abdomen  est 


qu  elle   caractérise   i  un    acs  tmcts  ;  il  n  est  termine  pai 

sexes  et  qu'elle  sert  à  quelque  chose  appendice. 

dans  l'acte  de  la  copulation.  Les  au-  Les  Galéodes    ont  de    l'analogie 

très  parties  de  la  bouche  sont  les  ma-  avec  les  Pinces  ou  Chelifer  de  Geof- 

chôires ,  dans  la    composition  des-  froy  ,  mais  elles  en  diffèrent  essen- 

quelles    entrent    plusieurs  parties  ;  tiellement  par  la  forme  et  la  corapo- 

mais   qui   «ont  principalement  for-  sition  des  palpes ,  et  par  l'absence 

mées  par  la  base  des  palpes  dont  l'ar-  des  crocheta  à  la  première  paire  de 
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pâtes.  Elles  s*en  éloigoeot  par  les  ba-  lia  Gxiâode  bétifâbe  ,  G.  aeii/bra 
mXuàes.  Ce  sont  des  Arachnides  pro-  d*01ivier  {loc,  ci/.),  figurée  par  Herbst 
près  aux  pa5S  chauds  et  sablonneux  [loc.  cit..  tab.  2,  fig.  1  )»  est  plus  peti- 
ot Tancien  continent.  On  les  trouve  te  que  l'espèce  précédente  ,  et  les 
en  Asie ,  en  Afrique ,  dans  le  midi  de  mandibules  sont  munies  d'un  appc^n- 
i'Europe  ;  Dejean  et  Léon  Dufour  en  dice  soveux.  On  la  trouve  au  cap  de 
ont  recueilli  une  espèce  en  {Espagne;  Bonne-Ëspérance. 
elles  se  rencontrent  aussi,  suivant  La Galbode  dorsale ,  G.  dorsalis 
Pallas ,  dans  la  Russie  méridionale  ;  de  Latreille ,  -  et  que  Léon  Dufour 
Humboldt  en  a  même  découvert  (  Annales  générales  des  Se.  pb^s.  de 
une  très-petite  espèce  dans  les  cou-  Bruxelles,  T.  iv, p.  370,etpl.  99,  fi^> 
trées  équatoriales  de  rAmériaue.  7}  a  décrite  et  figurée  sous  le  nom  de 
Les  Galéodes ,  quoique  répandues  Galéode  intrépide ,  a  tout  le  corps 
dans  une  grande  ^tei^due  de  pays ,  et  ainsi  que  les  pâtes  d'un  blond  ferru- 
très-communes,  sont  fort  mal  cpn-  eineux  plus  obscur  que  l'abdomen, 
nues  sous  le  rapport  de  leurs  moeurs;  Les  mandibules  sont  munies  vers  leur 
seulement  on  sait  qu'eues  ne  filent  bord  supérieur  d'une  petite  pièce 
point,  qu'elles  aiment  l'obscurité,  membrano-cornée , mince , lancéolée» 
qu'elles  courent  généralement  très-  articulée  sur  un  point  discoïdal  au— 
yite ,  et  attrapent  leur  proie  avec  agi-  tour  duquel  elle  joue  comme  sur  un 
lité;  elles  ont  la  réputation  d'être  ve-  pivot.  Cette  pièce  singulière  est  l'a-- 
nimeuses  ,  mais  Olivier  qui  a  eu  oc-  nalogue  de  l'appendice  dont  il  a  été 
casîon  d'en  voir  beaucoup  dans  son  déjà  question.  Le  palpe  offre  une  par- 
yoyage  en  Perse ,  n'a  jamais  pu  cons-  ticularité  remarquable  :  son  dernier 
tater  un  fait  authentique  sur  le  dan-  article ,  qui  est  tort  court  et  articulé 
ger  de  )eur  blessure.  On  n'est  guère  d'une  manière  serrée  avec  celui  qui 
plus  instruit  sur  le  nombre  et  la  dé-  le  précède,  recèle  dans  son  extré- 
termina tiou  rigoi^reuse  des  espèces,  mité  un  organe  d'une  natuire  assez 
Cependant  on  s'accorde  généralement  cuiieuse  :  le  bout  paraît  fermé  par 
à  en  admettre  trois  bien  caracté*  une  membrane  blanchâtre  ;  mais 
risées.  lorsque  l'Animal  est  irrité,  cette 
La  Galéode  Ar an^oïde  ou  Arach-  membrane  ,  qui  n'est  qu'une  valvule 
KoÏDE,  Qal.  ^Aû/zeoirfe5 d'Olivier,  En-  repliée,  s'ouvre  pour  donner  passaee 
çycl.  Méthod.  T.  vi,  p.  ô8o  et  pi.  à  un  disque  ou  plutôt  à  une  cupule 
34 1  ,  fig.  6  et  7  ;  Solpuga  Arach-  arrondie ,  d'un  manc  nacré.  Dutour, 
rfoides  d'Herbst ,  Monogr,  Solpug. ,  auquel  on  doit  cette  observation  cu- 
mule sortir  et 


comme 
Elle 

Vabdoraen  est  d'un  jaune  beaucoup  s'applique,  dit-il,  et  paraît  adhérer 

trop  clair.  Il  n'est  pas  certain  qu'elle  â  la  surface  des  corps  comme  une 

fioit  la  même  espèce  que.  le  P^a/a/z-  ventouse.   Son    contour,    qui  sem- 

giurn  Araneoides  ^e  Pallas  {Spicil.  ble    en   être    la  lèvre,  est  marqué 

iToo/.,  fasc.  9,  pag.  37,  tab.  3,  fig.  7,  de  petites   stries   perpendiculaires, 

8  et  9}.  On  suppose  que  cette  espèce  etl  on  voit  par  les  contractions  qu'il 

était  connue  du  temps  de  Pline.  Elle  exerce  que  sa  texture  est  musculeuse. 

est  originaire  du  Levant,  et  se.  trouve  Notre  observateur  se  demande  si  cet 

communément  dans  la  Russie  méri-  organe    ne  sert  aux  Galéodes  que 

dionale  et  au  cap  de  Bonne*Espéran-  pour  s'accrocher  et  grimper ,  s'il  est 

ce.  L'individu  que  nous  avons  repré-  destiné  à  saisir  les  petits  Insectes  dont 

sente  ofifraît  un  crochet  aux  mandi>  il  se  nourrit ,  ^'il  est  le  réceptacle  ou 

bules,  caractèi^e  qui  avait  été  refusé  l'instrument  d'inoculation  de  quelque 

par  quejiques  auteurs  à  cette  espèce ,  venin ,  ou  Ijtien  enfin  s'il  appartient  k 

et  ^ue  l'on  cro^' ait  propre  à  la  suivante,  l'oi^ane  copulateur  mâle.  L  observa* 
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lion  pieut^ seule  confirmer  ces  di^  sous  la  lèvre  Supiirieure;  ovnîre  qua- 
verses  suppositions,  mais  nous  se-*  drîlobé,  surmoutë  d'un  seul  style  Ti- 
rions portas  à  admettre  quelaue  usage  liforme,  bifide  et  à  deux  sligma  tes  ai- 
analogue  au  dernier.  C'est  oans  l'été  gus.  Ce  genre  est  voisin  du  Lamium^ 
de  1 S08  que  Léon  Dufour  a  rencontré  et  se  compose  d'un  netit  nombre  d*cs- 
la  preroieve  fois  cette  Araclmide  en  pèces  indigènes  d* Europe }  plvisieuis 
Espagne  y  aux  environs  de  Madrid  \  d'entre  elles  ont  été  confonaucs  avec 
il  Ta  retrouvée  ensuite  sur  les  coteaux  les  Lamium ,  et  même  avec  les  Pàio" 
arides  de  Paterna ,  aux  environs  de  mis,  Dillen  et  Mœnch  en  ont  séparé  , 
Valence.  Elle  court  avec  agilité,  et  sous  le  nom  générique  de  7'e/ra/iii , 
lorsqu'on  veut  la  saisir  ,  elle  fait  fac6  les  GaleopsU  Teirahii  et  G,  Ladanum^ 
à  son  ennemi ,  se  redresse  sur  ses  pa-  L.  ;  mais  cette  coupe  n'a  été  reçue  pai 
tes  de  derrière  et.  semble  le  menacer  aucun  auteur.  Il  n'eu  est  pas  de  mé* 
de  ses  pal pes.Lichtenstein  a  remplacé  me  du    Galeobdolon  ^    autre  genre 
le  nom  de  Galéode  par  celui  de  «So/-  formé  par  Dillen  aux  dépens  du  Ga- 
p^gdi  mais  cette  dénomination ,  ad-  lèopsU.  Indiqué  sous  d  autres  uoms 
mise  par  Fabricius ,  n'a  pas  été  reçue,  ou  placé  dans  des  genres  différens  par 
Le  nom  de  Solpuee  avait  été  employé  les  auteurs  d'ouvrages  généraux ,  il 
par  Pline  pour  désigner  un  Insecte  était  naturel  de  ne  pas  regarder  le 
venimeux    qu'on   a  cru    être   une  Gaieopsis  Galeobdolon ,  L.  ,  comme 
Fourmi.  Les   noms  de  Tétraernathe  congénère  des  autres  Gaieopsis;  aussi 
et  de  Lucifuge  ont  été  aussi  donnés  en  a-t>il  été  de  nouveau  séparé  par 
aux  Galéodes  par  d'anciens  natura-  Hudson  (i7.  ^//<^/.  ^  a&8)  et  par  De 
listes.                                       (aud.)  Candolle  (Fi.  Française),    y.  Ga- 

*  GALEOLA.  écHiN.  Nom  douné  l^obdolok» 

par  Klein  à  un  genre  d'Oursins,  dans  Parmi  les  espèces  que  Ton  rencon- 

son  ouvrage  sur  les  Echinodermes;  il  tre  le  plus  communément  dans  les 

n'a  pas  été  adopté;  il  dififère  peu  de  ciiamps  ou  sur  le  bord  des  bois  bu- 

celui  que  cet  auteur  a  nommé  Galea,  mides,  nous  ne  ferons  que  citer  les. 

(I4AM.  tX.)  Gaieopsis  Ltadanum  et  O.  Tetra/ii/yh., 

GALEOLA.  BOT.  fban.  La  Plante  Plantes   herbacées ,  à  fleurs,  rouges 

décrite  par  Loureiro,  spus  le  nom  de  verticillées.  La  première  est  connue 

Galeola  nudijiora,^  a  été  réunie  par  sous  le  nom  vulgaire  d'Ortie  rouge. 

Sw^artz  au  genre  Cranicbis.  V,  ce  Toutes  les  deux  ,  au  rapport  de  Bosc, 

mot.          ,                                (a.b.)  donnent  par  l'incinération  tant  de 

*  GALEONYME.   pois.  On  soup-  potasse,  qu'on  pourrait  les  cultiver 
çonne  nue  le  Poisson  ainsi  nommé  utilement  sous  ce  rapport. 

par  Galien  ,  était  le  Cabillau.  V,        Une  espèce  plus  rare  ^  et  que  l'on 
Gade.  (b»)      trouve  particulièrement  a  Ma rcQussis 

GALÉOPE  ou  GALÉOPSIDË.  près  Montliiéry,  est  remarquable  par 
Gaieopsis,  bot.  £Ha;n.  Genre  de  la  ses  fleurs  jaunâtres  et  très-grandes, 
famille  des  Labiées  ,  et  de  la  Didy-  relativement  à  celles  des  autres  Plan- 
namie  Gymnospermie ,  L. ,  établi  par  tes  du  même  genre.  C'est  le  Gaieopsis 
Linné  ^  adopté  par  Jussieu,  Lamarck  ocàroleucO',  Lamk.,  Plante  dont  la 
et  De  Candolle ,  avec  les  caractères  synonymie  est  singulièrement  corn- 
suivans  :  calice  nu  pendant  la  matu<-  pliquee ,  les  auteurs  lui  ayant  appli- 
ration ,  campanule^  à  cinq  dents  épi-  aué  au  moins  buit  noms  spécifiques 
neuses  ;  corolle  dojat  le  tube  est  court,    différens*  (g..n.  ) 

Y  gorge  renUée.,  4  deux  denu  latérar       gaLÉOPITHÉCIENS.  mam.  Des- 
Ipsi  la  lèvre  siipéneure  4u  Umbe  formé  sous  ce  nom  une  fa- 

voûtée ,  un  peu  crénelée  ,  l  intérieure       «n      »  i  ^  n  \a  ..••uà^         <. 

à  troL  lobes  inéeaux-  aualre  étamines    ""^^î^  ""H.^®  ^enre  Galéopithèque  est 
à  tiois  lobes  inégaux,  W'^^f  «'^J^f*    seul  renfermé.  (b.) 

aÂdynames ,  doutées  anthères  sont  un  .    \    / 

peu  bériasées  en  dedans  et  oacbées        GALËOPITHEQCE.    Galeopitàe-^ 
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eus.  MAM.  Genre  de  Mammifère»  prennent  leur  point  d'appui  sur  tous 
constituant  à  lui  seul  la  deuxième  ces  os  ont  une  bien  moindre  mas- 
tribu  de  Tordre  des  Chéiroptères  se,  et  n*ont  pas  à  beaucoup  près 
dans  le  Règne  Animal  de  Guvier.  La  la    même   puissance ,    ce   qui    n*est 

Î)rincipale  dififërence  extérieure  entre  pas  nécessaire    puisque    leur  office 

es  Galéopithèques  et  les    Ghauye—  n'est  point    d'élever    et    d'abaisser 

Souris  ( /^.  ce  mot),  c'est,  que  dans  ënergiq[ueinent  par  des  alternatives 

celles-ci  il  n*y  a  pas  de  repli  de  la  contraires  les  ailes  des  flancs ,  mais 

Seau  entre  les  doigts  des  pieds  de  seulement  de  les  maintenir  immobi* 
errière     qui     sont     proportionnés  les  et  tendues.  Leur  sternum  est  as- 
comme  dans    un   Quadrupède   on-  sezsemblable  à  celui  des  Fourmiliers; 
guiculé  ordinaire,  tandis  qu'au  con-  l'arcade  du  pubis,  aussi  bien  fermée 
traire  les  doigts  des  pieds  de  derrière  que   dans  l'Homme   et   les  Singes , 
des  Galcoiûtnèques  sont  palmés  com-  contraste  singulièrementavec  le  large 
me  ceux  des  pieds  de  devant.  En  ou-  écartement  des  deux  pubis  chez  les 
tre,  Je  repli  de  la  membrane  des  ailes  Chauve-Souris.  Il  en  résulte  que  les 
des   Chauve  -  Souris    ne  commence  deux  cavités  cotyloïdes  regardent  en 
qu'au-devant  de  l'épaule;  celle  des  dehors,  au  lieu  d'être  tournées  en 
Galéopithèques  borde  au  contraire  le  arrière ,  direction  qui ,  chez  les  Chau- 
cou  jusqu'à  l'angle  de  la  mâchoire.  ve-Souris,  nécessite  celte  rëtrover- 
Ënfin  les  doigts  des  pieds  de  devant  sion   des   membres  postérieui*s  que 
des  Galéopithèques  ne  sont    guère  nous  avons  signalée  le  premier.  U 
plus  grands  que  ceux  des   pieds  de  en  résulte  que  les  memores  posté- 
derrière,  tandis  a ue  chez  les  Chau-  rieurs  des  Galéopithèques  se  meuvent 
ve- Souris    les    doigts     des    mains  comme  chez  les  Quadrupèdes  ordi- 
sont  allongés   au-delà  de  cinq  à  six  naires.  Le  bord  du   bassin   incliné 
fois  la  grandeur  de  ceux  de&  pieds,  d'environ  trente  degrés  sur  le  sacrum 
Iles  Galéopithèques  ainsi  séparés  des  en  a  deux  fois  la  longueur.  Il  résulte 
Chauve-Souris,  sous  le  titre  oe  famille  de  cette  inclinaison  du  bassin  et  de 
dans  l'ordre  des  Chéiroptères,  pré-  cette  brièveté  du  sacrum,  que  ces 
sentent    comme    gftufe    les    caracr-  deux  pièces  n'ont  d'autre  articulation 
tères  suivans  :  les  quatre  membres^  aue  la  symphyse  sacro-iliaque ,  tan- 
ont  à  peu  près  les.  mêmes  dimen-  dis  que  chez  les  Chauve-Souris  le 


que  dans  W  Chauve-  re  aussi  loin  que  1- ischion  qui 

Souris  :  les  membres  postérieurs  des  toucher,  cas  deux  os  se  soudent  en* 

Galéopithèques  sont  donc ,  à  propor-  semble.    Il    résulte    de   cet   évase- 

tion,  beaucoup  plus  grands  que  dans-  ment  du  bassin  si  largement  ouvert 

les  .Chauve-Souris.    Les  doigts  des  en   avant  chez  les  Chauve-Souris , 

Î[uatre  pieds  ont  à  peu  près  la  même,  que  leur   fœtus   peut    naître    bien 

pngueur  proportionnelle  que  dans  plus  tardivement ,  tandis  que  le  bas- 

ies  Singes }  le  péroné  est  bien  cOm-  sin.  fermé    des    Galéopithèques  né- 

plet£i  1^  jambe;  le  radius  n'est  stvli-  cessiteune  naissance  plus  précoce, 

forme  qu'à  partir  du  milieu  de  l'a-  pour  que  le  volume  du  fœtus  n'ex- 

vant-bras  au  .quart  inférieur  duquel  cède  pas  le  calibre  du  déti*oit  osseux 

il  se  termine.  Le  sternum  n'a  point  qu'il  doit  traverser, 
de  quille  saillante ,  la  clavicule  n'est      -  Une  crête  làmelleuse  du  pariétal , 

point    courte,  courbée  et  épaisse,  continue  avec  celle  de  l'orbite,  borde 

tes  fossés  de  l'omoplate  ne  sont  point  en  haut  la  fosse  temporale  dont  elle 

profondément  excavées  ^  enfin  le  bec  agrandit  et  multiplie  ainsi  les  surfa- 

corâcoïde  n'est  point  saillant  et  ar-  ces  d'insertion  musculaires.  L'orbite 

drue  comme  dans  les  Ch^uve-Sourisi  à  rébords  lameliéux  sailtans  comme 

Il  en  résulte  que  les  muscles  qui  dans  les  Galagos ,  «et  interrompu  en- 
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tre  U  fit>ntal  et  le  )ugal  sur  un  arc  L'odorat  est  de  touilessena  celui  ouï 
d'environ  35  degrés.  A  la  mâchoire  paraît  le  plus  développé.  La  fosse  etn- 
inféneure^  il  y  a  six  incisives  dont  les  moïdale  est  proportionnée  comme 
auatre  intermédiaires  proclives  sont  dans  les  Roussettes ,  mais  les  cornet» 
dentelées  profondément  sur  leurs  ethmoïdanxetnasau/ysontàpropor- 
bords  comme  un  petsne  très>fin.  Les  tion  bien  plus  ^nds.  La  petitesse  du 
deux  moyennes  ont  nuit  dentelures,  trou  sous-orbitaire  indique  un  mu- 
celles  qui  viennen  t  après  neuf ,  et  les  fle  très-peu  sensible. — L*os  delà  cuisse 
troisièmes  cinq.  Les  deux  incisives  effilé  en  avant  est  moyennement  déve* 
externes,  moins  inclinées  que  les  loppé  ,  mais  beaucoup  moins  que  dans 
antérieures,  ont  aussi  des  dente-  les  Chats. —-La  phalange  onguéale 
lures  plus  superficielles  et  moins  très-comprimée  représente  une  lame 
nombreuses.  Vient  ensuite  une  dent  taillée  en  quart  de  cercle  :  celle  des 
semblable  aux  molaires  par  sa  partie  Felis  lui  ressemble ,  à  Taplatissement 
posténeure  ,  mais  offiant  en  avant  près.  Aussi  paraît-«lle  être  habituel- 
'  une  pointe  triangulaire  ;  elle  a  deux  lement  redressée  ,  ce  qui  conserve 
i*acines  bien  distinctes.  Derrière  cette  la  pointe  et  le  tranchant  de  l'ongle, 
dent  vient  une  seconde  sur  laquelle  la  A  tous  les  pieds  les  trois  doigts  ex- 
pointe  principale  est  précédée  d'une    teneurs ,  ainsi  que  leurs  métacarpiens 

§lus  petite ,  et  suivie  de  trois  autres    et  métatarsiens ,  sont  de  même  gran- 
isposées  en  triangle.  Quatre  molai-    deur.   L'index    est    un    cinquième 
res  viennent  ensuite ,  dont  la  pre-    moins longquelestrois autres  doigts^ 
mière  est  deux  fois  aussi  longue  que    mais  l'ongle  du  pouce  ne   dépasse 
les  autres.  Les  trois  dernières  sembla-    pas  la   tête  de   la    première   plia- 
bles entre  elles  sont  formées  en  de-   lange  des    trois  doigts    extérieurs; 
hors  d'une  forte  pointe,  et  en  dedans    tous   les  doigts  sont  un  peu   plus 
de  deux  paires  de  |>oiùtes  plus  pe-    longs  aux  mams  qu'aux  pieds. — Il  y 
tites  ,   l'une    derrière    l'autre.     En    a  quinze  vertèbres  à  la  queue,  treize 
haut ,  il  y  a  également  six  molaires    côtes  très-larges  et  aplaties  au  dos. 
dont  les  quatre  dernières  sembla-    —  La  membrane  de  la  voile  des  Ga- 
bles entre  elles  ont  extérieurement    léopithèques  n'est  pas  nùe  comme 
deux  pointes   triangulaires,  et    en    chez  les  Ghauye-Souris  ;  elle  est  cou- 
dedans    une    seule    pointe    princi-    Verte  sur  les  deux  faces  de  poils  fins 
pale  séparée  des  externes  par  deux    et  doux  comme  ceux  de  la  Taupe, 
petites  très-mincei  et  fort  aiguës.  Des    Cette  voile ,  comme  celle  des  Chauve- 
deux  mâchelières  antérieures  la  pre-    Souris,  a ,  pour  la  tendre ,  un  muscle 
mière,  fort  allongée,  triangulaire,  est    particulier  inséré  au  fond  de  Taisselle, 
dentelée  sur  ses  deux  tranchans  de    et  longeant  l'humérus  jusqu'au  coude 
trois  crénelures;  celle  qui  est  der-    oii  commence  son  tendon.  Ce  muscle 
rière  a  deux  pointes  principales  en    n'existe  pas  dans  lesPola  touches. — Les 
série ,  et  est  très-épaisse  à  sa  base,    femelles  ont  deux  mamelles  bien  sail- 
L'os  intermaxillaire  porte  deux  dents    lantes,  situées  sur  Tin tervalle  de  la 
dont  la  postérieure  ressemble  à  la    deuxième  à  la  troisième  cdte.  La  verge 
première  fausse  molaire  ou  canine    des  mâles  est  bien  détachée  et  pen- 
qui' la  suit.   L'antérieure  est   den-    dante,  ainsi  que  les  testicules,  comme 
idée  sur  son.  tranchant  cot^  obli-    dans  lès  Singes.  Enfin ,  la  langue  est 

3ueraent  en  arrière.  "Ce «^dentelures  ciliée  à  son  bord  comme  celle  des  Di- 
eviennent  de  plus  en  phis  fines ,  à  delphes.  —  Par  leurs  dents  on  peut 
partir  de  la  première  qui  est  la  t4us  juger  que  les  Galéopithèques  sont 
grosse  et  la  plus  longue.  De  ces  deux  frugivores ,  et  qu'ils  peuvent  man-' 
dents  la  première  s'use  assez  promp-*  ger  aussi  de  la  chair  et  des  Insectes 
tement,  et  toutes  deux  sont  même  comme  les  Hérissons.  Pallas  en  a  fi- 
caduques  ,  et  ne  persisient  pas  long-  guré  un  fœtus  de  quatre  pouces^ 
temps  chez  les  adulte^ .  six  lignes  de  longueur ,  et  de  troia' 


pouces  dix  lignes  d'envergure.   La  losoph.)*  H  dovne  leur  synonymie 
peau  était  absolument  nue ,  et  les  dans  plusieurs  langues  des  Philippi- 
testicules  et  la  verge  déjà  bien  pro-  nés.  Les  Bisay as Uomment  cet  Animal 
noi^cës.  Colago  et  Caguang^  les  Pampaugs  et 
Il  est  assez  étonnant  que  le  pre-.  Taglialas,  Gigua.  GamelK  dit  qu'il 
inier  auteur  qui  ait  bien  décrit  et  njpu-  y  en  a  de  si  grands  dans  la  provin* 
re  ces  Animaux,  avant  Pa lias  qui  le  ce    de  Paraping,   qu'ils  sont  aussi 
cite ,  n^ait  pas  été  mentionné  depuis  étalés  que  des  parasols  chinois ,  et 
par  les  naturalistes,  ^(ous  ne  relève-  ont  six  spithames  d*envergure  y  que 
rions  pas  cette  singularité  s'il  ne  ré-  la  couleur  générale  est  d  un  fauve 
sultait  delà  description  bien  autben-  brun  rayé  de  blanc  sur  le  dos^;  que 
tique  de  ^ontius  {HisL  N€U.  Indiar. ,  oes  raies  deviennent  plus  courtes  sur 
çbap.  16)  la  preuve  qu'il  existe  suç  les  membres;  que  du  naut  des  Arbres 
la  cote  occidentale  de  Vindostan  des  ils  s'abaissent  a  des  étages  inférieurs 
Galéopilhèques  dout  on  a  jusqu'ici  par  une  sorte  de  vol  retardé  ;  qu'il» 
restreint  la  patrie  à  l'archipel  Indien,  regagnent  en  sautant  les  étages  su- 
La  description  de  Bontius  est  si  périeurs    quand  ils    en    sont    des- 
Ï>récise ,  et  le  fait  de  statistique  zoo-  cendus  ;    qu*enfin   ils   quittent   ra- 
ogique  qu'elle  détermine  est  si  inté-  rement    les  Arbres   oii    ils  vivent, 
ressaut,  que  nous  en  donnerons  ici  Le  voyageur  le  plus  récent  qui  les 
l'extrait  :  une  vaste  membrane  cou-  mentionne,  est  le  capitaine  Wilson  , 
Verte  d'un  pelage  laineux ,  quelque-  mais  sans  aucun  caractère  d'espèce, 
fois  blanc  et  gris- cendré,  étendue  ( Keater ,  Descript.  des  îles.  Pelew.  ) 
comme  une  voUe  depuis  la  tête  jus-;  Ha  vuauxîlesPelevv,  dansTOcéanie, 
ou'aux  ongles  des  pieds  de  derrière ,  des  Galéopithèques   qui  courent  à 
distingue  des  autres  cea  Vespertiliom,  terre,  grimpent  sur  les  Arbres  comme 
Leur  voile  diffère  aussi  de  celle  des  des  Chats ,  et  voltigent  comme  des 
autres,  parce  qu'elle   n'a  point  ces  Oiseaux  1  il  ajoute  que  les  insulai- 
plis  qui  servent  à  la  fermer  et  à  l'é-.  rgs    de    Pelew  les    mangept  et  le» 
tendre  chez  ceux-ci.  L'Animal  a  près-  nomment    OLek,    D'ailleurs    aucune 
que  trois  pieds  de  long  et  autant  d'en-  mention  de  grandeur  ni  de  couleur, 
yergure.  La  queue  est  complète  dans  Ceux  que  Sena  figure  et  décrit ,  vê- 
la membraue  qui  circonscrit  le  corps,  naient   de  Temate.  dans  les  Molu-* 
Cinq  ongles  unis  ,  t^ès-aigus  et  ar-  ques  /  et  étaient  d'un  fauve  uniforme, 
qués^  arment  tous  les  pieds.  La  bou-  D'après  les  passages  que  nous  ve- 
che  est  désarmée.  Il  termine  en  di-  nons  de-citer,  il  y  aurait  des  Galéo- 
sant  qu'il  pourrait  donner  d*autres  pithèques  depuis  le Guzerat,  dans rin- 
détails,  mais  il  s'en  abstient  parce  dostan ,  jusqu'au  milieu  de  l'Océanie. 
qu'il  ne  les  tenait  que  des  matelots.  Cet  échelonnement  des  Galéopithè- 
II  dit  que  dans  le  Guzerat,  province  ques   sur  des  stations  séparées  par 
de  l'empire  du  Mogol ,  on  trouve  des  d'immenses  intervalle^  de  mer ,  forme 
Yespertilions  volant  en  troupe  la  nuit  uqe  présomption  contre  l'unité  d'es- 
comme  des  Oies  sauvages ,  ou  se  sus-  pèc«  des  différens  Animaux  qu'on  y 
pendant  aux  Arbres ,  et  qui ,  quoique  a  observés. 

semblables  pour  la  taille  à  uu  Chat ,  Voici  celles  que  l'on  a  admise^  jus- 

en  difil^rent  pour  la  forme  ;  que  les  qu'ici ,  et  dont  la  première  seule  est 

Belges  les  nomment  Singes- Volans  ;  bien  connue.  C'est  sur  deux  sqae- 

que  leur  pelage  est  mélangé  de  blanc  lettes  de    celle--ci  que  nous  venons 

et  de  noir,  et  qu'ils  se  nourrissent  d'esquisser  l'organisation  de  ce  genre. 

sui[tout  de  fruits.  Le  seul  observateur  1  **.  GàlÂofithêque  roits:  ,  Lemur 

qui  dçpuis  les  ait  étudiés  un.  peu  at-  volons  ^  Lin.,  bien  décrit  et  figuré  avec 

tentivemçut  dans  leur  patrie  est  Ca-  des  détails  anatomiques  par  Pallas  , 

mellî  (  Èaune  des  Philippines ,  insé-  Jlc(.  Petropol.  T.  iv,  p.  1",  tab.  7  et 
yée  dans  le  24°  vol.  des  Tran».  ?hi->    9.  Planches  oopiéios  par  Schreb.  507 , 
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A.  9o7 ,  o.  A^tre  figure  originale  dans  pignon  pour  lequel   MIcheli  aTai| 

Audebert,  in-folio ,  Ga1ëopilh.,ûg.  i.  lormë  le  genre  Lycogala ,  adopte  par 

— Grand  comme  un  Chat ,  d*un  beau  Adanson ,  et  ensuite  par  Persoon  et 

roux  vif  à  la  partie .  supérieure  du  De  Gandolle.  F".  Lycoojlla..    (o..n.) 

corps,  d'un  roux  plus pâleen dessous.  GALEPHOS.  bot.  phan.  (Diosco- 

Il  nous  parait  douteux  que  ce  Galéo-  ^de.)  Syn.   de  Galëobdolon.  r.  ce 

pithëque  roux  soit  le  même  qu  a  de-  mot.                                              (b.) 

critetreprësentéPalIas,  lequel  répond  ^.•«.«.               «^  .w*    ^ 

bien,  pour  las  rayures  gVL-blanchcs  ^..^^^^^^l.»*^'  Frédéric  Cuvier 

du  dos ,  à  la  grande  espâe  décrite  par  <*»*  <*«?«  ^^  Dictionnaire  des  Sciences 

Gamelli  dans  les  PliUippines.  On  ne  naturelles  que  cet  Animal  dont  Brown 

«ait  pas  Torigine  de  ces  Galéopithè-  (Histoire  de  la  Jamaïque)  donne  la 

ques  roux  :  ceux  qu'observa  Pallas  ^f scription  et  la  figure,  paraît  être  le 

avaient  un  pied  neuf  po.uces  et  demi  Taira  de  Buffon  ,  espèce  du  genre 

du  museau  au  bout  de  la  queue.  Ceux  Glouton,  y.  ce  mot.          (a.  d..ns.} 

des  squelettes  du  Muséum  ne  sont  GALERAND.  ois.  Syn.  vulgaire 

pas  moins  grands.  du  Butor,  y.  HinoN.            (dr..z.) 

a^'.  LeGALéoFiTHàQU£YABii,Ga-  GALÈRE,  moll.  et  zooph.  Les 

leopiihecus  uariegaius ,  Geoff.,  Schreb .  manns  donnent  vulgairement  ce  nom , 

Sup.  3o7  ,  n;  Audebert ,  in-folio ,  Ma-  ainsi  que  celui  de  Frégate ,  à  VHolo-^ 

JtiSy  pi.  a,  est  beaucoup  plus  petit  Ihuria  Phyaalis  de  Lmné,  type  du 

que  le  précédent  ;  il  n*a  que  six  pou-  genre  Physalia  de  Lamarck  ,^  à  cause 

ces  du  museau  à  la  queue  :  son  pelage  de  sa  forme  et  de  son  habitude  de 

d'un  brun  sombre,  est  marqué  de  rester  flottante  à  la  surface  de  l'O- 

taches  blanches  sur  la  face  extérieure  céan.  Dans  les  temps  calmes  et  beaux, 

et  supérieure  des  membres.  On  ignore  le  Velelle  mutique  est  quelquefois 

«on  pays.  confondu  par  les  marins  avec  la  Ga- 

S*».  Le  Galbopithèque  de  Tek-  ^^"^  ,o^  Physalis  pelagica  à^  U- 

NATE  ,    Galeopiihecus    Ternalensis,  marck ,  quoique  celle-ci  en  diffère  par 


isolant.  Pod  d*un  gris  doux  plus  foncé  GALERITA.  ois.  (Pline.)  Le  Co-; 

en  dessus  qu'en  dessous  ;  quelques  chevis.  y.  Alouette.                  (b.) 

taches  blanches  sur  la  queue.  GALÉRITE.  GalerUa.  iNS.  Genre 

^4,,^^rxo*^            w^     (A.D..NS.)  ^g  Tordre  des  Coléoptères,  sectioi^ 

GALEOPSIS.  BOT.  y.  Galéope.  ^^  PenUmères ,  tribu  des  Carabi-^ 

GALÉORHIN.  Gaieorhinus.  pots,  ques,  famille  des  Etuis -Tronqués, 

(Blainville.  )  Sous-genre  de  Squale,  ^labh  par  Fabricius  pour  un  Insecte 

^.  ce  mot.                                    (b.)  qu'il  avait  appelé  Ca/'a^i/A^/Ti^nVa/ii/s 

T     Ti  •         jj  dans  les  premières  éditions  de  ses  ou- 

*  GALEOS.  POIS.  Le  Poisson  dé-  yrages  ;  en  formant  ce  genre ,  il  y 
signé  sous  ce  nom  par  Aristote  paraît  j^^^ft  j^int  plusieurs  autres  espèces  de 
être  le  Squalus  glaucus.  y.  Squale.  '  i^  môme  famille  qui  composent  main- 

^.,^^^„    ^.                   T^  ^  V  tenant  les  genres  Zuphie,Polystichus, 

GALEOTE.  Colotes.  rept.  Espèce  siagone  et  Helluo.  y.  ces  mots.  La- 

du  genre  Agame ,  devenu  type  d  un  ^^^^i^  ^  conservé  le  nom  de  Galérilc 

sous-genre  du  même  nom.  /^.  Aga-  ^  ^^  très-petit  nombre  d'espèces.  Les 

"^'                                                C^v  caractères  de  ce  genre  sont  :  dernier 

*  GALEPENDRUM.  bot.  crypt,  article  des  palpes  extérieurs  en  forme 
{Zjycoperdacées,)  Ce  nom  a  été  donné  de  triangle  ou  de  cône  renversé  et 
par  Wiggers  {HoU, ,  p.  108)  au  Ly^  comprimé  ;  languette  finissant  en 
coperdon  Epidendrum^  L,,  Ghamr  pointe  et  ayant  de  chaque  côté  uwq 
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pièce  ou  division  on  forme  d'ofdiUet*  dé{lfen$  des  Oursins  de  Linnë  et  atlop- 
te;  antennes  sëtacëes,  avec  le  pre-  tëparCuvier,  renferme  des  espèces 
mier  article  long  ;  tête  ovoïde ,  entiè-  que  Leske ,  dans  son  édition  de  Klein, 
renient  dégagée  et  tenant  au  corselet  a  disséminées  dans  ses  genres  Conu- 
par  une  sorte  de  nœud  ou  de  rotule  ;  lus ,  Echinites ,  Echinoryies  et  Cly- 
corselet  en  form«  de  cœur  tronqué;  peus.  Cependant  elles  se  distinguent 
corps  épais  ;  ély  très  tronquées  à  leuF  des  autres  Echinides  par  leur  corps  à 
extrémité ,  et  jambei  antérieures  dos  élevé ,  le  plus  souvent  conique  ou 
échancrées  au  côté  interne  avec  lepé-  çonoide  ,  quelquefois  presque  ovale. 
Huitième  article  de  tous  les  tarses  bi^  Leurs  ambulacres  sont  complets  et 
lobé.  Les  Galériles  ont  beaucoup  de  consistent  en  cinq  paires  de  sillons 
rapports  avec  les  Brachines ,  et  nous  qui  partent  du  sommet  et  rayonnent , 
ne  savons  pas  si  elles  n  ont  pas  les  sans  interruption ,  jusqu'à  la  bouche 
mêmes  propriétés  ;  mais  elles  en  difr  qui  estinférieure  et  centrale.  Les  deux 
fèrent  par  la  laiiguette  et  par  Tinser^  rangées  de  pores  qui  forment  chaque 
tidn  de  la  tête.  Les  Zuphies  et  les  Po-  sillon  sont  presque  confondues  et  ne 
lystiches  s'en  distinguent  par  leur  sont  pas  toujours  au  nombre  de  cinq; 
corps  qui  est  beaucoup  plus  aplati  et  il  y  en  a  à  quatre  et  à  six  bandes . 
par  les  articles  de  leurs  tarses  quf  L'anus  est  dans  le  bord,  ou  conti^ 
iont  entiers  ;  elles  diffèrent  des  Dryp^  à  celui-ci,  et  en  dessous.  Cette  si- 
tes, des  Âgres  et  des  Odacanthes,  par*  tuation  de  Tanus  distingue  les  Gale- 
ce  que  ceux-ci  ont  le  corselet  cylin-  rites  des  Echinonées.  Les  Graléri- 
drique.  ^  tes  mentionnées  par  les  auteuils  sont 
Les  espèces  qui  composent  ce  çenre  toutes  à  Tétai  fossile;  on  n'en  a  pas^ 
sont  toutes  propres  à  l'Amérique,  encore  déçritde  vivantes;  on  les  trourr 
Humboldt  et  Bonpland  en  ont  rap^  ye  dans  deux  états  :  i^  avec  le  test, 
porté  une  espèce  de  la  Nouvelle-Es-  3^  sans  le  test;  il  a  disparu  ,  ayant 
pagne;  THerminier  en  a  découvert  laissé  son  moulesiliceux;  ces  dernières 
une  espèce  à  la  Guadeloupe;  Dejean  ne  peuvent  être  décrites  qued' une  ma* 
(  Catal.  des  Col. ,  p.  3)  en  mentionne  nière  imparfaite.  Les  pointes  ou  les 
trois  espèces  :   la  principale  et  celle  épines  de  ces  Echinodermes  sont  in- 

Sii  a  servi  de  type  a  Fabricius ,  est  la  connues.   Les  Galérites  ,  communes 

AiiÉRiTE  Américaine  ,  G,  American  dans  les  couches  de  Craie ,  sont  plus 

ha^  Fabr.,  Oliv.  (Col.  T.  m  ^n^  35,  rares  dans  les  Calcaires  de  seconde 

51.  6,  fig.  7a],  Latr.  (  Gêner,  Crust,  et  formation  ,  et  paraissent  éti*angères  à 

ne,  T.  I ,  p.  197 ,  pi.  7  ,  f.  3 }.  Elle  a  ceux  de  la  troisième ,  du  moins  aucun 

près  de  neuf  lignes  de  long  ;  son  coips  auteur  ne  les  indique  dans  les  dépôts 

est  noir ,  avec  le  premier  article  des  postérieurs  à  la  Craie.  Lamarck  en 

antennes  ,  le  corselet  et  les  pâtes  fau-  décrit  seize  espèces  :  les  Galérites  co- 

ves  ;  les  élytres  sont  d'un  noir.bleuâ-  nique  ,  commune ,  raccourcie  ,  à  six 

Ire  obscur,  un  peu  soyeuses ,  avec  des  bandes  ,   fendillée ,  hémisphérique , 

lignes  enfoncées,  peu  profondes  et  déprimée,  rotul  aire,  conoïde,scuti- 

lon^tudinales.  Elle  habite  les  Etats-  forme ,  ovale  ,  demi-globe ,  cylindrt- 

Unis.  (o.)  que,  patelle^  ombrelle  et  excentrique. 

(LAM..X.) 

GALERITE.  Galentes.  échin.  ,    GALÉRITE.  bot.  phan.  (Tragus.) 

Genre  de  Tordre  des  Echinodermes  JSyn.  de  Tussilage  Pétasite.  (b.) 

pëdicellés ,  ayant  pour  caractères  :  le 

eorps  élevé ,  conoïae  ou  presque  ova-        GALÉRUCITES.  Galerucitœ,  iNjS. 

le;  ambulacres  complets ,  formés  de  Latreille  a  formé  cette  tribu  dans  Tor- 

dix  sillons ,  qui  rayonnent  par  paires  dre  des  Coléoptères ,  section  des  Té- 

dusommet  è  la  base  ;  bouche  inferieu-  tramères ,  famille  des  Cycliques ,  pour 

re  et  centrale  ;  anus  dans  le  bord.  Le  les  genres  Adorie,  GAiiéRUQUE.  Lu-* 

genreGrai^îte^établiparLamarckaux  pÊre  et  Altisb.  V.  ces  mots.  Elle  se 
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distingue  des  autres  tribus  de  celte  Cfarysomèles  ,  des  Insectes   timides 

famille  en  ce  que  les  antennes  sont  qui  marchent  lentement ,  se  serrent 

très-rapprochëes  à  leur  base  et  insë-  rarement  de  leurs  ailes  et  se  laissent 

rées  entre  les  yeux.                  UuD.)  tomberen  contrefaisant  les  morts,  à 

,  la  moindre  apparence  de  danser  ;  ils 

GALERUQUE.  Galeruca,  in8«  rongent  les   feuilles   de  diflSrente» 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  sec-  Plantes  et  aiment  les  lieux  ombrages 

tien  des  Tëlramèrcs ,  famille  des  Cy-  et  frais.  Leurs  larves   vivent  de  la 

cliques  ,  tribu  des  Galëruciles ,  ëtabli  substance  des  feuilles  ;  elles  se  fixent 

par  Geoffroy  aux  dépens  du  grand  dessus  et  ne  cessent  de  manger  que 

'^'            *i     1       •      .   T  ,    1.       .  .  gm5ybirleur  meta» 

larves  ressemblent  k 
imàles  ;   elles  sont 

des  presauê  globuleux  $  corselet  ra-  allongées ^  composées  de  douze  an- 

boteux et Dordé. Comme  Geoffîoy  n'a  neaux  distincts;  elles  ont  six  pâtes 

formé  ce  genre  qu'avec  le  peu  d'espè-  ëcailleuses ,  garnies  k  leur  extrémité 

ces  qui  existent  aux  environs  de  Pa-  d'un  seul  crochet.  Le  dernier  anneau 

ris  ,  les  caractères  qu'il  en  a  tirés  sont  porte  un  mamelon  charûu  qui  leur 

suffisans  pour  le  distinguer  des  au-  sert  de  septième  pâte  et  d'oii  sort  une 

très  genres  du  même  pays  ;  mais  com-  matière  gluante  qui  sert  à  la  larve  à  se 

me  il  existe  une  quantité  immense  fixer  sur  le  plan  oii  elle  marche.  Lii 

d'espèces   exotiques  qui  se  rappro-  tête  est  ëcaiileuse.  Pour  peu  qu'on 

chent  plus  ou  moins  des  genres  voisins,  touche   la  Plante  sur  laquelle  elles 

on  a  été  obligé  de  préciser  et  d'éten*  sont  fixées,  elles  se  laissent  tomber  k 

dre  davantage  les  caractères  de  ce  terre  et  se  roulent  en  cercle.  Vers  le 

genre.  Yoilà  ceux  que  Latreille  lui  a  mois  de  juin  ,  ces  larves  se  transfor- 

donués  dans  ses  derniers  ouvrages:  an-  ment  en  nymphes  qui  n'ont  rien  de 

tenues  filiformes  composées  d'articles  remarquable  ;  leur  ventre  est  courbé 

obooniques,et  ayant  à  peuprèsla  moi-  en  arc,  et  l'on  voit  toutes  les  parties 

tié  de  la longueu r  du  corps ,  avec  le  se-  extérieures  de  la  Galéruque,  telles  que 

cond  article  un  peu  plus  court;  deux  les  yeux ,  les  antennes ,  Jes  six  pâtes , 

derniers  articles  des  palpes  peu  diffé-  les  élytres  et    les    ailes.    Vers    les 

rens  en  grandeur,  le  dernier  conique  ;  côtés  du  corps ,  on  aperçoit  les  stig- 

mandibules    courtes ,     grosses ^     en  mates.  Ces  nymphes  n'aiment  pas  à 

forme  de  cuiller;  mâchoires  bifides,  se  donner  du  mouvement  et  restent 

Les  Galëruques   se  distinguent  des  tranquilles  lorsqu'on  les  touche. 

Chrysoraèles  par  leurs  antennes  insé-  Le  genre  Galéruque  est  composé 

rées  entre  les  yeux  et  très-ràpprochées  d'un  grand  nombre  d'espèces.  Dejean 

à  leur  base  ;  des  Altises  par  leurs  (CataL  des  Col.,  p.  117)  en  mentionne 


parce  que  le  dernier  article  de  l'Asie.  Nous  allons  citer  quelqi 

leurs  palpes  maxillaires  est  court  et  pèces  d'Europe  dont  les  larves  et  les 

tronqué  ;  enfin  elles  s'éloignent  des  mœurs  sont  à  peti  près  connues. 

Lupères  par  leurs  antennes  plus  cour-  Gai^^ruque  de  XiA  Tanaisie  ,  G, 

tes  que  le  corps  et  composées  d'arti-  Tanaceiif  Fabr. ,  Oliv. ,  Ëncycl.  T« 

clés  coniques,   tandis  que  celles  des  vi,p.  587;Chrysomèle,Degéer>Mëm. 

Lupères  sont  plus  longues  et  formées  sur  les  Ins.  T.  v,  p.  399,  pi.  8,  f.  37  r 

d'articles  cylindriques.  Fabricius  a  Cette  espèce  est  très-* commune  en 


Criocëris.  peu  près  cinq  lignes  ;  elle  a  plusieur» 

-   Les  Galëruques  sont^  comme  les    tubero«des  rangés   transversakmenf 
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sur  le  corps  et  garnis  de  petits  poils,  préféretice  sur  la  surface  de  la  feuille 
Cette  larve  se  cnange  en  nymphe  vers  qui  surnage  et  qui  reste  k  séc.  Qudi- 
le  mois  de  juin  ;  dans  trois  semaines ,  que  tirées  de  leau ,  les  larves  ne  sont 
rinsecte  parfait  quitte  son  envelopbe.  point  ttaouillëes  ;  eslH^e  par  une  trans- 
Les  femelles  sont  quelquefois  telle-  piration  onctueuse  ou  par  une  enve- 
raent  gonflées  par  la  Quantité  d'œufs  foppe  aérienne  qu'elles  se  garant isseht 
contenus  dans  leur  abdomen,  que  les  du  contact  de  Teau  ?  Par  quel  méca-> 
élytres  ne  peuvent  plus  atteindre  que  nisme  respireUt-elles  quand  elles  sont 
la  moitié  de  la  longueur  du  ventre^  et  entièrement  submergées  ?  Ce  sont  des 
que  les  trois  ou  quatre  derniers  an-  questions  que  Ton  ne  peut  encore 
neaux  sont  à  découvert.  résoudre. 

Gai^éruque  du  NÉNtrFHAK  ,  G»  Parmi  les  espèces  exotiques ,  nous 
Nympheœ ,  Oliv. ,  Col.  T.  v, n"  gS  ,  en  citerons  une  très-belle  qui  est  fi- 
pi.  3  ,  f.  5i.  D'un  brun  clair  avec  le  gurée  dans  Tatlas  de  ce  Dictionnaire , 
rebord  saillant  des  ëlylres  jaune,  c'est  la  Galéruque  a  antennes 
L'Ipsecte  parfait  et  la  larve  vivent  sur  jaunes  ^  G.  albicornis  de  De)eail«> 
les  feuilles  du  Potamogeton ,  du  Né-  Cette  nouvelle  espèce  est  longue  d'à 
nupbar  et  de  quelques  autres  Plantes  peu  près  six  lignes.  Sa  tête,  son  cor- 
aquatiques.  Les  laives  existent  entrés-  sclet,  son  écusson  et  ses  pâtes  sont 
frand  nombre  sur  les  grandes  feuilles  d'un  noir  luisant;  ses  élytres  sont 
u  Nénuphar  qui  sont  suspendues  à  la  d'un  beau  bleu  tirant  sur  le  violet , 
surface  de  l'eau.  Elles  rongentla  subs-  et  ses  antennes  sont  jaunes ,  excepté 
tance  supérieure  de  la  feuille  et  vont  les  trois  premiers  anneaux  qui  sont 
toujours  en  avant  lorsqu'elles  raan*  noirs.  Cette  espèce  vient  de  Java,  (g.) 
cent.  Ces  larves  sont  noires  et  longues  GALET,  ois.  Nom  vulgaire  du 
dequatrelignes.Lesdouzeanneauxdu    -^^^^  q^     ^  ^^  ^^^^  /j,^,  2.) 

corps  sont  couverts  de  plaques  coria-  ^^  -c  v   •  • 

ces ,  et  sont  très-bien  marqués  par  de  ,  HALÈTE.  Galea.  iNS.  Fabricius  a 
profondes  incisions.  Ils  ont  de  chaque  ^?°?e  ^^  ,?,o™  *  "°e  ^^^^^^  ^e  la  mar- 
I6ié  des  élévations  en  forme  de  tu-  choirequ  ilacrupropreàccrtamsln- 
bercules,  et  chaque  anneau  a  ,  en  des-  sectes,  etil  anommé  Ulonaiauu  grou- 
sus ,  une  ligne  transversale  en  forme  P«  i^ombreux  d  Insectes  qui  offrait  ce 
d'incision  ;  on  ne  voit  la  peau  mem-  caractère  et  qu  Olivier  a  désigné  de- 
braneuse  que  lorsque  la  larve  allonge  V^'^  «^us  le  nom  d  Orthoptères,  r.  ce 
considérablement  son  corps  ou  qu'el-  ™ot.  Des  observations  comparaUves 
le  le  recourbe.  Cette  larve  s'attache  '^nt  fait  penser  à  Blainvilie  (  BuUetiu 
ar  le  mamelon  du  derrière  à  la  feuil-    «î«?  Sciences  par  la  Société  Philoma- 


P 

le  même 


prend 

pouillantde  —  ^ —  ^ o . 

en  arrière  jusque  près  du  derrière,  «nalogi  ,  ^ 
mais  sans  la  quitter  toul-à-fait.  La  ^^  ^  mâchoire,  qui,  dans  les  Car- 
nymphe  est  courte  et  grosse  j  elle  a  nassiers ,  est  représentée  par  le  se- 
d'abord  une  couleur  jaune  qui  se  ^^^  P^^P®  maxillaire,  r.  Bouche. 
change  bientôt  en  noir  luisant;  les  (aud.) 
anneaux  du  ventre  ont,  en  dessus,  GALETS,  géol. Fragmens  de  ro- 
quelques  tubercules  en  forme  de  ches,  quelle  que  soit  leur  nature,  qui, 
pointes  courtes.  Ces  Insectes  sont  sou-  roulés  par  les  flots  de  la  mer ,  en 
vent  exposés  à  être  submergés  quand  composent  les  i  ivages ,  quand  du  sa- 
les feuilles  sur  lesquelles  ils  habitent  ble ,  des  vases  ou  des  graviers  ne  for- 
sont  agitées  par  le  vent;  mais  ils  ne  ment  pas  ceux-ci.  C'est  sur  les  places 
craignent  pomt  Teau  et  n'en  reçoivent  de  Galets  que  la  lame  produit  le  plus 
aucun  mal,  sous  quelque  état  qu'ils  de  bruit  à  cause  du  choc  des  Gakts, 
soient.  Cependant  ils  se  tiennent  de  qui,  d'un  volume  plus  fort  que  les 
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fragmens  dont  se  oompose  le  gravier ,  fig.  ^),  ou  le  Naucoriê  oculata  de  Fa* 
s  arrondissent,  et  en  se  brisant  &  la  bricius.  Il  a  ëlé  rapporté  de  la  Caro- 
longue ,  finissent  par  devenir  les  ëlë-    line  par  Bosc.  (aitd.) 

rs"'ioJ"rtr'er;i:n^dre    .S^Ï^^'^S.  ou.  (Bn-o».)  ^. 

nos  plaines ,  furent  les  GalcU  d'une    '^o^^^™- 

antique  mer.  /^.  Mjeb  et  Gravier.        GAUENE.  Galiena.  bot.  y.  Ga- 

(B.)        ufcNIB. 

GALEUS.  PCM.  f^.  Mdlandrb.  GAUGNOLE.  oia.  Syn.  de  Fai- 

_,^__„,  _^,     ,              _  san.  ^.  ce  mot.                      (or..z.) 

GALGULE.  Galgulus.  ins.  Genre  *  ^  » ,  tt  iî-^m      ^  .., 

de  l'ordre  des  Hémiptères,  section  ,„    ^A^^P^^^-,  Galilmus,     ïois. 

des  Hétéroptères ,  famille  des  Hydro-  (HasselquiU.)  Espèce  de  Spare.  r.  ce 

cotises  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) ,  éU-  «n®*-                                              (■•) 

bli  par  Latreille  qui  lui  assigne  pour  ♦  GALINACHE.  ow.  Syn.  vulgaire 

caractères  :  pâtes  antérieures  ravis-  4  la  Guiane  du  Gatharte  Aura.  F. 

seuses  ;  tous  les  tarses  semblables ,  Gatharte.                             (dr..z.) 

cylindriques ,    à  deux  articles  très-  ^  .  _  _._,_            .  t       1                  1 

distincts ,  avec  deux  crochets  au  bout  GAUNE,  zool.  L  un  des  noms  vul- 

du  dernier;  antennes  insérées  sous  g^^cs  de  la  Torpille.  Ce  mot,  dans 

les  yeux ,  de  trois  articles  dont  le  plusieurs  dialectes  dérivés  du  laUn , 

demierplus  erand  et  ovoïde.  désigne  aussi  la  Poule.                 Cb.) 

Les  G&Igules  ont  de  Tanalogie  avec  ♦  G ALINETOS.  bot,  phan.  (  Gafi- 

les  Belostomes ,  les  Nêpes  et  les  Rana-  del.)  Syn.  provençal  de  Scorsonère 

très ,  mais  ils  en  difièrent  par  le  nom-  ladniée.                                         (b.) 

bredes  articles  des  antennes  et  par  leâ  -,      tus^rm^                          1 1 

deux  crochets  des  tarses.  Ils  ressem-  ^  UALiUNLTlE.  bot.   phan.  Lun 

blent  beaucoup  aux  Naucores,  avec  ?c«  noms  vulgaires  de  la  Mâche  dans 

lesquels  Fabricius  les  a  rangés,  et  *«  "^^  ^e  la  France  ou  Ion  donne 

s'en  distinguent  cependant  par  le  ca-  *«««  ^%  ");.'"«  ^^"^  «^  Rhmanihus 

ractère  curieux  de  deux  onglets  aux  •  Crista-Gaiii,                                (b.) 

terscs  et  par  la  proportion  relative  GALINIE.   Galinia.   bot.   phak; 

du  dernier  article  de  leurs  antennes.  Double   emploi   de  Galénie.   F',  œ 

Ces  Insectes  offrent  encore,  dans  leur  mot                                               /b  ) 

assez  court  et  raboteux  ;  la  tête  a W  ^^î^^'i^  dominicain  de  la  Chine,  r: 
peu  de  longueur ,  et  se  prolonge  laté-  Martin.  ^  (dr..z.) 
ralement  en  deux  angles  qui  s  uppor«  G  A  L I N  S  O  GE.  Galinsoga.  Birr. 
tent  les  yeux.  Le  prothorax  est  looé  à  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 
sa  partie  postérieure  et  placé  en  avant  nanthérées  ,  Gorymbifères  de  Jus- 
d'un  écusson ,  triangulaire,  à  chaque  sieu  ,  et  de  la  Syngénésie  super- 
côté  duquel  sont  insérées  des  élytres  flue ,  L.  ,  établi  par  Gavanilles 
coriaces  et  courtes  ;  la  première  (  Icônes  et  Descripiiones  Planiarum^ 
paire  de  pales  offre  des  cuisses  très-  T.  iii ,  p.  4i ,  tab.  a8i  ),  adopté  par 
renQées  et  dentées  en  dessous  ;  les  Willdenow ,  Persoon ,  Poiret  et  Cas- 
jambes  et  les  tarses  s'appliquent  con-  sini  avec  les  caractères  suivans  :  cala- 
tre  elles  dans  le  repos.  Ces  Insectes  thide  globuleuse,  dont  le  disque  est 
sont  aquatiques.  On  ne  sait  rien  de  composé  defleursnombreuses,  tubu- 
leu^smœursetonnen  connaît  qu'une  leuses  et  hermaphrodites,  et  la  cir- 
es pèce.  conférence  de  fleurs  femelles,  peu 
Le  Gai<giji.e  oculé  ,  Galgulm  ocu-  nombreuses ,  espacées  ,  en  languettes 
/aiuSf  Latr.  (Hist.  Nat.  aes  Crust.  courtes,  larges,  trilobées  et  arron- 
et  des  Ins.  T.  xii,  p.  a86 ,  pi.  95 ,  dies  ;  involucre  de  cinq  folioles  à  peu 


làs 
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près   égales  9   appliquées,  ovales  et 
membraneuses;  réceptacle  conoïde, 
garni  de  paillettes  courtes  et  ovales  $ 
akènes    hérissés,  pourvus  de  deux 
bourrelets, Tun basilaire,  laulre api- 
cilaire  ,  couronnés  par  une  aigrette 
'composée  de  plusieurs  paillettes  sca- 
rieuses  ,    diaphanes  et  frangées  sur 
leurs  bords,  ues  aigrettes  des  fleurs 
<ie  la  circonférence  sont  de  moitié  plus 
courtes  et  composées  de  paillettes  fi- 
liformes et  à  peine  plumeuses.  Ce 
geure,  de  la  tribu  des  Hélianthées-Hé- 
léniées  ,  est  voisin  des  genres  Schku^ 
ria  Florestina  et  Hymenopappus\  il 
fut  ensuite  nommé  jf^iborgiai^dx  Roth 
(CÀtalecta ,  2,  p.  11  a),  et  ce  nom  a  été 
adopté  par  Kunth  {iNoi>,    Gêner,   et 
Spec.Plant.  œquin.  ï.  iv,p.  256).  Cas- 
sinixïbserve  que  cette  innovation  ne 
saurait  être  admise,  parce  que  Fan- 
tériorité  est  acquise  au  nom  donné 
par  Cavanilles ,  et  que  d'ailleurs  il 
existe  deux  genres  Wiborgia ,  établis 
par    Thunberg  et  Mœnch  dans  les 
Jbégumineuses.  Mais  comme  les  deux 
espèces   décrites  par  Cavanilles  no 
sont  point  congénères ,  Cassini  a  for-^ 
mé  avec  la  seconde  (  Galinsoga  trilo- 
bâta)  le  genre  Sogalgina,   V*  ce  mot 
<et  Galinsogée. 

La  GaLINSOOE  A  f  £TIT£S  FliEUBS, 

Galinsoga  parvifLora ,  Cav. ,  Wibor- 
gia Acmella,  Roth. ,  W.  paruifolia^ 
Kunth,  est  une  Plante  herbacée,  dont 
la  tige  est  dressée,  rameuse  et  glabre; 
les  feuilles  opposées  ,  ovales  et  den- 
tées en  scie  ;  les  fleurs  en  panicules 
terminales ,  ou  situées  dans  Tais^ 
^elle  des  feuilles  supérieures.  Elles 
sont  petites  et  leur  disque  est  jaune  , 
tandis  que  les  rayons  sont  blancs. 
Cette  Plante  croît  au  Pérou  et  dans  la 
«république  de  Colombie.  On  la  culti- 
ve au  Jardin  des* Plantes  de  Paris. 

Une  nouvelle  espèce  a  été  décrite 
•et  figurée  par  Kunth  (/oc.  c//.,  p.  269, 
-tab.  389  ;  sous  le  nom  de  Wiborgia 
<urticœfolia*  Quoique  cette  Plante  soit 
«dépourvue  d'aigrette ,  il  n'a  pas  hési-^ 
Aé  à  la  réunir  avec  l'autre  espèce ,  à 
cause  de  sa  grande  affinité  ;  ce  qui  dé- 
^nontre  combien  des  caractères  qui 
^semblent  d  abord  aussi  importans  que 
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celui  de  Tabsence  ou  de  la  présence 
de  l'aigrette  ,  ont  peu  de  valeur  dans 
certains  cas.  (g..n.) 

♦GALINSOGÉE.  Galînsogea, 
BOT.  FHAN.  Le  Galinsoga  trilobata  de 
Cavanilles  ne  pouvant  rester  dans  la 
même  genre  que  le  Galinsoga  parui-^ 
flora  du  même  auteur,  reçut  de  Kunth 
{Nova  Gênera  etSpecies  filant,  œquin. 
T.  IV,  p.  255)  ce  nom  ainsi  modifié 
dans  sa  terminaison.  Pour  éviter  la 
confusion  des  noms  ,  ce  savant  bota- 
niste n'adople  pas  celui  de   Galin^ 
soga,  donné  à  loutre  genre ,  et  il  lui 
suDstitue  celui  de  Wiborgia  que  Roth 
avait     proposé     postérieurement     à 
Cavanilles.    Selon   Cassini,    on   ne 
peut  admettre  cette  innovation ,  par- 
ce que  le  nom  de  Galinsoga  a  été  con- 
sacré par  Tusage  qu'en  ont  fait  la 
plupart  des  botanistes  ,  que  le  mot  dt 
Wiborgia  est  déjà  employé  pour  d'au- 
tres Plantes,  et  qu'il  avait  lui-même 
donné  le  nom  de  Sogalgina  au  genre 
Galinsogea  de  Kunth.  Ayant  décrit  le 
genre  Galinsoga,  nous  devons  nous 
conformer  à  cette  manière  de  voir, 
quoique,  sans  attacher  trop  d'impor- 
tance à  telle  ou  telle  dénomination  y 
nous  pensions  ,  avec  un  auteur  re- 
commandable   (De  Cand.,   Théorie 
élém.,  p.  270),  que  les  noms  qui  ne 
sont  que  des  anagrammes  insignifians 
de  ceux  déjà  existans  doivent  être 
proscrits  du  stylç  botanique,  f".  So- 

OALGINE.  (G..N.) 

GALIOTë.  sot.  fhan.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Benoîte.      (B.) 

GALIPIER.  Galipea.  bot.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Rutacées,  tri- 
bu des  Cuspariées  deDeCandolle.  Ses 
caractères  'Sont  :  un  calice  court ,  sou- 
vent pentagone ,  quinquédenté  ;  cinq 
pétales ,  ou  très-rarement  quatre,  sou- 
dés inférieurement  ou  simplement 
rapprochés  en  un  seul  tube ,  auquel 
ordinairement  s'insèrent  les  filets  au 
nombre  de  quatre  à  huit  ^  de  cinq  le 
plus  fréquemment;  ils  sont  aplatis, 
velus ,  tantôt  portant  tous  des  anthè- 
res linéaires ,  à  deux  loges  s'ouvrant 
dans  leur  longueur  ,  tantôt ,  et  plus 
communément,  deux  ou  quatre  a  en- 
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tre  eux  sont  stériles  ;  cinq ,  ou  beau*  St.-Hil.  est  le  Laaio^temurrvAt  fiées  ti 
coup  plus  rarement ,  quatre  ovaires ,  Martius  ;  son  G.  rwnusa,  le  Ravia  des 
entourés  d'un  nectaire  glabreetcupu*  mêmes  auteurs  ;  son  G-  macrophyita , 
iifoime ,  portés  souvent  sur  un  court  leur  Conchocarpus  :  et  il  pcn!»e  enfin 
gynopbore,  entièrement  libres  ou  que  le  Raputia  d'Aublet  ne  peut  en 
soudés  entre  eux  à  leur  base  ^  conte-  être  séparé,  y»  Mëm.  du  Mus. ,  lo ,  p. 
nantcbacun  dans  une  seule  loge  deux    379-369,  tab.  i  g -ao.  (a.  d.  j.) 

ovules  y  le  supérieur  ascendantet  Tin-  GALIPOT .  bot.  fhak.  Résine  qui 
férieur  suspendu.  De  chaque  ovaire  découle  du  Pin  maritime.  Elle  est  en 
part  un  slyie  qui  bientôt  se  réunit  &  masses  plus  ou  moins  solides  ,  qucl«- 
ceux  des  autres»  et  de  cette  réunion  quefoiserasses, onctueuses,  quelque- 
résulte  un  style  unique  terminé  ou  par  fois  sècnes  et  même  friables;  d'un 
cinq  stigmates  distincts,  ou  par  un  seul  )aunedoré  ou  d'un  blanc  jaunâtre; 
quinquélobé.  Troisou  quatre  descinq  amère  ,  ti^s  -  odorante  ,  très  -inflam- 
ovaires  et  un  des  deux  ovules  avor-  mable  ,  soluble  dans  TAIcoliol  et  les 
tent  ordinairement,  et  le  fruit  se  trou-  Huiles  essentielles;  insoluble  dans 
Ve  ainsi  composé  d'une  ou  deux  co-  Teau.  On  l'emploie  à  la  confection 
ques  monospermes,  dont  le  sarcocar-  des  vernis  de  qualités  inféi  icures. 
pe  ainsi  que  l'endocarpe  ciustacé  qui  (dr..z.} 

fi'en  détache  à  la  maturité ,  s'ouvrent  GALL.  Gailus,  pots.  Espèce  de 
l'un  et  l'autre  du  côté  interne  en  deux  Zée  de  Linné ,  devenue  pour  %uvier  le 
valves.  Un  tégument  coriace  recouvre  type  d'un  sous-genre  de  Yomer.  /^. 
un  embi-yon  courbe ,  dépourvu  de    ce  mot.  (^} 

périsperme  ,à  cotylédons  chiffonnés ,  *  GALLADES.  moll.  Aristotc  pa- 
à  radicule  recourbée  et  dirigée  vers  raft  désigner  le  C/iama  piperiia  sous 
le  bile.  Les  Galipea  sont  des  Arbres    ce  nom.  (b.) 

et  surtout  des  Arbustes,  dont  les  GALLATQUE.  Gallaica,  hin.  Ce 
feuilles  I  dépourvues  de  stipules,  al-  nom,  que  Ton  trouve  dans  les  an- 
ternes ,  parsemées  de  points  transpa-  ciens  auteurs ,  était  appliqité ,  ^^uivant 
rensouplus  rarement  de  petites  glan-  de  Launay,  k  une  variété  de  Fer  sui- 
des, sont  ternées,  moins  fréquemment  furé  en  cubes  isolés  et  blanchâtres, 
quaternées  ou  quinécs  ,  souvent  sim-    que  Pline  paraît  avoir  désignée  sous  le 

Îles  et  présentant  alors  au  sommet  de    nom  A'Andtodamaê.  (aud.) 

eur  pétiole  une  courbure  avec  un  lé-  GALLE.  Gaila.  iNS.  bot.  Plusieurs 
ger  renflement.  Les  fleurs  ,  situées  à  Insectes  choisissent  pour  le  berceau 
leur  aisselle  ou  au-dessus,  sont  dis-  de  leur  progéniture  la  substance  nié- 
posées  en  grappes,  très-rarement  en  me  des  divers  organes  des  Végétaux. 
cor^ml>e  ou  en  panicules  terminales  Après  les  avoir  piqués  ,  ils  y  déposent 
ou  plus  souvent  axillaires.  On  en  leurs  œufs  qui  y  éclosent  et  donnent 
compte  maintenant  douze  espèces,  naissance  à  des  larves  plus  ou  moins 
toutes  originaires  d'Amérique.  Cest  fatales  à  lorgane  au  sein  duquel  elles 
Auguste  de  Saint-Hilaire  qui  réœm-*-  se  développent.  Ces  petits  Animaux 
ment  en  a  fait  connaître  la  plus  gran-  agissent  d'abord  comme  des  corps 
de  partie  et  qui  en  même  temps  a  rec-  étrangers  introduits  dans  tous  les  tis- 
tiflé  et  étendu  le  caractère  générique,  ans  organiques  ;  ils  y  déterminent  une 
que  nous  lui  avons  empiiinté.  Il  a  véritable  irritation  que  Virèy  (Joum. 
prouvé  que  des  genres  assez  nombreux,  de  Pharm. ,  juillet  i835,pt'3i4)  re- 
devaient  rentrer  dans  celui-ci.  Ainsi  garde  comme  analogue  a  celle  qui , 
son  Galipea  Cusparia  est  le  Cusparia  dans  les  Animaux ,  cause  la  tumeur 
deHumboldtyOU  JBoA/»/a/i<//adeWill-  et  l'inflammation.  Le  tbsu  cellulaire 
denow,ouenÈn^//^05/£//ndeRœmer.  se  gonfle;  ses  partiel,  d allongées 
Cet  Arbre  est  célèbre  par  les  proprié-  qu'elles  étaient ,  deviennent  rondes , 
tés  de  sou  écorce  si  connue  sous  le  nom  et  Tafflux  des  liquides  occasione  un 
d'Angusture.  Le  G.  Lasiost9mon  d'A.    changement  dans  l'organisation,  d'oii 
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résulte  une  mutation  complète  des  for-  sur  cette  partie  intéressante  de  This- 

mes  extérieures  de  Torganc.  Lorsque  toire  naturelle,  qui  d'un  côté  compo^ 

cette  dégénérescence  prend  une  appa'  se  toute   l'histoire  de  l'enfance  chez 

rence  tuberculeuse,  on  lui  donne  le  plusieurs  Insectes,  et  de  l'autre  se 

nom  de  Galle  en  ajoutant  comme  nom  lie  à  un  point  capital  de  la  pathologie 

spécifique  celui  de  l'espèce  de  Plante  végétale.  La  Galle  du  Cbâne  est  fort 

sur  laquelle  on  la  voit  se  développer,  employée  dans  les  arts  et  principale- 

Ainsi,  parmi  les  principales  espèces  ment  dans  la  teinture.  Elle  doit  ses 

de  Galles,  on  distingue  la  Galle  du  propriétés  astringentes  au  tannin  et  à 

Uosier,  celle  du  Chêne,  du  Genêt,  l'espèce  d'Acide  qui  y  abonde  telle- 

du  Peuplier  noir  ,  du  Saule  Marceau,  ment  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  gai* 

des  Joncs,  de  VEuphorbiaCyparissias^  iique.  Cet  Acide  est  logé  entre  les  pa- 

du  Buis  et  de  la  Germa ndrée.  Les  In*  rois  des  cellules  qui  forment  presque 

sectes   de  plusieurs  ordres  donnent  en  entier  la  substance  spongieuse  des 

lieu  à  U  production  des  Galles.  Un  Galles,  et  quelquefois  on  l'y  rencon- 

grand  nombre  d'entre  elles  sont  pro*  tre  sous  forme  d'une  matière  opaque, 

duites  par  des  Cynips  (/^.  ce  mot};  jaune,  et  grumelée.    V. ,  pour  plus 

mais  il  en  est  aussi  beaucoup  qui  doi-  de  détails ,  les  mots  Cykips  et  Acide 

vent  leur  développement  à  des  Co-  OAi^LiQtiB ,  où  l'on  a  exposé  l'histoire 

léoptères,  des  Hyménoptères,  des  Hé-  natiirelle  de  plusieurs  Galles,  ainsi, 

mi^-tères  et  des  Diptères.  Chaaue  es-  que  les  propriétés  de   leur  principe 

f>èce  d'Insecte  choisit  non>seuiement  astringent,  he  Salifia  pomife  m  y  Vers.  ^ 

e  Végétal ,  mais  encore  la  portion  do  décrit  par  Tourneforl  (  T/in» ,  i ,  p.  et 

ce  Végétal  qui  convient  le  mieux  à  sa  tab.  9a),  produit,  dans  l'Orient,  une 

larve,  de  sorte  que  la   même  Plante  Galle    de  la   grosseur    d'une    petite 

recèle  quelquefois  les  nids  de  plus  de  pomme,  charnue  et  bonne  k  manger, 
vingt  espèces  différentes  d'Infectes  :  (g..n.) 

lel  est  le  Chêne.  D'un  autre  côté  ,  la        GALLERIË.  Galteria.  iNS.  Genre 

même  espèce  d'Insecte ,  ou  du  moins  de  l'ordredes  Lépidoptères,  établipar 

des  espèces  très-voisines ,  établissent  Fabrictus  aux  dépens  des  Teignes  et 

l'habitation  de  leurs  petits  ftur  des  rangé  par  La  treille  (Règn.  Anim.  de 

Plantes  de  genres  différens,  mais  qui  Cuv.)dans  la  famille  des  Nocturnes, 

appartiennent  à  la  même  famille  na-  tribudesTinéites.  Ses  caractères  sont  : 

tuielle.  Ainsi ,  le»  larves  d'un  Scatop*  ailes  très^indinées,  appliquées  ^ur  les 

,^c  se  développent  également»  sur  l'Eu-  côtés  du  corps  et  relevées  postérieur 

phorbe  et  le  Buis  *  les  Galles  du  Peu-  rement  eu  queue  de  Qo({\  langue  très- 

plier  noir  et  du  Saule  Marcieau  ren-  courte;  palp^ supérieurs  cachés,  les 

ferment  des  larves  de  Pucerons,  etc.  inférieurs  avancés,  garnis  uniforme- 

La  forme  arrondie  des  Galles  est  mo-  ment  d'écaillée),  avee  le  dernier  arti- 

dihée  par  les  aspérités  ou  éminences  cle  tin  peu  ooni-bé  ^  éoaiUes  du  chape- 

desasuperEcie;  celles  du  Chêne,  par  ron  formant  une  saillie  voéftée  au- 

exemple ,  sont  lisses  ou  en  cerise ,  en  dessus  d'eux  ;  antennes  simples.  Les 

artichaut,  en  erappes  de  raisin,  et  cette  Galleries  ont  de  Tenalogie  iivec  les 

moditica lion  ae  formes dépendde la  dir  Lithosies ,  les  YponoméUtes  ,  les  Adè- 

versité  des  espèces  d'Insectes  qui  y  dé-  les  et  sui*tout  avec  les  Teignes  ;  mais 

posent  leurs  œufs.  Selon  que  les  Galles  elles  diffèrent  de  ces  genres  par  leurs 

renferment  une  seule  ou   plusieurs  palpes  inférieurs  avaneés  et  couverts 

larves  dans. une  même  cavité,  on  les  nniforinëment d'éeailleS ;  elles  avoisi- 

â  distinguées  en  simples  et  en  compo*  ucnt  encore  les  Phycides,  les  Ëuplo- 

.sées.  Degéer ,  Réaumur  ,  Guettard ,  campes  ^  les  Ypsolophes  qui  ont  des 

Reynicr  ,  Marchant,   Danthoine   et  antennes  plus  ou  moins  ciliées  dans 

Bosc  put  laissé  un  grand  nombre  de  lesi  mâles  et  qui  s'en  éloignent  sous 

descriptions  de  Galles  ;  mais  la  scien-  quelques  autre)»  rapports  ;  enfin  elles 

ce  réclame  encore  u»  tdFavail  générai  .  ressemblent  aux  Grambus  dont  les 
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q uatre  (Milpes  dëcouTerts  peuveu  t  «er-  lien  (  cpn stammco t  en fermclc  dans  ion 
vir  de  caractère  pour  tes  en  distin-"  mtërtênr-qui  est  gai«ni  d'un  tissu  de 
guer.  Ces  Lépido^res  ne  paraisscot  sole  i>iaoeae  assex  serre  et  poli  ;  k 
vivre  À  Télat  pajriaiique  pOAir  repro^  rextërieur  le  tu^rau  est  revêtu  d'une 
d u ire  leur  espèce.  On  les  ti^ouveordi-  eouche  de  petits  grains  de  cire  ou 
uaireinent.dana  L'intérieur  des  ruches,  d'excrémens   Quelquefois  si   pressés 
parce  que  c'est  là  que  leurs  larves  les  uns  contre  les  autres ,  qu'ils  ca«* 
prennent  tout  leur  accroissement.  Us  cheot  parfiiitement  la  soie  dans  la* 
volent  .peu  el  assez  mal;  mais  par  <|uelle lU  sont  enga([[és  et  qu'ils  for- 
compensation ,  ils  courent  tiès^vite.  tifient  assez  les  parois  de  cette  espèce 
Leur  a|;iUté  est  surprenante ,  et  pour  de  galerie  pour  préserver  Thabitant 
s'en  faire  une  idée,  il  faut  Les  voir  au  de  toute  attaque.  Réaunsur  a  décrit 
moment  où  ils  sont  poursuivis  par  les  le  procédé  ^ue  la  larve  emploie  pour 
Abeilles  qui  chercbent  à  les  pei'cer  de  renfoix^r  aiusi  son  tu^au.  ÉHe  se  sert 
leur  aiguiUon.  Elles  en  tueni  beau*-  de  ses' mandibules  qui  sont  ti*anchan* 
coup;  mais  elles  ne  peuvent  les  dé^  tes  pour  détacher  du  gâteau  des  peli- 
trjuire  tous ,  et  pour  peu  qu'une  seule  tes   parcdlos  de  cire  au'elle  semble 
Gallerîe  iernelie  leur  échappe,  elle  pétrir  un  |>eu  afin  de  1  arrondir  ;  elle 
suffit  malheureusement  pour  peupler  forme  ainsi  autant  de  petits  crains' 
la  ruche  de  larves  qw  savent  y  par  au'elle  laisse  tomber  et  qui  bientôt 
une  industrie  fâphouse ,  se  mettre  à  s^accumulent  en  un  tas  près  de  l'on- 
l'abri  de  leurs. attaques.  Réaumur  a-  verturedu  tuyau.  C'est  le,  dît  Héau* 
donné   ripiistoire  détaillée  de  leurs  mur ,  Tamas  de  motSUon  que  l'Animal 
mœurs;  noua  en  extrairons  les  traits  destine  à  couvnjr  l'espèce- de  galerie 
les  plus  importasse  Les  larves  sont  de  dans  laquelle  il  doit  être  caché.  Bien- 
deux  sortes  et  donnent  lieu  à  deux  es-  ti^t  on  le  voit  prendre  avec  ses  man* 
pèces   de  Galleries  très**diffi^cutes.  dibules  un  des  grains  de  ce  tas,  avan* 
Leur  peau  est  tendue >  hlat^hâtre^  cer  ensuite  sa  tête  hors  du  tuyau  et  se 
p^rsenfiée  de  taches  bniqes  ,  presque  recourber- vers  la  surface*  extérieure* 
rase  avec  quelques  poils  noirs  et  disse*  contre  laquelle  il  apf>lique  la  parcelle 
usinés  sur  le  dos  «,  eUiest  ont  seize  pa-  de  cire.  Ainsi  successivement  il  arran> 
tes,  et  se  ressemblent' presaue  cooi"  ge  debes  petits  grains  de  cire  les  uns 

Éétem^nt,  à  rexceptio»  de  la  taille  :  prés  des   autres  jusqu'à  ce  ouc  le 

s  unes  sont  petites  •etks  plus  vives;  tu5au  en  sbit  tout  couvert.  Si  la  cire 

les  au4r^   épient  en    grosseur  des  n'est  pas  en  grande  abondance  et  que 

CheniUes*de  médiocre  grandeur  çt  ne  \a  larve  soit  réduite  à  vivre  des  d^ris 

se.m^i^veat  pa»  gjretiautant  d'agilité*  des  cellules  qu'elle  a  traversées ,  elle 

pu  reste*  lours.  habitudes^  sont  à  peu  em{^oie  ses   prc^res  exorémeas  au 

près  les  «aèmes.  Elles  atluquent  iea  même  usage.   Lès  larves  de  la  plus 

gâteaux  des  Àbeilliss ,  non- pas  pour  grande  espèce  font  des  galeries  à  pa- 

mianger  le  miel  ^  mais  pour  se  nourrir  rois  beaucoup  plus  solides  que  celles 
delacii'e..£llfi6<^i0isiaseiit  doocoeux.  des  autres,  et  elles  ne  les  lortifîent 
qui  ^ései^lent  des:  cellules  vides  ou-  pas  avec  des  excrémens  ou  des  grains 

remfHies  par  les  petits  qu'on  y  élève,  de  cire.  Les  tuyaux  augmentent  en 

Mais  ces  larves  sont  molles,  et  fes  longueur  et  en  largeur  a  mesure  que 

Abeilles  i^e  manqueiraiciit  pas  de  les  les  krves  grossissent  ^  d'abord  ils  sont 

faire  périr  avec  leur.dard  j'sila  nature ,  très*-oèur4s  et  ^ros  seulement  comme 

indistinctement  protectrice  de  cha-  un  fil,  puis  ils  atteignent  une  cer- 
que  genre  d'Animaux^  ne  les  mettait   taine  ampleur  ,  et  présentent   quel- 

à  l'abri  de  leurs  attaques;  à  peine  ces  quefois  plus  d'un  pied  de  longueur, 

larves  sont-elles  nées,  qu'elles  per-  Pour  cela  ils  font  divers  contours, 

cent  les  parois  des  alvéoles ,  et  com-  Quelquefois  les  larves  ne  se'bornctit 

mencent  à  se  faire  des  tujpaux  cylin^  pasà  percer  surune  ligne  très-flesmeu- 
driques  ;  chacune  d'elles  a  le  sien  et,ae  >  se  les  celiuWs  qui  sont  d'un  côté  i  elles 

9' 
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traversent  le  milieu  du  giledii ,  pënè^  mens  ;  Virgile  en  a  paiië,  et  Colamelle 
trent  dans  les  ceHules  situées  sur  Tau-  n'a  pas  négligé  aussi  d*en  (aire  men*- 
tre  face  et  revlenaenl  encore  vers  le  tion.  A  cette  époque  comme  mainte- 
premier  côté;  mais  elles  ont  soin,  nant ,  on  ne  connaissait  pas  de  moyen 
tant  que  la  nourriture  ne  leurman-  efficace  pour  préserver  et  détruire  ce 
que  pas ,  de  se  tenir  à  une  assez  fléau  de  l'agriculture.  La  surveillance 
granae  distance  de  la  sur&ce ,  de  ma-  exercée  surtout  au  printemps,  et  qui 
nièreque  le  gâteau  attaq.ié  ne  présente  consiste  à  enlever  les  gâteaux  infectés 
extérieurement  aucune  trace.  N'étant  et  â  netto^^er  avec  soin  les  parties  qui 
pas  au  courant  de  cette  dernière  parti-  présen ten  t  des  œufs  ou  des  coques ,  est 
cularité ,  nous  avions  placé  en  1819 ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  ;  mais  on 
dans  un  lieu  convenable ,  un  gâteau  conçoit  qu'il  faut  employer  les  rudies 
d'Abeilles  que  nous  supposions  con-  à  hausse  qui  permettent  oe  ^enre  de 
tenir  des  oeufs  de  Gallet  ie ,  et  nous  visite.  Une  ruche  est^le  trop  infeo- 
le  regardions  tous  les  jours  avec  beau-  tée  ,  il  faut  lui  en  substituer  une  autre 
coup  d'attention  sans  y  apercevoir  et  ne  pas  s'en  servir  avant  de  l'avoir 
aucun  changement;  enfin -nous  ne  préliminairement  passée  à  l'eau  bouil- 
fûmes  avertis  de  la  présence  des  lar-  tante,  afin  de  détruire  les  germes 
ves ,  devenues  déjà  grandes ,  que  par  qu'elle  pourrait  receler. 
Icbruitqu'elles  faisaient  en  rongeant.  On  ne  connaît  que  deux  espèces 
Nous  avions  en  vue  de  compléter  propres  à  ce  eenre ,  et  la  seconde , 
quelques  lacunes  du  Mémoire  de  quoiqu'ayant  aes  mœurs  semblables 
Réaumur  relativement  aux  meta-  à  la  première,  ofire  une  organisation 
morphoses..  Le  10  juin  au  matin  ,  assez  dififôrente  et  pourrait  être  pk- 

Slusicurs'   des    larves  ,    renfermées  cée  ,  suivant  Latreille ,  dans  un  autre 

aos^un  vase  de  verre ,  se  filèrent  une  genre, 
coque  qu'elles  eurent  soin  de  revêtir        La  Gai.i<ert£  ds  la  cnlE ,  G.  ce- 

extérieurement  de  petites  parcelles  de  reana ,  de  Fabricius ,  représentée  par 

cire  él  de>Uurs  excrémens.  D'autres  Réaumor  (T.  ta ,  pi.  19  ,  fig.  i5 ,  i4 

individus  ^  placés  dans  une  boîte  à  et   1 5 },   est    cendrée ,   avec  la  tète 

Coud  de  liège ,  creusèrent ,  le  premier  et  le  corselet  d'une  couleur  plus  clai- 

juillet ,  un  tiou  vertical  dans  ce  liège ,  re.  Les  ailes  supérienres  socit  échan- 

ct  y  filèrent  contre  les  parois  une  co-  crées  postérieurement  et  relevées  en 

que  soyeuse.  Ces  deiTiières  étaient  crête.  On  remarque  de  petites  taches 

/.ransformées  en  Insecte  pai  fait ,  le  33  brunes  le  long  de  leur  bord  interne, 
du  même  mois.   Cependant  il  ^'en        La  Gai^i^brik  des  ritches,  G.  al" 


que  peu  de  noumtu-  cetui  de  1  e»pèce  pi 

re  à  leur  disposition.  Nous  avons  ob-  semble  assez  aux  Teignes  proprement 

serve  que  ces  mêmes  larves  »  pressées  dites.  (aud.) 

par  la  faim ,  n'avaient  pas  dédaigné 

de  se  nourrir  des  Insectes  partaits        GALLICOLES.    Gallicoke.    iirs 

quiétaient  captifs  dans  la  même  boite.  Tribu  de  Tordre  des  Hyménoptères  ^ 

Ces  larves,  dont  Réaumur  a  parlé  seaion  des  Térébrans  ,  famille  des 

sous  le  nom  de  lausses  Teignes  de  la  Pupivores ,  établie  par  La  treille  (Rè^ 

cire ,  étaient  connues  des  anciens  :  gne  Anim.  de  Cuv.  )  et  correspon- 

Aristote  dit  positivement  qu'elles  sont  dant  à  la  femille  des  Diplolépaires 

à  redouter  pour  les  ruches  d'Abeil-  (  Gêner»  Cruai,  et  Ins,  ).  Ses  caractères 

les ,  qu'elles  mangent  la  cire  des  gâ^  sont  :  antennes  de  douze  â  quinze  ar- 

teaux  et  qu'elles  laissent  leurs  excré-  ticles   filiformes ,  ou    Ji   peine  plus 
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grosses  vers  le  bout;  palpes   très-  membrane  4pa Use,  nue  ou  garnie  de 

courts  terminés  par  un  article  un  peu  très- petites  plumes.  Pieds  mddiocrcf  i 

plus  gros ,  et  quelquefois  nuls  ;  ailes  tarse  assez  gënëralement  ëlevë  ;  qua<* 

postérieures  sans  nervures;  une  ta*  tre  doigts  ,  trois  devant  réuuis  i  leur 

rière  roulée  en  spirale  à  sa  base ,  lo*  base  par  une  membrane  plus  ou  moins 

{;ée  dans  une  coulisse  et  naissant  de  étendue  )  le  pouce  quel(|ueibis  peu  ou 
a  partie  inférieure  de  l'abdomen,  point  apparent ,    s'arliculant  asses 
Cette  tribu  comprend  le  grand  genre  liaut.  Parmi  les  jprésens  dont  nous  a 
Çynipade  Linné ,  qui,  lui-même,  a  comblés  la  bienfaisante  nature,  il  en 
été  divisé  en  plusieurs  petits  genres  est  peu  qui  nous  soient  ausM  précieux 
rangés  dans  deux  sections.  que  la  nombreuse  famille  des  Galli* 
f  Pédicule  de  l'abdomen  très-court;  nacés.  Les  Oiseaux  qui  la  composent 
antennes  de  treize  â  quinze  arti-  sont,  pour  la  plupart,    grands    et 
cles;  des  palpes,  des  mâcboires  et  épais  ;  il  sont  d  une  fécondité  quel- 
une  lèvre  très-distincts.  qucfois  prodigieuse ,  vivent  indifie- 
Genres  :  Gynifs  ,  Ibalix.  remment  sous  tous    les  climats.,  et 
ft  Abdomen  porté  sur  un  long  pé«  préseutent,  par  la  délicatesse  de  leur 
dicule;  antennes  de  douze  articles  chair  ,  une  ressource  inappréciable 
grenus  ;  bouche  n'ayant  de  distinct  pour    l'économie    doiiiei>tique.    Les 
que  les  mandibules.  Gallinacés   se  nourrissent   tous    de 
Genre  :  EucHARis.  graines  qu'ils  cherchent  ordinaire- 
Les  Insectes  de  cette  tribu  atta-  ment  en  grattant  la  terre  ;  quelques 
quent  certains  Végétaux,   et  après  espèces  font  aussi  usage  de  baies ,  de 
qu'ils  ont  entaillé  à  l'aide  de  leur  bourgeons  et  d'Insectes  ;  ils  se  vau- 
tarière  plusieurs  de  leurs  parties,  trent  dans  la  poussière  et  construisent 


sure  des    excroissances  très-variées    breuses  ,  et  les  petits  ,  au  sortir  dé  la 


caracténstiqt 

(▲UD.)  famille  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux 
GALLIGASTRE.  ois.  Syn.  vulgai-  fruits  de  ses  amours  appellent  la  mè- 
re de  Poule  d'eau.  P^,  Gai^unule.  re  à  de  nouveaux  soins  :  le  mâle  ne 

(DR..Z.)  partase  point  les  douceurs  de  Tin- 
GALLIGNOLE.  /^.  Gauonole.  oubation.  Presque  tous  les  Gallinacés 
GALLINA.  POIS.  (Risso.  )  Cest-à-  courent  avec  vitesse  ;  ils  ont  en  re- 
dire Poule.  Le  Dactyloptère  pyropède  ▼^"^^^'^  1?  ^^^  î^"''^  «'  ^"^^^  î  «-"c- 
sur  la  côte  de  Nice.                •       (».)  ment  on  les  voit  se  perchw-. 
^  .__,--.-,„-  ^                ,  Les  genres  de  Gallmacés  sont  nom- 
GALLIN  ACE  (Pierre  de),  mik.  breux,  quoique  chacun  d'eux  ne  con- 
f^,  Obsidienne.  tienne  qu'un  assez  petit  nombre  d'es- 
GALUNACÉS.  Qallinaceœ,    ois.  pèces.  Ceux  établis  jusqu'à  ce  jour 
Cet  ordre  très-naturel,   adopté  par  sont  les  genres  Paon.,  Goq,  Faisan, 
presque  tous  les  ornithologistes ,  est  Lophpphoie ,  Ëperonnier ,  Dindon , 
te  dixième  de  la  méthode  de  Tem-  Argus,  Pintade ,.Pauxi,  Hocco,  Pë- 
mindk.  Caractères  :  bec  court ,  voii-  nëlope,  Tétras ,  Ganga ,  Hétéroclite , 
té  ;    mandibule  supérieure  courbée  Perdîrix ,    Cryptonyx ,   Tinamou    et 
depuis,  l^t  base  qui  est  quelquefois  Turnix.  f^.  tous  ces  mois.     (dr..z.) 
garnie  d'une  membrane  ou  cire  jus-  GALLiNARIA.BOT.VHAN.Rumph 
qu'à  la  pointe;  narines  placées  de  cha-  \Herb*  Amhoin, ,  5  ,  s85  ,  tab.  97  )  a 
que  coté  du  bec ,  recouvertes  d'une  décrit  et  figure  sous  les  noms  de  6a/- 
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Unaria  acutifoUa  et  G.  rotundifolia ,  munie  d'un  bec  Cett«  famille  ofirc 

.<leux  Flanles  de  l'Inde  qu'il  est  facile  une  particularïtë  bien  curieuse ,  et 

de  reconnaître  pour  des  espèces  dti  qui  la  distingue  suffisamment  de  ton- 

genke  Cassia ,  L.  Là  première  est  bien  -tes  les  autres.  Les  femelles,  lorsqu'el- 

)a  même  Plante  que  le  Cassia  Sophe- .  les  ont  été  fécondées ,  sefitent  sur  des 

ra  ^  L.  ;  mais  la  seconde ,  qui  a  été  Végétaux  de  diverses  sortes  ;  bientôt 

donnée  par  Loureiro  et  d'autres  au*-  l«ar  corps  se  gonfle ,  puis  Se  dessè- 

teui  s  y  comme  synonyme  du  Cassia  che  et  présente  Taspect  de  galles  ou 

obtusifolia^  L.  ,  est  une  espèce  dis-  d 'ei  croissances;  les  œufs,  plac^  sous 

tincte,  selon  CoiladonfHist.Baturelie  cet  abri  maternel,  ne  tardent  pas  à 

et  médicale  des  Casses ,  Montpellier ,  éclore.  P^.  CoCHENiiiÎLB  et  Kbkmés. 

1816), qui  la  nommée  Cassia  Galii-  (aub.) 

na/ia,  V".  Casse.  (g.  .n.  )         G ALLINUL A.  MOi.ii.  Genre  élabl  i 

r»ATTTWA'7i7    ^,«    r^  ♦'♦    '  -Par  Klciu  ( Méthodc  Oslfac. , p.  56 ) , 

GALLINAZE.  ois.  Genre  rastitue  ^^^^^  ,  „  r\^„i\^^  ^««  v^^  xi.^«»,.I 

p,u- Vieillot  pour  y  placer  les  deu,  rde^p?«lT,''^ra5^oV.:n."P: 

Vautours   Aura  et  Urubu  qui  font  _  »«ii^^  ^   *  i     î  -4  j^*.        è    ^^ 

^  ,.♦:«  j     «  r«  «u    *    j^t        A  quelles  ont  le  bord  droit  en  lormc 

fhni!  !"!!'"■''•     i'^^^rf™.^!"  d'aile.  Oa  trouve  d««s  cette  conpc 

thodc  de  Te,„m,nck.  r.  Ca^artb.  pri„eipalement  de»  Sirombes  qui  se 

rATTiviT   ««^r    r-        ^*        '•  j  rapprochent  du  *S//n/»Aj/«  c<ï/i{ï/ï/îi/«, 
(jAiiLlJNfci.  zooL.  Ce  mot,  qui  du      .*f     tt  1   »       •  i.  ^--   1    lu^:^^  « 

latin  oii  il  désîffiie  la  Poule  est  nasse  ?^  ^^^  Volutes,  tels  qoe la  Neig^cuse , 

i  .iî!  «.  Jî       c^!i!rf   r        i  ^c  j^'  *«  PavUlon  d'Orange ,  etc.      (n.  .h.) 
avec  sa  même  signification,  dans  di-  °  '  ^ 

Terseslangaesquiendérivent,ae_gal^  GALLINDLE.  eato««/«.ois.(La- 
ment  été  appljqu^  a  plusieurs  Pois-     j^       j  ^^^..^  ^  j,^^^  j^  ^«llés. 

sonsdu  genre  fngle.  r.  ce  mot.  (B.)  Carac4«is:becmoinslongquelatête, 

GALLINOGR ALLES,  ois.  Nom  comprimé,  conique,  beaucoup' plus 

donné  à  des  Oiseaux  dont  Blain ville  a  haut  que  large  à  sa  base  ;  mandibu- 

fait  une  famille  intermédiaire  entre  les  les  d'égale   longueur,   comprfm<^s 

Gallinacés  et  les  Ëchassters.  (dr..z.)  vers  la  pointe,  »  supérieure  légère- 

GALUNOLE  ET  GALLINETTE.  "î^'  courbée  jnannés  placées  de 

BOT.  CRYPT.  Syn.  vulgaire  de  quel-  *^^^^"^  ^^^  ^"  ^f  lîï^ l"" '?x%^'' 

ques  espèces  ^ie  Champignons   du  sa  lonçueur,  fenducô  longitudinale^ 

genre  CfTvaire.  r,  ce  mol.^    (aud.)  °*^>»  ^T^Jl  ^'^  ''\^'''l  V 

"  .  ^        '^  partie  recouviertcs  par  une  membra- 

GAULINSëCTES.  ivr».  Réaumur  ne^  pieds  lon^s;  trois  doigts  devant 

donnait  ce  nom  aux  Insectes  du  gen-  et  un  derrière  ;  les  antéiieurs  très- 

re  Kermès,  et,  par  opposition,  il  nom*  longs    et  bordés    d'une  membrane 

inait  Ptcj^allinsectes  ou  Faux-Gailin'  étroite  ;  ailes  médiocres ,  concaves  -, 

secies  ceux  du  genre  Cochenille.  De»  la  première  rémige  plus  courte  que 

géer  a  formé  avec  lesGallinseclesutt  les  deuxième  et  troisième;  celle-ci, 

ordre  particulier  eorrespond^nt  au  ou  la  quatrième,  la  plus  longue. 

erand  çence  Cochenille  de  Linné,  et        Ces' Oiseaux  ,  auxqiiéls  des  carac- 

Latreille  a  fondé  sous  ce  nom  une  tères  assez  équivoques  ont  fait  ttou- 

famille    de   Tordre    des    Hémiptè^  ver  difficilement  uno  place^muable 

res  >    section  des    Homoptères.    Ses  dans  les  méthodes ,  ont  tour  à  totii^ 

caractères  sont   :    un    seul    article  été   séparés ,    réanis  ou  confondait 

aux  tarses,  avec  un  crochet  au  bout;  parmi  les  espèces  d'antres    genres, 

des  antennes  filiformes  ou  sétacées ,  qui ,  saus^  certains  points  de  vue ,  of- 

ordinairement  de  onze  articles;  mâle  iraient   des  analogies   admissibles  , 

privé  d'un  bec ,  mais  pourvu  de  deux  mais  qu'en  écartaient  des  anomalies 

ailes  se  recouvrant  hoi*izontalement  de  mœurs  ou  de  conformation.  Lea 

sur  le  corps ,  avec  un  abdomea  ter-  voici  de  nouveau  groupés  jusqu'à  ce 

miné  par  deux  soies;  femelle  aptère  que  la  découverte  de  quelques  es pè~ 
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CCS  iiiterinédiaircs  ue  vienne  encore  f  Arétc  de  U  mandibule  su |H;rH*uic 
déroutei*  les  veisaliLes  niétbodiâles.  s  avançant  sur  leCront,  etscdila- 
S*il  fut  difficile  de  s'accorder  sur  la  tint  en  une  pbque  nue. 
rëunioa  de  ces  espèces  en  famille  ou  Gallimvle  Angoli  ,  fulica  ma- 
genre ,  il  ne  l'est  pas  moins  d'en  pré-  dtraspatana ,  Gmel.  P<iriies  supërtcu- 
senter  un  ensemble  de  mœuvs  et  d'iia-  res  cendrées ,  les  infërieurcs  blanches 
bttudes  :  cependant  quelques  gënëra-  ainsi  que  les  côtë:i  de  la  tétc  et  le  dc- 
litës  peuvent  être  présentées  ;  td les  vant  du  cou;  rémiges  bordées  de  noir; 
sont  celles  de  se  complaire  plus  habi-  quelques  lâches  noires  sur  la  poitrine, 
tuellement sur  la  terre  qu'au  sein  des  Taille,  seize  pouces.  Des  Indes.  Es- 
étangs  et  des  marais  oii ,  néanmoins,  pèce  douteuse, 
elles  nagent  avec  vitesse,  plongent  GALi«iKi7liE  BRim£  ,  Forphyrio 
avec  célérité;  de  se  dérober  avec  phœnicurus,  Var.,  Lath. Parties  su- 
adresse  aux  regards  du  cliasseur  et  k  périeurcs  noires ,  les  inférieures  blan- 
la  poursuite  dbs  Chiens ,  en  courant  ches,  avec  l'abdomen  rouge;  pieds 
à  travers  les  ioncsetles  tiges  mare*  jaunes.  Taille,  huit  pouces.  Ducap 
cageuses;  de  se  nourrir  indifférem-  de  Bonne-Espérance, 
ment  de  Végétaux ,  de  Vers ,  d'In-  Gai«linui.b  ojsndri&e  ,  Fulica  ci  ne* 
sectes  y  de  Mollusques  et  même  de  rea  ,  L.  Parties  supérieures  cendrées, 
petits  Poissons  ;  de  passer  la  plus  nuancées  de  vert  sur  les  ailes  et  le 
grande  partie  de  la  Journée  dans  des  corps;  les  postérieures  blanchâtres , 
i-etraites  abritées  et  de  n'en  sortir  que  avec  le  milieu  dti  ventre  blanc  ;  pieds 
vers  le  soir.  L'on  assure  que  les  Gai-  bruns.  Taille ,  dix-sept  pouces.  De  la 
linules  sont  voyageâtes  ,  mais  leurs  Chine. 

voyages  ne  peuvent  être  que  de  courte  Gai«i«imul£  de  la  Chine  .  F',  Gal- 
durée ,  et  seulement  pour  les  lieux  oii  linule  Karuka. 
l'extrême  rigueur  de  la  saison  leur  GallimuI/E  couleur  ue  Plomb  , 
ôte  tout  espoir  de  trouver  la  moindre  Gallinula  ptumbea  ,  Vieil!.    Parties 
nourriture,  car  dans  les  régions  un  supérieures  noirâtres,  avec  les  plumes 
peu  plus  tempérées ,  on  les  aperçoit  Ihérées  de  cendré  ;  tectrices  alaires 
a  toutes. les  époques  de  l'année,  fors  noires  bordées  de  roux  ;  remises  cen- 
même  que  tout  semble  enveloppé  de  drées  rayées  de  gris  et  de  blanc;  par- 
neige  et  de  i^açons  ;  elles  sont ,  pen-  ties  inférieures  et  cou  d'un  cendré 
dant  ces  jours  die  disette ,  réunies  près  bleuâtre  rayé  de  blanc;  bec  roux; 
des  fontaines  et  des  eaux  vives.  Du  plaque  frontale  rouge.  Taille,  vingt 
reste»  voyageuses  ou  sédentaires,  les  pouces.  De  Java. 
Gallinules  n'en  sont  pas  moins  très-<  Gallinule  favorite  ,  Fulica fla- 
attachées  aux  lieux  qui  les  ont  vues  tfirostris  y  Gmel. ,  Bufi*.,  pi.  enl.  897. 
naître ,  carckaque  Année  elles  y  vieU-  Parties  supérieures  bleues  ,  ainsi  que 
nent  déposer  les  gages  de  leur  ten-  les  côtés  de  la  tête  ,  de  la  gorge  et  les 
dresse.  Leurs  nids 9  que  font  souvent  ûancs;  devant  du  cou,  poitrine  et 
respecter  la  solitude  et  la  difficulté  ventre  blancs  ;  tête  et  queue  noirâ- 
d'aoorder  là  oà  ils  scmt  placés,  se  très;  bec  et  pieds  rouges.  Taille ,  dix 
composent  d'un  amas  de  joncs  et  de  pouces.  De  Gayenne. 
roseaux  entrelacés;  la  ponte  est  ordi-  Gallinule  Glout,  Fulica  fistur- 
naireioent  de  sept  à  huit  œufs ,  que  le  iani*'  Vài^iété  douteuse  de  la  Gallî- 
mâle  tX  la  £nndle  couvent  alterniiti-  nule  Poule  d*eau ,  jeupe. 
vement;  les  petits  courent  en  nais-r*  Gallinule,  grande  PotJLED'EAV. 
sant ,  suivent  pendant  quelque  tenij[)s  V,  Gallinule  Poule  d'eau. 
leur  mère ,  mais  bientôt  tb  lui  lais-  Gallinule  grinétte,  Fulica  nœ- 
s^t  le  loisir  d'élever  une  seconde  fa-  via ,  Gmel.  Espèce  peu  connue,  qui 
mille  qui ,  à  son  tour  et  avant  la  fin  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
de  l'année  ,  est  suivie  d'une  trot-  d'âge  du  Râle  d'eau.  V.  ce  mot. 
^ihm^*                                  '  Gallinule  grise  ,  Porphyrîo  ci- 
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nereus  ^  Vieil! .  Parties    supérieures  îauues.   Taille  ,  douze  pouces.  Les 

grises;  colës  du  front,  sourcils,  gorge ,  jeunes  et  les  femelles  sont  nuances  de 

devant  du  cou ,  milieu  de  la  poitrme  or  un  ;   ils  ont  le   dessous  du  coi*ps 

et  du  ventre  blancs  ;  bec  jaune  ;  pieds  blanc,  nuancé  de   noir,   les   pieds 

rougeâtres.  Taille,  sept  pouces.  Pa-  bruns.  De  l'Amérique  méridionale. 

V*ie  inconnue.  f  f  Point  de  plaque  frontale. 

GAixpiuLE  Karuka  ,  Rallus  phœ^  Gai^linule   Bâillon  ,  Gallmuia 

nicurus,  Gmel.,  Buff. ,  pi.  enl.  8S6.  Ballloniiy  Yieill.  Parties  supérieures 

Parties  supérieures  noires,  tachetées  d'un  roux  olivâtre  avec  des  taches 

de  bleu  ;  les  inférieures  de  même  que  blanches  entourées  de  noir;  sommet 

la  tête,  blanches;  ventre  et  queue  delà  tête  roux,  strié  de  noir{  ^orge, 

(l*un  roux  vif;  bec  et  pieds  verts,  sourcils ^  côtés  du  cou,  poitrme  et 

Taille ,  huit  pouces.  ventre  d'un  gris  bleuâtre;  tlanos,  ab- 

Gallinujle  du  Mexique  »  Fulica  domen  et  tectrices  caudales  inférieu-!- 

Mexicana,  Lath.  Parties  supérieures  res,  variés  de  blanc  et  de  noir;  bec 

verda très  ,  variées  de  bleu  et  de  fau-  vert;   pieds  rougeâtres.  Taille,  six 

ve;  les  inférieures,  la  tête  et  le  cou  pouces  et  demi.  Les  jeunes  ont  Isi 

pourpres  ;  rémiges  et  rectiices  vertes;  gorge  et  le  milieu  du  ventre  blancs  , 

bec  rouge,  jaune  k  lextrémité.  Taille,  rayes  de  zig-zags  cendrés ,  le»  fiança 

douze  pouce^.  olivâtres ,  nuancés  de  blanc.  D'£u- 

Gajllinule  MpucHETÉE,    Futica  rope. 

maculata ,  Gmel.  Vax.  de  la  Gaixi-  Gaixinule  Bidi-Bidi  ,  Rallia  Ja^ 

NU  LE  Poule  d'eau  ,  jeune.  maicencU ,  Lath.  Parties  sunérieures 

Gallinule  ,  PETITE  PouLE  d'eau,  d'un  brun  olivâtre  ^  rajfé  de  olanchâ- 

Ga//i/ztt/ayi/«ç(Z,  Lath. /^.  Gallinu-  tre;  têle  noire;  parties  inférieures 

LE  Poule  d'eau  ,  jeune.  d'un  cendré  bleuâtre  ;  bec  noir  avec 

Gallinule  ,  PpuLETTE  d'eau.  ^.  la  base  de  la  mandibule  inférieure 

Gallinule  Poulie  d'eau,  jeune.  rouge  ;  pieds  bruns.  Taille,    cinq 

Gallinul$  Poule  d'eau  ,  Galli-  pouces.  Des  Antilles. 
A^/aC^/on7j(;i/5.L.,Butf.,plienl.  877.  Gallinule  blanche  et  rousse, 
Parties  supérieures  d'un  brun  olivâ-  Rallus  leucopyrrhus  ,  Vieill.  Parties 
tre  foncé;  les  inférieures,  la  tête,  la  supérieures  d'un  roux  châtain,  plus 
gorge  et  le  cou  d'un  bl^u  ardoisé  ^  vit  sur  la  tête,  le  cou  et  surtout  les 
rémiges  ,  tectrices  caudales  inférieu-  joues  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun 
res  blanches;  base  du  bec  et  plaque  roussâtre;  parties  inférieures  blan- 
frontales  rouges;  pieds  d'un  vert  jau-  ches ,  rayées  de  noir  sur  les  flancs  et 
nâtre  avec  une  jarretière  rouge.  Taille,  les  jambes  ;  bec  noirâtre,  vert  en  des- 
douze à  quatorze  pouces.  D'Europe,  sous  ;  tarse  rouge.  Taille  ,  six  pouces 
Les  jeunes  sont  d'un  ])run  olivâtre  et  demi.  De  l'Amérique  méridionale, 
plus  clair  en  dessous;  le  blanc  des  Gallinule  Y^^uthoul ,  Rallus  me- 
ailes  est  d'un  brun  clair;  la  plaque  lanophalus^  Yieill.  Parties  su périeu- 
frontale  est  presque  nulle;  les  pieds  res  d'un  brun  noirâtre;  une  mousta- 
sont  olivâtres  ,  avec  la  jarretière  jau-  che  rousse;  gorge  blanchâtre  ;  par- 
nâtre.  D'Europe.  ties  inférieures  cendrées,  noirâtres  , 

Gallinule  Smirbino  ,  Fulica  flor-  rayées  de  blanc  ;  bec  noirâtre ,  vert  à 

i^ipes ,  GmeL  /^.  Gallinule  Poule  sa  base  ;  pieds  blanchâtres.  Taille , 

p'eau,  jeune.  sept  pouces.  De  l'Amérique  méridio- 

Gallinule  Tavoua,  Fulica  Mar-  nale. 

tinica,  Gmel.  Tout  le  plumage  vert,  Gallinule  brune-oliyatrs,  i?a^ 

changeant  en  bleu  sur  la  tête  et  sous  lus  ru/èscens,  V.  Parties  supérieures 

le  corps;  rémiges  et  rectrices  noirâ-  d'un  brun  olivâtre  ,  plus  foncé  sur  la 

tre^, bordées  ue  vert;  tectrices  eau-  tête;  parties  inférieures  d'un  cendré 

dales  inférieures  blanches  ;  base  du  bleuâtre  ;  gorge  blanche  ;  flancs  et 

bec  et  plaque  frontale  rouges;  pieds  ventre  bruns,  rayés  de  blanc  et  de 


GAL  G/LL                     15? 

roax  ;  bec  et  jpiecU  bruns.  TaiUe ,  neuf  Gaixinulx  de  "ljl  Jamaïque.  ^. 

poiioes.  D'Afrique.  GAi.Lun7LS  Bioi-Bini. 

Galliiii7i«b    BR17MS ,    HAvis   D£  Gali^iktlb  iabvéb  ,  Rolhf  mOCU'^ 

NoiR^  Redlus  obâcurus  ^  Lèûk.  Parties  lotus,  Vieill.  Parties  supérieures  bru- 

supérieures  fauves ,  striées  de  noir,  nés ,  yariées  de  noirâtre ,  de  blanc  et 

les  inférieures  d'un  brun  ferrugineux;  de  roux;  moitié  de  la  tète,  devant 

hw  noir  bordé  de  jaune  ;  pieds  d'un  du  cou  et  parties  inférieures  d*un 

brun  rougeâtre.  Taille  ,  cinq  pouces  roux  vif;  queue  brune  ;  bec  noîrAtre;^ 

et  demi.  De  l'Océanique.  pieds  rouges.  Taille,  six  pouces.  De 

GAixiMinLB  A  coxxUR  DBS  Pri-  i* Amérique  méridionale. 

I4FPIKES.  ^.  GALI.UIVI.B  TiKLiN  A  Gaixiuvia  KioiiO ,  Rollu»  CajÙF- 

collier.  nensis,  Lath.y  Buff.,  pi.  enl.  368  et 

GALiaNULB  A  cou  BLEU  ,  RtUlus  753.  Parties  supérieures  brunes  avec 
cœruhsccu9 ,  Latb.  Parties  supérieu-  le  manteau  d'un  vert  olivâtre  ;  som-t 
res  d*un  brun  rougeâtre  ;  gorge ,  de*  met  de  la  tête  roux ,  de  même  que  les 
vaut  du  cou  et  poitrine  d'un  bleu  parties  inférieures  ;  jambes  olivâtres; 
pâle  ;  parties  inférieures  blanches  nec  et  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pou- 
rayées  de  noir  ;  bec  et  pieds  rouges,  ces.  De  l'Amérique  méridionale. 
Taille,sept  pouces.  Du  cap  de  Bonne*  Gallinule  Marouette.  Ralluâ 
Espérance.  Porzana^  L.;  petit  Râle  d'eau,  BuflT., 

Gallinule  de  la  Daourib.  ^.  pi.  enl.  761.  mties  supérieures  d'un 

Gallinule  Rallo-Marouette.  brun  olivâtre ,  tachetées  et  striées  de 

GALLiNUL£OEGENâT,/2a//i/«C/vjr,  bUnc  ;  les  inférieures  d'un  olivâtre 

L.;  Crex praiensis,  Bec;  Roi  desCaiU  foncé ,  variées  de  cendré  et  tachetées 

les,  Buff.,  pi.  enl.  760.  Parties  supé*  de  blanc;  fixmt,  sourcils  et   gorge 

rieures  d'un  brun  noirâtre,  nuancées  d'un  gris  bleuâtre;  côtés  delà  télé 

de  cendré  et  de  roux  ;  un  large  sour-  marqués  de  noir  ;  rectrices  intermé- 

cil  cendré;  tectrices  alaires  i*ousses;  diaires  bordées  de  blanc;  bec  ver* 

rémiges  rousses  extérieurement;  goi>*  dâtre ,  rouge  à  sa  base  ;  pieds  jaunes., 

ge ,  ventre  et  abdomen  blancs  ;  poi-  Taille ,  sept  â  huit  pouces.  Les  jeunes 

trine   d'un  cendré  olivâtre;, flancs  ont  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre 

roux ,  rayés  de  blanc  ;  mandibule  su-  d'un  blanc  cendré,  la  face  et  les  joues 

périeureorune,  l'inférieure  blanchâ-  pointillés  de  blanc  et  de  brun.  D'Eu- 

tre;  pieds  rougeâtres.  Taille,  neuf  à  rope. 

dix  Douces.  D'Europe.  Gallinule  Mudhbn  ,  Ralhts  yir-^ 
Gallinule  grand  Râle  de  ginianus,  L.  Parties  supérieures  va- 
Gatenne,  Fulica  CofennensiSj  L. ,  riées  de  roussâtre  et  de  noirâtre  ;  les 
Buff.,  pi.  enl.  353.  Parties  supérieu-  inférieures  d'un  brun  orangé,  rayés 
res  olivâtres ,  avec  les  ailes  d'un  roux  de  noir  et  de  blanc  sur  l'abdomen  et 
vif;  tête ,  cou ,  queue ,  abdomen  et  les  flancs  ;  gorge  jaunâtre  ;  tectrices 
jambes  d'un  gris  brun  ;  côtés  de  la  alaires  d'un  rouge  brun  ;  bec  nojrâ- 
tête  d*UD  blanc  verdâtre;  poitrine  tre,  rouge  â  sa  base  en  dessous;  pieds 
rousse;  bec  noirâtre  varié  de  rouge  ;  rougeâtres.  Taille ,  sept  À  huit  pou- 
pieds  Touges.  Taille,  dix-huit  pouces,  ces.  La  femelle  a  la  tête  noirâtre,  avec 
Les  jeunes  ont  presque  tout  le  plu^  les  joues  cendrées ,  le  haut  de  la 
mage  plus  ou  moins  cendré.  gorge  blanc ,  et  les  parties  inférieures 

Gallinule  GRISE, /2a//u5ci/ie/vi/«,  a'un  fauve  obscur.  De  l'Amérique 

Vieill.  Parties  supérieures  brunes,  les  septentrionale, 

inférieures  grises  rayées  de  noir  et  de  Gallinule  noire,  Ralluamger^ 

blanc  sur  les   flancs;  milieu  de  la  Lath.   Tout  le  plumage  d'un  noir 

gorge  et  du  cou  blanc  %  bec  brun  ;  irisé  ;  bec  jaune;  pieds  rouges.  Taille, 

pieds  gris.  Taille  ,  cinq  pouces.  De  huit  pouces  et  demi.  Du  Sénégal. 

Cayenne.  C'est  probablement  une  va-  Gallinule   noire   a  paupières 

riété  d'âge  du  petit  Râle  de  Cayenne.  rouges ,  Rallm  Taèuensis,  Lath.  Tout 
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le  pluniage  noir;  bec  noir;  iris  lOu-  .    Gali^inulk Porzane ,  Hallus  For-- 

ge;  pieds  d'un  brun  rougeâtre.  Tail-  zana ,  Gniel.    r.-  Gai.I/INU1.£   Ma- 

le  ,  six  pouces.  De  TOcëanique.  rouettê. 

Gallinui^  noire  pointiixée  de  Gallikule  Poussin  ,  Rallus  pu- 

BLà^nCyRa/las  paci^caSf  La  th.  Par-  ^UIhs  y  L.  Parties  supérieures  divâ^ 

lies  supérieures  noires  ,  piquetées  de  très  ,  avec  le  milieu  des  plumes  doir , 

blanc  ;  nuque  et  rémiges  brunes  ;  gor-  et  un  grand  espace  noir  strié  de  blaac 

gc   blanche  ;    poitrine   bleuâtre  ;   le  sur  le  dos  ;   parties  inférieures  d*un 

reste  des  parties  inférieures  blanchâ-  gris  bleuâtre  ,  avec   quelques    raies 

tre;   bec  et  iris  rouges  ;  pieds  rou«  blanches  et  brunes  sur  rabdomen  et 

geâtres.  Taille,  neuf  pouces.  De  FO-  les  flancs;  bec  vert,  rougeâtre  à  sa 

céanique.  base  ;  pieds  cendrés ,  bleuâtres.  Tail* 

Gallinule  OLIVATRE ,  RaUu&  oli^  le ,  six  à  sept  pouces.  Europe. 

vaceus ,   Yieill.    Parties  supérieures  GAiiLiNULE  *Rale  de  Genêt.  F. 

olivâtres ,  taclietées  et  striées  de  noir;  Gaixinule  de  Genêt. 

gorge  blanchâtre;  parties  inférieures  Gallinule  Rallo- Marquette. 

d*un  gris  fauve  avec  les  flancs  rayés  ^.  Gallinule  Poussin. 

de  noir  ;  bec  et  pieds  bruns.  ïaiire^  Gallinuio^  rouge.  ^.Gallinule 

six  pouces  et  demi.  Des  Antilles.        /  hb.  Genêt. 

GAIiIiINUI«£  perlée.  J^,  GaLLINU-  GaLLINULE     ROUGEATRE  ,     Rallus 

iE  Marquette.  Zeylanicus^  La  th.  Parties  supérieures 

Gaixinule  petit  Râle  de  Cayen-  d'un  brun  ferrugineux  ;  rémiged  noi* 

NE,  Rallus  minuiiis ,  L. ,  Buff. ,  pi.  res;  parties   inférieures   d'un   brun 

enl.  347.  Parties  supérieures  variées  rougeâtre.  Taille,   dix  pouces.  Des 

de  roussâtre,  de  noir  et  de  ^lanc;  Moluques. 

sommet  de  la  tête  et  cou  bruns  ;  aor^  Gallq^ule  rougeâtre  a  bec  et 

ge ,  devant  du  cou  et  poitrine  d  un  pieds  cendrés  ,  Rallus  Sandwicensis^ 

blanc  roussâtre;   abdomen  rayé  de  Lath.  Plumage  d'un  brun  ferrugi- 

noir;  pieds  d'un  brun  iaunâtrc.  Tail-  neux  ,  plus  pâle  en  dessous  du  corps, 

le  ,  cinq  pouces.  Taille ,  sept  pouces.  De  l'Océanique. 

GaLLXNULE  PETITRaLE  d'eau.  F'.  GaI4^1NULE  ROUS8E  A  FRONT  BI#EU  , 

Gallinule  Marquette.  Fulica  Carthagena^  L.  Tout  le  plu- 

Gallinule  DES  Philippines,  7]^a/-*  mage  d'an  brun  roux,  tirant  sur  ie 

lus  Philippensis,  Lath.,  Bufl:,  pL  fiiuve   vers   lés   parties   inférieures; 

enl.  774.  Parties  supérieures  brunes  ,  front  d'un  gris  de  plomb  ;   b«C   et 

variées  de  rouge  i  \^  inférieures  bot-'  pieds  bruns.  Taille,  quinze  pouces, 

res  ,  rayées  de  blanc;  sommet  de  la  De  l'Amérique  méridionale, 

tête  roux;  un.  large  sourcil  blanc ^  Gallinule  housse , /2a//i/« /T(/i#« , 

rémiges  mélangées  de  noir ,  de  blanc  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brun 

et  de  roux;  rectrices  noirâtres ,  bor-t  noirâtre,  rayées^et  tachetées  de  blanc; 

dées  de  roussâtre  ;  gorge  blanchâtre,  tête  et  0011  d'un  roux  foncé;  gorge 

Taille ,  dix  pouces  et  demi,                 .  roussâtre  ;  parties  inférieures  brunes, 

Gallinule    plobcbée    a    oorob  striées   de   noirâtre;    bec   et   pieds 

BLANCHE  y  Rallus,  albicallia,.  YieûL  bruns^.  Taille,  six  pouces  et  demi. 

Parties  supérieures  noires,  avec  le  D'Afrique.  La  femelle  a  la  gorge  et 

bord  des  ^pl urnes  i-oussâtre;  remises  les    parties  inférieures  blanchâirés, 

d'un  noir  irisé  ;  gorge  blanche  ;  de-  tachetées  de  brunâtre, 

varit  du  cou ,  côtés  de  la  tête ,  .poitdne  Gallinule    Rufalbin  ,     Rallus 

et  ventre  d'un  cendré  bleuâtre  tvès-  rufescena ,.  Yieill..  Parties  supérieures 

pâle  ;   tectrices   caudales   inférieures  d\in  brun  roussâtre  ;  les  inférieures 

orunes ,  rayées  de  blanc;  bec  veiHJâ-'  blanches  ,  aveo  les  cÀlés  et  les  flancs 

tre  ;  pieds  d'un  brun  rougeâUe.  TaiU  roux  ;  abdomen  noir  ,  rayé  de  blanc  ; 

le,  huit  pouces..  De  l'Amérique  inéri-  bec  brun;  pieds  verdâtre5<  Taille, 

dionale.  six  pouces.  De  Java. 
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Rallua  superciliaris ,  Vieill.  Parties 
supérieures  noires  »  striées  de  blanc  j 
une  tache  lousse  sur  le  dos  ;  rémiges 
brunes;  Tcctriees  noirâtres,  tique- 
tées de  blanfi  ;  une  bande  blanche  et 
deux  noires  de  chaque  côté  de  la  tête 
qui  est  d'un  roux  jaunâtre  ;  {larties 
infiâfieares  blanches  avec  des  rates 
noires  sur  les  flancs  et  les  jambes; 
bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  six 
pouces.  De  l'Amérique  méridionale. 

Gaiximuia  dk  terre.  /^.  Gaix»*- 
9c7i#b  de  gsnât. 

Gaixikuus  TiKLiK.  J^.  Gallinu* 
jji  DES  Philippines. 

GjLLLIMULE.   TIKI.IN    A.    COLI^IER  , 

Rallus  torquatus ,  Ijalh.  Parties  supé- 
rieures brunes,  lavées  d'olivâtre; 
i'oues  et  gorge  noirâtres  ;  un  trait 
liane  qui  part  de  chaque  angle  du 
bec  ;  parties  inférieures  brunes , 
rajées  de  blanc  y  un  large  demi-col--^ 
lier  roux  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille, 
onze  pouces.  Des  Philippines. 

Gajlissvus  de  YiBomiE ,  Galii* 
nula  CafX)Una^  La  th.  Parties  supé-*- 
rieures  d'un  brun  olivâtre,  tacheté 
^e  blanc  y  sourcils ,  joues  et  poitrine 
d'un  cendré  clair  ;  nne  bande  noire 
longitudinale  qui  s'étend  sous  le 
corps  à  partir  du  menton  qui  est  de 
celte  couleur  \  ventre  blanc;  flancs 
rayés  de  blanc ,  de  fauve  et  de  noir; 
rectiiccs  brunes ,  les  quati'e  intermé- 
diaires cendrées  et  bordées  de  blanc. 
Taille,  sept  pouces  et  demi:  De  l'A- 
mérique septentrionale. 

GALLtKtJLE  VARIEE  A  60R0E  ROUS- 
SE ,  Fulica,  JVouûBÙoracensis ,  L.  Par- 
ties supérieures  variées  de  roux ,  dé 
noir  et  de  blanc;  teotiiceS  caudales 
noires,  rayées  de  blanc;  sommet  de 
h  tête  noir,  pointillé  de  blanc;  par- 
tics  inférieures  roussâtres ,  variées  de 
brun  et  tachetées  de  noir  et  de  blanc 
Sur  la  poitrine  et  les  flancs  ;  bec  noi- 
râtre ;  pieds  routes.  Taille  ,  cinq  pou- 
ces. De  l'Aménciue  septentrionale. 

Gaixinul'H  Wiugeon.  /^.  Gali.1- 
NUXE  DE  Virginie .  (dr  . .  z .  ) 

*  GALLINULE.  inf.  Espèce  du 
genre  Enchelide.  ^'.  ce  mot.        (n.) 
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^  GALLIQUE.  f^.  AciDsoAixiQUE. 

GALLIRION.    BOT.    wian.  Pour 
Gallyrion.  /^.  ce  mol.  (b.) 

GALI^TTE.^/ec//7/rw.oi«.(Vieilloi.) 


point  trouvé  de  caractères  suffisans 
pour  les  séparer  des  Gobe-Mouches. 
f^,  ce  mot.  (DU..Z.) 

GALLITË.  Bar.  phan.  Nom  vul- 
gaire dans  le  Midi  du  U noria  hinuia, 

V,  LiNAIRE.  (B.) 

GALLTTRICHUM.  bot.  pdan.  \jsy 
Sclarée,  l'Hormin  et  la  Sauge  chez 
d'ancieoç  botanistes.  (b.) 

GALLITZINITE  min.  On  a  dédié 
sous  ce  nom ,  au  prince  Dimitri  de 
Gallttzin,  une  variété  de  Titane 
oxidé  ferrifère.  V.  Titane,     (aud.) 

GALLOT.  POIS.  Syn.  vulgaire  de 
Labrus  Tinca,  L.  f^.  Labre.      (b.) 

GALLUS.  OIS.  r.  Coq. 

GALLONNÉ  ,      GALLONNÉE. 

BEPT.  et  FOIS.  Espèces  des  genres 
Squale ,  Tortue ,  Lézard  ,  Grenouille 
et  Vipère,  f^.  ces  mois.  (b.) 

GALLYRION.  bot.  phan.  { Mcnt- 
zel.)  Syn.  de  Lilium  bulhiferum  ou 
Martagon,  (b.) 

♦  GALOPHTALMUM.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Synanthé- 
rées,  Gorymbifères  de  Jussieu,  et  de  la 
Syngénésie  superflue ,  L. ,  récem- 
ment établi  par  Nées  et  Martius 
Œeitrag  zut  Flora  Brdsil. ,  p.  7)  avec 
les  caractères  suivans  :  calatnide'dont 
le  disque  est  composé  d'un  petit  nom- 
bre de  petites  fleurs  égales ,  tubuleu- 
ses  et  hermaphrodites;  et  la  couronne 
-unîlalérale,*  formée  de  deux  ou  trois 
fleurs  femelles ,  en  languettes  orales 
et  émarginées  ;  involuere  cylindracé ,. 
composé  de  huit  folioles ,  dont  quatre 
extérieures  plus  larges  et  embrassant 
les  intérieures;  réoeptade  nu,  pon^itué; 
akènes  tétragenes,  comprimés,  ob- 
coniques,  surmontés  d*un  rebord  à 
doux  ou  quatre  épines.  Ce  çenre  ap- 
partient à  la  tribu  des  Hélianthées , 
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et  se  rapproche  des  genres  P^erbesina ,  coques  s'ouvrant  extériettrement  suî- 

JPe(;//s,etduO^0/?/adeGassim.ILdif-  vant  leur  longueur.  Il  se  compose 

fère  du  premier  p^r  la  forme  de  Tai-  d'Arbrisseaux  a  feuilles  oj^posëes ,  en- 

^rette  et  le  réceptacle  nu  i  du  Pectis  tiares ,  portées  sur  des  pétioles  le  long 

et  du  Chionia  par  Tinvolucre  octo-  desquels   on   remarque   quelquefois 

phjlle ,  et  du  dernier  surtout  par  son  une  double  glande.  Les  fleurs  jaunes, 

aigrette  non  membraneuse  à  la  base,  disposées  en  grappes  terminales ,  sont 

L  auteur  de  ce  genre  n'en  a  décrit  soutenues  sur  des  pédoncules  munis 

qu'une  seule  espèce ,  Gcdophtalmum  d'une  bractée  à  leur  base  et  de  deux 

Èrasiliense ,  Plante  herbacée  dont  les  un  peu  plus  haut.  A  trois  espèces 

feuilles  sont  ovales ,  hérissées  et  ver-  du  Jdexique  que  Gavanilles  ,  auteur 

ticillées  au  nombre  de  quatre.  Elle  est  de  ce  genre ,  avait  décrites ,  Kunth  en 

figurée  { loc.  cit. ,  tab.  a  }  avec  plu-  a  apuxé  avec  doute  deux ,  différentes 

sieurs  détails  sur  les  organes  de  la  en  effet  par  leur  calice  glanduleux,  et 

fructification.  (g..n.)  originaires  du  même. pays,  f^.  Cav. , 

.    GALOPINE.Gû/o/7i«a.BOT.PHAN.  /co/i.    489  et  565,   et  K.unlh^JVoj^, 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacéeaet  ^^'^'^  ^»  ^7^,  tab., 452.         U-  d. J.) 
de  la  Tétrandrie  Digynie,  L. ,  établi        GAL^ABÉ.  bbft.  sAtm.  L'un. des 

Sar  Thunberg  ,  et  adopté  par  Willr-  noms  vulgaires  du  LacertçL  MonUor  ^ 
epow  et  Jussieu  avec  les  caractère^  L.  f^,  Monitqb,.  (b.) 
suivans  :  calice  entier,  non  proémi-        ^  ATTri-uArn                 r     j  xj 
nent  (nul  selon  Thunberg)  ;  corolle  à        GALUCHAT.    ïois.    Laa^P*de  a. 
quatre  segmens  réfléchis,  quatre  éta-  ?^'^^°''*^.,3**5  cette  substance  était 
mines  à  anthères  oblongûâ  dressées:  ^*  dépouille  du  Ruja  Sephen  de  la 
deux  styles  ;  fruit  très-petit ,  divisible  r*"  ^""^^^  '  préparée  d  une  certoine 
en  deux  coques  globuleuses  et  mûri-  ^*Ç^«»-  ^oul  le  monde  connaît  cette 
quées.    Thunbeïg,    dans   son   Pro-  peau  dure  et  polie  dont  1  usagé  nous 
drome  des  Planils  du  Cap,  a  lui-  est  venu  des  Orientaux    et  qui  sert  à 
môme  réuni  ce  genre  à  VJnthospei^  faire  des  couvertures  d  étuis,  de  boi- 
mum  malgré  la  diversité  de  leur  port.  ^«^  »  ^  <^P^  »  ^^  *^^^«^  »  ®*<^-        ^"'^ 
Au  reste,  le  Galopina  ne  renferme        ^GALURUS. bot. PHAN.Syn. dans 
qu'une  set^le  espèce,   GQlopina  cir-  Spren  gel,  de  Ca/un/j,  genre  ae  la  fa - 
cœoides ,  qui  est  une  Plantel^erbacée,  mille  aes  Euphorbiacées.    (a.  d  .  j.) 
annuelle,  à  feuilles  opposées;   ses        GALVANIE.    Galt^ania,   bot. 
fleurs   sont  disposées    eu   panicules  p^AN.  Genre  de  le  Pentândrie  Mono- 
lâches ,  terminales ,  et  elles  sont  ac-  gy^ig ,  L. ,  établi  par  Vandelli  {Spec. 
compaçiées  de  bractées.  Elle  croit  au  //^r.  Lusi/.  et  Bras,,  p.  i5,  tab.  i)pour 
cap  de  Bonne-Espérance.         (g..n.)  unePlante  indigène  duBrésil.Ce  gen- 
GALOS-PAULES.  mam.  Le  Singe  re.,  placé  parmi  les  Rubiacées ,  n'est 
désigné  sous  ce  nom  par  Marmol ,  qui  point  mentionné  par  le  professeur  de 
le  dit  de  couleur  de  Chat  sauvage  ,  J[ussieu  clans  le  travail  qull  a  publié 
paraît  être  le  Patas.                       (».)  sur  cette  famille  (Mém.  du  Mus.  T^ 
GALPHIMIE.  GaipAimia,  bot.  vi,année  i83o).Ildifiere,enefiet  si 
ÏHAN.  Genre  de  la  famille  des  Mal-  P^H  «^^  P^l^courea  d  Aublet ,  qu  il  ; 
pighiacées ,  et  de  la  Décandrie  Mono-  *  ^^^u  de  croire  qu  on  le  re  unira  ainsi 
gynie,  L. ,  caractérisé  par  un  calice  9"®  celui-ci  avec  le  P^rcAo/na.  Selon 
quinquéparti ,  persistant ,  dépourvu  Jussieu,   le  Palicout-ea,   comme  le 
de  glandes  ;  cinq  pétales  onguiculés,  Z^'^^f,  ^."1  °?"s  P^cupe ,  possède  une 
à  limbe  ovale  ;  dix  éta mines  hypogy-  corolle  a  tube  gibbeux  ;  celui-ci  ne 
pes  à  filets  libres  ou  réunis  vers  leur  »  en   distingue  que  par  1  orifice  de 
lt>asei  un  ovaire  surmonté  de  trois  sty.  sa  corolle  lermee  par  des  pods.  IT. 
les  simples  ,  à  trois  loges  contenant  Psycootrie.                             (o..n.) 
un  seul..ovule  $  une  capsule  à  trois       GALVANISME.  2001..  Nom  don* 
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né  à  l'ëlectricitë  qui  se  manifeste  au  me&s  de  divers  Madrépores  fossiles. 

contact  des  nerfs  et  des  muscles ,  ches  (b.) 

les  Animaux  vivans  ,  comme  dans  GAMAL.  mam.  y,  Dbomadaixx  , 

ceux  qui  viennent  de  perdre  la  vie ,  au  mot  Chambau. 
mais   auxquels    il  reste  encore  un 

peu  de  chaleur  propre.  Ce  nom  est  G  A  M  A  S  £.    Gama$u8,  abachk^ 

lire  de  celui  du  physicien  italien  ,  Genre  de  Tordre  des  Trachéennes, 

Galvani ,  auquel  la  science  est  rede-  famille  des  Uolètres  ^  tribu  des  Aca- 

vable  de  cette  découverte  impoiiante  rides,  fondé  par  Latreilleaux  dépens 

qui  a  depuis  re^u  une  application  du  genre  Acarus  de  Linné ,  et  adopté 

plus  générale  et  )eté  un  grand  jour  depuis  par  Fabricius  et  par  les  ento' 

surnombre  de  phénomènes  de  la  phj*  mologistes  français.   Se%  caractères 

sique  et  de  la  chimie.  F",  £l£ctbi*'  sont  :  huit  pâtes  simphmient  amba- 

ciTB.                                       (DB..B.)  latoires;  mandibules  en  pince;  pal- 

El  non  Galvesie.  (ienre  de  la  ramllle  ™™*  £f  "  Jl^^/fJ^l^f  "fi 

j      f     ,-;  j       .  j    i»rfc-i»  A  •    rrj.  pas  encore  tres-Dien  Circonscrit ,  et  il 

des  Launnées  et  de  1  Octandne  Té-  J„^        ^  ^es  espèces  dont  les  habi* 

tj-agynie     L^   ëtabl.    par  Ru«   et  j  ^  ^^         V^  f       singulières 


conn.TC^  et  au  -ombre  de  quatre  LeGAMASB  bordé  ,  Oamaau, 

surmontes  d  autant  de  81  vies  ;  quatre    „■„„„    i  .._      «„■  i' >„^„,.  _ 
drupes  renfermant  chacun  une  no!s    *'"f'''i.î,îl'*'- '_*',"„l^*"/«f.'* 


•S  ;  hu.     étamine»  ,  dont  qua  re  al-  ^^^^^  j^      t~        ^          H 

ernesplus  courtes,  disque  glandu-  ^j^  d'une  peau  ëcaiUeuse. 

laire  placé  sous  les  ovau'cs  qui  sont  J\    .  .                * 

u.uu=»  rcu.«,u-«i  ..„u»,u-  u«c  ««.x  ^^/OT  d'Hcrmann  (Mëro.  Aptërologi- 

punc:aia.R.  et  P     seule  esrjce  du  ^^"e  ^ïr»' t^é^fo^vV^a^J^le"^ 

genre ,  est  un  Arbre  du  Chili ,  dont    _.„„  j>„_  ïi___-   „_, > ..:..^ 

fes  feu  Iles  sont  opposées ,  oblongues .  ^*'"  ^  "°  ^^!?""*  »  *?°*  "ï"  «"?««• 

1      Tt  iJ        j      Pj^^^^'y*  "S*""»  supposer  quil  y   soit  venu  du  de' 

lancéolées,  dentées  en  sç.ç  et  parse-  ^^^  Cette  espèce  est  distincte,  sui- 

mëcs    de  points  gUndulaires;  elles  ^,„t  loi,  de  fUcartw  motatorL»  de 

répandent  une  odeur  aromatique  très-  ^î^^^    ^^  ^1^  ^^     ^,^4,^  j,  ^^^ 

agréable.  Les  fleurs  sont  disposées  en  i^^carus  cJwennm ,  Herm. , 

grappes  pan.culees  et  axillaires.  ;^„„^^  ^^  i^            ^.^^^  '^l^  ^ 

Ifnefeutpasconfopdreleçenreque  ^t»»  de  putréfaction, 

nousvaions  de  décrire  a  vecIeGa/»*-  ^e  Gamasï  LONOiPiDK ,  Gamasu, 

«weUbliparJussieu (Gêner.  Plant.,  j^.       ^^  j^  Tnmbidium  hngipet 

p.   1 19 ) ,  d  après  les   rtianuscnls  de  d'tfermann  (foc.  cit.  p.  Si , pL  r  ,  6g. 

gottibey.  Les  ajiteurs  de  la  Flore  du  g^    ç^  ^^  ^^^^^^  j„^  j^,  îrfous8«. 

Pérou  et  duChJ.  ont  réum celui-ci  au  Le  Gamasb  bes  CoLioFrtai» ,  Ga- 

Dodartia  dont  d  ne  diffère  que  par  ^^^   Coleoptratorum  ou   vAani, 

son  stigmate  simple  et  le  tube,  len-  Coleoptratorùm  de  Linné  et  d'Her- 

fle  de  sa  coroUe.                       (o..N.)  ^^  j,  ,  ^^^  ^^^^  ^j  g^^  p,^ 

GAMAICn.Poi.TP.?  Les  corpscal-  Degéer(Mém.  sur  Icsins.  T.  vii,  p. 

caires  et  globuleux  auxquels ,  sous  le  1 13 ,  pi.  6 ,  fig.  i5].  _ 

nom  barbare  de  Gamaicn  ,  l'on  attri-  La  deuxième  section  comprend  les 

bua  long-  lempâ  des  propriétés  mer-  espèces  dont  le  corps  est  eniièrement 

veilleuses,  sont  tout  au  plus  de  légers  mou;  les  unes  vitent  sur  différens 

absorbans  et  paraissent  être  des  frag-  Mammifères  et  Oiseaux ,  telles  que: 


Le  GAUAftB  uiB  MéX  CiiAUTS^u^  (T/xins.  Unn.  Sociel.  T.  xi)  une  fa-r 

nis,  Gamarus  f^esperUUànis  ou  l'y/-  mille  dans  sa  classe  des  CepluUosêO' 

caru^  f^espertiiwnîs  d'Hermann  {Idc.  matA  ci  ààtks  son  ordre  des  Monorne^ 

cit. ,  p.  84,  pi.  1 ,  fig.  i4).                   :  /X7«or7{â/a.  Elle  comprend  uniquement 

Le    Gamase  de    l'Hirondelle  ,  le  genre  Gamaaus  de  Latreiile ,  que 

Gamasuê  Hirundiiùs  ou  Vjécarus  Hi-  Leach  écrit  Gammasus.  P\  Gamass. 

rundinis  d'Hermann  (/oc.  cif, ,  p.  8S>  (avd.) 

pi.  1,  (îg.  i3)  qui  rapporte  à  cette  '^GAMOPÉTALE  et  GAM05É- 

espèce  VAcarua  Gai/inœ  de  Degéer.  PALE.  bot.  phan.  Le  professeur  De 

On  le  trouve  dans  le  nid  de  riliron-  Gandolle    ayant    posé   en    principe 

délie  de  cheminée.  (Théorie  Elémentaire  de  la  Botanique, 

Les  autres  espèces  de  cette  section  s«  édit. ,  p.  lai  et  138)  que  toute  co- 
habitent différons  Végétaux  etfilentà  roUe  dite  monopétale  et  tout  calice 
la  surface  inférieure  des  feuilles,  des  nommé  mouosépale ,  sont  composés 
toiles  qui  les  enlacent  et  les  font  de  parties  soudées  en  un  seul  corps 
périr.  plus  ou  moins  profondément  divisé  , 

Le  Gamase  tisserand,  Gamaaus  a  proposé  de  remplacer  ces  mots  par 
telarius ,  ou  VAccwus  telarius  de  Lin-  ceux  de  corolle  Gamopétale  et  de  ca- 
ne ,  qui  est  la  même  espèce  que  le  lice  Gamosépale.  (o..n.) 
Tronwidiumieiarium.èL}ltvTasakn(loc.  *  GAMOPHYLLE:  Gamophyllum, 
cU, ,  p.  4o, pi.  3,  fig.  i5).  Il  se  trou^  bot.  phan.  Nom  proposé  par  Palisot 
ve  sur  diffiérentes  Plantes  ,  et  particuM  de  Beauvois  et  adopté  par  Lestibou- 
lièrement  sur  les  Tilleuls  auxquels  dois  (Fam.  des  Cypéracées)  iJourTen- 
il  parait  faire  beaucoup  de  tort.  Her-  veloppe  ou  écaille  propre  de  chaque 
mann  a  décrit  et  représenté  sous  les  fleur  des  Cypéracées.  F",  CvFéiiA- 
noms  de  Tiliarium  et  de  Sociumàeux  cêes.  De  C^ndoUe donne  aussi  ce  nom 
autres  espèces  propres  au  Tilleul ,  et  ^  l'involucre  composé  de  folioles  sou- 
qui  vivent  en  société  sur  les  Arbres,  dées  dans  quelques  Plantes,     (a.b.) 

(aud.)  GAMUTE.  <Jn  donne ,  selon  Bosc, 

*  GAMBARCB..  fois.  Espèce  du  aux  Philippines  ce  nom  à  ces  filamens 
sous**genre  Hémiramphe.  F".  Esoce.  qui  pendent  de  la  base  des  feuilles  de 

(b.)  certains  Palmiers,  et  servent  à  faire 

GAMBETTE.  01».  Espèce  du  gen-  des  cordages.                                 (b.) 

re  Chevalier;  F.  ce  mot.       (DR.tZ.)  GANACHE,  ins.  Latreille  a  dési- 

GAMMA.  INS.  Svn.  de  C.  allum ,  fj  T"''  dans  ses  premiers  ouvra- 

*       j    n     -11     •'j              •*"'«/'*,  ges ,  une  partie  de  la  bouche  des  In- 

espèce  de  Papdlon    du  genre  Nym^  ^^,^^^3    ^^^  ^  ^^     -^  ^^^^^  ^ 

phale  et  une  Noctuelle.                 (b.)  ^^^^  f^  ^^  ^^^  elWciis.     (aud.) 

*  GAMMARELI-iE.  GammareUus.  GANDARUSSA.  bot.  phan.  Es- 
CRUST.  Leach  a  désigné  sous  ce  nom  pèce  du  genre  Justicia  {F,  ce  mot). 
un  genre  de  Grustac^  qui  correspond  qui  est  le  Gandarussa-Sosaàe  Rumph 
m  celui  des  Euphées  de  Risso,  lequel  [Jémb.  4,  t.  aS  et  29)  et  le  Fada-Koki 
a  été  réuni  par  Latreille  au  genre  des  Malais.  (b.) 
Apseude.  ^.  ce  mot.                (aud.),  GANDOL A.  bot.  phan.' (Rumph, 

GAMM AROLITHe!  cB.rsT.  Vieux  ^'f^'  ^»  * vi^t*  ^'  ^^-  ^^'^'  ^"^  ^«f  ^{« 

synonyme  de  Crustacés  fossiles,  (b.)  r'IÙ^i^^  Baselle^                 (b  ) 

•^        -^                                            ^    '  GANELLI.  pois.  (Risso.)  Le  Lo- 

*  GAMMAROLOGIE.    zooi,.   F.  pàii/s  Piscalorius  kKice.  r.LoTiuE. 

EnTOMOIjOQIB*                                       n  /                                                                   (^J 

GAMMARUS.  crust.  F.  Crkvut-  ^^.^ANGA.  P/eA>c/e ,  Tcmm .;  Anas, 

TE .  y  leil  L  OIS.  Genre  de  l'ordre  des  Gal- 
linacés. Caractères  ;  bec  médiocre, 

*  GAMMA SIDE.  Gammasides,  comprimé ,  grêle  dans  quelques  es- 
ABACHN.  Le.ach  a  établi  sous  ce  nom  pèces  ;  mandibule  supérieure  courbée 
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seulement  Yûrs  la  pointe  ;  narines  cinq  œuh  que  ta  femelle  dépose  ordi- 
placées  à  la  base  du  bec ,  ù  demi  fer-  nairement  sous  un  buisson,  au  tnilieu 
Diëes  par  une  membrane  que  recou>  d'une  foisetle  qu'elle  arrondît  dans  le 
vrcnl  les  plumes  du  fioul,  ouvertes  blë.  Dè.4 que  les  oeufs ëclosent,  les  pe« 
eu  dessous  ;  quatre  doigts  courts ,  les  tits  en  sortent  et  se  mettent  à  courir; 
trois  antérieurs  réunis  jusqu'à  la  pre-  ils  suivent  les  parens ,  et  gagnent  avec 
mière  articulation  et  bordés  de  mem-  eux  les  points  de  réunion ,  tout  aussi* 
branes,  le  postérieur  presque  nul,  tôt  qu'ils  sont  en  état  de  voler, 
s'articulanttiès-baut  sur  le  tarse  dont  Ganoa  bi-band£,  Pterucie  bi- 
le devant  seul  est  garni  de  très-petites  cinctus  ,  Temm. ,  Ânoê  bi-cincta , 
F  lûmes  $  ongles  très-courts,  obtus,  à  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  cen- 
exception ae  celui  du  pouce  ;  ^ucue  dré  brun  tacheté  de  blanc;  sommet 
conique  avec  les  deux  rectrices  mter-  de  la  tôte  et  occiput  roux ,  variés  de 
média  ires  assez  souvent  prolongées  noirâtre  ;  une  petite  tache  blanche  k 
au--de)à  des  autres  $  ailes  longues ,  la  base  du  bec  et  une  large  bande 
acuœinées  ;  la  premièiv  rémige  la  noire  coupée  par  deux  taches  blan- 
{dus  longue.  ches  au-dessus  des  yeux  ;  joues ,  cou  , 

Ckmfondues  pendant  long -temps    poitrine  et  petites   tectrices   alaircs 
avec  les  Tétras  et  les  Perdrix,  les  e^    d'un  giis  jaunâtre  ;  croupion  et  tec- 
pèces  qui  composent  aujourd'hui  le    tiices  caudales  rayés  de  brun  et  de 
genre  G^nga  n  ont  été  séparées  de    jaunâtre  ;   rectrices   rayées   de  nié- 
leurs  premieraconsénèrés  que  d'après    me,  terminées  par  une  grande  ta-* 
quelques  légères  différences  proaui-    che  roussâtre;    rémiges    noirâtres; 
tes  probablement  par  des  habitudes    parties  inférieures  blanchâtres ,  fine- 
que  détermine   la    température  des    ment  rayées   de    brun  ;    un    collier 
climats    dont    ces    Oiseaux    s'éloi-*    blanc  ,  puis  en  dessous  tm  autre  noir; 
gnent  rarement,  plutôt  que  le  résultat    bec ,  dojgts  et  ongles  jaunâtres.  Tail- 
d'une  organisation  particulière  bien    le,  neuf  pouces  et  demi.  La  femelle  a 
prononcée.   Les   Gangas  ont  exclu-    les  joues  et  la  gorge  pointillées   de 
sivement  adopté   les  contrées  équa-    brun ,  les  parties  supérieures  rayées 
loriakss  de  l'ancien  continent  ;  quel*    de  brun  et  de  jaune  ;  des  zones  man- 
ques espèces  sealement  traversent  la    ches  sur  les  ailes;  enfin  ni  sourcils, 
Méditerranée  et  viennent  visiter  les    ni  colliers.  D'Afrique, 
côtes  méridionaleB  de  TEnrope ,  mais     '  Ganoa  Guta  ,  Pietocle  seturlus  , 
leur  séjour  n'y  est  pas  de  longue  durée ,    Tem.  \  Teirao  olchaia^  Gmel.,  Tetrao 
et  bientôt  ils  retqnraent   vers  leurs    cdu<i^cici//tt5,Gmel.,Buff.  ,p!.  enl.  lof» 
plages  arides  et  birûkmles.  C'est  là  ,    et  106.  Parties  supérieures  jaunâtres , 
près  des  torrens^t  des  sources  qui  hu-    rayées  de  noir,  avec  les- plumes  du 
mactentlestristee'Brnyèresetlesbuis-    d6s  et  des  scapulaires  terminées  de 
sonsrà  demi*-des^échés  dont  ces  vas-*    bleuâtre;  petites  rectrices  ala ires  mar- 
tes solitudes  soutiparsemées,  que  Ton    q  liées  obliquera  eut  dé  it>ux  brun  et 
voit  les  Gàngas  v^entr'par  centaines  se    terminées  par  une  tache  llinaire  blan- 
désaltérer  et  se- remettre  des  fatigues    che;  les  grandes  olivâtres,  terminées 
de  la  jodiTiée  qu'ils  eiûnloietit  tout    par  un  croissant  noir  ;  côté  de  la  fêle 
entière  à  la  recherehe  d  une  nourri*    et  devant  du  cou  céndrjés;  gorge  noi- 
ture  qu'un  sol  aussi  ingrJit  ne  peut    re;    un  large  collier  ou    ceinturon 
leur  offrir  en  abondance..  Cette  nour-    orangé ,  bordé  de  noir;  parties  infé- 
riture  consiste 'Cn    graines  et  petits    rieures  blanches;  rectrices  terminées 
Insectes.  Vers  Tépoque  des  amours ,    de  blanc ,  les  intermédiaires  effilées  , 
les  sociétés  nombreuses  se  dissolvent,    dépassant  les  autres  de  trois  pouces, 
chaque  couple  s'isole ,  non  pour  va-i-    Taille,  treize  a  quatorze  pouces.  La 
quer  aux  soins  de  lu  cènstf  uction  dA    femelle   a  les  tectrices  alaires  d'un 
nid,  mais  pour  couver  alternative^    cendré  bleuâtre  avec  une  bande  obli- 
ment  et  sans  inquiétude  les  quatre  où    que-,  rbussâtre;  elles  sont  toutes  ter- 
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ininëes de  noir';  la  gorge  blanbhe  avec  bandb  ,  Pietoàie  arenarius ,  Tetnm . , 

un  demi  -  collier  ûoir  ;  les  Elets  de  la  pi.  53  et  63.  Parties  supérieures  d'un 

«|ueue  BC  dépassent  guère  plus  d'un  cendré  jaunâtre ,  irrégulièremetit  ta- 

pouce  et  demi.  Du  midi  de  l'Europe,  chetées  de  bleuâtre  et  terminées  de 

Ganoa    ▲  DOUBi^E  coixiER.    F»  )au  ue  ;  rémigcs  d*un  Cendré  noirâtre  | 

Ganoa  bi-bande.  tête ,  cou  et  poitrine  d*un  cendré  rou- 

Ganoa  b£s  Indbs.   V.  Ganoa  a  geâtre$.base  de  la  mandibule  in fé~ 

QXTATBE  BANDES.  ricurc  et  région  des  oreilles  rousses  ; 

Ganga  Namaquois  ,  Pierocle  Ta'  une  tache  triangulaire  noire  sur  la 

ahy frètes ,  Temm. ,  Teirao  Senegcdué ,  gorge  \  un  ceinturon  noir  sur  la  poi- 

ïj*,Teirao  iVa/na^f/a,  Lath. ,  fiuff.,  trine  ;  ventre,  flancs,   abdomen  et 

El.  enl.  i3o.  Parties  supérieures  d'un  ouisses  noirs ,  de  même  que  les  tec- 
aiD  rouge  foncé ,  variées  de  brun  trices  caudales  et  le  dessous  des  rec- 
noirâtre;  petites  tectrices  alaires  trices;  celles^-ci  en  dessus  rayées d« 
blanches ,  bordées  de  brun  ;  les  gran-  tendre ,  de  roux  et  terminées  de 
des  brunes,  terminées  de  bleuâtre;  blanc.  Taille  ^  douze  à  quatorse pou- 
rémiges  noirâtres  ;  tête ,  cou  et  poi-  ces.  La  femelle  a  toutes  les  parties 
trine  d'un  gris  cendré;  gorge  jaune  supérieures  d'un  jaune  sale,  tachetées 
aveeles  côtés  roussâtres  ;  un  croissant  et  rayées  de  noir  ;  la  tête  et  la  poitri- 
blanc  et  étroit,  suivi  d'un  autre  brun ,  ne  jaunâtres ,  tachetées  de  noir  ;  point 
sur  la  poitrine  ;  abdomen  d'un  noi- .  de  tache  noire  Sur  la  gorge ,  mais  un 
«râtre  pourpré  ;  rectrices  cendrées,  demi-collier  cendré;  le  ceint uit>D 
terminées  de  jaunâtre ,  les  deux  in-  noir  est  beaucoup  plus  étroit.  Du  mi- 
termédiaires  subulées  et  noirâtres  di  de  l'Europe, 
vers  l'extrémité  ;  bec  bleu  ;  pieds  g[ar-  Ganga  telocifârs.  F".  Ganoa 
nis  de  pi  urnes  bleuâtres;  ongles  noirs.  Namaquois.  (dr.>.z.} 

Taille ,  dix  à  onze  pouces.  La  femelle        »  GANGÎLA.  bot.  maN.  r.  Jv^ 

a  les  parties  supérieures   rayées   de  n^jj*,,,- 
noir,  de  blanc  et  de  roux;  la  gorge 

rx>ussâtre  ,  la  poitrine  rayée  et  striée        GANGLIONS.  zooL.  On  nomme 

de  noirâtre  ;  le    ventre    d'un    roux  ainsi  des  renflemens  de  couleur  gri- 

clair;  le  reste  comme  dans  le  mâle,  sâtre  ,    d'une  consistance    dure   et 

D'Afrique.  un  peu  élastique,   d'une  nature  ho- 

Ganga    a  quatBe  bandes  ,  P/e-  mogène  dans  leur  coupe,  mais  dont 

rode    quadri-cincius ,  Temm. ,  Te-  la  texture  se  manifeste  par  plusieurs 

jr7*ao//r<3^/cx/5,Gmel. Parties supérieu-  dissolvans    chimiques,  et  qui  soni 

res  jaunâtres  ,  rayées    de    bruu  et  situés  sur  dijQTérens  points  de  la  lon- 

de  noir;  tectrices  alaires  jaunes,  avec  gueur   des   nerfs.    —Cette    défini*- 

une  bande  noire  bordée  de  blanc.;  tion  exclut  donc  les  Ganglions  de  tout 

front  blanc,  surmonté  d'un  bandeau  le  système  cérébro-spinal,  oh  ne  se 

noir  ;  occiput  roussâtre  |  strié  de  noir  ;  trouve  jamais  aucun  tissu  semblable, 

cou  cendré;  poitrine  rousse,  variée  Ce  que  Gall  a  nonimé  Ganglion,  dans 

et  rayée  de  noir  et  de  blanc  formant  ce  système  ^  ne  consiste  que  dans  des 

quatre  petits  ceinturons;  parties  infé-  amas  de  matière    grise,  plus  molle 

rieures  cendrées,  rayées  de  noir  ;  bec  précisément  et  plus  pulpeuse  que  la 

jaunâtre;  pieds  et  ongles  bruns.  Ta  il-  matière  blanche  ou  fibreuse.  Il  est 

le,  neuf  pouces  et  demi.  La  femelle  a  bon  de  dire,  aussi  que  ce  qu'il  a  ap- 

les  couleurs  moins  vives  que  le  mâle,  pelé  Ganglions  dans  la  moelle  épi- 

et  plus  de  noir  dans  les  rayures  du  nière  n'a  qu'une  existence  nominale. 

dos;  elle  a  la  tête  d'un  roux  jaunâtre.  Il  a  cru  aue  la  moelle  épinière  était 

sans  bandeau  noir  ;  elle  n'a  point  non  renflée  à  1  origine  de  chaque  paire  de 

K^us  de  ceinturons   sur  la  poitrine,  nerfs ,  et  c|ue  le  noyau  de  ce  renfle*- 

eTInde.  ment  était  un  amas  plus  considéra- 

Ganga  des  sables  ,  Ganoa  uni-  ble  de  matière  grisç  qu'il  nommait 
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GaDgIîon.  Bien  de  tout  cela  u'exis^te':  nerfs  ,  soit  des  sens  ,  soit  du  ipouve- 
la  moelle  ëpinière  n'est  point  reoflëe  ment;  mais  ^s  n'existent  pas  dans 
partiellement  à  Torigine  de  chaque  l'épaisseur  même  du  nerf;  ils  lui 
paire  de  nerfs.  Celte  moelle  ne  con-  sont  collatdraax,  et  des  filets  d'un  ou 
tient  pas  plus  de  matière  grise  dans  de  plusieurs  nerfs  appartenant  même 
le  segment  correspondant  k  ces  origi-  à  des  paires  différentes ,  viennent 
nés  ,  qûodans  leurs  intervalles.  s'embrancher  sur  eux.  Ainsi  le  Gan*- 
U  V  à  trois  sortes  de  Ganglions  :  i  ^  glion  ophtalmique ,  daus  rUcoHne  et 
des  Ganglions  intervertébraux.  Nous  tous  les  Felis^  Canis,  etc.  ,  reçoit  des 
avons  le  premier  reconnu  (  Recherch.  filets  du  nerf  ophtalmique  et  du  tronc 
Anat.  et  Phys.  sur  le  syst,  neigeux  de  la  trobième  paire  ;  et  c'est  du 
des  Poissons ,  courohné  a  l'Institut  Ganglion  que  partent  le  plus  grand 
en  iSaa)  que  les  nerfs  spinaux  de  ces  nombre  des  nerfs  de  l'iris.  Dans  les 
Animaux  n*ont  pas  de  Ganglions,  Rongeurs ^  il  n'y  a  plus  du  tout  de 
excepté  dans  quelques  espèces,  par  Ganglion  ophtalmique,  non  plus 
exemple  les  Trigles ,  chez  les  nerfs  que  dans  aucun  Ovipare ,  même 
excitateurs  spéciaux  de  la  sensibilité,  ceux  à  pupille  le  plus  mobile,  par 
Dans  tous  les  Yertébrés ,  les  nerfs  ex*  exemple  ,  les  différentes  espècûs  de 
citafeurs  de  la  sensibilité  tactile  (y  Strix.  Nous  avons,  avec  Magendie, 
compris  le  coût)  sont  pourvus  de  Gan-^  en  expérimentant  les  propriétés  du 
glions  ordinairement  situés  dans  le  système  nerveux  ,  examiné  les  nerfe 
trou  de  sortie  du  crâne  ou  de  la  co-  iridiens  des  pupilles  si  mobiles  de 
lonne  vertébrale.  Pour  les  pailles  de  ces  Oiseaux  ,  et  ce  sont  de  toa% 
nerfs  également  conducteurs  du  sen*  les  Oiseaux  ceux  oii  ces  neris  sont  à 
liment  et  du  mouvement,  les  filets  proportion  les  plus  petits.  Ils  vien- 
conducteurs  du  premier  et  qui  sont  nent  directement  de  la  troisième 
4;oo5tamment  les  supérieurs,  passent  paire  seule  qui  n'a  même  pas  le 
Seuls  par  le  Ganglion.  Les  nerfs  ex-  petit  renflement  existant  chez  tous 
clusivement  conducteurs  du  mou-  les  Falco.  Il  nV  a  pas  la  inoindre 
vement  n'ont  pas  de  Ganglion  ,  par  trace  de  Ganglion  sphéno  -  palatin 
exemple,  les  troisième,  quatrième  et  dans  les  Chiens,  les  Chats,  les  La*- 
sixième  paires  de  nerfs,  etc. ,  dans  les  pins,  les  Cochons  d'Inde  ,  les  Ru- 
Mammifères.  Ces  Ganglions  ont  quel-  minans,  les  Chevaux ,  etc. ,  et  il  n'y  a 
quefois  un  volume  énorme  à  la  cin-  pas  l'apparence  d'un  seul  Ganglion 
quième  et  à  la  huitième  paire  chez  de  ce  second  ordre  dans  aucun  Ovipa- 
les  Poissons.  Dans  un  Tetrodon  Luna ,  re ,  oii  les  Ganglions  au  troisième  or- 

Î>ar  exemple  ,  pesant  une  centaine  de  dre  ne  manquent  jamais,  excepté  chez 

ivres  et  aepr&  de  deux  pieds  de  dia-  les    Chondroptérygiens  à  braiu:hies 

mètre ,  un  seul  des  deux  Ganglions  fixes ,    oii  il  nous  a  été  impossible 

de  la  huitième  paire  est  à  lui  seul  d'en  découvrir  des  traces.  L'existçnce 

aussi  volumineux  que  tput  le  sjstème  des  Ganglions  du  second  ordre  se 

cérébro-spinal.  trouve  à  peu  près  limitée  à  l'Homme 

3^.  Des  Gfin^ions.  Il  existe  d'au-  et  aux  Singes.  Les  Ganglions  ophial- 

très    Ganglions   bien    distincts    des  mique,sphéno-palatin,  naso-palatiu 

précédens  p^r   lei|r    position,   leur  ne  sont  donc  pas ,  pour  les  paires  ce- 

texture  plus  serrée,  l'obscurité  plus  rébralesdenerfs,  ce  que  les  Ganglions 

mystérieuse    encore  de   leurs  fonc-  du  grand  sympathique  sont  ^our  les 

tions  ,   enfin  la   variabilité  de    leur  paires  rachidiennes,  ainsi  que  Ta  cru 

existence    jusque   dans   une     même  bailly  (Cuvier,  Analys.  des  trav.  de 

espèce,  ou  au  moins  dans  des  espèces  l'Académ.  des  se,  iSaS  ,  p.  61  ) ,  car 

voisines  :  ce  sont  les  Ganglions  oph-  ces  derniers  Ganglions  sont  constans 

talraique  ,    sphéno  -  palatin  ,     naso-  partout  ailleursjles  cartilagineux  déjà 

palatin ,  maxillaire ,   etc.   Ces  Gan-  cités ,  et  ensuite  ces  trois  Ganglions 

glioi^s  se  trouvent  sur  le  trajet  des  ne  devraient  donc  pas  exister  sur  le 
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trajet  des  nerfs  de  la  seule  cinquième  bouche  des  Astéries;  et  c'est  a  cu< 

paire;  mais  ces  Ganglions  devraient  qu'aboutissent  les  filets  pris  pour  des 

être  repartis  sur  chacune  des  paires  nerfs  qui  régnent  le  long  de  Taxe  de 

cérëbrales.  chaque  ra^on.  (/^.  Tiedman,  Anat. 

3^.  Ganglions   du  grand  sympar  des  Astéries.) 

thique.  Ceux-là  sont  les  plus  nom-  On  ne  sait  encore  rien  d'exact  ni 

breux  ,  car  il  y  en  a   tout  du  long  de  démontré  sur  les  propriétés  de  ces 

de    l'épine   deux   séries    pour   cor-  deux  derniers  ordres  de  Ganglions, 

respondre  à  chaque  nerf  spinal  gé-  On  ne  possède  que  quelques  induc- 

néralement  y  et  en  outre  il  y  en  a  un  tions  négatives  contre  des  hypothèses 

très-grand  nombre  sur  le  trajet  des  vagues  ',  arbitrairement  conçues  et 

nerfs  de  ce  système,  disliibués  iiux  admises  à  leur  sujet,  (f^.  notre  Anat. 

orçancs  de  la  digestion ,  de  la  cire u-  des   sysl.   nerveux   et   notre  article 

lation  ,  de  la  respiration  et  de  la  gé-  Nerf  dans  ce  Diction.)      (a..  d..ns.) 

nération.  Ces  Ganglions   manquent  *  n  Ktcr -ni?    «^-,   ««.^t    n 

11          ^         ^i_  ®  j       *  #      ^       '  GAlNGUJi.  BOT,  FHAN.  Ce  nom 

absolument  aux  Chondroptérygiens  a  ,            ^  désigne  chez  les  Nèffres  du 

branchies  fixes  ,  à  ces  Squales  si  vora-  ^  ?!^i .,     XJftf  ^!f  **«  .  ? 

ces  et  siféroces.  Ces  Ganglions  ne  sont  ^f  "^S^*  "»*?,  ™^,  ?  ^,^°^  ^^  '^^'^"^  V°^ 

donc  pas  non  plus  Jes  eLitateurs  au  J/utêFrraf uL  ï^^^^^ 
moins  constamment  nécessaires  des  ^"^^"^  ^"  ""®  ^^^  ^"^  génie  /«- 
sécrétions  biliaires  et  intestinales ,  car  ^^J^^^'  \^*j 
les  Squales  et  les  Raies  sont  de  tous  GANGUE,  min.  Ce  nom  vient  du 
lesAnimauxceuxquiontlefoiele  plus ,  mot  allemand  Gang  qui  veut  dire  Fi- 
volumineux  et  les  sécrétions  digesti-  Ion.  Il  désigne  proprement  les  subs- 
ves  les  plus  abondantes.  Quoi  qu'on  tances  de  nature  pierreuse  qui  servent 
eu  ait  dit ,  ces  Ganglions  sont  iusen-  de  support  ou  d'enveloppe  aux  Mine- 
sibles  aux  excitations  mécaniques  et  rais  dans  les  filons  métallifères  ; 
chimiques  ;  en  quoi  ils  difieren  t  beau-  mais  il  a  reçu  une  acception  plus  vaste 
coup  aes  Ganglions  intervertébraux  dans  la  langue  des  minéralogistes, 
dont  la  sensibilité  est  très-vive.  qui  l'appliquent  indistinctement  à 
Ce  qu'on  nomme  cerveau  dans  toute  substance  dans  laquelle  est  en- 
tous  les  Mollusques  autres    que  les  gagé  le  Minéral  que  l'on  considère  en  , 


Céphalopodes,  ressemble  beaucoup  à    particulier.  On  donnait  autrefois  aux 
ces  Ganglions.  C'est  aussi  avec  eux    Gangues  des  Minéraux  le  nom  de  Ma- 


ressemblance ,  car  tous  ces  Ganglions  les  mines   par  les  vapeurs  qui  les 

fournissent  principalement  des  nerfs  pénétraient,     et    de    leur     trans- 

aux  organes  digestifs,  respiratoires  et  mutation  les   unes  dans  les   autres, 

génitaux  ;   mais  ils  paraissent  aussi  La  Gangue  des  Minéraux  s'est  for- 

animerlcs  muscles  volontaires  à  qui  mée  en  même  temps  qu'eux  :  elle  est 

ils  se  distribuent.  Enfin  ,  dans  les  In-  le  plus  souvent  amorphe,  rarement 

sectes ,  les  Crustacés  et  les  Annelides,  cristallisée.  Sa  nature  difiere  ordinal- 

il  existe  aussi  une   double  série   de  rement  de  celle  de  la  roche  en viron- 

renflemens  nerveux,  disposés  régu-  nante  ;  mais  quelquefois   elle  n'est 

lièrement  par  paires,  liés  entre  eux  autre  chose  que  cette  roche  elle-mè- 

par  des  rameaux  communiquant  et  me  plus  ou  moins  altérée.  Un  même 

fournissant  aussi  tous  les  genres  d'or-  gîte  de  Minerais  renferme  ordinaire- 

^^rnes ,  comme  les  Ganglions  irrcgu-  ment  plusieurs  espèces  de  Gangue  : 

liers  des  Mollusques.  celles  qu'on  rencontre  le  plus   fré- 

Des  renflemens  semblables  se  re-  quemment  sont  ;  le  Quartz,  le  Calcai- 

trouvent  sur  les  points  de  l'anneau  re  spathique,  la  Baryte  sulfatée,  le 

en  appat'Cncenerv<ftiv  qui  entoure  la  Spath  brunissant  et   le  Spath  fiaor. 


Ou  obserre  aussi,  mais  plus  raie-  peu  de  i  apport  de  oe  fruit  avec  celui 

meut,  le  Jaspe,  le  Silex  corné,  le»  de  i*Olivier.  Ce  changcnieut  na  pas 

Agales ,  la  Wacke ,  TAsbcste,  le  Mica ,  élé  adoplé ,  et  le  Ganùrus  apàerica  de 

le  Feldspsilh  ,  la  Topaze,  la  Cbaux  Oaertner  n'est  plus  qu'un  synonyme 

suliatée  et  la  Chaux  phosphatée.  En-  de  VElœocarpus  serraïus^  L.  ,citë  seu- 

fin  le  Schiste  argileux,  les  diverses  liment  pour  la  figure  du  fruit.  ^. 

Roches  conglonierées  ,  les  Argiles  et  Lubocarps.                            (o..m.) 

terres  grasses  de  loule  espèce  font  GANNET.    ois.  L'un    dei  noms 

également  fonction  de  Gangue  dans  vulgaires  du  Goéland  brun.        (b.) 

un  grand  nombre  de  gîtes  de  Minerais.  g^NNILLE.  bot.  ph an.  L'un  des 

Dans  le  langage  des  mmeurs  ou  des  ^^^^^  ^^j     j^^^  de  la  Ficaire  et  du 

melallurgis  es ,  Ta  Ganpe  est  la  par-  ^^^^^    des  marais.                       (b.) 

tic  stérile  et  de  non-valeur  du  Mine-  ^ 

r«i  qui  faii  Tobjel  d'une  exploitation.  GANSBLUM.  bot.  phan.  (  Adan- 

Une  opération   très -importante  est  son  d  après  Gesner.  )Syn.  de  Drave. 

celle  qui  a  pour  but  la  séparation  de  Ce  mot  allemand  signiiie  ilcur  d'Oie 

la    matière   utile    de   cette    matière  et    s'appli(^ue   quelquefois   à    d'au- 

étrangère  et  de  rebut  avec  laquelle  \res  Crucitèrcs,  tels  que  ÏAlyssum 

elle  est  mélangée  et  même  combinée,  incanum.                                       (b.) 

Les  grillaees ,  la  fusion ,  l'amalgama-  GANSO.  ois.  P^.  Oie. 

don,  la  distillation  sont  les  moyens  »  GANSO.  bot.  crypt.    (Thun- 

chimwues  que  1  on  emploie  pour  o^  j,        ^  Le  Pteris  „eivo,a.^a  Japon, 

teuir  le  Métal  a  1  état  de  pureté  ,  lors'  °'                                            u\ 

qu'il  a  subi  les  prëparatious  par  les-  f^^^j  pg  NOTRE-DAME,  G  AN- 

quelles  on  le  dégage  le  plus  possible  XËLÉË  ,  GANTELLET  ou  GAN- 

<le  sa  Gangue  appai  ente.  Ces  pre-  xiLLER.  wyr.  phan.  Ces  noms  vul- 

paratiops  consistent  a  trier  le    Mi-  gaires  sont  indlffërcmmenl  donnés  à 

nerai    a  le  bocarder    a  le  laver  et  f^   ^j  j^^,^    pourprée,  ainsi  qu'aux 

lecribler;  elles  sont  d  autant   plus  Campanuia'rrac/^iiumousioÀerata. 

nombreuses  que   les    Minerais  soni  '^                                               fa  ^ 

plus  disséminés  dans  leur  Gangue.  GANTE  cm.  Syn.  vulgaire  de  la 

On  a   remarque  que  quelquefois  la  Qrue  cendrée.  /^.  Grue.  ^    (DK..Z.) 

Gangue  lacuilait  la  tusion  des  Mme-  ^          ' 

rais,  soit  parce  qu'elle  est  par  elle-  GAKTELINE.  bot.  chypt.  Diver- 

même  très-fusible,  soit  parce  qu'elle  *«»  Clavaires  raroiaées,  paiticulière- 

sc  combine  avec   quelque    principe  ment  ie  coralloides  et  \c  cinefva  ,  sont 

étranger  au  Métal,  et  contribue  pai)-  ^i»"  nommées  vulgairement.      (b.) 

là  à  répurer.  Elle  s*empare  souvent  GANTS  DE   NEPTUNE,  polyp. 

d'une  substance   métallique  qui  est  G^  nom  a  été    donné   k    quelques 

unie  à  celle  que  Ion  veut  isoler ,  et  Eponges  par  les  anciens  naturalistes. 

Tentraîne aveo  elle  dans  les  scories.  /^..Eponge.                        (iiAM..x.) 

(G.  DEL.)  G  ANUS  ou  GANNCS.  mam.  Syn. 

^GANIADDE.  bot.  phan.  K  Eg\-  d'Hyène.  /^.  Cbuxn.                   (b.) 

GANIL.  MiN^Nom  sous  lecjuel  Kn-  ^^^^  Genre  de  la  famille  des  Amàryl- 
wanadesigné,  dans  la  deuxième  édi-  UdéesdeBrownetdc  l'Hexandric Mo- 
tion de  sa  Minéralogie  ,  la  Dolomie  nogynie  ,  L. ,  fondé  par  Salisbury 
granulaire.  ^,  Dolomie.         (aud.)  ( y,.^^^  ^^,^,  ^^^  ^  ^^,lf  j  ^  p   353  j  ^^ 

GANITRE.  Ganitrûs.  noT.  piian.  adopté  par  Haworth(iVa/*cmo/Y//»/ie?- 

G^ertuer  {de  Fruct.  T.  ii,  p.  271 ,  tab.  visio  ,  p.  i3o)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

2  38)  a  substitué  ce  nom  générique  à  segniens  du  périantbe  réfléchis  à  la 

celui  dL*Eiœocar2)us  employé  par  Lin-  manière  des  pétales  du  Cyclamen,  au 

né  et  Burmann  ,à  cause,  dit- il,  du  moins   deux  fois  plus  longs    que  lu 

10* 
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ooui'ODne  qui  d  la  forme  d'une  coupe  ;  S^n.  vulgaires  de  Fusain .  F",  ce  mot. 

ëtamines  droites ,  très-inëgales  \  trois  (b.) 

des  filets  sontpluscourtsque  le  tube,  GARAMAIS.  ipois.  Et  non  Ga/a- 

soudés  avec  lui  jusque  près  des  an-  mon.  Le  Tti^la  pini  de  filoch  k  Nice, 

thères;  les  trois  autres  filets  sedëta-  (b.) 

chent  du  tube  vers  son  milieu ,  mais  *  GARAMIT.  pois.  Espèce  du  gen-* 

sont  plus  courts  que  la  couronne  ;  re  filennie.  P^.  ce  mot.                  (b.) 

style  plus  long  que  oeUe-d ,  surrnon-  .gaRAN.  ois.  Svn.  vulgaire  de  la 

te  d  un  stigmate  a  trms  lobes ,  peiitet  g             ^  ^^     ^  ^          8  ^^  ^  j 

Sale.  Ce  genre  a  été  forme  aux  dépens  ^ 
u  grand  genre  Narcissus  de  Lin-  GARANCE.  Rubia.  bot.  phan. 
né ,  dont  il  ne  devrait  être  considéré  Genre  de  la  famille  des  Rubiaeées , 
que  comme  une  simple  subdivision,  section  des  Galiées  et  de  la  iTétran- 
Salisbury  lavait  composé  de  deux  driepigynie,L.,quiadonnésonnom 
Plantes  cultivées  depuis  long-temps  à  toute  la  famille  des  Rubiaeées ,  et 
dans  les  jardins  et  qui  sont  originai-  que  l'on  peut  ainsi  caractériser  :  To- 
res de  Portugal.  Ce  sont  les  Narcissus  vaire  est  mfère  et  à  deux  loges  mono- 
cemuus ,  Salisb* ,  Prodr.  ;  N.  irian-  spermes  ;  le  limbe  du  calice  n'est  pas 
drus  y  Curtis  ,  Bot.  Mag.  ,  48  /  et  marqué  ;  la  corolle  est  monopétale  ^ 
N,  pulchellus  ^  dont  Salisbury  (  loc,  subcampanifonne  ,  régulière  ,  k  qua- 
cit,  )  n'a  fait  que  changer  le  nom  gé-  tre  ou  quelquefois  à  cinq  lobes  ai- 
nérique.  Haw^ortb  a  augmenté  ce  gus  ;  le  nombre  des  étamines  est  égal 
groupe  de  quatre  uouvelles  espèces  à  celui  des  lobes  de  la  corolle  ;  l'o-' 
qu'il  a  nommées  Ganjmedes  trian-  vaire  est  surmonté  d'un  disque  épi- 
drus  ,  G.  nutans ,  G.  concolor ,  G.  gyne  et  d'un  style  bifide  y  dont  cha- 
striatulus.  Ces  espèces  sont  des  Plan-  que  division  est  terminée  par  un 
tes  herbacées  ,  bulbeuses  et  très-  stigmate  capitulé  ;  le  fruit  est  globu- 
élégantes.  Leurs  fleurs,  au  nombre  leux,  didyme ,  légèrement  charnu  en 
de  deux  a  sept  dans  chaque  spathe  ,  dehors ,  non  couronné  à  soa  sommet, 
sont  penchées  ,  blanches  ou  d'un  La  graine  qui  remplit  exactement  la 
jaune  pâle ,  et  elles  exhalent. l'odeur  cavité  de  la  loge  qui  la  contient  est 
la  plus  suave.                            (g.n.)  recourbée  en  forme  de  fer  è  cheval  : 

*  GAOUR.MAM.  r.  Boeuf.  eU«  «^  compose,  outre  le  tégument 
^  propre  qui  est  mince,  d  un  endo- 
CrAï^GAi.   OIS*  Et  non  Gara--  sperme  blanc  et  corné ,  contenant  un 

guay.  Espèœ  peu  connue  que  Ton  embryon  placé  dans  son  centre ,  et  à 

place  parmi  les  Milans,  r.  Faucon,  peu   près  cylindrique.  D'après  Tex- 

(DR..Z.}  pQs^  ^e  ces  caractères ,  on  voit  que  le- 

GARAGIAU,  GARAIO.    ois.  genre  Garance  a  beaucoup  d'affinité 

(Dapper.)  Syn.  de  la  Mouette  rieuse  avec  les  genres  GnliuiU  et  uisperuia 

dans  la  Cafrerie.                     (db*.z.)  dont  il  diffère  seulement  par  sa  corolle 

ÇARAGOI.  Moix.  Nom  ddnnë  par  f *"*f    "'  lP"*?"*t  ^"'S!^!'?"^'  * 

='  r^'-^si.^' ?i/-éj-  S'%r.isLrdSsTe"isr, 

Oatrac.,  pag.   55)  pour  disUnguer  et  surtout  par  son  fruit  lëgiremtat 

une  Coquille  qu> ,  d  «près  cet  auteur,  ^        ^  J^^                      ^^ 

ressemble  à  un  Buccin,  lorsqu  on  U  n„  ««™.Ct»  ».,  -.„:».  ..«-  «■„».:„> 

voit  ducAtë  du  dos,  mais  dont  la  ,."^**fT'*'"""""L"''*T?T® 

forme  de  l'ouverture  'l'en  éloigne.  Il  f  ««.P*«'»  ^«  *=*  8«"i«-  ^'î'-  «*  f^^^re 

es,  for.  difficile  de  juger  cette^ue.,  ^^^^^^^^^^Z^ST^l iL^t 

tion,  puisqu  on  ne  cite  que  de  mau-  "   '  f"*." .""  *^  "^"*  "  "^  ^^^  •'^ 

vaise's  V«^>  «*  vues  seulement  du  ^^^  TSeSnaie""  une'à  T^ot" 

CÔlé  du  dos.                                          (D..H.)  "^^^  aI?      }  ^^Vl   'Jo         *    1             r 

^         ^  .  ritte ,  deux  dans  1  Inde  ,  et  le  reste 

*  GARAIS  ET  GARAS,  bot.  than^.  dans  les  lieux  montueux  au  Chili,  au 
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Përou    ^   à  la  Nouvelle-Grenade,  boun  profonds, et inéma  par  un  de- 

Humboldt,  Bonpland  et  Kunth^  dans  fonçage  de  deux  pieds  qui   permet 

leur    magnifique  ouvrage  intituU  :  aux  racines  de  s*ëtendreelde  se  mul- 

Noua  Gênera  el  Species,  etc. ,  en  ont  tiplier.  On  conçoit  que  tel  doit  être 

décrit   six   espèces  nouvelles  ,    ori-  le  but  de  la  culture  de  cette  Plante. 

S'naires  de  ces  dernières  contres.  Lorsque  le  terrains  été  bien  préparé, 
ais  de  toutes  les  espèces  de  ce  on  y  plante  la  Garance,  soit  par  le 
^enre  ,  une  seule  mérite  un  véritable  moyen  des  graines  qui ,  à  cause  de 
intérêt,  c*est  la  G  ARA.NCJSDSSTE1MTU-  leur  excessive  dureté,  sont  très- 
RiEBs  ,  Rubia  iinciorum^  L. ,  qui  est  long-temps  à  germer  ,  soit  par  le 
cultivée  en  grand  dans  certaines  par-  moyen  a'éclats  que  l'on  détache 
ties  de  l'Europe  ,  et  dont  Ja  racine  des  vieux  pieds,  appartenant  k  d'aa- 
fournit  uu  principe  colorant,  fort  très  plantations.  U  taut  environ  trois 
employé  dans  les  arts.  C'est  une  ans  pour  aue  la  racine  de  Garance 
Plante  vivaoe  qui  croît  naturellement  ait  acquis  te  degré  de  maturité  qui 
dans  le  raidi  de  la  France  ,  en  Italie,  lui  est  convenable.  On  doit,  jusqu'à- 
en  Autriche ,  etc.  Sa  raciue  est  une  cette  époque,  avoir  soiu  chaque  année 
souche  ou  tige  rampante  ,  souterrai-  de  biner  exactement  les  garancières , 
ne,  horizontale,  rameuse,  delà  gros-  afin  de  détruire  toutes  les  mauvaises 
seur  d*une  plume  à  écrire  ou  de  celle  herbes  qui  pourraient  nuire  au  per- 
du petit  doigt.  Sèche  et  telle  que  le  fait  développement  de  la  Garance* 
commerce  nous  la  livre ,  ella  est  cy-  Cette  racine ,  dont  le  commerce  est 
lindrique ,  striée,  recouverte  d'un  assex  étendu,  produit  un  principe 
épiderme  d'un^  bran  rougeâtre  qui  colorant  qui  communique  une  belle 
8  enlève  assez  facilement  ;  son  écorce  teinte  rouge  ou  rose  è  la  soie  ,  à  la 
qui  a  environ  une  demi-li^ne  d'é-  laine  ou  au  coton.  On  se  sert  surtout 
paisseur  est  d'un  rouge  très-mtense ,  de  l'Alumine  pour  fixer  et  aviver 
ainsi  que  la  moelle  qui  occupe  le  cen-  cette  couleur. 

tre  de  la  racine.  Quant  à  la  partie  li-        La  racine  de  Garance  a  été  aussi* 

gneuse,  elle  ept  jaunâtre  et  ne  con-  comptée   au  nombre  des  agens  de 

tiey^t  pas  de  piincipe  colorant;  les  la  thérapeutique.  Son  usage  interne 

tiges  qui  naissent  de  cette  riicine  sont  donne  lieu  à  un  phénomène  physio- 

hautes  de  trois  à  quatre  pieds,  trop  logique  extrêmement   remarquable, 

fiiibles  pour  pouvoir  se  tenir  droites.  Lorsqu'on  en  mélange  une  certaine 

t'accrochent  entre  elles  et  aux  corps  quantité  aux  alimens  d*un  Animal, 

voisins,  au  moyen  de  petits  crochets  ses  os  prennent  au  bout  de  quelques 

dont  elles  sont  armées.  Ces  tiges  sont  jours  une  teinte  rougeâtre  analogue 

carrées  et  leurs  angles  très-saillans;  a  celle  que  la  Garance  communique 

les  feuilles  sont  vertidllées ,  sessiles  ,  aux  étones  de  laine  ou  de  soie.-  Ce 

lancéolées,  aiguës  ,  fermes  ,  hérissées  phénomène    sera   produit    d'autant 

de   petits  crochets  ;   les  fleurs  sont  plus  promptement  que  l'Animal  sera 

jaunes,  très-petites,  formant  une  sorte  plus  jeune.  Les  humeurs  excrétées  , 

de  panicule  lâche  et  rameuse  è  l'ex*  telles  que  le  lait  et  l'urine^  prendront 

Irémité  des  rameaux;  également  une  teinte  rouge.  Ce  qu'il 
On  cultive  la  Garance  en  grand  '  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  les  au- 

dans  plusieurs  provinces  de  la  Fran-  très  tissus  de  Féconomie  restent  étran-» 

ce:  en  Alsace,   en  Normandie,  en  gers  à  ce  changement.  Cependant, 

Languedoc  ;  mais  la  plus  estimée  est  chez  les  Oiseaux  ,  le  bec  et  les  écail- 

celle  qui  vient  du  Comtat  Venaissin,  les  qui  recouvrent  les  pâtes  partid- 

et  particulièrement  des  environs  d'A-  pent  au  phénomène  de  la  coloration. 

vignon  oii  nous    en   avons  vu  des  Quelques  auteurs   assurent  que ,  si 
plantations  très-considérables.  Cette  .  Ton  suspend    pendant   un    certain 

culture  exige  un  terrain  substantiel  »  iemps  l'usage  de  cette  substance  ,  la 

profond  9  bien  ameubli  par  des  la-  coloration  disparaît. 
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Les  propriétés  inëdicah^s  de  la  Ga-  Dans  les  mâles ,  des  étamiiiès  notti- 
mnce  sont  peu  remarquables  :  vantée  breuses  à  filets  libres  s'insèrent  sur 
tour  à  tour  contre  l'ictère  et  le  rachi-  un  réceptacle  charnu  ,  hémisphérî- 
tis ,  administrée  tantôt  comme  diu-  que ,  couveit  de  longs  poils  sur  sa 
relique  et  tantôt  comme  emmena-  surface»  et  entouré  de  petites  glandes 
gogue  ,  elle  s*est  presque  constam-  à  sa  base.  Dans  les  femelles  un  style 
ment  montrée  infidèle  et  sans  ac-  court ,  terminé  par  uu'Stigmate  colo- 
lion.  Néanmoins  sa  saveur  acerbe  ré  et  trilobé  ,  surmonte  un  ovaire  tri- 
doit  lui  donner  quelque  propriété  as-  gone, porté  sijr  un  disque  épaiset  ren- 
tringente;  mais  on  en  a  abandonné  fermant  trois  loges  monospermes  ;  le 
Tusage.  On  appelle  vulgairement  pe-  fruit  est  une  capsule  à  trois  coques, 
tite  Garance  les  Asperula  Cynanchi-  On  en  connaît  une  seule  espèce  : 
caeXtinctorla.  y,  AspéniriiE.  (a.  h.)  c'est  un  Arbuste  deTAmérique  mé- 

OARAS-.  BOT.  PB.K.  r.  G.H..S.  '^^::S^^l^^:^^£^ 

GARBANZO.  bot.  phan.  Les  Es-  minaux    portent   cinq    à  six   ûeurs 

pagnols  désignent  sous  ce  nom  le  Ci-^  accompagnées  de  bractées ,  une  in  - 

cer  ArieUnum  ou  Pois-Chiche  dont  férieurc  femelle,   les   autres  mâles, 

ils  font  une  consommation   extraor-^  C'est  ainsi  que  nous  les  avons  obser- 

dinaii^ ,    et   qui    est    indispensable  vées.  Suivant  Vahl  cependant,  les 

dans  la  oUa  ou  pot-au-feu.  Depuis  les  mâles  seraient  portés  sur  un  autre  ra- 

plus  pauvres' gens  des   plus  basses  meau  que  les  femelles.  (a.i>.  7.) 

classes  )us<^u'au  monarque,  nul  ne 

croirait  avoir  diné  dans  la  péninsule        GARGINIE.  Garcinia,  bot.  phan: 

ibérique,  s'il  n'avait  avalé  quelques  Genre  de   la  famille  des  Guttifères  , 

graines  d'une  Légumineuse  généra*  et   de  la  Dodécandrie    Monogjnie, 

lement  méprisée  ailleurs.   Le    goût  L.    Ses    fleurs    sont  polygames    ou 

pour    les    Garbanzos   est  tel  ^    que  dtoïques;  leur  calice  persistant  com^ 

Charles  IV,  détrôné  et  exilé  par  son  posé  de  quatre  sépales;  leur  corolle 

iils,  ne  cessait  de  regretter  que  Rome  de    quatre  pëthlès  ;  leurs   étamine* 

n'en  produisît  pas ,  et  que  la  première  nombreuses  sont  libres  ou  réunii^  \ 

chose  demandée  par   le   roi  Ferdi-^  le  stigmate   sessile /divisé  en- qtfa^ 

nand   Vif    en    rentrant    dans    son  tre  à  huit  lôbt^s  ^  i\>vaire  datis  "le^ 

royaume  fut  un  plat  de  Garbanzos.  femelles  n'a  pas  autour  de  lui   d« 

On  appelle  Garbancillos  le  Phaca  nectaire  ;    le  fruit  est  une   baie   â 

Beiica.  (b.)  quatre  ou  huit  loges  contenant  une 

GARBOTEAU    et  GARBOTIN.  seule   graine   arillée  ,   à  cotylédôrnii 

POIS.  Svn.  vulgaire  de  (>/>r/«i/5/e5e5,  fpais   et   soudés.    Ce  sont  des- Ar- 

espèce  "d'Able.  r.  ce  mot.  (b.)  ?'*®*  »  feuilles    opposées    dont    les 

i- A  r» i-.T  A 1VT  A  T  fruits    sont    succulens    et   très-re- 

GARCIANA.  BOT.  PHAN.  Le  genre  cherchés   dans    l'Asie,  leur  patrie. 


j-îri — I —     —<--...  .^<.«,i.|j.tvu»  uo  „y-,|  distribue  en  deux  sections  ca- 

diffèrent  en  efifet  qu  en  ce  que,  dans  .actérisëes  par  les  étamines  ,  libres 

le  premier    1  anthère  est  dite  roulce  dans  lune,   monadelphe»    ou    ik)- 

en  spirale.  ^.  Phymdbe.       (a..N.)  Jyadelphcs  dans  Fautre.  A  la  pVe- 

GARCIE   Otf/v/a. BOT. PHAN. Gen-  mière appartiennent  le  Mangoustan, 

réde  la  famille  des  Euphorbiaoées,  et  Garcinia  Mangostana ,  le   Garciriin 

de  la  Monœcie  Polyandrie,   L.  Ses  CVi/Tz^o^m  dont  Linné  et  Jussieu- fai- 

flenis  monoïques  offrent  un  calice  bi-  saient  un  genre  sous  ce  nchn  spécifi* 

parti  et  des  pétales  plus  allongés  ,  que  ,  les  G.  cornea  elmoretlai  Gaert- 

rétléchis  ,  revêtus  de  jwils  soyeux  et  ner  a  figuré  (  tab.    io5  et  io6  )  leis 

dont  le  nombre  varie  de  sept  à  onze,  fruits  de  trois  de  ces  espèces.  Dans  la 
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seconde  section  doivent  rentrer  troi:»  quin  sous  le  nom  de  Mussœnda  for- 

Arbres  que  nous  avons  déjà  signales  f/tasa  a  été  rapportée  aux  Gardeu«H 

sons  le  nom  de   Brindonia  (  f^.  ce  par  Thunberg#Willdenow  etKunth. 

~ ■  Enf 


mol).  Elle  doit  disparaître  si  ce  der-    Enfin  ,  sous  le  nom  de  Rothmannia  . 


bur^h  ,  l'autre  ,  le  G.    elliptica  de  ciûve   son   fruit  comme   renfermant 

Choisy .                                   (  A .  D .  J .  )  des  gra ines  non  disposées  par  rangées . 

GARDE-BOEDF.   ow.    Nom  que  I-^  espèces  de  Ga.-dènes  dont  le 

l'Aierelte   uorte  vulsairemeut  che»  "on'ore  est  assez  considérable  ,  se 

i<>  «■..»^.^î!.<  <s..Kii    —  K-«.»i.   V  trouvent  rëpanduM  dans  les  climats 

HÉMK                              ^^fDB  z?  «'"'"'**  ''«'  ^*'"  contineos  et  des  île* 

^     **  '^  adjacentes.  Ce  sont  des  Arbres  ou 

GARDE-BOUTIQUE,    ois.    Syn.  plutôt  des  Arbrisseaux  ,  quelquefois 

vulgaire  de   Martin-Pécheur,  y,  ce  inunis  d'épines  opposées  et  placées 

mot.                                         (DA..Z.)  au-dessus  des  aisselles  des  feuilles. 

GARDE-CHARRUE,    ois.    Nom  If ^^,8  ûeurs,  d'une  couleur  bUncbe 

que  l'on  donne  en  quelques  endroits  ^*  ^ ."°?  ^^t""*  très-agieable  ,  sont 

au  Molleux.  pr,  Traqxfet.     (db..z.)  termmaes.et  axdlaires    le  plus  sou- 

^  vent  solitaires ,  quelquefois  ternécs  , 

GAKDËNE.  Gardénia,  bot.  than.  sessiles  et  accompagnées  de  bractées. 
Génie  de  la  famille  des  Rubiar«^es  et  Dans  la  grande  quantité  d'espèces 
de  la  Pentandrie  Mooogynie^  L.,  éta-  remarquables  que  renferme  ce  g^nre, 
bli  par  Ellis  (  ^c/.  An^L^  vol.  5i,t.  nous  ne  saurions  passer  sous  silence 
35  }^  adopté  par  Linné  et  ainsi  cai  ac-  la  suivante  qui  est  un  des  Arbustes  les 
térisé  :  calice  persistant,  à  cinq  dents  plus  agréables  que  l'on  cultive  dans 
ou  à  cinq  segmens.  \  corolle  infundi-  les  serres  européennes, 
buliforme  dont  le  tube  est  souvent  La  Gardéne  a  grandes  fleubs, 
plus  long  que  le  calice  ;  le  limbe  étalé  Gardénia florida^  L.,  s'élève  à  la  hau- 
ordinairement  à  cinq  lobes  obtus;  le  teur  d'un  à  deux  mètres:  sa  tige  est 
nombre  des  lobes  peut  varier  de  taïueuse  supérieurement  oii  elle  porte 
cinq  à  neuf  selon  Kiralh;  cinq  an-  des  feuilles  grandes,  ovales^atténuées 
thères  sessiles  à  l'entrée  de  la  corolle}  vers  les  deux  extrémités.  Ses  fleuri 
un  seul  style  et  un  stigmate  bilobés;;  sont  presque  sessiles  ,  solitaires  au 
bai^sècbe  ,.biloculaire  (rarement  qua-  sommet  des  branches,  d'un  blanc  ti* 
drilocnlaire),  remplie  de  graines  dis-  rant  sur  le  jaune,  et  répandant  Pô- 
posées  sur  deux  rangées  dans  chaque  deur  la  plus  suave.  Elle  est  originaire 
loge.  On  a  placé  parnû  le.s  .Gardènes  des  Indes-Orientales,  et  on  la  cultive 
auelqueS;Plantes  qui  appartiennent  à  comme  Plante  d'ornement  à  Am- 
des  genres  voisins ,  ce  qui  a  causé  né-  boine  et  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
cess  iir«raent  un  ,  peu  .  de  confusion  Elle  croît  avec  tant  de  vigueur  au  Ja- 
dans  la  classification  d'une  famille  pon,  qu'on  en  fait  de  belles  haies  vi- 
aussi  difficile  que  celle  des  Rubia-  ves.  lia  température  du  midi  de  la 
cées.  Plusieurs  espèces  de  Gardènes  France  lui  est  assez  favorable  pour 
doivent  être  reportées  dai|s  le  genre  qu'on  puisse  la  cultiver  en  pleine 
Handia,  Celui-ci  est.  méjne  ,  selon  terre,  mais  à  Paris  elle  exige  l'oran- 
Swariz  ,  congénère  du  Gardénia,  et ,  eerie  pendant  Thiver.  Comme  elle  ne 
en  effet,  il  n'en  difière  réellement  que  &uctinè  pas  chez  nous,,  et  que  ses 
par  les  graines  peu  nombreuses  et  le  fleurs  doublent  le  plus  souvent  par 
tube  moins  long  de  la  corolle.  La-  TefTet  d'une  culture  soignée  ,  on  ne 
inarck  et  Willdenow  iMi  ont  égale-  peut  la  multiplier  que  par  boutures, 
/nentréuni  y mjiis  à  tort,  les  (^ey2//7a.  (g..n.) 
Une  Plante  aé(;rite  et£guvée  par  Jac-  GARDE-ROBE.  boi*.  iphan.  Nom 
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vulgaire  de  l'Aurone  et  des  Santoli-  Garâneria  devrait  donc  être  «joule 

nés  qu'on  suppose  pr<5server  les  vê-  à  ceux  indiques  par  l'autetir  de*  Ob- 

temenâ  déposas  dans  I%»  armoires  de  scrvations  de  la  botanique  an  Congo, 

la  piqûre  des  larves  de  Teignes,    (b.)  Wallich observe  que  les  parties  jaunes 

et  tendres  de  la  Plante  coûtîfeânent 

*  GARDNÉRIE.  Gardneria.  bot.  un  suc  jaune  et  analogue  à  celui  des 

PHAM.  Genre  de  la  Tëtraudrie  Mono*  Guttiferes. 

gynie,  L.,  établi  par  le  docteur  Wal-        Ce  genre  est  dédié  k  Edw.  Gard- 

fich  de  Calcutta  {in  Carey  Flora  In-  ner ,  résident  à  la  cour  du  Rajah  du 

dica,  vol.  1,  p.  4oo;  Serampore,  1820)  Népaul ,  qui  a  enrichi  le  Jardia  bo- 

qui  le  caractérise  ainsi  :  calice  infère^  tanique  de  Calcutta  d'un  grand  nom" 

persistant ,  divisé  en  quatre  segmens  b:  e  de  Plantes  nouvelles.  Il  ne  se 

concaves,  orbîculaires  el  ciliés ;co*  compose    que    d'une  seule    espèce, 

rolle  non  tubuleuse ,  formée  de  qua-  Gardneria  ovaia,  Wall.,  Arbre  bran- 

tre    pétales  jaunes,   ovales,  aigus,  chu  ,  dont  l'écorce  est  grise,  les  feuil- 

ftltemes  avec  les  segmens  du  calice ,  les  opposées ,  rapprochées  ,  ovales , 

et  offrant  l'estivation  valvaire  ;  qua-  lancéolées  ,  pétiolées  et  acuminées  % 

tre  étamines  di*essées ,   plus  courtes  les  iljeurs  §n  çorymbes  axillaires.  On 

(Juë  la  corolle  ,  ayaxit  leurs  fîjets  in^  le  rencontre  sur  les  montag^^es  du 

sérés  sur  les  anefes  de  séparation  des  district  de  Sillet  dans  le  Bengale  ;  il 

pétales,  et  simulant  un  tube  par  leur  est  aussi  indigène  du  Népaul ,  mais 

cohérence  ;  anthères  ovales  ,  aiguës ,  le  docteur  Wallich   ajoute  que  les 

unies  parr  leurs  côtés  en  un  tube  ven-  individus  de  ce  dernier  lieu  ont  des 

Iru  et  a  quatre  dents  ;  ovaire  parfais-  feuilles  plus  petites  et  lancéolées  ;  les 

tetiient  distinct  du  calice ,  petit ,  à  segmens  de  la  corolle  sont  plus  velus, 

deux  loges ,  chacune  renfermant  un  les  baies  plus  grosses  et  le  stigmate 

Ovule  attaché  au  centre  sur  la  ligne  bifide.  Ces  différences  ne  suffiraient- 

de  séparation,'  surmonté  d'un  style  elles  point  pour  constituer  une  es^è- 

court ,  filiforme  ,  et  d'un  sigmate  ai-  ce ,  ou  tout  au  moins  une  variété  i*c*- 

gu  ;  le    fruit    est    une    Ijaie*  écar-*  marquable?  (G..N.) 

rate,    ronde  on  quelquefois  dépri-        GARDON,  pois. V.  Abi^. 
mée ,  lisse,  couronnée  par  les  dé-  **    ♦^  ^^      ^ 

bris  du  style ,  supportée  par  le  ca^        GARDOQUIE?   ^Gardoquia.   bot. 

lice,  et  renfermant  des  graines  so-^  fh  an.  Genre  de  la  famille  des  Labiées 

litaires  dans  chacune  des  deux  loges,  et  de  la  Didynamie  Gymnospermié  , 

Le  port  dé  la  Plante  qui  a  setvi  de  L.,  établi  par  Ruia  et  Pavon  dans'ld 

type  à  ce  nouveau  genre,  ainisii  que  Flore  du  Pérou  ,  adopté  etaligm«^(é 

la  structure  de  son  fruit ,  le  raipprb-  de  plusieursespèces^arKunth qutl'a 

chent  beaucoup  des  Rubiacées ,  mais  ainsi  caractérisé  {iri  Humb*  et  BonpL 

la  supérité  dé  l'ovaire  s'oppose  à  ce  Nop,  Gen.  et  Spec  il,  p.  5ii  )î  calice 

Su'on    le  réunisse  à  cette   famille,  tubuleux  ,  à  cinqdehtsou  àcinqseg^ 

l'un  autre  côté,  l'adhérence  des  an-  tnens  ,    bilabié  :    c6f0lle   bèftUcoû^^ 

thères  entre  elles  ,  et  le 'défaut  près-  plus  grande  que  le  calice ,  iubnletl&e , 

que  complet  de  stipules  établissent  dont  ' la  gorge  est  veinée ,  If^  iimbe  bi-- 


quelques  affinités  entre  ce  genre  et  labié  ;    la  févre    supérieure  échail- 

les  Apocynées  dont  il  difi^re  9  d'au-  crée ,  rinfôrieuve  trtnde  ,  et  les  Idbes 

très  égards.  Ces  rapports  avec  deux  presqu'êgatiit  ;  les  qaatre  étamines 

familles  diverses  ont  fait  embrasser  écartécâ.  Ce  genre  se  compose   de 

au  docteur  Wallich  l'opinion  de  R.  Plantes  toutes  indigènes  du  Pérou  et 

Brown    sur    rétablissement    d'une  de  la  république   Colombienne.  Ce 

nouvelle    famille  intermédiaire  ,  et  sont  des  Arbrisseaux  très-rameux*;  et 

qui  comprendrait  les  genres  Gaert-  répandant  une  odeur  fort  pétaétràtite. 

/7era  ,  Lamk. ,  Fâr^o^ea,  Aublet ,  etc.  Leurs  feuilles  sont  *èntièi^es  ,  e*  *ils 

P^,  Gaêrtnàbc  et  Gbniostome.  Le  portent  des  flenrs  tiicàrnafes  oii  l*th- 
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nés ,  a«îllBir€S  ,  solitaires  ,  rarement  tige  baute  de  trois    k   six  dMaè- 

verticillëes  ou  réunies  deux  et  trois  4  très ,  divbée  en  quelques  rameaux 

lafoissur  le  même  pédoncule.  droits    et    presque  nue  supérieure» 

Aux  cinq  espèces  décrites  dans  la  ment;    ses    feuilles    radicales    sont 

Flore  du  Pérou,  Kunth  (  /oc.  cii.  )  en  longues  ,    ailées    et    finement    dé-> 

a  ajouté  dix  espèces  nouvelles  dont  coupées  ;  celles  de  la  tige  sont  écar- 

ancune  n'est  figurée  dans  son  bel  ou*  tées  et  à  trois  ou  cinq  découpures  li- 

rrage.                                        (o..K.)  néaires  ;  les  fleurs  terminales  ,  rou- 

(llfi^^SL^^e'^S^-sT-^^^^-  fel^s  :l  £t  C^^^^^^ 

^tSlZÀu^J.      ^^      ""  ^Z'^^  dans  les  lieux   cultivés ,  parmi  les 

quinque/oUum,  L.                        (b.)  y,^^^^^  le^OUviersde  laVrovence, 

GARFUANA.  BOT.  pb ak.  G*est  an  et  probablement  de  toutes  tes  côtes 

Brésil  le   nom  Vulgaire  du   Morua  orientales  delà  Méditerranée. 

ti/ictonus.                                     (B.  )  Lamarck  (  Illust. ,  t.  379 ,  fig.  9)  en  a 

GARGANON,  bot.  PHIN.  (  Ment-  f»»«  connaître  une  seconde  espèce  sous 

lel.  )  Syn.  de  Fîmpinella  Scxifraga.  L*  "T  ^\  GandtUa    wigmcuùuU 

(S)  dont  les  pétales  sont  dressés ,  con- 

*  GARICUM.  BOT.  PHÀir.  (Dalé-  ^«e«  et  onguiculés,  et  qui  a  jusqu'à 

cbamp.)  r.  Gabique.  1Î"aT"*®  létamwcs.   Elle  croît  près 

GARIDELLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  ^^'                                   ^**'^'' 

deRouge^orge. /^.Syi.vib.(dr..z.)  GARIES.  bot.   p«ah.  L'un  det 

GARlDlîlLLE.     Oaridella.     bot.  noms  vulgaires  du  Chêne.           (b.) 

pnAN.  Tournefort  f/itj/iV.  Rei  herb,.  n  autio     ^^       aj        ^    j 

655,  tab.  43)  dédm  ce  genre  à  Gari-  ..^^^?*-    f  "^^i  ^*^     ^u^k"'' 

det  qui  en  a  trés-bien  décrit  et  il-  ''''7''''^  ^  ""^  "P^^,^  ^«  Coquille  bi- 

euré'la  Plante  principale  dans   son  ':±''TJlTr.?         ^"  ^''''^     iT 

îiistotre    des    Manies  des   environs  «"le- ^- «  mot.                            (».) 

d'Aix  en  Provence.    Linné  l'a  placé  GARIOTS.  bot,  pqan.  U'up  dc^ 

dans  la  Décandrie  Trigynie  ,  et  il  ap*  noms  vulgaires  du  Geum  uràanum» 

partientà  la'famillé  des  Renoncula^  /^.Benoîte.                                 (b.) 

î!f/^!f  Jï   -  !Dk  h^'^î      *  .  "■  cacemeQt  eiplovë  dans  les  maux  de 

1      .  I ^.^^ ^  ^      *    •              I  ment  une  corruption  a  Agancus  ,  ia- 

?t  *  TÎ"  fT^T'l   T  *'.P'"'*!  tin ,  ou  Garicum,  arabe,  /garic  .fran- 

(  qadquefim  deUx  par  1  avortement  j,'  „  „,        j  gire  pas  plSs  du4  Ca- 

SI  bien  soûdëM  yi  elles  «e  paraissent  ^„  „„j        ,^       ,,^3  indigènes  di 

fli: T^"'*"  ^'""".h*'"i'""  No«yeau-W&nâe.                   "     (b.) 
locnlaire  ,  à  peme  surmonte  de  deux 

ou  trois   prcMoiàeeniens  cornus.   Ce  ,  GARLU.  ois.  Syn.  du  Tyran  Tic- 
genre  a  de  grands  rapports  avec  le  tivie.  /^.  Gobe-Mouche.       (de..z.) 
AvellamBis  il  s'en  dislingue  prinçi-  gARNOT.  mo^j,.  (Adapson.)  Es- 
parement  par  son  calice  plus  petit  ,  ,      ^   (,       jj^  ^    Jenre Cipidule. 
et  par  le  nombre  méindre  de  ses  éta-  ^              1              »      ,         ^^ 
mmes  et  de  ses  capsules.  ^ 

La     Garïdezxb    Nigeli.astre  ,  GARO.  bot.  phan*  Nom  de  pays 

Garidella  Nigelltutrum^  L. ,  a  une  proposé  par  quelques  botanbtes  nraa« 
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ça»  pour  désigner  le  genre  Aqutla ire.  *  GxiUUGA.  jBOT.    phan^  Un  bel 

f^.  ce  mot.                                     (b.)  Al  bie  des  Jndes*Orienul<es  a  été  dé- 

GAROSMUM    ET    GAROSMDS.  ciit  et  figuré  par  Rhéede  (7/o/^.  jtfa- 

BOT.  PHAN.  C'est-à-dire  ayant  odeur  ^^^'  \'  ^Y,y  P'^S'  ^^^'  ^,?)'  sons  le 

de  Poisson.  C'est  chez  Dodœns  et  «©m  de  Catu-Calesjatiu  II  est  aussi 

d'autres  anciens  botanistes ,  le  nom ,  «f  »™^  Garuga  (  que  1  on  prononce 

plus  convenable,  du   Cfumopodium  6rûAo^^o^/J  pai*  les  Telingasi  et  cest 

ruluaria  ,  L.                                 (b.)  S?  nom  que  Roxburgh  (Corvmanci. 

n  KT^rxn            n  a ti r^TTovirc.  1.  III,  p.  4  ,  tab.   308)  lui  a  impose 

GAROU   ET  GAROOTTE.  bot.  ^^^^^  générique.  Il  appartient  à  la 

PHAN.Syn,  de  Gnidium,  F,  DaphnÉ.  Décandrie  Monogynie, el  il  nous s^m- 

^  âTki-^TTTr             ^  A  n/^TTTT  T  ï«i  ^^^  devoïr  être  placé  dans  la  famille 

GAROUIL    ET    GAROUILLET.  ^es  Térébinthacées.  Cepcnctent,  ce 

BOT.  PHAN.  Syn,  vulgaires  de  Mais,  «'est  qu'avec  doute  que  nous  indi- 

A^.  ce  mot.                                      (B.)  quons  ce  rapprochement,  ne  pouvant 

GAROUlLUE.jiOT.  PHAN.  L'un  des  nous  guider  ici  que  d*après  les  figu- 

noms  vulgaires  du  Chêne  à  Kermès.  '  res  et  les  descriptions  des  auteurs  ci- 

(B-))  dessus  mentionnes;  mais  lés  caractè- 

.  GAROUPë.  bot.  PHAN.  L*un  des  res  et  le  port  de  cet  Arbre  nous  em- 

nbms\ulgaicesdu£:ae(^ri//n/r4C0(;ci//n*  pèchent  d'établir  d'autres  affinités. 

(b.)  Car  il  ne  faut  pas  songer  à  placer 

GARRANIER.   bot.  ph an.  L'un  cette  Hante  près  des  Pomacées  ,  dans 

des   noms  vulgaires  du  Ckeiranlhus  le  genre  Sorbus,  ainsi  que  l'a  jadis 

C/iius ,  L.                                       (b.  )  proposé  le  commentateur  de  Rhéedc. 

GARROFBRA.    bot.    phan.    De  bans  l'intéressant  travail  que  KunUi 

Ganoèo,   espagnol.   Qui  lui-même  vientdepublier  (Annales  des Scicu- 

vient  d'^W/oAo  ,  arabe.  L'un  dei  ^es  naturelles    T.  ii,  p.  333)  sur  les 

noms  vulgaires  du  Caroubier ,  dans  g®»»'^?  ^^  rérébm^hacees,  il  n  çst  pas 

les  parties  méridionales  de  la  France,  M"«stion  de  ce  genre;  tandis  que  le 

oh  cet  Arbre  brave  les  hivers.      (b.  )  ^osweUia ,  gen  i  e  décrit  par.  Rox- 

r  AtiWriT^            \?    ^      A  purgh  à  côté  du  f&arttga,est  adn^^ 

GARROT.  OIS.  Espèce  du  genre  parmi les.Burséracéps(feKunth,lesr 

Canard.  Dans  le  Règne  Animal  de  ijp^         ^  u».rtém«mMment  de^ 

CuvierjlesXJari'ols  forment  un  sous-  térébinthacées.    Ui^e.  seule    Plante 

g^nre.  'f%  tiiNARfir.               (dr.'.x.;'  constituant  ce  geure  ,^ous  allqns  en 

.  GARROUN.'Oià.  îTofii  vulgaire  d'ù  ^XLVLGi  la  descviptioui^de  laquelle  ou 

v-ie^x  mâle  de  laPcrdt'rx  grise,  /^»  P£n-  e^^trâira  facilenaf  nt  le  caractère  gêné; 

•"^^i^-^^           r    ''             ".'           (D^--Z-)  Houe..               ::':..•          \A\.     .  / 

GARRU.  ois.  L'un  des  synony  meè  .  L^  Garuga  j^urnb,  Garuga  plnna- 

vulgaires  du  Combattant.  P^.  Becas-  fa^  est  un  Arb^e  dp^l4le  t£oac,..revêtii( 

SEAU.                                      '  (dr..z.)^  d'une  écorce.lisçe  f^(,grise,  s'élève  ù 

GAIVRULUS.  OIS.  (Aldrovande-J  "ne.grande  hauteur ,  et  se  divise  en 

Syn.    du   Rollier  vulgaire.    Brissoû  ram«a^x  «t  ramuscules,  a  1  extrémité 

l'a  depuis  appliqué  au  Geai  d'Europe!  desquels  sont   placées,  les   feudles; 

/^.  Rollier  et  Corbeau.     (dr..z.)  celles-ci  sont  pm^^es  avec  impaire  . 

i"AT>ni-ro                        ,/^     -j  1  X  composées  de  folioles  opposées  ,obli- 

GARRUS.  BOT.  PHAN.  (Garidel.)  q^es,  lancéolées,  crénelées  ou  dcu- 

Le  Houx  dans  certains  cantons  de    a  ^^es  en  scie;  les  ûeurs  jaunes  et  iuo- 

l^rance  méridionale.             ^       (b.)  dores,  sont  disposées  en    panicules 

GARS  ou  GARZ.  ois.  Syâ.  vul-  courtes,  peu  serrées,  et  naissant  des 

gaire  d'Oie  cendrée.  ^.  Canard.  aisselles  des  feuilles  qui  paraissent 

(0R..'z.y  les  premières.  Elles  se  composent  d'un 

GARSOXTE.  OIS.  Syn.  vulgaii'e  de  calice  camjpanolé,  à  cinq  dents;  d'une 

Sarcelle  d'été.  J^.^Canard.  (db;  .z.)  cprollc  à  cinq  pé^tajes  lai^çéolés ,  insé- 


riU  sur  le  cali^ee ,  et  alternes  avec  scà 
divisions;  de  dixêtaminesà  anthères 
oblongues  et  À  filets  subulés ,  plus 
courts  que  la  corolle^  insérés  sur  le 
calice ,  et  entre  lesquels  existent  cinq 
nectaires  jaunes ,  glanduleux,  et  d'un 
ovaire  oval,  surmonté  d'un  style  court 
et  d'un  stigmate  à  cinq  lobes  ;  le  fruit 
est  une  clrupe  arrondie ,  charnue , 
lisse,  renfermant  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  noyaux  placés  irré- 
gulièrement dans  la  pulpe.     (O..N.) 

GàRULÉON.  Garuleum.  bot. 
PHAN.  Famille  des  Synanthérées , 
Corvmbifères  de  Jussieu,  et  Syngé- 
nésie  nécessaire,  L.  U Osieospermurh 
pinnatifidum y  L*Hént.,ou  0,cœru^ 
leum  ,  Jacq.,  a  été  érigé  en  un  genre 
particulier  par  H.  Cassini  (BuUet.  de 
la  Société  Pnilom . ,  novembre  1 8 1 9  ]  ^ 
qui  Ta  nommé  Garuleum^  et  l'a  ainsi 
caractérisé  :  calathide  radié^,  dont  le 

.  disque  est  composé  dé  fleurs  nom- 
breuses 9  régulières  et 'mâles,  et  la 
circonféi  enoe  de  demi-fleurons  nom- 
breux y  femelles ,  et  ayant  la  corolle 
ligulée  et  tridentée.;  involucre  cam-« 
panulé,  formé  •'d'écaillés   disposées 
i»ur  deux  rangs  ^  égales ,  appliquées  , 
oblongues  et  aiguës;  réceptacle  nu. et 
convexe;  akèpe$  d^  la i circonférence > 
dépourvus  d'aigrettes,  à  péricarpe  sec 
coriace ,  mince. Q(  muni  oe  cinq  côtes.  1 
Ce  genre  ne  àxikteà&XÇhteo&permwm. 
que  par  la  natur<9.du  péricarpe ,  «fui- 
est  osseux  danslea  akènes  de  celuinci. 
Cas^^ini  signale  en  outce  une  différence  i 
à  laquelle  il  semble  attacher  quelque 
importance  ;  c'est^  que  le  Garuleum 
n'est  mâle  (]Me  psir  avortement  des- 
ovules,  tandis  qn.il  y'a  non-seulement 
dé£iut  d'ovules  j  mais  encore  ;absence 
complète  de  alignâtes  dans  VOsteo^. 
spennun%.  Les  fleurs  centrales  du  Ga- 
ruleum possèdent,  au  oéntraire ,  deux 
styles  divergeos . hérissés. jextérieiure-r-. 
ment  de  poils  collecteurs  et  munis  sur 
leur  face  intérieure  de  deux  bourre- 

flet5  stigma  tiques.  L'auteur  de  ce  genre 
a  nommé  GaruleumvUcosumV\xxi\K^e. 
espèce  dont  il  se  compose  jusqu'à  pré- 
sent. C'est  un  Arbuste  du  cap  de 
Bon ne-Espé ra n ce ,  odornn  r ,  ram euy , 
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et  garni  de  feuilles  ghittneuscs,  altcr-^ 
nés  et  pinnattfldesdans  la  partie  supé-' 
rieure  du  limbe;  les  catathides  de 
fleurs  jaunes  dans  le  centre  avec  des 
rayons  blancs ,  sont  disposées  en  co* 
rymbes  par  trois  ou  quatre  à  la  fois , 
portées  sur  de  longs  pédoncules ,  et 
accompac^nées  de  bractées  linéaires.' 
On  le  cultive  en  le  plaçant  dans  l'o- 
rangerie pendant  l'hiver ,  et  en  avant 
soin  de  lui  procurer ,  autant  que  pos- 
sible, de  lair,  de  U  lumière  et  de 
rhumidité.  (o..N.) 

GaRYOPHYLLATA.  bw.  PUà>r: 
L'un  des  anciens  noms  du  Geum  ur^ 
banum ,  V»  Benoîte ,  et  qui  est  évi- 
demment une  corruption  de  Caryo^. 
phyllaia.  Il  avait  été  appliqué  par  Da- 
léchamp  au  Saxifmga  rotundifoUa, , 

(B.) 

GARYOPHYLLUM.  bot.  PRAifr. 
On  a  vainement  prétendu  reconnaître 
l'Arbuste  désigné  par  Pline  sous  ce 
nom,  dans  quelque  Myrte  d'Améri**. 
que.  On  s'accorde  généralement  à  f- 
voir  le  Jlîyrtua  caryophylloia  ^  origi-. 
naire  de  Geyian.  (b.)  > 

GARZ.  OIS.  /^.  Gaus. 

GARZETTE.  OIS.  Espèce  du  genre, 
Héron.  ^.  ce  nxdi.  On  a  quelquefois 
appelé  la  Sarcelle  Garzotte.  F".  Cat-: 

NÂRD.  .      .  (DR..Z.) 

âAS  ,  GASH.  ôis.  Syn.  vulgaires 
de  Geai .  F".  Gohbe au  .  (dr.  .z :  )  > 

GA5AR.  MOLL.  (Adanson.)  Une' 
variété  de  VOstrèn  parasUica.  %\ 
UtrtTRE.  '    (b"^ 

GASELLE  ou  GAZELLE,  mam. 
y.  Antilope. 

GASIOL.  BOT.  FHAK.  (  Avlcène.') 
Syn.  àiEupaiorium  cannabinum  ou 
yÈupatoircd'Avicène.f^.  Eupatoire. 

■    .       .       '  •    (B/) 

*GASIPAES.  BOT.  PHAN.  F.  Ga- 
CHIPAE5et    BAtîTRIS. 

•  GASSICOURTIE.  Gassicurtia,^ 
Bot.  crypt.  {Llàftêns.)  Genre  établi 
par  Fée  dans  son  Essai  sur  la  civp- 
tbgamie  des  écorces  exotiques  oflici- 
nates^  pag.  46,tab.  1,  f  "19  ,  et  dont 
les'  caiaCtères  sont  *  thalle  mincer; 
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uniforme  ,    dtalé;    apothëcies    d'à*  {laworth  a  encore  dëcrit'  plusieurs 

bord  90us-ovoïdes ,  eosuite   cupu-r  autres  espècqs   de  ce    genre ,    sans 

liforraes  ,  prives  de  lames  proligères  ,  compter  celles  au'il  ne  fait  que  men- 

sessîles,  presses  et  nombreux,  recou*  tionner,  et  quil  dit  4tre  cultivées 

verts  pas  une  membrane  fort  délicate  par  plusieurs  botanistes ,  et*  notam- 

formée  par  la  croûte ,  se  déchirant  eu  ment  par  le  prince  de  Salm-Dyck.  Il 

travers,  et  renfermant  des  gongyles  est  à  craindre  que  ces  prétendues  es* 

colorés  sous-pulvërulens.  La  seule  et  pèces  ne  différent  entre  elles  que  par 

élégante  espèce  connue  de  ce  genre,  des  caractères  aussi  peu  trancnésque 

dédiée  à  feu  G.-L.  Gadet-Gassicourt  i  Xexix  qui  distinguei;it  les  genres  for- 

^i. -• .»iii_._    j — I   _  __.__       Aj j Aloës.Dans 

grave ,  car 
genre  pour 

longifolia  de  la  Flore  du  en  faciliter  l'étude  n'enlratpent  au- 

Pérou.)  oii  elle  n^estpas  rare  (^.  pi,  cune  conséquence  fâcheuse  pour   la 

de  ce  Dictionnaire.)  •  (b.)  classification;  ce  sont  des  groupes  que 

GASTA.    POIS.   L'un    des    noms  ^^^^^   est  libre  de   prendre   pour 

vulgaires  de  la  Sardine.  (b.)  des  genres  ou  des  sections  de  genres  ; 

r  A  QT»  A  T7rki?T  ir\     ^       /  n  •        >  "^'^  *es  espèces  étant  dpunées  par  la 

GASTAUDELLO.    ma.  (Risso.)  nature,  if  serait  très-contraire  à  li| 

Le   Campénen  ,  espèce  d  Esoce  du  y^rité  de  présenter  comme  nouvelles 

sousT^gcnre  â^comhré^oce»  à  «u».  (b.)  espèces  des  individus  qui  n'offriraieni 

*  G  ASTERIE.     Gasteria.    bot.'  que  des  différences  acctdçsntelles  ou 

FHAN,  Genre  delà  famille  des  Lilia^  a'une  valeur  très- faible.  (a..K.) 

cées  et  de  rHeicandrie  Monogynie  ;        »  GASTÉRÏPE.  Gasieripus.  échina 

L.  ,^établi  par  Duval  (  Plantes  gras-  Qenre  de  Polypiers  établi  par  Rafi- 

»esduJardindAlençon,p.6,i8o9)  nêsque(  Jouro:  de  Phys.,  1819, tab. 

et  adopté   par   HRyronh   (  Sjrnops.  89,  p.  i55  )  dans  rordVedcs  Ëchino« 

PW  j5«cctt/, , p,  86  )  qui  la  ang-  dermes  pedicellés  deCuvier;  ayant 

mente  de  plusieurs  espèces  et  la  ainsi  jg  corps  cylindrique  mou;  bouche 

caractérisé:  calice  pétaloide,  courbe,  „uo  ;  inus  terminal;  des  branchies 

dont  les  divisions  se  terminent  en  g^  ^^^  ^e  tubercules  striés  sous  le 


.           ^^^.    ,         —            —      ifj^<wj0riii«s  vusoius)  lisse,  roussau-e  , 

cens ,  ayant  les  feuilles  linguiformes  à  deux  raies  longitudinales  brunes  ; 

et  les  fleurs  penchées.  \^  tête  est  obtuse  ,  le  cou  rétuéci ,  et 

Ge  genre  .formé  aux  dépens  de»  i^  ^^eue  amineia  et  obtuse.  Rafinea- 

Aloes    n  en  diffère  que  par  la  cour-  ,^^  n'indique  point  rhabitalion  de 

bure  de  son  péri  an  ihe,  de  sorte  qu  a  ^t^g  Holothuridie  ,  de  laquelle  nous 

la  rigueur  il  ne-  devrait  être  consi-  ^  ©arfons  que  d'après  le  Journal  de 

dére  que  comme  une  section  du  genre  physique  que  nous  avons  cru  devoir 

Aloes  ,  Hinsi  que  toutes  les  autres  di-  ^^  textuellement ,  n'ayant  pas  sous 

visions  de  ceTui^ci  proposées  par  Ha-  1^5    ^^^  l'ouvrage  de  Rafineique. 

wortn.  Dans  les  douze  espèces  décn-  °               (lam  .x.) 

tes  par  Haworth  (  loc.  fz/.  ),  six  n'é-  GASTÉROMYCESou  G ASTERO- 

taient  que  des  variétés  del  Aloe  Lia-  MYCIENS.bot.  orypt.  r,  Gastbo- 

miOy  Ihunb.,  selon  Gurtis^  Alton  et  utciens. 

Havv^orth  lui-mêmes  les  autres  étfiient  ^  .  «♦•Un  ^n»  ^^-rm     ^             > 

des  espèces  d'Aloës  dont  la  synony^  ÇASTÉROPLÈQtJE.  Gasterople-^ 

mie  est  fort  confus^  En  publiant  le  ^^^'  ^"-  Sous-genre  de  Saumon,  r. 

Supplément  de  ses  Plantes  grassjcs iet;  eemot.                                          (b.) 

un  autre  ouvrage  intitulé  :  Plofit.  GASTEROPODES  ou  GASTRO- 

9uccuL RevUione^  {hoioAxéAi  xZ%i  ) ^  PODES. .  Moix.   Les  nomenclateursi 
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modernes  qui  ont  fonde  les  dîslino-  rta  oii  le  cours  s'est  rilaatî,  dsnsles 

lions  de  premier  ordre  sur  Torgani-  flasques  limpides  des  merais  ^  et  jus-* 

sation  des  Animaux,  ou t  donné  oe  quedanslesbassinsdeDOS)ardiD*|Oii 

nom  À  tous  les  Mollusques  qui  ram-  nous  nous  sommes  convaincus  que  le 

peut  sur  le  y  entre.  Gomme  cet  ordre  frai  en  pouvait  être  apporté  par  les 

est  le  plus  nombreux  en  genres,  et  jets  d'eau  qui  d'ordinaire  les  alimen* 

qu'il  a  des  rapports  avec  les  ordres  teut.  Ce  petit  Animal  pullule  telle^ 

avoisinans,  nous  renvoyons  à  larti-  ment  qu'en  certains  lieux  les  bandes 

dé  Mollusque,  pour  le  taire  connat»  que  forme  sa  progéniture  deviennent 

tre  dans  tous  aea  détails  et  dans  tous  comme  massives  ;  il  est  des  cantone 

ses  rapports.  (d..h.)  où  on  les  i^cueille  en  asseï  grande 

quantité  pour  en  exprimer  une  huile 

GASTÉROSTEE.      Gasêerosieua.  ne  Poisson  et  pour  en  couvrir  la  terre 

FOIS.  Genre  de  l'ordre  des  Acanthop^  comme  enffrai«i.   Sa  chair  n'est  paf 

téi^giens  et  de  la  seconde  tribu  de  la  bonne,  et ,  fûl-elle  agréable,  on  ne  re* 

faroule  des  Scombéroïdes  oii  la  pre-  chercherait  guère  comme  aliment  une 

mière  dorsale  est  divisée  en  épines,  aorte  d'Animalcule  dont  la  douzaine 

Linné»  qui  l'établit  d'après  Artedi,  fournirait  tout  au  plus,  selon  l'exprès- 

le  plaçait  entre  les  genres  Perche  et  sioude  L4aFontaine>  une  demi-bou- 

2>oombre  dans  l'ordre  des  Thoraci-  chée.  Outre  la  fécondité  des  Epinoches 

Î|ue8.  Ses  caractères  sont  {  point  de  une  au  tre  particularité  contrioue  à  en*^ 
ausses  nageoires  derrière  la  dorsale  fiivoriser  la  propagation  ,  c'est  la  fa- 
on l'anale;  cette  dorsale  aiguillonnée,  culte  de  vieiAir  que  leur  procurent  au 
—  Il  se  compose  de  petites  espèces  et  milieu  des  eaux  les  armes  dont  elles 
se  divise  de  la  manière  suivante  eu  sont  munies.  En  effet,  peu  d'Animaux 
cinq  sous-genres  :  voraces  en  font  leur  proie  ;  les  Pois- 

ventrales  sont  ^utenues  chacune  par  iTi?"'     '  u  ""  *     ^   K  '**  T"" 

une  forte  épine  sans  autre  rayon  j  où  l^r>*!»  ^^A   '"  "l"'*.  'ï"*'''"*" 

lo.  ^. /!..  kilo:^  r».-......t  .»>../..  1  «"*  w*  O"  deux,  mais  nv  revieiw 

les  os  du  bassin  forment  entre  eux  un .    ■     .>■■        .  !    1.     1.   '    j 

bouclier  pointu  en  arrière  et  remon   /"•"'  Ç'"».»  '''  ?V   1  »^°l'««".<*«,»!i|f' 

UntparSeux  apophyses  de  chaque^!^''"'t"'-T"'''«K!f'°'"'f"''- Y^ 

côté.  Ce  sont  des*Pobsons  d'eau  d2u-  T??^}^'  «"  «i»»!?" .  ^éruse  les  redoi^ 

ce  et  les  moindres  par  la  taille  de  ?"",  P!?"'? '    .   '  ««««;•"?<««?»  »* 

....     JT  A  dorsale  et  ses  pectorales,  de  manière  à 


^ui  jépassent  tr^eme  pfed.  de  iSn^  " -êrh^^^lTe  "^TZ  ZX 

^        '  victime  de    plus  petits  qu'elle;  oe 

L'Épinochb  commumb  ,    Rond.  ,  qu'elle  ne  redoute  pas  du  tyran  de» 

Pois.  3, p.  306,  Ga»teroBteu$  aculett^  eaux,  elle  l'éprouve  de  créatures  qui 

tus  y  ta.  y  Gmel. ,  ^t/.  JVe/.  xin,  i ,  ne  sont  pas  même  pour  elle  dans  la 

pan  3,  p.  i3a5;  Aoch. ,  pi.  53,  ô  ;  proportion  de  sa  taille  avec  délie  des 

Encycl.,  pi.  bf, fîg.  usa;  la  Spinarelle  grands  Poissons  qu'elle  brave.  Un  pe- 

Belon  ,  qu'il  ne  niut  pas  confondre  tit  Binocle,  un  Vers  intestinal  sucent 

de  avec  le  GatteroUeua  Spiaarella  de  sa  peau  ou  déchirent  ses  entrailles,  et 

Gmel. y  loc.  cii.  i  p.  iSay,  qui  est  une  les  Canards  ,  qui  otit  dans  la  dureté 

autre  petiteespèeeiudienne  et  peu  COU"  de  leur  bec  les  moyens  de  l'écraser 

nue  du  même  sous -genre.  Vulgaire-  avant  de  l'avaler,  sont  les  causes  de 

ment  l'Ëpinarde  ou  Escharde ,  si  com-  destruction  que  les  Gastérostées  ont  k 

mune  dans  les  eaux  tranquilles,  dans  redouter.  Leurs  couleurs,  qui  sont 

les  ruisseaux,  dans  les  parties  des  riviè*  celles  de  la  souris,  de  l'argent  ,  de 
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Toi'  et    du  rubis  même  ,    )oiQleâ  à  Giue].,  ioc,  cU.  ,  p.  i3a4;  Bioch  ,  pi. 

l'él^ganc«  4e  leujr  forme ,  rendraien t.  S38  i  Encydé  Pois. ,  pi .  57 ,  fig.  daS .  Pa r 

les  Ëpiuockes  remarquable:}  dans  nos  sa  taille ,  sa  forme  et  ses  couleurs ,  ce 

bassins,  si  la  .petitesse  de  leur  taille  /  Poistjon  est  Tin  terra  êdiaire  des  petites 

ne  les  faisait  presque  toujours  con-  espèces  de  Scombres  et  des  grandes 

foudre  avec  les  objets  qui  les  enlou-  Gastërostées  ;  dans  l'eau  et  nageant 

rent.p.  3-i3,P.  10^  v.  i-a,  a.  i,  c.  la  avec  rapidité,  on  dirait ,  aux  bandes 

L'£finocb£TT£  >  Gasterosieus  pu/i-  brunâtres  qui  diapren  t  en  rafes  bru  nés 

gitiuSy  L»  )  Gmel. ,  Ioc.   ciL  ,  i3a6;  L'azur  foncé  de  son  dos,  et  aux  reQets 

Blocb,  pi.  53,  figj  4;  TEpinocbe  de  d'argent  poli  dont  brillent  ses  par- 

r£ncycl.,p.  67, f.  aa5.  i^ncore  pluspe-  lies  inférieures ,  le  Maquereau  si  bril- 

tit  que  le  précédent  Ce  Poisson  ba--  lant  dans  la  mer  par  des  nuances 

bite  les  rivières. d'où  il  descend  jus-  dont  le  Poisson  mort ofifie à  peine  les 

que  dans  la  mer.  Il  vit  également  eu  indices.  11  est  cependant  des  Pilotes 

troupes  nombreuses,  et  n'est  absolu-  plus  petits  et  plus  gris  qui ,  à  la  sur* 

ment  d'aucun  usage,  Neuf  ou  dix  ai-  lace  aes  mers,  ne  rappellent  que  la 

gnillons  sur  le  dos  le  caractérisent.  Perche  de  nos  eaux  douces.  — L'babi« 

u.  10,  P.  10, V.  i,A.  11,  G.  i3.  tude  qu'ont  ces  Poissons  de  voyager 

Mitcbill  a  décrit  deux  nouvelles  es-  comme  de  concert  avec  les  Requins  et 

pèces  de  ce  sous-genre  dans  son  His-  autres  grands  Carnassiers  de  l'Océan, 

toire  des  Poissous  de  New-Yorck  :  leur  donna,  dès  le  temps  des  premières 

Gasterosieus  biaculeatus  ^  tab.  i,iig.  grandes  navigations  ^  une  certaine  cé~ 

10 ,  et  Gasterosicus  qundratus  ^  tab.  1 ,  lébrité ,  et  sembla  mériter  au  pilote  le 

tig.  11.  nom  par  lequel  on  le  désigne.  En  effet, 

ff  Gastr£,  Spinachia,  Ligne  laté-  l'apparition  d'un  ou  de  plusieurs  de 
raie  armée  comme  dans  les  Caranx;  ces  Poissons  annonce  de  près  celle 
les  ventrales  placées  en  arrière  des  d'un  ou  plusieurs  Requins.  On  dirait 
pectorales  avec  une  petite  membrane  que  de  tels  Animaux  ont  fait  un  pacte 
et  un  rayon  outre  1  épine.  Le  corps  pour  ne  se  point  quitter ,  et  nous 
est  allongé  et  les  épines  dorsales  avons  cru  remarquer  un  rapport  pro- 
nombreuses, portionnel    constant  entre  la    taille 

La   SriNACUE,    Gasierosteu$    Spi-  des  individus  associés  d'esi^^èces  si  dif- 

nacàia  ,    L. ,    Gmel.,   loç.  ci/.,    p.  férentes.  Les  petits  Pilotes  précèdent 

i3a7  ;  Bioch,  pi.  fi|3,  lig.  1  j  Ënc>cl.  ,  les  petits  Requins  ,  les  grands  voya- 

pl.    57  .   (ig.    aa6.   Ce  Poisson,    qui  gcnt  avec    les   giands;  vieilliraient- 

atteint    six   pouces    de  longueur  et  us     ensemble?    Les    écrivains     qui 

qui  a  le  corps  fort  allongé,  ne  fré-?  dut   cherché,  à    la   manière  de  Pli- 

quente  point  les  eaux  douces  ;  il  se  hé>  si  pompeusement  imitée  par  le 

trouve  en  quantité  dans  les  mers  dii  comte  de  Buffon ,  à  retrouver  dans 

Nord  oit  les  pécheurs  l'attirent  à  la  les  Bêtes  les  penchans  de  THomme 

içôte  au  moyen  de  fe^jiç.  On  n'en  mau-  et  jusqu'à  des  traces  de  nos  moeurs  , 

ge  pj>int  la  chair  ,  mais  on  en  fdit  de  ont  imasiné  avec  les  matelots,  ou 

i'hmle ,  et  l'on  s'eu  sert  epcore  pour  plutôt  admirativement  répété  d'après 

fumer  les  champs  $ur  les  rivages  de  Je  grossier  témoignage  de  ces  gens  de 

la  Baltique.  D.  i3,6-7,  p.  10,  v.  a,  mer,    que   le  .Requin  était  myope, 

jL*  6-7 ,  c.  1  a .  qu'il  ne  pouvait  que  très-diflicilemeut 

f  f f  C£NTRONOT£,  CeniroHOtu^,  Les  se  servir    de    sa  •  vaste   gueule ,    et 

ventrales  ayant  plusieurs  rayons  qui  Que,  malgré  la.  force  de  ses  arnies  , 

sont  mous;  les  côtés  de  la  queue  sail^^  il   mourrait  de  faim  .dans  l'élément 

tans  en  carène  comme  dans  les  Scomr  oii  s'exerce  sa  tyrannie ,  si  le  Pilote 

bres  ;ranale  ,  plus  courte  que  la  dor-  n^  servait   de   ministre  à   sa   puis- 

sale,  avant  en  avâ.ttt  de  très-petites  sance.  Partout  oii  l'on  trouve  un  pou- 

«épines  libres.  voir  sanguinaire  dans  la  ualure  ,  ou  » 

LcPjlote^  Gasierosieus  Dufiior^h. ,  cru  devoir  chercher  des  agens  de  ce 
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pouvoir,  des  êtres  qui ,  de   concert  oeui  que  nous  avon«  péchés  nous  ■ 

avec  lui,  poursuivaient    la  faiblesse  paru  médiocre,  b.  7,  n.  3-3o,  4-d7,  p. 

et  l'inoocence  ;  et  le  Pilote  fut  le  li<«  j8  ,  ao,  Y.  5, 6 ,  a.  16,  17,  c.  16,  96. 

iiitcr du  Requin,  comme  les  Chiens  Le  G(ute/vsUus yfcahiàiai,Gmtï,, 

sont  ceux  du  cha5seur ,  comme  les  loc.  ciL  ^  p.   iSaS,  de   Pontopidan, 

espions   sont  ceux  de  la  police.  On  Poisson  des  mers  de  Danemark ,  la 

ajoutait  aue  le  Requin  ,  reconnais-  Creva  le ,  ou  'Carolinian ,  G,  Caroli-^ 

sant  de  1  empressement  avec  lequel  nus ,  le  Gasieroateua  niger  de  Bloch 

son  Pilote  l'aidait  à  faire  le  mal,  pi.  537,  qui  atteint  dix  pieds  de  Ion* 

abandonnait  à  cet  agent  des  parcelles  gueur,  le  Rudwer-perh  de  Miichill 

de  toute  proie  qu'il  lui  avait  piocu-  dans   son  Histoire  des  Poissons  de 

rée  ,  et  que  ceiui-ci  poussait  le  de-  New-Yorck  ,  sont  encore  des  espèces 

vouement  jusqu'à  nettoyer  les  dents  du   sous-genre  Centronoie,   formé 

de  son  maître.  De   telles  niaiseries  par   Lacépede  qui  Pavait   élevé  au 

deshonorent  les  ouvrages  dans  les-  l'ang  i\ts  genre», 

quels  on  les  reproduit  Mrieusement;  tttt  Lichjb,  Lichia,  Les  espèces 

on  doit  les  laisser  à  Pline  ainsi  qu'à  de  ce  sous-genre  ont ,  comme  les 

ses  imitateurs ,  qui  ne  parviendront  Centronotes ,  des  ventrales  munies 

jamais,  quelle  que  soit  Tautorilé  de  de  quelques  rayons  ;  mais  leur  ligne 

leur  style,  à  les  introduire  dans  une  latérale  n'a  ni  carène  ni  armure;  au- 

science  dont  la  yérité  seule  doit  être  devant  de  leur  anale ,  sont  une  ou 

la  base  et  la  philosophie  une  sévère  deux  épines  libres  ;  leur  corps  est 

régulatrice,  if  n'e:>t  de  vrai,  dans  tous  généralement  plus  haut  et  plus  com-* 


plutôt  de  précéder  les  seconds.  Les  estomac  est  un  sac  large;  ils  ont  beau- 
Pilotes  ne  sont  ni  des  conducteurs,  ni  coup  de  cœcums.  On  voit  encore 
des  limiers ,  ni  même  des  curedents  dans  quelques  espèces  des  divisions  à 
de  Requins;  ils  sont  les  commeu-  la  dorsale  et  ù  Panale,  comme  duns 
saux  et  les  parasites  de  ces  domi-  les  Scombres.  M.  de  Lacépede  les 
nateurs  ;  semulables  en  cela  aux  Oi-  nomme  Scombéroïdes. 
seaux  voleurs  qui  viennent  dans  nos  Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  le 
champs  et  dans  nos  villes  enlever  ce  Scombersa/iens,  Bloch,  pi.  335,  Lac, 
qu'ils  peuvent  de  nos  récoltes,  aux  Pois.  T.  11 ,  pi.  19,  lig.  a  ;\eScomùer 
■  '   ^lochfDl.  - 


ques  enfin  que  lo  riche  tolère  à  Sa  Scombéroïde  Commersonien ,  Lac. , 

table  pour  en  consommer  le  supei  ùxi.  Pois,  ii ,  pi.  ao ,  fig.  3  ;  Scômber  Fon^ 

Et  le  Pilote  n'est  pas  le  seul  compa-  /eri  de  Schneider,  dont  nous  avons 

gnon  du  Requin  que  la  Rémore  es-  donné  une  figure  d'après  Milius ,  qui 

corte  aussi;    l'un  et   l'autre    vien-  a  péché  ce  Poisson  ]usque  dans  les 

neut  certainement ,  sans  y  être  priés ,  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  (  /^. 

s'associer  aux  repas  sanglans,  des  i*e-  planches   de    ce   Dictionmiire  }  ;    /u 

liefs  ou  des  miettes  desquels,  s'il  est  Scomber  Lysan  de  Forskahl ,  le  Ta- 

permis  d'employer  cette  imagé,   la  /oo-/?araA  des  Russes  ;  la  Lichc  de  h 

Kémore  et  le  Pilote  ont  l'instmctde  Méditerranée,  vu! gfti rement  Dzrbis, 

profiter.  —  Le  Pilote  habite  iudififé-  Lampuge,  etc. ,  qui  u'a  point  comme 

remment  la  Méditerranée  et  POcéi^n  les  précédens  les  nageoires  divisées  » 

d^ns  lequel  on  ne  le    trouve  guère  qui  estleiSco//i6ffr^/n<'adeBloch(éd. 

au-deisus  du  quarantième  degré  nord  ;  de  Schneider,  54)  ;  mais  qui  poun^ait 

c  est  à  l'ouest  des  Açores  que  nous  en  -  i>icn  ne  pas  être  le  Poisson  désigné 

avons  le  plus  rencontré.  L-i  chair  de  so/.s  ce  nom  par^L/mné,  celui  ci  rup- 


Sortant  k  son  j4mia  des  synonymes  et  gaire  île  Bois  d'Epongé.  Ce  genre 
es  figures  convenant  à  direrses  es-  peut  être  ainsi  caractérise  :  l'ovaire 
pèceè}  le  Scomber  Calcaty  Bloch.,  pi.  est  infère  ,  surmonté  par  le  limbe 
5S6,  f.  a,  ef  le  Scomber  Saurus  de  du  caHce  qui  est  persistait,  et  forme 
BrowUj  Gasierosteus  occiÂentalU ,  L.  un  rebord  entier  et  sinueux.  Lie  nom^ 
Les  Teachinotes  de  Lacëpède  ne  bre  des  loge»  est  extrêmement  varia- 
difièrent  des  Liches  que  par  les  poin*  ble ,  non-seulement  dans  les  diverses 
tes  pkis  prolongées  de  leur  dorsale  et  espèces ,  mais  aussi  dans  lesdiffërens 
fie  leur  anaje  ;  ce  sont  les  Scomber  individus  de  la  même  espèce.  Le  plus 
Jàlcêius  de  Forskahl ,  auxquels  il  faut  souvent  on  en  compte  dix  ou  douze  ^ 
joiodre  les  Acanthinions  de  Lacé-  quelquefois  cinq  seulement.  Chaque 
pède,  c'est-à-dire  les  Chœtodon  rkom'  loge  contient  toujours  un  seul  ovule; 
ôoides  et  glaucus  *de  Bloch ,  pi.  aog  les  styles  sont  au  nombre  de  cinq,  de 
et  310  ;  ce  sont  encore  les  deux  Cœr  dix  ou  de  douie  ;  ils  sont  chacun  ter^ 
siomores  de  Lacépède  ,  savoir ,  le  C.  minés  par  un  petit  stigmate  capitulé; 
Bâillon  (  T.  m ,  pt.  3  ,  fig.  a  )  qui  est  les  pétales  sont  sessiles ,  caduques  ; 
un  double  emploi  du  Caranx  glau-  tantôt  on  en  compte  cina  seulement, 
que  de  cet  auteur ,  et  le  C.  Bloch  tantôt  dix ,  douze  ou  même  quinze. 
{ibid.,  fig.  9).  y.  Cuvier,  Règne  Ani-  La  môme  observation  s'applique  aux 
mal  i  T.  II ,  p.  Ssi.  étamines  dont  le  nombre  est  généra- 
ttttt  CiLiAiRE ,  BUpharU ,  Cuv. ,  lemcnt  le  même  que  celui  des  pétales, 
Règn.  Anim.  T.  n  ,  p.  Saa.  Le  Zeus  «M"!  sont,  comme  ces  dernière,  in- 
cmaris  de  Bloch,  pi.  191 ,  Gmel. ,  loc.  l^^^f»  «V^.  ^  oj^'^^  ««}  4*^»»"*  ^u  re- 
cU, ,  p.  1  a  j3,  des  mers  d'Orient ,  est  ^^^  calidnal  et  en  dehors  d  un  dis- 
le  Poisson  qui  a  servi  de  type  à  ce  ^«e  ^P>gy?«:  ^  fruit  est  une  haie  pi- 
sous-genre  dont  les  caractères  consis-  siforme,  globuleuse,tévasée  verj  son 
tent  dans  le  corps  plus  élevé  qu'il  ne  »pmmet  qui  est  couronné  par  le  limbe 
l'est  dans  les  Liches ,  et  conformé  en  ^"  ^^^:  ^'^e  conUent  de  cinq  à 
rhombe  parfait  de  manière  que  Tan-  douze  grames,  suivant  le  nombre  des 
gle  supérieur  et  l'inférieur  répondent  *og«»  de  1  ovaire  ;  les  fleurs  sont  pcti- 
au  commencement  de  la  deuxième  tes ,  verdâtrcs ,  odorantes,  du»posëes 
dorsale  et  de  l'anale;  les  épines  en  grappes  rameuses ,  qui  se  compo- 
dorsales  sont  très-courtes,  mais  les  s«nt  d'un  très-grand  nombre  de  peti- 
tes ombellules,  dont  les  pëdqncules 


—  épine 

ivJntTanus"',  et  ïcurrseules  écâmes  î?»^*»®""'  ^«  J^^din  botanique  de 

sensibles  forment  une  petite  carène  ^lo^  >  Commerson  ne  s  était  nas  sou- 

«ur  la  fin  de  la  ligne  iatërale.      (b.  )  ▼«»«  <{^^  Lmné  a  vaut  établi  le  genre 

»r»  ACTirnrman/MM          t    .     11  Borbonia    en  1  honneur  du    même 

•GASTERUPIION.  ins.  LatreiUc  personnage,  et  comme  l'usage  d'im- 

avait  établi    sous   ce    nom  (Précis  ^ser  deux  noms  ayant  la  mine  éty- 

^es  caractères  génénques  des  Insec-  ^^\^^^  ^'est  pas  riçu  en  botanique, 

tes,  p.  ii3)  un  genre  dans.lordre  ilseraitpeui-fcecoivenablederem. 

il   Hyménoptères,    et  voism    des  placer  pir  un  nouveau  mot  celui  de 

Ichneumons.  Pabricius  1  a  remplace  fc^^/o^i;,  si  le  temps  ne  l'eût  consacré. 

i)arceluideFœne.^.cemot.(AUD.)  Jusqu'à  présent  on    ne   oonnaissait 

GASTONIE.  Gastonia,  bot.  fhak.  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  Ga$^ 

«Genre  de  la  famille  des  Araliacées  /o/z/a^vx^^iosa,  Lkmk.,  qui  croît  aux 

^t    de    la   Dodécandrie    Polygynie  ,  tles  de  France  et  de  Mascareigàe.  Mais 

L.  ,  établi  par  Commerson  poui^  un  le    magnifique    herbier    de   Benja- 

Arbre  originaire   de  Tfle  de    Mas-  min  Delessert  en  renferme  plusieurs 

«areigne,  oii  il  port«  le  nom.vui-  nouvelles  qui  ont  été  rapportées  de 
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riIe-de-France  par  un  jeune  nattai*a«  ser.  Les  fruits  sont  des  baies  bleuâ^ 
liste  plein  de  zèle  et  de  connaissancoy    très  /presque  sèches.  (a.  r.) 

inommé  Nëraud.  Ces  espèces  seront  ♦  GASTORCHTS.  bot.  ïhan.  Dé 
décrues  dans  la  Flore  des  îles  de  nomination  générique  proposée  par 
France  et  de  Mascareiçne,  à  laquelle  d^  Pciit-Thouars  (Histoire  des  Or- 
nons travaillons  depuis  long-teu^ps,  chidées  des  fies  australes  d'Afrique) 
sous  les  auspices  de  ce  protecteur  pour  deux  Plantes  qu'il  a  figurée  (/oc. 
éclairé  des  sciences  naturelles.  Ces  J,,^^  ^^^  5,  ^^  33  )  sous  les  noms  de 
diverses  espèces  se  ressemblent  au-  Tuberogastrîs  et  de  nilosogastrU ,  et 
tant  par  le  port  que  par  l  organisa-  ^^^  lesquelles  il  cite  comme  syno- 
tion.  Les  créoles  les  confondent  sous    ^  1^3  ^^^^  ^^  Limodorum  tuher- 

le  nom  général  de  Màpou  ou  Bois  cUosum  et  Limodorum  viUosum. 
d  Eponge.  Ce  qui  les  rend  tres-remar-  Néanmoins  dans  le  premier  tableau 
qual)les  et  leur  donne  une  pbj^siono-  jç^  genres  de  Vouvrage  cité,  Tauteur 
mie  toute  parucuhere ,  c  est  surtout  ^j^  «  ^  jg  Gastorchis  correspond  au 
1  obésité  de  leurs  formes ,  indice  cer-  „^^^  Epipactis  de  SWartz;  mais  nous 
tain  de  leur  mollesse  et  de  leur  fragi^  ^vons  lieu  de  behscr  qu'il  doit  former 
lité  Une  écorce  bien  lisse ,  d  un  gris    ^^  ^  particulier  ;  ses  caractères 

cendré ,  que  traversent  de  gros  vais-  ^^^.  p^rientbe  à  six  segmens  dontles 
seaux  pleins  de  gomme-résine,  recou-  ^^^  supérieurs  dressés  et  oblongs- 
vre  le  corps  ligneux;  celui-ci  est  tel-  i^ncéoUs  j  les  inférieurs  latéraux 
lement  mou,  qu  une  lame  de  couteau  ^^^^^  ^^  réfléchis;  le  labdle  ven- 
s  y  enfonce  tout  entière  par  le  moin-  ^^„  |^^  en  forme  dWe,  dont 
drc  effort.  Au  centre  se  trouve  un  ca-  j^  ii„,\,c-'c5t  peu  développé  et  fran- 
nal  médullaue ,  d  un  diamètre  con-  ^ .  l'^pçron  nul  ou  i-éduit  à  un  sim- 
sidérable  et  pénétré  comme  l  écorce  ^j^  renflement  basilaire  ;  anthère  à 
de  vaisseaux  gummifères.  Les  ra-  ^^^^ ,  recouvertes  par  un  oper- 
meaux  sont  chargés  des  cicatrices  qu  y  ^^^^  pédicule  et  renfermant  plusieurs 
ont  laissées  les  anciennes  feuilles  après  «lobules  distincts  dans  chaque  loge, 
leur  chute;  à  leur  sommet  ils  se  ren-    ç^  ^  ^^    ,3^^^  ^^n  auteur 

flent  et  s  épaississent  comme  dans  les  ^^^f  j^  s^^^^ncfe  section  ,  c'esl4-dire 
Termmalia.  Les  feuilles  irapanpm-  ^^1,^  ^^^  Helléborines,  et  il  se  com- 
nees  sont  en  naissant  chargées  d  une  ^^  pj^^^es  qui  croissent  immé- 

gorame-résmeodonferante.  Quand    ajaiement  sur  le  loi.  (g..n.) 

elles  sont  bien  développées ,  elles  for-  t?    o  •       r  •  o 

ment  alors  un  bouquet  que  Télasli-  GASTRE.  Spinachia.  pois.  Sous- 
cité  de  leurs  supports  permet  de  ce-  genre  de  Gastérostée.  r.  ce  mot.  (b.) 
der  aux  plus  légères  agitations  de  GASTRIDIE.  Gasiridium.  bot. 
l'air.  Immédiatement  au-dessous  de  crypt.  {Hydrophyies,  )  Genre  établi 
ce  faisceau  ,  naissent  les  fleurs  vers  par  Lyngbye  dans  son  H ydrophytolo- 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre;  gie  du  Danemarck, et  classé  par  lui 
elles  se  font  plutôt  remarquer  par  dans  sa  deuxième  section ,  celle  des 
leur  grand  nombre  que  par  l'éclat  de    Soleniata  puPlantes  marines  tubuleu- 


pliqués  bord  à  bord  dans  le   bou-  quefois  avec  des  contractions  qui  la 

ton  y  restent  quelquefois  ainsi  sou-  font  paraître  comme  articulée  ;  fruc- 

dés  et    tombent  tous  ensemble.  Le  tifications ,   graines  nues ,  plongées 

plus  souvent  ils  s'étalent ,  se  ren-  dans  la  substance  des  petites  ramifi- 

versent  et  ne  durent  pas  plus  d'un  cations.    L'autenr    danois  divise  ce 

)Our.    Ils  sont  sessiles ,  épais  et  lé-  genre  en  deux  sections.  La  première 

gèrement  charnus.  Les  styles,  d'à-  renferme  les  Hydrophytes  à  fronde 

bord  réunis  ,  finissent  par  se  renver-  rameuse  ;  la  deuxième  celles  dont  la 

TOMB  VII.  11 
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fronde  est  simple.  Des  espèces  très-  sot-Beau  vois  (Âgrostograpbie  ,  p.  31} 

disparates  se  trouvent  réunies  dans  a  établi  ce  genre  pour  une  Plante  de 

Tune  comme  dans  l'autre,  et  quel-  la  famille  des  Graminées  et  de   la 

ques-unes  manquent  des  caractères  Triandrie   Digynie ,  L. ,  que  Linné 

que  L^ngbj^  leur  attribue.  Passons-  plaçait  dans  son   genre   Milium    et 

les  rapidement  en  revue  afin  de  dé-  dont  WiDdenow ,  Persoou  et  De  Can- 

truire les  erreurs  d'un  botanisie  dont  dolle  avaient  fait  une  espèce  âiJgros- 

on  est  porté  à  adopter  les  divisions  tU  Yoid  ses  caractères  :  valves  de  la 

sur  sa   seule  réputation  :  plus  cette  lépioène  (glumesy  Palisot-Ueauvois  ) 

réputation  est    méritée,  plus  il  est  renflées  à  la  base ,  trois  fois  plus  Ion- 

nécessaire  de  faire  connaître  les  er-  gués  que  les  glumes(/;ai//«//e5,Palisot- 

reurs  que  le  dé&ut  de  moyens  ,  trop  Beauvois  ),  lesquelles  sont  durcies  et 

de  précipitation  ou  d'autres  causes  d'une  consistance  coriace  ;  glume  in- 

ont  pu  faire  commettre.  férieure  à  trois  ou  quatre  dents ,  niu- 

Le   Gastridium  filiforme  présente  nies  d'une  petite  soie  près  du  som- 

cinq  variétés;  c'est  bien  1h  Plante  que  met  ;  glume  supérieure  bifide  ;  style 

nous  avons  nommée  DutnorUia  in^.  court     bipartite  ;     stigmates    velus. 

crassaia';  sa  fructification  est  tou-  L'inflorescence  est  une  panicule  com- 

jours  capsulaire  et  anthospermique.  posée  et  resserrée  contre  l'axe  en  forme 

D'après  la  description  et  la  figure  du  d'épi.  La  seule  espèce  indiquée  par 

Gastiidium  purpurascens  ,  nous   le  l'auteur  de  ce  genre  est  le  Ga^/nV/i/m 

regardons  comme    le  Fucus   dasy-  lendigerum  ou  Milium  lendigerum  , 

phyllus  de  Turner  ,  Gigartina  dasy-  L. ,  Plante  indigène  des  contrées  mé- 

pày lia  f  espèce  à  fi onde  pleine,  of-  ridionaies    de  l'Europe.  On  la   rc- 

frant  fréquemment  la  double  fructi-  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  mais 

fication.  il  en  est  de  même  des  deux  elle  y  est  très-rare.  (g..n.) 

espèces  suivantes,  les  Gas/.  clavello-  cT'urkTJD  * ivir>ijir 

«I//7I  et  ita/(/onwe  dont  la  fructifica-       GASTROBRANGHE.     pois.      ^. 

tion  tuberculeuse  est  très-fréquente  ,  ^«YxiiiE. 

caractère  éminemment  différent  de        GASTROGHËNE.     Gastrochœna. 

celui   que  Lyngbye  attribue  à   son  MOLii.  Spengler  avait  créé  ce  genre 

genre  (jrastriaium.  La  cinquième  es-  (  Nova  Acta  Danica^  T.  11  )  pour  des 

pèce    désignée   sous    le   nom    d'O-  Mollusaues  concbifères ,  qui  jouis- 

puntia  est  le   même  que  XAspero^  sent  de  la  propriété  de  se  revêtir  d'un 

coccus    bullosus  ,   qui   varie    depuis  tube  plus  ou  moins  complet ,  soit  H- 

l'ovale  subglobuleux  jusqu'à  la  for-  bre ,  soit  revêtant  l'intérieur  de  loges 

me  subulée  ,  et  qui  paraît  se  trou-  creusées  dans  les  Pierres  ou  les  Ma- 

ver  dans  toutes  les  mers.  Les  Gastri-  drépôres.  Ge  genre  était  resté  oublié, 

dium  lubricum  et  cylindricum appai^  et,  dans  l'intervalle,  Brugtiière  avait 

tiennent    aux  Rivulaii^s  de  Roth  ,  fait  de  son  côté  le  genre  Fistulane  , 

et  la  huitième ,  le  G.  ovale ,  a  tous  dans  lequel  il  rassemblait  des  co- 

les    caractères    d'une    Alcyonidiée.  quillages  analogues. 
Ainsi  le  genre  Gastridium  de  Lyng-        La  m  a  rck  adopta  le  genre  de  Bru- 

bye  se  trouve   composé  d'une  Du-  guière;  mais  fit  sentir  dans  les  Anna- 

montie,  de  trois  Gigartines  ,  d'une  les,  qu'on  serait  obligé  de  le  réfor- 

Aspérocoque  ,  de  deux  Rivulaires,  et  mer;  c'est  ce  qu'il  fit  d'abord  dans 

d'une  Alcjonidiée,  selon  Tacception  l'Extrait  du  Gours  de  1811 ,  et  bien 

que  nous  donnons  à  ces  mots.  Peut-  plus  complètement  encore  dans  son 

on  adopter  un  ^eure  qui  renferme  grand  ouvraee ,  les   Animaux  sans 

des  êtres  si  difiérens  sous  les  rap-  vertèbres  ,  T.  v.  Il   y  créa    la   fa- 
ports  de  l'organisation  ,  de  la  fructi-    mille  des  Tubicolées  ,  oii  le  genre 

fication  et  des  couleurs?   (lam..x.)  Fistulane  et  les  démembremens,  Cla- 

vagelle,  Térédine  cloisonnaires ,  vin- 

GASTRIDIUM.  bot.  fhan.  Pâli-  rent  naturellement  se  ranger  avec  les 


I 
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Arrosoirs  et  les  Tarets.  Daps  Tinter-  tube  comme  celles-ci  »  et  qu'elles  ont 
valle  qui  sépara  la  publication  de  ces  d'ailleurs  une  forme  absolument  auii* 
i\eux  ouvrages  du  célèbre  auteur  de  logue.  ^.Fistulank.  Si  ensuite,  dans 
la   Philosophie    zoologique,    Guvier  cedernier  genre,  il  fu ut  faire  un  dé- 
donna aux  sciences  naturelles  son  membremcnt  lorsque   les  Animaux 
Règne  Animal.  C'est  là  que  le  genre  seront  connus,  ce  sera  sans  doute 
de  Spengler  est  rapporté;  mais  Guvier  avec  les  espèces  à  tube  droit,  dont 
ne  parle- pas  des  tubes  que  Spengler  les  valves  sont   minces  et  étroites  , 
a  coasidérés  comme  parties  essen-  semblables  à  la  Fistulana  clava, 
tielles  de  ses    Gastrochènes ;   il  ne  (d..h.} 
cite  que  la  seule  figure  de  cet  auteur,        ^n  k  Qrrïir\j\x?  ^^  ^    ^     ^  .    iul 
qui  ie  représente  pas  le  tube  où  es  Z^^^^^\  GMnxfus.  ra*  Me- 
renfermée'^  la  coquille.  Au  reste,  le  gerledés|gnesouscenomunede8cou- 

tiiKo  *^*A*^:* .  ^•«» A»  G  .«««L-  P®s  nombreuses  établies  aux  dépens 

lune  n  était  pomt  connu  de  open&ier,  s  ^  r^u^      ^        jki  -  '^ 

qui  n'avait  mis  celte  espèce  cfans*son  t    p^*"«"f ."*•  '^''"*  ""  «»'«»?•«<'« 

genre  que  par  analogie.  C'est  ainy  P"jes  caractères  de  ce çenre,  .la vo.- 

quen  .apportant  au  genre  de  Spen-  V^^}'^  ff'.^?"!"^    "  ^'^Î.V .** 

gler  des*Coquilles  sans  tube,  et  en  ,7°f*"7.«  ***»  espèces  propres  à  l'Ita- 

admettant  .l'un  autre  câ.é  le  genre  ^îf '»  \^^n^?i  \}  ^""^TPW'a* 
Fistulane  de  Bruguière  qui  lui  est  ^'yieet  au  Brésil.  DejeanCCatal.  des 
nnalogue ,    Cuvier   a  donné  lieu  à  ^^^°P\  '  P-  9o)  adopte  ce  noureau 
uu  double  emploi ,    reproduit   par  genre  et  en  mentionne  sept  espèces, 
les  conchyliologues  français  qui  ont  ;        '' 
parle  du  genre  après  lui.  Lamurck ,        GASTRODIË.     Gastmdia.    .  bot. 
dans  sa  manière  de  voir,  a  dû  sépa-  fhan.  Genre  de  la  fumille  des  Orchi- 
rer  d'après  ce)a  les  Gastrochcnes  de  dcesetde  la  Gynandrie  Monogynie, 
la  famille  des  Tubicoiées,  et  les  rap-  établi  par  R.  Brown  {Prodr.  Flor. 
procher  des  Pholades , d'abord  à  cause  No^. -Holland.  p.  35o)  qui  lui  a  don- 
de  la  disposition  Ju  manteau  et  du  né   pour  caractères   :   un   périanthe 
pied  qui  est  analogue,  ainsi  que  par  monophjlle,    tubuleux,    divisé    en 
la  forme  générale  de  la  Coquille.  cinq  lobes  ;    labelle    libre  ,    ongui- 
Depuis  la  publication  de  ces  divers  culé ,  appuyé  sur   la   colonne  (  gy- 
travaux,  Turtun,  danssaConchylio-  nostème  );    celle-ci    est     longue  , 
logie  Britannique,  a  retrouvé  sur  les  creuse  à  son  sommet ,  épaisse  en  dé- 
cotes  d'Angleterre    le    Gastiochène  vant  et  à  la  base  oit  est  situé  le  stig~ 
cunéiforme,  et   il  Ta    constamment  mate;  anthère  terminale  mobile ,  ca- 
Irouvé  pourvu   d'un   tube  plus   ou  duaue,  à  lobules  rapprochés;  masses 
moius  complet  ;  il  dit  même  que  ce  polliniques  formées  de  particules  an- 
tube  fait  saillie  hors  du  rocher  ,  et  guleuses,   un   peu  grandes,   adhé- 
qu'il  s'aperçoit  dans  les  fentes.  Nous  rentes  entre  elles  avec  une  sorte  d'é- 
avons  également    observé  la  .même  lasticité.  D'après  son  auteur ,  ce  gen- 
espèce  dans  une  masse  madréporique,  re  a  la  plus  grande  affinité  avec  VE- 
et  nous  Tavons  aussi  trouvée  munie  pipogium  ,  surtout  par  la  caducité  de 
d'un  long  tube  ,  adhérent  aux  parois  son  anthère,  par  ses  masses  pollini- 
de  la  cavité  qui  la  renfermait.»  Nous  ques,  et  la  situation  de  son  stigmate* 
avons  conclu  de  ces  observations  et  La  seule  espèce  qu'il  renferme,  Gas^ 
de  beaucoup  d'autres,  que  nous  avons  trodia  sesamoides  ,  Brown,  croit  au 
multipliées  à  dessein  sui- les  Fistulanes  port  Jackson  ,  dans  la  Nouvelle-Hol- 
fossiles  des  environs  de  Paris  ,  et  no-  lande.  G'est  une  Plante  herbacée,  pa- 
tammcnt  sur  celles  de  Yalmondois ,  rasite  sur  les  racines  des  Arbres.  Sa 
que  le  genre   Gastrochène  devait  se  racine  est  charnue ,  rameuse ,  articu- 
confondre  jusqu'à  nouvel  ordre  parmi  iée;  sa  hampe  porte  des  gajnes  al* 
les  Fistulanes ,  puisque  les  Coquilles  ternes ,  courtes  ,  et  des  fleurs  blan- 
qu'il   renferme  sont  pourvues  d'un  châtres  ou  jaunâtres,  disposées  en 
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erappes   et  ayant  un  peu  l'apparence  fit  connaître  sous  le  nom  de  Gastro- 

de  celles  du  Sesamum.           (o.  .N.)  plax.  Ce  sera  à  l'article  Ombrklli;  que 

is  Aomr»r\T/M>Tmur     «««,     -dwai^  hous  donnerons  quelques  détails,  et 

GASTROLOBIUM.    BOT^^^^^  sur  l'Animal  et  sur  ^a  coquille. 

Genre  de  la  famille  des  Liégummeu-  ''       ^      (d   H  ) 

r  J.^  ^«  î?  Dëcandrie  Monog^ie,  GASTROPODES,  moix.  ^^/gIs- 

ëubh  par  R.  Brown  (  m  Hort.  Kew.  têhopodes 

2«  ëdit  vol.  5 ,  p.  16)  qui  Ta  caraclé-  teropodes. 

rlsé  ainsi  :  calice  quinquéfide ,  bilobë  GATALES.  bot.  phan.  (  Diosco- 

et  sans  bractées  ;    corolle  papiliona-  ride.)  S^n.  d'Astragale.  V.  ce  mot, 

cëe ,  dont  les  pétales  sont  à  peu  près  (b.) 

égaux  ent^e  eux  ;  oVaire  disperme  ,  GATAN.  MOLii.  C'est  ainsi  qu'A- 

pédicellé ,  surmonté  d  un  style  subu-  danson  (  Voy.  au  Sénég. ,  pag.  a53 , 

ïé  ascendant^  et  d'un  stigmate  sim-  pi.   17)  a  nommé  une  des  Coquilles 

pie;   légume    renflé   contenant   des  bivalves, qu'il  plaçait dens  son  genre 

graines  munies  d'appendices  calleux  Came,  que  Linné 'a  désignée  sous  le 

autour  de  l'ombilic.  Ce  genre,  qui  nom  de  Solen  pcspertinus ,  et  dont 

est  voisin  du  PuUenœa  de  Smitb ,  se  Lamarck  a  fait  la  Psammobie  vesper- 

compose  d'une  seule  espèce ,  Gaslro^  tinale,  Psammobia  pespertina,  (d.  .h.) 

/oiiT/OT  3i7o3tf/w  ,  Plante  indigène  de  GATANGIER.    pois     Le   Squale 

la   côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-  Roussette   dans  divers   ports  de  la 

Hollande.  On  la  cultive  en  Angle-  France  méditerranéenne ,  particuliè- 

tcrre  depuis  i8o3.  Ses  fcuUles  sont  rement  à  Marseille.                       (b.) 

assez  grandes  >  «^y^^f  *  .«^^^^^^  GATEAU.  iNS.  C'est  le  nom  sous 

tronquées  au  sommet  et  ayant  une  ,                   d^ajane  l'assemblage  de» 

petite  pointe  entre  les  lobes  ;  le  pédi-  *«î"^*  ®^  aesiene  1  assemDiage  de» 

^lle  les  légumes  est  de  la  grandeur  ^J^^^^  ^"^  ?"^^''  T  ^^K^""^ 

du  tube  calilinal.                     (g.  .K.)  P«*  î  ^^\  premières  construisent  deux 

uu  *uMc  *^.  rangs  de  loges  qui  se  touchent  par 

GASTROMYCIENS.     Gastromyci  leur  fond ,  et  les  secondes  n'en  font 

et  Gasteromjrci.  bot.  crypt(  ij^co-  au'une  rangée,  r.  Abeille,  Cire  et 

perdacées.  )  Willdenow  établit  sous  Guêpe.                                    (Aim.) 

?LXS:.^Œpï.^rqutaVté  GATEAU  FEUIIXETÉ.   mo... 

adopté  et  développé  par  Link  et  Nées  ^o™  vulgaire  et  marchand  du  Chama 

d'Esenbeck  (  Syst.  a  ,  p.  37  ).  r.  Ly-  Lezarus ,  L.                                 (b.) 

coFEBDAcéES.                           (o..N.}  GATEAUX.  écHiN.  Desbois ,  dans 

GASTROPACHA,  iîïs.  Genre  éta-  sa  traduction  de  Klein  ,  nomme  Gâ- 

bli  par  Germar  aux  dépens  des  Bom-  ^e»".^    ou   Placenlœ    la    quatrième 

byces  et  comprenant  ceux  de  ces  In-  section    de  sa   classe    des    Oursins 

sectes  qui  ont  des  palpes  avancés  en  Ce tocystes   divisée  en    trois   genres 

forme  de  bec  et  des  ailes  dentelées,  q"  "  appelle  Mellitas ,  Lagana ,  Ro- 

La  couleur  de  leui-s  aQes  les   fait  '«^^^w.  r.  ces  mots.            (lam..x.) 

ressembler  à  des  feuilles  mortes  :  aussi  GATEAUX  DE  LOUP.  bot.  cryp^t. 

plusieurs  espèces  ont-elles  reçu  les  Nom  vulgaire  de  quelques  espèces  de 

noms   de  Quercifolia^  PopulifoUa^  Champignons*  du  genre  Bolet,  (avd.) 

Betulifolia,  Jlicifolia,  etc.  r.  Bom-  *  GATE-BOIS.  ins.   Espèce    du 

'Tàstroplace.  oJî^i  ^7:î;^^^^                ,    (»•> 

MOLL.  En  1811,  Lamarck  créa  pour'  j,?^™^?^.  pois.  Espèce,  des  mers 

la  Patella  umbellata  ,  vulgairement  ^  ^^«^^e ,  du  genre  Holocentre.  r. 

le  Parasol  chinois ,  le  genre  Ombrelle  ^®  '"®*'                                          (^O 

dont  on  ne  connaissait  pas  alors  TA-  GATIFE.  bot.  phan.  (Forskahl.  ) 


nimal.  Blainville  Tayant  vu  le  pre-    Svn.  arabe  de  TC^illct  d'Inde.  De- 
rnier dans  le  Muséum  btitannique,  le    lile  é 


écrit  Quatifeh.  (aud.) 
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GATILTERou  GATTILIER.  pot.  sies)  et  ses  aigrettes  pluçtieuscs ,  nous 

pfiAK.  Vieux  noms  français  proposés  le  regardons  encore  comme  congë- 

Î)ar  quelques  botanistes'  pour  désigner  nère  des  Crépis ,  s^il  est  constant  tou- 

e  genre  Vitex.  ^.  ce  mot.            (b.)  tefois  que  la   Gatyona  globulifera  ^ 

GATTAIR.   OIS.  (Forskahl.)  Es-  Cass.    soit  bien  le  vraiC/j?/)«  Z>w5co- 

pèce  du  genre  Canard,  r.  ce  mot.  '"'^'^  »  ^  >  «'°ij  %"«  ^?^^  \^  S'"? 

°                                  /pj^  ^\  au  professeur Desiontaines.  La  Fiante 

GATTE.  POIS.  L'un  des  noms  vul-  en  question  «  trop^d'affinité  avec  les 
gaires  du  Clupea  fallax  ou 

V,  CliXTPE. 


r»  A  rriTTî'TtfrTi-kr'T^r  a  *'es  (Utterences  qu  ottrent  ceriams  ca- 

UAllEINHOFFIA.     BOT.     phan.    ractères  dont  on  ne  connaît  pas  exac- 

Genre    proposé  par  Necker    {EUm,    tcment   la    valeur.  Cette  Plante    a 


•  ^j»       .' ° ^1  \  —  V — .1  seur  ue  Vianaoïie,  ei  eue  esi  cuiuvcc 

«erait  d  avoir  tous  ses  akènes  ferules  ^^  jardin  des  Plantes  de  Paris ,  sous 

et  nus  au  sommet.  Ce  genre  ne  paraît  j^  ^^^  ^e  Viens globulifera,  (a.N.) 

{)as  avoir  été  adopté  ,  du  moins  sous 

enom  proposé  par  son  auteur,  (o.  .n.)  GAUCHE-FER.  bot.  phan.  (Gari- 

GATTILIER.  bot.  phak.  V.  Vi-  è*"^*^  ^y°-  ^^  Calendula  aivensU.  r. 

x£x.  Souci.                                          (b.) 

GATTILIERS.    bot.    phan.    r.  G AUCHI.  MA»f.  f".  Loutre. 

Vbrbénacées.  GAUDE,  bot.  phan.  Espèce  de  Ré- 

GATTORUGINE.  POis.Espèce  du  *^^a>  Resedatuteola,  do^t  on  feit  un 

genre  Blennîe.  V.  ce  mot.            (b.)  grand  usage  dans  la  teinture.      (b.) 

*GATYONE.Ga/yo/ia.  BOT.  PHAN.  *  GAUDICHAUDIE.  Gaudichau- 

Genre  de  la  famille  des Synanthérées,  dia.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 

Chicoracées  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn-  des  Malpîghiacées ,  et  de  la  Pentan- 


]  qui  Ta  placé  dans  la  dition  du  capitaine  Fre5( 
tribu  des  Lactucées,  et  lui  a  assigné  les  touF  du  monde,  qui  a  recueilli  et 
caractères  suivaus  :  calatbide  s^s  dJécrit  un  grand  nombre  de  Yégé- 
rayons,  composée  de  demi-fleurons  taux  ,  de  la  publication  desquels  il 
nombreux  et  hermaphrodites;  iavo-  s'occupe  en  ce  moment  même,  dans 
lucre,  formé  de  folioles  Hnéaires,  éga-  la  Relation  du  voyage  de  l'Uranie. 
les,  sur  un  seul  rang,  et  accompà-  Kunth  avait  établi  le  caractère  gé* 
gnéesàleur  base  d'à utires^  petites  fo-  nérique  d'après  une  seule  espèce- 
Holes  subulées;  réceptaole  plane  et  du  Mexique;  et  Auguste  de  Saint- 
alvéolé  ;  akènes  du  centre  cylindra-  Uilaire ,  en  ayant  depuis  rencontré 
ces,  terminés  en  un  col  court,  striés  trois  nouvelles  dans  le  Brésil ,  a  dû 
transversalement  ;  ceux  de  la  circon**  ajouter  quelques,  détails  à.  ces  ca- 
fôrence  lisses  et  munis  d'une  aile  ractères  qui  sont  les  suivans  :  cali- 
membraneuse  sur  leur  face  interne;  ce  à  cinq  divisions  plus  ou  moins 
les  uns  et  lés  autres  sont  surmontés  profondes ,  miini  extérieurement  de 
d'aigrettes  légèrement  plumeuses.  Ce  nuit  ou  dix  grandes  glandes  adnées  à 
genre  est  voisin ,  dit  son  auteur ,  des  sa  base  ;  cinq  pétales  étalés ,  onguicu- 
genres  Crépis,  Barckhausia  et  Pi-  lés,  à  limbe  or  biculaire  ou  elliptique, 
cris.  Nous  en  sommes  bien  couvain-  et  dont  l'insertion  est  hypo^ynique , 
eus,  et  nous  ajouterons  même  que  ou  périgynique  quelquefois;  cinq 
malgré  ses  akènes  légèrement  atté*  étammes,  dont  L'insertion  présente 
nues  en  col  (  caractère  des  Barckhau*  la  même  diversité ,  inégales  entre  eU 
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les ,  à  filets  aplatis  et  soudes  in  férié  u- 
rement  en  anneau ,  à  anthères  bilocu- 
laireset  introrses;  souvent  deux  d'en- 
tre elles  avortent  et  tantôt  ont  des 
dimensions  plus  petites,  tantôt,  au 
contraire,    en    acquièrent    de  plus 
grandes    et  se    terminent   par  une 
mnsse  spongieuse  ;  ovaire  partage  ou 
dans  sa  totalité  en  trois  coques  dis- 
tinctes ,  ou  partiellement  en  trois  lo- 
bes plus  ou  moi  us  profonds ,  chaque 
coque  ou  lobe  contenant  un  ovule 
unique  ,  qui ,  fixé  à  Textrémitë  d'un 
funicule   pendant,  se  redresse  dans 
une  direction  parallèle  à  lui.  Le  style 
simple ,  terminé  par  un  stigmate  ob- 
tus, s'insère ,  tantôt  au  réceptacle  en- 
tre les  trois  coques  de  l'ovaire ,  tan- 
tôt à  la  base  ou  au  sommet  de  cet 
ovaire  plus  ou  moins  profondément 
lobé.   Le  fruit  se  compose  de  deux 
samares  filées  par  leur  base  au  ré- 
ceptacle, prolongées  chacune  inférieur 
rement  en  une  membrane  courte ,  su- 
périeurement en  une  aile  beaucoup 
plus  longue.   La  graine,  dépourvue 
de  périsperme,    contient   sous   une 
enveloppe  membraneuse  un  embryon 
droit. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbrisseaux  grimpans  ou  des  sous- 
Arbrisseaux,  à  feuilles  opposées  et 
entières.  Les  fieurs,  de  couleur  jaune , 
sont  portées  sur  des  pédicelles  munis 
de  deux  ou  quatre  petites  bractées 
solitaires  ou  en  grappes  axillaires,  ou 
bien  plus  rarement  en  ombelles  ter- 
minales. F.  Kunth,  J^op.  Gen. ,  5  , 
1&6,  tab.  445,  et  Aug.  Saint-Hilaire , 
Mém.  du  Mus.,  lo,  365,  tab.  24. 

(A.D.J.) 

GAUDINIE.  Gaudinia.'BQT.  fhan. 
Genre  de  la  famille  des  Graminées  et 
de  la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  dédié 
au  respectable  pasteur  Gaudin,  au- 
teur de  l'Agrostographie  helvétique^ 
par  Palisot-Beauvois  (Agrostogr. ,  p. 
g5)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  valves 
delà  \é^\chike{glumes ,  Palis.-Beauv.) 
inégales  et  obtuses  ;  glume  inférieure 
{paillette.  Palis. -Beauv.) bifide,  por- 
tant une  barbe  tordue  et  plissée  sur 
le  milieu  du  dos;  la  supérieure  à 
deux  ou  quatre  denis^  style  bipartite. 
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portant  des  stigmates  en  goupillon;  ca- 
riopse  sillonnée  et  enveloppée  par  les 
glumes. Les  fleurs  sont  disposées  en  épi 
composé  sur  un  rachis  ;  et  les  épillets 
sont sessiles,  alternes,  et  contiennent 
de  neuf  à  onze  petites  fieurs  distiques. 
Le  type  de  ce  genre  est  VAvena  fra— 
gilis ,  L. ,  espèce  à  laquelle  son  inflo- 
rescence donne  un  aspect  fort  difi*éren  t 
de  celui  des  Avoines.  Elle  croît  dans 
les  régions  un  peu  chaudes  de  l'Eu-' 
rope.  Cependant  le  climat  de  Paris  ne 
paraît  pas  être  trop  froid  pour  elle  , 
puisqu'on  la  trouve  en  abondance 
près  de  Bondy  ;  mais  elle  n'est  pas 
mentionnée  dans  la  Flore  de  Thu il- 
lier. Palisot-Beauvois  a  joint  à  celte 
espèce  Vj4pena  planiculmis  de  Schre- 
berct  Willdenow.  (g..n.) 

GAUFFRE.  MOLi..  On  donne  vul- 
gairement ce  nom  à  une  Coquille  du 
genre  Murex  {Murex  Anus  ).  Certains 
marchands  emploient  aussi  la  déno- 
mination de  Gaufire  roulée  pour  dé- 
signer une  espèce  du  genre  Bulle 
{Bulla  lignaria)  dont  Oenys  de  Mont- 
fort  a  faitle  genre  Scaphandre,  (aud.) 

GAULÏHÉRIE.     GauUheria    ou 
Gualtheria.  bot.  fhan.  Genre  de  la 
famille  des  Ericinées  et  de  la  Décan- 
drie  Monogvnie ,  établi  par  Linné  , 
adopté  par  Jussieu  et  par  R.  Brovirn 
(Prodr,  Flon  Nou-HolL  ,  p.  558)  qui 
l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  infère  à 
cinq  divisions;  corolle  de  forme  ovée, 
dont  le  limbe  est  court  et  à  cinq  di- 
visions; dix  étamines  incluses  a^  an  t 
leurs  filets  planes ,  souvent  hérissés, 
insérés    au    fond   de  la   corolle   ou 
hypogynes;  leurs  anthères  bifides  au 
somnietetportantdeuxarctes;  écailles 
hypogynes  au  nombre  de  dix  (quel- 
quefois connées)  ;  capsule  (ordinaire- 
ment couverte  par  le  calice  bacci- 
forme)  à  cinq  loges  dont  les  valves 
portent  les  cloisons  sur  leur  milieu  ; 
graines  anguleuses  recouvertes  d'un 
test  réticulé ,  et  attachées  à  des  pla- 
centas adossés  à  la  base  de  la  colonne 
centrale.  En  établissant  ainsi  les  ca- 
ractères génériques ,  R.  Brown  pense 
qu'on  doit  y  rapporter  toutes  les  es- 
pèces d'Andromèdes  américaines  qui 
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s  éloignent ,  il  est  vrai ,  des  GauUbé-  pendus  à  l'angle  interne;  les  cloisons 
ries  de  Linné  parleur  calice  non  bacci-  dispiraiftsent ,  et  on  ne  trouve  plus 
forme,  mais  qui  leur  ressernblent  par  qu  une  seule  loge  et  une  a  quatre 
les  anthères  et  la  capsule.  Il  en  ré*  graines  dans* le  truit,qui  est  capsu- 
suite  que  le  caractère  essentiel  des  laire ,  coriace ,  indéhiscent ,  relevé  ex- 
Gaulihëries  ne  réside  pas ,  selon  térieurement  de  quatre  angles.  Il  est 
Brown ,  dans  l'apparence  et  la  con-  à  remarquer  que  le  nombre  des  dt- 
sistance  du  calice;  quand  un  auteur  verses  parties  de  la  fructification  se 
s'est  exprimé  aussi  clairement ,  on  a  réduit  dans  une  espèce  de  quatre  k 
lieu  d'elre  surpris  que  dans  le  Die-  trois.  Les  espèces  ae  ce  genre  sont 
tiounaire  des  Sciences  naturelles,  des  Herbes  ou  plus  rarement  des  sous- 
son  opinion  ait  été  contradictoire-  Arbrisseaux  ,  a  feuilles  alternes  et  en* 
ment  interprétée.  Kunth  (  Nopa  Ge  •  tières.  Les  fleurs  blanches ,  roses  ou 
neraetSpec.  Plant,  œquinoci.  T.  m,  plus  rarement  jaunes ,  et  tournant  au 
p.  98a)  8*est  rangé  à  l'opinion  du  sa-  rouge  après  la  ûoraison ,  sont  dispo- 
vant  anglais,  et  a  décrit  neuf  espèces  sées  en  épis  terminaux  et  accompa- 
nouvelles  de  Gaulthéries  dont  quel-  gnées  de  bractées.  Si  Ton  en  excepte 
ques-unes  avaient  été  mentionnées  une  espèce  originaire  de  Chine ,  elles 
par  Humboldt  dans  les  Prolégomènes  croissent  toutes  en  Amérique.  /^^. 
au  même  ouvrage,  sous  le  nom  gé-  Lamk.,  lUustr.,  tab  a8i  ;  Cavanilles, 
nérique  à'jdndromeda.  Les  espèces  de  Icônes ,  abSet  596  ;  Kunth ,  Nop.  Ge- 
ce  genre  sont  de^  Arbrisseaux  ou  des  nera ,  tab.  539.  (A.  d.  7.) 
Arbustes  à  feuilles  alternes ,  à  fleurs  GADTEREAU.  ois.  Syn.  vulgaire 
axillaires  et  tcrmmales,  disposées  en  du  Geai.  f^.  CoiiaEAtr.  (on.^L.) 
grappes  rarement  solitaires  sur  des  p  ATTVini  A  n 
])édoDcules  partiels,  et  accompagnées  j       i"7'  ^^j^'       1 


trouve  ce 


Oiemen  dans  l'Âustralasie.  G  A  Y I  A.  ois.  (  Brisson.  )  Syu , 

La  Gaui^tbérie  des  Sfhaiones,  Mauve.  /^.  ce  mot.                 (dr..z.) 

Gaulthena  sphagnicola,  a  été  figurée  GAVIAL,  rept.  saur.  r.  Croco- 

dans  l  atlas  de  ce  Oiclionnaire.  Swartz  i>ix<£. 

l'avait  improprement   nommée  iSpi-  i^*-iTTAr                1^     1       j 

gœa  cordiJToUa ,  et  feu  le  professeur  .  i^.^^^j^^'  ^^'«-  ^P*^  ^«  «f»^® 

Richard  père  l'a  décrite  dans  les  Ac-  Lépisostée.  V,  ce  mot.                  (b.) 

les  de  l'ancienne  Société  d'Histoire  GAVIAN.  ois-  (  Belon.  )  Syn.  vul- 

oaturelle  de  Paris,  T.  i,p.  109.  Elle  Çaire  de  la  Mouette  Tridactyle.   V. 

cioîtàlaGuiane.                     (g..n.)  Mauve.                                   (dr..z.) 

*^AXTOA                     n         j   1  GAVIA0N,GAVI0N.oi8.(Marc- 

GAURA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  graaflF.)  Syn.  brésiliens  du  Caracara, 


au-dessus  de  lui  en  un  tube  et  se  1er-  ^^^^  mIuve.^'""                 (0^.^) 

rame  par  quatre  divisions,  entre  les-  ^  A^ri^i-rr.             -d     ^       1 

quelles  s'insèrent  autant  de  pétales;  „  GAVOUE.  ois.  Espèce  du  genre 

huit  étamines  sont  fixées  au  tube  un  *>ruant.  ^.  ce  mot.                (dr..z.) 

peu  au-dessous;  le  style,  long ,  porte  ^GAYA.  bot.  fhan.  Genre  de  la 

un  stigmate  quadriparti;  l'ovaire  se  fa  mille  des  Mal  vacées,  delà  Monadel- 

partage   en  quatre  loges ,  dont  cha-  phie  Monogynie ,  L. ,  très-voisin  du 

cuiic  contient  un  ou  deux  ovules  sus-  Sida  ^  dont  il  ne  se  distingue  que  par 


i6â 
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la  structure  de  son  fruit.  Celui-ci  est, 
en  efiTet,  compose  de  plusieurs  coques 
cornprimdes ,  dont  ctiacuhe  s^ouvre , 
non  en  deux  valves ,  mais  en  trois  ; 
celle  du  milieu  est  en  carène  et  ar- 

3uëe  ;  les  deux  latérales ,  planes ,  la 
ëpassent  en  dehors ,  et ,  yenant  se 
rejoindre  par  leurs  bords  ,  forment 
une  cav.itë  vide  dans  laquelle  elle 
reste  cachée  jusqu'à  la  déhiscence. 
Kunth  a  établi  ce  genre  {Nop.  Gen^^ 
5  ,  366)  auquel  il  rapporte  les  Sidaca- 
Irptfaia  de  Gavanilles  et  occidenialis 
de  Linné.  U  en  ajoute  trois  espèces 
américaines  dont  deux  sont  figurées 
{loc.  cif,y  tab.  475-47.6).  Pour  les  au* 
très  caractères ,  ^.  le  mot  Sida. 

(a.d.  7.) 
GAYAC.  Guaiacum,  bot.  phan. 
Genre  delà  famille  des  Zygophyllée», 
de  la  Décandrie  Monogynie ,  L.  Son 
'  calice  est  divisé  jusqu'à  Sa  base  en 
cinq  lobes  arrondis  ,  avec  lesquels 
alternent  autant  de  pétales  deux  fois 
plus  longs  ;  dix  étamines ,  à  filets  nus 
ou  quelquefois  accompagnés  d*un  ap- 
pendice k  leui'  base  jj  s'insèrent  sur 
un  court  support  au-dessous  de  To- 
vâire  ;  celui-ci ,  aminci  inférieuçe- 
ment  et  terminé  par  un  style  simple 
et  aigu  ,  présente  de  deux  à  cinq  loges 
dans  chacune  desquelles  sont  plu- 
sieurs ovules  suspendus  par  un  court 
funicule  le  long  et  vers  le  haut  de 
Tatigle  interne.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule divisée  en  autant  de  loges  mo- 
nospermes  par  avortement.  La  graine 
ofire   un   périsperme  cartilagineux  , 

3ui  entoure  un  embryon  recourbé, 
e  couleur  verte ,  à  radicule  supèrè , 
à  cotylédons  elliptiques  et  un  peu 
épais. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbres  à  feuilles  pennées  avec  im- 
paire ,  à  pédoncules  axillaires  et  uni- 
flores.  La  dureté  de  leur  bois  et  le 
beau  poli  qii*il  est  susceptible  de 
recevoir  le  fait  rechercher  dans  les 
lieux  où  ils  croissent.  Le  Guajacum 
officinale  y  à  feuilles  bijuffuées  et  à 
capsules  ordinairement  biloculaires , 
est  connu  par  les  propriétés  de  son 
bois  qui  est  un  sudorinque  puissant , 
et  comme  tel^  employé  dans  le  traite- 


GAY 

ment  des  affections  syphîlitiaues ,  et 
qui  fournit  une  substance  d  un  as- 
pect résineux ,  principe  végétal  parti- 
culier auquel  on  ^  doi\né  le  nom  de 
Gayacine.  f^.  ce  mot.  Il  est  originaire 
des  Antilles  ainsi  que  le  Guajacum 
sanctum ,  à  feuilles  composées  de  cinq 
à  huit  paires  de  folioles  avec  une  im- 
paire et  à  fruits  pentagones.  (^  cite 
aussi  deux  autres  espèces  d'Améri- 
que :  le  G.  Verticale  et  le  G.  arbo^ 
reum ,  qui  est  pour  Jacquin  une  Fa- 
bagelle,  dont  il  ofire  en  effet  la  fleur; 
et  enfin  le  G.  dubiur/tf  que  Forster  a 
observé  dans  l'île  de  Tongatabu. 

(a.d.  J.) 
*GAYACINE.BOT.raAN.  LeGayac 
officinal  produit  une  résine  particu- 
lière que  l'on  obtient  soit  par  l'épais- 
sissement  et  la  dessiccation  du  suc  qui 
découle  des  incisions  faites  à  l'Arbre, 
soit   par  réchauffement  auquel  on 
soumet  les  parties  les  plus  compactes 
de  ce  Yégétal  :  alors  la  résine  liqué- 
fiée tombe  par  gouttelettes  dans  les 
vases  disposés  à  cet  effet.  On  peut  en  <• 
core  l'obtenir  de  la  macération  pro- 
longée des  copeaux  de  Gayac  dans 
r Alcohol ,  et  c  est  le  moyen  employé 
lorsqu'on  veut  l'avoir  dans  son  plus 
grand  état  de  pureté.  Cette  résine  est 
d'un  brun  verdâtre ,  fragile  et  même 
friable ,  amère ,  très-odorante ,  très- 
inflammable  ;    elle  est  peu   solnble 
dans  l'eau,  et  se  dissout  complète- 
ment dans  l'Alcohol.  C'est  la  partie 
soluble  daps  Teau  que  l'on  a  nom^ 
mée  Gayacine ,  pour  la  distinguer  de 
la  résine  ;  toutes  ses  propriétés  ne 
sont  pas  encore  bien  connues  ,  néan- 
moins l'on  en  sait  assez  pour  déjà 
l'admettre  comme  un  nouveau  prin- 
cipe immédiat  des  Végétaux.  La  rési- 
ne de  Gayac  donne,  à  la  distillation , 
de  l'eau  acidulée  ,  dç  l'huile  brune  , 
épaisse ,  de  l'huile  empyreumatiq^ue , 
des  Gaz  acide  carbonique  et  hydro- 
gène carboné ,  enfin  un  peu  plus  de 
o,5q  de  charbon,  quantité  double  de 
celle  que  l'on  trouve  dans  les  autres 
résines'.    On  emploie    la  résine  de 
Gayac  comme  suaorifique.    (dr..z.) 

GAY  AFIN.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
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gaire  du  GeniUa  Aaglica*  V^  Gxnét.  par  des  qualités  pour  ainsi  dire  ntfga-    , 

(b.)  ttves.  On  les  a  nommés  fluides  ëlastî- 

*  GAYLnSSACI£.    Gaylussacia.  quesouaériibnnes^etonlesadistin- 

BOT.  FiiAN.  Genre  de  la  famiile  des  gués  en  Gaz  et  en  yapeun  »  selon 

Ëricinées  et  de  la  Décandrie  Mono-  qu'ils  restent  permanens ,  ou  qu'ils  se 

grnie ,  L. ,  dédié  au  célèbre  cbimiste  liquéfient  apr&  avoir  été  soumis  à  une 
ay-Lussac  par  Hamboldt  etKunth  forte  pression  et  à  une  basse  teropé- 
{Nop.  Gêner»  et  Spec.  Plani.  œquin.  rature.  Quoiqu'il  y  ait  une  certaine 
T.  III ,  p.  9 1 5) ,  qui  lui  ont  assigné  les  j  ostesse  dans  cette  distinction  pour  les 
principaux  caractères  suivans  :  calice  corps  de  la  nature  que  nous  observons 
adhérent  à  l'ovaire ,  dont  le  limbe  dans  les  circonstances  ordinaires  de 
est  libre  et  &  cinq  divisions  ovales,  la  température  et'de  la  pression  at- 
acuminées  et  beaucoup  plus  petites  mosphériques ,  et  les  seuls  qui  doi- 
que  la  corolle;  celle-ci  est  tubu-  vent  être  traités  dans  un  ouvrage 
leuse ,  renflée  à  la  base^  et  son  limbe  d'histoire  naturelle ,  nous  ferons  ce- 
est  composé  de  cinq  petites  dents  pendant  observer  qu'elle  est  pure- 
droites  ;  dix  étamines  incluses  «  insé-  ment  factice,  et  qu'il  n'y  a  réellement 
rée&  à  l'entrée  du  tube ,  ayan  t  des  an-  pas  de  caractères  nxes  qui  différencient 
thèresmutiques,  se  terminant  au  som-  les  Gaz  des  vapeurs.  A  l'aide  d'une 
met  en  deux  tubes  ouverts  ou  en  forme  pression  de  i^usieurs  centaines  d'at- 
de  petits  cornets  ;  style  dressé  terminé  mosphères ,  Faraday  à  Londres,  gui- 
pàr  un  stigmate  capité;  fruit  drupacé  dé  par  les  expériences  antérieures  de 
presque  globuleux  ,  recouvert  par  le  Gagniard-Latour,  est  parvenu  à  li- 
calice ,  ,à  dix  loges  dont  chacune  ne  quéficr  le  Chlore,  le  Gaz  acide  carbo^ 
contient  qu'une  seule  graine  lenticu-  nique ,  etc.  Tout  récemment ,  fiussj,  \ 
laire.  Ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  habile  chimiste  de  Paris  ,  a  réduit, 
avec  le  Thibaudia  de  Pavon ,  mais  il  par  l'effet  d'un  froid  artificiel,  le  Gaz 
en  diffôre  par  ses  graines  solitaires  dans  acide  sulfureux  à  Tétat  liquide ,  et  se 
^chacune  des  loges  et  par  le  nombre  servant  de  la  volatilité  de  ce  nou- 
double  de  celles-ci.  La  seule  espèce  veau  liquide  pour  produire  le  froid 
décrite  par  les  auteurs  de  ce  genre,  le  plus  considérable  possible,  il  est 
est  la  Ùayluasacia  buxifolia  (  lac,  parvenu  à  liquéfier  la  plupart  dea 
cii. ,  tab.  %b^  )  que,  dans  la  Relation  Gaz.  Ceux-ci  ne  peuvent  doue  plus 


rameux  dont  les  feuilles ,  semblables  tés ,  les  séparer  des  vapeurs  dont  on  a, 

à  celles  du  Buis ,  sont  épaisses,  ayant  fixé  arbitrairement  la  liquéfaction  à 

leur  nervure  médiane  terminée  par  une  température  toujours  supérieure 

une  glande  sessile  ;  les  fleurs ,  ornées  à  ao^  au7dessous  de  zéro.  Il  nous 

de  bractées  et  de  couleur  écarlate ,  semble  convenable  de  faire  pr^cé* 

fiont  disposées  en  grappes  axillaires  der  Thistoire  abrégée  des  Qaz  qu'où 

très-d/enses.  Cette  Plante  a  été  trou-  rencontre  dans  la  nature  par  un  aper- 

vëe  près  de  Caraccas  et  de  Santa-Fé  çu  des  propriétés  eénéralçs  l^s  plus 

de  Bogota.                                 (o..N.)  remarquables  des  fluides. aériformes. 

,  Quatre  Gaz  que ,  daps  l'état  actuel 

GAZ.  MIN.  CHiM.Parmiles  corps  de  de  la  science ,  nous  regardons  com- 

la  nature  et  ceux  que  l'art  peut  pro-  me  simples,  savoir  :  i'Oxigène ,  le 

duire  ,  il  en  est  oont  les  particules  Chlore,  l'A^zote  e^ l'hydrogène  ,  en 

oflfrent    un    tel    état   de  ténuité  et  se  combinant  entre  eux  ou  avec  les 

d'ëcartement  qu'elles  échappent  à  la  vapeurs  de   plusieurs  corps  solides 

vue,  et  n'annoncent  leur  présence  que  aussi    supposés   simples  ,    donnent 

par  l'odeur ,  la  couleur ,  les  propné-  naissance  à  une  foule  de  Gaz  et  de 

tc5  chimiques  des  masses ,  ou  même  vapeurs  qui  se  présentent  plus  fré- 
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2uemmeDl ,  goit  dans  la  nature,  soU  une    forte    contraction  ,    réfractent 

.ans  les  expériences  »  que  leurs  é[é~  moins  la  lumière  que  le  simple  roë- 

jnens  ,    vu  la   tendance  de  ceux-ci  lange  de  leurs  ëlémens ,  ou  que  les 

À   se  combiner   entre   eux. -^  Loin  combinaisons  de  Gaz  dont  les  ëlémens 

d*exercer    les    unes    sur  les  autres  n'ont  pas  contracté  une  forte  union, 

une    action    simplement    attractive  On  sait,  par  exemple,  que  l'Hydrogène 

.comme  dans  les  solides  ou  liquides  ,  a  un  pouvoir  réfringent  très-consi- 

les  particules  des  Gaz  sont  dans  un  dérable  ;  que  l'eau  ne  réfracte  pas  la 

état  de  répulsion  qui  tend  à  les  écar-  lumière  aussi  bien  que  le  mélange 

ter  de  plus  en  plus.  Il  n'est  pourtant  d'un  volume  d'Oxigèuc  et  de  deux 

pas  exact  de  dire  que  cette  répulsion  volumes  d'Hydrogène  ,  mais  que  ce 

va   sans    cesse    en   augmentant    et  pouvoir    réfringent  de   l'eau    avait 

qu'elle  est  indéfinie ,  car  s'il  en  était  tellement  frappé  Newton  ,  qu'il  en 

ainsi ,  il  arriverait  un  terme  oii  cba>  avait  conclu  que  l'eau  devait  contenir 

que    molécule    gazeuse  ,   dépassant  un  principe  combustible, 

les    limites  de  sa    spbère  dattrac-  Les  chimistes  et  les  physiciens  ont 

tioB ,    serait   isolée  de  ses   sembla-  mesuré  avec  beaucoup  de  rigueur  et 

blés,  et  alors  la  masse  du  Gaz  dis-  calculé  les  densités  des  divers  Gaz 

part^trait.   On  voit  ,  au  contraire  ,  et  vapeurs.  A  l'exception  de  l'Hy- 

lea  Gaz ,  quoique  très*dilatés ,  s'op-  drogèue  (  le  plus  léger  de  tous  les 

poser  à  la  séparation  de  leurs  mo-  Gaz  ) ,  et  des  combinaisons  où  il  do- 

lécules  ,  et  loger  dans  les  interstices  mine  ,  du  Gaz  azote,  des  vapeurs 

2ue  laissent  celles-ci  d'autres  corps  d'eau,  d'Acide  hydrocyanique,  tous 

ont  la  présence  ne  détruit  pas  la  co-  les    autres    fluides    aériformes   ont 

hésion  générale  du  système  gazeux,  une  densité  plus  considérable  que 

Cest  ce  qui  arrive  dans  la  dissolution  celle  de  l'air:  ainsi  le  Chlore,  TA- 

de  l'eau  et  de  plusieurs  autres  subs-  cide  carbonique ,  le  Gaz  nitieux  ,  les 

tances ,  dissolution   opérée   par  les  vapeurs  d'Ëther ,  d'essence  de  Të- 

Gazi  Quoi  qu'il  en   soit,   ceux-ci  rébenthine,  d' Alcohol ,  etc. ,  pèsent 

sont  doués  d'uiSe  grande  élasticité ,  spécifiquement  plus    que    l'air ,    et 

laquelle    croît    proportionnellement  tendent  à  occuper  les  régions  basses 

à  leur  densité,  selon  la  loi  obser-  de  l'atmosphère  lorsqu'ils  y  sont  dis- 

vëe  par  Boy  le  et  Mariotte.  —  La  di-  séminés  par  des  causes  naturelles  ou 

latabilitë  dies  Gaz  s'exerce  d'une  ma*  fortuites.  ' 

nière  trèsouniforme  pour  tous  les  de*  Enfin  un  petit  nombre  de  fluides 

grès   du  thermomètre.    Gay-LussaC  élastiques,  au  lieu  d'être  invisibles 

etiOalton  ont  observé  simultanément  comme  les  autres,  sont  affectés  de 

celte  uniformité  de  dilatation ,  et  le  couleurs  particulières  qui  les  font 

premier  de  ces  physiciens  a  évalué  distinguer  facilement.  Tels  sont:  i**  le 

telle-ci  à  0,00375  ou  ^A         du  vo-  Chlore  ,  qui  est  d'un  jaune  verdâtre  ; 

lume  à  zéro  pour  chaque  degré  centi-  a*  la  vapeur  d'Acide  nitreux  d'un 

grade.  —  Les  fluides  aériformes  sont  rouge  orangé  5  5^  les  vajje.urs  d  Iode 

doués  d'un  pouvoir  réfringent  très-  et  d'Indigo,  d  un  beau  violet  ;  4    la 

différent   de  l'un  à    l'autre.  On  ne  vapeur  de  Soufre  d'un  jaune-orançë. 

peut   pas   déduire    positivement  du  Le   plus  intéressant  de  tous  les 

calcul   de   l'intensité    avec   laquelle  Gaz  ,  aux  yeux  des  naturalistes  ,  est 

chaque  Gaz  réfracte  la  lumière  les  sans  contredit  l'air  atmosphérique, 

causes  influentes  de  cette  propriété  ;  Nous  renvoyons  aux  mots  Air  et  At- 

mais    on   a  remarqué  que   les  Gaz  mosphébe,  P^"*! /^^J^f ^*^f ,  ^^  P^^* 


qui 

réfriuL ^    -^„  ...     , ^  . 

hustibles  ,    que    les     combinaisons  lier  des  deux  Gaz  qui  le  constituent, 

dans  lesquelles  les  Gaz  ont  éprouvé  c'est-à-dire  de  TOxigène  et  de  l'Azote. 
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Gaz  ox.iGÈN£.  Priestley  qui  eu  fit  turc  ordinaire ,  Taii*  alroosphëriquc 

1:^  découverte  en  1774  ,  le  nomma  a  plus  d'action  sur  lePhoBpnore  que 

d'abord  air  vital  ou  air  dëphlogistt-  n  en  a  TOxigène  pur,  etc.  li  Azote  est 

que.   Lorsque  Guyton-Morveau  eut  le  principe  donunant  des   matières 


des.  Plus  dense  et  réfractant  davan-  dnit   artificiellement  ces  combinai*» 

tage  la  lumière  que  l'air,  il  active  sons,  en  employant  de  diverses  ma- 

aussi  bien  plus  la  respiration  des  Ani-  uièrei  les  substances  azotées.  Ce^t 

maux  et  la  combustion  des  corps  ;  sur  cet  emploi  bien  dirigé  que  repo- 

c'est  même  lui  qui  dans  Tair  en  est  le  sent  Tart  ae  faire  le  nitre ,  celui  de 

Ï principe  vivifiant  et  actif  par  excel-  fabriquer  le  bleu  de  Prusse  ,  le  sel 

ence.  Il  est  sans  odeur  m  couleur,  ammoniac,   et  plusieurs    composés 

et  n'a    pas  encore  pu  être  liquéfié  d'une  grande  utilité.  Les  Végétaux 

dans   les   expériences  récentes  que  en  contiennent  aussi,  mais  toujours 

nous  avons  citées  plus  baut.  La  ta*  en  petite  quantité  comparativement 

cilité  avec  laquelle  ce  Gaz  se  oom-  aux  Animaux.  On  savait  depuis  long- 

bine  avec  presque  tous  les  corps  de  temps  que  l'Azote  était  un  des  prin- 

la  nature,  sa  faible  densité,  et  consé-  cipes  constituans  des  Crucifères,  que 

quemment  sa   divisibilité  ,  doivent  l'Acide  bydrocyanique,  dont  l'Azote 

empêcher  qu'on  le  trouve  isolé  dans  est  un  des  clémens ,  existait  tout  for- 


des  torrens  continuels  dans  Tatmos-  prendre  que  la  fétidité  du  Chenopo- 

phère  pour  réparer  celui  que  consu-  c^/tf/»^tf/i^ar«a,L.,  paraît dueèl'exba- 

ment  sans  cesse   la   respiration  des  lation  d'un  Gaz  qu  il  a  reconnu  pour 

Animaux  et  la  combustion.  être  de  l'Ammoniaque  pur  (  Hydrure 

Gaz  azote.  Des  propriétés  absolu-  d'Azote),  Les  fleuri),  même  celles  dont 

ment  négatives  caractérisent  ce  Gaz  :  l'odeUr  est  fort  agréable ,  dégagent 

il  est,   en  effet,  moins  dense  que  aussi  du  Gaz  ammoniaque  rendu  sen- 

l'air,  invisible ,  incolore ,  inodore  ,  sible  au  moyen  des  réactifs  cbirai* 

ne  peut  servir  à  la  respiration  ni  à  la  ques. 

combustion ,  et  ne  se  combine  faci-  •  Les  chimistes  ne  sont  pas  d'ac- 

lement  qu'avec  un  certain  nombre  cord  sur  la  nature  de  l'Azote;  les  uns 

de  corps.  Le  Gaz  azote ,  ancienne-  ne  veulent  y  voir  qu'un  corps  sim-^ 

ment    nommé    Mofette   atmospbéri-  pie  ;  les  autres ,  à  la   tête  desquels 

que,  n'est  pas  délétère  par  lui-même,  on  remarque  le  célèbre  Berzélius ,  le 

comme  le  Gaz  acide  sulfureux,  l'Hy*  croient  composé  d'un  atome  d'Oxi- 

tlrogène  sulfuré ,  etc.,  mais  il  fait  pé-  gène  et  d'un  atome  d*«m  principe  mé- 

rir  les  Animaux  par  asphyxie,  et  H  talloïde    qu'ils    nomment    Nitricum 

joue  à  leur  égara  le  même  rôle  que  ou  Ammonium,  Ils  se  fondent  prin- 

lout  autre  corps  étranger  et  inutile  à  cipalemént  sur  ce  qu'un  globule  de 


dire  chacune  de  ses  molécules,  et  se  convertit  en  une  substance  demi— 

lui  faisant  éprouver  des  combinai*^  solide  et  présentant  tons,  les  caractè- 

sons  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  que  res  d'un  amalgame, 

lorsque  les  corps  sont  k  l'état  de  Gaz  Les  autres  principaux  Gaz  qui  se 

naissant.  Cent  ainsi  qu'à  la  tempéra-  produisent  dans  le  vaste  laboratoire 
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le  premier  et  le  dernier  de  ces  corps,  vers  du  sol ,  et  sans  que  celui-ci  prè- 
le mot  AciDS  oii  leur  histoire  est  sente  de  fentes  ni  de  crevasses.  Dans 
aussi  complète  que  le  comportent  les  les  fontaines  ardentes ,  le  Gaz  hydro- 
bornes  de  ce  Dictionnaire.  Quant  aux  gène  carburé  s*ëchappe  du  sol ,  et 
Gaz  hydrogènes  carbure ,  phospho-  vient  brûler  à  la  surtace  de  l'eau  , 
ré  et  sulfuré,  nous  allons  exposer  sans  que  celle-ci  fournisse  la  moindre 
leurs  propriétés  les  plus  saillantes  ,  quantité  de  Gaz  hydrogène ,  car  lors- 
ainsi  que  les  circonstances  sous  Tem-  que  les  fontaines  sont  à  sec  ,  le  Gaz 
Ï>ire  desquelles  on  les  rencontre  dans  continue  toujours  de  b\^ûler  à  la  su- 
a  nature.  perficie  du  soJ.  Telle   est  celle  des 

Gaz  hydrogène  cabburé  ou  car-  environs  de  Grenoble. 

BONé.  Lorsque  l'Hydrosène  se  com-  Les  Gaz  hydrogènes  phosphore  et 

bine  avec  le  Carbone ,  il  en  absorbe  sulfuré,  sont  le  plus  souvent  despro- 

des  proportions  diverses  ;  il  y  a  donc  ductions  accidentelles  de  la  nature, 

plusieurs  degrés  d'Hydrogène  carbu-  Ainsi  il  est  très*probable  que  le  pre- 

ré  ,  et  selon  que  le  Carbone  est  aug-  mier  soit  la  cause  des  feux  follets  qui 

mente ,  la  lumière  produite  par  la  se  dégaeent  des  cimetières  ;   car  on 

combustion  de  ce  Gaz  est  d'autant  sait  qu'il  jouit  de  la  singulière  pro- 

pliis  vive  et  plus  blanche.  Son  odeur  priété  de  s'enflammer  au  seul  contaot 

est  désagréable  et  sa  pesanteur  spéd-  de. l'air.  Le  Gaz  h vdrogène  sulfuré  , 

du" 

attribuer  les  feux  naturels  et  les  fon-  &az  isolé  dans  les  galeries  des-mines; 

taines  ardentes  dont  les  voyageurs,  mais  le  plus  souvent  il  est  dissous 

les  géographes  et  les  historiens  ont  dans  les  eaux  thermales  sulfureuses, 

souvent  exagéré  l'importance  et  lesefr.  et  c'est  à  ce  Gaz  qu'elles  doivent  l'é- 

fets.  C'est  lui  qui  constitue  ce  terrible  nergie  de  leurs  propriétés  médicales. 

Orisoudes  mineurs,  lorsqu'étant  mé-  (a..N.) 

laujgé    avec  une  certaine    quantité  *  GAZAL.  biam.  ^.  Gazelle  et 

d'air ,  il  se  trouve  en  conta£t.avec  un  A2n3ix>PE.                                     (B.) 
corps  incandescent  ;  enfin  ce  G^.est 

un  de  ceux  qui  se  dégageiU  sans  in-  GAZANE.  fois.  Syn.  de  Syngna" 

flammation   des   salses   ou    volcans  tkus  pelagicu8  ^  sur  les  càies  de  rro^ 

d'air.  Spallanzani  et  Ménard  de  la  vence,  particulièrement  à  Marseille. 

Groye  (Journal  de  Physique,  t.  85,  (b.) 

1817  }  ont  décrit  le  gissement  et  les  GAZANIE.  Gazania.  bot.  than. 

phénomènes  curieux  des  feux  natu-  Genre  de  la  famille  des  Synanlhérées, 

rels  de  Pietra-lVtala ,  sur  la  route  de  Corymbifères  de  Jussieu,  et  de  la 

Bologne  à  Florence,  et  ceux  de  Ba-  Syngénésie  frustranée  ,  L. ,  établi  par 

rigazza  dans  le  Modenois.  Ce  qu'ils  Gaertner  (de  Fruci.  T.  u,  p.  45i , 

en  ont  dit  pe^t  s'appUquer  à  tojis  tab.  17S)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 

les  feux  naturels  connus ,  à.  ceux  ,  involucre  campanule ,  formé  de  fo- 

par  exemple ,  qui  existent  dans  la  lioles  nombreuses ,  imbriquées  et  ob- 

presqu'île  d'Abscheron  en  Pecse;  on  longues-Jiancéolées  ;  capitules  radiés, 

S  rétend  que  les  Guèbres  ont  établi  composés  de  fleurs  centrales  réguliè- 

ans  ces  lieux  un  caravansérail  oii  res  et  hermaphrodites ,  et  de  fleurs 

ces  adorateurs  du  feu  cuisent  leurs  marginales  ligulées,  non  tubuleuses, 

alimens  et  calcinent  de  la  Chaux  et  stériles ,  ou  pourvues  d'un  ovaire 

avec  le  seul  secours  des  flammes  de  demi-avorté;  réceptacle  plane,  alvéo^ 
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le ,  à  cinq  cloisons  velues  ;  akènes  t^*  sans  traces  d'ovaires ,  dans  le  6*  rh 

tragoncs ,  glabres ,  surmontées  d'une  ^ens ,  L.  ) 

longue  aigrette  formée  de  poils  très*  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de 

fins  et  non  plumeux.  belles  Plantes  herbacées ,  indigènes 

L'auteur  de  ce  genre ,  en  indiquant  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  ainsi 

comme  t^'pe  le  Gor/«/Yan^/M,  li.^a,  que  toutes  les  autres  Plantes  de  U 

selon  H.  Gassini,  induit  en  erreur  même  section,  k  laquelle  Gassint  a 

la  plupart  des  botanistes ,  et  leur  a  donné  le  nom  d'Arclotidées-Gorté- 

fail  confondre  des  Plantes,  qui  ne  sont  riécs. 

même  pas  congénères.  En  effet,  Will-^  f  ja  Gazanib  de  Gaertner  ,  Goso- 
denow  fit  voir  que  le  Gorieria  ri-^  nia  Gaertneri,  Cass.;  Mussinia  spe^ 
gens  g  Thunb. ,  difiere  du  vrai  Gor»  ciosa^  Willd.?  est  surtout  fort  reraar- 
feria  rigens,  L. ,  par  plusieurs  ca*  quable  par  ses  capitules  de  fleurs  so* 
ractères  que  nous  regardons ,  à  la  vé-  htaires  au  sommet  des  pédoncules  ra- 
rité ,  comme  peu  importans,  mais  sur  dicauv ,  et  par  la  beauté  des  corolles 
lesquels  H.  Cassini  n'a  pas  la  même  de  la  circonférence,  lesquelles  sont 
manière  de  voir  ;  il  en  a  constitué  le  oblongues  ,  lancéolées ,  d'un  jaune 
genre  JUussinia ,  dontJussieu  (An-  orangé,  et  marquées  d'une  bande 
nales  du  Muséum,  T.  Yi,  vu)  a  le  obscure  sur  le  mdieu  de  leur  face  in- 
premier  reconnu  l'identité  avec  le  férieure ,  et  d'une  tache  noire  à  la 
Gazcuiia  de  Gaertner.  Cassini  admet,  base  de  la  face  supérieure.  C'est  sans 
sans  pourtant  en  être  parfaitement  doute  cette  même  espèce  qui  est  figu- 
certain ,  que  le  Mussinia  speciosa^  rée  dans  Andrews  (Reposit,^  ^  6s3} 
Willd.,  est  la  Plante  décrite  par  sous  le  nom  de  6rO/r«/Y«  Fapo/i/a.  R. 
Gaertner  ou  une  espèce  bien  voisine,  Brown  {Hort.  Kew.  T.  v,  p.  i4o)  lui 
et  de  même  que  Wdldenow ,  il  pense  donne  le  nom  de  Gazania  Paponia , 
que  le  Gorteria  rigens ,  L.,  doit  être  et  la  distingue  spécifiquement  du  G. 
placé  dans  un  autre  genre.  Willde-  rigens  ou  Melanchrysum  de  Cassini. 
now  s'était  contenté  de  laisser  cette  NouS  avons  vu  cette  Plante  en  fleur 
Plante  parmi  les  Gortéries;  Cassini  dans  les  jardins  de  Paris.  Aucune  Sy-> 
l'en  a  retirée  avec  raison  à  cause  de  nanthérée  ne  peut  lui  être  comparée 
ses  akènes  aigrettes;  mais  sur  des  sous  les  rapports  de  la  beauté  des 
difiTérences  très-faibles,  il  a  établi  avec  formes  et  de  l'éclat  des  couleurs, 
le  vrai  Gorteria  rigens ,  L. ,  un  genre  ^  (o..N.) 
nouveau  qu'il  a  nommé  Meianchry^  G^ZE.  Papilio  cratœgi,  iNs.  £s- 
sum.  Dans  VHorius  Kewensis  (a*"  édit.  pèce  de  Papillon  du  genre  Piéride.  ^. 
?.8i3),  R.  Brown  reprenant  l'examen  ce  mot.  (b.) 
des  caractères  du  Gaâ(a/i/a  sur  le  Gor-  GAZELLE,  mam.  De  l'arabe  Ga-- 
teria  rigens^  L.,  leur  en  substitua  2a/. /^.  Antilope.  (b.) 
d'autres  que  Cassini  n'a  pas  adoptés,  GAZON.  Cespes.  bot.  fhan.  On 
parce  qu'il  a  regardé  l'espèce  obser-  donne  en  général  ce  nom  à  l'Herbe 
•vée  par  Brown,  comme  génêri-  serrée,  fine  et  courte,  qui  tapisse  le 
quement  distincte.  Les  difluérences  sol.  Le  Gazon  composé  de  Graminées 
que  ce  savant  botaniste  (H.  Cassini)  fait  lornement  de  nos  campagnes 
s  est  e£forcé  d'établir  entre  ses  genres  européennes;  on  ne  le  connaît  guère 
lîelanchrysum  et  Gazania  y  ne  nous  dans  les  pays  plus  chauds ,  oii  la  vé- 
paraissant  que  fort  peu  importantes ,  gétation  rapid!e  et  dure  ne  forme  pas 
nous  pensons  qu^il  serait  avantageux  de  prairiei.  On  s'est  servi  quelquetbis 
pour  la  science  de  réunir  ces  deux  de  ce  mot  pour  désigner  certaines  es- 
genres  en  un  seul ,  dont  on  modifie-  pèces  ;  ainsi ,  Ton  a  appelé  : 
rait  les  caractères,  en  ce  qui  concerne  Gazon  d' Angleterre  ^  le  Saxi- 
le  réceptacle  (  conique  sans  villosités  frage  Hypnoïde. . 
dans  quelques  espèces)  et  les  fleurs  Gazon  de  montagne,  d'Espagne 
marginales (  légèrement  tubuleuses  et  ou  d'Olympe  ,  le  Statice  Armeria. 
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'  Gazon  DE  Mahon  ,  le  Cheirani/ius  être  un  obstiicle   au  développement 

C/tius.  de  la  croissance  ,  ou  se  trouvent  Jes 

Gazon  dit  Pabnassb,  le  Par/tas-  Lipons  ,le8  Esquimaux,  les  Samoïè- 

sia  palustris.  des ,  véritables  nains  ,  oii  la  terre  ne 

Gazon  de  Chat  ,  le  Teucrium  JHh*  se  couvre  que  de  Mousses  et  de  Li- 

rum,  chens  quand  d'humbles  Arbustes  n'y 

Gazon  TiTBC  ,  le  Saiifrage  Hjp-  sont  pas  clair-semés.  Ils  sont  souvent 

noïde,  etc.  (b.)  appelés    enfans   du    Piord ,    et  Ton 

GEAI.  OI8.  Espèce  du  genre  Cor-  f»"s.P«'>'  ««"s  «=;■««. '«"  hdros  sep- 

^^^  ,  ^    .  ^   9      i_,^^..  tentnonaux  sous  les  formes  les  plus 

beau ,  CoAVi/5jP/fl«aa/ï//j ,  L. ,  devenu  ^'       *^  r^  ,  s»_ 

.        'j,        ^  y      ?  gii^antesques.  Un  veut  que  vers  to- 

tvp€  d  un  genre  pour  Vieillot.  ^.  ?-^-        p       ,  *      ^j    r       -a^ 

y^^  ^  ^  ri£;ine  de  notre  espèce,  deiormida- 

bles  tieans  aient  osé  attaquer  jus- 

"  qu'aux    dieux  ,  qu'ils  aient  cntass<^ 

,        j        j     ^  i-o-t    _     ^-     •  ues  montagnes  pour  assiéger  le  ciel 

place  dans  des  genres  diitérens:  amsi  ^         ^  «    ^     r  .  ^  j       '  c^n 

'^  _^j     °'  '  comme  on  applique  des  échelles  con- 

on  a  nommé  :  rr  t 


Corbeau. 

Ce 
suite 


Ce  nom  de  Geai  a  été  appliqué  en-  "T  """."'  "'^"'  "7  -.^•-4"'='   J"^" 
^:  ,     ,     •              X    ^      ^^.       «  ♦  qu  aux    dieux,  qu  ils  aient  entassé 
itea  plusieurs  espèces  qui  prennent  ^^^      ^  .  «         ^         „  •»        i      •  i 
y       j     ^     *^     i-A-,  1.     ^.     •  ues  montagnes  pour  assiéger  le  ctei 

ace  dans  des  genres  diitérens:  ainsi  ^         ^  «    ^     r  .  ^  j       '  c^n 

_^j     °'  '  comme  on  applique  des  échelles  con- 

i  a  nomme  :  .     i  *  \    •    »••    t     •.  ji     i 

Gem  blevatbe  et  du  Benoam  tre  les  .-empa.ts  qu  .1  s  ag.t  d  enlever 

(Albin),  le  Rollier.de  Mindanao.  f/'^f."'-  <|"«.  Pyo»ven    de  pareilles 

Geaid'AwaceetdeStkasbodro,  ^"^  •   T^-  V 't .  "^f  '     «not  Géant 

le  Rollier  vulgaire,  r.  Roi^lier.  *}^'8?»  "^-."^"'^'^  tout  conquéiant  qu. ,. 
Ce  I  d' Auvergne  d'Espagne  du  enfance  de  l  état  social ,  fut  as^ 

LiMowiN  et  DE  Montagne,  le  Casse-  "''■  «'j'"<=<5  *";;  ^^^  ""^'if,"?'?'"''' 

-^  .     "  '  pour  essayer  de  soumettre  violem- 

r'\.,',S!  ^T^l^AT^r^     i^  r^^^s^R^  inent  ses  pareils.  De  tels  Géans  fu- 

...^^^^  ^/fi^'^^jj^  Gros-Bec  ,.^^^  ^      1^      ^^      .        ^^  ^^^  ^j 
d  Europe.  ^.  Gros- Bec.  ,.i  u  .*-...-•  i 

r,PA.TnF  Bohême   le  crand  Jasenr  ^" ''*   combattaient  et  qui  les  vajn- 

;>-  J     EUE  '     ^  quirent  n'étaient  que  ces  prêtres  dont 

'n^^      ,,™i6      i«   H„«,v«      i!v-    «^  l'autorité   fut    la   première,    et    qui 

Geai  Hvvné,   I»  Huppe,    r.   ce  d^f^„d,ie„t  ,g„..  ,Y,éocratie!  Il  était 

"  Geai  a  ïied$  pai-més  ,  le  Cormo-  "«f  «»'«  d'établir    ce    Point   pour 

Geai  a  ventre  jaune  de  Cayen-  ?«:herches    qu  ont    faites    plusieurs 

_    7^   A *  M,!:,^„„  /^„    „x  erudits  afin  d  établir  1  antique  exis- 

NE.  r.  GoBE-MotICHE.  (DH..Z.^  ^^^^  ^^  ^.^^^^    ^^   ^^^^^   4q^   ^.^^ 

GÉANT.  Gigas.  mah.  Ce  mot  dé-  retrouvera  pas  plus  de  traces  dans 
signe  particulièrènicnt ,  lorsqu'il  s'a-  les  couches  du  globe  qu'on  n'y  a 
gitdugenreHomme^uneraceouquel-  trouvé  de  véritibles  Anthropolitnes. 
que  variété  dont  la  taille  est  au-dessus  Les  Géans  furent  fabuleux  et  l'Hom- 
des  proportions  communes;  il  s'igni-  me  est  moderne.  On  a  tellement  cru 
fie  le  contraire  de  Nain.  y.  ce  mot.  à  l'existence  de  Géans  ,  que  non-seu- 
La  race  des  Géans  n'existe  plus  si  îa-  lenrvent  le  docteur  Habicot  prétendit 
mais  elle  exista.  Cependant  il  est  peu  avoir  trouvé,  en  iGiS,  les  restes  de 
<le  mythologies  ou  même  d'histoires  Teutobochus ,  qui  aurait  eu  vingt- 
^ui  n'en  parlent.  Au  commencement  cinq  pieds  de  haut,  mais  que  peu  de 
Il  y  eut  partout  des  Gcans  ;  on  les  voyageurs  pnt  renoncé  à  nous  en  dé- 
fait naître  du  commerce  des  enfans  crire.  De  nos  jours,  on  assure  avoir 
des  dieux  avec  les  filles  des  Hommes,  vu  des  pieds  de  Gcans  à  la  terre  d'En- 
et  nous  Avsoïïs  des  dieux  y  parce  que  diach.  Le  comte  de  Bufibn  a  fort 
la  Genèse  elle-même  semble  admet-  élégamment  écrit  qu'il  put  en  exis- 
tre  celte  pluralité  dans  le  livre  oli  il  ter  ,  et  que  les  Patagons  en  sont  mê- 
est  question  de  Géans.  Ce  qui  nous  me  encore.  On  sait  aujourd'hui  que 
parait  singulier,  cVst  que  l'on  plaça  les  Patagons  ne  sont  point  des  Géans, 
souvent  la  patrie  des  Géans  dans  les  mais  qu'ils  constituent  une  simple 
régions  oii  le  froid  le  plus  vif  semble  race   américaine   dont   certains  m- 
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dividus   ont    une    taîHe    de    gi^ua-  naires    d'humanité ,    de    franchbe. 

dier.    Il    paraît  aussi   avoir    eiislé  Leurs  amours  offrent  plutôt  un  a t ta- 

Ï>arini  les  Guanches  des  Canaries  des  chement  de  confiance  que  Tavdeur  et 

Sommes  très-grands  ;  on  ne  peut  pas  la  jalousie  ;  etc.  »  (T.  xii ,  p.  5oi  ). 


neuf  coud<ies,   et,  abstraction  faite  précieux  et  d' excellens  citoyens.  Vi- 
de  Goliath  qui  en  eut  six  et    uue  rey  conseille  de  traiter  leurs  maladies 

palme^  un  certain  Gabbare  ,  vu    à    par  le  système  de  Brovrn ! 

Home   sous  l'empereur   Claude ,  et  ^omme  nom  propre ,  on  a  appU- 

cite  par  Phne ,  avait  neuf  pieds  neuf  ^^  ,^  ^^^  ^^  ^^^^^^^  plusieurs  es>è. 

pouces  de  liautenr.  C  Bauhm,  dont  ^^,  d'Animaux  et  même  de  Cham^Ii. 

lautoiitevaubie»  celle  de  Plino,a  „^      ^^  surpassent  leurs  congë- 


ngë- 
a 


.-    .  .^^^^^  ^    «  ;>-«•'  gnons  qui  surpassent  leurs  congé- 

vu  un  Suisse  de  huit  pieds  ,  et  Lffen-  «j,.^,    -J^  ,3  g^lg^deur.  Ainsi  l'on  , 

bach  parle  d  une  fille  qui  n  ëUit  pas  appelé^ Géant  un  Oiseau  du  genre 

moins  çrande.  hous  le  rapport  «cci.  C.nard,unCouroucouetleFlamï.ant. 

dentel  de  taille  .1  e«s  e  parfois  de  ces  p^„,gj  ^  ^^  (j^^(  y^^^      .^^^  ,.^_ 

Gëans  .  non-ieulement  chez  les  Hom-     .   ^;^„,  giganieus  des  auteurs  sysié- 

mes,  mais  encore  chez  toutes  les  autres    2^^tir,.yJl  /»  ^ 

»'       i>A    •  1         »       !•  ^  raatiques.  iB.) 

cspecesd  Animaux.  LiC  naturaliste  ne  ^cAivrrTiiir      ^        »• 

s'occupe  guère  de  pareilles  aberrations  GEAINTIllb.     Geantlua.    bot. 

dont  nous  pourrions  donner  uue  liste  ^han.  îîous  ^  nom  de  Geanthia 
ae  plusieurs  colonnes  à  partir  des  en-  colchicoidea ,  Rafinesquc  Schmallz 
fans  d'Enoch  jusqu'à  ce  parùculier  (  Journal  de  Botanique,  T.  u,  p.  167) 
que  tout  Paris  a  remarqué,  de  i«oo  a  seulement  indiqué  le  type  d'un 
à  1808,  dans  ses  promenades.  Les  genre  nouveau  qui  diffère  du  Co/cA/- 
variélés  iudrviduclles  gigantesques  ^Jff^  P^f  le  nombre  des  ëtamines. 
se  recherchent  seulement  pour  les  Cette  Planle  qii  on  peut  cousidërer 
montrer  à  la  foire  par  curiosité  ,  comme  encore  loconnue  ,  est  indii 
quand  le  hasard  ne  suscite  pas  quel-    g^^e  de  Pensylvanie.  (o..n.> 

que  prince  allemand  qui  les  recrute        •  GÉANTHRAX.  min.  (Tondi.) 
[H)ur  sa  compagnie  des  gardes.  Le    Syn.  d'Anthracite,  y.  ce  mot.     (b.) 
père  du  grand  Frédéric  eut  ce  capri-        ^  ^  .  ^^^  ^  ^r  r^x^o      ^  ^  *  r.r«^  ^, 
Z,  et  l'oS  nous  a  montré  dans  le  beau    ^  GE  ASTEROÏDES  or  GEASTROL 
cabinet  d'anatomie  de  Berlin  le  sque-    ^^'  «ot-   cr\tt.{  C/jampt^oas.  ) 
ieite  de  l'un  de  ses  soldats  démesurés:    Ce  mot  a  été  employé  par  fiaftam 
il  a  près  de  sept  pieds.  —  Virey  a    (  ^-^%  -^z*/». ,  tab.  29 ,  iig.  168)  et 
soigneusement  décrit  les  mœurs  des    par  Adanson,  pour  désigner  le  Gcim- 
Géans  qui,  d'après  lui,  seraient  les    ^'«'»  yi/arfri/^V/w/n    Pcrsoon  ,  ou  bien 
meilleurs  des  hommes.  Cet  écrivain    "ne  monstruosité  de  cette  espèce, 
n'est  conséquemment  pas  d^accord  (o..N.) 

avec  ce  que  nous  disent  la  Bible ,  GEASTRE.  Geasirum-  bot  CRYrT.' 
TArioste  ou  le  Tasse,  qui  font  de  (  CAn/ra/'/^/io/M.)  Vulgairement  Vessc- 
Nembrod,  de  Fenagus  et  d'Argan  de-Loup  étoilée.'Genre  anciennement 
de  forts  chasseurs  et  ae  violeu:}  guer-  indiqué  par  Micheli  sous  le  nom  de 
riers.  Selon  Virey,  dans  le  Diction-»  Geasfer,  réuni  par  Linné  aux  Lyco- 
naire  de  Déterville  :  «  Les  Géans  ont  perdons ,  et  que  Persoon  a  rëtabu  en 
peu  de  prévoyance  et  on  les  trompe  lui  donnant  les  caractères  suivans 
sans  peine  ;  leur  sincérité  ne  peut  adoptés  dans  la  Flore  Française  : 
comprendre  la  finesse  et  la  ruse ,  et  Champignons  elobuleux  à  leur  nais- 
la  méchanceté  n'enti;e  pas  dans  leur  sance ,  formés  aunpérîdium  contenu 
anie.  Ils  possèdent  des  vertus  débon-    dans  une  enveloppe  coriace,  épaisse, 
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hyiproscopique,  qui  s'ouTre  à  sôa  (Gsastbuh  ,  Desy.  )  On  y  a  r^onî  les 
sommet  et  se  fend  eu  plusieurs  (4-io)  Geastrum  hygrometricum  ^  G.  ba- 
rajoiis)  ceux-ci  s'étalent,  se  reco-  (//i/me/ O.  n(^«ce/i5,  Pers.  Cette  der- 
quillent  en  dessous ,  soulèvent  le  pé-  nière  espèce  n'est  peut-être  qu*une 
ridium  él  lui  forment  une  espèce  de  yariétë  de  la  première.  Elles  crois- 
piédestal  eh  Toûle.  Lepëridium  glo-  sent  dans  les  environs  de  Paris,  et 
buleuz  s'ouvre  au  sommet  par  un  ori-  surtout  dans  les  bois  de  Romainyilie. 
fice  bordé  de  cils  caducs;  son  inté-  ff  Péridium  stipitë;  orifice  plissé 
)  ieur  est  rempli  d'une  poussière  bru^  ou  pectine  (Plecostoma  ,  Desv.).  Les 
ne  entremêlée  de  filamens  épais  et  espèces  qui  composent  cette  section 
peu  distincts.  L'enveloppe  externe  sont  :  G.  coronatum ,  Pers. ,  espèce 
qui  offre  un  caractère  si  trancbé pour  d'Italie  et  d'Allemagne  qui  atteint 
ce  genre ,  est  analogue  en  quelques  plus  de  quinze  centimètres  de  lar- 
points  à  la  voha  de  certains  Cham-^  geur;  G. nanum, Vers,,  ou  G.pectina-^ 
pignons.  Cependant,  l'organe  que  ti/m  ,  Vers. ou  G.  muliifidum?  D.C* y 
De  Candolle  considère  comnie  le  re-  qui  croissent  dans  les  bois  de  Sai- 
présentant  de  la  voha^  est  une  se-  pins;  et  G.  quadrifiduniy  Pers»  et 
conde  enveloppe  niincé ,  très-fragile  D.  C.  Cette  espèce ,  remarquable  par 


que  la  précédente, 

servée  d'abord  par  Boiton  et  Bulliard ,  (o.  .N. ) 

n'est  pas  constante,  selon  Desvaux ,  GEBEL-HENDY.  bot.  phan.  Nom 

dans   toutes  les  espèces;    et    lors-  arabe  du  Z>a/^ca ca/i/ia^i/ia, exotique 

qu'elle  s'y  trouve,  on  observe  qu'elle  en  Egypte,  mais  dont  les  graines ,  se^ 

se  déchire  de  deux  manières:  avec  Ion  Delde,  y  sont  transportées  de  Crè- 

régularité  ou  au  contraire  irréguliè-  te^  et  employées  comme  ëmétiques.(B.} 

^cêboUute*'In  ;'Snclu^™eX  *  GEBETIBOBOCA.  «,T.  phan. 

'^^^^^H^^-^lt  <Surian.)  S,n.    caraïbe    à^Epide.^ 

♦««    ..^„„-;^«»  ^»«*;Ht^.  .,«  »^»«.^  arum  secundum,                           (b.) 

tes ,  pouvaient  constituer  un  genre  .                                              ^    ' 

pour  lequel  il  a  proposé  la  dénomi-  GËBIE.  Gebia.  Crust.  Genre  de 
nation  de  P/ecof/o/na  ;  mais  ce  grou*-  Tordre  des  Décapodes,  établi  par 
pe  ne  doit  tout  au  plus  être  regardé  Leach  et  rangé  par  La  treille  (  Règn. 
que  comme  une  subdivision  du  G^aj-  Ânim.  de  Cuv.  )  dans  la  famille  des 
/rum.  Les  Géastres  croissent  à  terre  et  Macroures ,  section  des  Homards.  Ses 
se  montrent  ordinairement  après  les  caractères  sont  :  les  quatre  antennes 
pluies  d'automne.  On  en  a  décrit  une  insérées  sur  la  même  ligne ,  avancées  ; 
dixaine  d'espèces ,  toutes  indigènes  les  latérales  à  pédoncule  nu  ,  les  in- 
d'Europe ,  et  oui  ne  présentent  que  termédiaires  terminées  par  deux  filets 
des  caractères  fort  peu  tranchés.  (  Le  allongés  ;  pieds  antérieurs  en  forme 
Geasirum  hygromeiricum  9i  été  aussi  de  terres,  avec  l'index  notablement 
trouvé  au  Mexique  par  Humboldt  plus  court  que  le  pouce;  les  autres 
et  Bimpland  ,  K,  le  Synopsis  Fiant,  pieds  simples ,  velus  à  leur  extrémi- 
orbis noi^i y  \o\.  i,  p.  8,  de  Kunth.)  té;  queue  en  nageoire;  feuillets  crus- 
Plusieurs  d'entre  elles  ont  été  cou-  tacés ,  les  latéraux  triangulaires  ,  ce- 
fondues  par  Linné  et  Bulliard ,  dans  lui  du  milieu  presque  chrré.  Outre 
leur  Lycoperdon  stellatum.  Si  l'on  ces  caractères  qui  leur  sont  propres , 
adopte  le  Plecostoma  de  Desvaux  les  Gébies  offrent  extérieurement 
comme  section  des  Geastrum ,  on  a  quelques  particularitésd'organisation 
dans  ce  genre  deux  sections  caracté-  assez  remarquables  î  leur  enveloppe 
risées  de  la  manière  suivante  :  est  très-peu  consistante  et  flexible; 
f  Péridium  sessile  s'ouvrant  au  leurs  yeux  sont  peu  saillans  ;  leurs 
sommet  par  une  simple  déchirure  antennei»  n'ont  pas  une  excei>âive  Ion* 
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gueur;  la  soie  qui  les  termine  est  pour  prendre  les  Poissons  à  U  ligne, 

simple  dans  les  antennes  externes,  et  Elle  fait  son  séjour  sur  les  iMincs 

double  dans  les  antennes  intermé-  d'Argile  du  littoral  de  Nice.  Les  œufs 

diaires.  Leur  carapace  est  peu  ëjpai»-  sont  verdâtres;  la  femelle  les  porte 

se,  membraneuse,  assez  semblable  aux  mois  de  juin  et  de  juillet.  Il  en 

pour  la  forme  à  celle  de  l'Ëcrevisse,  existe  une  yariëté  distincte  par  les 

poilue  ou  plutôt  garnie  de  très-petits  couleurs  de  la  carapace  et  de  l*ab- 

piquans  et  terminée  en  avant  par  une  domen. 


i  la  recouvrir  en  partie.  Celles-ci  sont  rf?*S,/ '"^j./."-'   *f*'-  'î'  ^^.S;  9  «" 

garnies  de  poil»  qui  fermenta  l'extrë-  i°L      t"i.V!;''"J"^"'*°'^A,5p  f"I' 

™ité  et  surle»  b?rds  auUnt  de  petites  «  f  «^  '«f,?*»*»  ^^  Çj;^«.  >  *  >  »'«  '»« 

franges  ;  l'abdomen  est  assez  long ,  et  ^"'""''k  KM  '  ^f'  ^.^'^T^  '  "''"',- 

les  lamw  natatoires  et  foliacées  qui  J?»*""^  *î"^','.l*  j "T'^  "^""i  «'•""^ 

le  terminent  et   qui  constituent >  «^'e.PO"''  l«Stude    des   productions 

queue  proprement  dite ,  sont  enliè-  niannes. 

res ,  fort  larges  et  surmontées  de  cô-  La  GisiR  de  Davis,  Geb,  Dapia^ 

tes  longitudinales;  ces  feuillets  sont  nus.  Espèce  nouvelle  établie  en  18119 

presque  triangulaires  ,  et  c'est  là  un  par  Risso  { Joum.  de  Phys.  et  d'Uist. 

des  caractères  les  plus  Saiilans  qui  nat. ,  t.  96 ,  p.  s45)  qui  en  donne  la 

Çermet  de  distinguer  les  Gébies  des  description  suivante  :  son  corps  est 
'halassines  avec  lesquelles  elles  ont  allongé,  mince,  d'un  blanc  nacré, 
de  grands  rapports.  Les  Gébies  sont  luisant;  son  corselet  est  uni,  rende, 
des  Crustacés  assez  rares  qui  se  ren-^  terminé  par  un  petit  rostre  subconi* 
contrent  sur  nos  côtes  et  dans  les  en-  que,  glabre;  Tœil  est  petit ,  noir,  si* 
droits  oii  la  mer  est  habituellement  tué  sur  de  gros  pédicules;  lesanten- 
calme.  Elles  se  nourrissent  de  Néréi-  nés  antérieures  sont  courtes ,  les  ex- 
des  et  d'Arénicoles  ;  c'est  la  nuit  térieures  beaucoup  plus  longues  ;  les 
qu'elles  font  leurs  excursions  ;  le  jour  palpes  sont  longs  et  ciliés  ;  la  pre- 
elles  se  tapissent  dans  de  petits  trous  mière  paire  de  pâtes  courte ,  la  se- 
ronds  et  assez  profonds  qu'elles  pra*  conde  plus  grande,  toutes  les  deux 
tiquent  à  cet  enet.  Elles  nagent  prin-  terminées  par  de  longues  pinces  cour- 
ci  paiement  avec  leur  queue  en  la  re-  bées ,  dont  une  à  peine  ébauchée  ;  la 
pliant  et  la  redressant  alternative-  droite  de  la  seconde  paire  beaucoup 
ment  avec  force.  On  ne  connaît  en-  plus  grosse  et  plus  longue  ;  toutes 
core  qu'un  petit  nombre  d'espèces  :  tes  autres  paires  de  pâtes  sont  petites , 
La  GÉBiE  étouAe  ,  Geb.  siellata ,  aplaties  ,  garnies  de  poils  à  leur  som- 
Leach (Jlfa/aç.  Sn/.tab.  3i,fig.  1-8)  met;  l'abdomen  est  long,  compose 
ou  le  Cancer  jistaciis  s/ellatus ^  décrix  de  six  segmens  glabres;  les  écadles 
et  6guré  par  Montagu  (  Trans.  Linn.  caudales  sont  arrondies  et  ciliées.  La 
sSoci^/.  T.  IX,  p.  89  et  tab,  .^jfig.  5),  longueur  de  tout  le  corps  est  de 
peut  être  considéré  comme  le  type  0,018°^,  et  la  largeur  de  o,oo4">.  Cette 
du  genre.  Latreille  pense  qu'elle  est  Gébte  paraît  au  mois  de  juin;  on  la 
la  même  que  la  Thalassina  littoralis  trouve  sur  le  littoral  de  Nice ,  dans 
Risso  (Hist.  nat.  des  Crust.  de  Nice ,  les  régions  madréporiques.  A  l'occa- 
p.  76  el  pi.  5,  fig.  13).  Desmarest  sion  de  la  description  de  cette  nou- 
n'est  pas  cie  cet  avis  ;  il  croit  que  celte  velle  espèce  ,  Risso  fait  savoir  que 
dernière  espèce  est  bien  disimcte,  et  déjà,  en  1816 ,  il  avait  rétabli ,  avec 
il  l'établit  (Dict-  des  Sciences  nat.  T.  cette  espèce  et  la  précédente ,  un  non* 
XXVIII ,  p.  3oa  )  sous  le  nom  de  Gé-  veau  genre  sous  le  nom  de  Gebios , 
Bi£  RIVERAINE,  Geb,  liHoralîs.Kisso  et  qu  d  n'avait  eu  connaissance  du 
dit  qu'elle  est  recherchée  par  les  pé-  genre  Gebia  du  docteur  Leach  que 
cheurs  comme  un   excellent   appât  parrouvragedeCuvier(Règn.  Anim.) 
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publie   dans  le  courant  de   l'annëo  pliées  sur  elles-mêmes  près  du  bord 

1817.  (aud.)  inférieur  de  Tespèce  de  chaperon, et 

GEBIOS.    CRUST.   (Risso.)  Même  Jf  extérieures  s  insèrent  près  du  can- 

chose  que  Gdbie.  /^.  ce  mot.  (aud.)  \^^^  interne  des  cavités  orbilaires. 

r^  T^nr^or^r\T%x  n^        y  t»     ii  v  ^guv  Dasc  cst  formée  par  un  article 

c  ^^?,9^^P^-  ??'^-^i*f-  (Ruell  )  fo^j  Y  gj  gii^g  se  terminent  en 

S^n.dAilaans  Diosconde.        (b.)  ^^^   ^^^-^^^  ^ig^  eonoïde;  les  pieds- 

GECARCIN.    Gecarcinus,  Crust.  mâchoires  ,  outre  la   singularité  de 

Genre  de  l'ordre  des  Décapodes,  fa-  leur  écartement ,  présentent  encore 

mille  des  Brachyures,  tribu  des  Qua-^  un  fait  remarquable  dans  les  second 

drilatères  ,  fondé  par  Leach  aux  dé-  et   troisième  articles  qui  sont  com- 

pens    des  Crabes  et  des  Ocypodes.  primés  et  comme  foliacés  ;  ■  la  pre- 

Sos  caractères  dislinctifs  sont:  lest  en  mière  paire   de  patcs  a  la  forme  de 

forme  de  cœur,  largement  tronqué  deux  grandes  pinces  souvent  inéga- 

en  arrière  ;  pédicules  des  yeux  courts  les  entre  elles  3  la  seconde  est  moins 

et  logés  dans  des  fossettes  arrondies  ;  étendue  que  les  suivantes ,  et  munie, 

pieds- mâchoires  extérieurs  très-écar-  ainsi, qu'elles  toutes,  de  tai^e»  très- 

iës  et  laissant  voir  une  partie  de  l'in-  épineux  ;  l'abdomen  est  composé  de 

térieur de  la  bouche  ;  deuxième  paire  sept  anneaux;    celui  du   maie    est 

de  pieds  plus  courte  que  les  suivan-  triangulaire  ;  la  femelle  a  le  sien  plus 

tes  ;  les  Géca reins  diffèrent  des  Cra-  large  ,  presque  demi-circulaire  et  ar- 

bes  par  la  forme  en  cœur  de  leur  ca-  rondi  au  bout. 

rapacej  ils  s*éloignent  des  Plagusies  Les  Gécarcins  sont  connus  dans 
et  des  Grapses  par  leur  front  inflé-  nos  colonies  sous  le  nom  vulgaire  de 
chi,  n'occupant  que  le  milieu  du  de-  Crabes  de  terre  et  de  Tourlourous. 
vaut  du  test ,  et  par  l'insertion  très-  Plusieurs  voyageurs  en  ont  fait  men- 
rapprochée  des  pédicules  oculaires,  tion ,  et  voici  ce  qu'ils  ont  recueilli 
Sous  ces  deux  rapports,  ils  se  rappro-  de  plus  positif  sur  leurs  mœurs  sin- 
chent  des  Ocypodes  et  des  Gonepla-  gulières.  Ces  Animaux  se  tiennent 
ces  ;  mais  ils  en  sont  encore  suffîsam-  pendant  une  partie  de  l'année  dans 
ment  distincts  par  le  peu  de  longueur  les  terres  ,  sur  les  montagnes ,  à  une! 
des  pédicules  des  yeux;  enfin  Técar-  distance  quelquefois  assez  grande  de 
tementf  des  pieds-mâchoires  est  un  la  mer.  Ils  s'y  rendent  eii  troupe  pour 
caractère  qui  leur  est  propre  ,  et  qui  déposer  leurs  œufs  et  pour  changer 
ne  se  retrouve  que  dans  les  Grapses  de  peau.  Cette  dernière  opération  pa- 
et  les  Plagusies  avec  lesquels  ils  ne  raît  exiger  de  la  part  du  Crustacé  quel- 
sauraientêtre confondus. L'examen  de  ques  préliminaires  importans ,  et  qui 
l'organisation  externe  donne  lieu  aux  paraissent  avoir  pour  butpjincipal 
observations  suivantes  :  leur  corps  de  les  préserver  pendant  cette  épo- 
est  épais  et  presque  quadrilatère  ;  les  que  critique  des  dangers  auxquels 
côtes  ou  les  rayons  branchiales  de  la  ils  se  voient  bien  plus  facilement  ex- 
carapace sont  arrondies  et  tellement  posés;  Au  dire  des  observateurs ,  ils 
bombées  en  avant ,  qu'elles  envahis-  pratiquent  des  trous  ou  terriersdans  le 
sent  la  place  des  régions  hépatiques,  sable  ,  et  à  l'époque  de  leur  mué  , 
Cette  carapace  qui  est  tronquée  en  ils  ont  le  soin  de  les  boucher.* Ils  y 
arrière  se  termine  antérieurement  et  restent  cachés  pendant  six  semaines, 
sur  le  milieu  par  une  sorte  de  chape-  et  lorsqu'ils  en  sortent ,  ils  sont  en- 
ron  carré  ou  arrondi ,  et  rabattu  a  la  core  mous  ;  on  les  nomme  alors  Cra^ 
partie  inférieure.  De  chaque  côté  on  bes  Boursiers ,  et  leur  chair,  qu'on 
voit,  dans  une  fossette  li  ansversale,  le  mange  à  toutes  lés  époques ,  est  plu» 
pédicule  de  l'œil  qui  ne  se  prolonge  estimée.  Les  Tourlourous  sont  quel- 
pas  jusqu'à  l'extrémité  latérale  du  quefois  très-dangereux  à  manger.  On 
test;  les  antennes  sont  courtes  et  ap-  attribue  leur  propriété  délétère  au 
parentes  )  les  intermédiaires  sont  re-  fruit   du  Mancenillier  (i7//7/70/7{a/?e 
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Idancinella  ) ,  riont  on  prëtend  qu'il  On  connaît  une  espèce  fossile  de  ce 

se  nourrit  ;  mais  Jacquin  réfute  cette  genre  assez  bien  caractérisée.  Desma- 

assertion  ,   et  il  est  probable  qu'ils  rest(Uist.nat.  desCrusf.  fos.,p.  107 

sont  tous  carnassiers.  et  pU  8,  fîg.  10)  la  nomme  Gécarcin 

Les  Crustacés  p^pres  à  ce  genre  ▲  trois  opines  ,  G.  trUpinosua  ,  et  il 

ont  été  désignés  par  quelques  voya-  la  décrit  de  la  manière  suivante  :  elle 

geurs  sous  les  noms  de  Tourlourouê ,  est  assez  petite,  de  la  grosseur  d'une 

Crabes    violets    et    Crabes  peintes  .  châtaigne  dont  elle  a  presque  la  cou<* 

Crabes  blancs  ou  blanches;  mais  il  leur  ;  sa  forme  est  à  peu  près  en  coeur 

reste  encore  quelques  doutes  sur  la  tronqué  postérieurement  ;   sa    plus 

détermination  des  espèces.  Les  natu-  grande  dimension  est  dans  le  sens 

ralisles  en  admettent  un  certain  nom-  transversal  ;  le  bord  antérieur  de  la 

bre  bien  caractérisés  et  qui  sont  ori-  carapace  dans  les  individus  examinés 

ginaires  du  sud.  Tels  sont  :  était  en  trop  mauvais  état  pour  qu'il 

Le  GécABciNTotJRLOimou ,  G.  w-  ^^}  POM^We  ^  de  le  décrire  ;  mais  en 

ricola  ou  le  Cancer  ruricola  de  Linné,  général  d  n  est  pomt  tranchant  :  on 

deFabricius  etd'Herbst.  Il  a  été  fi-  «perçoit  de  chaâue  côté  une  petite 

guré  par  ce  deniier  auteur  (tab.  3,  fig.  fossette  ronde ,  légèrement  creuse  , 


) 
des 

raun 


Kj  est  le  ventaDie  louriourou  ~''-'™-i  ™"  "^o**  »*—  *«  i<^|#va  ,  la 
voyageurs  français  ,  très-com-  ««rapace  est  arauee  en  voule  de  de- 
aux  Antilles.  Sa  carapace  e^t  de    ^«"^  «.°  arnere,  légèrement  rugueuse, 


ges  seraient  trcs-prolongés  et  attcin-  tudmaleraenl  par  un  prolongement 
riraient  presque  les  yeux.  Le  bord  in-  P°*^'"  J*?  *^  '•'iS»^^  génitale,  celle-ci 
férieurrlela  cavité  orbilaireest  den-  ^}  ^*  ''««^^^  ,^"  coeur  sont  confon- 
telc,  et  présente  une  échancrure  dues  en  une  largo  bande  saillante  lé- 
vers  lextrémité  inferne.  gerement  smueuse  sur  les  bords  ,   et 

r     r^  f  T»  ^    ^  prolongée lusqu  a ubordposténeur  de 

Le  Gécarcin  Bourreau,  G   Car-  f^  carapace ,  de  raanièiie  à  partager 

mfex    ou   le    Cancer    Carnifex    de  ainsi  le  test  en  deux  parties  disùnc- 

Iierbst(tab.  4i,fis.  i,cltab.4,  fig.  tes;   les    régions     hépatiques    anté- 

57,  var.  ).  Il  est  le  même  que  1  Ocy  Heures  ,  situées  près  du  bord  anléro- 

poda  Carnifhx  de  Bosc  ou  l  Ocypoda  latéral  de  la  carapace,  sont ,  dans  ce 

co/-rfa/a  de  Latrcille.  Mauge  a  recuedli  Crabe ,  légèrement  renflées,  très-sé- 

celt  espèce  a  1  île  de  Saint-Thomas,  parées  de  la  région  de  Testomac  par 

dans  les  cimetières.  ^me  ligne  enfoncée ,  et  l'on  voit  sur  le 

Le  GÉCARCIN  Fouisseur,  G.  Fossor  même  bord  ,  dans  les  individus  bien 

ou  Ocjrpoda  Fossor  de  Latredle.  Il  est  conservés  ,  trois  épines  dont  la  plus 

assez  petit  ;  ses  pinces  sont  presqu'é-  forte  est  Tintermédiaire.  Si  laprésen- 

gales  entre  elles  et  dentelées  à  leur  ce  de  ces  épines , pouvait  être  consiJé- 

bord  supérieur.  rée  comme  un  caractère  générique, 

Pison  a  décrit  sous  le  nom  de  Crabe  cette   espèce  devrait  prendre  place 

Guanhumi  un  Grustacé  originaire  du  dans  le  genre  Thelphuse.  hes  régions 

Brésil    et   de  la   Guiane.    Latreille  bi a nchiales  sont  assez  sinueuses;  le 

n'hésite  pas  à  le  ranger  parmi  les  bord  postérieur  est   assez  droit,  eC 

Gécarcins.  Il  réunit  encore  a  ce  genre  presque  tronqué  net.  Desmarest  n'a 

le  Cancer  Hydro-dromus   d'Ileibst  eu  occasion  de  voir  que  des  individus 

(tab.  4i,  fig.  a  ),  son  Cancer  liUeratus  mâles  ;  leur  abdomen  était  fort  étroit 

(tab.  48,  fig.  4),  et  son  Ca/icer  auran-  et  allongé;   le  sternum  sur  lequel  il 

tus  (  tab.  48,  fig»  5).  se.  recourbait  avait  un  sillon  très- 
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étroit  et  présentait  cinq  pièces  trans-  plis  de  la  peau  très-réguliers.  Ils  leur 

versales  distinctes  dont  les  trois  an-  servent  si  nienà  se  cramponner,  qu'on 

tërieures  plus  grandes  que  les  autres,  les  Toit  marcher  sur  des  plafonds; 

la  première  surtout;  celle-ci  était  tra-  mais  ces  doiets  sont  presau'égauz. 

pézoïdale  et  rebordée;  les  deux  sui-  £n  général,  les  Geckos  nont  pas, 

vantes,  en  forme  de  parallélogram-  comme  les  Anolis  ,  la  forme  élancée 

me  ,   transverses  et  légèrement  re-  des   Lézards  ;  ils   sont  au  oonti:aire 

courbées  en  avant,  avaient  à   peu  aplatis,  surtout  leur  tête.  Leur  mar- 

près  une  égale  dimension.  La  pre-  cne  est  lourde  et  rampante  ;  de  très' 

mière  paire   de  pâtes  a  paru  assez  grands  yeux  dont  la  pupille  se  rétrécit 

forte  et  renflée  ;  cette  pâte  avait  les  à  la  lumière  comme  celle  des  Ghats  , 

deux  premières  pièces  petites ,  arron-  en  font  des  Animaux  nocturnes  qui 

dies  et  lisses  ;  la  troisième  était  aussi  se  tiennent  le   jour  dans    les  lieux 


qua-  et  Tœil,  et  y  disparaissent,  ce  qui 
irième ,  presque  cuboïde ,  avait  six  donne  à  leur  physionomie  un  aspect 
facesantérieures  et  postérieures  légè-  différent  des  autres  Sauriens.  Leur 
rement  granulées;  enfin  le  cinquiè*  langue  est  charnue  et  non  extensible; 
me  article  ou  le  gros  de  la  pince  était  .leur  tympan  un  peu  renfoncé;  leurs 
surtout  renflé  et  portait  au  côté  exté-  mâchoires  sont  garnies  tout  autour 
rieur  des  tubercules  très* distincts  ,  d'une  rangée  de  très-petites  dents  ser- 
plus  gros  et  plus  nombreux  vers  lés    lées;  leur  peau  chagrinée  en  dessus  de 

Î)oints  d'attache  de  cette  pièce  qu'ail-    très-petites  écailles  grenues,  parmi  les- 
eurs ,  et  dont  plusieurs  des  plus  re-    quelles  on  voit  souvent  des  tubercules 
marquables  paraissent  disposés  sur    plus  gros,  a  en  dessous  des  écailles  un 

imbri- 


pores 

qu'il  a  examinés,  on  remarquait  sur  aux  cuisses.  X<a  queue  est  marquée  de 

celte  pince  une  épine  k  la  partie  anté-  plis  circulaires  comme  celle  des  Ano- 

rieure  de  l'articulation  qui  l'unissait  lis ,  mais  lorsqu'elle  est  cassée  elle  re- 

à  l'article  précédent.  On  ignore  le  pousse  sans  plis  et  même  sans  tuber- 

gissement  de  ce  Fossile.          (avd.)  cules ,  quand  elle  en  a  naturellement, 

"   GECEID.  018.  (Gesner.)  Syn.de  *î|^^* 'i"'M"*l3"*''''^  ^'"""1*'" 

^        '^                            V          y  nombreux,  et  les  espèces  en  sont  ré- 

GECKO.  Ascalabotes,  rxpt.  savr.  pandues  dansles  pays  chauds  des  deux 

Genre  unique  dans   la   famille  des  continens.  L'air   triste  et  lourd  de» 

Geckotiens  ,  comme  les  Crocodiles  et  Geckos,  et  une  certaine  ressemblance 

lès  Caméléons  le  sont  dans  les  famil*  avec  les  Salamandres  et  les  Crapauds 

les  qu'ils  constituent ,  et  que  Linné  les  ont  fait  haïr  et  accuser  de  venin  , 

confondait ,  mais  en  l'indiquant  com-  mais  sans  aucune  preuve  réelle.  Leurs 

me  section  (  Gekkonea)  entre  tant  d*A-  ongles  sont  rétractiles  de  diverses  ma- 

nimaux  disparates  ;  dans  son  grand  nières,  et  conservent  leur  tranchant 

genre  Lézard  ;  genre  qui  non-seule-  et  leur  pointe;  conjointement  avec  les 

ment  est  devenu  un  ordre,  mais  qui  a  yeux,  ces  doigts  peuvent  faire  oompa- 

encore  fourni  des  genres  à  des  ordres  rer  les  Geckotiens  parmi  lesSauriens, 

nouvellement  reconnus.  «  Les  Geckos  à  ce  que  sont  les  Chats  parmi  les  Mam- 

ont,ditCuvîer(Règn.  Anim«  T.  ii,p.  mifères  carnassiers;  mais  ces  ongles 

44),  un  caractère  distinctif  qui  les  rap-  varient  eu  nombre  selon  les  espèces , 

proche  un  peu  des  Anolis.  Leurs  doigts  et  manquent  entièrement  dans  quel- 

sont  fort  élargis  sur  toute  leur  Ion-  ques-unes.  Le  nombre  des  espèces  de 

gueur,  au  ntoins  à  leurs  extrémités,  et  ce  genre  et  des  caractères  communs 

garni»  en  dessous  d'écarlles  et  de  re-  à  plusieurs  d'entre  ces  espèces  »  qui 
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les  isolent  naturellement  en  divers  pas  aisément.  Le  Gecko  des  murailles 

croupes  ,  ont  déterminé  le  savant ,  est  donc  comme  un  domestique  qui , 

dont  nous  venons  de  transcrire  les  dans  certains  cantons,  purge  nos  de* 

généralités  sur  les  Geckos  ,  à  les  di-  meures  des  Araignées  et  des  Mousti- 

viser  de  la  manière  suivante  en  cinq  ques  ;  de-li  cet  esprit  de  sagesse  que 

sous-genres.  leur  supposait  le  plus  sage  des  rois , 

j.  r»,  .  ..^  r*  »  ^.«««-r  -     -Di^,^  n     -  car  il  paraît  que  c'est  de  rÀnimai  dont 

iJ  ^^'Rt^l\^t{:^f'^'  il  wt  question  qu'entendait  parler  S.- 

1^:.?^^?  t^"'  '^    aT' h'i^-r  loraon ,  quandll  dit  :  Il  est  trois  cho- 

f^Zi,::ef:Z:DsuilTj^^i^,  .c,.q«i'.2n.l«plu.petitesdelate.xe. 

plusieurs  espèces  manquent  diogle  »-  ?«  [»?  i^-'lS^^Xe  ^«1 

fnT^n!^"^.^;;^^^^  '"f  T'  1"  I^wrd»  qui  iiabitent  les  palais 

en   général    peintes  et  diaprées  des  de»  roi».  Les  Lièvres,  les  Sauterelles 

tn\ aTJZZI- tà^^^TF^r  »"l«  Le^rds^e  nous  paraissent 

^  ^  '  choses  de  la  terre  ;  la  sagesse  des  pre- 
Gecko  des  huraules  ,  OecJto  miers  qui  consiste ,  selon  Tauteur  sa- 
JascicularUy  Daud*  ;  L'aceria  Mauri"  cré,  à  coucher  par  terre ,  et  celle  des 
ianicaf  Gmel.,  Sjrsi.  nai.  T.  i,  para,  secondes  qui  se  montre ,  dit  toujours 
3,  p.  1061  (entre  les  i$/e///o/ie«);  Zo-  le  prince  inspiré ,  à  ne  pas  recon- 
cerSa  turcica^Ome\,^  loc,  cit.-ç,  1068  naître  de  rois^  n'est  pas  autrement 
(  entre  les  Gekkones  );  Geckoste,  Lac.  prouvée }  mais  il  est  constant  que  des 
Quadr.  Ov.  T.  i ,  Enc^cl.  Rept.  pi.  Geckos  foisonnaient  dans  le  palais  du 
11^  fig.  1  ;  le  Stellion  des  anciens  ;  fils  de  David  puisque  ce  monarque  en 
Tarente  des  Provençaux,  mot  oui  fait  expressément  l'observation,  et 
vient  de  Tarentola  ou  Terreniola  aes  que  nul  autre  Reptile ,  à  notre  con- 
Italiens  ;  Garapata  ou  Garapate  des  naissance ,  ne  paraît  avoir  l'habitude 
Espagnols  qui  débitent  les  contes  les  de  pénétrer  dans  les  appartemens 
plus  absurdes  sur  cet  innocept  Ani-  somptueux  et  de  se  montrer  à  la  cour, 
mal ,  et  chez  lesquels  son  nom ,  passé  Le  Geitje,  Lacerta  Geiije  de  Spar> 
dans  diverses  colonies  pour  désigner  man,  Gmel.  /oç.  czV.,  p.  1068,  qui 
d'autres  Sauriens  soi-disant  malfai-  passe  au  cap  de  Bonne-Espérance 
sans,  est  devenu  comme  un  terme  pour  un  Animal  fort  dangereux,  quoi- 
d'horreur  et  de  dégoût  pour  désigner  qu'il  n'en  soit  peut-être  rien ,  et  qui 
un  objet  importun  ,  dangereux  et  se  nidxe,  dit-on^  dans  les  coauilles 
persécuteur.  Cet  Animal  se  trouve  vides  des  Limaçons  du  pays ,  a  dé- 
en  Egypte ,  en  Barbarie,  dans  l'Espa-  faut  de  palais 'de  rois  ;  le  Gecko  à 
gne  riveraine  orientale,  en  Proven-  gouttelettes  de  Daudin;  Gecko  de  La- 
ce ,en  Italie,  en  Grèce,  et  jusqu'en  cépède,  loc,  cit.f  pi.  39,  qu'on  acon- 
Sjrie.  n  semble  propre  au  bassin  de  fondu  avec  le  Gecko  des  murailles  , 
la  Méditerranée;  il  y  habite  en  sécu-  mais  qui  habite  l'Archipel  de  l'Inde; 
rite  parmi  les  pierres  ,*non'seulement  le  Gecko  i  bandes  ,  Laceria  ifittata  , 
des  ruines ,  mais  des  demeures  ac-  Gmel. ,  loc,  cit. ,  p.  1067;  enfin  , 
tuelles  de  l'Homme.  On  l'y  voit  les  Gecko  inunguis^  occellaius  et  Ce- 
poursuivre  jusqu'à  l'ombre  aes  In-  pedianua  ^  figurés  dans  la  planche 
■  sectes  volans  dont  il  fait  sa  proie.  5  du  tome  lY  du  Règne  Animal  par 
H  ne  s'effraie  pas  de  notre  approche,  Guvier ,  sont  les  autres  espèces  du 
parce  au'il  çeut  se  soustraire  à  notre  sous-genre  qui  nous  occupe^  Le 
envie  ae  nuire  par  son  agilité  et  par  Sputateihi  dont  on  fait  un  Anolis 
la  faculté  qu'il  a  de  courir  au*dessus  pourrait,  selon  Guvier,  lui  appartenir 
de  nos  têtes  sans  que  nous  puissions  encore. 

l'atteindre,    ainsi  au'en  se  retirant  ff  HiMinACTTliE,  Hemidactylus, 

dans  deo  trous  que  l'on  ne  sonderait  Les  Geckos  de  ce  sous -genre  ont  la 
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base  de  leurs  doigts  garnie  d'un  disr  Rapicaude  que  lui  donnèrent  les  na- 

que  Qvale ,  formée  en  dessous  par  un  turalistes. 

double  rang  d'écaillés  en  chevron;  he  Gecko  DU  SvjMiifAM ,  Geclo  Su- 
du    milieu   de  ce  disque  s'élève  la  rinamensis  de  Daudin ,  qui ,  de  mê-« 
deuxième  phalange  qui  est  grêle  et  me  que  le  précédent ,  8e  trouve  k  la 
porte  la  troisième  ou  l'ongle  à  son  Guiane ,  et  le  Geolo  5^2^a//</2/5  d'Her- 
eztrémité.  Les  espèces  connues  d'Hé-  mann,  appartiennent  encore  au  sous- 
tnidactyle  ont  toutes  cinq  ongles  et  genre  des  Thécadatyles. 
la  rangée  de  pores  des   deux  côtés  ^^^  Ptyodactïxes  ,  Vtyodacty- 
de  1  anus.   Les  écailles  du  dessous  /^^^  c^  sous-genre ,  dont  le  nom  vient 
de  leur  queue  sont  en  forme  de  ban-  ^^  ^^^    ^ec  qui  signifie  un  éventail , 
des  larges  comme  celles  du  ventre  ^^  caractérisé  par  le  bout  des  doigts 
des  oerpens.  q^J  ggyj  ^^^  dilaté  en  plaques  dont  le 
Le  ToKAiE,  Perrault,  Mém.   sur  dessous  est  strié  longitudinalemént  et 
les  Anim. ,  a*  part. ,  pi.  67  ,  Gecko  en  divergeant  du  centre  à  la  circon- 
/2/3erc2//o52/5,Daud.;  Animal  de  Siam,  férence.  Le  milieu  de  la  plaque  est 
long  d'un  pied  et  marbré  de  brun  ou  fendu  ,  et  l'angle  placé  dans  la  fis- 
d^  bleu.  —  Le  Gecko  de  Java ,  que  sure;  des  ongles  fort  crochus  existent 
Bbntius  avait  déjà  connu ,  et  dont  le  à  tous  les    doigts.  Les  Ptyodactyles 
cri ,  selon  ce  naturaliste ,  détermina  peuvent  être  divisés  en  deux  groupes  : 
le  nom  de  tout  le  ^enre;  le  Gecho  ^  Ceux  qui  ont  les  doigts  libres  et 
/n&</r//5deDaudm,amsiquesoni^£-  la  queue  ronde. 
nicauda  et  le  Stellio  Mauritanicus  de  ^    ^              '                        , 
Schneider,  qui  pourrait  bien  n'être  ^  ^^f  G^o  des  maisons    Lacerta 
que  la  première  de  ces  deux  espèces ,  p^cio,  L.,Hasselq., //.,  3Q,6,Lfniel., 
appartiennent  à  ce  sous-genre.  ^^^-  S''* »!?•  i?^^,  >  Encyclop.  Rept. ,  pi. 
■^         _    ,                        tL,        ,  10,  tig.€}  GccAo /ere^  de  Laurenti  et 
ttt  THécADACTYLE     Thccadacty-  /o^a/«5  de  Geoffroy  de  Saint-HiJaire  , 
/««.GesAnimaux  ont  les  doigts  élar-  pi^^é  par  Schneider  entre  les  Stel- 
gis  sur  toute  leur  longueur,  et  garnis  fions,  sous  le  nom  à'Hasselquistii,  est 
en    dessous   d  écailles    transversales  y^^^  ^ç^  espèces  les  plus  ancienne- 
comme  les  précédcns  ;  mais  ces  écail-  mentconnues  dansl'Ancien-Monde.  U 
les  sont  partagées  par  un  sillon  longi-  ^^y.^^^  j^g  côtes  de  l'angle  oriental  et 
tudmal  profond  ,  ou  1  onde  peut  se  méridional  de  la  Méditerranée.  L'un 
cacher  entièrement.  Ils  n  ont  pas  de  des  Lézards  les  plus  communs  en 
pores  aux  cuisses,  et  leur  queue  est  Egypte  et  en  Syrie  ,  il  pourrait  être 
garnie  de  petites  écailles  en  dessus  et  celui  que  l'on  trouve  désigné  dans  les 
en   dessous.   La    plupart  manquent  Saintes  Ecritures  comme  plus   sage 
d  ongles  aux  pouces  seulement.  que  les  sages  ,  si,  comme  le  Fascicu- 
Le  G£c;s:o  lisse  ,  Gecko  lœuis  de  laire  ou  Gecko  des  murailles ,  il  ne 
Daudin,  Lacerta  apicauda,  Gmel.,  fuyait  les  murs  secs,  élevés,  brûlés 
/oc,  cit. ,  p.  1068 ,  Stellio  perfoliatus  du  soleil  ou  assainis  par  les  soins  de 
de  Schneider,  est  un  Saurien  assez  l'Homme,  pout  vivre  dans  les  trous 
commun  aux  Antilles,  qui  y  fut  le  des  caves  et  les  souterrains  humides  , 
plus  fréquemment  appelé  Mabouya,  oii  il  semble  fuir  la  lumière  que  recher- 
nom  également  appliqué  à  plusieurs  che  l'espèce  au  sujet  de  laquelle  nous 
Anolis,  marbré  ae  brun  et  de  gris  avons  cité  le  roi  Saloraon.  Celte  espè— 
en  dessus  et  de  petites  écailles  tu-  ce  est  hideuse  ;  elle  fait  entendre  une 
berculeuses.  Il  acquiert  Jusqu'à  dix  sorte  de  coassement.  Se^  doigts  eau- 
pouces  de  longueur.   II  est  fort  su-  sent  sur  la  peau,  quand  ils  s'y  appli- 
jet  à  perdre  sa  queue ,  qui  repousse  quent ,    une    sorte     d'inflammation 
aisément ,  mais,  le  plus  souvent,  avec  qu'on  attribue  à  la  présence  de  quel- 
dcs  formes'^ODStrueuses ,  qui  lui  ont  que  venin  ,  mais  qui  ne   provient , 
inérité  les  noms  de  Pcrfolié   et  de  sans  doute  ,  que  de  la  piqûre  des  on- 
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gles.  Dans  l'honeur  qu'il  leur  inspi-  former  un  genre  distinct  de  celui  où 

re ,  les  habitans  du  Caire  rappellent  Cuvier  semble  ne  le  comprendre  que 

>/^0tf-^£//9  ,  ce  qui  signifie  père  de  la  provisoirement.   Ils    n'ont  |X)int  les 

lèpre;  mais  ce  n*est  pas  une  raison  doigts  élargis  des  autres  Geckos,  et 

S)ur  que  cet  Animal  fût  connu  des  leur  queue   présente  ,   par   sa    dila- 

ébreux^  si  sujets  au  mal  borrible  ta  tion,  un  caractère  fort  singulier;  on 

dont  il  est  question  dans  toute  leur  dirait  celle  des  Castors,  si  elle  n'était 

histoire  et  qu'ils   communiquèrent,  terminée  par  une  pointe  particulière  , 

lors   de  leur  dispersion,  à  l'Europe  et  si  son  extraordinaire  fragilité  ne  la 


que  ta  lepre  ment  i  une  ues  espèces 

avait  infesté  de  tout  temps.  genre ,  lui  attribuait  une  queue  lan- 

A  cette  division  appartiennent ,  dit  céolée,  et  proposa  pour  elle  le  nom  de 

Cuvier,  plusieurs  ôeckos  del'archi-  Geckoïdes. Outre  quelesnomsdecette 

pel  des  Ind es ^  parmi  lesquels  se  trou-  désinence  rendent  une  idée  fausse, 

ve  le  Porphyre  que  Daudin  a  cru  ,  à  Shaw  avait  déjà  désigné  l'Animal  de 

tort ,  de  1  Amérique ,  et  synonyme  du  Péron  sous  le  nom  de  Gecko  platiirus 

Mabouya  des  Antilles.  Nous  avons  qui  le  caractérisait  beaucoup  mieux. 

TU  que  ce  Mabouya  était  le  Gecko  Cuvier  a  encore  été  plus  heureux  dans 

lisse.  le  choix  du  mot  Pnyllure  (queue  en 

$  A  queue  bordée  de  chaque  côté  feuille)  que  nous  adfopterons.  On  ne 

d'une  membrane,  avec  les  piedii  à  ^ sait  pourquoi  Daudin  avait  rapporté 

demi  palmés;  ce  sont  les  Uropla tes  de  l'espèce  connue  de  son    temps  aux 

Daudin.  Stellions.  Nous  en  détrirons  deuxr  es- 

Le  Frangé  ,  Gecko  fimbriatus  de  pèces  ;  Tune  doit  être  dédiée  à  l'illus* 
Schneider  ,  ou  la  Tête--Plate  de  Lacé-  tre  Cuvier  qui  créa  un  nom  significa- 
pède,  Ëncyclop.  Rept. ,  pi.  ii,  fig.  tif  pour  les  Animaux  qui  nous  occu- 
2.  Cette  espèce  paraît  être  le  Fa-  peut  et  qui  voulut  bien  nous  en  com<- 
/7zo-ca///arade  Flacourt,  dontiladéjà  muniquer  un  individu  pour  le  faire 
été  question ,  et  sur  laquelle  les  ha-  graver;  l'autre  portera  le  nom  de  Mi- 
bitans  de  Madagascar  racontent  les  Jius  ,  aujourd'hui  gouverneur  de 
mêmes  erreurs  qu'on  débite  sur  les  Cayenne ,  qui  nous  le  fit  connaître 
diversesespèces  de  Geckos  qui  se  trou-  et  nous  en  procura  la  figure, 
vent  ailleurs.  Une  bordure  particuliè-  Phyllure  de  Cuvier  ,  Phyllurus 
re,  qui  règne  le  longde  la  queue  et  des  Cuvéeri,  N.  (^.  pi.  de  ce  Diction.) 
flancs  ,  caractérisele  Frangé ,  et  lui  a  Hérissé  de  tubercules  comme  pi- 
mérité  son  nom.  Cet  Animal  vit  sur  quans;  à  tête  pointue  avec  les  mâ- 
les Arbres.  On  cite  encore  comme  choires  allongées  en  museau ,  marbré 
propre  à  Madagascar  un  autre  Gecko  de  brun  en  dessus  avec  la  queue  eh 
appelé  Sarroubé ,  qui  n'aurait  pas  de  forme  de  feuille  à  peu  près  cordée, 
franges  à  la  queue  et  qui  manquerait  C'est  cette  espèce  q^iû  habite  les  lieux 
de  pouces  aux  pieds  de  devant.  marécageux  des  en  virons    du    port 

Le  Fou£TT£-Qy£U£  ,  Lacer/a  eau-  Jackson  ,  oii  elle  vit  d'Insectes  et  de 

dwerbera ,  L.  ,  Gmel.  ,   loc.  cit. ,  p.  larves  aquatiques  ,  et  dont  on  con- 

loôS,  que  Feuillée-fit  le  premier  cou-  serve  un  individu  dans  les  collection^ 

naître  et  qu'il  observa  dans  une  fon*  du  Muséum  d'Histoire  naturelle, 

laine  des,  Cordillères  au  Pérou.  Cet  Phyllube  de  Miliuo  ,  Phyllurus 

Animal  est  noirâtre,  long  d'un  pied,  JUi/ii ,  N.  (^.  pi.  de  ce  Dict.)  Notre 

dépourvu  de  franges  au  corps,  mais  ancien  et  illustre  ami  le  capitaine  de 

enprésentantsurlescutésdela  queue  vaisseau   Milius,  i^i-devant  gouver- 

qui  est  aussi  munie  d  une  crête.  neur    de   Mascareigne  ,   maintenant 

I  II  [  ]■  PuYLJLURE ,  FhyHurus.  Ces  chargé    du    bonheur   de   la  Guiane 

Animaux^  mieux  examinés,  pourront  française,  a  découveit  celte  espèce 
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dans  l'Australasie  sur  les  rives  de  la    6,Cb  d*Oxide  de  Fer  ;  perte ,  3,4o.  Les 
haïe  des  Chiens '-Marins  ;  nous  lui  en    minéralogistes  ne  sont  point  d'accord 


sa  tête  est  obtuse ,  sa  couleur  a  un  rou-  crase ,  et  Lëman  comme  une  variété 

ge  de  brique  en  dessus,  cjui  ne  permit  de  son  espèce  Jamesonite ,  qui  com- 

que  difficilement  de  la  distinguer  sur  prend  Les  substances  nommées  An- 

la  terre  rougeâtre  oii  elle  se  tenait,  dalousite  et   Feldspath  Apyre. 

Une  sorte    de   demi-collier  noir   à  (g.  del.) 

trois   bandes    la   rend    fort  remar-  GEHUPH.  bqt.  fhan.  L'Arbre  cité 

quable^  ainsi  que  la  forme  obtuse  de  sous  ce  nom  par  G.  Bauhin  et  Dalé- 

sa  tête ,  et  l'extrême  grosseur  de  ses  champ  comme  originaire  de  l'île  Tra- 

veux ,  caractères  par  lesquels  elle  dif-  pobane ,  n*est  pas  connu.  11  faudra 

1ère  surtout  du  Fhyllure  de  Cuvier.  le  rechercher  à  Ceylan  ou  à  Sumatra. 

La  queue  n'est  d'ailleurs  pas  si  poin-  Les  noix  que  contient  son  fruit  doi* 

tue,  et  loin  d'être  cordée,  elle  est  vent  fournir  une  huile  médicinale 

comme  spatuliforme ,  et  la  pointç  qui  fort  estimée  dans  le  pays.     ^        (b.) 

la  termine   paraît  d'autant  plus  re-  GEHYDROPHILE.  Moti..  Férus- 

X'^^lM!'?"?^'^'T'^^'''^''^"^^^^^  sac,  dans  ses  Tableaux  systémati- 

pl^s  plate  et  plus  ronde.              (b.)  ^^^^  ^  ^  ^^^^    ^^  ^^  ^^^^j/  ^^^^  ^^ 

(tECKOIDE.      Geckoides.    bbft.  nom ,  dans  le  quatrrième  ordre ,  les 

SAUR.  (Pérou.) /^.  Gecko, sous-genre  Pulmonés  sans  opercules,  tous  les 

Phyllure.                             ^          (b.)  Mollusques  qui ,  quoique  vivant  dans 

GECKOTE.  KEPT,  SATJK.  (Lacépè-  l'eau,  respirent  lair  et  soitent sou- 
de.) Syn.  vulgaire  de  Gecko  des  mu-  "vent  de  cet  élément  pour  vivre  sur 
railles ,  espèce  du  genre  Gecko,  y,  la  terre.  Ce  sont  les  Amphibies  des 
œ  mot.                                           (b.)  Mollusques.   Ce    second   sous-ordre 

GECKOTIENS.  reft.  sattr.  Qua-  des  Pulmonés  sans  opercule  ne  com- 

trième  famille  de  l'ordre  des  Sauriei»s  prend  qu'une  seule  tamille ,  les  Au- 

dans  la  méthode  naturelle  de  Cuvier,  ricules,   qui,    elle-même,    présente 

tellement  bien  circonscrite,  que  toute  quelques  doutes  à  l'égard  des  genres 

distincte  qu'elle  est  des  plus  voisines ,  que  Férussac  y  fait  rentrer.  F^.  Au- 

çUe  ne  contient  qu'un  seul  genre,  ^e  ^icule.                                    (d..h.) 

genre  Gecko,  r.  ce  mot.              (b.)  ^  GEIRAN.  mam.  {Gemelli-CarerL) 

GEERIA.  BOT.  PHAK.  (  Necker.  )  Syn,  à* Antilope gutturosa^  sans  doute 

Syn.  à*Enourea  d'Aublet.  J^.  ce  mot.  par  corruption  du  nom  de  Tzeiran 

(b.)  qu'on  donne  à  cet  Animal  dans  sa 

GEHLENITE.  min.  Nom  donné  patrie.  F.  Antilope.                   (b.) 

por  Fuchs ,  en  l'honneur  du  chimiste  r  i?TCcnni?  a     «^^    ^»xr«m    '  r  ; 

fcehlen,  à  une  substance  minérale  P"^^^^'  ,''''1'  <'«YFr-  V^*- 

en    crisiaux   rectangulaires   trouvée  <^>i^'^.yMot  employé  par  Ventenat 

dans  la  montagne  le  Mozzoni,  près  P^"",  ^"^^^ner  une  tribu    de    Li- 

^o  T?««tc«  ««  T  ,;.^i    j«««          «  ««  cnens  remarquables  par  leur  thallus 

iV^tr.   F^  J^«?ll',^rLv  a^i.^"  dont  les  bo?dU  offrent  des  dëcou- 

calcaire.  Julie  est  a  un  noir  grisâtre  :  •    u  •      ^      /^  .*    *-*i.      ^« 

sa  surface  s'altère  et  se  recouvre  d'un  P""«  «mbriauëes.  Cette  tnbu  con-es- 
enduit  jaunâtre.  Elle  raye  fortement  Pî""^  ^  ^  Imhncana  d  AcW,  adop- 
te Spat^Fluor  ;  pèse  spécifiquement  *!  <=°?""«  f f'î'"*  P^  °!  ^^      1  t 
a,98;  fond  avec  Sifficulté  au  chalu-  f^^"  ^postérieurement    par    Achar 

meaû  en  un  globule  d'un  vert  jau-  l"'-"»*""*  t  '^P^''^*,^^^-^  „^' 

nâtre.  Elle  JSntient,  d'après  l'ina-  Imbhicaim  et  Parméue.      (o..n.) 

Ijse   de    Fuchs ,    39,64  de  Silice ,  GEISSORHIZE.  Geiasor&iza.  bot. 

35,5o  'de  Chaut ,  »4,8o  d'Alumine ,  pban.  Genre  de  la  famille  des  Iridées 
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et  de  la  Triaadrie  Monogrnîe ,  L. ,  d'un  stigmate   lëgëreinent  bilobë  ; 

ëtabll  dans  le  Boianical  Magazine^  une  drupe  presque  ronde  inonosper- 

aux  dépens  des  Ltia  de  Linné.  Ses  me.  L'ëaiteur  de  la  Flore  de  Cocnin-: 

caractères  sont  :  spathe  bivalve  ;  pë-  chine,  Willdenow,  a  fait  remarquer 

rianthe  dont  le  tuoe  droit  est  un  peu  les  rapports  de  ce  genre  avec  le  Xime* 

renflé  à  son  orifice;  le  limbe  à  six  /lia,  etila  conjecturé  que  la  nouvelle 

divisions  égales  étalées;  trois  ëtami-  espèce  de  Ximenia  décrite  par  Fors-t 

nés  droites  ;  style  incliné  ,  surmonté  ter  {Prodr.  n°  i6a),  pouvait  bien 

de  trois  stigmates  un  peu  élargis  et  être  identique  avec  le  Gela  lanceolaia 

frangés  à  leurs  bords;  capsule  ova-  de  Lour^ro.  F',  Ximenie.      (o..k.) 

le,  trigone ,  renfermant  un   grand  /^ctata                         /»        l% 

nombre  de  graines  fort  petites.  Ce  ^  ^'^i'.^^^  ?^'  ^^^^'  (ttumph.) 

genre  ne  dififere  des  autres  /.rmque  ^Y^'  dËrylhnne.  jT.  ce  mot.    (b.) 

par  une  légère  modification  de  for-  *  GÉLASIE.  Gelasia.  bot.  pham, 

mes  dans  le  tube  du  pénanthe  et  Genre  de  la  famUle  des  Synanthë- 

dans  les  stigmates.  La  plupart  des  rées,  Chicoracëes  de  Jussieu ,  et  de  la 

botanistes  ne  le  considèrent  que  com-  Syngénésie  égale ,  L.  ,  établi  par  H. 

me  un  sous-genre  des  Ixia  qu  il  a  été  ç^^,^i  (  Bullet.  de  la  Soc.  Philom. , 

utile  de  subdiviser  à  cause  du  nom-  ^^^^  1818)  qui  Ta  ainsi  caractérisé: 

bre    extrêmement    considérable    de  calatbide  composée  de  demi-fleurons 

leurs  espèces.  Les  Geissorhizes  sont  hermaphrodite  5    involucre    formé 


w>«.w  ^«A    T<>x^^  yv  ^xxMm^^^.g  «,vr..« .  piiquees,  surmontées  a  un  tres-iong 

Geissorfuza  Rochensis  ou  Ixia  ra-  appendice  filiforme  étalé;  les  inté- 

dtans,  Tbunb.;  G.  «ecw/irfaou  /.  se-  meures  presque  sans  appendice;  ré- 

çunda,  Thunb.;  O.   setacea  ou  /.  cepUcle  nu  et  plane;  ovaires  cylin- 

setacea,  Thunb.;  G.  geminata  ou  i.  dnques  à  côtes  striées  transversale- 

^?^!^^'£l  ^r^^  '  ^'  ^«'^'/"  ?^  ^-  ^"-  ment ,  surmontés  d'une  aigrette  irré* 

milis,  Thunb.;    G.  scillam  ou   /.  au\ikx^  dont  les  poils  sont  très-légè- 

pentandra?h,t  G,  hirta  ou  /.  hirta,  Jg^ent  soyeux  ,  mais  non  plumeux 

Thunb.  ;  G.  excisa  ou  J.  excua,  L.  comme  dans  le  genre  Scorzonera  dont 

^  «,-._,_,,  .^    C<*"N.;  le    Gelasia  est  un  démembrement. 

GEITJE.  HEPT.  8AUR.  (Sparman.)  u^g  autre  difi'érence  entre  ces  deux 

V»  GrBCKO.  Benres,  consiste  dans  la  disposition  et 

♦GEITOHALE.MIN.  Nom  proposé  la  structure  des  parties  de  Tinvolu^ 

par  Wild  pour  désigner  la  Cha  ux  sul-  cre  dans  celui  dont  il  s'agit  ici.  L'aur 

fa tée  anhydre ,  et  qu'il  est  pour  le  ^^^^  *  décrit  comme  type  le  Scorzo- 

moins  inutile  d'adopter.  F".  Chaux.  ««'*«  pillosa  de  Scopoli  (Flor.  Car- 

(aud.)  f^^ol.  )  qu'il  a  nommé  Gelasia  pillo* 

•  GEKROSTEIN  ou  GE&ROES-  «<»•    Cette  Plante  croît  aux  environs 

TEIN.  MIN.  Syn.  de  Baryte  sulfatée ,  de  Trieste.  (o..N.) 

et  suivant  Stutz,  de  Chaux  sulfatée.        gÉLASI  ME.  Gelasimus.  crust. 

^'  ^"  ^^^^'  ^^'^  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  éta-. 

GELA.  BOT.  FHAN.  Loureiro  (  Flora  bli  par  Latreille  &ux  dépens  des  Ocy- 

Cochinchin,  1 ,  p.  s85  ]  a  décrit  sous  podes  et  pouvant  être  rangé  (Règne 

ce  nom  un  genre  qu'il  a  placé  dans  Animal  de  Cuvier  ]  dans  la  famille 

rOctandrie   Monogynie,  L.,  et  qui  des  Brachyures ,  section  des  Quadri-> 

offre  pour  caractères  essentiels  :  un  latères,  à  côté  des  Goneplaces,  dont 

calice  infère,  à  quatre  divisions  pro-  il    n'avait  pas  d'abord    été  distin-r 

fondes  ;  une  corolle  à  quatre  pétales  gué.    Ses    caractères  sont  :  test  ei\ 

glabres ,  linéaires ,  étalés  ;   un  pistil  forme  de  trapèze ,  transversal  et  plus^. 

arrondi,  surmonté  d'un  style  court  et  large  au  bord  antérieur ,  dont  le  mi^^ 
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lieu  est  rabattu  en  manière  de  çba-  aux  pays  chauds  ;  ils  habitent  près  de 

peron  ;   pieds- mâchoires   extérieurs  la  mer  et  se  tiennent  dans  des  espèces 

rapprochés  l'un  de  l'autre  ;  leur  troi-  de  terriers  que  cl^acun  d'eux  prali- 

sièmc  article  inséré  à  l'extrémité  la-  que  dans  le  sable;  ils  sont  carnivores, 

térale  et  supérieure  du  précédent  i  les  Ces  es^pèces  qui  se  rapportent  à  ce 

quatre  antennes  découvertes  et  dis-  genre  sont  assez  nombreuses  ;  nous 

tmctes',  les  latérales  sétacées  ;  yeux  citerons  : 

situés  chacun  à  l'extrémité  d'un  pé-        La  Gélasime  appelante  ,  G.,  vo- 

dicule  grêle ,  cylindrique ,  prolongé  cans ,  Latr. ,  ou  le  Cancer  i^oççins  de 

jusqu'aux  angles  antérieurs  du  test,  Degéer  (Meiii.  sur  les  Insectes ,  ï. 

et  reçu  dans  une  fossette  longue  et  vu,  p.  43o,  pi.  a6  ,  fig.  la),   qui 

linéaire  j  l'une  des  serres  beaucoup  est  la  même  que  VOcypode  vocatis  de 

plus  grande  que  l'autre  ;  la  longueur  Bosc  (Hist.  Nat  des  Crust.  T.  î ,  p. 

des  autres  pieds  diminuant  graduçl-  198).  Elle  a  été  figurée  par  Rij^mph 

lement ,  à  partir  de  la  seconde  paire.  ( Mus.,  tab.  10  ,  fig.  1  )  et  par  Herbst 

Les  Gélasimes  ont  de  grands  rapports  (Cancer.  ^  tab.    1,    fig.    10).    On 

avec  le  genre  Ocypode,  et  ne  s'en  la  trouve  dans  l'Amérique  mé^idio- 

distinguent  guère  que  par  leurs  yeux  nale ,  particulièrement  aux  Antillesi. 

placés  au  sommet  du  pédicule  qui  les  Cette    espèce    est    très-carnassière  : 

supporte  et  par  leurs  antennes  appa-  Bosc  rapporte  qu'elle  se  nourrit  d'A- 

rentes;  ils  partagent  ces  caractères  nimaux  en  puti;éf£^ction ,  et  de  ceux 

avec  les  Goneplaces,  mais  ils  en  dif-  que    la    marée    rejette    sur    le    ri- 

fèrcnt  essentiellement  par  l'insertion  vage.  Chaque  individu  passe  les  trois 

du   troisième  article  des  pieds-mâ-  ou  quatre  mois  d'hiver  dans  le  fond 

choires  extérieurs ,  par  le  développe-  de  son  trou ,  et  n'en  sort  qu'au  prin- 

ment  très-différent   de  la  première  temps. 

paire  de  pâtes ,  et  par  la  h>ngueur        Delalande  a  recueilli  au  Brésil  une 

relative  des  autres  pieds.  Ainsi  établi,  espèce  très- voisine  de  celle-ci ,  et  que 

le  genre  Gélasime  correspond  exacte-  I^atreille  croit  être  le  Ciecie  Panema 

ment  à  la  coupe  fondée  par  Leach  de  JVfarcgraafif.  Elle  est  d'un  brun 

(  Trans.  Linn,  Soc,  T.  xi  )  sous  le  rpussâtre  ;  le  dessus  de  la  carapace , 

nom  à*Uca;  mais  c'est  à  tort  qu'il  à  l'exception  des  côtés ,  est  d'un  brun 

y  a  rangé  VUca  una  de  Pison  et  de  très-foncé. 

Marcgraaff  ;     ce    Crustacé    ofiTrant        La  Gelasime  Maracoani,  G.  Ma- 

des  caractères  parfaitement  tranchés,  racoani ,  Latr. ,  ou  l'Ocypode  noir , 

Latreille  en  a  fait  un  nouveau  gen-  O.  fieterochelosàe'&o%c{loc,  cit.,  p. 

re  qui  ne   correspond  nullement  à  197  ) ,  a  été  décrite  anciennement  par 

celui  de  Leach ,  et  auquel  il  a  con-  Pison  {Hist.  Nat.  lia.  m ,  p.  77  ) ,  et 

serve   le  nom   d'ZJca.    p^.  ce  mot.  figurée  par  Séba  (Tàes.  11.  111,  lab. 

Les   Gélasimes   sont    remarquables  18,  fig.  1),  par  Marcgraaff  ( iB/'os. , 

par  le  développement  extraordinaire  p.  i84  ,  fig.  1  )  et  par  Herbst  (/oc.  cit., 

d'une  de  leurs   pinces,  tandis  que  tab.  i  ,  fig.  9),  qui  a  copié  la  figure 

celle  du  côté  opposé ,  indistinctement  de  Séba.  Elle  se  trouve  dans  TAméri- 

la  gauche  ou  la  droite ,  est  réduite  à  que  méridionale ,  au  Brésil ,  à  Cayen- 

l'état  rudinienlaire.  Cette  grosse  pince  ne.  On  la  mange, 
'est  une  sorte  de bouolier  que  l'Animal        La  Gélasime  combattante,   G, 

tient  élevé  au-devant  de  lui ,  et  qu'il  pugillator,  Lat^. ,  ou  VOcypode  pu- 

fléchit  et  redresse  allernalivemeut  j,  ^///<i/o/' de  Bosq( /oc.  ciA,  p.  497),  qui 

cette  particularité  a  valu  à  une  des  cite  la  figure  de  Marcgraaff( /oc.  cit., 

espèces  la  plus  commune  le  nom  de  p.  i$5,  fig.  4),  se  trouve  dans  les  deux 

i^ocanSj  parce  qu'on  a   comparé  ce  Amériques  ,  e^  a  été  observée  dans  la 

mouvement  au  signe  que  nous  fai-  Caroline  par  Bosc;  cet  auteur  donne 

sons  avec  le  doigt  pour  appeler  quel-  (loc.  cit.,  p.  187  )  la  description  sui- 

qu'un.  Ces  Crustacés  sont  propres  vante  de  ses  habitudes  : 
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a  Les  Ocypodes  combattans  sont  nioN ,  G.  Marionis.  Elle  est  à  peine 

terrestres;   ils  vivent  par  milliers  et  longue  de  huit  lignes  et  large  d'un 

même  par  millions  sur  le  bord  de  la  pouce.  Sa  carapace  est  lisse  avec  une 

mer  ou  des  rivières  dans  lesquelles  impression  en  forme  d'il  sur  son  mi- 

remonte  la  marëe.  Dès  qu'un  homme  lieu;  elle  se  termine  de  chaque  côté 

ou  un  Animal  paraît  au  milieu  d'eux,  par  un  angle  assez  vif  et  .dirige  en 

ils  redressent  leur  grosse  pince ,  la  avant.  Les  pédoncules  oculaires  gros- 

présentent  en  avant,  semblent  le  dé-  sissent  insensiblement  par  le  bout, 

fier  au  combat,  et  se  sauvent  «  en  Le  bord  inférieur  du  sillon  des  yeux 

courant  de   côié,   mais    conservant  est  crénelé.    La   pince    dix>ite   était 

toujours  la  même  position.  Leurs  trous  beaucoup  plus  grande  que  la  gauche, 

sont  si  nombreux  dans  certains  en-  très-comprimée  et  granuleuse  à  son 

droits,  qu'ils  se  touchent.   Ils  sont  extrémité  et  près  de  sa  base.  Le  pouce 

cylindriques,  ordinairement  obliques  est  dit)it ,  lisse  sur  les  deux  faces  et 

et  très-profonds.  Rarement  plusieurs  granuleux  sur  sa  tranche  interne.  Le 

individus  entrent  dans  le  même  trou,  doigt  est  immobile ,  arqué  en  dessous 

excepté  quand  ils  sentent  le  danger  dans  toute  sa   longueur ,  avec  son 

trop  pressant.  On  ne  les  mange  point,  bord  in  terne  la rgementéchancré  dans 

Ils  ont  un  grand  nombre  d  ennemis  son  milieu ,  et  partout  garni  de  den* 

parmi  les  Loutres ,  les  Ourses ,  les  telures    mousses   disposées    sur    sa 

Oiseaux ,  les  Tortues ,  les  Alligators,  tranche. 

etc.  ;  mais  leur  multiplication  est  si  On  connaît  une  espèce  fossile  pro* 
considérable ,  que  la  dévastation  que  pre  au  genre  Gélasime ,  c'est  la  GÉ- 
ces  Animaux  font  parmi  eux  n'est  pas  i<asim£  luisante  ^  G.  niiida ,  décrite 
sensible.  Us  ne  craignent  pas  l'eau  et  figurée  par  Desmarest  (  Hist.  des 
qui  les  couvre  quelquefois;  mais  ils  Crust.  fossiles,  p.  106,  pi.  8,  fig.  7 
ne  cherchent  pas  à  y  entrer;  et  ja-  et  8).  Elle  est  de  la  même  taille  que 
mais  ils  n'y  restent  Idng- temps  de  la  Gélasime  Maracoani,  et  lui  res- 
leur  gré,  si  ce  n'est  peut-être  pour  semble  sous  plusieurs  rapports;  mais 
faire  leurs  petits.  »  Bosc  a  vu  les  femel-  elle  en  difiere  essentiellement ,  parce 
les  garnies  d'oeufs  dès  le  mois  de  ven-  que  les  bords  latéraux  et  antérieurs 
tose  (  mars  )  ;  mais  il  n'a  jamais  de  la  carapace  sont  lisses  et  non  épi- 
trouvé  de  petits  du  premier  âge.  Il  neux  comme  dans  l'espèce  vivante, 
faut  qu'ils  restent  dans  Teau  ou  dans  Desmarest  n'a  vu  qu'un  individu  de 
la  terre  pendant  l'année  de  leur  cette  espèce;  il  était  engagé  dans  une 
naissance.  Les  mâles  se  distinguent  Pierre  argileuse  assez  dure ,  dont  le 
des  femelles  parce  qu*ils  sont  plus  gisement  n'est  pas  connu.  (audO  - 
petits,  plus  colorés  et  ^ue  leur  queue  gELASON.  bot.  (Adanson.)Nom 
est  tnanplajre.  Il  n  est  pas  vrai ,  celtiquedu  Dlotis  marilima,  Desf. 
comme  le  dit  Gronovius ,  que  la  ^  '  fAUD  ^ 
grosse  pâte  à  gauche  dénote  le  mâle  i  »  GELATINA.  bot.  crypt.  Le 
Bosc  s  est  assuré  qu  elle  variait  de  „     ^                        -^  d^_ 

position  dans  les  deux  sexes.  ^.  *^j-^^-  /-«k  ^-^  ^  t  ^a\^*: 
n  j  ••  ^  *  „  sicner  divers  Champignons  gélali- 
Un  doit  rapporter  encore  au  ccnrc  ^  •  .  »  «1  u«*«  îl^. ,....: 
r '1  '  1  \o  j»Ti  1  ^  neux  qui  croissent  sur  le  bois  pourri 
Gélasime  le  Cancer  i/ocans  a  llcrbst  ,  1.  *  »  :  .^  •**^««i«  ^a 
1 1  ^  ^',  *  u  R«  fi^  ,  \  ♦^i  ^*  dans  1  Amérique  septentrionale,  ne- 
f/oc. cz/. ,  tab.  5q  ,  tig.  1  ),  et  plusieurs            •                ^      1    ^         «.,«  A#..A 

^     «        j     i-      *     '               .  '  cessite  un  nouvel  examen  pour  être 

espèces  de  Crustacés  rapportées  par       j     »/      .  •..        •,^«*^ «,;  l^» 

T.ic.,o.,.  .*  P^ —  A.  lo„i  t,^^o„.  l..^  adopté ,  et  pourrait  rentrer  parmi  les 


Lesueur  et  Péron  de  leuf  voyage  aux    """l'^^,;  *^'  t'""!-'  ""  '      TT«;,r.„.l  A^ 
Terres  Australes.  Marion  de  Procé,    Tr«melles.   Rafinesque  (Journal  de 

l'un  des  médecins  les  plus  distiuiiués    \^^^)^^^  >  T.  11     p    177 


idopté ,  et  pourrait 

que  (c 

dIus distloaués    """"■H"«=.  *v".  P-  177)  en  parle 

delavUlede  Nantes  SïiabUnfu  !  *'''»'f8*'^«'»*°i' ^'-^^î^^^^^r  lit? 

raliste ,  a  recueilli  à  Marseille  une  es-  ««"î*  '"  °°r  ^^  >"'^««'««  »  ^ff.  ' 

pèce  nouvelle ,  que  Desmarest  a  dé-  "'*"'  *'  <^*''-                               ^"•' 

rritesouslcnomdeGÉt.AsiM£D£MA-  GELATINARIA.  bot.  (Roussel] 
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S^n.  de  Batrachosperme.  V.  ce  mot.  L'Acide  sulfurlque  concentre  ,  inis 

(b.)  d'abord  en  macération  avec  la  Géla- 

GËLATINE.zooL.CHiM.  Quoique  tine,  puis  étendu  d'eau  soumise  \ 

pettesubstance,  suivant  la  théorie  ad-  l'ébullition,  et  saturé  par  la  Craie, 

mise  généralement  aujourd'hui ,  ne  donne  lieu ,  selon  Braconnot  de  Nan- 

Boit  pas  lin  principe  immédiat  des  ma-  cy ,  i^à  des  Cristaux  sucrés,  non  sus* 

tières  animales,  il  suffît  qu'on  l'ait  ceptifoles  de  fennentation,   pouvant 

pendant  long-temps  considérée  com-  se  sublimer  par  la  distillation ,  et  dé- 

me  telle,  et  qu'on  l'obtienne  en  abon-r  velopper  un  produit  ammoniacal;  en- 

dance  toutes  les  fois  qu'on  traite  pa^  fin  qui ,  traités  par  l'Acide  nitrique  ,, 

l'eau  bouillante  la  plupart  des  parties  donnent  naissance  à  une  substance, 

solides  des  Animaux,  pour  que  nous  acide,  que  Braconnot  ^pelle  Acide 

devions   en  exposer   sommairement  nitro-saccharique.  a^.  tfn  liquide  si- 

les  propriétés  physiques.  Elle  n'a  ni  vupeux  incristallisable ,  duquel  on 

couleur,  ni  odeur,  ni  saveur  f- elle  a  extrait  de  la  matière  sucrée  cnstal- 

<^t  solide,  et  sa  densité  est  plus  con-  lisable ,  une  matière  peu  azotée  qui 

sidérable  que  celle  de  Feau.  Elle  est  empêchait  celle-ci  de  cristalliser,  de 

très-soluble  dans  l'eau  bouillante,  l'Ammoniaque,   et    une    substance 

tandis  c[u*elle  ne  se  dissout  qu'en  nouvelle  blanche  pulvérulente  ou  en 

très-petite  quantité  dans  l'eau  froide;  Cristaux  grenus ,  ayant  le  goût   du 

aussi  la  solution schaude se  prend-elle  bouillon,  et  précipitable  seulement 

en  gelée  par  le  refroidissement.  Alors  par  le  nitrate  ae  Mercure.  C'est  à  cette 

les  molécules  de  la  Gélatine  envelop-  dernière  substance  que  Braconnot  a 

pent  comme  dans    un  réseau  l'eau  donné  le  nom  de  Lçuciue ,  et  il  a  dé- 

qui  la  tenait  en   dissolution  et  qui  couvert  un  nouvel  Acide  (nitro-leu- 

retient  seulement  la  quantité  de  Gé-t  dque  )  qu'elle  produit  lorsqu'on  la 

latine  qu'elle  est  susceptible  de  dis-  traite  par  l'Acide  nitrique.  D'après 

soudre  à  froid.  Un  grand  nombre  de  l'analyse  de  la  Gélatine   par  Gay- 

sels,  principalement  ceux  dont  la  sa-  Lussac  et  Thénard  ,    ses  principes 

Veur  est  très-stiptique ,  tels  que  le  constituans  sont  ;  Oxigène  27,207  \ 

nitrate  de  Mercure,  le  persulfate  de  Azote     16,998  ;     Carbone   47,881  ; 

Fer  y  etc.,  occasionent  aans  la  solu*-  Hydrosène,  7,91 4. 

lion  aqueuse  de  Gélatine ,  un  précis  Penaant  long-temps  on  a  cru  que 

pitë  composé  de  Gélatine ,  de  la  base  cette   substance  était   toute  formée 

ou  sel  et  de  l'Acide  qui  était  uni  à  dans  lu  peau ,  le  tissu  organiaue  des 

cette  dernière.  La  Noix  de  Galle ,  l'é-  os ,  les  tendons  ,  etc.  .  et  qu  elle  ne 

'    '^   '                       -  ^  .    .                            ^^^^  dans  l'eau 

Fourcroy  et 

^ , s  comme  un 

que  et  le  Tannin,  précipitent  aussi  principe  immédiat  du  sang  et  de  la 
la  Gélatine  en  formant  avec  elle  des  plupart  des  liquides  animaux,  par- 
composés  plus  ou  moins  insolubles,  ce  au*on  obtenait  des  précipités  par 
Traitée  par  les agens chimiques  très-  la  Noix  de  Galle  dans  ces  liquides, 

"  *  de  la  chaleur 
»umine  qu'ils 
tre  que    cette 

souvent  se  change  en  d'autres  subs-  dernière  substance    ne  se    coagule 

tances   immédiates.    Ainsi ,   par   le  pas   lorsqu'elle  est   étendue  d'eau , 

Chlore ,  elle  se  précipite  sous  forme  elle  partage  avec  la  Gélatine  et  plu- 

de  flocons  blancs ,  que  Thénard  con-  sieurs  autres    substances  ,   la    pro- 

Bidère  comme  composés  de  Chlore ,  priété  d'être  précipitée  par  la  Noix 

d'Acide  hydro-chlorique  ^  et  de  Gé«  de  Galle.  On  admet  aujourd'hui  aue 

latine  altérée.  L'Acide  nitrique  finit  la  Gélatine  n'est  que  le  résultat  d  un 

par  la  convertir  en  Acide  oialique.  changement  de  composition  que  cer- 
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taines  substances  solides  des  Ani-  à    divers    Gham pipons ,  dont   les 

maux  éprouvent  lorsqu'on  les    fait  uns  sont  les  Gélatineux  k  soies,  les 

bouillir  dans  Teau.  autres  à  bandes  ou  unis,  et  à  papil- 

C'est  de  ricbthyocole  (^.  ce  mot  les.  Il  les  appelle  aussi  Champignons 

et    Esturgeon  )    qu'on    extrait    la  en  gelée ,  ou    Agarics  Gélatineux  à 

Gélatine   à   son   état  de   pureté  le  bandes  ;  ce  sont  des  Tremelles  et  des 

plus  parfait.  Mais  on  la  retire  en  Uydnes.  F^,  ces  mots.                  (b.) 

très-grande  quantité  des  peaux  non  ,,,n,^«  x^^  •,«**                «. 

tannées,  des  oreilles,  des  cornes  ,  GELEE  DE  MER.  acal.  Réau- 

etc. ,  de  plusieurs  Animaux.  Les  os ,  ™."^  ^ans  les  Mémoires  de  1  Acadé- 

soumis  à   l'ébullition    dans   Teau  ,  mie  des  Sciences  de  1710,  p.  478^  pi. 

dont  on  augmente  Taclion  par  une  Jî  V  ,5 •  37:3^8 ,  donne  ce  nom  a  la 

baute    pression,    fournissent   aussi  Géphée  Rhizostome  de  Lamarck ,  à 

une   grande   quantité   de  Gélatine.  ^J'î^se  de  sa  ressemblance   avec  la 

'■'  Gélatine  ou  Gelée  animale,  y,  Ce- 


C  'est  de  cette  man  ière  qu'on  s'est  pro-    ^®^*  " 
curé,  dans  les  années  de  disette,  assez    'hée. 


(L4M..X.) 

de  cette  subsunce  pour  subvenir  en  GELÉE  MINERALE,  min.  Quel- 

parUe  à  1  alimentation  des dasses  in-  ques  Minéraux,  précipités    de    leur 

digentes.  Un  cbinuste  qui  s  est  pnn-  J,lution  dans  les  Acides  ou  les  Alca- 

cipalement  occupé  des  applications  ^^    retiennent  tout  le  dissolvant  oa 

•a}Î  "^^"^  ^"  ^'r ''''"*  "*/,**  '"^  an  înoins  une  grande  partie;  ce  qui 

''!ci^?^«^^•''  P«''^«^*'?°°^  ^  P^o;  leur  donne  un  aspect  trembloltent, 

cédé  de  Hérissant,  qui  consiste  a  et  une  consistance  à  peu  près  sembla^ 

faire   macérer  les   os   dans  l  Acide  h,e  4  celle  de  la  Gelée  végétale.  U 

bydrocblonque    aleslaver  ensuite.  Silice  et  l'Alumine  dites  en  Gelée,  en 

et  à  faire  bouillir  dans  1  eau  le  tissu  g^nt  des  exemples,  r,  Ggaotoation 

organique  qui  a  conservé  la  forme  et  Précipité.                          (o  .n.) 

de  1  os.  ^         ' 

Les  usages  de   la  Gélatine  sont  GELÉE   VÉGÉTALE,    bot. 

très -multipliés.  On  s'en  sert  prin<*  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance 

cipalement  dans    les    arts  sous    le  extraite  des  Végétaux,  sol  uble  dans 

nom  de  Colle -Forte.   Celle-ci  est  Teau  bouillante  et  qui,  de  même  que 

plus  ou  moins  pure ,  selon  la  nature  la  Gélatine  animale ,  est  susceptible 

des  substances  animales  qu'on  em-  de  se  convertir  par  le  refroidissement 

ploie  pour  sa  fabrication.  La  colle  en  une  masse  molle  et  tremblottante, 

de  Poisson  est  employée  à  des  usa-  parce  qu'elle  retient  entre  ses  parti* 

ges  pharmaceutiques  et  culinaires  ;  cules  une  partie  ou  la  totalité  de  son 

elle  sert  à  clarifier  les  vins  en  dëter-^  dissolvant.  Thénard  place  la  Gelée 

rainant  le  dépôt  des  substances  as-  végétale  au  nombre  des  substances 

tringentes  ,  et  enveloppant  comme  douteuses,  parmi  celles  qui,,  ne  cris* 

dans  un  filet  toutes  les  impuretés  qui  tallisant  pas ,  peuvent  varier  et  va* 

altèrent  la  transparence  des  liquides,  rient  beaucoup  en  effet  dans  leur  na^ 

Nous  devons  aussi  mentionner  la  Gé-  ture.  Il  est  extrêmement  probable  que 

latine  ou  le  tissu  organique  qui  lui  les  Gelées  de  divers  Végétaux  ne  sont 

donne  naissance ,  comme  Tétément  pas  identiques }  que ,  par  exemple,  la 

principal  de  la  substance  qui  joue  le  Gelée  de  Tamarins,  dont  les  proprié' 

premier  rôle  dans  le  tannage    des  tés  se  rapprochent  beaucoup  ae  celle» 

cuirs.                                        (O..N.)  des  Mucilages  ou  de  la  Gomme  y  est 


bien  différente  de  la  Gelée  de  Licben, 
qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
1  Amidon ,  selon  Berzélius.  Quoi  au'il 
(b.)      eu  soit ,  la  Gelée  se  rencontre  dans 
GÉLATINEUX,  bot.  crypt.  Pau-    une  grande  quantité  de  fruits,'  dans 
let  donne  ce  nom  comme  générique ,    les  Groseilles,  les  baies  de  Sureau,  de 


GÉLATINEUX,  pois.  Espèce  du 
sou^-genre  Cycloptère.  F',  ce  mot 
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Viorne,  les  Pommes  j  les  Coîngs,  etc.  bli.  Nous  le  regardons  cependant 
Elle  y  existe  toute  formée ,  puisque,  comme  uti  des  plus  naturels  de  la 
par  le  simple  repos  de  leur  suc  expri-  classe  nombreuse  dos  Floridées;  en 
me' ,  elle  se  sépare  en  grande  quantité!  effet  les  Gélidies  diffèrent  des  autres 
On  ne  peut  pas  dire  que  la  chaleur  Hydrophytes  par  leur  fructification  ; 
occasionc  ici  un  changement  dans  c'est,  dans- toutes  les  espèces,  un  tu- 
la  composition  du  tissu  organique  vé-  hercule  comprimé ,  ohlon^,  presque 
gétal  ;  il  serait  tout  au  plus  permis  ,  opaque,  situé  à  l'extrémité  des  ra- 
cn  supposant  un  tel  changement ,  de  meaux  et  de  leurs  divisions;  toutes 
ratlrihuer  à  la  fermentation  qu*é-  présentent  ce  caractère  de  la  manière 
prouve  le  suc,  et  qui  précède  tou-  la  plus  évidente,  à  l'exception  delà  Gé- 
jours  l'apparition  de  la  Gelée.  lidie  versicolore  [Fucus  cartilagineuse 

(g..n.)  Gmel.) ,  dont  la -fructification  a  quel - 

GELIDIE.  Gelidium*  bot.  CRYrT.  ques  rapports  avec  celle  des  Gigarli- 

{Hj^drophytes.  )Çge.nve  àeVoràxQ  A&&  nés,  mais  qui  en  diffère  tellement 

Floridées  que  nous  avons  établi  dans  par  \e  faciès  qu'il  nous  paraît  impos- 

notre  Essai  sur  les  genres  de Thalassio-  sible  de  l'y  classer  •  il  vaudrait  mieux 

phytes  non  articulées,  aux  dépens  des  en  faire  un  genre  particulier.  Nous 

Fucus  de  Linné.  Nous  Tavons  ainsi  présumons  que    c'est    l'examen    de 

caractérisé  :  Hydrophytes  à  tubercur  cette  espèce  qui  a  empêché  Agardli  et 

les    presque    opaques,    oblongs    et  Lyngbye   d'adopter  le   genre   Geli- 

comprimés,  situés  à  l'extrémité  des  dium.  Si  ces  botanistes  avaient  exa- 

rameaux  ou  de  leurs  divisions,  rare-  tnihé  avec  attention  ou  avaient  eu  à 

ment  épars  sur  les  rameaux  ;  organi-  leur  disposition  les  Gelidium  spinœ- 

sation   coroUoïde;   couleur  pourpre  formis^Anthonini  ei'Amansiiy'ûs  slu- 

oU  rougeâtre   devenant   brillante  à  raient  vu  que  ces  espèces  remplissent 

l'air,  caractère  des  Floridées;  feuilles  l'intervalle  qui  semble  exister  entre 

nulles;  divisions  de  la  tige  ou  fron-  le  Gelidium  corneum  et  le  ue/isicolor. 

de  plane  ou  très-comprimée.  — *  Nous  L'absence  des  feuilles  ou  expansions 

avons  donné  à  ce  groupe  le  nom  de  planes  sépare  les  Gélidies  des  Deles- 

Gelidium  parce  que  la  plupart  des  séries  et  des  Chondres  ;  les  Lauren- 

espèces  qui  le  composent  peuvetitse  cies,  les  Hypnées,  les  Dumonties  , 

réduire  presque  entièrement  en  une  les   Plocamies  et  les  Champies ,   en 

substance  gélatineuse  par l'ébulliti on  diffèrent  par  l'organisation,  la  fruc- 

ou  la  macération.  Les  Gélidies  for-  tifîcaiion  et  le  faciès.  Les  Gigartines 

ment  un  groupe  particulier  facile  à  sont  les  Hydrophytes  qui  s'en  appro- 

distinguer  des  autres  Floridées  par  chent  le  plus,  mais  toutes  ont  pour 

plusieurs    caractères.     Néanmoins  ,  fructification  des  tubercules  arrondis 

Agardh  n'a  pas  cru  devoir  l'adopter  ou  subglobuleux ,  environnés  d'une 

et  en  a  placé  des  espèces  dans  la  sep-  grande  quantité  de  substance  muci' 

tième  tribu  de  son  genre  Sphœwcoc-^  lagineuse  qui  rend  Ja  fructification 

eus  avec  d'autres  Plantes  qui  nous  semblable  à  un  grain  de  raisin  d'un 

semblent  en  différer  essentiellement,  millimètre  environ  de  grosseur.  La 

Stackhouse  a  fait  deux  genres  parti-  plupart  des  Gigartines  ont  la  double 

culiers    des    Gélidies    cornées  et  à  fructification ,  tandis  que  l'on  n'ob- 

feuiJles  de  Coronopus ,  sous  les  noms  serve  jamais  ce  phénomène  dans  les 

de    Néréidée  et    de   Coron opifoliée.  Gélidies,  et  que  leur  fructification, 

Lyngbye,  dans  son  re/z/a/72e7Z,acon-  constamment  tuberculeuse,  est  tou- 

servé  le  nom  de  Gelidium  sans  y  pla-  jours  comprimée,  oblongue ,  et  rem- 

cer  aucune    de  nos    Gélidies,   et  a  plie  en  entier  de  capsules  qui  la  ren- 

rduni  Sous  ce  nom  une  Laurencie  et  dent,  opaque;  ces  capsules  ne   for- 


une  Gigartîne.  Ainsi  aucun  de  ces  ment  point  un  globule  au  centre  des 
auteurs  n'a  cru  devoir  adopter  le  gen-  tubercules  comme  dans  les  Gigarti- 
re  Gelidium  tel  que  nous  l  avons  éta-    nés,  elles  les  remplissent  en  entier. 
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Ces  faits  nous  engagent  à  consulter  le  crin  de  Cheval  j  et  le  Gelidium  cla-- 

fenre  Gelidium^  quoique  Agardh  et  vatum  qui  acquiert  à  peine  un  ccn- 

lyngbye  l'aient  rejeté.  Tout  ce  que  timètre  de  hauteur.             (lam..x.) 

nous  avons  dit  sur  l'organisation  et  la  rk   i-.  i- 

couleurdesFloridées  peut  s'appliquer  irELmE.  ois.  DeGaline,  Tun  des 

auîc  Gélidies ,  remarquables  par  la  »y"-  vulgaires  de  la  Poule  domesti- 

variété   et  l'éclat  des  couleurs  que  ^"^-  ^'  ^^Q-                         (DII..2.) 

développe  dans  ces  Plantes  l'action  GELïNETTE.    01».    Même  chose 

des  fluides  atmosphériques.  Ces  bel-  ^^e  Gelinotte.  V,  ce  mot.    (dr..z.) 

les  nuances,  réunies  a  des  formes  elé-  ' 

gantes ,  ont  fait  employer  les  Gélidies  GELINOTTE,      ois.      Espèce 

à   former  des   tableaux  qui  ornent  du   ^enre  Tétras.    /^.    ce  mot.    On 

quelquefois  le  cabinet  du  naturaliste,  applique  le  nom  vulgaire  de  Geli- 

Ces  brillantes  Hydrophytes  semblent  notte  à  plusieurs  autres  espèces  du 

répandues  dans  toutes  les  mers  de  geure  Tétras  et  à  quelques-unes  du 

l'Ancien  -  Monde  ;     néanmoins    leur  genre  Ganga.  Ainsi  on  nomme  : 

nombre  est  plus  considérable  dans  Gelinotte  a  fraisb  ,  le  T^/rao  z//^- 

l'océan  Indien  etdansles  z6nes  cbau-  bellus ,  L. 

des  et  tempéi^eSy  que  dans  les  ré-  Gelinotti  Huppis  d'Amérique, 

gions  froides  des  deux  hémisphères  le  Tetrao  Cupido, 

oii  elles  sont  très-rares.  Nous  n'en  G^linote  des  Indes,  le  Ganga 

avons  encore  reçu  ni  vu  aucune  es-  à   quatre  bandes,  Perdrix  Indica^ 

pèce  des  côtes  de  TAmérique;  serait-  Latn. 

ce  un  groupe  de  Végétaux  particu-  Gelinotte  de  Laponib  (  Sonnini  ), 

lieis,  comme  quelques  autres,  à  l'Eu-  le  Tétras  de  Laponie. 

rope,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  ?  Les  Gé-  Gelinotte  des  sf^^les  (Sonnini)^ 

lidies  servent  de  nourriture  à  plu-  le  Gnnga  unibande. 

sieurs  peuples  de  l'Asie.  A  l'Ile-de-  Gelinotte  du  Sénégal.  (Bufibn.) 

France,  et  sur  toutes  les  cô  les  de  To*  Syu.  du  Ganga  velocifer,      (dr..z.) 

ccan  Indien  ,  les  habitans  en  font  (jELONA.  bot.  crtpt.  [Champi- 

usage  dans  le,  sauces  pour  leur  don-  g^                        Lek  espèL 

ner  de  la  consistance  ou  pour  mas-     j> a ««.;«-  j««»  1 i      ^^*      *  V -^ 

^1    _A.A          .u*i*^*j-'-  a  Agarics  dont  le  chapeau  est  laté- 

quer  le  goût  acre  et  brûlant  des  epi-      ^i  '' ^  *  ,     ,     „^     .  *^  ., 

'f^  .^„    5  »•!-      •        .      .              .  t^  rai ,  porte  sur  un  stype  ou  sessile , 

ceries    qu  ils    aiment   avec   passion.  ,,_'  1        i»aj       ^      ^                 •    »* 

r"  „*     ^   j      r-  'i-j-             1      01  ^*ï*  ï'Gcu  d  Adanson  ce  nom  gené- 

L  est  avec  des  Gelidies  que  les  Salan-     „:_,,^   i..:  ^^^    ,:^^   j, j^  °      1 


ganes  construisent  les  nids  comesti-  ^J*  ^^^^^^  ^^^^^^          1^^  Ix^vA^. 

blcs  SI  renommes  parmi  les  Chinois  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^J^^^  ^^             ^^^ 

et  les   autres  nations  riveraines  de  1    ^^^  j^  ç^/..v««/.^//*,„         /«   ^t  \ 

i»     .       T  j-        «j     Al         •  ,•  le  nom  cie  àc/lizop/iYilus.        (g..n.) 

i  océan  Indien  et  des  îles  asiatiques ,  ^  ^                ^ 

qu'on  les  paie  presque  au  poios  de  GELONIUM.  bot.  fhan.  Genre 
l'or ,  et  que  leur  prix  augmente  de  la  famille  des  Euphorbiacées , 
chaque  jour.  —  Le  genre  Gelidium  et  de  la  Diœcie  Icosandrie ,  L.  Ses 
est  assez  nombreux  en  espèces.  Parmi  fleurs  sont  dioïques  ;  leur  calice  à  cinq 
les  plus  remarquables,  nous  citerons  divisions  rctlccnies;  dans  les  mâ- 
le Gelidium  corneum  dont  les  nom-  les,  les  étamines,  au  nombre  de  dou- 
breuses  variétés  fatiguent  le  botaniste  ze  ou  plus ,  saillantes ,  portées  sur  un 
toujours  tenté  d'en  faire  des  espèces  réceptacle  paisemé  de  tubercules 
particulières  \  le  Gelidium  vemcolor ,  glanduleux.  Dans  les  femelles  ,  deux 
si  commun  au  cap  de  Bonne^Ëspé-  ou  trois  stigmates  sessiles ,  laciniés  , 
rance,  et  dont  on  fait  des  tableaux  ;  surmontent  un  ovaire  cbarnu  ,  porté 
le  Gelidium  coronopifolium  qui  se  sur  un  disque  glanduleux  ,  à  deux  ou 
trouve  en  Europe  ,  dans  la  Méditer-  trois  loges  qui  contiennent  un  ovule 
ranée  ,  comme  dans  l'Océan  ;  le  Ge-  unique.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
lidium  crinale ,  de  la  grosseur  d'un  deux  ou  trois  coques. 
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Ce  genre  renferme  trois  oti  cpatre 
espèces  originaires ,  Tune  de  Timor , 
les  autres  de  l'Inde.  Leurs  tiges  sont 
ligneuses  ;  leurs  feuilles  alternes ,  en- 
tières ou  dentées  vers  le  sommet  seu- 
lement, coriaces,  trè»-glabres ,  lui- 
santes et  veinées;  les  fleurs  dispo* 
sées  en-  faisceaux  axillaires  qu'ac- 
compagnent plusieurs  bractées.  Sous 
ce  même  nom  de  Gelonium ,  Gaert- 
ner  avait  établi  un  genre ,  synonyme 
de  Tina ,  /^.  ce  mot ,  qui  appartient 
à  la   famille    des  Sapindacées. 

(a.  d.  J.) 

GELOTOPHYLLIS.  bot.  phan* 
(Pline.)  Syn.  de  Ranunculus  lÙyri-^ 
eus.  y.  Renoncui^e,  (b.) 

GELSEMINCM.  bot.  pban.  Chez 
les  anciens ,  ce  mot  était  souvent  em- 
ployé pour  désigner  les  diverses  es- 
pèces de  Jasmin.  Les  premiers  au- 


quelaues  espèces  de  Bignonia ,  telles 
que  te  B*  radicanê ,  L. ,  B.  Unguia 
Catij  Lé ,  etc.  Le  Bignonia  semper~ 
virens ,  L. ,  était  aussi  nommé  Gel' 
seminum  par  Catesby  ;  il  est  devenu 
le  type  d'un  genre  de  la  famille  des 
Apocinées  établi  par  Richard  (  in 
Michaux  Flor.  Boréal,  Amer*  ) ,  sous 
le  nom  de  GelsemiuiUk  y,  ce  mot, 

(G..N.) 

GELSEMIUM.  b€it.  fhan.  Genre 
de  la  Pentandrie  Monogynie,  L.^  éta- 
bli par  Jussieu  (  Gênera  P/anfarum  , 
p.  1 5o)  et  placé  à  la  suite  de  la  famil- 
le des  Apocynées ,  parmi  les  genres 
non  lactescens ,  et  ainsi  caractérisé  : 
calice  petit ,  à  cinq  dents  ;  corolle 
beaucoup  plus  longue,  infundibuli- 
forme,  dont  le  limbe  est  à  cinq  lobes 
étalés,  presque  égaux  5  capsule  petite, 
plane,  ovée,  biloculaire  et  bivalve; 
valves  carénées  formant  la  cloison  au 
moyen  de  leurs  bords  rentrans ,  et  de 
cette  manière  pouvant  être  considé- 
rées comme  deux  fentes  uniloculaires 
et  polyspermes  ;  semences  planes , 
insérées  sur  les  bords  des  valves.  Le 
type  de  ce  genre  est  la  Plante  que 
Linné  a  nommée  Bignonia  semperui-- 
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rétiê^  et  quia  été  figurée  par  Catesby^ 
1,  tab.  55,  sous  le  nom  de  Gelsemi- 
num.  Le  professeur  Jussieu  a  indiqué 
l'affinité  du  Gelsemium  avec  les  ni- 
gnoniacées ,  et  celle  non  moins-  gran- 
de avec  les  Apocynées  ;  mais  sa  cap- 
sule ,  simple  en  apparence ,  semble- 
rait  le  distinguer.  Dans  la  description 
du  Bignonia  sempervirens  y  Linhë  n'a- 
vait mentionné  que  quatre  étamines. 
En  plaçant  le  Gelsemium  dans  la 
Pentandrie,  Richard  père(i/z  Mich, 
Flor,  hor.  Amer, ,  p.  iai)a  rectifié 
cette  erreur  soupçonnée  par  Jussieu. 
Le  Gelsemium  nitidum ,  décrit  dans 
ce  dernier  ouvrage,  est  une  Plante 
grimpante,  très -glabre,  à  feuilles 
lancéolées ,  à  fleurs  jaunes  ,  d'une 
odeur  agréable,  peu  nombreuses  et 
fasciculées.  Elle  croît  dans  la  Caroli- 
ne ,  la  Géorgie ,  la  Floride  et  la  Vir- 
ginie mantimes.  (o..N.) 

*  GELSEMORO.  bot.  phan.  L'Ar- 
bre du  Congo  désigné  sous  ce  nom , 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Gelsomoro  des  Italiens,  qui  est  le 
Mûrier ,  né  peut  être  reconnu  sur  ce 
qui  en  a  été  dit ,  encore  que  son 
écorce  soit  en  usage ,  dit-on ,  dans  le 
pays  comme  une  sorte  de  monnaie 

(B.) 
GELSUM.  bot.  phak.  (Cœsalpin.) 
Syn  de  Mûrier.  F,  ce  mot.  (b.) 

GËMAL.  MAM.  L'un  des  noms  du 
Chameau  chez  les  Arabes,    (aud.) 

*  GEMALLIE.  CRUST.  Leach  (Dict. 
des  Se.  nat. ,  article  Crustacés)  ins- 
crit ce  nom  dans  la  liste  qu'il  donne 
des  genres  de  Crustacés  publiés  jus- 
qu'à lui.  Nous  n'avons  pu  découvrir 
1  auteur  de  ce  nouveau  genre ^  et  nous 
ignorons  aussi  quelles  espèces  il  ren- 
ferme, (aud.) 

GEMARS.  MAM.  Même  chose  que 
Jumar.  y,  ce  mot.  (b.) 

*  GEMEINER  -  ARSENIKKIES. 
MIN.  (Wemer.)  y,  Fer-Absenicax* 

GEMELLA.  bot.  pdak.  Genre  éta- 
bli par  Loureiro  (  Flor,  Cochinchin* 
a  ,  p.  796),  mais  qui ,  selon  Jussieu 
et  De  Candolle,  n*est  qu'une  répéti- 
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tion  de  Vjfporetica  de  Forster.  Celui-  GEMMULE.  Gemmula.  bot  fhan. 
ci ,  aux  yeux  de  Jussieu,  Kunth  et  Ce  mot  proposé  par  le  professeur  Ri- 
Aug.  Samt-Hilaire  ,  ne  difiibre  pas  chard,  a  été.  avec  juste  raison , 
assez  du  «Sc^yn/Ve/Za,  pour  constituer  substitué  &  celui  de  Piumule,  em- 
un  genre  particulier,  f^,  Schmioelie.    ployé  pour  désigner  les  petites  fo- 

(O..N.)  lioles  ou  rudimens  des  feuilles  qui 
*  GEMELLAIRE.  Gemeiiana,  existent  dans  Tembryon.  Tantôt  la 
Foi^YF.  Savigny /dans  le  grand  ou-  Gemmule  qui  se  compose  de  petites 
vrage  sur  VEgypte,  a  figuré  sous  ce  feuilles  embrassées  les  unes  dans  les 
nom ,  des  Polypiers  flexibles  de  l'or-  autres  est  nue  entre  les  deux  cotylé- 
dre  des  Cellariées ,  que  nous  avions  dons,  tantôt  elle  est  renfermée  dans 
d*abord  regardés  comme  des  Crisies ,  une  sorte  de  gafne  formée  par  le  co- 
et  dont ,  par  la  suite ,  nous  avons  fait  tylédon  unique.  ^.  Embryon,  (a.  b.) 
un  groupe  sous  le  nom  de.Loricairefl  •  GEMMDLARIA.  bot.  crypt. 
dans  notre  rableau  méthodique  des  {Champignons.)  Rafiiiesque-Smalla 
genres  de  1  ordre  des  Polypiers,  r.  (Journaf  de  physique,  août  1819) 
LoRicAiRES.  (i*AM..x.)      Bomme  ainsi  un  genre  qu'il  caracté- 

.  GëMINALIS.  bot.  phan.  Syn.  de    ""'se  de  la  manière  suivante  :  Cham- 
Sclaréeeld'Hormin.^.  ces  mots.  (B.)    pignon  tubéreux,  souterrain ,  cou- 
*r>'iS>^iia^  «  ^  vert  de  petites  gemmules  qui  s'en 

*GEM1NE,E.  Gemmaius, ta.  2001..  délachentà  certaine  époque;  chaume 
et  bot.  Cet  adjectif  désigne  que  tels  homogène  crevassé  sans  veines  dans 
ou  tels  organes  sont  disposés  par  pai-  g^^  Intérieur.  Les  deux  espèces  dé- 
res.  Lorsque  les  feuilles  naissent  deux  çrites*  par  Tauteur  sous  les  noms  de 
a  deux  d  un  même  point  de  la  tige,  Cemmularia  lepiuscula  et  G.  rugosa, 
comme  dans  un  grand  nombre  de    croissent  en  Virginie ,  dans  le  Ken- 

etc.  On  les  confond  avec  les 
{Tuber),  qui,  selon  Rafiaes- 
'existent  pas  au»  Etals-Unis 
-'Amérique.  (a.  .M.) 

•  GEMINELLE.  nw.  Espâe*du      "*  GÉMONE.  kept.  oph.  Espèce  du 
génie  DendreUe.  K  ce  mot:      (b.)      ge»"*  Couleuvre,  r.  ce  mot.      (b.) 
GEMMATION.    Gemmatio.    bot.        GENCIVE,  moli..  L«»  d<»  nom, 

PHAN.  Ce  mot  a  reçu  différentes  ac-  T^S*;"»^' iSi^H»        **"^*«''jf  f 

ceptions.  Le  plus*  eénéralement   Q  '"«"''''•  ^-  '^*""-                     (») 

s'entend  de  l'ensemsle  des  diverses  GENCIVES,  zooi..  T^.  Macboirxs. 

parties  «mi_appartlennent  aux  bour-  »  QEND ARDSSA.  bot.  phan.  Es- 


geons  ou  la  nipture  des  enveloppes  GÉNÉPI  or  GÉNIPI.  bot.  pÉan. 

qm  forment  le  "bourgeon.  ^.  Boi-r-  chaque  pays  a  sa  Plante  sacrée,  que  le 

GEON.  (A.  R.J  I   ^.      *    "^ j  '  *        , 

^  .  '  vulgaire  regarde  comme  une  panacée 
GEIMMES.  Gemmœ,  min.  Les  an>  universelle.  Celle  qui  dans  les  Alpes 
ciens  minéralogistes  réunissaient  sous  pdrte  le  nom  de  Cjréûépi  est,  dans  l  es- 
ce  nom ,  dans  un  même  genre  ,  tou-  prit  des  paysans ,  un  remède  souve- 
tes  les  substances  qui  fournissent  rain  pour  tous  les  maux;  lorsqu'ils  ne 
aux  artistes  la  matière  des  objets  d'à-  la  possèâentpas  dans  leurs  montagnes, 
grément  que  l'on  désigne  sous  celui  ils  vont  la  chercher  très-loin  ,  sou- 
de Pierres  précieuses.  /^.  ce  mot.  vent  aux  risques  de  leur  vie.  Quand 

(G.DBii.)  un  chasseur  ou  un  guide  part  pour 

GEMMES.  BOT.  PiUN.  V.   Bovr-  une  course  lointaine,  on  lui  recom- 

OEONS. .  mande  beaucoup  de  rapporter  le  Gé- 

TOME   VII.  i3 
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népt.  Quelle  est  donc  la  PUnte  si  re-  en  quantité  ,  ce  corps  n'a  point  éiê 

marauable  aux  yeux  de  ces  Hommes  créé  ;  il  existait  dé]à  ;   seulement  une 

simples  et  ignorons  pour  qu'ils  lui  action  quelconque  est  venue  le  sépa- 

aient  donné  la  préférence  sur   une  rer  et  l'amener  au  lieu  oîi  il  se  trouve 

foule  d'autres  que  la  nature  a  prodi-  aujourd'hui ,  sans  lui  donner  aucune 

guées  sous  leurs  pas?  Ce  n'est  autre  propriété  particulière.  Il  n'en  est  pas 

chose  que  V Ariemisia  glaclalis ,  L. ,  de  même  des  phénomènes  de  la  Gé- 

jolie  P^nte  dont  le  feuillage,  d'un  nération  organique!  Celle-ci  présente 

blanc  argenté ,  est  très-amer  et  aro-  des  particularités  remarquables  qui 

matique.  \J  Artemisia  rupesiris  ^  L. ,  peuvent  être  ramenées  cependant  à  un 

que  Ton  a  considéré  comme  le  vrai  certain  nombre    de   principes   assez 

G-énépi  des  Ss^voyards  ,  est  une  espèce  simples.  Que  l'on  place  un  fragment 

rare  et  douteuse.  de  chair  musculaire  ou  d'une  matière 

On  mêle  aussi  dans  les  vulnéraires  animale  analogue  dans  de  l'eau,  et 

suisses ,  sous  le  nom  de  Genipi ,  les  qu'on  abandonne  le  mélange  à  lui- 

Achillea  atrata^  nana  et  moschala.  même  ,    on    observera  bientôt  ,  au 

Cette  dernière  espèce  est ,  selon  Hal-  moyen  du  microscope  ,  une  foule  de 

1er,  le  Génépi  de  certaines  contrées  petits  globules  dans  le  liquide,  et  l'on 

de  la  Suisse.  (g..n.)  pourra  se  convaincre  aisément  que 

r-TÎ-nn^D  at  tvt        -    1^  *-«  cliacun  d'eux  est  doué  d'un  mouve- 

GENERAL.  M01.1,.  Nom  vulgaire  ,^^^^         ^^^^      .ji       ^jt  pe„eapa- 

et  marchand,  devenu  scientifique  bledeSiriger,  etqui  ressemVleassez, 
d  une  espèce  du  genre  Cône.  ^  (b.  J  ^^j^  ^^^^  Laucoup  plus  de  prëcipi- 
GÉNÉRATION,  zool.  Pris  dans  sa  tation ,  aux  oscillations  de  la  lentille 
plus  grande  généralité,  ce  mot  cxpri-  d'une  pendule.  P^.  Monade.  Toutefois 
me  la  fonction  en  vertu  de  laquelle  un  ce  mouvement  est  progressif.  Le  dia- 
être  peut  en  produire  un  autre  qui  mètre  de  ces  petits  êtres  qui  parais- 
lui  ressemble  par  toutes  les  qualités  sent  propres  à  réaliser  la  haute  pen- 
cssentielles.  Dans  la  nature  inorgani-  sée  des  molécules  organiques  de  Buf- 
que ,  il  se  passe  un  grand  nombre  de  fon,  est  absolument  semblable  à  celui 
phénomènes  qu'on  a  pu  dans  (Jes  des  globules  élémentaires  qui  consti- 
temps  éloignés  de  nous  confondre  tuent  la  fibre  musculaire.  Ils  sont  par 
avec  une  Génération  analogue  à  celle  conséquent  aussi  petits  que  la'  plus 
qui  se  manifeste  dans  les  Animaux,  petite  particule  organique  qu'il  nous 
Ils  en  diffèrent  toutefois  d'une  ma-  ait  été  donné  d'observer  encore,  et  ce- 
nière  évidente  en  ce  qu'ils  semblent  pendant  ils  jouissent  du  mouvement 
toujours  dus  à  un  simple  transport  volontaire,  ou  du  moins  d'un  raouve- 
de    particules  élémentaires  ou   déjà    ment  spontané,  fonction  qui  semble 


pour  entrer  aans  un  moyens  a  observation  pose 
autre  composé.  Ces  réactions  pure-  tes  à  notre  ardente  curiosité,  et  ne  no  us 
ment  chimiques  paraissent  dues  le  permet  pas  de  nous  éclairer  sur  la  vé' 
plus  souvent  à  des  effets  galvaniques  rîtable  organisation  de  ces  êtres ,  elle 
qui  se  produisent  sans  cesse  dans  le  nous^  permet  du  moins  d'étudier 
sein  du  globe,  et  que  notre  expéiien-  les  transformations  successives  qu'ils 
ce  actuelle  permet  non~seuleraent  de  peuvent  subir,  et  d'examiner  les  phë- 
concevoir  théoriquement,  mais  en-  nomènes  qui  en  dépendent, 
core  d'obseiTcr  en  beaucoup  de  «cif-  On  a  vu  une  matière  organique 
constances.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  morte,  et  que  tout  nous  autorise  à 
conséquent,  le  corps  que  nous  voyons  considérer  comme  inerte,  se  trans- 
apparaître tout-à-coup  dans  certai-  former  en  autant  de  petits  êtres  vi- 
nes  parties  du  globe ,  que  nous  vans  qu'elle  contenait  de  globales 
voyons   augmenter  progressivement  élémentaires.   Ce  fait  donne  déjà  la 
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mcâure  de  la  singulaiiié  et  del  Impor*    coup-d'œil  rapide  sur  les  priucifnilet 
tauce  de  ceux  qui  nous  restent  à  exa-    circonstances  de  la  Génération  di^ns 


nière  à  produire  un  être  nouveau  ,  dès  leur  entrée  dans  le  monde,  h  exé- 
plus  gros ,  plus  agile,  et  capable  de  cuter  toutes  leâ  fonctions  qui  carac- 
mouveinens    mieux' déterminés  que  térisent  le  règne  au<|uel  ils  appartien- 
ceux  qu'on  obsei^ve  dans  les  simples  nent.  Leur  sang  cuxule  ,  ils  respi* 
globules*  Ce  composé  binaire  ne  tar-  rent ,  digèrent  f  sentent,  se  meuvent, 
dera  point  à  attirer  à  lui  un  troisième  et  si  l'on  pénètre  dans  l'intérieur  de 
globule  qui  viendra  se  réunir  aux  leur  orgaiWlation,  on  ne  tfirde  pas  à 
précédens  et  se  souder  intimement  s'apercevoir   qu'ils   possèdent  aussi 
avec  eux.  Enfin  un  quatrième ,  un  la    faculté    de    produire    plusieurs 
cinquième,  et  bientôt  trente  ou  qua-  transformations   sécrétoires.  Cepen- 
rante  se  trouveront  ainsi  accolés  et  dant  ils  sont  encore  inhabiles  à  la 
constitueront   un    Animal   unique  ,  Génération.  Les  organes  que  Texer- 
douéde  mouvemens  puissans,  éner-  cice    de    cette    fonction    exige    ne 
giques  ,  et  muni  d'appareils  locomo-  manquent    pourtant    pas,   mais   ils 
teurs  plus  ou  moins  compliqués  ;  en-,  se  montrent  sous  une  forme   rudi- 
fin  un   être  dent  l'organisation  sa-  mentaire  bien  suffisante  pour  indi- 
yamment  calculée  repousse  au  pre-  quer  la  nullité  de  leur  emploi.  A  une 
mier  abord  toute  idée  d'une  Gêné*  époque  déterminée ,  ces  appareils  se 
ration  aussi  simple  que  celle  dont  développent  d'une  manière  brusque 
on  vient  d'offrir  l'histoire.  Toutefois  et  atteignent  en  peu  de  temps  le  de- 
quelques  jours  d'une  observation  at-  gré  de  perfection  nécessaire  à  l'objet 
tentive  et  patiente  suffiront  pour  con*  qu'ils  ont  à  remplir.  Celui  du  mile 
vaincre  de  la  réalité  des  résultats  que  produit  un  liquide  d'une  nature  par- 
nous  venons  d'exposer ,  et  Ton  pour-  ticuliére  qui  est  mis  en  réserve  dans 
ra  se  former  une  idée  juste  de  la  na-  des  cavités  appropriées.  Dans  beau- 
ture  de  ces  étranges  Animalcules  mi*  coup  de  cas  même  ,  sa  présence  ne 
croscopiques  désignés  sous  le  nom  se  manifeste  qu'au  moment  oii  il  de- 
d'Infusoires  Que  d'ailleurs  on  pren-  vient  utile  ,  et  alors  l'appareil  de  la 
ne  un  de  ces  êtres  tout  achevé ,  et  Génération  plus  simple  manque  en- 
qu'on  le  tue  au  moyen  de  l'étincelle  tièrement   de  réservoir.  La  femelle 
électrique,  et  bientôt  on  verra  se  dé-  crée  des  ovules.  Ce  sont  des  corps 
sunir  ces  particules  élémentaires,  ces  particuliers  sécrétés  par  les  ovaires  , 
petits  globules  qui  le  constituent.  Ils  et  qui  se  composent   généralement 
ne  se  sépareront  point  complètement,  d'une  matière  liquide  ou   pulpeuse 
à  la  Yéntéj  mais  leur  forme  nettement  renfermée  dans  un  sac  membraneux 
dessinée  donnera  au  cadavre  de  l'A-  de    forme    sphérique   ou    allongée» 
nimalcule  un  aspect  framboise  qui  Lorsque  ces  préparatifs  sont  terminés 
permet   au  besoin  d'en  évaluer    le  de  part  et  d'autre,  les  deux  êtres  sont 
nombre.  devenus  capables  d'en  produire  un 

Tel  est  le  phénomène  de  la  Gé-  troisième ,  et  si  l'acte  par  lequel  ils 

nération  dans  les  Animaux  micros-  arriveront  à  ce  résultat  varie  beau- 

copiques  ,    et   peift-êlre   ce    mode  coup  pour  les  détails,  il  est  toujours 

peut-il  se  retrouver  aussi  dans  beau-  le   même  quant  à  sa  principale   cir- 

coup    d'autres    espèces     animales  ,  constance.   Celle-ci   consiste   en    ce 

tels  que  les  Vers  intestinaux,  etc.,  c|ue  ,  d'une  manière  quelconque  ,  la 

qui  offrent    une    organisation    plus  liqueur  fournie  par  le  mâle  arrive  en 

élevée.  contact  avec  l'œuf  produit  par  la  fe- 

Passons  maintenant  à  l'autre  ex-  melle.  Ce  petit  corps  devient  dès-lors 

trémité  de  l'échelle ,  et    jetons   un  susceptible  d'un  développement  ul- 

i3* 
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tërieur ,  et ,  pourvu  qu'il  so  trouve  établi  rexistence  de  tous  les  organes 

dans  des  conditions  convenables  de  du  nouvel  être, 
nutrition,  se  transforme,  par  degré,        Parcourons  en  premier  lieu  les  ob- 

en  un  jeune  Animal  de  même  espèce  servations  recueillies  sur  les  fonctions 

que  le  père  et  la  mère  desquels  il  du  mâle^  mais  avant  de  passer  à  Té- 

provient.  *  numération  des  expériences  tentées 

Tels  sont  les  divers  pbénomènes  sur    ce     sujet ,      disons     quelques 
de  la  Génération  des  Animaux,  ré-  mots  des  organeâ  préparateurs  de  la 
duits  à  leur  expression  la  plus  gêné-  semence.    On  peut  distinguer  jus- 
raie.  Au  premier  coup-^'œil,  les' deux  qu'à  cinq  sièges  de  sécrétion  qui  sem- 
séries   que  nous   venons  d'indiquer  blent  tous  concourir  au  résultat.  Le 
semblent  très-éloignées  l%nede  Tau-  premier  ,  le  plus  général  de  tous,  est 
trc!.  Un  examen  plus  approfondi  va  le  testicule ,  organe  binaire  dans  les 
montrer  en  quoi  elles  diffèrent  réelle^  Animaux  vertébrés  ,    mais  dont  la 
ment ,  et  quels  sont  les  caractères  de  forme  et  le  nombre  varient  dans  les 
ressemblance*  qu'on  peut  y  rencon-  autres  classes.  Gbez  les  Mammifères , 
trer.   Afin  de   procéder  avec  ordre  les  testicules  consistent ,  comme  on 
dans  celte  discussion ,  on  va  parcou-  sait ,  en  une  masse  de  vaisseaux  sper- 
rir  en  premier  lieu  les  diverses  cir-  matiques  entortillés,  liés  entre  eux 
constances   de  la    reproduction  des  ^ar  un  tissu  cellulaire  parenchyma- 
Animaux  élevés,  et  quant  à  celles  teux  ;  au  milieu  duquel  viennent  se 
qui   sont  particulières  à  la    forma-  répandre  les  vaisseaux  sanguins.  Ils 
tion  des  Animalcules  infusoires,  on  percent  en  petit  nombre  la  membrane 
ajoutera  peu  de  chose  à  ce  .qui  en  albuginée,  et  se  réunissent  en  un  con- 
a  été  dit;  leur  histoire  étant  robjet  duit  unique  connu  sous  le  nom  d*é- 
d'articles  distincts  dont  Bory  de  Saint-  pididyme  qui  se  continue  lui-même 
Vincent  s'est  chargé  dans  ce  Die-  avecle  ca/za/^^'/^/s/.  Gelul-ciamène 
tionnaire.  dans  l'urètre  le  liquide  fourni  par  le 
„    ,    ^,    ,      .       ,        ,        .   .  testicule,  et  le  verse  dans  la  partie 
De  la  Génération  dan»  les  Animaux  ^^^^^  ^^  anaiomistes  sous  le  nom 
susceptibles  <£ accouplement.  ^^  ^érumoiUanum.  Cette  cavité   re- 

Elle  se  compose  essentiellement  de  çoit  aussi  les  abo^^tissans  de  divers 

trois  temps  prmcipaux  qu'il  importe  organes  sécréteurs.  L'un  des  plus  re- 

de    séparer    pour    établir    quelque  marquables  que  l'on  a  pourtant  con- 

clarté   dan$   notre,  examen.  ^  Il   faut  sidéré  jusqu'à  ce  jour  comme  un  sim- 

en  premier  lieu  acquérir  une  bonne  pie  lieu   de   dépôt  pour  la  liqueur 

définition  de  la  liqueur  prolifique  ,  fournie  par  le  testicule,  porte  le  nom 

apprendre  comment  elle    se   forme,  de  (^es/c^z/e  «eW/ia/e  par  analogie  avec 

étudier  ses  divers  élémens  et  en  ap-  la  vésicule   du   foie  à   laquelle    on 

précier    l'importance.    L'œuf  fixera  la   compare    d'ordinaire.   On    verra 


l'emploi  des  diverses  parties  dont  il  ment.   D'ailleurs  un  grand  nombre 

est  formé.  Après  avoir  acquis  ces  don-  de  Mammifères  se  trouve  privé  de  ce 

nées  ,  nous  serons  bien  mieux  en  état  réservoir  quel  que  soit  son  emploi.  Lia 

de  saisir  les  phénomènes  qui  arrivent  prostate  verse  daltis  le  même  lieu  le 

au  moment  oii    l'œuf  et  la  liqueuir  liquide  qu'elle  sépare  du  sang.  Cette 

Ï>rolifiqiie  entrent  en  rapport ,  sous  glande  que  peu  d'Animaux  possèdent 

es  conditions  nécessaires  à  la  fécon-  ne  se  trouve  pas  dans  certaines  espè- 

dation,  et  nous  suivrons  avec  plus  ces  très-rapprochées  par  le  reste  de 

de    profit    les     changemens    divers  leur    organisation  de  celles  qui    en 

qu'il   éprouve    après  cette  époque  ,  «ont  munies.  Enfin  on   a  distingué 

jusqu'au   moment  où  nous    aurons  dernièrement  un  appareil  vésiculeux 
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S lutôt  que  glandulaire  qu'oa a  consl*  bien  prëcise.  Leewenhoeck  décrivit 

ërë  comme  l'adjuvaDt  des  vésicules  les  Animalcules  qui  lui  furent  offerts 

séminales  ,  et  auquel*,  en  consëquen-  par  les  semences  de  divers  Animaux, 

ce ,  on  a  donné  le  nom  de  vésicules  et  constata  des  différences  assez  no* 

accessoires.  Il  existe  fort  rarement,  tables  entre  eux.  Mais  les  idées  by^ 

L*urètre  recevrait  les  matières  que  potbétiques  qu*il  mit  en  avant ,  jetè* 

chacun  de  ces  organes  est  babile  à  rent  beaucoup  de  discrédit  sur  les 

produire,  s*il  était  possible  que  leur  résultats  de  ses  travaux,  surtout  à 

existence  fût   simultanée  ;   mais  les  i*époque  oii  le  système  de  Temboite- 

trois    derniers  manquent   trop  fré-  ment  prit  faveur.  On  en  était  resté  là, 

quemment  pour  qu'on  puisse  imagi-  pendant  un  temps  assez  long,  lors- 

ner  que  leur  coopération  soit  néces-  que  Tattention  des  obseï  valeurs  fut 

sa  ire  à  la  production  de  l'agent  fé*  de  nouveau  rappelée  sur  ce  point  par 

condateur.  La  vésicule  séminale  elle-  les  recherches  de  Needham^  dont  les 

même  peut  être  éliminée  avec  faci-  dissertations  sont  trop  connues  pour 

lité,  soit  qu'on  ne  voie  en  elle  qu'un  qu'il  soit  utile  de  les  rappeler  ici. 

simple  lieu  de  dépôt ,  soit  qu'on  lui  Ôuffon  s'en  occupa  beducoup  aussi 

accorde  le  rôle  d'organe   sécréteur,  vers  la  môme  époque,  et  nous  exami- 

Dans   l'une  et   l'autre  supposition,  nerons  plus  tard  les  résultats  qu'il 

son  absence  fréquente  démontre  as-  obtint  ;    ils  étaient  trop  peu  nom- 

sez  qu'elle  ne  joue  qu'un  rôle  secon-  breux  pour  justifier  la  hardiesse  des 

daire.  Le  testicule  paraît  donc  l'or-  conclusions  qu'il  en  avait  déduites.  11 

gane  essentiel  à  cette  formation  ,  et  paraît  en  outre  que  son  instrument 

!:: c _-: i_     -.j.'^jt  *»'*-!» r. *i.i_    jl   j.    »-ii 


qui  n  en  pos-    lui-même  peu 

sèdent  pas    d'autre.    Les  Oiseaux  ,    ploi  du  microscope.  Spallanzani  fixa 

beaucoup  d'Animaux  à  sang  froid  ,    aussi  son  attention  sur  le  même  sujet; 


par  un  canal  droit  ou  dans  tous  les  ouvrages 

fréquemment  replié  sur  lui-ipême.  a  enrichi  la  physiologie.  Il  examina 
Passons  maintenant  à  l'étude  de  la  •  et  décrivit  les  Animalcules  d'un  grand 

liqueur  sgermatique ,  et  cherchons  à  nombre    d'Animaux  ,    et   remarqua 

fixer  les  idées  des  personnes  que  la  toujours  le  plus  parfait  accord  entre 

.physiologie   intéresse  sur  un   sujet  ses  propres  observations  et  celles  de 

qu  on  regarde    aujourd'hui  comme  Leewenhoeck  ;  mais  il'  envisagea  le 

fort  obscur  ,  d'autant  que  la  plupart  s&jet  sous  un  point  de  vue  particulier 

des  auteurs  qui  ont  écrit*  sur  cette  qui  lui  fut  suggéré  par.  ses  propres 

science,  ont  manifesté  des  opinions  travaux  sur  les  Infusoires,  et  par  les 

vagues  ou  douteuses  sur  ce  point  im-  idées  de  Bonnet  qui  occupaient  alors 

portant.  Personne  n'ignore  cependant  toute  l'Europe  savante.  Gleichen,  ua- 

que  plusieurs  naturalistes   du  plus  turaliste  allemand  ,  nous  a  donné  des 

grand  mérite  ont  signalé  et  confirmé  résultats  analogues ,  et  Borj  de  Saint- 

l'exislence  de  certains  êtres  agités  de  Vincent,  qui  s  est  comme  nous  occu- 

mouvemens  spontanés  dans  les  liqui-  pé  de  ce  sujet ,  a  observé  de  son  côté 

des  séminaux  de  presque  tous   les  un    grand    nombre    d'Animalcules 

Animaux.  Leur  petitesse  les  avait  dé-  spermatiques  pour  lesquels  il  a  pro-* 

robes  aux    recherches   jusque  vers  posé  le   nom  de  Zoospermes.  Il  a 

Tan  1677.  A  cette  époque,  ils  furent  trouvé  beaucoup  d'harmonie  entre 

découverts  par  Ham  et  Leewenhoeck  nos  descriptions  et  ce  qu'il,  a    lui- 

d'un  côté ,  et  par  Hartsœker  de  Tau-  même  vu    dans  la  nature  011  nous 

tre ,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir  avons  uniquement  puisé, 
entre  eux  la  priorité  d'une  manière        Pour  prouver  qu'il  e^t  facile  dff 
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donner  une  description  comparable  mensions ,  et  se  meuvent  de  la  même 

ctes  Animalcules,  et  surtout  que  ces  manière.  Gomipe'  eux  ^  ils  ne  sont 

êtres  sont  le  produit  d'une  Tëritable  mêlés  d'aucune  matière   organique 

sécrétion,  il  est  à  propos  de  rappor-  étrangère.  L'ëpididyme  donne  lieu  à 

ter  queloues-unes  de   ces   descrip-  des  remarques  semblables.  Si  l'on 

fions  et  ae  nos  expériences  en  com-  prend  le  testicule  et  qu'on  en  coupe 

iHençant  par  les  Mammifères.  Parmi  des  tranches ,  soit  à  sa  surface ,  soit  à 

ceux-ci  nous  choisirons  le  Putois  ,  à  sa  partie  centrale ,  près  de  Tinsertion 

cause  de  l'extrême  simplicité  de  son  deVépididvme  ou  a  l'extrémité  op- 

appareil  générateur.  Nous  n'y  voyons  posée  ,  qu  on  délaye  dans   un   peu 

en  effet  (}ue  deux  testicules  ovales ,  à  d'eau  le  liquide  qui  s'en  écoule  ,  et 

Seu  près  de  la  grosseur  d'une  noisette,  qu'on  l'examine  au  microscope  ,  on 

ont  les  canaux  déférens  viennent  le   trouvera  toujours  abondamment 

s'ouvrir  dans  l'urètre,  à  quelques  li-  chargé  d'Animalcules  semblables  en- 

gnes  seulement  au-dessous  du  col  de  tre  eux  et  identiques  avec  les  précé> 

la  vessie.  Arrivé  dans  cet  endroit,  le  dens.  Seulement  ils  seront  mélangés 

liquide  spermatique  suit  la  direction  de   globules    graisseux  et  de  petits 


du  canal  et  s'échappe  à  l'état  de  pu-  fragmensde  tissu  cellulaire  ou  paren- 
reté  par  l'orifice  du  gland  au  moment  chymateux.  Ces  corps  étrangers  sont 
de  1  éjaculation.  Si  l'on  examine  au     dus  à  la  facilité  avec  laquelle  se  dé- 


microscope le  liquide  éjaculé ,  on  y  chire  et  se  brise  la  masse  du  testicule 

remarque  une  foule  d'Animalcules  en  dont  ils  proviennent  évidemment.  La 

mouvement,  parfaitement  semblables  faculté  locomotrice  des  Animalcules 

entr^  eux ,  pour  la  forme ,  la  grau-  cesse  très-rapidement  lorsqu'on  les 

ëeur  et  le  mode  de  locomotion.  Leur  extrait  ainsi  des  organes  après  la  mort 

extrémité  antérieure  est  renflée ,  cir-  de  l'Animal  ;  mais  elle  dure  davan- 

culaire,  mais  raplatie,  en  sorte  que  tase  dans  la  liqueur  obtenue  par  éja- 

lorsqu'ils  se  placent  sur  le  cêté ,  on  culation.  Elle  se  prolonge  encore  plus 

ne  la  distingue'  plus  du  reste  de  l'A-  lorsqu'on  laisse  le  liquide  dans  les 
nimalcule.  La  queue  est  longue,  sus-    vaisseaux;  a iusi,  quelques  portions 

ceptible  de  flexion;  et  c'est  à  l'aide  du  canal  déférent , délayées  dans  un 

des  mouvemens  qu'elle  exécute,  que  peu  d'eau  ou  de  salive,  chargent  ces 
le  petit  être  devient  capable  de  loco-  *  véhicules  d'une  foule  d'Anitnalcules 

motion.  En  général,  la  manière  dont  en  mouvement;    mais  au   bout  de 

ces  Animaux  nagent ,  se  rapproche  quinze  à  vingt  minutes ,  on  les  trouve 

beaucoup  de  l'allure  des 'petits  Tê-  tous  morts.  Ils  vivent  ou  se  meuvent* 

tards  de  Grenouille ,  dont  ils  ont  on  pendant  deux  ou  trois  heures  sous  les 

effet  la  forme  et  la  vivacité.  Dans  le  mêmes    circonstances  ,  si   l'on    fait 


cules ,  qu'il  serait  impossible  «L'y  rien  'serve  dans  un  linge  humecté,  on  peut 

distinguer ,  si  l'on  n  avait  soin  de  le  en  obtenir  des  Animalcules  vivans , 

délayer  avec  un  peu  d'eau  pure  ou  quinze  à  dix-huit  heures  après  l'ope- 

de  salive.  Il  est  très-vraisemblable  ,  ration ,  soit  qu'on  les  prenne  dans  les 

comme  le  pensait  Leewenhoeck ,  oue  canaux  déférens ,  soit  qu'on  les  retire 

dans  cet  état  la  semence  contient  plus  des  testicules  eux-mêmes.  Leur  mort 

d'Animalcules  que  de  véhicule  liqui-  n'arrive  pas  d'une  manière  brusque, 

de ,  en  sorte  qu'ils  se  trouvent  entas-  En    effet ,  lorsque  les  Animalcules 

ses  les  uns  sur  les  autres  et  à  peine  sont  bien  vivans  ,  un  remarque  en 

humectés.     Ils    ressemblent    a'ail-  eux  des  flexions  rapides  et  alternati- 

leurs  en    tous  points  à  ceux  qu'on  ves  de  la  queue,  qui  ne  permettent 

trouve  dans   le  liquide  éjaculé,  Ils  pas  de  chercher  ailleurs  la  cause  de* 

ont  la  même  forme ,  les  mêmes  di-  leur  mouvement  progressif.  Presque 
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tôujoui-s  ils  se  dirigent  en  avant,  jn-  sur  les  côlës  du  petit  tubercule,  qui 
maison  ne  les  voit  rétrograder,  mais  porte  lés    ouvertures  des    dëfëreus. 
bien  souvent  ils  ne  semblent  avoir  C'est  là  que  se  mêlent  les  deux  liqui- 
aucun  but  détermine  et  s'agitent  pen-  des,  ils  passent  ensuite  sans  éprou- 
dant  long-temps    sans   changer  de  ver  d'autre  addition  de  matière  or- 
place    d'une    manière    appréciable,  ganique   jusqu'à    l'extrémité  de  la 
Dans  tous  ces  cas  on  observe  une  dé-  verge ,  et  s'écoulent  goutte  à  goutte 
gradation  manifeste  de  vélocité  depuis  d'une  manière  uniforme  à  l'instant  du 
l'instant  oii  on  les  a  extraits  de  1  or-  coït.  Le  canal  déférent  et  les  conduits 
gane ,  jusqu'à  celui  qui  marque  le  de  la  prostate  amènent  donc  d»ns  le 
t«nne  de  leur  faculté  locomotrice,  vérumontanum  des  liquides  distincts, 
L'étendue  de  leurs  mouvemens  dé-  et  leur  mélange  produit  la  liqueur 
croît  progressivement ,    l'amplitude  qu'on  voit  s'écouler  du  pénis ,  à  Vins* 
de  leurs  oscillations  diminue  peu*à  tant  de  l'éjaculation.  Dans  les  défé- 
peu,  et  bientôt  ih  se  montrent  sans  rens,   nous  trouvons  en  abondance 
vie  et  flottans  au  gré  du  liquide  dans  un  liquide  épais,  blanc  et    rempli 
leauel  ils  sont  immergés.  d'Animalcules,  fort  agiles.  Ils   sont 
Le  Ghibn  est  l'Animal  qui  nous  of-  plus  petits  que  Ceux  du  Putois ,  mais 
fre,  après  le  Putois,  les  organes  séei'é-  d'une  forme  analogue.  Ils  existent 
teurs  les  moins  nDmbreux.  On  n'y  aussi  dans  l'épididjme ,  et  se  présen- 
trouve  en  effet  c[ue  les  testicules  et  la  tent  dans  l'un  et  l'autre  cas  parfaite- 
prostate.  Les  vaisseaux  spermatiques,  ment  distincts  et  dégagés  de  toute 
susceptibles  d'être  isolés  les  uns  des  matière  hétérogène.  Que  l'on  prenne 
autres ,  possèdent  un  diamètre  d'un  des  tranches  du  testicule  en  divers 


peu  après 

Ils  sont  repliés  sur  eux-mêmes  en    malcules  en  mouvement ,  semblables 
forme  d'anse,  et  produisent  ainsi  des    en  «tous  joints  aux  p/écédens.  Us  se- 
faisceaux  parallèles.  En  essayant  de    ront  toutefois  mélangés  de  graisse  et 
les  suivre  pendant  un  trajet  de  plu-    de  débris  que  nous  savons  être  dus 
sieurs  pieds  de  longueur ,  on  les  voit    à  la  destruction  du  tissu  de  Torgane; 
toujours  continus  ,  sans  divisions  ni    ainsi ,  le  testicule  du  Chien  comme 
anastomoses  ;  et  si  l'on  examine  avec    celui  du  Putois ,  émet  des  Animalcu- 
attention  leur  embouchure  dans  Té-    les  et  seulement  des  Animalcules ,  il 
pididyme ,  on  voit  très-bien  qu'ils  y    les  transmet  à  son  canal  dëférent ,  ^t 
parviennent  en  petit  nombre.  iLes  ca-    celui-ci  les  transporte  dans  le  canal  de 
naux  déférens  versent  dans  l'urètre    l'urètre.  Quant  à  la  prostate  ,  elle  se- 
leur  liquide  au  moyen  de  deux  petites    crête  aussi  un  liquide  opalin  ,  blan« 
ouvertures  placées  sur  les  côtés  d'une    châtre,  qu'il  est  facile  de  se  procurer  à 
espèce  de  papille  légère  qui  en  mar-     l'état  de  pureté ,  soit  en  prenant  des 
qu«  la  situation.  C'est  précisément    tr-anches  de  cet  organe  et  recevant  sur 
dans  cet   endroit  que  se   trouve  la     une  plaque  de  verre  le  liquide  qu'on 
prostate.  Elle  est  a  peu  près  de  la    en  fait  sortir  au  moyen  d'une  com* 
grosseur  d'une  fève ,  mais  arrondie    pression  graduée ,  soit  en  obtenant 
et  partagée  en  deux  lobes  principaux,    de  la  même  manière  celui  qui  trans- 
oe  qui  lui  donne  la  forme  d'un  (fb&uv    sude   des  canaux  excréteurs  de   la 
renversé.  Si  on  la  divise  ,  on  voit    glande.  On  peut  encore,  comme  nous 
qu'elle  est  cor 
bre  de  petits 

eux  et  repliés  dans  l'endroit  oii  ils  primer 
atteignent  la  surface  de  la  glande.  Le  queur  qui  est  venue  s'y  rassembler, 
liquide  qu'ils  séparent  du  sang ,  vient  Dans  toutes  ces  circonstances ,  on  ne 
se  rendre  dans  le  canal  de  l'urètre    remarquera  rien, d'analogue  aux  An L- 
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malcules.  Des  globules  nombreux,  tërîeur  de  la  vësîculé  séminale^  on 

semblables  à  ceux  du  lait ,  flotteront  rencontre   un  liquide  gris  jaunâtre 

dans  le  liquide ,  mais  ils  ne  manifes-  dans  lequel  on  distingue  une  foule 

teront   aucune    faculté    locomotrice  d'Animalcules    en    mouvement.   Ils 

quelconque ,  seront  toujours  de'pour-  sont  roélës  de  quelques  corps  ëtran- 

vus  de  queue ,  et  l'œil  le  moins  exerce  gers  trjès-gros ,  spbëroïdaux  et  glo- 

pourra ,  dès  le  premier  essai  ^  distin-  buleux ,  comme  toutes  les  parcelles 

guer4es  liquides  fournis  par  les  ca-  de  mucus  qui  se  détachent  des  mem— 

naux  déférens ,  de  ceux  que  Ton  au-  branes  muqueuses.  On  n'a  pas  be- 

rait  obtenus  de  la  glande  prostate..  soin  d'ajouter  aucun  véhicule  pour 

Chez  les  Lapins,  les  vaisseaux sper-  voir  les  Animalcules  distincts  et  se- 

matiques  ont  un  quart  de  millimètre  parés ,  et  lorsqu'on  examine  la  li- 

d'e  diamètre;  ils  sont  disposés  en  fais-  queur  avec  attention  ,  on  reconnaît 

ceauxetliésparun  tissu  cellulaire,  au  qu'ils   sont  accompagnés   de   petits 

milieu  duquel  circulent  les  vaisseaux  globules  semblables   à  ceux   qu'on 

sanguins.  Ceux-ci  serpentent  à  peu  trouve  dans'  la  prostate. 

Ï>rès  dans  un  sens  perpendiculaire  à  Les  organes  de  la  génération  pos-- 

'axe  du  testicule, et  se'ramifient peu.  sèdent  chez  le  Hérisson  comme 

La  vésicule  séminale  possède  des  parois  chez  toiis  les  Rongeurs,  un  déve— 

épaisses  assez  souples  et  ressemblant  lopnement    fort    considérable.    Les 

par  leur  texture  à  celles  de  la  vessie  testicules  ont  fourni  un  liquide  blan- 

nrinaire.  L'intérieui^  est  revçtu  d'une  châtre  qui  transsudait  des  points  in- 

membrane  muqueuse  et  présente  une  cisés.    ïl    fourmillait  d'Animalcules 

cavité  simple,  our  sa  paroi  postérieur  qui  s*y  trouvaient  comme  à  l'ordi- 

re ,  on  remarque  un  renflement  glan-  naire  mêlés  dc^  quelques  particules 

duleux  qui  n  atteint  pas  le  sommet  étrangères.   Us    étaient  très-grêles , 

de  la  vésicule  et  se  termine  à  peu  leur  tête  paraissait  circulaire,-  ra- 

près  aux  trois  quarts  de  sa  hauteur,  platie  et  marquée  dans  son  centre 

Son  apparence  «st  granuleuse  ,  ce  qui  d'une  tache  lumineuse.  Leur  queue 

provient  des  petits  culs-de-sac  dont  il  longue  semblait  plus  opaque  que  celle 


épididyme 

tous   deux    un  liquide 

visqueux  et  rempli  d'A- 

mélangè  de  matières 


ipparence  de   quelque  doute,     lin  qui  jaillissait  des  grosses 
Dans  le  testicule ,  Tépididyme  et  les    tions  lorsqu'on  les  ouvrait.  Celui-ci 
canaux  déférens ,  on  trouve  une  li-    s'est  coagulé  lentement  et  d'une  ma- 


qu'on  l'ait  délayé  préalabU 
et  c'est  peut-être  de  tous  les  Mammi-  un  peu  de  salive  ou  d'eau  tiède.  Il  con- 
fères ,  celui  qui  possède  les  Animal-  fenaitseulement  une  foule  de  corps  ir- 
cùles  les  plus  remarquables  sous  ce  réguliers  de  toutes  les  formes  et  de  tou« 
rapport.  La  prostate  contient  un  11-  tes  les  grosseurs,  et  semblables  sous 
quide  blanc ,  laiteux ,  dans  lequel  on  plusieurs  rapports  à  des  débris  de  ma- 
trouve  beaucoup  de  globules  analo-  tières  muqueuses  dont  ils  avaient  la 
gués  à  ceux  du  lait  pour  la  forme  et  transparetoce  et  l'aspect  grenu.  On 
la  grosseur,  mais  qui  nie  présente  ja-  arrive  au  même  résultat,  quelle  que 
mais  d'Animalcules.  Enfin ,  dans  l'in-  soit  la  partie  dçs  vésicules  d'oii  l'on 
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tire  la  liqueur.  Pour  les  Tësicules  ac*  m  ,  transparente ,  opaline  et  comme 
cessoires  ,  le  licjuîde  qu'elles  renfer-  pulpeuse  ;  elle  s'ëpaissil  rapidement  à 
ment  est  èlair ,  locoagulable  sponta*  l'air  et  devient  alors  concrète ,  blan- 
nëmenty  et  son  inspection  microsco*  che  et  friable.  En  se  dessëcbant  elle 
pique  ne  montre  quedes  globulesrares  prend  un  aspect  corné.  On  l'examine 
de  grosseurs  variées,  parmi  lesquels  on  au  microscope  »j^eule  ou  délayée  dans 
distingue  aussi  des  vésicules  graisseu-  un  peu  de  salive;  elle  ne  présente 
%es.  On  voit  que  les  vésicules  séminales  que  des  globules  transparens  souvent 
du  Hérisson  n'ont  point  l'usage  d*un  agglomérés ,  mais  faciles  à  séparer, 
réservoir  destiné  à  rassembler  le  li-  Dans  plusieurs  expériences ,  nous 
quide  fourni  par  le  testicule.  Elles  n'avons  pas  trouvé  a'autre  substance 
sont  remplies  a  un  liquide  tout-â«fait  dans  les  vésicules ,  mais  quelque-- 
particulier,  et  qu'elles  sécrètent  pro-  fois  la  base  de  ces  boyaux  était 
bablement  elles-mêmes.  Celui-ci  se  plus  blancbe  qu'à  l'ordinaire  et  con- 
mélange  à  la  liqueur  des  déférens ,  tenait  des  Animalcules.  Ceux-ci 
à  celle  des  vésicules  séminales ,  et  provenaient  d'un  peu  de  liquide  re- 
c'est  là  ce  qui  constitue  le  sperme  flué  du  canal  déférent  et  se  voyaient 
émis  par  l'Animal  au  moment  de  l'ë-  mêlés  à  une  grande  quantité  de  la 
jaculation.  substance  propre  aux  vésicules.  Dans 
Dans  le  Cochon  d'Inde,  les  diverses  quelques  occasions  ,  nous  avons  ob- 
sédions du  testicule  laissent  transsu-  serve  que  la  portion  de  liquide  en' 
der  un  liquide  épais  et  blanchâtre ,  contact  avec  la  membrane  noiuqueuse 
qui,délay4^°^^^^^  B^li^coudel'eau  en  contenait   jusqu'au   sommet  des 

Sure,  ottre  au  microscope  une  foule  culs-de-sac.  Ils  étaient  en  mouvement 
'Animalcules  mouvans  plus  longs  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  identiques 
2ue  ceux  du  Chien ,  du  Lapin  ou  du.  av^ec  ceux  du  canal  déférent  ,mais  dis- 
hat  y  mab  très-rapprochés  pour  les  séminés  dans  une  grande  masse  de  la 
dimensions  ou  la  torme  de  ceux  que  matière  propre  aux  vésicules  elles- 
nous  avons  reconnus  dans  le  Putois,  mêmes.  La  liqueur  des  vésicules  ac- 
Leur  tête  est  circulaire ,  plate  ,  et  cessoires  est  transparente ,  très-Qui- 
marquée  dans  le  milieu  d  un  cercle  de ,  incoagulable  spontanément.  Elle 
plus  transparent  que  le  bord.  Leur  ne  montre  au  microscope  aucun  Ani- 
queueest  longue,  assez  large,  ondu-  roalcule,  mais  seulement  quelques 
lée  dans  l'état  de  mort  ou  pendant  la  globules  gros ,  rares  ,  différens  en  vo^ 
progression.  Mais  lorsqu'ils  sont  agi-  fume  et  d  un  aspect  qui  rappelle  celui 
tés  sans  locomotion  sensible ,  elle  est  des  gouttelettes  de  graisse.  Enfin  on 
courbée  en  arc.et  semble  inflexible,  peut  extraire  des  glandes  de  Cow^per, 
Ils  sont  d'ailleurs  mêlés  de  matières  au  moyen  des  procédés  que  nous 
hétérogènes  qui  ne  peuvent  provenir  avons  déjà  fait  connaître,  un  liquide 
que  du  tissu  du  testicule  et  qui  offrent  blanc  laiteux  rempli  de  globules  très- 
la  même  apparence  que  les  fragmens  petits ,  de  la  même  dimension  que 
qu'on  en  détache.  L'épididyme  est  ceux  qu'on  observe  dans  le  lait, 
gorgé  d'un  liquide  blanc,  d'apparence  On  voit  donc  qu'au  milieu  de  tous 
laiteuse.  Pris  à  l'origine  ou  à  la  fin  ces  appareils  variés ,  la  constance  de 
du  canal ,  et  délayé  comme  à  l'ordi-  l'emploi  du  testicule  se  fait  remar- 
naire,  il  offre  toujours  des  Animal-  quer  de  la  manière  la  plus  satisfai- 
cules  en  grand  nombre  et  sans  aucun  santé.  Lui  seul  sécrète  des  Animal- 
mélanee  de  substances  étrangères,  cules ,  et  les  autres  glandes  fournis- 
Leur  lornve  est  identique  avec  celle  sent  à  la  liqueur  séminale  des  maté- 
des  précëdens.  Le  canal  déférent  don-  ^^ux  tout-à-fait  différens  dont  nous 
ne  lieu  aux  mêmes  observations  ;  les  ^B  saurions  encore  assigner ,  il  est 
Animalcules  s'y  montrent  .nets  et  vrai ,  Tutilité  ^  mais  qui  jouent  pro- 
pleins de  vie.  La  matière  contenue  bablement  un  rôle  secondaire, 
dans  les  vésicules  séminales  est  épais-  Les   Animalcules   du    Surmulot 
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ont    une  longueur  considérable,  se  nient    Hill     avaient    déjà    reconnu 

meuvent   avec  vîvatité   et  nagent  à  leur  existence  dans  la  liqueur  obtenue 

la  manière  des  Anguilles  dont  ils  ont  par  ëjaculation  dans  les  haras.  Plu- 

à  peu  près  la  forme,  car  leur  tête  est  sieurs  appareils  générateurs  de  TAnc 

moins  grosse  relativement  à  la  queue  ont  été  le  sujet  de  pareilles  observa- 

que  dans  les  Animaux   précédens.  fions.  Dans  tous,  nous  avons  reconnu 

LUe  offre  ceci  de  remarquable,  qu'elle  des  Animalcules  fort  analogues  à  ceu^ 

est  marquetée  de  points  translucides  du  Cheval, mais  qui  semblaient  avoir 

lorsqu'on  l^xamine  de  champ,  et  ce  latêle  plus  ovale.  Leur  longueur  to- 

caractère  singulier  se  retrouve  dans  taie  était   de   o,"»"»o6o,   c*est-'à-dire 

le  Rat,  la  Souris  blanche  et. grise,  à  peu  près  la  même.  Gleichen  nous 

Vue  de  côté;  la  tête  se  distingue  de  paraît    être    le    premier  naturaliste 

la  queue,  .car  elle  est  dirigée  d'une  quiles  ait  bien  décrits  ,  mais  comme 

façon  anguleuse  qui  la  rend  aisée  à  le  dessin  qu'il  en  a  donné  ,  de  même 

reconnaître  ,   circonstance  aue  nous  que  tous  ceux  que  renferme  son  ou- 

n'avons  observée  que  dans  les  Ani-  vrage ,  a  été  fait  d'après  une  liqueur 

maux  qu'on  vient  de  citer.  Dans  tous  éjaculée ,  on  y  trouve  non-seulement 

les  autres  ,  la  tête  est  aplatie  ,  mais  des  Animalcules ,  mais  encore  d'au- 

elle'se  dirige  selon  Taxe  de  la  qfueue.  très  matières  organiques  fournies  par 

.    Nous  avons  pu  ,  grâces  à  la  com-  les  glandes  secondaires  de  l'appareil 

Elaisante  amitié  de  Golladon ,  mem-  mâle.  Nous  avons  aussi  observé  soi- 
re  distingué  de  la  Société  de  Physi-  gneusement  les  liqueurs  retirées  du 
que  à  Genève ,  soumettre  à  diverses  testicule  ou  de  l'épididyAe  de  plu- 
reprises  les  liqueurs  sperma tiques  de  sieurs   Taureaux.    Nous  avons  mê- 
la Souris  blanche  et  grise  à  un  examjsn  me  eu  la  facilité  de  comparer  une  fois 
comparatif  très-soigné.  L'identité  de  les  Animalcules  que  *nous  en  obte- 
leurs  Animalcules  est  complète,  soit  .nions  avec  ceux  d'un  Cheval  dont  on 
pour  la  longueur  absolue  ,  soit  pour  nous  avait  apporté  les  organes  en  nié- 
la  forme  du  renflement  céphaliqué  me  te'mps.   JLa  formé  est  analogue , 
qui  y   comme  on   l'a  déjà  dit ,   pré-  mais  ceux  du  Taureau  ne  nous  offri- 
sente  des  caractères  particuliers.  rent  pas  ces  taches    circulaires    et 
Les  Animalcules  du  Cheval,  ceux  plus  blanches  qu'on  rencontre  dans 
del'ANE,  du  Taureau,  et  les  appa-  les   Animalbules    du  Cheval    et  de 
reils  générateurs  Su  Mulet,  doivent,  l'Ane.  Leur  longueur  e'st  de  o,"*°* 
à  leur  tour,  fixer  notre  attention.  On  o58  à  o,"™o6a,  c'est-à-dire  sembla- 
conçoit  l'utilité   d'une  comparaison  ble  à-  celle  que  nous  avons  reconnue 
semblable  lorsqu'on  réfléchit  à  la  pos-  dans  les  Animaux  *précédens.  Glei- 
sibilité  reconnue  du  croisement  entre  chen ,  qui  avait  beaucoup  de  facilité 
ces  trois  espèces.  De  tous  ces  Animaux  pour  se  procurer  la  liqueur  émise  par 
le  Cheval  était  le  sepl  que  nous  eus-  lès  Taureaux  à  l'instant  du  coït,  en 
sions  examiné  ,  lors  de  la  publication  a  fait  le  sujet  d'un  très-grand  nom- 
de  notre  Essai  sur  les  Animalcules  bre  d'observations.  Ce  sperme  a  ,  se- 
spermatiques  ;    depuis    lors  ,    nous  Ion  lui ,  l'odeur  et  1^  couleur  de  l'eau 
avons  eu  de  fréquentes  occasions  de  de   colle ,  et  il  pense  avoir  trouvé 
vérifier  noà  premiers  résultats.  Les  beaucoup  plus  d'Animalcules    dans 
testicules    et    le  canal  déférent  ont  celui  des  jeunes  Animaux  que  dans 
fourni  toujours    de  nombreux  Ani-  celui  des  Taureaux  plus  âgés. 
malcules   très-vivans  ,^  même    dou-  On  conçoit  qil'il  est  d'un  haut  in- 
ze  heures  après  l'extirpation^ides  œ|^    térêt ,    pour    rendre   cefle   histoire 
ganes.  Leur  tête  est  arrondie  ,  m^P   complète,  de  comprendre  dans  notre 
quée    au   centre  d'un  point   gloorP  investigation  les  organes  du  Mulet,  de 
leux  et   clair.  Leur  l<»ngucur  totale  ce  singtilier  Animal  auquel  on  refuse, 
est  de  o ,™  o5o  à  o  ,°*"»o55.  Spallan-  presque  d'un  commun  accord ,  la  fa- 
zani,   Gleichen   et   plus  ancienne-  cuUé  fécondante.  Quoique  beaucoup 
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d'écnvains  aient  supposé  qu'il  était  tfénëiateur  avec  le  plus  graud  soin, 

capable   d'engendrer  ,    particulière-^  li  ne  nous  a  pas  éié  possible  d*y  ren- 

meut  avec  la  Jument ,  nous  n'avons  contrer  autre  chose  que  des  globules 

pas  encore  trouvé  sur  ce  point  une  tels  que  ceux  que  nous  rencontrons 

seule  preuve  de  fait.  Parmi  ceux  qui  dans  les  Animaux   impubères.   Les 

sont  les  plus  disposés  à  le  croire,  nous  testicules  étaient  remplis  d'un  fluide 

n^en  voyons  aucun  qui  puisse  four-  opalin  très^-abondaut,  et  qu'on  aurait 

nir  des  détails  sufi&samment  précis,  confondu  facilement  à  l'oeil  avec  la 

Les  autres  y  au  contraire,  citent  en  liqueur  spermatique  la  plus  parfaite  ; 

leur  faveur  une  foule  d'essais  infruc*  mais  sous  le  microscope ,  ou  ne  pou- 

tueux.  Il  en  est  de  cette  question  vait  y  apercevoir  autre  chose  que  des 

comme  de  tous  les  cas  oh  les  person-  corpuscules  immol^iles.  Les  vésicules 

nés  qui  se  vouent  aux  sciences  sont  séminales  et  le  canal  déférent  conle*- 

appéiées  à  se  prononcer  sur  des  ré-  naient  le  même  liquide  et  reprodui- 

suitats  négatifs.  Un  témoignage  posi-  saient  la  même  apparence.  Les  pros- 

tif  suffirait  pour  annuler  la  valeur  de  tates  offraient  au  contraire  une  li- 

tous  les  autres ,  queloue  multipliés  queur  jaune  salé  daus  laquelle  flot- 

qu'ils  fussent.  Il  devient  donc  fort  taient   des    globules    rares  et   plus 

épineux  de  prendre  une  opinion  a rrê-  petits.  Bory  de  Saint-Vincent  nous 

tee  ;  et  dans  la  circonstance  présente .  assure  avoir  obtenu  absolument  les 

nous  nous  bornerons  à  énoncer  au'il  mêmes   résultats  sur   divers  Mulets 

est  fort  probable  ,  si  l'on  s'en  tiftt  à  dont    il  a    eu  occasion   d'observer 

lamajoritédes  avis,  que  le  plus  grand  Tappareil    générateur   en    Espagne, 

npmbre  des  Mulets  n  est  pas  apte  à  la  Gleichen ,  qui  avait  l'intime  convie- 

Sropagation.  I)aus  les  grandes  fermes  tion  de  l'existence  des  Animalcules 

e  FAmérique  ou  il  se  trouve  d'im-  dans  le  Mulet ,  avoue  pourtant  qu'il 

menses  troupeaux  de  Mulets ,  on  cite  ne  lui  a  pas  été  possible  d'en  aperce- 

quelques '—   ^'  '-' — -"-•* —  — '^  ti  _.. — _•  _.-»:iit_**„;i i..*a» 

Les  circoi 
sont  bien 
observei 

mâles.  Cependant  les  cas  ou  ils  ont  ment  l'absence  des  Animalcules  dans 

paru  propres  à  la  propagation  sont  les  vieux  Animaux.  Or,  comme  nous 

presque   aussi  rares  et  non   moins  avons  ^  nous-mêmes  des  Etalons 

équivoques  que  les  observations  faites  fort  estimés,  quoiqu'ils  eussent  plus 

en  Europe.  On  conçoit  d'ailleurs  que  de  quinze  ans ,  il  nous  est  impossible 

Ton  ne  peut  affirmer  avec  certitude  d'admettre  une  telle  explication.  Glei- 

que  le  Mulet  soit  inhabile  à  la  Gêné-  cben  cite  encore  des  tentatives  faites 

ration ,  mais  on  a  du  moins  des  preu-  pour  obtenir  un  accouplement  fécou- 

ves  très-positives  et  plus  que  suffi-  dant  entre  les  Mulets  et  les  Jumens. 

santés  pour  montrer  combien  il  est  L'acte  en  lui-même  se  passait  comme 

rare  que  l'exercice  de  cette  fonction  à  l'ordinaire  et  sans  difficulté ,  mais 


reils  générateur5,  et  de  connaître  cessaires  à  la  Génération,  il  n'en  cou- 
leur forme  et  leu^  longueur  compa-  dut  pas  moins  que  le  Mulet  doit  être 
rativement  aux  espèces  d'où  il  pro-  habile  à  la  reproduction  comme  tou- 
vient.  Nous  nous  sommes  procuré  un  tes' les  autres  espèces. 
Mulet  d'une  douzaine  d'années  et  Nous  avons  pu  faire  aussi  de  fré.- 
qui  montrait  des  signes  d'ardeur  non  quentes  observations  sOr  les  Ani- 
équivoques.  On  l'a  tué ,  et  nous  avons  malcules  du  Bouc.  Ib  ont  une  ez- 
examiné  de  suite  tout  son  appareil  tréme   vicacité   dans    leurs  mouve- 
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les  du  Bëlier.  Nous  n'avons  pas  besoin  ^s  Animalcules  du  Go(|  consistent 

defaireobserver,quantà  ces  derniers,  en  une  tête  oblongue  qui  se  rétrécit 

que  les  remarques  dont  Leeweuhoeck  tout-à-coup  à  sa  base  et  se  continue 

a  publfé  le  détail  sont  entièrement  en  une  queue  extrêmement  fine  qu'il 

fausses.  Il  a  cru  reconnaître  déjà  chez  est  presque  impossible  de  reconnaître 

eux  les  mœurs  particulières  de  l'espè-  aux  premières  observations,  ^ais  si 

ce  et  leur  disposition  à  errer  par  trou-  l'on  se  livre  pendant  quelques  jours  à 

pes  nombreuses.  De  telles  hallucina-  cet  examen ,  on  parvient  aisément  à 

tions  se  réfutent  d^elles-mêmes ;  elles  s'assurer  de  son  existence,  et  alors 

ont  discrédité,  dès  sa  naissance,  le  l'Animalcule  se  montre^  tel  que  nous 

système  de  la  Génération  ^  d'ailleurs  venons    de   le  dépeindre.    Mais    ce 

fort  bizarre,  auquel  cet  habile  obser-  qu'il  y  a  de  plus  smgulier ,  c'est  aue 

vatcur  s'était  arrêté.  le  Coq ,  pris  en  toute  saison ,  se  prête 

La  plupart  des  Oiseaux  sont  soumis  facilement  à  ce  genre  de  recherches , 

à  des  alternatives  nettement   tran-  et  se  dérobe  par  conséquent- à  une  loi 

chées  qui  les  rendent  inhabiles  à  se  qui  pourrait  sembler  plus  générale, 

reproduire  hors  de  certaines  époques ,  Le    Pigeon  possède  aussi  des  Ani- 

et  les  Moineaux,  par  exemple,  ne  malftales,  et  leur  forme,  leur   Ion- 

sont  pubères  que  vers  la  saison  de  gueur    les    rapprochent   singuUère* 

leurs  amours.  On  trouve  alors  leur  ment  de  ceux  qu'on  vient  de  décrire 

testicule ,  volumineux ,  blanc,  gorgé  dans  le  Coq,  tellement  même  qu^I 

de  semence ,  et  celle-ci  fourmille  d'A-  serait  impossible  de  dire  en  quoi  ils 

nimalcules  dont  la  tête  plate  et  circu-  diffèrent.  On  trouve  que  les  organes 

lâire  se  présente  souvent  de  côté  ;  leur  de  cet   Animal   en    contiennent    à 

queuft,  longue  et  effilée  comme  une  une  époque  oii  il  est  impossible  d'en 

aiguille  j  se  contourne  peu  dans  leurs  obtenir  des  Moineaux,  du  Canard 

mouvemens ,  qui  semblent  s'exécuter  et  du    Coq   d'Inde  ,    ce   qui    porte 

d'une  seule  pièce.  Mais  il  n'en  est  pas  à     penser    qu'il    conserve   sa    pu- 

de  même  en  tout  autre  temps,  et  le  berté  pendant  toute  l'année  de  même 

testicule,  réduit  au  dixième  de  son  que  le  Coq  domestique.  Ceux  du  Ca« 

volume,  offre  la  teinte  gris-jaunâtre  ^ARDSont  plus  courts  et  ne  se  présen- 

qui  est  propre  aux  vaisseaux  sperma-  tent  qu'au  printemps  et  au  commen- 

tiques  qui  le  composent.  Ceux-ci  ne  cément  de  l'été.  En  automne  on  trou- 

contiennent  absolument  aucune  es-  ve  les  testicules  secs  et  arides  ,  d'une 

pèce  de  liquide ,  et  l'on  a  beau  le  com  •  couleur  jaune  sale  ,  et  le  canal  défé-* 

primer,   le  diviser,  en  délayer  des  rent  est  entièrement  vide, 

tragmens  dans  l'eau ,  rien  ne,  peut  y  La  liqueur  séminale  de.* la  Gr£!> 

faire  reconnaître  des  Animalcules.  Le  nouille    commune,    obtenue     par 

Moineau  mâle  n'est  donc  véritable-  émission    spontanée  ,    contient    une 

ment  pubère  qu'au  printemps,  et  perd  telle    quantité     d'Animalcules  ,     et 

cette  prérogative  dès  qu'il  a  accompli  leur  mouvement  est  si  rapide  ,  que 

l'œuvre  de  la  reproduction.  Il  en  est  l'œil ,  armé  du  microscope ,  n'y  aper- 

de  même  des  Serins  de  Canarie,  des  çoit  qu'une  espèce  de  bouillonnement 

Linottes ,  des  Pinsons  ,  des  Canards  très-singulier.  Mais  lorsqu'on  la  dér- 

domestiques  etdes  Coqs  d'Incle.  On  se  laie  ou  qu'on  prend  le  liquide   du 

bornera  a  présenter  ici  quelques  résul-  testicule ,  le  mouvement  plus  lent  et 

tats  propres  à  donner  une  idée  préci-  les  Animalcules  plus  isolés  permet- 

se  de  leur  forme.  Ceux  du  Coq,  que  tent   d'en  percevoir    la  forme  sans 

Leeweuhoeck  avait  découverts  et  par-  difficulté,  ils  sont  fort  courts,  leur 

laitement  dessinés,  et  que  Gleichen  tête  est  oblongue ,  aplatie  et  mar- 
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quée  dans  son  centre  d'une  tacbe  leur  diamètre  soit  plus  fort  :  bien 
plus  claire  que  nous  n'avons  bien  au  contraire  ,  les  Animalcules  du 
vue  qu'au  moyen  de  Texcellent  mi-  G>chon  d'Inde ,  par  exemple,  ont  .la 
croscope  du  professeur  Amici.  La  queue  plus  épaisse  et  la  tête  bien 
Grenouille  à  tempes  rousses  a  of-  plus  grosse ,  q«oi<|u*ils  soient  k  peu 
fert  des  Animalcules  semblables  en  près  <Ânq  fois  moms  longs.  La  Sa- 
tout  point,  mais  elle  se  distingue  tamandre  palmée  et  la  aalam&ndie 
de  la  précédente  par  quelaues  par-  terrestre  possèdent  aussi  des  Ani- 
ticulantés  de  son  appareil  généra-  malcules  qui  ne  diffèrent  que  par 
teur ,  qui  paraissent  smgulières  lors  la  longueur  de  ceux  que  nous  venons 
qu'on  réfléchit  à  la  ressemblance  de  décrire.  Chez  ces  Animaux ,  il 
qui  exista  d'ailieur^  entre  ces  deux  suffît  de  presser  le  ventre  au  mâle 
espèces.  Le  testicule  edt  beaucoup  vers  le  printemps  pour  faire  sortir 
plus  petit,  Turetère  est  plus  large  par  l'ouverture  du  cloaque  une  Ii« 
comparativement,  mais  il  est  privé  de  aueur  qui  en  offre  une  quantité  pro- 
dilatation et  se  termine  dans  le  cloaque  digiense. 

par  un  simple  orifice  sans  papille.  Xa  La  Vipâre,  TOrtst,  quelques  Gou- 

femelle  offre  des  différences  encore  i^euyres  ,  les  Lézards  oris  et  verts 

plus  sailldbtes.  nous  ont  fourni  des  Animalcules ,  et 

On  trouve  chez  les  Crapauds  des  Toccasion  de  les  examiner  s'est  renou- 

variatioos  plus  rematquables  ,  mais  velée  plusieurs  fois  pour  chacune  de 

elles  ne  portent  que  sur  les  arran-  ces  espèces.  En  général, ils  se  rappro- 

gemens  accessoires  de  l'appareil ,  et  chent  de  ceux  des  Mammifères  pour 

le  testicule  s'y  voit  toujours  gorgé  la  forme  et  la  longueur,  quoique  leur 

d'un  liquide  qui  fourmille  d'Animal-  tête  se  trouve  beaucoup  moins  mar- 

cules  plus  ou  moins  longs.  quée. 

Les  Animalcules    de   la  Sajla-  La  laite  des  Poissons  fourmille  de 

ifAKDRE  ont  une  forme  très-remar*  corps  mouvans  sur  la  forme  desquels 

quable  et  diffèrent  entièrement  de  il  y  a  beaucoup  de  variations  dans  les 

ceux  décrits  jusqu'à  présent.  Ils  sont  auteurs  qui  l'ont  examinée.  Pour  le 

fort  longs ,  fort  grêles,  et  se  termi-  plus  grand  nombre ,  ils  n'ont  vu  que 

nent  en  avant  par  une  tête  obovale  des  ^obules  vivement  agités;  mais 

tellement    plate    que  lorsqu'elle .  se  cette  dlusion  provient  évidemment  de 

présente  sur  le  càC^ ,  on  dirait  qu'ils  l'extrême  ténuité  de  leur  queue  qui 

n'en  ont  pas  du  tout.  Ils  se  meuvent  échappe  aux  yeux  les  mieux  exercés, 

d'une    manière   aussi  fatigante  que  Au  moyen  de  Tinstrument  d' Amici  y 

singulière.  Leur  corps  entier  se  cour-  notre  ami    le  docteur  Prévost  a  eu 

be  en  un  arc  très-régulier ,  mais  qui  l'occasion  de  s'assurer  que  chacun  de 

change  de  direction  à  tout  instant,  ces  globules  était    bien   réellement 

Quelquefois  ils  exécutent  cette  espèce  pourvu  d'une  queue, 

d'évolution  peudant  plus  de  dix  mi-  Quant  aux  IVIollusques,  ils  se  prè- 

ni4^s  sans  bouger  de  place.  On  les  tent  merveiileiisement  à  te  genre  de 

voitaussi ,  mais  plus  rarement ,  nager  recherches  en  raison  de  la  dimension 

par  des  ondulations  répétées  et  hori-  extraordinaire  ae  leurs  Animalcules, 

zon  taies ,  à  peu  près  à  la  manière  des  et  dans    l'Escargot,  par    exemple, 

Serpens.  Lorsqu'ils  sont  à  sec  ,  leur  ceux  qu'on  y  rencoutre  en  abondance 

corps  devient  tres-flexueux.  Mais  ce  ont  près  d'un  millimètre  de  longueur 

qu'ils  ont  certainement  de  plus  ex-  absolue ,  et  ressemblent  beaucoup , 

traordinaire ,  c'est  leur  longueur  ab-  pour  le  port  et  la  forme  générale ,  à 

solue  qui  est  égale  à  o^™'"4.  Sous  ce  ceuxdelaSalamandre.  Ils  ont  le  corps 

rapport,     ils    s'éloignent    étrange-  otidulédans  toute  sa  longueur,  se  meu« 

ment  des  Animalcules  précédens  qui  vent  avec  assez  de  lenteur  pour  qu'on 

sont  beaucoup  plus   courts.  Malgré  puisse  aisément  les  suivre,  et  seter- 

-  cette  différence,  il  ne  paraît  pas  que  rainent  en  avant  par  une  tête  obovale. 
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îh  f»igent  toujours  de  la  même  ma*^  biles  à  la  reproduction,   et  rétude  ' 

mère  que  les  Anguilles  ;  mais  quel-  attentive  de   leurs  organes  pouvait 

quefois.ils  ont  l'air  d'être  en  repos  éclairer  sur  la  caii  se  prochaine  de  leur 

complet ,  quoique  leur  tête  pivote  sur  incapacité.  Nous  avons  mis  k  profit 

sa-  base  en  dëcrivanttfies  oscillations  toutes  les  occasions  qui  se  sont  prë^ 

fort  rapides.  Ce  balancement  peut  du-  sentées  à  nous  depuis  deux  ans,  et 

rer  pendant  très-long- temps  sans  que  nous  pouvons  assurer,   d'après  nn 

l'Animalculie  cha^nge  de  place.  Pour  nombre   d'expériences  extrêmement 

les  mesurer  ,  on  est  forcé  de  pren*  considérable ,   que  les  Lapins  ,  les 

dre     un   grossissement    moins    fort  Veaux ,  les  Poulains ,  les  Anons ,  les 

qu'à  l'ordinaire,  car  leur  corps  entier  Cochons  d'Inde  de  quelques  moi^, 

ne  pourrait  être  perçu  avec  celui  de  un  grand  nomb)^  de  Surmulots,  de 

trois  eents  diamètres ,  quoique  son  Souris  du  même  âge ,  les  Poulets  et 

4:hamp  embrasse  près  de  cinq  pou<-  les  petits  Canards, enfin  les  Grenouil- 

ces.  Il  semble  qu'on,  devrait  les  voir  les  jeunes ,  ne  possèdent  pas  d'Ant* 

à  Tœil  nu  ,  puisqu'ils  ont  une  demi<v  malcules  spermaiiques.  La  itqueur 

ligne  de  longueur;  mais  si  l'on  réflé-  qu'on  extrait  de  leurs  organes  con- 

chit  à  la  ténuité  de  leur  corps ,  on  tient  les  globules  ir^éguliers  qu'on 

concevra  comment  ils  peuvent  échap-  observe  dans  les  testieiuei^du  Mulet; 

per  aux  regards  lorsqu'on    ne   fait  mais  elle  est  complètement  privée  de 

pas  usage  d'une  len  tille.  Les  autres  ooFpsroouvans,  et  jamais  Qousn'avons 

ËAcargots.  en  possèdent  aussi  desem-  pu  découvrir  au  milieu  des  globules 

Niables  ;  les  Limaces ,  les  Ljmnées  en  qui  flottaient  dans  le  liquide  quelque 

ont  de  même  nature  ;  mais  on  pourra  objet  qui  rappelât  par  sa .  forme  les 

•J^oir,  dans  le  tableau  des  mesures  ab-  Animalcules  propres  aux  Animaux 

solues,  qu'ils  sont  généralement  plus  pubères,    rjps.  prédécesseurs  avaient 

courts  que  ceux  de  V Hélix  pomatia.  déjà  fait  mention  de  cette  circons- 

r     Après  avoir   poursuivi  dans   ces  tance,  mais   nous  ne   pensons    pas 

principales  clasfses  du  règne  animal  qu'ils  eussent  apporté ,  dans  leurs  re- 

rétude  de  la  sécrétion  spei^natiqùe ,  cherches  ,  le  scrupule  et  le  soin  que 

il  importe  de  discuter  les  résultats  nous  avons  mis  dans  les  nôtres,  et 

,principaux   qui  s'ensuivent.  On    a  qu'ils  les  eussent  surtout  variées  et 

VU'  que  le  testicule  était  le  seul  or^-  multipliées  suffisamment  pour  donner 

eane    constanft    et   essentiel  ,    tous  à  cette  loi  un  caractère  général  et 

.les  au  ta  es  pouvant  manquer  dans  le  précis.  *• 

Ï»lus  grand  nombre  des  cas  sans  que        Après  une  époque  de  la  vie ,  qui, 

a  fonction  ^nératrioeen  soitinfluen-  sans  être  bien  aéterminée,  varie  peu 

cée-.  Cette  circonstance  prouve  d'une  dans  '  chaque  espèce,  les  Animaux 

manière  presque  incontestable  qu'il  deviennent  stériles.  Il  était  fort  im*- 

est  le  siège  delà  sécrétion  au  moyen  portant  de  comparer  les  matières  sé- 

de  laquelle  s'opère  la  fécondation  des  crétées  dans  cette  période  avec  celles 

«ieuEs.  Il  semble   aus^i ,  d'après   lés  que  nous  avions  examinées ,  soit  ii^ns 

mêmes  recherches ,  aue  les  Animal-  l'état  adulte ,  soit  dans  le  jeune  âge , 

cules  spermatiqués  ne  se  montrent  avantla  manifestation  des  symptômes 

que  dans  cet  organe,  et  la  liaison  de  connus  de  la  puberté.  Sur  ce  point, 

ces  deux  lois  de  l'économie  animale  nous  n'aurons  pas  l'avantage  a  o£frir 

semble  indiquer  que  ces  êtres  jouissent  un  grand  nombre  de  résultats ,  et  Ton 

d'une  importance  réelle  ,  et  peut-être  conçoit  qu'il  est  bien  moins  aisé  de  se 

e^cclusive  dans  l'acte  de  la  Génération .  procurer  des  êtres  dans  les  conditions 

xi  est  donc  nécessaire  de  poursuivre  de  vieillesse  convenable.  Cependant 

-leur  étude  sous  ce  point  de  vue,  et  de  nous  avons  pu  soumettre  à  l'examen 

-multiplier  les  faits  .afin  d'éclairer  la  \et  parties  de  la  Génération  d'un  £ta- 

question  sous  toutes  ses  faces.  Ion  âgé  de  vingt-cinq  années,  et  qui 

Les  Animaux  impubères  sont  inha-  se  trouvait  hors  de  service  depuis  qua- 
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trc  ou  cLna  ans ,  ainsi  que  ceux  du  s  ugâaîent  tout  autant  au 'ayant  l 'ex- 
quelques  Cnicns  fort  âges  dont  nous  p^riencc  ,  qui  n'avait  dui*f$  que  cinq^ 
avons  pu  disposer.  Les  organes  n'é-  minutes.  Nous  avons  fixé  sur  une* 
tâient  pas  dans  uu  état  maladif;  mais  glace  deux  111s  de  platine  ,  dont  les 
ils  se  trouvaient  dv'pourvus  d'Ani-  extrémités  vis-à-vis  l'une  de  Tautre 
malcules ,  et  la  liqueur  qu'ils  conte-  étaient  séparées  par  quelques  Hcnes 
naient  ressemblait^  sous  tous  les  rap-  d'intervalle  ;  cet  appareil  a  été  placé 
ports,  à  celle  que  Qpus  avions  obser-  sous  le  microscope ,  et  les  fils  ont  été 
vée  dans  les  jeûnes  individus  des  me-  mis  en  communication  avec  deux 
mes  espèces.  Ce  point  de  vue  avait  brandies  de  laiton  ,  qui  se  rendaient 
aussi,  dans  plusieurs  occasions,  été  le  dans  des  capsules  pleines  de  mercure 
sujet  de  quelques  rccbercbes,  et  nous  et  portées  par  une  table  indépen^ 
trouvons  dans  les  auteurs  qui  s'en  dante  de  l'appui  du  microscope, 
sont  occupés  des  résultats  parfaite-  L'une  d'elles  communiquait  À  de» 
ment  conformes  k  ceux  que  nous  meure  avec  Tun  des .  pôles  d'une 
avons  obtenus  nous-mêmes.  forte  pile  ;  l'autre  sei^aît  à  établir  ou 
Les  données  que  nous  venons  d'ac-  rompre  le  circuit ,  au  moyen  de  l'im* 
quérir  établissent  déjà  ^uiEsamment  mersion  ou  de  l'émersion  du  rhéo« 
l'importance  des  Animalcules  ,  et  pborc.  0x1  a  mis  alors  une  goutte 
montrent  qu'il  existe  une  relation  in*  de  liqueur  spermatiquô  entre  les 
time  entre  leur  présence  dans  les  deux  nls  de  platine  ,  et  le  muuve- 
organes  et  le  powfoir  fécondateur  de  ment  des  Animalcules  étant  bien 
rAoimal.  Il  est  donc. indispensable  perçu,  l'on  a  établi  le  circuit  gai- 
d'en  faire  l'objet  d'une  étude  parti-  vanique.  Mais,  soit  qu'il  ait  été  con- 
çu! ière  ,  et  de  déûnir  exactement  les  tinu ,  soit  qu'on  ait  donné  des  se* 
print;ipales  propriiétés  qui  les  carac-  cousses ,  on  n'a  pu  voir  aucune 
térisent.  Ce  que  nous  avons  dit  sous  altération  dans  le  mouvement.  Après 
le  point  de  vue  de  la  forme ,  de  la  mo-  avoir  suffisamment  constaté  ce  point , 
tilitié  ,  etc.  ,  pcuV suffire  pour  le  mo-  on  a  promené  le  microscope  dans 
ment,  et  nous  allons  les  étudier  daûs  toute  Tétcndue  du  liquide  ,  et  l'on  n 
leurs  rapports  avec  quelques  a  gens  vu  que  dans  les  portions  conliguës 
physiques.  Le  sperme  du  Cbien  de-  au  pôle  positif  ils  étaient  tous  iramo- 
meure  parfaitement  lluide  et  trans-  biles  ,  tandis  que  soit  auprès  du  pôle 
parent ,  le  mouvement  s'y  conserve  opposé ,  soit  dans  les  au  très  parties  du 
pendant  plusr  '  ^  '  '*  *'  ^ 
circonstances 


que  tout  autre  aux  observations  sui-  être  attrii>ue  a  l  action  d es  Acidci  pro* 
vantes.  Nous  avons  naûs  dans  des  duits  au  pôle  positif.  Les  expériences 
capsules  d  argent  des  quantités  égales  nouvelles  sur  les  propriétés  du  cou- 
de liqueur  sperma tique.  Nous  avons  rsuit  galvanique  fermé  ne  nous  per- 
laissé  l'une  comme  terme  de  com-  mettaient  pas  de  négliger  son  ac- 
paraison ,  et  nous  avons  fait  plonger  tion  dans  cette  circonstance.  Nous* 
dans  l'autre  une  baguette  métallique  n'avons  aperçu  aucun  effet  sensible 
yernie  jusqu'à  son  extrémité  ^  de  ma-  en  nous  servant  de  l'appareil  précé* 
nière  qu'en  mettant  en  co.mmunica-  -dent,  dans  lequel  on  avait  substitué 
tion  la  baguette  et  Ja  capsule. avec  les  aux  deux  pointes  de  platine  un  fil 
deux  surfaces  d!une .  bouteille  de  entier  du  même  Métal.  Les  expé- 
Leyde  ,  fortement  chargée ,  on  exci-  riences  qui  n'ont  pas  été  troublées  par 
tait  une  étincelle  qui  passait  en  to-  l'effet  calorifique  ,  ont  certainement 
talité  au  travers  du  liquide  et  non  mis  en  évidence  la  nullité  d'efiet  du 
point  à  sa  surface.  Après  quelques  courant  Nous  n'avons  pas  été  plus 
décharges ,  les  Animalcules  étaient  heureux  en  nous  sei^vant  d'un  fort 
complètement  immobiles  ,  tandis  c[ue  aimant ,  que  nous  avons  mis  en  rap 
ceux  '  qu'on    n'avait  point  électrisés  port  avec  le  liquide  ,  soit  sous  le  mi-* 
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croscope  lui-même ,  soit  ailleurs  pen^* 
dant  un  temps  assez  long. 

Oa  voit  que  ces  diverses  épreuves 
laissent  beaucoup  de  cloute  surl'ir* 
ritabilitë  de  ces  petits  êtres ,  et  nous 
pensous ,  pour  notre  propre  compte  , 
qu'elles  démontrent  Taosence  d'un 
système  musculaire  analogue  à  celui 
des  grai^ds  Animaux. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  a  été  dit , 
1^  que  tous  les  Animaux  mâles  en 
état  de  puberté  possèdent  des  Ani- 
malcules spermatiques.  Les  individus 
jeunes ,  ceux  (|ui  sont  trop  âgés,  n'en 
offrent  aucun  mdice  ,  et  les  Oiseaux 
se  font  remarquer  par  l'absence  com- 
plète de  ces  êtres ,  à  toute  autre 
époque  que  celle  fixée  par  la  nature 
pour  leur  accouplement.  Le  Coq  do* 
mestiaue  et  le  Pigeon  écbappent  à 
cette  loi. 

a°.  Que  les  Animalcules  spermati- 
oues  existent  dans  le  testicule  à  l'état 
de  perfection  complète  ;  qu'ils  sont 
transmis  aux  canaux  déférens  et  n'é- 
prouvent aucune  altération  dans  ce 
trajet*  Leur  mouvement  et  leur  forme 
ne  sont  point  influencés  non  f>lus  au 
moment  du  mélange  des  liquides  sé- 
crétés par  les  autres  glandes ,  en  sorte 
qu'ils  arrivent  au  debors  tels  qu'on 
les  voyait  déjà  lorsqu'on  les  prenait 
dans  les  vabseaux  spermatiques  eux- 
mêmes. 

3"^.  Que  les  vésicules  séminales,  les 
vésicules  accessoires,  la  glande  pros- 
tate et  celles  de  Gowper  ne  fournissent 
jamais  d'Animalcules  ,  et  que  si  Ton 
en  rencontre  quelquefois  dans  la  vé- 
sicule séminale ,  ils  proviennent  évi- 
demment des  canaux  déférens. 
*  4° .  Que  le  mouvement  spontané  des 
Animalcules  spermatiques  est  inti- 
mement lié  à  1  état  physiologique  de 
l'individu  qui  les  fournit.  Celte  cir- 
constance suffit  à  elle  seule  pour  les 
distinguer  nettementdes  Animalcules 
iiïfûsoires.Ils  en  diffèrent  encore  par 
la  constance  de  leur  forme  dans  tous 
les  êtres  d'une  même  espèce ,  et 
toutes,  nos  expériences  démontrent 
qu'ils  sont  le  produit  d'une  véritable 
.sécrétion. 

5° .  Que  l'étincelle  électrique  les  tue; 
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que  le  courant  galvanique  ne  les  af- 
fecte pas,  même  dans  un  état  d'inten- 
sité suffisant  pour  décomposer  l'eau 
et  les  sels  que  contient  celle-ci. 

6®.  Qu'enfin ,  quelle  que  soit  l'opi- 
nion qu'on  adopte  sur  le  rôle  des  Ani- 
malcules spermatiques  ,  nous  avons 
démontré  qu'ils  sont  produits  par  le 
seul  organe  essentiel  a  la  faculté  fé- 
condante ,  qu'ils  existent  dans  tous 
les  Animaux  capables  de  reproduire 
leur  espèce  autrement  que  par  bou- 
ture ,  qu'ils  manquent  au  contraire 
dans  tous  ceux  qui  se  trouvent  inha- 
biles k  la  Génération,  et  que  leur  pré- 
sence dans  le  liquide  séminal  est  le 
véritable  signe  qui  sert  à  le  carac- 
tériser. 

Tableau  des  mesures  précises  de  quel-- 
ques  Animalcules  spermatiques. 


NOM 

de 
l'animal. 


LOSGUSUA 

LOHGUBUA      relative  y 
en  celui  du 

millimètres.     Gbien  pris 
pour  10. 


Putois 

Chien 

Lapin 

Chat 

Hérisson.   .   . 

Cochon-d'In- 
de  

Surthulot.  .  • 

Souris  grise 
ou  blanche. 

Cheval. 

Ane.  .  . 

Taureau., 

Bouc.  . 

Bélier.  . 

Moineau.. 

Coq.:  . 

Canard. 

Pigeon. 

Vipère. 

Couleuvre  de 
Razoïnows  - 

ky 

Orvet 

Crapaud  ac- 
coucheur. .  '. 


o,o85 
o,oi6 
o,o4o 
o,o4o 
o,o66 

o,o8S 
Oyi66 

o,o8o 
o^o55 
o,o6o 
o,o58 
o,o4o 
o,o4o 
o,o8S 
o,o45 
o,d33 
o,od4 
o,b6b 


o>ioo 
o,o66 

o,o3o 


5o 

lO 

a5 

95 

4i 
5o 

lOO 

5o 

S4 

37 
36 

95 

95 

5o 

98 
90 

34 
4i 


69 

4i 
i8 
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Grenouille..  .  0,096 
Salamandre  à 

crête 0^400 

Escargot  (  H. 

pomatia),  .  .  o,89S 
Lymnëe    (H, 

ptUusiiis  ).   .      0,6  Ji 


Dans  les  obserrations  qn'on  vient 
dé  parcourir ,  nous  avons  cherché , 
par  diverses  considérations,  à  ëta- 
mir  1«  vrai  point  de  vue   sous   le-* 
quel  doivent  être  envisages  les  Ani- 
malcules spermatiques.  Noui  allons 
maintenant  faire  connaître  les  exp^ 
riences  tentées  dans  le  but  de  saisir 
les  phénomènes  qui  se  passent  à  Tins- 
tant  de  la  fécondation  danâ  les  Mam  <• 
mifères  ,     les    Oiseaux  ,   les  Pois^ 
sons  et  les  Batraciens.  Dans  ces  der- 
niers ,   on   s^aperçoit  ,    au  premier 
ooup-d'cail ,  que  la  grappe  des  ovai- 
res  renferme  réellement  des  ovu- 
les (rès-différens.  Les  uns  sont  extrê- 
mement petits^,  d'une  couleur  jaune- 
clair  ,  et  ne  doivent  être  pondus  qu'à 
des  époques  foit  éloignées.  Il  en  est 
d'autres  qui  se  sont  défi  colorés  en 
brun  et  qui  ont  acquis  un  diamètre 
d'un  tiers  ou  d'un  quart  de  mîHimè- 
tre  ;  ce  sont  les  ovules  de  la  saison 
prochaine.  Enfin  la  presque  totalité 
de  l'ovaire  se  trouve  remplie  par  des 
œufs  sphériques  partagés ,  sous  le  rap' 
port  de  la  couleur ,  en  deux  hémi- 
sphères égaux,  l'un  brun  clairet  Tau*- 
tre  d'un  beau  jaune.  Ils  ont  un  mil- 
limètre et  demi  ox^.  deux  millimètres 
de  diamètre  ;  et  si  on  les  considère 
avec  attention,   on  observe  d'abord 
qu'ils  soilt  '  composés  de  deux  sacs 
membraneux  concentriques ,  l'un  in- 
térieur rempli  de  cette  bouillie  opa-* 
que ,  colorée ,  qui  caractérise  l'œuf, 
l'autre  e^Mérieur,  très -mince,  fort 
transparent  et  appliqué  sur  le  précé- 
dent d'une  manière  si  intime  qu'on 
ne  peut  les  bien  distinguer  qu'après 
la  destruction  ou  le  déchirement  de 
l'ovule.  On  remaroue  ensuite  qu'il 
existe  au  centre  de  l'hémisphère  brun 
une  tache  circulaire ,  très  -  régulière, 
iaune  et  marquée  d'un  point  fort  opa- 
que dans  son  milieu. Celui-ci  provient 

TOMB  VTI. 
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16         d'im  petit  trou  dont  les  deux  mem- 
branes  sont  percées ,  ce  qui  met  k 

95o         découvert  la  Douillic  brune  que  ren- 
ferme l'ovule.  Pour  s'en  assurer,  il 

bao         suffit  de  vider  Tœuf  et  d'examiner  à 
kl  loupe  les  membranes  transporen- 

38 1  tes  qin  sont  restées  intactes  dans  tou- 

tes leurs  parties ,  sauf  l'endroit  qu'on 
a  piqué  pour  faire  évacuer  la  pulpe 
qu'elles  contenaient.  Tel  est  l'état  cks 
organes  à  Tépoque'des  amours.  Les 
œufs  sont  prêts  à  sortir  des  ovaires , 
les  trompes  ont  accumulé  le  mucus 
qui  doit  tes  recouvrir ,  il  ne  manque 
plus  qu'une  circonstance  pour  déter- 
miner ces  organes  à  se  mettre  en  jeu. 
Il  est  bon  de  faire  observer  que  bien 
souvent  la  femelle  se  débarrasse  toute 
seule  de  ce  poids  incommode  qui  gê- 
ne tous  ses  mouvemens  et  qui  distend 
d'ailleurs  son  abdomen  de  manière  à 
rendre  la  respiration    très -difficile. 
Bien  entendu  qu'alors  les  œufs  res- 
tent complètement  stériles  et  pourris- 
sent au  bout  de  quelques  jours.  Mais 
celte    observation,    qui  se  présente 
assez   fréquemment ,    nous   indique 
la  cause  prochaine  de  la  ponte.  Lors- 
que la  femelle,  au  lieu  d'être  iso- 
lée ,  se  trouve  avec  des  mâles  de  son 
espèce,  l'accouplement  ne  tarde  pas 
à  avoir  lieu.  L'un  d'eux  se  place  sur 
son  dos ,  là  saisit  sous  l'aisselle  avev 
ses  pâtes  antérieures  et  se  cramponne 
fortement    au  moyen  des   callosités 
qu'on  remarque- à  la  base  des  pouces 
ae  tous  les  maies.  Il  la  serre  avec  une 
force  incroyable  et  reste  dans  cette  po- 
sition'pendant  plusieurs  jours.  Il  est 
très-probable  que  la  femelle  éprouve 
alors  un  surcroît  de  gène  auquel  se 
joint  aussi  sans  doute  l'excitation  na- 
turelle des  organes  générateurs.  Ces 
deux  causes  réunies  amènent  le  déchi- 
rement progressif  des  petits  sacs  de 
l'ovaire,  et  les  ovules  qui  se  détachent 
sont  saisis  par  les  trompes,  amenés  un 
à  un  daus  la  partie  qui  doit  les  re- 
couvrir de  mucus ,  puis  enfin  dépo- 
sés à   la   base  de  ces  organes  dans 
les  dilatations  qui  s'y  observent.  La 
couche    de  mucosité   est  régulière- 
ment distribuée  à  leur  surface,  et  elle 
a  un  millimètre  d'épaisseur.  Lorsque 

i4 


9IO  GEN  GEN 

cette  opération  est  tenniaëe ,  l'acoou-  Il  suit  de-U  qu'au  bout  de  quatre 
chement  commence ,  les  œufs  sortent  heures  d'immersion  ,  l'absorption 
de  leur  réservoir  et  sont  évacués  par  était  complète  et  que  le  mucus  était 
Tenus  peu  à  peu  ,  et  c'est  alors  seule-  saturé  d'eau.  Depuis  ce  moment  , 
ment  que  le  mâle  répand  sa  liqueur  Tœuf  n'a  plus  offert  de  changement 
séminale  dont  il  les  arrose  à  mesure,  de  celte  espèce ,  et  pendant  quelques 
Toutes  ces  conciitions  sont  donc  par-  jours  on  n  a  pu  reconnaître  aucune 
faitement  nettes  et  distinctes ,  et  le  altération  dans  ses  diverses  parties, 
phénomène  se  divise  en  deux  parties  Mais  alors  le  mucus  a  commencé  à 
bien  caractérisées  :  la  chute  des  ovu-  perdre  de  sa  consistance ,  et  les  matiè- 
les  et  leur  arrivée  dans  la  dilatation  res  renfermées  dans  Tœuf  ont  paru 
des  trompes  ;  leur  expulsion  hors  du  subir  une  décomposition  chimique, 
corps  de  la  femelle  qui  coïncide  On  voyait  d'abord  paraître  des  tache» 
avec  la  fécondation.  Nous  avons  vu  blanchâtres  sur  la  membrane  d'enve- 
que  la  femelle  pouvait ,  sans  le  con-  loppe  ,  la  bouillie  colorée  que  celle-ci 
cours  du  mâle,  reproduire  tojus  ces  renferme  disparaissait  ensuitcà  sa  par- 
actes,  mais,  dans  ce  cas,  les  œuts  tie  supérieure  oii  elle  était  remplacée 
qu'elle  pond  se  gâtent  au  bout  de  par  un  liquide  transparent  et  par 
quelques  jours.  quelques  bulles  gazeuses.  Enfin  la 
Les  expériences  par  lesquelles  nous  presque  totalité  de  cette  matièreéprou-' 
avons  cherché  à  établir  les  conditions  vait  une  altération  analogue,  et  au 
de  la  fécondation  sont  nombreuses  y  boutdequinzeà  vingtjours^ilenres- 
et  la  plupart  ont  été  répétées  jusqu'à  tait  à  peine  quelques  flocons  suspen- 
huit  ou  dix  fois.  Il  devient  important  dus  dans  le  liquide  clair  qui  l'avait 
d'en  rapporter  quelques-unes  :  d'à-  remplacée.  Il  est  probable  que  ce  sont 
bord  nous  avons  séparé  deux  Qre-  ces  divers  phénomènes  qui,  par  une 
nouilles  accojuplées.  Les  œufs  étaient  observation  trop  superficielle,  ont  fait 
rassemblés  duns  les  trompes ,  et  prêts  croire  que  l'œuf  des  Grenouilles  pou- 
k  sortir.  On  en  a  mis  une  partie  dans  vait  acquérir  un  conxmencement  de 
de  leau  pure  ()Our  observer  les  chan*-  développement,  même  dans  le  cas  oi» 
gcmens  qu'ils  y  éprouveraient.  Le  il  n'avait  pas  été  soumis  à  l'influence 
premier  phénomène 
nous  consiste  en  une 
que  le  mucus  opère 
suite  un  gonflement  considéi'able  de  eût  eu  le  soin  de  changer  l'eau  qui 
cette  portion  de  rœu£  Il  est  probable  baignait  les  œufs  deux  fois  par  jour. 
qjLie celui-ci  se  trouve  lui-même  dans  Nous  avons  répété  la  même  ex-^ 
lies  conditions  analogues,  mais  nous  périence  sur  une  autre  portion  des 
sommes  forcés  d'avouer  qu'il  ne  œufs  que  nous  avions  trouvés  dans  cet" 
nous  a  pas  été  possible  de  percevoir  te  femelle ,  et  nous  eu  choisissons 
aucune  altération  dans  son  diamètre,  l'histoire  de  préférence ,  parce  qu'el-^ 
Yoici  la  table  des  dimensions  de  les  ont  été  strictement  comparatives, 
l'œuf  enveloppé  de  sa  couche  de  mu-  Dans  ce  cas  ,  au  lieu  d'employer  de 
eus  ,  prise  a  après  une  moyenne  de  l'eau  pure ,  nous  avons  fait  usage  d'u- 
vingt  mesures.  ne  liqueur  qui  renfermait  le  suc  ex-- 

S  rimé  des  aeux  testicules  du  mâle* 
lais  avant  de  décrire  les  phénomènes 

plonge  dans  l'eau,      a*^™,  5  que  nous  avons  observés ,  nous  rap— 

1  h.  3o'  5,       »  Délierons  qu'au  centre  de  la  partie 

ah.  ^'  6,  ,    3  brunedel'œuf,  il  existe,  ainsi  que  nous 

.?  h.  5o'  7>       t  l'avonsdéjà  dit,une  tache  jaune  circu- 

4  h.  3o'  7»       3  laire.  Après  la  ponte  ou  la  chute  dans 

.'>h.  30'  7,       1  les  trompes,  cette  tache  semble  diffé-^ 

(^  h.  3o*  ^  7)3  rer  un  peu  de  l'état  sous  lequel  eUe  se 
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Ï^r^Ssente  lorsque  l'œuf  est  encore  dans  tricule  ou  dans  son  voisina  ge .  Celles- 

'ôvaire.  En  effet,  la  ligne  qui  en  des*-  ci^  dans  un  espace  de  temps  très» 

sine  le  contour,  au  lieu  d'être  nette-  court ,  deviennent  plus   piofondes^ 

ment  circulaire,  se  trouve  découpée  plus  marquées ,  se  dirigent  vers  l'hé- 

irrëgulièrement ,  comme  frangée  et  roisphère  jaune  qu'elles  ne  tardent 

d'un  aspect  très-nuageui.  A  Vinti^  pas  à  atteindre.  La  [.-oition  brùue  se 

]  leur  de  celle-ci,  on  remarque  un  a  u^  trouve  alors  coupée  en  quatre  seg- 

tre  cercle  concentrique  plus  net  et  mens  égaux  par  ces  deux  lignes  qui 

surtout  plus  régulier.  Son  centre  est  dessinent  une  ci  oix  sur  sa  surfuce. 

occupé  par  un  point  coloré  dont  nous  Dientc^t  la  dernière  devient  tellement 

avons  iait  connaître  la  cause.  Nous  semblable  à  l'autre ,  qu'il  serait  im-* 

insistons  sur  ces  détails ,  et  l'on  en  possible  de  les  distinguer.  Il  se  manî- 

verra  bientôt  la  raison.  Cette  parde  teste  alors  une  nouvelle  ligne ,  tiiais 

n'est  autre  chose  que  la  cicatricule,  et  celle-ci  passe  à  peu  près  sur  la  limite 

doit  servir  de  siège  au  développement  qui   sépare    les   deux    hémisphères 

du  foetus.  En  comparant  avec  soin  les  brun  et  jaune ,  et  coupe  l'œuf  circu- 

œufs  que  nous  avions  plongés  dans  lairement  comme  une  espèce  d'équa- 

l'eau  pure  et  ceux  qui  avaient  étémia  tcur.  Elle  réunit  ainsi  les  extrémités 

en  rapport  avec  le  liquide  exprimé  des  des  précédentes  ,  mais  ce  nouvel  ar- 

testicules,  ilgious  a  été  d'abord  impos»-  rangement  n'est  pas  plus  stable  que 

sible  d'y  reconnaître  aucune  diffëren*  les  autres ,  et  à  peine  est- il  achevé  , 

ce;  mais  au  bou  t  de  trob  quarts  d'heu*  que  de  tous  côtés  il  se  passe  de  nou- 

re  ou  une  heure,  ces  derniers  ont  oom-  veaux     phénomènes.    L'hémisphère 

roencé  à  s'en  distinguer  par  un  petit  brun  était  partagé  en  quatre  portions 

sillon  qui  part  de  la  cicatricule  ou  égsliei  ;  chacune  d'elles  se  luvise  en 

d'un  point  très-rapproché  d'elle  ,  et  deux  au  moyen  de  nouvelles  dëpres— 

se  dirige  vers  la  circonférence  de  l'hé-  sions  parallèles  au  sillon  qui  s'était 
raisphère  brun ,  comme  le  ferait  le  montré  le  premier.  L'hémisphère 
rayon  d'un  cercle.  A  peine  s'est-il  jaune  encore  mtact  se  trouve  bientôt 
manifesté,  quil  se  prolonge  égale-  envahi  par  les  lignes  primitives  qui  se 
ment  vers  la  partie  opposée ,  et  dans    prolongent  rapidement  et  se  rencon- 


ne  se  dessinait  à  la  surface  de  l'œuf  se  dessiner  sur  elle  d'abord  sous  la 

que  par  une  très-légère  dépression ,  se  forme  d'une  trace  légère,  et  bien  tôt  ils 

creuse  avec  une  inconcevable  rapi-  atteienent  une  profondeur  analogue 

dite  ,  et  détermine  la  formation  d  un  à  celle  de  leurs  prédécesseurs.  Cet 

nombre  considérable  de  petites  rides  hémisphère  se  trouve  alors  divisé  en 

Ï parallèles  entre  elles  et  perpendicu-^  seize  parties  égales  ou  à  peu  près.  La 
aires  à  sa  propre  direction,  qui  pren-  portion  jaune  continue  à  suivre  la 
nent  naissance  dans  le  sillon  qu'elle  même  série  de  changemens  de  forme, 
produit..  Celui-ci  devient  toujours  mais  elle  se  trouve  toujours  devancée 
plus  profond  et  l'œuf  se  trouve  bien-  par  l'autre  qu'elle  se  borne  pour  -ain- 
tôt  divisé  en  deux  segmens  très-pio-  si  dire  à  copier.  A  dater  de  cette  épo- 
noncés.  A  peine  cette  forme  s'est-elle  que,  il  se  développe  une  quantité  con- 
bien  déterminée  ,  qu'on  voit  les  rides  sidérable  de  ligues  qui  apparaissent 
s'effacer  pour  la  plupart ,  excepté  presque  toutes  à  la  fois  ;  les  unes  par- 
toutefois  deux  d'entre  elles  situées  à  tent  du  premier  sillon  et  courent 
peu  près  vers  le  milieu  du  premier  parallèlement  au  second ,  les  autres 
sillon,  et  par  conséquent  sur  la  cica->  prennent  naissance  dans  celui-ci  et 

,4» 
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se  dirigent  dans  le  même  sens  que  le  sinueuses,  courtes  etirr(Sgalières,qi:i 

premier,  enfin  il  en  est  plusieurs  qui,  n'avaient  pas  le  moindre  rapport  avec 

sous  forme   de    rayons,  parcourent  les  formes  précédentes.  Enfin  ,  à  six 

rhémisphère  du  centre  à  la  circonfé--  heures ,  celles-ci  s'étaient  également 

rence»  Dèà-lors  la  partie  brune  de  efiàeées  et  Tceuf  avait  repris  son  appa- 

l'œuf  se  trouve  divisée  en  un  certain  rence  ordinaire  ;  mais  en  l'examinant 

nombre  de  granulations  analogues  à  à  la  loupe,  on  le  trouvait  marqueté 

celles  d'une  framboise  et  dans  les-  d'une  foule  de  petits   points    noirs 

quelles  on  ne  pourrait  reconnaître  qu'on  n'aurait  pu  distinguer  à  Toeil 

rien  de  régulier,  si  l'on  n'avait  suivi  nu  et  qui  n'ont  pas  tardé  à  disparaî- 

soigneusemenl  toutes  les  circonstance»  tre  à  leur  tour  à  mesure  que  les  chan-^ 

de  leur  production.  On  en  compté  gemens  subséquens  se  sont  effectués, 

d'abord  trente  ou  quarante  ,  mais  au  La  cicatricule  que  nous  avions  per- 

bout  de  deux  heures,  elles  se-  sont  due  au  travers  de  tous  ces  boulevcr- 


heui  es  du  soir ,  et  tous  ces  singulier»  circulaire ,  de  laquelle  partait  une  pe- 
accidens  avaient  eu  lieu  d'une  maniè^*  tite  ligne  brune  qui  passait  par  son 
re  uniforme ,  continue ,  et  sans  qu'il ,  axe.  Cette  ligne  n'est  autre  que 
fût  possible  de  saisir  un  intervalle  de  le  rudiment  de  la  moelle  épinièrc 
repos.  Les  œufs  se  trouvaient  alors  autour  duquel  vont  se  développer 
gonûés  complètement ,  et  ils  avaient  tous  les  organes  de  l'Animal  îu- 
atteint  le  même  diamètre  que  ceux  tur,  ainsi  qu'on  peut  aisément  s'en 
dont  nous  avons  donné  la  mesure  convaincre  ,  en  suivant  leur  évolution 
dans  l'observation  précédente.  Afin  pendant  le  troisième  et  le  quatrième 
d'être  bien  assurés  de  ne  perdre  aucu-  jours.  Mais  il  serait  difficile  de  décrire 
ne  des  modifications  qui  pourraient  ces  phénomènes  sans  entrer  dans  de» 
survenir  dorénavant ,  nous  avons  détails  que  la  nature  de  cet  ouvrage 
suivi  ces  œufs  d  heure  en  heure  pen-  nous  interdit.  Le  cinquième  pur  ton- 
dant trois  jours  et  trois  nuits ,  en  les  te  l'organisation  se  trouve  encore  plus 
éclairant  au  moyen  d  une  loupe  qui  avancée ,  et  l'Animal  est  devenu  sus- 
concentrait  la  lumière  d  une  lampe ,  ceptible  de  moùvemcns  spontanés.  Ce 
lorsque  nous  étions  prives  de  soleil,  serait  sortir  de  notre  sujet  que  de  le 
A  Tœil  nu  l  on  peut  aisément  recon-  suivre  plus  loin, 
naître  et  suivre  toutes  les  lignes  que  Qn  a  pris  deux  testicules  qu'orf 
nous  venons  de  décrire ,  mais  on  les  ^  Prisés  et  délayés  dans  dix  grammes 
distingue  mieux  lorsqu'on  s'arme^  d'eau  pure.  Cette  liqueur  a  été  divi- 
d  une  loupe  faible  et  pure.  A  minuit,  sée  en  cinqparties  qu'on  a  employée» 
la  division  des  granulations  était  en-  de  la  manière  suiyante  : 
core  plus  avancée  et  1  on  ne  pouvait 
pas  les  compter.  L'hémisphère  jaune  ^o»^»  d" 
se  trouvait  précisément  au  point  ou 
nous  avions  vu ,  vers  dix  heures  ,  la 
partie  brune  elle-même.  A  deux  heu- 
res da'  matin ,  la  surface  de  l'œuf 
n'ofirait  qu'un  aspect  chagriné ,  et  le» 
petits  sillons  qui  lui  donnaient  cette 
apparence  semblaient  s'efiacer  pro- 
gressivement. A  quatre  heures  ils  s'é- 
taient presque  entièrement  oblitérés, 

et  l'on  n'en  retrouvait  les  traces  que  qu'il  est  indispensable   de   délayer 

dan»  une  multitude  de  petites  lignes  la  liqueur  fécondanle  dan»  une  cer- 


là»  des 

Poids  de  la     Eao  ajoa-      Rapoort  des 
liqaear»           ..tée%         cenfs  dévelop'^ 

pés,  kcenxipiî 
ont  péii. 

<2gram. 
Jd. 

Id. 
Id. 
Id. 

3gram          o.S^*™*      1:8 

Id,         a             1:5 
Id,     ^  ^           1:2 
Id,         6             îi*  :  2,5 
Id,         8             2:1 

Ce  tableau   montre  suiOisamment 
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tahiQ  (juantitë  de  véhicule  si  Ton 
veut  lui  faire  produire  son  plus  sraud 
effet.  Mais  il  ne  nous  apprend  pas 
dans  quelles  circonstances  la  fécon- 
dation s'opère  complètement  ou  à 
peu  près  comme  nous  le  voyons  dans 
l'acte  de  l'accouplement.  Nous  avons 
donc  essayé  d'augmenter  encore  la 
proportion  du  véhicule ,  en  conser- 
vant d'ailleurs  les  conditions  énon- 
cées ci-dessus. 

Poids  de»     Poids  de  la     C«a  i^hM-      Baraort  des 
oBnfs.  liqaeor.  tie.  «ufs  aévelop- 

pis,  k  ceux  qui 
ont  péri. 
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Id. 

18 

9  : 

Id. 

Id. 

s4 

10  : 

Id. 

Id. 

48 

10  : 

Id. 

Id. 

96 
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Ces  expériences  montrent  que  la 
quantité  de  véhicule  doit  être  en 
poids  douze  fois  plus  considérable 
que  celle  des  œufs  sortant  de  la  trom- 
pe, elles  établissent  encore  que  cette 
proportion  peut  aller    jusqu'à  cin- 

?uante  fois  ce  poids  sans  qu'on 
prouve  une  diminution  notable  dans 
Je  nombre  des  fécondations.  Nous 
observerons  ici  que  les  œufs  fécondés 
naturellement  suivent  à  peu  près  la 
même* proportion,  et  qu'on  en  trou» 
ve  toujours  huit ,  dix  ou  douze  pour 
cent  qui  restent  stationna  ires ,  soit 
qu'ils  n'aient  pas  été  fécondés ,  soit 
qu'ils  aient  suni  cj^uelque  altération 
organique. 

iNous  avons  vu  que  le  mucus 
absorbait  la  liqueur  dans  laauelie  il 
était  plongé;  nous  avons  même  pu 
nous  convaincre  de  l'importance 
de  cette  fonction  relativement  au  phé* 
nomène  de  la  fécondation.  Il  était 
nécessaire  d'entrer  plus  avant  dans 
les  particularités  de  cette  action  ,  et 
de  voir  si  la  liqueur  fécondante  était 
^sorbée  en  totalité,  ou  bien  si  le 
mucus  refusant  le  passage  aux  parti- 
cules solides  qu'elle  renferme  ne 
s'appropriait  que  sa  partie  aqueuse 
seulement.  Du  sang  mêlé  à  Teau  pure 
en  proportion  convenable  pour  lui 
donner   une  teinte  rouge  intense, 


nous  a  servi  dans  un  second  essai.  Le 
mucus  s'est  gonflé  comme  à  l'ordi- 
naire,  mais  il  a  pris  une  couleur 
rouge  très- vive  ,  et  l'on  n'a  pu  la  lui 
enlever  par  des  ablutions  répétées 
d'eau  pure ,  et  même  par  un  long  sé- 
jour clans  ce  liquide.  On  y  distin* 
ffuait  au  microscope  beaucoup  de 
fragmens  de  matière  colorante  ^  mais 
nous  n'avons  pu  y  découvnr  un 
seul  globule  de  sang  entier.  Ce  résul- 
tat ne  doit  pas  surprendre  lorsqu'on 
se  rappelle  la  grosseur  considérable 
des  globules  du  sang  de  Grenouille 
dont  nous  avions  fait  usage. 

La  facilité  avec  laquelle  nous 
avions  obtenu  ce  résultat  nous  fit  es- 
pérer que  nous  n'aurions  pas  trop  de 
Seine  à  réussir  avec  la  liqueur  fécon- 
ante  elle-même.  Nous  avons  donc 
répété  sur  des  œufs  de  Grenouille 
l'opération  que  nous  venons  de  dé- 
crire en  faisant  usage  d'eau  spei*ma- 
tisée  ,  et  nous  avons  trouvé  de  même 
le  mucus  pénétré  à  l'intérieur  d'A- 
nimalcules vivans.  Ils  s'agitaient 
dans  cette  situation  ,  mais  ne  pou- 
vaient changer  de  place,  à  cause  sans 
doute  de  la  résistance  que  leur  offrait 
la  matière  muqueuse. 

Il  était  néanmoins  possible  , 
quoique  les  expériences  précédentes 
parussent  nous  démontrer  le  con- 
traire f  il  était  possible  aue  l'œuf  sa- 
turé d'eau  fût  susceptible  d'être  fé* 
condé.  Pour  éclaircir  ce  point  de 
vue,  nous  avons  fait  les  épreuves  sui- 
vantes :  nous  avons  pris  des  œufs 
que  nous  avons  fait  séjourner  dans 
l'eau  pure  pendant  des  temps  déter- 
minés,  et  que  nous  avons  plongés  en- 
.  suite  dans  la  Kqueur  fécondante. 
Voici  nos  résultats  : 

OEjifs  fécondés  en  sortant  de  l'ovaire , 

aS  fée.    3  iof.*  8  ;  1 
Id.  Âprè^  un  se j .  de 

I  h.  dans  Peau,  17  Id.  19  Id.  i  :  i 
Id.  Après  un  séjour 

de  a  heures .  7  Id.  a3  Id.  i  :  3 

Jd.  Après  un  séjour 

de  6  heures,  a  Id.  33  Id.  1 :  16 

Id.  Après  un  séjour 

de  4  heures ,  o  Id.  fyj  Id.  o  :  fyj 

Ces  résultats  nous  montraient  avec 


port  de  8  à  1 . 

^ 

Aprè^iah., 
a4 
56 

48 

89  fée.    a  inf.  1 4  :  i 
27  Id,    3  Jd,    9  :  i 

6  Id.  at  Id.    1  î3,5. 

Q  Id.  1 7  /(rf.    o  :    17 

aL4  OEN  OEN 

€!vidence  la  diminution  progressive  mectès ,  mais  ils  restent  entièrement 
que  nos  œufs  avaient  éprouvée  dans  inféconds,  quoique  le  résidu  de  la 
leur  aptitude  à  la  fécondation,  par  semence  soit  encore  très-propre  à  vi- 
leur  séjour  dans  l'eau  pure;  mais  vifier  d'autres  œufs.  On  sent  qu'il  se 
pour  la  mettre  à  Tabri  de  toute  présente  ici  une  objection  assez  grave 
objection  ,  nous  avions  senti  d'à-  qui  se  déduit  de  nos  expériences  pré- 
yance  la  nécessité  d'établir  par  ex-  cédentes.  On  a  vu  que  la  fécondation 
périence  la  durée  de  cette  faculté  n'était  bien  assurée  que  lorsque  la  li- 
aans  les  œufs  que  l'on  sépare  du  queur  qu'on  voulait  essayer  suffisait 
corps  des  femelles.  Cue  partie  de  ceux  pour  gonfler  le  mucus  j  iisqu  a  son  en- 
que  nous  avions  extraits  dans  les  re~  tière  saturation.  Guidés  par  cette 
cherches  ci-dessus  a  été  mise  dans  donnée  essentielle,  nous  avoDS  repris 
une  cppsule  qu'on  plaça  dans  un  ap-  cette  recherche  ^ous  une  autre  foiine. 
partement  à  ^a*' ,  sous  une  cloche  Enopérant  avec  soin  et  sur  des  quan- 
dont  on  mouillait  de  temps  en  temps  tités  plus  considérables  ,  les  résultats 
les  parois  intérieures  à  l'effet  de  pré-  montrent  que  la  liqueur  retirée  par  la 
venir  la  dessiccation  des  œufs.  I^ous  distillation  de  la  semence  à  de  basses 
avons  vu  qu'en  sortant  de  l'ovaire  y  températures  ,  est  entièrement  inha- 
ils  avaient  été  fécondés  dans  le  rap-  bile  à  la  fécondation  ,  tandis  que  le 
■  J    "  ^  résidu  conserve  encore  ses  propriétés 

sous  les   mêmes  circonstances.    Bs 
prouvent  aussi  que  les  œufs  ou  la  li- 
queur sperma tique  subissent  peu  ou 
point  d'altération  lorsqu'ils  sont  pla- 
cés dans  un  air  humide  ,   quoiqu'il 
soit  raréfié  d'une  quantité  correspon- 
Ces  faits  suffisent  pour  lever  tous    dante  a  une  demi -pression.  Si  l'on 
les  scrupules  qu'op  aurait  pu  conser-    poussait  l'exhaustion  plus  loin  ,    il 
ver  sur  les  véritables  conséquences    surviendrait  peut-être  des  accidens. 
de  nos  résultats  précédeos  ,  en  nous        Nous  avons  vu  plus  haut  la  raar- 
prouvant  que  la  durée  de  l'aptitude    che    décroissante    qu'éprouvent  les 
a  la  fécondation  dépasse  de  beaucoup    œu{s   relativement  a  leur  aptitude 
le  temps  pendant  lequel  nous  avions    à  la  fécondation,  lorsqu'on  les  con- 
maintenu  nos  œufs  dans  l'eau  pure,    serve  hors  de  l'ovaire  pendant  un'cer- 
Les  faits  que  nous  venons  de  par-    tain  temps.  11  convient  de  rapporter 
courir  suffisent  pour  démontrer  jus-    ici  les  tentatives  analogues  qui  nous 
qu'à  l'évidence  la  nécessité  du  con-    ont  set  via  fixer  la  durée  du  pouvoir 
tact  matéi  iel  entre  les  œufs  et  la  li-    fécondateur  dans  la  semence.   On  a 
queur  pfolifique,  pour  qu'il  en  résul-    préparé   cinauanle  grammes  de  %li- 
te  une  fécondation;  cependant  nous    queur    prolinque   de  la  même  ma- 
avons  dû  chercher  à  nous  couvaiucre    nière  que  dans  l'expérience  précé- 
par  des  preuves  plus  positives  encore,     dente,   et  on  eu  a  fait    cinq  par- 
^pallanzani ,  dans  ses  ezpérienses  ,    lies   égales.   Chacune   d'elles ,  mise 
cite  un  cas  par  lequel  il  établit  assez    en  contact  avec  quinze  oéut's,  a  fourni 
clairement  l'inefficacité  de  la  vapeur    les  résultats  ci-dessous  : 
spermatiqUe  pour  produire  la  fécon* 

dation.  11  prend  deux  verres  de  mon-    Après  oh.,  la  fée.     3  stér.  4  :     1 
tre  susceptibles  de  s'adapter  l'un  sur  la  iq  5  a  :     1 

l'autre,  place  dansai 
douze  grains  de  scmeuçe,  et  fixe  dans 
la  cavité  de  l'autre  une   vingtaine 
d'œufs.  Au  bout  de  quelques  heures 
la  liqueur  a  subi  une    évaporation        La  température  de  l'appartement 
sensible  ,  et  les  œufs  se  trouvent  hu-    varia  de  18  à  jLa**  centigrades.  La  li- 


intérieur  dix  k  18  9  6  3:8 

a4  4  li  1:5 

gtaine  36  o  i5  o  :   i5 
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queur  des  ti^is  premières  expëiien-  fourni  «[uatorce  têtards.  On  •  répété 
ces  fourmillait  a  Animalcules  très-  trois  fois  leipérience  avec  un  résul- 
agités;  celle  de  la  quatrième  en  con*  tat  semblable, 
servait  encore  quelques-uns  ;  enfin  ,  Toutes  ces  recherches  étaient  bien 
dans  la  dernière  ils  éiaient  tous  pri-  favorables  à  l'opinion  qui  pUce  le 
vés  de  mouvement  spontané.  principe  prolifique  dans  les  Ànimaî- 
Mais  on  fiouriait  penser  avec  cules  sperma tiques  ;  nous  avions 
liaison  que  l'altération  de  la  semence  bien  vu  aussi  que  lorsque  la  semence 
tenait  encore  à  d'auti^es  causes ,  et  avait  été  doucement  évaporée  à  sic- 
que  le  temps  nécessaire  pour  amener  cité,  puis  délayée  avec  précaution 
la  mort  des  Animalcules  serait  bien  dans  reau,  ou  n'obtenait  point  dt 
suffisant  pour  décomposer  tout  autre  fécondation ,  mais  nous  étions  per- 
principe  fécondateur  dont  on  suppo-  suadés  qu*il  était  facile  d'imagi- 
serait  l'existence  dans  la  liqueur,  ner  des  objections  et  d'en  ex- 
C'est  dans  le  but  de  nous  éclairer  sur  pliquer  les  résultats  d  après  d'autres 
ce  point  que  nous  avons  examiné  les  vues.  Nous  avons  repris  alors  les  ten- 
divers  moyens  propres  à  tuer  les  Ani-  tatives  que  nous  avions  précédera- 
malcules  ou  à  les  séparer  de  la  se-  ment  faites  ,  et  qui  semblaient-  pro- 
mence.  Iles  t  aisé  de  les  priver  dévie,  près  à  fournir  des  données  plus 
comme  nous  Ta  vous  vu  dans  le  pré-  concluantes  dans  un  sens  ou  -aans 
cèdent  mémoire ,  mais  la  plupart  des  l'autre. 

agens  (|ui  amènent  leur  mort  sont  Lorsqu'on  filtre  la  liqueur  prolifi- 

trop  violens  pour  être  de  nature  à  que  composée  en  délayant  la  matière 

servir  dans  de  telles  recherches^  Les  des  vésicules  séminales  dans  Teaii  , 

Acides,  par  exemple  ,  qui  tuent  si  on  ne  parvient  pas  à  séparer  la  tota- 

vite  les  Aiiimalcules,  sont  également  lité  des  Animalcules  qu'elle  renfer- 

funestes  aux  œufs ,   en  sorte  qu'on  me ,  bien  que  leur  nombre  diminue 

ne  pourrait  tirer  aucune  conclusion  sensiblement.  Nous  avons  essayé  di- 

de  leur  emploi.  11  fallait  donc  trou-  verses  méthodes  j  d'abord  en  la  fil^ 

ver  un  principe  assez  puissant  pour  trant  au  travers    d'une  couche    de 

détruire  leur  faculté  locomotrice  et  verre  très-fin, et  nous  n'avons  pas  été 

en  même  temps  assez  transitif  pour  plus  heureux.  Alors  on  a  pris  des 


bouteille  de  Leyde  remplissait  toutes  coup  de  soin.  Il   est  probable  que 

ces  conditions  lorsqu'elle  était  forcée  ce  moven  eût  réussi ,  mais  nous  avons 

de  passer  au  travers  du  liquide.  On  a  abanoonné    cette   idée ,    nous  ét^t 

préparé  vingt  grammes  de  liqueur  aperçus  qu'il  suffisait  de. multiplier 

prolifique;  on  enapi'élevé  la  moitié  les  filtres  pour  parvenir  au  résultat 


léjà' donné  la  seul  filtre  contient  beaucoup 
description , et  nous  avons cessç  lors-  malcules,  mais  si  l'on  en  combine** 
que  nous  avons  vu  que  tous  les.  Ani-  deux,  elle  en  renferme  bien  moins  ; 
malcules  étaient  ^ien  privés  de  vie.  ils  devienneut  très-rares  lorsqu'on 
Pour  s'en  assurer ,  on  examina iiquel^  en  met  trois  ensemble.,  et  l'on  n'en 
qnes  gg^ttes  du  liquide  au  micros-  retrouve  plus  dès  qu'on  en  emploie 
cope  avec  le  plus  grand  soin.  On  a  quatre  à  la  fois»  Cette  donnée  suffi- 
rais alors  cette  Uqueur  et  celle  qu'on  sait$  cinq  filtres  emboîtés  l'un  dans 
savait  réservée  ,  chacune  en .  contact  Tautre  ont  été  Lavés  avec  de  l'eau  dis»- 
avec  quinze  œufs  dans  des  vases  se-  tillée  pendant' plusieurs  jours;  on 
parés  ;  la  première*  n'avait  produit  a  attendu  qu'ils  fussent  vides ,  et 
aucune  iîéiobndation  ;   la  seconde   a  on  a  préparé  cent  grammes  de  li-^ 
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queur  fécondante  arec  xiouze  testi- 
cules et  autant  de  vésicules  sémina** 
les.  Celle-ci  a  été  jetée  sur  le  filtre  , 
et  l'an  a  eu  soin  d'y  verser  de  nou- 
veau les  premières  portions  qui  se 
$ont  écoulées  ;  enûn  on  en  a  recueilli 
dix    grammes    dans  l'espace  d'une 
heure,  et  on  les  a  reçus  au  fond  d*un 
vase  très  propre-  Nous  avons  ther- 
çhé  à  y  découviir  des  Animalcules , 
mais  tous  nos  soins  ont  été  inutiles. 
Alors  cette  portion  a  été  mise  eu  ooxt- 
tact  avec  quinze  œufs  d'*un  côté^  et 
la  liqueur  restée  sur  le  filtre  a  été 
versée  sur  une  masse  d'oeufs  très-côuT 
âidérable  de  l'autre.   Ces  derniers  , 
au  nombre  de  plusieurs  centaines  , 
ont  été  fécondés  comme  à  l'ordinai- 
re ;    les   autres    se   sont  tous  gâtéç 
au  bout  de  quelques  jours.  L'expé- 
rience a  été  répétée  deux  fois  avec 
le  même  succès,  et  nous  avons  par 
la  suite  vu  avec  étonnement  qu'elle 
avait  eu  le  même  résultat  entre  les 
xnains  de  Spallanzani.  Il  l'a  consi- 
gnée dans  son  ouvrage  comme  une 
note   de  peu  d'importance^  ce   qui 
nous  avait  empêchés  de  la  remarquer 
auparavant.  Si  nous  l'eussions  con- 
nue ,  elle  nous  aurait  épargné  beau- 
coup d'inutiles  essais.   L'expérience^ 
de  Spallanzaui  est   très-importante 
en  ce  qu'il  a  remarqué  que  les  nais- 
sances diminuaient  avec  le  nombre 
des   filtres    employés  ,    et  qu'enfin 
elles  devenaient  entièrement   nulles 
quoique   la    liqueur    exprimée    des 
papiers  conservât  les  propriétés  fé- 
condantes.  Ces  données  précieuses 
$ont  en  rapport  avec   ce  ^ue  nous 
avons  vu  du  nombre  décroissant  des 
Animalcules  sous  leç  n)êmes  circons- 
tances ,  et  ne  peuvent  plus  laisser  de 
doute  sur  leur  rôle  actif  dans  l'acte 
de  la  Généra  lion.  Après  avoir  cons- 
taté d'une  manière  aussi  satisfaisante 
la  nécessité  des  Animalcules  relati- 
vement aux  fécondations  artificiel-^ 
les,  on  a  dû  chercher  s'il  était  pos- 
sible d'évaluer  le  nombre  des  œufs 
tju'on  peut  féconder  avec  une  auan- 
tité  connue  de  ces  singuliers  êtres. 
Ces     expériences    demandaient    de 
la  'délicatesse    et    du    soin  ;    nous 
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avons  lieu  d'espérer  que  l'habitude 
d'en  exécuter  de  ce  genre  nous  a 
permis  de  surmonter  les  difficultés 
qu'elles  présentent.  Chacun  pourra 
d'ailleurs  former  son  jugement  sur  ce 
point  en  parcourant  les  détails  dans 
lesquels  nous  allons  entrer. 

On  a  plis  un  mâle  accouplé.  Ses 
vésicules  séminales ,  gorgées  de  se- 
mence y  ont  été  délayées  dans  quinze 
frammes  d'eau.  Le  mélange  étant 
ien  opéré ,  la  liqueur  a  été  jetée  sur 
une  gaze  claire  poiir  la  débarrasser 
des  débris  qui  eussent  pu  tromper 
l'œil.  On  en  a  placé  alors  Une  gout- 
telette sur  un  micromètre  divisé  en 
carrés.  Elle  en  occupait  soixante ,  et 
les  Animalcules  jouissaient  tous  d'un 
mouvement  très-vif.  On  a  compté 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  plusieurs 
carrés  ,  et  on  a  eu  pour  résultat. 

Ç>  7^6,7, 5, 5,6, 5, 8,5, 5,7,6,=7j=6. 

pour  chacun  des  carrés.  On  a  plongé 
de  suite  le  micromètre  dans  quarante 
grammes  d'eau  pure  pesée  d  avance, 
et  après  avoir  agité  doucement  le  li- 
quide avec  une  baguette  jusqu'à  ce 
que  le  mélange  parut  complet ,  on  l'a 

fartage  en  fractions  de  cinq  grammes, 
l  est  aisé  de  voir  qu'elles  devaient 
contenir  ^-^^^  z=i  45  Animalcules 

chacune.  On  les  a  mises  alors  séparé- 
ment en  contact  avec  un  certain 
nombre  d'œufs ,  et  la  table  suivante 
indique  les  résultats  obtenus  : 


£aa  ajoutée  aux 
ciaq  gram.  de 
liq.  fecend. 

10 

20 


Nombre  des  ibuIb  M,  Id. 

employé**  fqcond.  stéril. 

10  8  a 

ao  13  8 

4o  17  23 


ho 
4o 
4o 

40 

4o 


6o 
8o 
8o 
6o 
8o 


i5 

13 

7 

lO 

17 


45 
68 

7^ 
70 

63 


Total  pour  ces 
5  expériences.  38o 


61     319 


En  comparant  les   résultats  des 
cinq  dernières  expériences,  on  trouve 


ou 
les 
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e  àevL%  cent  vingt^cinq  Animalcia-  4^.   Que  l'œuf  salure  d*e«u  n'est 

es  n'ont  fécondé  que  sobcanle«un  plus  apte  à  la  fécondation ,  et  que  la 

qeufs  sur  trois  cent  quatre-vingts.  Il  est  aiminution  de  celte  faculté   parait 

donc  bien  prouvé  que  le  nombre  des  proportionnelle  au  séjour  qu'il  a  fait 

œufs  fécondés  est  de  beaucoup  infé-  dans  ce  liquide, 

rieur  à  celui  des  Animalcules  exis-  5^.  Qu'après  Tex traction  du  corps 

tans  dans  la  liqueur  prolifique.  Gela  de  TAnimal ,  les  œufs  perdent  pr<>« 

paraîtra  plus  positit  encore ,  lorsque  gressivement  leur  état  normal  ;  mais 

nous  aiouterons  qu'après  avoir  répété  que  ce  genre  d'altération  n'est  pas 

Texpérience  à  plusieurs  reprises ,tious  sensible  avant   la    vingt-quatrième 

avons  toujours  trouvé  des  nombres  heure,  à  une  température  de  i9°  ou 

inférieurs  à  ceux  que  nous  venons  de  i5°  G. 

citer.  Mais  nous  donnons  la  préfé-  6**.   Que  la   semence  subit  elle- 

rence  à  ce  tableaiv,  parce  qu'il  a  été  même  des  modifications  analogues  f 

fait  sur  des  quantités  plus  considéra-  et  qu'à  mesure  que  les  Animalcules 

blés  que  les  autres.  meurent ,  elle  devient  inerte.  L'effet 

Des  expériences  qui  Tiennent  d'à-  lolal  a  lieu  vers  la  trentième  heure  de 

tre  rapportées  nous  conclurons  :  i*  la  préparation  ,    il  commence  à  se 


basses 

bibition  qui  gonfle  le  mucus  dont  ils  températures  la  liqueur  fécondante  , 
sont  entourés.  Si  le  liquide  qu'on  on  voit  la  partie  qui  s'est  réduite  en 
emploie  renferme  du  sang ,  la  matière  vapeur  rester  tottt*à<-fait  inerte ,  tan- 
colorante  pénètre  sans  difficulté  tou«  dis  que  le  résidu  conserve  toutes 
tes  les  enveloppes.  S'il  contient  des  les  propriétés  du  sperme. 
Animalcules  spermatiques,  ceux-ci  8^.  Que  l'explosion  d'une  bouteille 
ne  sont  point  arrêtés  è  la  surface ,  et  de  Leyde  tue  les  Animalcules»  et  dé- 
paryiennent  jusqu'à  l'ovule  lui-mê-  truit  la  faculté  prolifique  de  la  li- 
me*,  sans  perdre  leur  mouvement  queurquilesrenterme. 
spontané.  9^.  Qu'un  filtre  suffisamment  re- 
3**.  Que  gonflés  d'eau  pure,le8œufs  doublé ,  arrête  tous  les  Animalcules, 
ne  tardent  pas  à  se  décomposer;  mais  La  liqueur  qu'il  laisse  écouler  n'est 


et  qu'au  bout  de  quelques  heures,  on    minai 


de  la  moelle  épinière  ,  autour  de  la-  ploie  ;  et  que  si  l'on  compare  les  ex- 
quelle on  voit  s'opérer  l'évolution  de  périences  les  plus  étonnant^  de  Spal- 
tous  les  organes.  lanasani ,  avec  la  valeur  qui  exprime 
S^.Quelaliqueurspermatiqueabe-  le  nombre  des  Animalcules  qui  se 
soin  d'être  étendue  dxau  dans  certai-  trouvent  dans  une  liqueur  fécondante 
nés  proportions  pour  jouir  de  tout  son  déjà  très-délavée,  on.  demeure  con- 
effet.  Goncentrée  et  pure ,  son  action  vaincu  que  leur  résultat  n'a  rien 
est  moins  assurée;  trop  délayée ,  elle  d'exagéré. 


leur.  Quoiqu'on  la  dissolve  de  nou-  tons  sur  ce  résultat ,  à  cause  de  se^ 
veau  dans  1  eau,  elle  ne  reprend  plus  conséquences,  relativement  à  la  clas^^^ 
son  pouvoir.  se  des  Afammifères. 
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Si  Ton  poursuit  maintenant  i'ëtude  dëpdt  muqueux ,  jaunâtre  »  qui  sert  k 

lie  la  Génération  dans  les  autres  clas-  reconnaître  les  oorps  jaunes.  Les  ovu- 

ses  des  Animaux  vertébrés,  l'on  re-  les  qu'on  rencontre  dans  les  cornes 

trouvera  des  phénomènes  analogues  sont  remarquables  par  leur  petitesse, 

à  ceux  que  les  Batraciens  ont  présen-  lis  ont,  en  effet,  un  ou  deux  roillimè- 

lés,  avec  des  différences  cependant  tresdediamètreau  plus,  tandis  que  les' 

qu'on  peut  regarder  comme  spécifi*  vésicules  de  cet  organe  en  possèdent 

ques  et  qui  n'atteignent  pas  le  point  un  de  sept  ou  huit  millimètres  au 

fondamental  de  l'acte.  En  effet,  d'ans  moins.  Ce  sont  donc  deux  choses  qu'il 

les  Mammifères ,  la   fécondation  n'a  ne  faut  pas  confondre ,  et  très-proba- 

point    lieu    dans  l'ovaire ,  puisqu'à  blement  les  vésicules  et  les  œufs  de 

aucune  époque  on  ne  rencontre  les  l'ovaire  contiennent  dans  leur  inté- 

Animalcules  sperma tiques   dans    la  rieur  les  petits  ovules  des  cornes  o|ui 

poche  qui  renferme  cet  organe  d'à-  s'y  trouvent  environnés  d  un  liquide 

près  les  observations  précédentes.  En  destiné  peut-être  à  faciliter  leur  arri- 

admettant  ce  premier  résultat ,  il  est  vée  dans  l'utérus.  Il  |ious  est  arrivé 

aisé  de  voir  que  le  moment  de  la  fé-  deux  fois,  en  ouvrant  des  vésicules 


lorsqu'il  parvient  dans  la  (rompe  ou  il  différait  des  ovules  que  nous  obser-. 
la  corne ,  et  qu'il  se  trouve  en  con*  vions  dans  les  cornes  par  sa  transpa^ 
tact  avec  la  liqueur  séminale.  I^es  rence  qui  était  beaucoup  moindre.  U 
capsules  de  l'ovaire  s'ouvrent,  les  serait  donc  nécessaire  de  rechercher 
ovules  qu'elles  renfermaient  sont  mi  s  avec  soin  quel  est  le  rapport  ((.ui  exis^ 
en  liberté ,  ils  s6nt  reçus  par  le  pavil-  te  eutre  les  vésicules  de  l'ovaire.et  les 
Ion  et  amenés  dans  lès  cornes.  Pour  ovules  des  cornes.  Cela  paraîtra  plus 
chaque  ovule ,  ces  divers  mouvemens  important  encore.,  si  l'on  réfléchit 
doivent  avoir  lieu  dans  un  temps  fort  à  1  influence  singulière  que  cette  cir- 
court  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  constance  inaperçue  a  toujours  exer- 
lorsqu'il  est  question  d'ovules  diffé-  cée  dans  les  travaux  relatifs  à  la  Gé- 
rens;  car  il  paraît,  d'après  les  obser-  nération  des  Mammifères.  On  a  dit 
vations  de  De  Graaf  et  les  nôtres ,  que,  et  répété  mille  fois  que  ce  phénomène 
dans  le  Lapin  et  le  Chien,  il  faut  offiait  un  mystère  inextricable.  lU 'au- 
deux  jours  au  moins  pour  que  tous  rait  toujours  été  sans  doute  ,  si  Ton 
les  œufs  d'une  portée  se  détachent  s'étaitobstinéàchercher  le  lendemain 
des  ovaires.  Les  ovaires  d'une  femelle  de  l'accouplement  des  œufs  dans  Tu- 
en  folie  ne  di fièrent  de  l'état  naturel  térus,  tandis  que  l'ovaire  n'en  avait 
que  par  une  circulation  plus  abon*  point  encore  fourni.  Enfin  ,  quelques 
dan  te.  Les  œufs  possèdent  un  vokime  )ours  plus  tard,  à.  l'époque  oii  les 
peu  considérable,  et  tel  qu'on  Tob-  ovules  se  trouvent  déjà  dans  les  cor- 
serve  sur  des  Animaux  qui  ne  sont  nés,  on  en  aurait  toujoursperdu  l'ob- 
pas  disposés  à  s'accoupler.  Il  n'en  est  servation,  si  l'on  avait  cru  les  trouver 
pas  de  même  après  la  copulation,  égaux  en  volume  à  ceux  que  l'on 
Quelques  œufs  prennent  alors  un  ac-  apercevait  dans  l'ovaire.  Pour  éviter 
croisseraent  rapide ,  et  l'on  voit  Içur  dorénavant  oette  confusion  d'idées 
diamètre  devenir  en  quelques  jours  qui  a  tant  influé  sur  les  recher* 
<*-_-•                    /.  •_    1   _           1,    ...  .      .                      Msirerions 

pésicuies 
renfermés 

3u'on  ait 
n.  pour- 

trise  avec  rapidité,  la  cavité  s 'oblitère,  rait  peut-être  .supposer  que  ces  vé- 

et  le  tis3U  voisin  devient  le  siège  d'un  sicules   contiennent  la  liqueur    se- 
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mfiuilâ  des  femelles.  Cela  paraîtrait  période ,  on  le  Toit  tout  de  suite.  Se 
encore  plus  probable  ,  si  Toa  accor-  position  est  déterminée  par  celle 
dait  quelque  confiance  à  l'observation  d*ane  espèce  d*aire  subcordiforme 
faite  par  fiuffon  sur  des  ovaires  de  dans  Tinlérieur  de  laquelle  il  se  montre 
Chienne.  Mais,  en  premier  lieu ,  nous  comme  Àne  ligne  à  peu  près  droite  ^ 
remarquerons  quec*est  dans  les  cci/ps  plus  opaque  que  la  membrane  qui 
jaunes  qu'il  a  cru  reconnaître  des  renvironne*  Cette  ligne  s'allonge, 
êtres  semblables  k  ceux  que  l'on  trou-  s'entoure  de  diverses  productions 
ve  dans  la  liqueur  spermatique  du  membraneuses  qui  proviennent  d'un 
Chien.  Nous  avons  examiné ,  sous  ce  plissement  de  la  membrane  propre  de 
rapport,  un  grand  nombre  de  vésî-  l'aire. Son  extrémité  antérieure  mar^ 
cules  plus  ou  moins  avancées ,  et  la  que  la  place  des  vésicules  cérébrales , 
liqueur  limpide  qu'on  en  retire  ne  son  bout  postérieur  se  dilate  pour  pro- 
sous a  jamais  ofiêrt,  non -seulement  duire  le  ventricule  rhomboidal ,  et , 
des  Animalcules  ,  mais  même  des  dans  sa  partie  movenne ,  elle  occupe 
globules ,  comme  on  en  observe  dans  la  position  propre  a  la  moelle  épinie- 
le  plus  grand  nombre  des  fluides  ani-  re.  La  ligne  primitive  n'est  donc  an* 
maux.  Il  est  donc  évident  que  les  tre  chose  que  le  rudiment  du  svstè- 
femelles  ne  coopèrent  pas  è  l'acte  de  me  nerveux.  La  plupart  de  ces  resul- 
la  Génération  au  moyen  d'une  li-  tats  qui  ont  été  obtenus  avec  beau- 
quear  semblable  à  celle"  que  les  mâles  coup  de  difficultés  sur  des  femelles 
fournissent.  L'observation  de  Bufibn,  de  Chien  et  de  Lapin  se  trouvent 
sielleétaitexacteyprouveraitdoncseu-  appuyés  avec  une  rare  netteté  par 
lement  que  la  semence  du  mâle  pour-*  d  anciennes  observations  faites  sur  les 
rait  parvenir  )usqu'à  l'ovaire.  Mais ,  Marsupiaux.  C'est  à  Geoffroy  de 
sous  ce  point  de  vue,  nos  résultats,  Saint-Hilaire,  qu'on  est  toujours  sur 
constatés  avec  soin  et  répétés  à  plu-  de  rencontrer  quand  on  attaque  les 
sieurs  reprises,  ne  sont  point  d'accord  questions  élevées  de  la  philosophie 
le  sien.  Le  liquide  des  corps  jau-  naturelle ,  c'est  à  ce  profond  anato- 


avec 


i^es  ne  nous  a  pas  offert  plus  d'Àni*    mtste  qu'était  réservé  le  soin  d'en  ap- 
malciiles   que   celui   des    vésicules,    précier  l'importance.  11  a  saisi  l'occa-" 


amis'de  la 


D'ailleurs  la  négligence  avec  laquelle  sion  de  les  rappeler  aux 

l^  dissection  fut  pratiquée  dans  l'ex-  science  en  écrivant  l'article  Marsv- 

périence citée  par  Bufion ,  laisse  con-  ïiaux  du  Dictionnaire  des  Sciences^ 

cevoir  aisément  la  possibilité    d'un  naturelles ,  et  il  a  donné  en  même 

mélange  entre  la  liqueur  des  cornes  temps  sa  théorie  de  la  Génération, 

et  celle  des  corps  jaunes.  Les  vues  ingénieuses  qu'il  a  publiées 

.  Les  ovules  des  cornes  sont  d'abord  à  ce  sujet  sont  tout-à-fait  en  harmo- 

ellipsoïdes  ,   ils    grossissent  ensuite  nie  avec  nos  expériences  relativement 

et  deviennent  pyriformes ,  et  à  me-  aux  époques  de   l'existence  fœtale^ 

sure  qu'ils    s'accroissent ,  ils  mon-  Quant  à  la  manière  dont  il  conçoit 

trent   un    prolongement    à   chacun  la  fécondation,  nous  différons  de  lui 

de  leurs  bouts,  lis  conservent  cette  dans  l'expression ,  puisqu'il  n'a  pas 


qui    altèrent    alors    i  aspect 

général ,  mais  l'œuf  primitif  peut  en-  même  d'ailleurs, 

core  se  reconnaître  à  sa  forme  au  bout  Dans  les  Oiseaux,  nous  retrouve-* 

d'un  temps  assez  long.  Dans  le  pre-  rons  les  mêmes  points  de  la  doctrine 

mier  état,  on  ne  peut  encore  y  re-  fondamentale,  avec  quelques  yaria-^ 

connaître  le  fœtus.  Peut-être  se  trou-  tions  dans  les  détails.  Les  expériences 

ve-t-il    situé    è   l'intérieur   de   la  ont  été  faites  sur  des  œufs  de  Poule 

tache  blanche  circulaire  qui  s'observe  ou  de  Canard ,  et  elles  ont  couduii 

sur  leur   enveloppe.   A  la  seconde  aux  résultats  suivans.  La  cicàtricule. 
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de  l'œuf  pris  dans  l'ovaire  présente  pendant  quinze  ou  dtx-buit  Jours, 
une  tache  blanche ,  circulaire,  due  à  Ce  fait  important ,  observe  par  notre 
une  membrane  épaisse  placée  entre  ami  Prévost  qui  consacre  si  noble- 
le  vitellus  et  sa  membrane  d'enve-  ment  ses  loisirs  aux  progrès  de  la 
loppe.  Au  centre  de  la  cicatricule,  physiologie,  nous  fournie  une  expli- 
on  observe  un  point  de  couleur  jaune,  cation  simple  des  expériences  rapport 
et  d  après  les  ooservations  récentes  de  tées  par  Dutrochet ,  et  desquelles  il 
notre  excellentami  le  docteur  Prévost  résulte  qu'une  Poule  reste  propre  à 
de  Genève ,  celui-ci  est  dû  à  une  pe-''  pondre  des  œufs  féconds,  vingt  ]Ours 
tite  vésicule  transparente ,  entière-  après  l'accouplement, 
ment  semblable  à  celle  qui  se  ren-  C'est  ici  une  sorte  de  diminutif  du 
contre  dans  la  corne  des  Mammifères,  fiiit  remarqué  par  Huber  sur  la  reine 
dès  les  premiers  jours  de  l'accouple-  Abeille  ,  qui  conserve  pendant  si 
ment.  SiTœuf  se  détache  de  l'ovaire  long^temps  la  propriété  de  produire 
et  qu'il  reçoive  le  contact  de  la  li-  des  œufs  féconds ,  mms  renouveler 
queur  fécondante  dans  l'oviduotus  ,  l'acte  de  Taccouplement  ;  phénomène 
«n  retrouve  toutes  les  formes  que  mystérieux  dont  rien  ne  semblait  an- 
nous  venons  de  décrire;  mais  la  noncer  une  solution  prochaine,  lors- 
membrane  blanche  de  la  cicatricule  qu'un  des  collaborateurs  de  ce 
s'est  dilatée  et  s'est  frangée  sur  les  Dictionnaire  est  venu  l'expliquer 
bords  I  d'un  autre  côté ,  la  vésicule  avec  un  rare  bonheur  par  une  obser- 
œntrale  porte  sur  sa  surface  externe  vation  fort  simple.  L'appareil  génital 
une  petite  ligne  facile  à  observer ,  et  femelle  des  Insectes  se  compose  es- 

3u'on  reconnaît  aisément  pour  le  ru-  sentiellement  de  deux  ovaires  qui 
iment  de  la  moelle  épinière ,  en  sui-  possèdent  chacun  un  canal  particulier 
yant  pendant  vingt-quatre  heures  pour  la  chute  des  œufs.  Ces  deux  tu- 
seulement  le  développement  de  l'œuf;  Des  se  réunissent  au  sommet  du  va- 
car  entre  la  vingtième  et  la  vingt-  gin.  Auprès  de  leur  point  de  réunion 
quatrième ,  on  voit  apparaître  sur  ses  se  remarque  une  poche  qui  abou- 
Gotés  les  premiers  points  vertébraux,  tit  également  dans  le  vagm  par  un 
Mais  si  l'œuf  a  été  privé  de  l'influence  canal  particulier.  Avant  la  décou  - 
fécondante ,  la  cicatricule  change  verte  d'Audouin ,  tous  les  anato- 
tout-à-fàit  de  forme  et  d'aspect.  Son  mistes  avaient  cru  que  le  pénis  du 
|k>int  central  s'efface  ;  die  devient  mâle  se  dirigeait  droit  dans  le  va- 
irrégulière  et  paraît  criblée  de  petits  gin  et  épanchait  sa  liqueur  à  la  base 
trous.  En  la  regardant  au  microscope,  des  oviductes ,  d'oii  elle  arrivait  dans 
on  voit  qu'elle  consiste  alors  en  une  les  ovaires.  Il  n'en  est  rien  pourtant  ; 
membrane  blanche  opaque ,  plus  et  le  pénis  vient  au  contraire  s'enga- 
épaisse  au  centre  que  vers  ses  bords,  ger  dans  cette  poche  latérale  qui  re-» 
et  percée  de  petites  ouvertures  qui  çoit  et  conserve  la  liqueur  fécondante 
lui  donnent  1  apparence  d'une  den-  sans  en  fournir  aux  ovaires.  Les  Ani- 
telle.  D'ailleurs  les  Animalcules  pé-  malcules  s'y  observent  pleins  de  vie 
nètrent  dans  l'organe  femelle,  à  l'ins'  et  doués  d'un  mouvement  actif.  De 
tant  de  l'accouplement  ;  ils  parvien-  ce  fait ,  il  résulte  comme  conséquence 
nent  dans  l'oviductus ,  oii  il  est  facile  évidente ,  Oue  la  fécondation  n'a  point 
de  les  observer ,  mais  n'arrivent  ja-  lieu  dans  l'ovaire ,  qu'elle  se  produit 
mais  jusqii,'à  l'ovaire.  Mais ,  chose  au  contraire  âu  moment  oii  les  œufs 
remarquaole ,  ces  petits  êtres  qui,  qui  en  sortent,  viennent  passer  au-de- 
conservés  à  l'air  ou  dans  des  vases  vaut  de  i'orifîce  de  la  poche  que  no- 
fermés  ,  même  à  une  température  tre  confrère  nomme  copulatrice ,  et 
analogue  à  celle  de  l'Animal  qui  les  pour  laquelle  nous  proposerons  le 
fournit,  ne  tardent  point  à  perdre  nom  de  vésicule  (Tjiudouin. lien  ré- 
#eur  mouvement  spontané,  le  con-  suite  encore  que  si  les  Animalcules 
fervent  au  contraiie  dans  1  oviducte  peuvent  se  conserver  dans  cette  po- 
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che,la  fécondation  des  œufs  pour*  tes  allemands,  de  Rolando,  et  les 

ra  se  faire  bien  long -temps  après  belles  observations  de  Serins  ,  sur 

lacté  même  de  Taccouplement.  Ces  ror^anogënësîe ,  sera  oblige  de  con- 

diverses  conséquences    n'ont  point  venir  que  Thypothàse  de  l'emboî-^ 

échappé   à  la  sagacité  de  l'investi*  tement  est  insoutenable  aujourd'hui , 

'gateur,  et  son  â>servation   est  un  et  trouvera  peut-être  que  celle  que 

des  faits  les  plus  dignes  de  roédi*  nous  propoions  satisfait  aux  condi-^ 

tation    que   la    science    ait    acquis  tions  connues  du  problème, 

depuis  long-temps.  Si  Ton  voulait  remonter  ensuite  à  la 

Ce  qui  se  passe  dans  les  Poissons,  se  production  de  TAnimalcule  spermati- 

rapproche  tellement  de  ce  que  nous  que  lui-même ,  nous  pensons  ou 'H 

avons  .  vu  dans  les  Batraciens ,  que  (audrait  la  comparer  è  celle  des  Vers 

nous  croyons  peu  nécessaire  d'entrer  intestinaux  et  oes  Animalcules  corn-* 

ici  dans  de  plus  longs  détails.  munémeut  appelés  Infusoires.  Quant 

L'appareil  mâle  produit  l'Animal-  aux  premiers,  on  sait  qu'en  thèse  gé^ 

cule  spermatique.  L'appareil  femelle  nérale  les  zoologistes  allemands  qui 

produit  un  ovule  sur  un  point  parti*  les  ont  étudiés  avec  tant  de  soin,  ont 

culier   duquel  se  trouve    une  lame  fini    par  les  regarder  comme  pro- 

roembraneuse  que  Rolando  désiene  duils  par  une  Génération  spontanée* 

sous  le  nom  de  lame  cellulo-vasculai-  Relativement  aux  seconds  ,  les  ex« 

re.  Dans  l'acte  de  l'accouplement ,  si  périences  de  Gleichen  ,  de'SpalIanza- 

les  ovules    sont  sortis  de  l'ovaire,  ni,deFray  ,deNeedham,de  Bory  de 

comme  dans  les   Batraciens   et   les  Saint- Vincent  et  de  beaucoup  crau- 

Potssons,  l'Animalcnle  spermatique  très  naturalistes ,  sont  également  fa- 

pénètre  dans  l'ovule  et  se  greffe  sur  la  vorables  à  l'hypothèse  d'une  Gêné* 

membrane  oellulo-vaseulaire;  si  les  ration  spontanée.  Mais  avant  d'adop* 

ceufs  ne  se  détachent  pas  de  l'ovaire  ter  une  opinion  dans  une  question 

avant   ou  pendant  l'accouplement,  aussi   délicate,   il    faudrait   répéter 

mais  après ,  les  Animalcules  sont  re-  les  expériences  de  la  plupart  de  ces 

Sus  dans  les  cornes  (Mammifères),  observateurs  avec  un  soin  tout^è- 
ans  l'oviduclus  (Oiseaux),  dans  une  fait  scrupuleux ,  écarter  les  causes 
poche  particulière  (Insectes) ,  et  ils  se  d'erreurs  cju'ils  ont  pu  négliger  et 
greffent  sorl'ovuleii  mesure  que  celui*  surtout  éviter  l'extension  qu  ont  don- 
ci  ,  détaché  de  l'ovaire ,  vient  traver-  née  à  leurs  opinions  ceux  d'entre 
ser  l'organe  qui  les  renferme.  Le  dé-  eux  qui  ont  cru  à  la  Génération 
veloppement  du  fcetus,  observé  avec  spontanée. 

soin ,  nous  montre  que  l'Animalcule  Fray,  qui  pense  qu'une  Mouche  ou 

n'est  autre  chose  que  le  rudiment  du  tout  autre  Insecte  aussi  compliqué  a 

système    nerveux,   et  que  la  lame  pu  naître  spontanément  dans  des  roa^ 

membraneuse  sur  laquelle  il  s'im-  tières  animales  pourries  ,  et  Spallan-*' 

plante  fournit,  par  les  diverses  modi*-  zani ,  qui  croit  que  Tébullition  ne  dé* 


expliquée  l  influence  particu-  qu  il  est  ditncite  à  notre  espnt 

lièreau  mâle  et  à  la  femelle  dans  la  mettre  au  jourd'hui.U  est  donc  impoi^ 

procréation  de  l'être  auquel  ils  don-  tant  de  faire  de  nouvelles  rechercnes^ 

nent  naissance ,  ainsi  se  trouv*'*nt  ex*  et  celui  qui  aura  le  bonheur  de  mettre 

pliquées  toutes  ces  ressemblances  hé-  au  jour  sur  cette  question  des  faitsr 

réditaires  qui  ont  tant  occupé    les  clairs,  précis  et  débarrassés  de  toute» 

philosophes  du  siècle  dernier.  Tout  les  chances  d'erreurs  que  la  physiquer 

physiologiste  qui  aura  soigneusement  et  la  chimie  peuvent  nous  permettre 

éiudié  l'ouvrage  si  riche  en  aperçus  en  ce  moment  de  prévoir  et  d'éviter, 

heureux  de  Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  celui-là  ,  disons-nous ,  aura  rendu  k 

les  mgnstruosités  ;  ceux  des  anatomis-  la  physiologie  un  service  éminent  e^ 


sts 
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dont  les  conséquences  sont  incalcu*  nist^ne  se  composerait,  selon  l'illas- 

lables.  On  a  cru   devoir  se  borner  tre  naturaliste  suédois ,  que  des  espè- 

dans  cet  article  à  l'exposition  d'une  ces  à  calice  bilabië  ,  ayant  Tëtendard 

théorie  générale   relative  aux  Ani-  oblon g,  réfléchi  en  dehors,  et  laissant 

maux   susceptibles   d'accouplement,  à  découvert  le  pistil  et  les  étamines. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Tourn«fort  avait  en  outre  créé  d'au- 

cette   matière,    nous  citerons   avec  très  genres  qui  ne  sont  réellement  que 

éloge  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Ro-  des  subdivisions  du  Genista ,  et  q^ui 

lando  Ce  dernier  avait  été  conduit  cependant  ont  été  en  partie  reproduits 

à    cette  conclusion    par  ses  obser-  par  Mœnch  et  par  d'autres  auteurs 

vations  sur  le  Poulet  :   que  le  mâle  modernes.  Tels  sont  les  genres  Genis- 

foumit  le  système  nerveux  et  la  fe^  tella ,  Genista^Spartium ,  Cytisth-Ge- 

melle  le  système  vasculaire;  concuu-  nista  et  Scorpius,  Enfin,  dans  l'Eucy^ 

sion  si  bien  d'accord  avec  la  nôtre,  clopédie  méthodique ,  Lamarck  a  fait 

qu'elle  nous  autorise  à  regarder  no-  voir  que  le  caractère  du  Spartium , 

tre  opinion  comme  une  vérité  démon-  L.  ,    assez    exactement   tracé   pour 

trée.  quelques  espèces,  s'évanouit  msen- 

On  trouvera  le  développement  de  siblement  dans  les  autres ,  et  que  tous 

cet  article  et  les  planches  nécessaires  oes    prétendus    genres ,    admis   par 

ijL  son  intelligence  dans  les  Annales  Tournefort  et  Linné ,  pourraient  se 

des  Sciences  naturelles,  T.  i,  p.  167,  fondre  en  un  seul,  auquel  on  conser- 


moires  qui  n'ont  pas  encore  paru.  /^.  a  pro^iosé (Gênera Plantamm y  p.  354) 

encore  Gercahiees  et  2k)08F£RME8  de    distinguer    génétiquement  avec 

de  ce  Dictionnaire.  (d.)  Tournefort,  les    espèces  roonosper* 

GENESIPHYLLA.  bot.  phan.  ^'^  à^  Spartium  k  feuilles  très-peu 

L'Héritier  a  décrit  sous  ce  nom  et  "ombreuseseta  bninchesleplussou- 

. j»  ,^  „  ^  •  ..»      „„  vent  opposées.  Voici  les  caractères  du 

comme  type  d  un  genre  qui  n  a  pas  j-,     -  s  ^    ^\      i  1      •  1   .^-^ 

'éA    A  «."x    .,«- ^*    •«    ,1  ^v  I  ^u  I  Ge«/«/a ,  selon  Lamarck  et  Jussieu: 

été  adopté ,  une  espèce  de  Xylophyl-  -„!:««     ':•    camoanulé    tantôt  à  un 

le.  r.  ce  mot.  (a.  d.  ï.)  ^*Vn  L  1  \  ?^^f^^r^J         -l  *  "Z 

^  '  seul  lobe  latéral  terminé  par  cinq  p&- 

GENESTROLE.  bot.  fhan.  Nom  tites  dents ,  tantôt,  et  c'est  le  cas  le 

sous  lequel  on  désigne  vulgairement  plus  fréquent ,  à  deux  lèvres  dont  la 

le  Genista  tinctoria  qui  fournit  une  supérieure  est  à  deux  dents  droites  et 

belle  couleur  jaune.  P^,  Gek^t.  l'inférieure  à  trois;  étendard  oblong, 

(aud.)  cordiforme ,.  relevé  ou  réfléchi;  ailes 

GENET.  6e/iû/a. BOT. FHAN*  Gen-  divergentes  concaves  en  dedans;  ea- 

rejde  la  famille  des  Légumineuses  et  rêne  pendaute,  bifide',  ou  entière- 

de la  Diadelphie  Décandrie,  L. ,  connu  ment  bipéiale  ,  ne  recouvrant  pas  les 

des  plus  anciens  botanistes,  et  com-  organes  sexuels;  étamines  monadel- 

posé  de  Plantes  faciles  à  distinguer  phes  (quoique  le  genre  soit   placé 

par  leur  port,  mais  dont  les  caractè-  dans  la  Diadelphie);  stigmate  velu 

res   génériques   sont   peu   tranchés,  lonsitudinalement  d'un  côté;  légume 

LJnné  adoptant  quelques-unes  des  ovaïe  ou   oblong,  souvent   renflé, 

divisions  de  ce  genre  faites  par  Tour-  contei\ant  une  ou  plusieurs  semen- 

nefort,  et  même  par  les  botanistes  qui  ces  globuleuses  ou  réniformes.   Ce 

ont  précédé  celui-ci,  en  a  séparé  par-  genre  a  de  si  grands  rapports  avec 

ticulièrement,  sous  le  nom  de  Spar-^  le  genre  Cytise  {F',  ce  mot),qu^il  a 

/ium^les  espèces  dont  le   calice  est  été  très-difficile  de  l'en  distinguer  par 

étalé  en  dehors,  les  filets  des  étamines  des  caractères  tirés  .uniquement  des 

appliqués  contre  l'ovaire  et  le  stig-  organes    reproducteurs  ;   aussi    La- 

male  velu  en  dessus,  tandis  que  le  Ge-  marck  ne  considère-t-il  les   genres 
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Genista  et  Çjriiêus  qae  comme  deux  tent  des  feuilles  petites  et  légèrement 

divisions  d'un  même  groupe  naturel,  velues. 

qui  ne  diffèrent  réellement  entre  Le  Gênât  a  branches  de  Jokc, 
elles  que  par  Tensemble  de  la  vëgëta-  Genisia  juncea ,  Lamk.  ;  Hpariium 
tion ,  et  surtout  par  la  diversité  du  junceum ,  L.  Ce  charmant  Arbtis* 
feuillage.  Les  Greuéts  sont  caractéri-  seau  s'élève  ordinairement  à  un  mè- 
sës  par  leurs  feuilles  simples  avec  treet  demi;  ses  rameaux  dioits, flexi- 
on sans  mélange  de  feuilles  teinées.  blés,  lisses,  munis  de  feuilles  sim- 
Linné  avait  placé  dans  les  Spariium  pies  et  peu  nombreuses,  sont  remplies 
une  espèce  du  cap  de  Bonne-Espé-  de  moelle  et  ressemblent  aux  tises  du 
rance,  que  LamarcK  a  réunie  aux  Ge-  Scirpus  lacustm^  confondu  par  le  vul- 
nista ,  en  lui  conservant  son  nom  spé-  gaire  avec  le  Jonc.  Il  porte  des  fleurs 
cifique*  C'est  le  Genista  sepiaria  qui  jaunes,  très-grandes,  d'une  odeur 
est  devenu,  pour  Thunberg,le  type  suave  et  qui  naissent  aux  sommités 
du  genre  Zéêheckia  oii  se  rangent  plu-  des  rameaux,  en  grappes  droites^  nues 
sieurs  autres  Légumineuses  du  mé-  et  un  peu  lâches.  On  rencontre  cette 
me  pays  ,  et  parmi  lesquelles  on  re-  espèce  dans  les  lieux  incultes  de  l'Es- 
marque  le  Spariium  Cyiisoides  ^  L.  pagne,  de  l'Italie  et  de  la  France  mé» 
fils,  ou  Cytisus  Capensis,  Ge  genre  ,  ridionale.  Il  est  cultivé  comme  orne- 
qui  a  été  admis  par  ^Willdenow  et  ment  dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
Persoou ,  parait  devoir  être  conservé»  Genêt  d'Espagne  ,  dénomination  qui 
f^.  Léeeckie.  Les  Aspalathus,  Plantes  doit  être  rejetée ,  afin  qu'on  ne  con- 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  ont  aussi  fonde  pas  cette  espèce  avec  le  vérita* 
beaucoup  d'affinité  avec  les  Genêts»  ble  Genêt  d'Espagne,  Genista  HU» 
Cependant  leurs  feuilles  linéaires  fas-  panica,  L. ,  dont  les  rameaux  sont 
ciculées ,  et  un  port  particulier  ser-  épineux.  En  faisant  macérer  dans 
vent  à  les  faire  reconnaître  au  pre-  1  eau  Técorce  du  Genista  juncea ,  on 
mier  coup-d'œil.  peut  en  retirer  une  filasse  très*pro« 
Le  nombre  total  des  espèces  du  ure  k  faire  des  tissus  de  bonne  qua- 
geiire  qui  nous  occupe  s*élève  à  envi-  lité. 

ron  quatre-vingts  qui  sont ,  pour  la  Parmi  les  putres  Genêts  de  cette 

plupart,  indigènes  de  la  région  médi-  section  ,     nous    nous    contenterons 

terranéenne.  On  en  trouve  a  peu  près  d'indiquer  :  i"  le  Genisia  sagii/aiis, 

vingt  en  France  ,  réparties  en  deux  L.  ,  jolie  espèce  que  l'on  trouve  dans 

sections,  d'après  leurs  rameaux  iner-  les  terrains  sablonneux  et  pierreux, 

mes  ou  au  contraire  épineux,  et  parmi  depuis  la  Galice   jusqu'au  fond  de 

lesquelles  nous  signalerons  comme  l'Allemagne.  On  la  reconnaît  facile- 

les  plus  intéressantes  à  connaître ,  les  ment  à  ses  tiges  bordées  de  plusieurs 

espèces  suivantes  :  saillies  produites  par  une  membrane 

>  Ter    n                      j  '  vcTie  oui  sc  rétrécit  en  manière  d'ar- 

è  I".  Rameaux  non  épineux.  ticulaiîon  à  la  base  de  chaque  feuiUe  5 

Le  GenÂt  A  BALAIS  ,  Genista  sco^  3^  Genisia  iinctoria,  L.  Elle  est  as- 


jaune  intense,  produisent  un  effet  nomme-t-on  vulgairement  Herbe  a 
irès-pittoresque.  Il  abonde  aussi  en  jaunir;  5^  Genista  pilosa ,  L.  Elle  se 
divers  lieux  du  centre  et  du  midi  trouve  dans  les  bois  élevés,  à  Fon- 
de l'Europe,  mais  on  ne  le  rencou-  taincbleau,  en  Bourgogne,  dans  le 
tre  pas  dans  une  grande  partie  des  Jura ,  etc.  Les  feuilles  et  les  tiges  de 
Alpes.  Ses  rameaux  s'élèvent  jus-^  cette  Plante  sont  peu  velues ,  compa- 
qu  à  un  mètre  ;  ils  sont  nombreux ,  rativement  à  plusieurs  autres  Genêts, 
droits  ,   flexibles ,  anguleux ,  et  por-  mais  les  calices  et  les  légumes  sont 
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couverts  de  poils  couches  C|ui  ont  va-  cODgënères  »  avec  des  ëpitbèties  qai 

lu  à  Tespèce  le  nom  spécifique  im-  indiquaient  leur  patrie.               (b.) 

posé  par  Linni  Le.  trois  esp&es  que  gENETTE.  Btix.  phak.  L'un  des 

nous  venons  de  citer  faisaient  partie  *"   i     ■      j  ^^•      ...       ,„•„„, 

du  genre  GeniMlla  de  Mœnchr  l  T'naSk    ^'"^"*'"^"*''^^"J' 

$  IL  naineaux  épineux.  GE  N  E.V  R  1ER.  Ji^nipenis.  bot. 

Le Gjskât d'Angleterre.  Genisia  fhan.  C'est  un  genre  de  la  famille 

jingUca.  Jolie  espèce  peut-être  plus  naturelle  des  Conifères  et  de  la  Diœ> 

commune  aux  environs  de  Pans  et  cie  Monadelphie,  L.,  auquel  on  peut 

xians  la  France  occidentale  qu'en  An-  assigner  les  caractères  suivans  :  les 

glderre.  Nous  avons  observé  qu'elle  fleurs  mâles  forment  de  petits  cha- 

ne  dépasse  pas  à  l'est  une  ligue  tracée  tons  ovoïdes ,  azillaires  ou  terminaux, 


i: 


ar  le  cours  de  la  Saône  et  du  Rhône,  composés  d'écaillcs  peltéps ,  portées 

es  tiges  sont  grêles ,  épineuses  et  sur  un  axe  commun  et  présentant  à 

souvent  couchées  ;  elles  portent  au  leur  face  inférieure  quatre  étamine» 

sommet  de  petites  feuilles  lancéolées  sessiles  uniquement  iormées  par  une 

et  étroites;  les  fleurs  sont  jaunes,  axil-  anthère    uniloculaire     qui    s'ouvre 

laires  et  portées  sur  de  courts  pédon-  longitudinalement  par  son  côté  in- 

cules.  terne.    Les  fl^rs  temelles    forment 

Le  Gênât  D'Aiii«£MAONE  ,  Genisia  également  de  très- petits  chatons  com- 
/Sermanica,  L.  Ses  tiges  sont  lameu-  posés  d'un  involucre,  de  plusieurs 
ses ,  trcs--épîneuses ,  et  couvertes  dans  écailles  épaisses  ,  charnues ,  dont  les 
leur  jeunesse  de  feuilles  ovales ,  lan*  plus  intérieures  sont  quelquefois  sou- 
oéolées  y  très^vertes  ;  les  fleurs  sont  dées  entre  elles ,  et  forment  une  sorte 
jaunes ,  et  disposées  en  grappes  cour-  d'involucre  intérieur  monc^hylle  f 
tes  au  sommet  des  tiges;  Cette  Plante  qui  recouvre  les  fleurs.  Celles-ci  sont 
croît  sur  les  collines  des  provinces  au  nombre  de  deux  à  trois ,  placées 
méridionales  et  orientales  de  la  au  fond  de  Tin  vol  ucre  oii  elles  sont 
France.  sessiles.  Leur  forme  approchede  celle 
•  LeGENÉ^n'EsPAONS ,  Génhla  His^  d'une  bouteille.  Leur  ovaire ,  qui  est 
^a/72ca,L.,  ressemble  à  la  précédente,  parfois  adhérent,  est  globuleux;  le 
^ais  elle  en  difière  par  sa  tige  plus  calice  se  prolonge au*dessus  de  lui,  et 
Jbasse  ,  par  ses  épines  vertes  et  très-  forme  un  tube  rétréci  plus^ou  moins 
fameuses  »  et  parce  qu'elle  est  beau»  allouffé.  Le  fruit  est  une  fausse  baie 
coup  pUis  velue  sur  ses  jeunes  pous-  globuleuse  etombiliquée,  renfermant 
•ses.  Dans  cette  espèce ,  comme  dans  deux  ou  trois  noyaux  osseux.  La  par- 
les précédentes,  les  épines  sont  dues  tie  charnue  est  formée  par  Tinvolucre 
•à  la  dégénérescence  plus  ou  moins  qui  persiste  et  s'accroît.  Les  osselets 
complète  des  feuilles.  Leur  origine  SDot  de  véritables  fruits  dont  le  pé- 
est  surtout  bien  visible  sur  le  Genisia  ricarpe  est  dur ,  osseux  et  indéhiscente 
Germanica,  La  graine  est  dressée  et  se  compose 
i.  Les  autres  Genêts  sont  des  sous-  d'un  endosperme  charnu  au  centre 
Arbrisseaux  qui  n'oflrent  que  peu  duquel  est  placé  un  .embryon  ren- 
id'intérêt ,  puisqu'ils  ne  se  composent  versé  presque  cylindrique ,  avant  la 
?que  de  Plantes  épineuses ,  petites  et  radicule  très-longue  et  adhérente 
•peu agréables  à  lœil.  par  sa  base,  et  les  cotylédons   au 

On  a  quelquefois  et  improprement  nombre   de  deux«  On  compte   au* 

•nommé  Ûbnet  épineux,  VUlexBu»  jourd'hui  environ  vingt  à  vingt'cinq 

ropeus,  ^  (o..N.)  espèces  de  Genévriers.  Ce  sont  en 

général  des  Arbrisseaux  ou  de  pe- 

-   GËNETTË.MAAC.  Espèce  du  genre  tits  Arbres  résineux  dont  les  feuil* 

Civette.  F',  ce  mot.  Bn  a  étendu  ce  les   sont   persistantes ,   étroites  ,  li^ 

nom  a   plusieurs   autres  Animaux  néaires^  roides  ou  imbriquées*  Parmi 
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ces  espèces ,  sept  ou  huit  sont  origi- 
naires d'Europe  ;  trois  de  TAmérique 
septentrionale  ;  autant  de  rAméri()ue 
inëridionaie ,  et  le.  reste  provient  de 
l'Asie  septentrionale  et  aes  diverses 
contrées  de  TOrient.  Plusieurs  de  ces 
espèces  méritent  d'être  citées.  Nous 
mentionnerons  ici  les  suivantes  : 

Genetrisr  commun,  Juniptrua 
communis,  L.;  Rich. ,  Gonif.  inéd.  ^ 
tab.  5.  G*est  un  Arbrisseau  fort  com- 
mun en  France,  dans  les  lieux  incul- 
tes et  rocailleux.  Généralement,  il  est 
petit  et  rabougri,  mais  quelquefois  il 
se  développe  davantage  et  forme  alor« 
un  petit  Arbre  de  quinze  à  dix-buit 
pieds' d'élévation.  Les  feuilles  sont 
ternées-verticillées ,  étalées,  sessiles , 
linéaires,  aiguës,  roides;  les  fleurs 
dioïques;  les  chatons  très-petits,  so- 
litaires et  à  Faisselle  des  feuilles  :  les 
mâles  sont  sessiles  et  globuleux  ;  les 
fenielles  sont  portées  sur  un  pédon- 
cule court  et  recouvert  d*écailles  ^n- 
briquées;  Finvolucre  se  compose  de 
plusieurs  écailles  épaisses  et  soudées 
entre  elles.  Il  contient  trois  fleurs 
sessiles.  Le  fruit  est  une  fausse  baie 
globuleuse,  ombiliquée  à  Son  som- 
met ,  de  la  grosseur  d*un  très-petit 
Pois.  Les  trois  osselets  sont  durs  et 
osseux.  Le  bois  du  Genévrier  com- 
mun est  rougeâtre ,  assez  dur,  et  sus- 
ceptible d*un  beau  poli.  Quand  il 
provient  d'individus  'qui  oit  acquis 
une  assez  grande  élévation  ,  on  peut 
l'employer  à  des  ouvrages  de  tour  ou 
de  boissellerie.  Comme  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  liante  ,  il  contient 
une  substance  résineuse  qui  en  suinte 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  et 
que  pendant  long- temps  on  a  cru 
être  la  même  que  la  Sandaramie  qui 
découle  du  Thuya  articulata.  On  cul- 
tive assez  rarement  le  Genévrier;  ce- 
pendant quelquefois  on  l'emploie  à 
faire  des  palissades  et  à  cacher  les 
murs  dans  les  jardins  paysagers. 
Ses  fruits  ont  une  saveur  très-chau- 
de et  aromatique.  Dans  certaines  con- 
trées du  nord  de  l'Europe ,  on  les  fait 
fermenter ,  et  on  enr  retire  une  sorte 
de  liqueur  alcoholiqne,  qui  poi^e  le 
nom  de  Genevi-ette ,  ou  bien  on  les 

TOME  vu. 
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distille  avec  de  l'ean-de-vie ,  et  Ton 
obtient  Veau-^e^uie  de  Genièvn,  Ces 
baies  sotit  égaletnent  employées-  en 
médecine,  comme  toniques  et  sti- 
mulantes. Quand  l'estomac  est  dans 
un  état  de  débilité  qui  en  ralentit  les 
fonctions ,  quand  la  sécrétion  de  l'u- 
rine et  la  menstruation  sont  diminuées 
ou  supprimées  à  cause  de  l'état  de 
faiblesse  de  la  vessie  ou  de  l'utérus, 
les  baies  de  Genièvre  peuvent  être 
avantaeeusement  employées  comme 
stornacniques ,  diurétiques  ou  em- 
mena gogues.  On  en  prépare  une  in- 
fusion aqueuse  ou  vineuse,  après  en 
avoir  concassé  une  demi*once,  que 
l'on  met  dans  une  livre  de  liquide. 
L'extrait  est  une  préparation  fort 
énergique,  dont  la  dose  est  d'un 
scrupule  à  un  demi-gros* 

Genévrier  Sabine  ,  Juniperua  Sa-^ 
bina ,  L.  ;  Rich. ,  Bot.  Méd.  i ,  p. 
.i44.  De  même  que  le  précédent , 
c'est  un  Arbrisseau  quelquefois  très- 
bas  ,  presque  couché  et  quelquefois 
s'élevant  a  une  hauieur  de  douze  à 
quinze  pieds»  Ses  feuilles  sont  extrê- 
mement petites ,  en  forme  d'écaillés 
opposées,  dressées,  imbriquées  sut* 
la  tige ,  ovales ,  aiguës ,  non  épineu- 
ses. Les  chatons  sont  portés  sur  de 
Eetits  pédoncules  écailleux  et  recour- 
es. Les  fruits  qui  succèdent  aux 
fleurs  femelles  sont  pisiformes ,  ovoï- 
des ,  d'un  bleu  noirâtre ,  et  ne  con* 
tiennent  qu'un  ou  deux  petits  noyaux; 
La  Sabine  croît  dans  les  lieux  secs  et 
montueux  des  provinces  méridiona- 
les de  la  France 9  en  Espagne,  en  Ita- 
lie, en  Orient ,  etc.  Ou  en  distingue 
deux  variétés  qui  tiennent  uniquc- 
meut  à  la  grandeur.  L'une  dite  Sar 
bine  mâle ,  forme  un  Arbrisseau  éle- 
vé; la  seconde  ou  Sabine  femelle  y 
est  basse  et  presque  étalée.  Toutes 
les  parties  de  la  Sabine  ont  une  sa- 
veur acre  et  térébinthacée.  C'est  dans 
les  feuilles  qu'elle  est  plus  concen- 
trée. Aussi  ces  feuilles  sont-elles  un 
médicament  extrêmement  énergique. 
On  les  administre  en  poudre.  Elles 
agissent  avec  une  très-grande  force  et 
déterminent,  lorsque  la  dose  en  est  un 
peu  élevée  >  tous  les  symptômes  pro- 

i5 
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duits  par  les  n^édicaxi^ens  initans,  partie»  de  la  charpeqte des  vaisseaux. 

c*est-à-Kiire   une  ardeur  incommode  Quelques  auti*es  espèces  méritent 

dans  Testomac,  des  coliques  violentes,  aussi  de  l'intérêt.  Ainsi ,  d'après  Lin- 

des  déjections  sanguinolentes,  l'accé-  né^  Broussonet  et  un  grand  nombre 

Jération   du  pouls,    l'augmentation  d'à  u  très  botanistes,  on  retire  TOliban 

delà  ch&leur  unimale,  etc.  Quelques  ou  Encens  du  Juniperus  Lyeia^  qui 

médecins  recommandent  l'usage  de  la  croît  dans  le  midi  de  l'Europe.  Le 

/Sabine  pour  détruire  les  Vers  qui  se  Juniperus  Phœnicea  est  une  fott belle 

.développent  dans  le  canal  alimentai-  espèce ,  onginaire  de  la  Pbœnicie ,  que 

re.  Ce  médicament  a  souvent  été  suivi  l'on  trouve  également  dans  le  raidi  de 

Vie  succès  daus  cette    circonstance,  la  France  ,  sur  les  bords  de  la  Médi- 

Mais   c'est  particulièrement  comme  teiranée.                                    (a.  r.) 

exerçant   une    action  stimulante  et  ♦   GENGLÏN.   pois.    On   désigne 

spéciale  sur  1  utérus,  que  la  Sabine  ^insi  en  quelques  cantons  le  Lucis- 

a  JOUI  d;une  grande  réputation.  Ad-  ^,,,  Jeses  r.  ce  mot.                    (n.) 

mimstree  a  la  dose  de  deux  a  six  ^  ^r-^rr  Am»-.    ^     •                -r. 

grains,  elle  active  et  favorise  le  tra-  ^  *  GENÏATE.  Ge/7/a/<w.  iNs.  Genre 

vail  de  la  menstruation  ;  mais  don-  ^«  ^P^dre  des  Coléontères     section 

née  à  des  doses  plus  fortes ,  elle  oc-  «^^s  Penlamères,  famine  des  LamelU- 

casione    des   accidens   extrêmement  cornes,  établi  par  Kirby(rrfl/w./:»i«/i. 

graves,   tels  que  l'inûammation   et  SocieLT,^M,  p.  4oi   et  4o3),  et 

l'ulcération  des  intestins,  l'inflam-  ayant  plusieurs  rapports  avec  les  Han- 

mation  de  l'utérus ,  et  par  suije ,  Ta-  "«.^^^^s  «M^^  Rutelles.  L  auteur  ne  de- 

vortement  et  l'expulsion  du  produit  J,"^  ?l  %"»!  ^"  "^^  «««1^  espèce,  le 

de  la  conception    On  ne  doit   donc  Geniate  barbu    G,6arbalus{Ioc.  c//., 

administrer  ce  remède   qu'avec  les  lab.  20    fig  8).  Elle  est  originaire  du 

plus  grandes  précautions   et  à  des  Brésil   Les  détails  de  l  organisation 

âoses    qui    permettent  de  n'en  pas  de  la  bouche,  des  antennes  et  des  pa- 

craindre  les  redoutables  effets.  *«« ,  sont  représentes  à  côté  de  1  In- 

rus  rirginiana,  L.  Grand  Arbris-  De,ean  (Catalogue  des  Coléoptères, 

^eau  ou  Arbre  de  moyenne  grandeur  P-   58  )  mentionne  ce  même  genre 

coinu  vulgairement  sous  fes  noms  sousle  nom,  sans  doute  mal  orlho- 

de  Cèdre  rouge  ou  de  Cèdre  de  rirgi-  S^ap^ié,  de  Gemans,  fonde  par  Mac- 

nie.  Les  feuilles  sont  imbriquées  sur  '^5^5 ,  et  il  y  rapporte ,  outre  le  Ge- 

et  quelqi 

tries  bran 

«29  u^iAi<>dioïques  en  chatons  pédou  yi-^-i       .11    t*      •        . 

^ulés.  Dans  \es  chatons  femelles ,  les  Indes-Orienlales  et  de  la  Russie  me- 

écaUles  sont  épaisses  ,  charnue» ,  ob-  ndionale.  Quelques-unes  avaient  ete 

iuses  et  étaléei.  Les  fruits  sont  ovoi-  <î^c"tes  par  Fabricius  sous  les  noms 

des ,  de  la  groseur  d'un  Pois.  En  gé-  'l^,  Mehlontha  lanata,  M,   obscura , 

néral,   on  ne   rencontre  que   deux  M,  rauca^i  M.ferruginea.     (aitd.) 

osselets    dans    Tinvolucre    devenu  '^  GENICHELLA.  bot.  fham.  Selon 

charnu.  Cette  espèce,  qui  aujoui-  Dodœns,   quelques  anciens  auteurs 

d'hui  est  très-cultivée  dans  les  jar-  donnaient  ce  nom  au  Sceau  de  Salo* 

,dins  d'Europe ,  oii  elle  s'est  natura-  mon ,  Conuallaria  Polygonaiutn ,  L. 

lisée,  croît  naturellement  en  Virgi-  (g..n,) 

nie,  dans  le  voisinage  de  la  mer.  Le  *    GENICDLARIA.    bot.   cryft. 

nom  de  Cèdre  rouge,  sous  lequel  on  Roussel,  dans  sa  Flore  du  Cajvados, 

le  désigne  communément  en  Araéri-  appelait  ainsi  des  Conferves  qiii  pa- 

que ,  vient  de  la  couleur  de  son  bois,  rai^sent  devoir  être  les  Chaodinées  , 

qui  estduret  d'une  très-grande  durée,  dont  nous  avons  formé  le  genre  Le- 

On  l'cmpiaie  surtout  pour  les  petites  mane.  f^,  ce.mot.                          (3.) 


GËNICULAKiS*  BPT.  PHAN.  Sui-  icna^  Fàgraa  ^  lA>gania  ^  Genioaio- 

vaDt  Hucli ,   c'était    un  des  noms  ma ,  etc.  Il  i^uoit  à  ce  dernier  genre 

donnés  par  les  Romains  à  VAgroslem-  Vj4nas8er  de  Jussieu ,  réunion  qu'il 

ma  Coronaria ,  L.  Dodœns  prétend  avait  déjà  pressentie  dans  son  P/v- 

qu'il  désignait  aussi  la  Valériane.  F",  dmmus.  En  adoptant  cette  fusion ,  il 

ces  mots.  (o..N.)  faudrait  conserver  le  nom  donné  par 

♦  GÉNICDLÉ  ou  GENOUILLÉ.  f ?^*î*''  ^  ^*"'^  ^^  *^^  anlétionté. 
Geniculatus,  bot.  phan.  Cet  adjectif  ^»°'J  /^.,  ^e««w/u;«a   /ii/,«/m   de 

•  V  A  i.  i^.,»  .«  ^  t\i  u'  ,  rorster,  il  faudrait  ai outer  comme 
est  appliqué  à  lout  organe  néchi  ou  seconde  espèce  V^ntJer  Borbohica 

T'/^P*  n??!l''*''lii"!f^rÀ'-^  de  Umarct.  Quant  à  VAna^er  Ma- 

/ucu/^i^i.  Dans  cet  anele  est  ordmai-  ,  j    t  i    «n 

rement  un  nœud  ou  une  articulation  i",f'^r  ^î  ^"""^^'f  ^^  ^T^'^'b  '  "   »" 

fixe.  Les  chaumes  de  plusieurs  Gra-  ^]l  **  «Pj^^,  ""«  ««"^^  fl  ^^t^' 

minées,  la  lige  de  la^Spergule  des  ^^'^' ^'^^^  >  ""f  ^"O.*^/'^^'  ^• 

champs,  le  style  de  la  B^iofle  corn-  ^^^j^  ^ST''    '*''''  "^  ^^'''  T"  Jf 

mune,  lés  arêtis  dorsales  de  la  glume  P*^  ^^  Putospore.  (g..n.) 

^''  Ù^'T^'iT^  ^"^  """"P^?'  "^v  r        GENIPAYER.  Genipa.  bot.  phan. 

ganes  génicules.  (o..N.)  ^^^^  ^^  j^  ^^^JU^  ^^^  Rubiacées  et 

GENIÈVRE (Baiesde).  BOT.  PHAN.  de  la  Pentandrie  Monogynie,  établi 

Le  fruit  du  Genévrier.  /^.  ce  mot.  par  Linné ,  adopté  par  Jussieu  (Mém. 

(O..N.)  du  Mus. ,  vol.  VI,  année  1820)  et  par 

GENIOSTOME.  Geniostoma,  bot.  Kunth  (Noua  Gêner,  et  Spec,  Plant, 
FHAN.  Genre  de  la  Pentandrie  Mono-  œquiaoct. ,  vol.  m,  p.  407)  avec  les 
gynie,  L. ,  établi  par  Forster  (  Cha-  caractères  suivans  :  calice  supère  ,  h 
tncl.  Plant* ,  tab.  la  ]  et  ainsi  carac*  cinq  dents  peu  marauées ,  persistant  ; 
térisé  :  calice  turbiné  à  cinq  divisions  corolle  infundibuliiorme  dont  le  tu~ 
perststanies  ;  corolle  monopélale  ,  tu-  be  est  souvent  plus  court  que  le  ca- 
buleuse,  dont  l'entrée  est  velue  et  le  lice;  le  limbe  à  cinq  divisions  très- 
limbe  à  cinq  divisions  profoudes  ;  grandes,  étalées  ;  cinq  anthères  ses- 
cinq  étamineâ  insérées  sur  la  gorge  silesà  l'entrée  du  tube  et  saillantes; 


lyle  et  d'un  stigmate  sillonqd  ;  deux   et   quelquefob  à  quatre  logc. 

capsule  oblongue ,  biioculaire  et  po-  polyspermes.  C^  genre  a  été  réuni  au 

lysperme.  Ce  genre  avait  été   reieté  Ga/vie/uVi  par  Swartz  et  Willdenow, 

cUns  les  incertœ  sedis  par  le  proties-  mais  il  s'en  distingue  suffisamment 

seur  A.'L.  Jussieu.  R.  Brown  {PfvJ.  par  le  tube  de  sa  corolle  moins  grand 

Flon  Nop.'Holland.  :  p.  455)  est  le  que  le  calice  et  par  la  forme  &  son 

seul  auteur  qui  ait  ^cherché  à  en  dé~  stigmate.  Il  se  compose  d'Arbres  sans 

ierraiuer  les  affinités.  Il  fit  voir  que  épines  ,  à  feuilles  opposées^  très-en- 

le  Geniosioma  se  rapprochait  beau-  tières ,  munies  de  stipules  interpétio- 

coup  du  Lo^ania  par  son  port ,  ses  laires.  hes  fleurs  sont  jaunâtres  ou 

stipules  vaginales  et  ses  fleurs ,  mais  blanches ,  accompagnées  de  bractées , 

qo  il  en  différait  par  les  valves  entier  et  disposées  en  corymbes  ou  en  fais^ 

res  de  sa  capsule  ,  sur  les  bords  iu-  ceaux  sur  des  pédoncules  axillaires 

fléchis  de  laquelle  sont  insérés  deux  et  terminaux.  Parmi  les  espèces,  toii- 

plaoentas  qui  persistent  après  la  dé-  tes   indigènes  de  l'Amérique ,  uous 

niscence  des  valves.  Le  même  auteur  mentionnerons,  comme  exemples,  les 

(loc.  cit.  ,  et  Botany  of  Congo ,  p.  99)  deux  suivantes  : 
proposa  d'établir   une  nouvelle  fa-        Le  Genipayer  d'Amérique  ,  Ge- 

mille  intermédiaire  entre  les  Apocy-  nipa  Americana  ,  L.  ,  croît  dans  les 

nées  et  les  Rubiacées,  dans  laquelle  Antilles  et  dans  les  parties  chaudes 

entreraient  les  genres  Gaertnera  ^Ifs-  du  continent.    C'est   un   Arbre  de 

i5^ 
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douze  à  quinze  mètres  de  hauteur  ^  gnaient  non^setilement  les  Genêts 

dont  le  tronc  est  ëpaîs ,  les  bran*  épineux ,  mais  encore  des   Plantes 

ches  Irès-ëtalées ,  ramifiées  et  cou-  dont  Linné  a  fait  son  genre  IT/^.'Ty  on 

vertes  de  feuilles  oblongues ,  acu-  qu'il  a  réunies  aux  Anthyllia,  V»  Ge- 

minées ,  étroites  à  la  base ,  glabres  et  mât^  Ujlex  et  Anthyixide.  (o..n.} 

presque  sessiles.  Les  habitans  de  TA-  GENISTELLA.  bot.  PHiiN.  Tour^ 

menque   méndionale    maiigent    ses  «r    »       ^  tcTui-     1    - 

baies  qui  sont  rafraîchissantes  et  as-  "«^^1   «^^t    ^««Wi   ce    genre 

.  •       >.       ^.                    .1            I    .  une   Plante  ane  Lmne  réunit 


sur 


de  son  bois    "°®   Plante  que  Linné  réunit 
ures  de  fu-    ^®*^^*^  >  *^,"^  1®  nom  de  Genisia  i 


aux 


/ 


tnncffiintGS   Ils  s(*  servent 

pour  fabriquer  des  moatu',;»"de7u:  ^?«^  '  «\"'*  '«  °»".^?  «"«^  '^^• 

ïih  et  de»  Érancard» ,  parce  qu'il  est  'f"'  "  «StaU  caracténsë  par  1  étendard 

dur  et  susceptible  dûn  beau  poli.  ^'^  "  f  ™"*  P^»*  '""f  "«"«i?»  ?»'«»  «î 

<:«r«/o  ,    Kunlh  ,    n'est  ^s   «ufsi  «««.PO»»?»  «"f  «  »  P";»»  ««"s"  l'- 
élevé que  le   présent;  ^s  feuil-  "«^««re.  lisse   etpar  ses  tiges  aplat.es 
^      -      *-            -  '  à  bords   membraneuir.    Adanson  et 

Tour- 
changé 

Iréooque  et  du  fleuve  'rrC^'ir"""*"'  ^"  ^n^u^.^artiunu 

Noir  oii  les  Indigènes  l'appellent  Ca-  '  '  ^^^-  ^^'-N-^ 

/Z//0  et  se  servent  de  la  couleur  noire       GENISTOIDES.  bot.  phait.  Toutes 

du  suc  de  ses  fruits  pour  se  faire  des  les  espèces  de  Genêt  à  calice  bilabié, 

taches  au  visage.  Les   habitans  de  différentes  en  cela  de  celles  qui  on t 

Carlhagène,  en  Amérique,  lui  don-  cet  organe  uuilobé   et   terminé  par 

uent  le  nom  de  Xagua,  cinq  petites  dents ,  ont  été  constituées 

Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  ont  par  MœncK  en  un  genre  distinct.  Le 

décrit  et  figuré  (vol.  II,  p.  Gyytab.  330),  peu  d'importance  de  ce   caractère, 

sous  le  nom  de  Genipa  oblongifolia ,  aussi  bien  que  la  dénomination  vi- 

une  espèce  qui  a  les  plus  grands  ?a[H  cieuse  du  genre ,  ont  empêché  qu'au- 

|)orts  avec  la  précédente,  et  dont  les  cunautrebotanisteraitaaopté.(o..K.) 

fruits,delagrosseurd'unePêche,sont        gENITALIS.    bot.   phan.   Selon 

cnplojés  «u,  mêmes  usaees  que  ceux  j^„^,i      .^^;  ^  j    ^^ 

du  Genipa  Caruto,  par  les  habitans  j,v,/„.  „„„„„„;.  „i..„  i.„  .„«:.,_.    et 

des  forêts  chaudes  ddpied  des  Andes  Sy^  7o  nT 

QÎi  cet   Arbre  croît  natulrellement.  '  l  *•   -i 

Son  bois  rose  est  aussi  fort  utile  pour        GENOPLESIUM.  bot.  phan.  Gen- 

des  objets  de  menuiserie.  re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la 

Dans  les  Actes  de  l'ancienne  So-  Gynandrie  Monogynie ,   L.  ,  établi 

ciété  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  p.  par  R.  Brown  {Prodrom,  Florœ  Nau,- 

107,  feule  professeur  Richard  père  ^o//a/2(/.,  p.  3 1  g),  et  ainsi  caractérisé: 

a   donné  les  phrases  spécifiques  du  périanthe  très -irrégulier,  presqu'en 

Genipa  edulia  et  du  Genipa  Meria-  masque;    leS    divisions    supérieures 

nœ  qui  croissent  à  Gayenne.  Cette  connivcntcs,  galéiformes;  deux  d'en* 

dernière  espèce  était  le  Duroia  Erio^  tre  elles  sont  adhérentes  ;  les  deux 

jD/'/a ,  L. ,  ouppl.  (g..i^.]  divisions  latérales  inégales;    labelte 

GÉNM.  BOT.  PHAN.  />-.  GbfiBi.  ««sentant ,  entier,  onguiculé ,  en  for- 

me  de  capuchon  a  sa  base ,  sansépe- 

GENISSE.  MAM.  Nom  de  la  Yache  ron  ;  gynostème  (colonne  de  la  fruc- 

danssa  seconde  année.  /^.Bobuf.  (b.)  tification)  à  demi-bifide,  sans  décou- 

GENISTA.  BOT.  PHAN.  r.  Genêt.  P"-"*"  l»'«5rales  ;  anthère  parallèle  au 

Stigmate.  Ce  genre,  très -voisin  du 

GENISTA-SPARTIDM.  BOT. PHAN.  P/asop/iy/ium,  ne  renferme  qu'une 

Sous  ce  nom,  les  botanistes  anciens  seule  espèce,   Genoplesium  Baueri  ^ 

j  usqu'à  et  y  compris  Toumefort,  dést-  Plante  cle  la  Nouvelles-Hollande ,  qui 
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a  ckm  racines  bulbeuses ,  des  tiges  ou    fondre  arec  le  vrai  Ginscng.  V.  ce 

mot.  (O..N.) 


bampes  simples ,  le  plus  souTeut  mu- 
nies d'une  seule  feuille  &  la  base ,  et 


des  fleurs  disposées  en  un  épi  terrot«        GENTIAIME.  Oentiaaa.  bot.pban. 

nal.  (O..N.)  Principal  ffenre  de  la  famille  des  Gen- 

GENORIE-  BOT.  PHAN.  Pour  Gi-  ^""^^^^  ^T^^  l'^l**.  P^^^-n^^fj^DJ- 

•     ^  *       ^'^      **>**    'f.  gynie  par  Linné ,  et  ainsi  caractérisé  : 

uone.  r.  ce  mot.  (o..N.)  ^^^^^  "campanule ,  dont  le  tube  est 

GENOSIRIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  anguleux  et  le  limbe  divisé  ordinai- 

la  famille  des  Iridées  et  de  la  Trian*  rement  en  cinq ,  et  c|uelquerois  en 

drie  Monogynie,  L. ,  établi  par  La-  quatre,  six,  sept,  buitet  neuf  seg- 

billardière(iVop.->H6//.  i,p.  i5  ,tab.  mens  plus  ou  moins  profonds;  oo* 

9)  et  qui  a  été  constitué  de  nouveau  rolle  campanulée,  infundibuliforme 

par  R.  Brown  {Prodrom.  Fior,  Nou,^  ou  rotacée ,  partagée  en  autant  de  di- 

Jffoll,  1 ,  p.  3o3}  sous  le  nom  do  .'^/i-  visions  qu*il  y  a  de  seemens  au  calice, 

ienonia ,  attendu  que  les  caractères  et  présentant  entre  les  divisions  du 

du  GenosirU  sont  inexacts.  R.  Brown  limbe ,  des  laciniures  de  diverses  for- 

S  rétend  en  effet  que  dans  la  Plante  mes  ;  l'estivation  de  ces  divisions  de 

e  Labîllardière  (  Genosiris  fragiiU)  la  corolle  est  toujours  tordue ,  et  elles 

le  périantbe  esta  six  divisions. dont  offrent  le  phénomène  du  sommeil'; 

trois  intérieures ,  il  est  vrai ,  très-pe-  étamines   dont   le   nombre   corres*- 

tites ,  et  les  filets  des  étamines  conni-  pond  également  à  celui  des  divi* 

vens ,  tandis  que  Labillardière  dé-  sions  des  enveloppes  florales ,  ayant 

crit  le  périanthe  comme  n'ayant  que  des  filets  plus  courts  que  la  corolle , 

trois  divisions  et  les  filets  des  éta-  et  des  anthères  oblongues,  dressées, 

mines  non  réunis  entre  eux.  L'au-  quelquefois    soudées    entre     elles  ; 

teur  anglais  ayant  décrit  sept  espè'  ovaire  fusiforme ,   muni  à  sa   base 

ces  de  ce  genre  avec  son  exactitude  d'élévations  tuberculeuses ,  dëtermi- 

reconnue  ,  il  a  été  nécessaire  d'adop-  nées  par  l'impression  des  filets  stami- 

ter  la  dénomination  qu'il  a  proposée,  naux  qui  sont  en  partie. soudés  avec 

y,  Patbrsonie.  (g..n.}  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec 

GENOT.  MOix.  Cette   Coquille .  "s  divisions;  style  «"1  ?  deux  stig- 

nommëe  «^nsi  par  Adanson  (SëLégal  "«îi*»,  ^T*"'*";^' '  F^^^ri  J.x   ^I 

f»    ,/.c  «1    ^^      AtA   i««^- A  ♦rv  •  X  «„  suie  tusiforme.  aigue ,  compnmée ,  à 

..  i45,  pi- 9),  a  étë  placée  à  tort  dans  j  j^  unil<^uhlires  .  déhisc^n- 

é  pnre  ^o/«/a  par  Gmelm.  Bl.m-  ,  ^  renfermant  un 

vOle  lui  trouve  plus  de  «ppçrts  avec  ^J       ^      d^'       i„„  „^^ 

les  Cônes  qu  avec  les  Volutes,    (b.)  «blongues .  quelquefois  ceintes  d'un 

GENOUILLÉ.  BOT.  vbam.  K.  Gé-  bord  membraneux ,  aittichées  à  des 

vvsotik.  placentas  suturaux ,  qui  s'étendent 

GENODILLET.  bot.   phIn.  Le  f^^^^  ■««»'"»  «"'  *«*  P""»"  ^ 

^  lus  bai^- 
Plme  disent 
que  son  nom  dérive  de  celui  de  Gen-^ 

GEIiRE.  f^.  MÉTHODE  etSTSTÂMB.  iU  ou  Geniiusy  roi  d'illyrie,  qui  ne 

GENS-Î2ÎG.  BOT.  ïHAN.  r.  Gin-  fi«  cependant  point  connaître  le  pre^ 

vr*-(L^i-»-+^^w..  «w*.  *^nA«   r     vp  ^^^^  j^  pnnapale  espèce  du  genre 

•^^-  (G.  luteay  L.  ),  car  celle-ci  était 
GrENSIN.  Borc  fhan.  (Tbunberg.)  trop  commune  pour  n'avoir  pas  fixé 
Nom  que  les  Japonais  donnent  à  un  l'attention  des  premieis  bommes  qui 
Corchqn(s,  «-»  (  Mentzel*  )  La  racine  ont  écrit  sur  les  Plantes;  mais  Gen* 
d'une  espèce  de  Mandragore  '  chez  le  tins,  avant  tout  autre,  vanta  probable- 
même  peufde.  U  ne  £But  pas  la  oon-  ment  Tefficacité  de  sa  racine  contre 
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certaines  maladies ,  et  surtout  daus  II  est  impossible  d'admettre  les  uàii- 
une  épidémie  qui  ravageait  son  pa^s.  veaux  genres  établis  par  cet  auteur, 
Les  espèces  de  Gentianes  sont  fort  attendu  ^ue  leurs  caractères  sont 
nombreuses  ;  on  en  compte  aujour-  mal'  expnmés  ,  ou  se  nuancent  les 
d'buî  plus  de  cent.  A  l'exception  de  uns  dans  les  autres.  G  est  k  tort,  par 
quelques-unes  qu'on  trouvp  dans  les  exemple,  que  Borckhausen  a  donné 
bois  y  les  collines  et  les  marécages,  des  anthères  libres  comme  caractère 
jelles  ont  toutes  pour  stations  les  nau-  essentiel  à  ses  genres  CoUaniha  et 
tes  montagnes  des  deux  mondes.  La  Dasystephaua  ,  qui  ont  pour  tjpes 
beauté  de  Ta  plupart  d'entre  elles,  leur  les  G,  purpurea  eipunciata  ;  et  queilt 
localité  spéciale,  la  difficulté  de  leur  différence  générique  peut -on  éta- 
■culture,ontexcité,dans  tous  les  temps,  blir  entre  ces  deux  Plantes,  si  ce 
l'attention  des  botanistes,  qui  nous  n'est  l'apparence  spathacée  du  calice 
ont  transmis  un  grand  nombre  de  do-  des  CoilarUka  ?  Mais  une  si  faible  dis- 
cumens  plus  ou  moins  inexacts  sur  tinction  qui,  d'ailleurs,  ne  se  présente 
leur  histoire.  Nous  laisserons  de  côté  pas  dans  tous  les  individus ,  doit  cé> 
toutes  les  observations  antérieures  der  devant  les  nombreux  rapports 
à  celles  de  Linné;  ce  célèbre  natu«-  aui  unissent  ces  espèces.  Les  Hybri-' 
raliste  porta  le  nombre  des  Gentia«-  des  auxquelles  elles  donnent  nais- 
ses à  une  trentaine  d'espèces,  parmi  sance,  fournissent  un  fort  argument 
lesquelles  il  comj^ta  quelques  Plan-  contre  leur  séparation;  car,  ainsi  que 
•tes  devenues  depuis  les  types  de  gen-  nous  croyons  i 'avoir  démontré  (Mém* 
jes  assurément  distincts.  Tels  sont  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  T.  i,  p.  79}»  il 
èesGeFUianaCentauriumeiG»fiiifor^  ne  se  forme  d'Hybrides  que  par  le 
mis.  Gependant  les  différences  que  croisement  dés  Plantes  non-seulement 
présentent  les  espèces,  non-seulement  dé  même  genre ,  mais  encore  des  esr 
dans  la  forme ,  la  grandeur ,  la  direc«-  pèces  qui  ont  les  plus  grandes-  analor 
lion  des  tiges  et  des  feuilles ,  mais  en-  gies  de  taille  et  de  structure.  JVotre 
core  dans  rinflorescence ,  le  pombre,  opinion  à  cet  égard  est  corroborée 
la  forme ,  la  division  plus  ou  moins  par  celle  du  professeur  De  Gandolle 
profonde  des  enveloppes  florales  ,  les  (Théorie  élém.  de  la  Botanique ,  a*^ 
■appendices  barbus  qui  ornent  l'en-  édit.  ,p.  2 aoj) ,  qui  pense  que  la  forme 
trée  de  la  corolle  de  quelques  espè-  du  calice  a  peu  d'importance  dans  la 
•ces ,  le  nombre  des  étamines ,  la  con*-  famille  des  Gentianées.  Dans  le  même 
nexion  de  leurs  anthères, les  placentas  volume  des  Archives  de  Rœmer  ^  p. 
des  graines  tapissant  plus  ou  moins  3,  F.-W.  Schmidt  a  publié  aussi  un 
les  parois  capsula  ires  :  toutes  ces  mo-  travail  sur  le  genre  Gentiana.  Plus 
difications  ont  paru  des  caractères  exact  et  pius  circonspect  que  Borck- 
suffîsans  à  quelques  botanistes,  pour  hausen ,  ce  botaniste  a  très-bien  dé- 
établir des  divisions  génériques  dans  fiui  et  caractérisé  les  trois  genres 
.le  grand  genre  Gentiane.  Ainsi ,  formés  aux  dépens  des  Gentianes  de 
Borckhausen  (Arch.  delà  botanique  Linné,  et  auxquels  il  a  donné  les 
par  Rcémer,  vol.  i*',  p.  a5),  ressus-  noms  de  Gentiana,  Hippionei  Pneu- 
citant  plusieurs  dénominations  em-  monanthe;  mais  si  qUelaues  différen- 
ployées  autrefois  par  Reneaume  et  ces  dans  les  organes  floraux  pou- 
'Adanson  ,  établit  aux  dépens  des  vaient  suffire  pour  former  des  genres 
Gentianes  les  genres  Asierias ,  Coi--  parmi  les  Gentianes  ,  il  faudrait  alors 
lantha  ,  Vasystephana  ,  Ciminalis  ,  tcllefment  les  multipliei",  qu'on  arri- 
Eiicoila ,  Eyrythalia ,  Geniianella  et  verait  à  isoler  pour  ainsi  dire  chaque 
Centaunum*  Il  ne  laissa  parmi  les  espèce  de  ses  voisines.  Le  genre  Gen- 
Gentianes  que  le  GentianafilifotTrUs ,  tiana  de  Schmidt  est  réduit  à  la  seule 
et  quelques  autres  espèces  dont  les  G.  luiea  qui ,  par  sa  corolle  jaune  ro- 
unes  sont  douteuses ,  et  les  autres  ap-  tacée,  offre,  il  est  vrai,  un  aspect  assez 
paniennent  à  des  genres  différens.  différent  de  celui  des  autres  Planlrs. 


Notre  intention  n*étant  pas  de  faire  Les  dix  espèces  qu'elle  rcuferiue  for^ 

connaftre  dans  cet  article  tout  ce  qui  ment  un  petit  groupe  assez  naturel  ; 

a  été  écrit  sur  le  genre  Gentiaue,  nous  il  faut  pourtant  en  excepter  quelques- 

parlerons  immédiatement  d'une  mo--  unes  qui,  non-seulement,  ne  8<lnt 

nographie  qui  a  mérité  d'être  piX)po-  pas  bien  placées  dans  cette  section  » 

sëe  comme  un  modèle  d'exactitude,  mais  encore  qui  appartiennent  à  un 

£ile  a  été  le  sujet  d'une  thèse  inau-  genre  différent*   1  elles  sont  les  G. 

furale,  publiée  en  1802  àErlang,  par  CarintlUaca  et  G*  roiaia  ,  dont  Jac- 

^rœlidi,  sous  le  titre  de  de  Gentiand  quin  et  Pallas  avaient  convenable- 

Dissen€Uio.  A  l'exemple  de  Linné»  ment  fait  des  i»tf ma.  Les  espèces  de 

de  Haller  et  d'Allioni ,  il  a  établi  des  la  quatrième  et  dernière  section  (Cros- 

sections  fondées  sur  la  forme  des  co»  sopjBTAiiJE)  ont  des  corolles  quadrifi*» 

rolles  y  le  nombre  de  leurs  divisions  I  des,  hypocratériformes.  dépourvues 

et  sur  les  a[>pendices  du  limbe  de  Jk  l'entrée  d'appendices  oarbus,  mais 

celles-ci;  mais  quoiqu'il  ait  groupé  ciliées  sur  lesoordsde  leurs  divisions, 

assez  heureusement  la  plupart  des  es*»  Frcelich  y  a  réuni  cinq  espèces  aut 

l^ces,  ces  divisions ,  fondées  sur  des  ont  asses  de  rapports  entre  elles.  La 

iormes  qui  ne  sont  que  des  inodifica*  monographie  de  cet  auteur  comprend 

tions  les  unes  des  autres ,  telles  sont|  donc  quarante-sept  espèces ,  dont  la 

par  exemple,  les  campanulées  et  les  synonymie  est  très-bien  établie,  et 

infundibuliformes ,  doivent  être  re*  qui  sont  décrites  avec  beaucoup  de 

fardées  comme  purement  artificielles,  soin*  Si  ,  comme  nous  l'avons  fait 
la  première  section  y  à  laquelle  Froe-  voir,  les  sections  ne  péchaient  par 
lich  a  donné  le  nom  d!e  Coblan-  le  peu  de  fixité  des  caractères,  il  n'y 
THjB  ,  est  caractérbée  per  ses  co*  aurait  rien  à  ajouter  au  travail  aeFrce- 
roiles  campanulées  (  rotacées  dans  lich  si  ce  n'est  les  espèces  nouvelle- 
la  G.  lutea  )  et  présentant  de  cinq  à  ment  décrites.  Mais  nous  pensons  que 
neuf  divisions .  Elle  comprend  toutes  lorsqu'on  veut  apporter  autant  de  prè- 
les grandes  espèces  de  Gentianes ,  au  çision  que  possib  le  dans  l'histoire  a' un 
nombre  de  vmgt-une,  qui  habitent  genre  qui  offre  tant  de  variations  dann 
les  Alpes  d'Europe  ,  la  Sibérie  et  la  structure  de  ^es  espèces,  nous  pen- 
TAmérique  septentrionale.  Dans  la  sons  ,disons-nous,qu'il  est  nécessaire 
deuxième  section  (Calatiai^a),  Froe*  de  multiplier  les  subdivisions,  dût- 
lich  >a  placé  dix  espèces ,  dont  les  co«  on  former  des  groupes  qui  ne  seraient 
rollcs  sont  infundibuliformes ,  nues ,  composés  que  d'un  très-petit  nombre 
et  offrant  cinq  à  dix  divisions.  Les  d'espèces.  C'est  ce  que  nous  nous 
Plantes  de  cette  section  ont  toutes  des  sommes  proposé  d'exécuter  dans  une 
fleurs  bleues  et  habitent  les  Alpes  Histoire  des  Gentianées,  à  laquelle 
d'Europe.  ?fous  observerons  que  cette  nous  travaillons  depuis  quelques  an- 
j^ction  se  nuance  avec  la  précédente  nées.  En  attendant  q<  e  des  circons- 

Sar  la  G.  acaulis ,  qui  doit  faire  partie  tances  favorables  nous  piermettent  de 

u  même  groupe  que  la  G,  Pneumo*  la  publier,  nous  allons  tracer  ici  le 

nanthe,  Nous  ierons  aussi  remarquer  canevas  des  coupes  que  nous  établi- 

que  le  nombre  des  segmens  de  la  co-  rons  dans  le  genre  Gentiane,  et  nous 

roUe  ne   surpasse  jamais    cinq ,  et  décrirons  d'une  manière  abrégée  les 

qu'ainsi ,  le  caractère  de  dix  segmens,  espèces  les  plus  remarquables  de  cha* 

assigné  aux  G.  PynncÀca  et  AUaica^  cune  des  sections, 
est  erroné,  les  cinq  lobes  surnumé-        f  Grandes  espèces,  toutes  alpines 

raires  n'étant  à  nos  yeux  que  des  la-  ou  croissant  sur  les  montagnes  assez 

ciniures  très-développées.  La   troi-  élevées  de  l'Europe;  calice  le  plus 

sième  section  (  ëndotricrs  )  est  re*  souvent  spathacé  ;  corolle  rotacée  à 

marquable  par  ses  corolles ,  dont  l'en-  longues  divisions ,  ou  plus  ou  moins 

trée  est  munie  d'appendices  capilli-  tubuleuse,campanifonne,ouinfundi- 

formes  et  à  quatre  ou  cinq  divisions,  buli  forme;  ce  dernier  caractère  (cotol- 
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le  infundiburiforme)  entraînant  ton-  (  GeaHanm  ou  Gentianine)  a  été  dé* 
joursla  soudure  des  anthères;  graines  couvert  par  Pelletier  et  Caventou; 
munies  d'un  rebord  membraneux.  mais  il  nous  paraît  appartenir  à  \k 
Gentiane lAUNE y  Genùana  luiea ^  classe  des  substances  douteuses;  car 
L.  5a  tige^  haute  d'un  mètre  et  plus,  il  est  souille  de  matières  étrangères  ^ 
est  droite ,  ronde ,  fistuleuse ,  portant  &  en  juger  d'après  quelques  ëchantiU 
des  feuilles  sessiles ,  opposées  et  croi->  Ions  préparés  par  les  auteurs  mêmes, 
fiées  à  angles  droits  ,  ovales  ,  aiguës  ^  La  racine  de  Gentiane  contient  en  ou- 
et  à  cinq  nervures;  les  inférieures  tre  une  grande  quantité  d'un  principe 
que  Ton  appelle  radicales,  ovales-ob-  gommeux  ou  mùcilagineux  qui,  en 
longues ,  atténuées  inférieurement  en  passant  à  l'état  saccharin,  devient 
ii|ie  sorte  de  pétiole.  Les  fleurs,  enve-  très-susceptible  de  fermentation.  Les 
loppées  par  des  feUilles  légèrement  paysans  suisses  et  tyroliens  en  pré- 
transformées en  bractées,  sont  pé-*  parent  une  eau- de-vie  dont  le  goût 
donculéés ,   disposées   en   verticilles  aromatique  paraît  dû  à  une  huile  vo- 
axill^ires  ou  terminaux.  Le  calice  est  latile  particulière, 
spathacé  et  d'une  consistance  de  pai>-  Parmi  les  autreà  Gentianes  de  cette 
çnemin  très-fin ,  à  trois  ou  quatre  pe*  section ,  nous  nous  contenterons  de 
tites  dents.  Li  corolle  d.  un  jaune  citer  comme  espèces  les  Ge/t/M/ia/'tfr- 
pâle  y  presque  sans  aucunes  lâches  ,  purea  et  G.  punctatay  L.  Ces  deux 
est  rotaçée ,  à  cinq  ou  siic  divisions  Plantes ,  indigènes  des  Hautes-Alpes, 
longues  et  aiguës  ,•  et  sans  laciuiu-  ont  des  corolles  campanUlées  ou  in- 
r^.  Celte  Plante  habite  nôn-seu-  fundibuliformes ,  d'un  rouge  vineux, 
lemen(   les  Alpes ,  mais  encore  les  ou   d*ùn   jaune   sombre  ,   tachetées 
montagnes  et  les  plateaux  assez  bas  d'unegrande  quantité  de  points  bruns 
de   certaines    contrées 'de  l'Europe*  disposés  en  stries  longitudinales  et 
AinsTi ,  en  France,  on  la  rencontre  en  assez  régulières;  leurs  étamines  sont 
plus  grande  abondance  sur  le  Jura  et  soudées  par  les  anthères.  Elles  difiG^ 
dans  les  montagI^es  de  Bourgogne,  rent  principalement  entre  elles  par 
que  sur  les  Alpes.  Nous  avons  observé  leur  calice  spathacé  dans  la  première 
en  iSao  que  sa  localité  la  plus  occi-  espèce,isopérimétriqueetà  cindpeti- 
dentale  et  la  moins  élevée  au-dessus  tés  divisions  dans  la  seconde.  On  les 
de  là  mer,  est  en  France  un  bois  à  emploie  en  Suisse  aux  mêmes  usages 
t^ne  demi-lieue  de  Tonnerre  (Yonne),  que  la  Gentiane  jaune.  Nous  avons, 
f  t  situé  à  une  hauteur  d'environ  cin-  avec    notre    collaborateur  Dumas  , 
quinte    mètres  au-dessus   de   cette  fait  connaître  (Mémoires  de  la  Société 
yilie.  Nous  ferons  observer  que  la  d'Histoire  naturelle,  T.  i''')  une  Hy« 
partie.de  cette  Plante  qu'on  prend  bride  très-remàrquable, produite  par 
pour  la  tige ,  n'est  en  réalité  qu'un  cette  dernière  Plante ,  et  la  Gentiana 
pédoncule  floral  ;  car  la  tige ,  ou  pour  purpurea.  C'était  sur  le  revers  septen- 
410US  exprimer  plus  exactement,  le'  trional  de  la  montagne  du  M61e  (  Al- 
caudex  est  situé  à  fleirr  de  terre,  pes  de  Faucigny),  que  les  deux  es- 
et  porte  encore  les  débris  ou  les  cica-  pèces  mères ,  réunies  dans  la  même 
trices  des  feuilles  radicales  des  années  station ,  avaient  effectué  leur  féconda- 
antérieures.  La  racine  de  cette  Plante  tion  adultérine;  les  individus  qu'elles 
a  joui  depuis  un  temps  immémorial  avaient  produits  ,  présentaient  tous 
d'une  réputation  méritée  ;  sa  franche  les  caractères  de  leurs  parens. 
amertume  dénote  des  propriétés  to-  ff   Espèces  dont   la   staiture   est 
piques  qu'une  longue  expérience  a  moyenne  entre  celle  des  Plantes  que 
constatées,  et  son  emploi  dans  là  mé-  nous  venons  de  mentionner ,  et  celle 
decine  humaine ,  aussi  bien  que  dans  des  petites  espèces  alpines  à  corolles 
l'hippia trique,  ji'a    soufiêrt  -aucune  hypocratériformes  formant  une   des 
attemte  de  la  révolution  des  doctri-  sections  suivantes  :  calice  régulier, 
^es  médicales.   Son  principe  amer  à  cinq  di;^i^ions  très-longues  et  foUa« 
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cées  ;  corolles  bleues  ou  jaunâtres  ^  année ,  donnent  naissance  à  autant 

infundibuUforniesx>ucainpanulëeSya  de  tiges,  du  milieu  desquelles  s'en 

limbes  diyisës  en  segmens  plus  ou  ^lève  une  cinquième  plus  forte  que 

moins  dressés  et  sépai^s  par  des  laci-  les  quatre  latérales, 

niures  à  une  ou  deux  dents  ;  étamines  tt^  Espèces  à  corolles  hypocra- 

presque  toujours  syngénèses;  feuil-  tériformes  d'un  bleu  azuré  magnifi* 

les  le  plus  souvent  étroites  et  linéai-  que ,  À  divisions  étalées  et  séparées 

res.  Cette  section  représente  le  genre  par  de  petites  laciniures ,  le  plus  sou* 

Pneumonantàe  de    divers   auteurs,  vent  bifides,  dressées  et  protégeant 

Parmi  les  espèces  les  plus  remarqua-  l'entrée  du  tube.  La  stature  de  ces 

blés,  nous  citerons  :  Plantes  est  très-petite;  et  de  leur  canr 

La  Gentiane  pNBirMONANTHE,(y0/i«  des  qui  rampe  a  la  superficie  du  sol, 

iiana  Pneumonanike ,  L.  Cette  Gen-  8*élèvent  des  touffes  ae  ramuscules , 

liane  est  la  seule  qui  se  plaise  dans  portant  un  grand  nombre  de  fleurs. 

les  lieux  bumides  des  forêts  d'une  Les  Gentiana  i*ema ,  G.  Bavarica , 

grande  partie  de  l'Europe .  Elle  a  des  G.  uiriculosa^  G.  niualis ,  etc. ,  sont 

fleurs  peu  nombreuses,  mais  que  leur  les  principales  espèces  de  ce  groupe, 

amplitude  et  leur  belle  couleur  azu*  Par  leur  abondance  et  la  vivacité  de 

rée  font  distinguer  au  milieu  des  au-  leur  couleur  azurée,  elles  forment  un 

très  Plantes  sylva tiques  et  maréca-  des  plus  gracieux  omemens  des  Alpes 

geuses.                        '  de  l'Europe . 

La  Gentiane  a  couhtes  tiges  ,  I  [  1 1  j-  Espèces  k  corolles  infundi- 
Oentiana  acaulis^  L.  Aucune  fleur  buliformes,  violettes^  à  cinq  segmens 
n'est  plus  éclatante  que  celle-ci,  dont  plus  ou  moins  dressés,  séparés  par  des 
la  belle  couleur  bleue  se  marie  \xhn  laciniures  dont  la  grandeur  est  telle  ^ 
élégamment  avec  le  rose  tf  "  Ire  de  la  qu'on  les  a  toujours  considérées  com« 
Primula  farinosa  et  le  iaou.  doré  du  me  des  divisions  de  la  corolle*;  ovaire 
Geum  monianum,^\e  décore  les  bau*  soutenu  par  un  pédicelle  qui  s'allonge 
tes  sommités  des  Alpes.  Sa  racine  est  considérablement  après  la  floraison, 
caractérisée  par  une  amertume  déga*  Nous  citerons ,  comme  exemples 
gée  de  tout  principe  étranger,  et  qui  de  cette  section  ,  les  Gentiana  Py^ 
ne  le  cède  point  aux  racines  et  écorces  renaica ,  L.  ,  G.  Altaica  ,  L.  ^  G. 
les  plus  célèbres  sous  ce  rapport.  aauatica ,  L. ,  et  G»  sedifolia  j,  Kunth. 
Les  autres  espèces  habitent  les  Elles  habitent  quelques  localités  spé- 
Alpes  de  Sibérie  ;  mais  elles  ont  des  ciales  dans  les  hautes  montagnes  dès 
corolles  jaunâtres  et  ponctuées,  qui  deux  hémisphères.  Ainsi, la  première 
les  lient  avec  celles  de  la  section  pré-  se  trouve  dans  les  Pyrénées  ;  les  deux  « 
cédente.  suivantes,  dans  les  monts  Altaïs  et 
f+f  Espèces  à  fleurs  bleues ,  in-  le  Caucase  ;  et  la  quatrième ,  dans  les 
funarbulitormes ,  dont  les  lobes  de  Andes  de  T Amérique  méridionale, 
la  corolle  sont  au  nombre  de  quatre  \\  \  \  \  \  Espèces  a  corolles  hypocra- 
k  cinq  réfléchis;  anthères  séparées,  tériformes  d'un  bleu  rougeâtre  ou  vio- 
Les  tiges  et  autres  oreanes  de  la  vé-  let,  à  quatre  ou  cinq  segmens  étalés ,  * 
gétation  sont  à  peu  près  semblables  à  sans  laciniures ,  et  munies  chacune  ' 
ceux  des  espèces  de  Pneumonanthe.  à  leur  face  interne  d*un  faisceau  de 
Nous  regardons  ,  comme  types  de  poils  loues ,  dressés ,  et  qui  protègent 
celte  section ,  les  6.  cruciata^  L.,  et  l'entrée  du  tube.  Les  espèces  de  cette 
G.  macrophylla ,  Pallas.  La  première  section  sont  rameuses  et  portent  un 
est  une  Plante  que  Ton  rencontre  dans  grand  nombre  de  fleurs  situées  châ- 
les bois  montueux  de  l'Europe,  no-  cune  à  l'extrémité  d'une  division  des 
tamment  à  Fontainebleau  et  Saint-  branches. 

Germain^  Sa  racine  a  ceci  de  particu-  Les  Gentiana  amarellay  L.,  et  6. 

lier ,  qu'elle  présente  quatre  faisceaux  ctunpestria ,  L. ,  qpui  croissent  dans  les 

soudés  entre  eux ,  et  4{ui ,  chaque  montagnes  peu  élevées  de  l'Europe  ^ 


peuvent  être  considérées  opmme  ies  Ç.  gràminea^  G,  corymbosa,  G.  litû- 

espèces  les  plus  remarquables  de  ce  floray  G.  diffusa,  G.  sedifoliay  et  G. 

groupe.  spafkacea  de  KuniÏL,  (o..N.) 

1 1 1 1  Itt  Espèces  à  corolles  divisées 
Çrès-profondément  en  cinq  segmens        GEJNTIANËËS.    Geniiane<js,  bot. 

bleus ,  connivens ,  et  présentant  sur  PflAK,  Famille  de  Plantes  dicotjlé- 

leurs  bords  de  longs  poils  papiUaires;  riones  monopétales  bypogynes,  of- 

ovaires  pédicellés)   tiges  simples  et  frant  pour  caractères  principaux  :  un 

ne  portant  qu*un  petit  nombre  de  calice  persistant,  monophylle.  divi- 

fleurs.  visé  en  plusieuis  segmens  plus  ou 


zemples:  (xe/i/iaAaci//a/a,L.,  que    moins  profonds  ;.  une  corolle  monO" 


partage 

espèce  des  Etats-Unis  de  TAménque  de  lobes  réguliers  et  égaux  entre  eux 

du  nord;  et  G»  barbata,  Frœl. ,  qui  qu'il  y  a  de  divisions  calicinales  ,  le 

se  trouve  en  Sibérie  et  dans  la  cbaîne  plus  souvent  au  nombre  de  cinq , 

Caucasique,  quelquefois  de  quatre  à  huit ,  imbn- 

.    tttttttt  Nous  plaçons  dans  cette  qués  pendant  Testi va tion  ;  des  étami* 

action  toutes  les  Gentianes  qui  crois-  nés  insérées  sur  la  corolle  et  alternes 

sent  dans  les  montagnes  de  TAméri-*  avec  ses  lobes  ,   par  conséquent  en 

que  méridionale ,  sauf  la   Geniiana  nombre  égal  à  ceux-ci^  les  anthères 

i  avec 
\n.  est 
iptique  et  lisse  ;  TovAire  est  sur-* 

ci.  Elles  ont  un  port  qui  les  fait  re-  monté  d'un  style  ou  de  deux  soudés 

i^nnaift-e  facilement  ;  leur  calice  est  en  toutou  en  partie,  et  d'un  ou  deux 

évase  et  Consistant;  les  segmens  de  stigmates.   U   devient  une  capsule, 

leur  corolle  sont  profonds  et  sans  apr  quelquefois  une  baie,  polysperine,  d^ 

f>endices  qui  les  réunissent;  la  cou-  niscente  par  le  sommet  suivant  deux 
eur  des  fleurs  varie  du  bleu  au  rose  sutures  longitudinales  qui  unbsent  les 
violet ,  et  même  au  blanc.  Kunth  deux  valves  dont  elle  se  compose  ;  à 
(  Nw,  Gênera  et  Spec.  Plant.  Amer*  une  ou  à  deux  loges.  Dans  les  capsules 
ùBquin.  T.  III,  p.  167,  tab.  aao  et  uniloculaires ,  les  bords  des  valves  ne 
suivantes)  en  a  fait  connaître  plu-  proéminent' pas  intérieUFement ,  ou 
sieurs  espèces  nouvelles,  sous  les  oienneforment  qu'une  saillie  plus  ou 
noms  de  G.  limoselloides,  G.  rupi'-  moins  rentrante  et  circinale  oii  les 
cola^  G'  gracilis  ^  G.  saxifra^idee  ,  graines  sont  attachées;  dans  les  bilo- 
G.  graminea  ,  G.  cerastioidea ,  G.  «ulaires,  les  bords  rentrans  des  val- 
cernua^  G.  dianihoidea ,  G,  foiiosa^  ves  s'atteignent,  forment  une  cloi- 
G.  corymbosa ,  G.  liniflora ,  G.  diffu^  «on  et  un  axe  central  séminifère  ;  les 
Aa,  G.  hyesopifolia  ei  G*  spathacea.  semences  sont  nombreuses ,  petites  , 
Quelques-unes  de  ces  espèces  ont  été  quelquefois  bordées  d'une  membrane 
publiées  sous  d'à  u  très  noms  par  Schul-  renfermant  un  embryon  droit  au  mi- 
tes (Sy9i,  yeget.,  voL  yi ,  p.  i85  et  lieu  d'un  albumen  mol  et  charnu  ;  sa 
suiv. }  f  parce  qu'elles  étaient  inscrites  radicule  est  longue  et  regarde  l'ombi- 
sous  ces  dénominations  dans  l'Her-  lie.  Les  Gentianées  sont  des  Herbes 
bierdeWilldenow,  auquel  Humboldt  ou  rarement  des  sous- Arbrisseaux  , 
le»  avait  communiquées.  Ainsi ,  les  le  plus  souvent  glabres  ,  k  feuille» 
G, peduncularUy  G,  Unifolia^Q,  conr'  toujours  opposées,  entières  et  sans 
gesta^  G.floribunday  G.  rapunculoi-^  stipules.  Les  feuilles  qui  occupent  le 
desj  G.  cœepiiosa,  et  G.  pliiata  de  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux  ont 
Willdenow  et  Schultes,  se  rapportent  souvent  un  aspect  un  peu  différent 
Respectivement  aux  G.  linwselloidei ,  des  inférieures  ;  ce  sont  de  vraies 
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bradées  qui  erobra^nl  lé  4aiaceaui  les  Càironià  par  tous  les  auteurs  s^s-^ 

de  fleurs  axillaires  ou  lerininales.  Le  Winatiques. 

calice  des  Gentianëes  est  lui-même  On  a  divise  la  famille  des  Gentia- 

évidemment  un  verticille  de  feuilles  à  nées  en  trois  sections.  La  première 

peine  déformées;  celui  delà  G.  cam'*  est  caracténsëe  par  une  capsule  uni- 

pestris ,  L.,  par  exemple,  a  quatre  se-  loculaire ,  et  se  compose  des  genres  : 

pales  qui  se  croitient  à  angles  droits  ei  Geniiana,  L. ;  ^Sweriia^  L. ;  C/iiora,h.; 

i)lacës  sur  deux  plaps  j  l'mférieur  est  Frasera  ,  Walt,  f  Erythrœa ,  i\ich.  ; 
oiiué  de  deux  feuilles  parfaitement  Centaurella,  Rich. ,  in  JUich^*  ;  Cou- 
semblables  à  celles  de  la  tiçe.  C'est  ioubea^  Aubl.  ;  P^ckiria,  Aubl.  ;  Or- 
donc  dans  cette  famille  mieux  que  t/èostemoUy  R.  Br.  ;  et  Canscora  , 
dans  toute  autre  parmi  les  Monopé-  Lamk. 

taies,  qu'on  peut  vérifier  la  tbéorie  La  seconde  section  a  la  capsule  bi-* 
du  professeur  De  Candotle  qui  regar-  lôculaire  et  renferme   les    groupes 
de    les    enveloppes   florales  comme  suivans:£.Taci//»,L.;  iSetoa,  Soland. 
composées  de  plusieurs  pièces  cons-  et  R.  Br.  ;    Jtfitrasacme  ^  Labill.  $ 
tamment  réunies  en  vertu  d'une  eau-  Càironià,  L.$  SabbaUa,  Adans.  ;  £><- 
se  inhérente  à  l'organisation  ,  et  non  ^ianiàuê ,  L. ,  et  Tachia^  Aubl. 
comme  des  organes  uniques  plus  ou  Une  troisième  section  pourrait  être 
moins  découpés  ou  divisés.  formée  avec  les  genres  Spigelia,  L.  , 
Les  caractères  que  nous  avons  expo-  Mitreola  ,  Ach.  Ricb.  Leur  capsule 
ses  rapprochent  beaucoup  les  Plantes  est  didyme ,  c'est^-dire  formée  de 
de  la  famille  qui  nous  occupe  de  cel-  deux  carpelles  arrondis  et  soudés, 
les  des  Polémoniacées ,  des  Scrophu*  Ventenat  et  De  GandoUe  (  Flore 
larkiées  et  des  Apocynées.  Elles  s  éloi-  Française  )  ont  réuni  aux  Gentianées 
raient  des  premières  par  Jadéhiscence  le  genre  ife/s^aAMe«  placé  autrefois 
des  capsules,  et  par  le  mode  d'inser*  par  Jussieu  à  la  suite  des  Primula-^ 
lion  des  graines,  des  Scropbularinées  cées  ;  mais  ses  feuilles  composées  et 
par  leurs  fleurs  régulières  et  par  leurs  alternes  (  cas  insolite  dans  la  famille 
étamines  égales.  Mais  elles  possèdent  des  Gmtianées  )  sont  un  indice  que 
un  port  assez  particulier  et  qui  les  la  nouvelle  place  qu*on  lui  a  fait  oc- 
fait  reconnaître    au  premier  coup-  cuper  n'est  nas  celle  oui  lui  con- 
d*oeil.5ous  ce  dernier  point  de  vue,  vient;  et  s'il  tallait  justiner  cette  as- 
elles  se  lient  avec  les  Apocynées,  et  seiiion ,  et  faire  voir  en  quoi  le  M  é* 
ces  deux  familles  ont  encore  ceci  de  nyauthe  diffère  des  Gentianées  quanlr 
commun  que  la  plupart  de  leurs  es-  à  ses  organes  reproducteurs  ,  il  nous 
pèces  sont  douées  de  propriétés  très-  suffirait  de  parler  de  la  manière  dont 
actives  qui  sont  dues  à  un  principe  les  graines  sont   attachées  dans  la 
amer  et  acre ,  très -développé  surtout  capsule.  Nous  les  avons  observées 
dans  les  racines  des  Gentianes.  sur  le  milieu  des  valves,  et  non  sur 
Plusieurs  genres  de  la  famille  des  des  nlacentas  suturaux ,  comme  dans 
Gentianées  ont  éprouvé  des  coupes  les  Grentianées.  Mais  si  nous  rejetons 
ou  des  subdivisions  plus  ou  moms  de  cette  famille  le  ilfe/s^a/iMes,  peut- 
naturelles.  .  Nous    n'adopterons    ici  être   serons-nous  forcés   d'y   laisser 
comme  genres  distincts  que  ceux  qui,  le   f^illaraia  que  Yentenat  a  formé 
outre  ùes  caractères  assez  importans  y  aux  dépens  de  celui-ci.  Ce  geni*e  a  des 
forment  des  eroupes  de  Plantes  ayant  feuilles  opposées  ,  entières  ,  des  pla- 
entre  elles  ne  grandes  ressémblan-  centas  suturaux  ,  des    graines  bor- 
ces  générales.  Ainsi  il  y  aurait  abus  dées  ,  etc.  Son  port  l'éloigné  ,  il  est 
de  diviser  le  ^enre  Gentiane  {F",  ce^^^rrai ,  des   autres    Gentianées,  mais 
mot)  comme  l'a   &it  Borckhauseu.  on  sent  combien  la  station  aquatique 
D'un  autre  côté  on  ne  saurait  réunir  de  cette  Plante  doit  en  modifier  Tor- 
dans  le  même  cadre  toutes  les  Plan-  ganisation  générale, 
tes   qui  ont  été  agglomérées  parmi  •  Le  genre   Ophjorhiza    avait  été 
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constitué  par  Linné  aTeo  daux  Plan-  ne  omise  dans  le$  Species  postérieurs, 

tes  de  familles  différentes.  R.  Brown  (b.) 

(  Prod,  Flor.  Nou.^Halland. ,  p.  45o  )  GENTILHOMME,  oia.  Sorte  d'Oie 

a  le  premier  indiqué  la  place  de  TO-  selon  les  uns  ,  et  de  Fou  selon  d  au- 

phyoMza  Mungos  parmi  les  Rubia-  très ,    mentionnée  par  Pontoppidan 

céeSy  et  celle  ààVOphyorhizaMitteola  (Hist.  nat.  de  Norwège,  T.  ii,  p.  76 } 

dans  les  Gentianées.  Cette  opinion  a  comme  une  bête  assez  stupide,  venue 

été  embrassée  par  notre  collabora-  du  Nord ,  et  qui  vivrait  de  proie,  (b.) 

leur  Achille  Richard,  qui  a  donné  •  GENTIL  DE  STRASBOURG, 

les  descripuons  et  \ta  figurer  de  ces  ^^^  (Buffon.)  C'est  le  nom  donné  à 

deux  Plantes  ,  dans  le  premier  yolu-  ^^^  ^^^^^^^  ^^  la  Liuote.  K.  Gros- 

me  des  Jnémoires  de  la  Société  dm»*  'bBC,                                       (dr.  .z.) 

toire  naturelle  de  Paris.  ^  *  ^  w-^inrrc.                           #  »» 

Le  genre  Potalia  d' Aublet,  que  le  ,  .^^  V^V.  "^'  ™^^'  ^  ?'?;*"' 

professeur  de  Jussicu  avait  placé  à  la  *«»•  )  ^jn-  de  Gentiane,  et  probable- 

fin  des  Geatianécs,  a  été  renvo  y  é  aux  «nenl  racine  du  nom  donné  aux  Plan^ 

Apocvnées  par  R.  Brown  (  Boiany  *es  de  ce  genre  ;  d  parait  dériver  du 

J Congo  ,  p.  5o).  Ce  dernier  auteur  ,  »o™  ^  "»  ^""^^^^l  /^' ?  ^*I"®-  ^ 

dans  son  Prodrome  de  la  Flore  de  la  ««F^»^  avec  Eupfu>rbia ,  l  un  des  pre^ 

Nouvelle-Hollande ,  a  formé  une  au-  n*»ers  exemples  de  ces  dénommations 

tre  section  à  laquelle  il  assigne  pour  patronimiques  dont  Linné  fit  un  si 

caiactères    une  capsule  bipartible  ,  "Jg^^'f "^ /PP^^*  ?  ?^.^^J^'  aujour- 

et  qu'il  compose  du  genre  Logania.  ^  5?'  ^  ï"  ^^*l,"  «*'  ridicule  et  déplo- 

Mais  il  a  fait  observer  que  ses  affini-  ^able  abus,  r.  Baudinib  et  Bucho. 

lés  avec  les  Apocynées  et  les  Ru-  ®^'    .                                             '••) 

biacées    nécessitent    l'établissement  GÉOOORISES.    Geocorisœ.    iNs. 

d'une  nouvelle  famille  intermédiaire,  Famille  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 

et  qui  en  outre  doit  se  composer  des  section  des  Hétéroptères ,  fondée  par 

genres  Geniostoma  ,  Gaertnera^  liste»  Latreille  (Règn.  Anim.  de  Çuv.  )  et 

ria,  etc.  /^.  ces  mots.  On  ne  compte  ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 

|>lus  au  nombre  des  genres  de  Gen-  antennes  découvertes ,  plus  longues 

tianées  le  iV/^n/za  de  Lin  né  ou  jlfe/as*  que  la  tête,  insérées  entre  les  yeux 

ma  de  Berglus.  Linné  fils  en  a  fait  près  de  leur  bord  interne ,  de  quatre 

une  espèce  de  Gérardie.  V»  ce  mot.  a  cinq  articles.  Les  Géocorises  ,  c'est- 

Quant  au  genre  Anopierus  de  Labil*  àrdire  Punaises  terrestres  ,  nom  qui 

lardière,  il  n'est  pas  convenable  de  le  leur  a  été  donné  par  opposition  à  cC'- 

réunir  aux  Gentianées,  quoiqu'il  s*en  lui  de  Punaise  d'eau  ,  se  composent  du 

rapproche  beaucoup  par  la  fructifica-  grand  genre   Cimex  de  Linné.  La 

tion.  Le  port  de  cet   Arbre  et  ses  plupart  des  espèces  qu'elles  compren- 

feuilles  éparses,  glanduleuses  et  den-  nent  vivent  aux  dépens  de  plusieurs 

tées  en  scie,  semolent  le  rapprocher  Insectes  qu'elles  sucent  avec  leur  bec; 

davantage  des  Ëricinées.         (o..N.)  plusieurs  se  nourrissent  aussi  de  cer- 

gentiane;llî:.  bot.  phan.  r.  ^^J^tTf'.  *^°  ^tt^^l  ,1if 

ExAcuM  répandent  toutes  une  odeur  assez  for-» 

L'Ecluse  désignait  sous  celle  d<5-  Jeettrte-p^ipte.  Oîlte  grande  fomil. 

nomination  I9  (^ntiana  acaulU.  Elle  *«.  «'  '*>.^***  P""  *-*^*'"'  ^  '"  «"- 

.  éié  de  nouveau  employée  par  D^  "'fGXe'du  'suçoir  de  quatre  arU- 

formL~^ér^X„«Sr£'''M  d^disUncts   etWuvIrUî   l.bn» 

S.T„'.T;  ^^tS  "'"^'';}'>  ^  très-prolongé  au-delà  de  la  tête  en. 

qui  n  a  pas  ëlé  adopté.           (o..N.)  formS  d'alêne  et  strié  en  dessus  ;  les 

GENTlANOIDES.  bot.  phan.  tarses  toujours  de  trois  articles  dis- 

(Feu)l(ée.)S;n.deCen^<<Mki«e«s{/Mdu  tincts,  dont  le  premier  presque  ëgal 

Speciei  de  Reiclurd;  espèce  américa>>  au  seeond  i>u  plus  long  que  lui.  Cm' 
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bu  des  Longilabres  ou  ancienne  fa-       Genres  :  Rbduvb,  Nabis,  P^ta- 
mille  des  G>nsies.)  zxxnEiius ,  Zelvs  ,  PLoiiBE. 

T.   Antennes   toujours  filiformes  ,  **  Tête  transverse  n'ayant  point 

composées  de  cinq  articles  ;  corps  or-  de  cou  apparent ,  mais  étant  séparée 

dinairement  court ,  ovale  ou  arrondi,  du   corselet  par  un   étranslement  { 

Genres  :  ScuTELLéRB ,  Pjkntatoms.  veux  très  -  gros.  (Tribu  des  Oculées.) 

II.  Antennes  de  quatre  articles;  On  les  rencontre  sur  le  bord  des  eaui; 

corps  oblong.  f *'«*  courent  très-vite  et  accélèrent 

«V  Antennes   filiformes   ou  plus  leui' marche  par  de  petits  sauts, 
grosses  k  leur  extrémité.  ^«^»  ««  •  L«ptopb  ,  Acanthib  ,  PB- 
Genres  :  Gob£b  ,  LYOiBy  AlTDB  ,  I-OGONE. 

Nbidb,  Myodoqvb.  II.  Quatre  pieds  postérieurs  très- 

fi.  Antennes  plus  grêles  à  leur  ex-  «ï^i^»  «\  ^^'^.  *9°8»  »  '"^''^^  ^^/  '« 
irémité  et  diminuant  insensiblement  «^*^  ^^  i«  poitnne  et  tres-écartés  en- 
en  pointe  ^®  ®^^  ^  ^^^^  naissance ,  terminés 

Genre  :'  Mibis.  ï»«*  «*«»  crochets  fort  petits .  peu  dis- 

.                  ,          Al      «  I  tmcts  9    situes  dans  une  fissure  de 

y.  Antennes  plus  grêles  à  leur  ex-  l'extrémité  latérale  du  tarse  et  sei-vant 
tremité  et  dont  Tes  deux  derniers  arU-  ^  ^^^^  ^^  4  marcher  sur  IVau.  (Til- 
des sont  brusquement  plus  grêles  bu  des  Rameuses.) 
que  le  précédent.  Genres  :  HYDROMixBB,  Gbbbm, 

Genre  :  Capsb.  Vblib. 

i;t  Gaîne  du  suçoir  de  deux  ou  Pabricius  avait    établi  plusieurs 

trois  arucles  apparens  5  labre  court  ^^  ^ans  cette  famille;  voici  leur 

et  sans  stries;  premier  article  des  tar-  Concordance  avec  ceux  de  LatreQle 

viennent  d'être  mentionnés  :  le 

re  Teirra^  Fabr. ,  est  compris  dans 

genre  scutellère.  Les  genres  Edes^ 

I.  Pieds  insérés  au  milieu  de  la  poi-  sa,  j^lia^    Cimex ,  Haïra,  Cydnus 

trine  et  terminés  par  deux  a*ocnels  correspondent  à  celui  des  Pentatomes. 

distincts,  prenant  naissaocedu  milieu  Pi^esque  tous  les  Germ  sont  des  Aly- 

de  l'extrémité  des  tarses ,  et  ne  ser-  des ,  et  les  Beryius  sont  des  Meides. 

vaut  ni  à  ramer  ni  à  counr  sur  Teau.  Son  genre  SyrtU  est  dispersé  dans  les 

*.  Bec  toujours  droit,  engaîné  à  sa  genres  Macrocéphale  etPbymate.  Son 

base  ou    dans  sa    longueur;    yeux  genre  y/ca«M/a  tel  qu  il  1  a  démembré 

de     grandeur  moyenne  j   point  de  lui-même  est  représenté  par  celui  de 

cou  ni  d'étranglement  brusque  à  la  Punaise,  etceluidifwew  rentre  dans 

jonction  de  la  tête  avec  le  corselet  5  \^  Ploières.  Son  genre  Sa/daesil  ana- 

corps  ordinairement  en  tout  ou  en  ^ogue  du  genre  Acanthie.  Enfin  son 

partie  membraneux  et  leplus  souvent  genre  Hrdromeira  se  trouve  réparti 

très-aplati.  (Tribu  des  Membraneu-  ?a°; 'f?  Hydroraètrcs ,  les  Gerris  et 

ggg  \   "^  les  Velies  de  LatreiUe.  F"»  tous  ces 

Genres  :  Macrocepiialb  ,  Phyma-    niots.  (aud.) 

TE  ,  TlNGIS ,  ARADE  ,  l*UNAISE.  _  ^^^„  ^       ,  , 

'   ^         '              '   ,       r  •   j    •  GEODE.  MIN.  On  donne  ce  nom  à 

fi.  Bec  arqué  ou  auelquefois  droit ,  certains  rognons  creux  dont  les  pa^ 

découvert,avecle  labre  saillant;  yeux  ^^is  intérieures   sont  ordinairement 

de  grosseur  moyenne  ou  très-gros  ;  tapissées  de  Cristaux  ou  de  Slalacti- 

tcte  étranglée  brusquement  ou  rélré-  ^^^  ^  ^^^^  j^  ^^  ^^^^^  ^^^^^^         ^ 

de  postérieurement  en  lorme  de  cou.  gubsUnce    enveloppante,    et  tantôt 

*  Tête  oblonguc  portée  sur  un  cou;  d'une  nature  difTéren  te.  Souvent  la 

yeux  de  grandeur  moyenne.  (Tribu  cavité  est  occupée  par  une  matière 

des  Nudicolles.)  terreuse  qui  ne  la  remplit  pas  cntiè- 
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rement,  et  qu'on  entend,  résonner  1  enttce  de  Teau  dans  i'intéiieur  du 
clans  l'inlërieur ,  lorsqu'on  fait  inou^  I^olypier.  Ainsi ,  la  forme  d'une  Géo*- 
voir  la  Géode.  C'est  probablement  de'  de  close,  et  la  facette  orbiculaire  et  en 
celle  circonstance  qu'est  venu  le  crible  que  l'on  observe  sur  les  Géo- 
nom  que  lui  ont  donné  les  anciens  dies ,  constituent  leur  caractère  géné- 
rainéralogistes.                      (a.  del.)  rique.  Nous  n'en  connaissons  encore 

au  une  espèce  que  nous  croyons  îné- 

GEODIE.   Qeodia.  tolyf.  Genre  jclil6.                                     (l,am..x.) 

de  Tordre  des  Alcyonaires  dans  la  -  geODORTJM.  bot.  piian.  Genre 

division  des  Polypiers  sarcoides,  plus  ^     j    ^     j^,    ^      Orcbidées  et  de  la 

•ou  moins  irntabUs  et  sans  axe  cen-  ,-.         j      m         j  •     r     ^.«i  i- _  _ 

irai  II  ofirenour  caractères  •  Polv-  ^iia°drieMonandrie,  L.,éUbhpar 

pier  libre,   charnu,   tubërifome ,  l''t^°'\^ '!}  i''.''''''*''^^^!tl^\ 

^u,  et  viàe  inldrieûrement,  fermé  ^^^  ]  't  *'^°P»^  P^Ao?  wt^l^ 

et  dur  dans  l'état  sec  ;  à  surface  e«të-  tlort  Kew.    vol   5,  P-  a"7    avec  les 

rieure  partout    poreuse;  des  trous  «»"F'«'-es  sumns  :  pënanlhe  a  s  i 

_i      ^  y          ^          '             1,,  paities  dont  cmq  semblables ,  près- 

culaire.  Lamarck  a  établi  ce  genre  ^«    9aP"chon    renfle    (  q^e^^^f?  ^ 

dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Ani-  ";"°^  ^  un  .peron  a  ««  j>»sO  ?^«^^^ 

mau.  san's  vertèbres^,    et  le  place-  ^^Zère TJJmlVe    oi^^^^^^^^^ 

avant  les  Alcyons.  Il  n'est  composé  ^ulbère  ^J'^^'^'^^^  ^  ^^^^^^}^^^i^J 

auc  d'une  seule  esnèce     la  Géodic  ^"^"®  '    ^^"^^   masses    poUmiqucs  , 

que  dune  seule  espèce,  la  Lreodic  uniformes,  céréacées,  et  ayant  un 

bosselée  ,    Geoaia  gibberosa^    qu  u  *•.  i  u    '  •.    »        .j  •          ^     *    r» 

^  ^  .  ^«-  •     .      j**  tf*^«'«^'j««*.>    H  .  pçjij  lobe  situe  postérieurement.  Ce 

croit  ongmaire  des  mers  de  la  Guia-    ^         ^ ;  ^^t  a^  i,.^:»  du„»»c  :« 

N»  V  ^  .  j  ,  j  eenre  se  compose  de  trois  riantes  in- 
ayant  aucune  idée  de  ce  Siffènes  des  Indes-Orientales  et  cul- 
Polypier ,  nous  ci  ovons  devoir  nous  ,-^.1  1  •  J-^„  J'A«il«*«,.^« 
borner  à  conier  Lamarck  «  Le  Po-  î'^^®*  ^^^  ^^  jardins  d  Anglçterre. 
I  w  ?  ^-  ¥™f  "^^^  \]f  ^^  Lindley  (  Boianical  Résister ,  n*> 
lypier   singulier  dont  nous  formons  /,  v  v        i      •    ,1  n      1      nre    'ère 

'fL"î?.  f  "'?   f    ïî»"i   «Pf>-''«f'  section  des^EpIdendrëes,  que  .^rac- 

Sans  doute  a  la  famille  des  Aie  vous  ;  .,  .      ^|        ^       „     ^irL-î.  «„  or.„ 

mais    il    est    si  particulier  ,    qu'en  ^"^^^^  ^^!  "^^^^^   ^W^T^.  .pT 

lé    réunissant    aux    Alcyon    ,    l'oi»  ^""^^  Ç?*^.  "^  ^'^  ""^^"^   ^„",  '7" 

augmenteraitencoreladismrateaui  lèvent  distinctes    par   une    glande, 

augmenterait  encore  la  disparate  qui  ^     Ceodorum  citnnum,  figuré  par 

existe  déia  entre  plusieurs  des  espèces     -    i , ,         -^  x     _  Z  ^^°a»««  ™ 

^       i.    '             *     .          _        *^  f  Andrews  {loc*  ciL),  peut  en  être  con- 
que Ion  rapporte  a   ce   genre.  Les  ^.j,   .       ^        i     .  *  V^  t  ««  j«.,«  «.. 
A  A  A-           *f»            .          a  ».  sidéré  comme  le  type.  Les  deux  au* 
Géodies,  que  ion  peut,  en  effet,  cora-  ^            a^  „««  *  f  «  /-.>.^^^.«».  ,,», 

§'M-     #-«'5                         „     *  très  espèces  sont  les  Geocioram  pur- 

arer   a   des  Géodes  marines ,   sont  '^    n    u^    ^  ,  Tir>./^*.;-  ..„/^..o 

es  mrns  siibirlohiileiiic    creux  et  vi-  P^^'^^^  >  I^'  ^r.,  OU  Motaxis  nutans , 

a1  ?°;PS  suiJglobuleux ,  creux  et  vi-  ^.jjj      Limodorum  nutans ,    Koxb. 

des  intérieurement  comme  de  petits  ,  ^        '     _  ,         *  u  a^  >     !♦  i«  r» 

ballons. Ils  sont  composés  d'une  cbair  ^J^j"?'?''         /•'   !/      ^  L,î    ,.  ?* 

oui  emnâte  des  fibres  PYlrêmement  ^^^^^^^f^^»^  OU  Limodorum  recurvum  , 

Tes  .Tt%f  Lfk  ^sSS  Sb"i  "»  ^""'''•'  ^"^ "•> -L  t, 

devient  ferme,  dure  même ,  et  ne  con-  *  ^'                                     ^   "    '' 

serve  que  'peu  d'épaisseur.  La  surfa-  GEOFFRÉE. Gcq^cca, bot. fhan. 

ce  externe  de  ces  corps  est  parsemée  Genre  de  la  famille  des  Légumineu- 

de  poi'es  enfoncés  ,  sépares  et  épars  ;  ses'et  de  la  DiadelphieDëcandrie^  L., 

et ,  en  outre.  Ton  voit  en  une  facetlç  e'tabli  par  Linné  et  adopté  par  tous 

particulière,  orbiculaiic  et  latérale,  les  botanistes  modernes  avec  les  ca- 

un  amas  de  trous  pins  grands  que  les  ractères  suivans  :  calice  campanule , 

flores,  qui   donnent  à   cette  facette  divisé  jusqu'à  son  milieu  en  cinq  lo- 

'aspect  d'un  .cn|:)le  isolé  ,  et  parais-  bes  étalés  et  formant  presque  deux 

sent  être  les  ouvertures  des  cellules  ,  lèvres  ;    corolle    papilionacëe    dont 

mais  qui  ne  sont  que  des  issues  pour  l'étendard  est'grand^,planey  arrondi 


' 
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et  échancrë,  les  ailes  égales  k  la  ca-  son  ea  ont  psiv\é  {BrasU,^  laj)  sou» 

rêne  qui  est  comprimée;  fruit  diupacë,  le  aom  A*C/marî  qui  a  été  adopté  par 

ovoïde, marqué  d'un  sillon  de  chaque  les   auteur:!   de   t'Encyclopéate.   Le 

côtd,coDtcnaut  un  noyau  de  môme  Gtoffrœa  inerrnis  croit  dans  les  mé-^ 

ibrme  que  le  fruit ,  presque  ligneux ,  mes  contrées  que  la  précédente  espè-> 

bivalve  et  monosperme.  En  décrivant  ce.  Il  en  dififère  surtout ,  comme  son 

ce  genre,  Schreber  etWdldenowoot  nom    l'indique,    par    Tabsenco    des 

ciiaogé  rorlhographe  de  son  nom  et  épines  sur  ses  branches.         (o..N.) 
l'ont  appelé  Geo/,tîra  »   conservant        (^eoFFROY.  zool.  (Temminck.) 

amsi  sans  allération  le  nom  de  Gcpf-  ^     .     ^  ^oua.  k  ce  mol.  U 

troy,  naturaliste  célèbre  auquel  Lin-t  _iL«  „««?«  a. a  :^,^.a  ^«^  ti— ^ 

'"^J    ',.  ^JLA'A        ni  ^*.    i«-   « même  nom  a  été  impose  par  Hisso  a 

ne  avait  dédié  sa  riante.  Les   gcn-  _  _^  r«..^„:uK^„  *^  ^  f^^ 

^    ,.      j     r  1      •  Tï  -.?-/•-  un  Lirenilabre.   ■  (b.) 

rcs  uindtra  de  Lamarçk  et  Degueha  ^    * 

d'Aublct  ont  de  si  grands  rapports  GËOGASTHl.  bot.  crtpt.  Divi* 
avec  le  GeoffiXBa  que  plusieurs  au-  sion  des  Gasteromyci ,  établie  par 
leurs  les  ont  réunis,  y.  Anoslin  et  Nées  dans  son  Sysiema ,  et  qui  cor- 
DéouÉj^iE.  Aublel  a  décrit  plusieuis  respond  à  une  des  sections  de  la  fa- 
Plantes  sous  d'autres  noms  généri-  mille  des  Lvcoperdacées.  y.  ce  mot. 
ques,  mais  ^ui  doivent  aussi  prendre  ,  (ad.  b.) 
place  parmi  les  Geoffréet».  Ainsi  le  .  GEOGENIE.  F'.  Géologie  et 
f^ouapoua  ué  me  ricana  (Guian. ,  tab.  Tbrraims. 

575)    est    synonyme   du    Geqffrœa  GÉOGLOSSE.    Geoglossum.  Bcxr. 
A-aceOT(wa,Poiret,ou Andiraracemosa,  ^^ypt. { Champignons. )\j^ genre Géo- 
UmV.UAcouroaviolacea  {foc.  cit.  i^^gg  ^  ^^^  lonj^          Persoon  aux 
tab.  3oi)aéténomméGe(#/œawo-  ^éoens  des  Clavaires;  il  diflfôre  de 
/acea  par , Persoon.  G  est  sur  celle  celles-ci  par  sa   massue   fructifôrc 
Plante  que  INecker  eUblit  son  genre  distincte  du  pédicule,  beaucoup  plus 
nracAenstenia.  Mais  ce  dernier  rap-  ^^^^^           ce  pédicule,  qui  est  en 
prochement ,  opéré  par  Persoon ,  exi-  g^^^^al  allongé,  cylindrique ,  simple, 
ge  une  révision.  tandis  que  la  massue  est  ovale  et  or- 
Les  espèces  de  ce  genre ,  au  nom-  dinairemeut  comprimée  ;  du  reste,  la 
bre  d  une  dixaine  ,  habitent  les  con-  structure  de  la  membrane  qui  recou- 
trees   eqmnoxiales  et  onenUles   de  ^^^  ^etle  massue,  est  la  même  que 
1  Amérique.  Poirct  (Encycl.  Method. ,  ^^11^  jes  Clavaires  ;  elle  présente  de 
vol.  vni ,  p.  18a )  en  cite  une  (GeoJT.  ^^me  des  thèques  entremêlées  de  pa- 
.      /o/Tie/i/osa)  comme  indigène  du  Sene-  raphyscs  ou    filamens  stériles;   ces 
gai,  maisiln  est  pas  certain  que  cette  thèques     renferment   ordinairement 
Plante  appartienne  à   notre  genre  ,  cinq  à  six  sporules. 
puisquel  on  n'en  connaît  pas  le  fruit.  j^^  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Arbustes,  nombreuses;  elles  sont  la  plupart 
dont    quelques-uns     sont    épineux;  moires  ou  d'une  couleur  foncée.  On 
leurs  feuilles  sont  opposées  et  impari-  j^g  tr^^ve  en  général  dans  les  prairies 
pennées;  leurs  fleurs  sont  disposées  ^u  dans  les  lieux  humides,  011  elles 
en   grappes  axillau-ea  et  odorantes,  croissent  sur  la  terre. 
Parmi  les  Plantes  les  plus  remarqua-  i^  Ciauaria  opAioglossoidei,  Linn.: 
hles  on  distingue  les  G.  spinosa ,  L. ,  g^^n  ^  Champ.,  t.  Sya  ,  peut  être  ré- 
el G.  inermiSy  Swartz.  La  première  ga,,aée  comme  le  tvpe  de  ce  genre, 
est  un  Arbre  haut  d  environ  quatre  à  Jans  lequel   sont   venus  se  ranger 
cmq  mètres ,  dont  les  branches  sont  quelques  espèces  nouvelles  assez  voi- 
armées  d  épines  subulées  qui  ont  jus-  sines.                                       (ad.  -b  ) 
qu'à  trois  centimètres  de  long.  On  la  r>  irimar^crr?    r^  r^j, 
trouve  dans  les  grandes  fprêts  c^ui  GEOGNOSIE.  r.  Géologie  et 
«voisinent  la  mer  près  de  Carthagènc  ^  bîiRAîns. 
et  dans  les  Antilles.  Marcgraaff  et  Pi-  GEOGRAPHIE,  moul.  Nom  mar- 
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chand4*une  Porcelaine  et  d'un  Cane,  frontières    arbitrairement    coloriées 

(b.)  d'empires  éphémères  ou  des  capitales 
GÉOGRAPHIE,. sous  i«£S  baf~  destinées  à  déchoir,  ayec  des  villa-- 
torts  de  ii'HisToiB£  NATTREixB.  La  ges  quî  peuvent  à  leur  tour  s*élever 
Gréographie ,  science  autour  de  laquel-  au  rang  de  capitales  ;  nous  y  indique- 
le  se  viennent ,  pour  ainsi  dire  ,  grou-  rons  à  leur  place  les  plus  remarqua— 
per  toutes  leS  autres ,  n'est  pas  seule*  blés  des  bassins  généraux  et  les  ré- 
roent ,  comme  semblerait  l'indiquer  gions  naturelles  oii  divers  modes  de 
Tétymoloeie  de  son  nom ,  la  connais-  création  ont  dû  s'opérer,  oit  ces  mo- 
sance  de  la  figure  de  la  terre  ;  son  des  de  création  doivent  se  perpétuer 
étude  embrasse  l'histoire  du  globe  en-  tant  que  des  révolutions  physiques 
tier  et  se  rattache  aux  méditations  de  ne  viendront  pas  interrompre  le  cours 
l'astronomie  qui  nous  fait  connaître  actuel  des  choses;  enfin  où,  par  di- 
tes imprescriptibles  lois  auxquelles  verses  causes  nécessairement  et  cons- 
obéit  la  multitude  de  globes  disse-  tamment  agissantes ,  les  résultats  de 
minés  dans  l'espace.  —  Sous  le  point  ces  modes  de  création  doivent  se  rap- 


ou  la  pusillanimité   des  Hommes ,  difications  successives  et  continuelles 

elle  marque  encore  les  bornes  oii  nos  qui  changent  insensiblement  l'aspect 

usurpations  sur  le  reste  de  la  na-  de  l'univers. 

ture  doivent  s'anêler.  !Nous  avons,  dans  Tarticle  CaiA- 
Telle  que  nous  devons  Venvisager  tion  ,  indiqué  quel  dut  être  l'ordre 
ici,  la  Géographie  se  dégage  de  ces  dans  lequel  les  êtres  organiste  vin- 
divisions  factices  qui ,  fugitifs  résul-  rent  successivement  animer  le  globe  ; 
tats  de  conquêtes  et  jouets  du  temps ,  nous  suivrons ,  pour  indiquer  la  dis- 
varient ou  s'efiàcent  souvent  dans  la  sëmination  de  ces  êtres  à  sa  surface, 
seule  durée  d'une  révolution  annuel-  la  gradation  selon  laquelle  ils  y  fu- 
ie. La  constitution  des  continens  et  rent  introduits.  —  Les  productions 
des  îles,  la  circonscription  des  mers,  des  eaux  durent,  «omme  on  l'a  dit, 
les  fleuves ,  les  rivières  et  les  torrens  précéder  celles  d'une  terre  que  sub- 
qui  fertilisent  ou  dépouillent  le  sol ,  mergeait  un  Océan  sans  rivages.  Les 
les  montagnes,  les  roches  et  les  vol-  Végétaux  purent  plus  tard,  seule— 
cans  qui  sont  comme  la  charpente  ment  quand  cette  terre  fut  exondée 
de  la  terre  ou  qui  en  déchirent  le  sein,  et  suffisamment  desséchée,  parer  son 
la  distribution  des  Plantes  que  oour-  étendue  primitivement  fangeuse.  Les 
rissent  les  divers  terrains  et  les  eaux  Animaux  herbivores,  qui  n'eussent 
à  des  profondeurs  ou  à  des  hauteurs  pu  précéder  les  Végétaux,  les  suivi- 
diverses  et  selon  des  lois  si  variées;  rent  dans  le  pompeux  cortège  des 
celle  des   Animaux  qui,   vivant  de  existencesperfectionnées;  les  espèces 


corps  soit  était  achevé.  Cepend: 
bruts,  soit  organisés,  dont  se  com-  encore  éclore  d'innombrables  séries 
pose  la  planète  que  nous  habitons ,  de  créatures  organisées  «qui ,  vivant 
et  tout  ce  qui  peut  donner  une  idée  aux  dépens  .des  créatures  dépréda- 
de  sa  phjsioàomie,  est  du  ressort  tnces  mêmes ,  et  habilani  la  propre 
de  cette  partie  de  la  Géographie  substance  de  celles-ci ,  n'auraient 
dont  nous  allons  nous  occuper.  Pour  pu  se  développer  si  les  corps  qu'ils 
son  étude ,  nous  soumettrons  au  lec-  dévorent  vivans  n'eussent  vécu  pré- 
teur l'esquisse  d'une  mappemonde  cédemment  et  comme  pour  leur 
oii   Ton  ne  trouvera   point  de  ces  fournir  une  curée.  Ainsi  la  création 
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qui,  pessaotdu  simple  ao  oompKqué,  Hommes  de  rhërabpbère  oii  fut  in- 
frëtait  ëlevëe  du  genre  Monade  au  ventëerastronomie,  le  soleil yparve- 
genre  Humain  ,  se  terminait  enfin  nu  au  colstice  d'ëtë,  semble  redescen- 
Dardes  sëries  non  moins  simples  dans  dre  vers  le  sud ,  ou  reculer  par  une 
leur  organisation  que  celles  par  où  marche  imttative  de  celle  d'un  Crus* 
tout  avait  commence;  comme  si,  tacë,%ers  le  tropique  oppose,  d'oii 
dans  la  totalitë  de  ce  qui  la  compose,  il  remonte  vers  le  septentrion  aussi- 
la  nature  s'ëtait  plue  à^se  renfermer  tôt  qu*il  j  est  parvenu  ,  comme  la 
en  un  vaste  cercle.  Chèvre  escalade  d'un   pied  agile  le 

Avant  de  suivre  la  même  marche  ,  sommet  des  monts  escarpes  qu'elle 

nous  donnerons    d'abord  une  idëe  habite.  La  nurche  du  soleil  entre  les 

succincte   de  la   forme  de  ce  globe  tropiques  dëtermine  les  saisons  qui 

qu'il  est  question  de  peupler ,  et  dimt  sont  opposëes  pour  les  deux  hëmispnè- 

cet  ouvrage  est  destine  à  faire  connaî*  res ,  c'est-À^lire  dont  l'un  se  trouve  en 

tre  les  habilans.  hiver   quand  l'autie  est  en  ëtë,  et 

Coros  opaque,  à  peu  près  sphëii-  au  printen^ps  quand  celui-^i  est  en 

3ue ,  lancé  dans  le  système  solaire  automne.  On  appejle  soisiicê  le  point 
ont  il  est  une  planète,  sa  distance  de  chacun  des  tropiques  qu'attemt  la 
à  rastrequil'ëclaire  est  de  34,5o5,49S  pi  us  grande  élévation  ou  le  plus  grand 
lieues;  il  tourne  autour  de  cet  astre  abaissement  du  soleil  dans  Véclipii-' 
en  365  jours  5  heures  45  minutes  43  ^2/e,quiestle  cercle  coupant  oblique- 
secondes,  et  celle  révolution  est  Tan-  ment  Tëquateur  dans  lequel  le  so- 
nëe  ;  tournant  en  outre  sur  lui-même  leii  paraît  tourner  autour  de  la  terre, 
dans  vingt-quatre  heures,  cette  ré-  Le  solstice  d'été  est  pour  nous  celui 
volutiou  secondaire  est  le  jour.  Un  oii  le  soleil ,  parvenu  au  tropique 
axe  sur  lequel  est  censé  s'exercer  septentrioual  ou  du  cancer,  doit  re~ 
ce  dernier  mouvement,  traversant  descendre;  il  détermine  le  plus  lon^ 
le  globe,  y  passe  par  deux  points  op-  jour  de  l'année  pour  notre  hémisphè- 
posés  appelés  pôles  $  l'un  se  nomme  re ,  et  conséquemment  le  plus  court 
crciique  et  marque  le  nord;  l'autre  pour  L'hémisphère  austral.  Le  solstice 
s'appelle  antarctique ,  c'est  celui  du  d'hiver  ,  qui  marque  le  jour  le  plus 


le  coupant  à  angle  droit  se  conçoit  bandonne   aussitôt    pour    remonter 

d'un  point  de  l'équateur  à  un  point  vers  le  nôtre.lies  deux  points  opposés 

opposé  est  de  lo  lieues  environ  pius<  oîirécliptique  coupe  l'equateur'ys'ap- 

grand.  L'équateur  est  le  cercle   du  pellentejjr«j/7a.re«,  parce  que  les  nurts 


est  d'environ  8,58u  lieues.  Comme  la  ment  alternatif  et  régulier  du  soleil 

rotation  diurne  n'a  pas  lieu  dans  un  sur  le  pian  de  l'équateur  terrestre, 

plan  .parallèle  à  celui  de  la>coupe  du  produisant  les  saisons  et  cott8équera-« 

gtobe  par  l'équateur ,  mais. que  l'axe  meut  l'inégalité  de  la  dorée  des  jours 

qui  .passe  par  les  pôles  e»t  incliné  etdesnuits,a  non-seulement  servi  de 

de  âS**    a8    sur  ce  plan  ,  on  a  ima-  moyen  pour  mesurer  le  temps,  mais 

giné  deux   parallèles  appelés  tropi-'  encore  pour  déterminer  sur  le  gtbbe 

yz/^«,  limites  apparentes  pour  nous  une  division  de  climats  que  les  astro- 

ae  la  n]a^;che  du  soleil  ;  Jie  sepieutrio-  nomes  et  les  géographes  oïit  évaluée 

zj^l  est  le  tropique  du  Cancer ',  le  mé-.  en  hcûvesymais  que  le  naturaliste 

rîdional  celui  .du  .Ça^rit^orne.  Ces  GonsidèBe>sousie  pointdevuedé  l'ih- 

noms  viennent  de.c^  que  pour  les  fkieace  qu'ils  exercent  snr  la  ré  par  ti- 
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tioa  à  la  face  du  globe  des  êtres  orga-  cune  de  ses  parties  est  de  mîHe  lieues 

nisës.  La  circomciiption  de  ces  cli-  aa  motos.  Dans  leurs  limites  tropt- 

mats,  considérés  ainsi  physiquement,  cales ,  elles  sont  souvent  plus  chaudes 

ne  dépend  pas  uniquement  de  la  dis*  que  certaines  parties  de  la  torride  ^ 

tance  à  Véquateur;  elle  se  modifie  tandis -que  d'autres  points   de  leur 

par  une  multitude  de  causes  locales,  surface  éprouvent  déjà  les  rigueurs 

ain^i  que  De  Candolle  l'a  ibrt  savam-  d'un  éternel  hiver, 
ment  expliqué  quand  il.  a  porté  la  lu-        3^.  La  ZdNS  glaciale  :  également 


mière  dans  la  Géographie  botanique 
jusquà  lui  feulement  indiquée,  et 
déjà .  surchargée  de  oonsiderations 
spécula t4>ve^  qui ,  sans  i*esprit  judi-* 


double,  dont  les  deux  parties  opposées, 
limitées  d'un  c6lé  par  le  cercle  polai- 
1^,  ont  les  pôles  pour  centre  et  non 
pour  extrémité.  Région  déshéritée  ,oii 
cieux  du  professeur  genevois,  eussent  la  nature  semble  expirer  dans  les  Ion- 
détourné  cette  science  de  la  marche  geeui's  alternatives  de  jours  sans 
qu'elle  doit  teuir.  éclat  ou  dans  la  profotfdeur  de  ténè- 

Les  priucipau^  climats  sont  ceux  bres  humides.  Des  neiges  éternelles  y 
qui  dès  loag'temps  ont  été  indiqués  réfléchissent  une  lumière  égarée  au 
sous  le  nom  de  zones.  lis  sont  au  bruit  confus  du  déchirement  des  mon- 
nombre  de  trois  :  tagnes  de  glace  contre  lesc|uelles  brî- 

1**.  La  ZONE  torbide:  unique, een-  sent  en  mugissant  des  flots  qui  de- 
traie,  contenue  entre  les  deux  tro-    viennent  aussitôt  solides.  Lieux  oii 

Î»iques ,  de  plus  de  i,ioo  lieues  de  la  vie  ne  saurait  s'acclimater,  où 
argeur,  coupée  en  deux  parties  près*  des  rayons  épars  dans  une  atmos- 
qiie  égales  par  l'équateur  ;.  ainsi  phèi^e  brumeuse  donnent  au  sein  de 
nommée  de  la  chaleur  perpétuelle  qui  nuits  de  plusieurs  mois  une  im- 
ne  cesse  d'y   régner ,  chaleur  plus    parfaite  image  de  nos  aurores,  tan- 


ruateur 

foyer,  ne  s'évaporent  pas  sans  profit  pour  nous  élever  ou  nous  abaisser 

pour  la  végétation ,  la  nature  produit  vers  les  pôles,  nous  avons  vu  la  zone 

avec    complaisance  et  même   avec  torride  iturant  trois  cent  soixante- 

luxe,   les  plus  pomp/^ses  de    ses  cinq  jours  et  le  même  nombre  de 

meryeilleS' et  le  plus  de  oes  créàtU'-  nuits,  se  montrerféconde quand Tar- 

res  auxquelles  ses  lois  imposèrent  deur  du  soleil  n'en  dévore  pas  les  in- 

des    formes     prodigieusement    va-  nombrablesproductions;  nous  avons 

riées.  I^a  végétation  n'y  cesse  point,  vu ,   au  contraire ,  la  zone  glaciale 

la  vie  dans  toute  son  intensité  ne  s'y  plongée  dans  le  deuil  du  seul  jour  et 

use  que  par  l'exercice  coniiiïuel  de  delà  seule  nuit  doiit  l'année  se  com- 

ses  propres  forces;  et  quand  unemort  pose  pour  elle.  Eprouvant  l'infliuen- 

hâtive  y  vient  atteindre  des  êtres  ^ui  ce    du    voisinage   de    l'une    et    de 

vécurent  trop  vite  ,  ces  êtres  sont  l'autre  vers  ses  deux  extrémités ,  la 

aussitôt  remiHacés  sans  efforts  ^rl'ef-  zone  tempérée  a  des  saison^  mieux 

fet  d'une  puissance  productrice  in-  déterminées  ou  du  nîioins  plus  ma- 

fatigàble.  nifestées.  Par  l'efièt  que  ces  saisons 

39«  La  ZôNETEArpÉRÉB:  cibiable  ,  produisent   sur    les    créatures    qui 


tro]jftquet  aux  deux    s  y    montra   J^omt 
cercles  polaires.  La  largeur  fie  Qha«>:   ment  di$peU0afrîcè  de  trésors   que 
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dnns  la  toiTÎile  ,  mais  ti'jf  paraît  ja-  ptilsë  i\vs  catalogues  souvent  in  for- 
mais a  tare;  ce  n'est  qu'en  se  rap«  mes  et  composés  par  des  ru  leurs  qur 
prochant  des  pôles  qu'on  la  voit  de-  fOiis  n'atlacnaîent  pas  aux  noinn  im* 
venir  parcimonieuse  et  "finalement  posés  à  chaque  chorie  une  valeur  ri- 
stérile.  Si  dans  un  point  favorisé  des  goureusement  déterminée, 
zones  fécondes ,  cette  mère  commune  Agrandissant  le  cercle  des  idées  qut 
étale  au  bord  des  eaux  toutes  ses  ri-  firent  naître  de  tels  voyages  dans  no-» 
chesses  ,  le  rivage,  la  plaine  ou  le  tre  esprit,  nous  pensâmes,  dès  notre 
vallon  seront  couverts  de  riantes  première  ascension  sur  de  grande 
prairies  ou  de  majestueuses  forêts;  montagnes,  qu'on  pouvait  considérer 
de  nombreuses  races  d'Animaux  y  les  deux  moitiés  du  globe  même  com- 


lon  se  trouvent  situés  vers  la  base  de  dont  les  deux  pdles  étaient  les  cimes 

quelque   mont   sourcilleux  dont  le  a vec leurs  éternels  glaciers;  et,  com- 

iaîte  se  perd  dans  les  dernières  ré-  me  à  mesure  qu'on  s'élève  diins  les 

gionsde  l'atmosphère,  on  observera,  Alpes ,  on  irouve  sur  leurs  (laucs  des 

en  gravissant  sur  les  pentes  alpines ,  régions  variées  oit,   selon  l'exposi- 

que  la  température  changeant  cle  leur  tion ,  les  abris ,  la  nudité ,  la  seche- 

hasejusqu'auxsommets,  et  passant  par  resse,  l'arroseraent  et  autres  causes 

les  mêmes  nuances  quila  diversifient  d'humidité  et  de  chaleur,  mille  aber- 

depuis  Téquateur  jusqu'aux  pôles,  rations  cl i ma tcriques  se  peuvent  oh- 

les  productions  végétales  et  animales  server;  de  même,  à  mesure  qu'on  s*é- 

se  modifieront  successivement ,  sui-  lève  sur  l'une  des  deux  grandes  roon- 

vaiit  ces  changemens  de  tempéra  tu-  tagnes  terrestres  de  leur  base  com- 


pôles.  Nous  pour-  est  frappé  des  perturbations 
rions  citer  un  grand  nombre  d'exem-  nccs  par  les  mers,  par  les  bassins, 
pies  de  localKés  où  de  pareilles  transi-  par  les  déserts  dépouillés  on  par  des 
tions  s'opèrent  dans  un  court  espace  ramifications  des  montagnes  aans  la 
de  chemin.  Ils  sont  fréquens  dans  physionomie  des  lieux.  C'est  dans  la 
les  hautes  crêtes  de  certaines  îles  partie  de  cet  article  consacré  à  la 
et  du  voisinage  des  mers  des  pays  G<5oçraphic  des  Plantes  que  l'in- 
chauds  ;  le  ptc  de  Ténérifie  entre  tlucnce  de  ces  causes  diverses  sera 
Taocien  et  le  nouveau  monde,  la  pi  us  particulièrement  examinée;  nous 
Sierra-Nevada  au  sud  de  l'Espagne  devons  auparavant  terminer  ces  gé- 
et  vis-à-vis  la  Barbarie,  nous  ontparu  néralités  par  un  aperçu  de  la  figure 
les  pointa  du  globe  où,  sans  aller  du  globe,  figure  qui  n'a  pas  moins 
tioploin,  un  naturaliste  européen  d'inQucncc  sur  la  Géographie  natu- 
peut ,  dans  le  cours  d'une  seule  ]our-  relie  que  l'élévation  des  lieox  par  rap- 
néc,  passer  d'une  nature  lorride  à  porta  i'éouateur. 
une  nature  polaire;  il  v observera  de  Onlre  les  parallèles  à  l'équateur , 
toise  en  toise  de  ces  çnangemens  de  par  lesquels  sont  circonscrites  les 
climat  que,  dans  un  voyage  entrepris  s^nes  ,  les  astronomes  imaginèrent 
depuis  la  ligne  jusqu'aux  glaces  d'autres  cercles  qui  les  coupent  pcr- 
arctiques,  il  ne  reconnaîtrait  guère  pendiculairement  et  qu'on  nomme 
quedecent  lieues  en  cent  lieues.  Une  méridiens.  Ces  cercles  indiquent 
excursion  de  cette  nature  donne  plus  qu'il  est  simultanément  midi  ou  mi- 
d'idëes  exactes  en  Géographie  natu-  nuit  sous  tous  les  pomts  de  leur 
relie  que  lalecturc  de  tant  d'ouvrages  étendue  qui  va  d'un  pôle  à  l'auiie. 
où  l'on  croit  avoir  additionné  les  pro-  On  leur  avait  supposé  quelqu' in- 
ductions de  la  terre  quand  on  a  com-  fluence  dans  la  Géographie  naturelle, 

i6» 
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mais,  ectie  influence  paraît  être  nulle  tend  dan»  les  deux  moitiés  de  la  z6ne 
ou  à  peu  près  nulle.  tempérée  ^  et  des  créatures  de  cette 
La  suriace  du  globe  se  compose  de  dernière  jusque  daus  quelcjues  baies 
terre  et  d'eau  ;  cette  eau  doit,  anté-  de  la  zone-  glaciale.  Aussi  les  îles, 
rieurement  à  Texistence  de  la  plupart  d'autant  plus  assujetties  à  l'influence 
des  créatures  actuelles,  avoir  couvert  de  cette  égalité  qu'elles  sont  moins 
la  terre.  11  n'entre  pas  dans  le  cadre  considérables ,  présentent-elles  sou- 
de cet  article  de  rechercher  les  causes^  vent  dans  leur  végétation  ,  et  dans 
qui  ont  pu  faire  surgir  les  continens  les  Animaux  qu'elles  nourrissenir,  des 
et  les  ileS|  ou  par  quelles  révolutions  particularités  qui  paraissent  ren ver- 
physiques  les  Iles  et  les  continens  ser  l'idée  qu'on  se  forme  de  l'influen- 
furent  soustraits  à  l'empire  de  l'O-  ce  des  climats  jusqu'ici  trop  servile- 
céan.  C'est  aux  articles  Volcans  ,  ment  considérés  dans  leur  parallé- 
GÉOLOGIE  ,  Mer  et  Création  ,  que  lisme. 

ces  points  doivent  être  examinés.  Il  Après  l'influence  du  voisinage  des 
suflit  ici  de  dire  que  les  mers,  main-  mers,  celle  de  l'élévation  du  sol 
tenant  restreintes  dans  leur  bas-  a  le  plus  d'empire  sur  la  répartition 
sin  oii  des  lois  qui  régissent  les  li-  des  corps  organisés  à  la  surface  du 
quides  enchaînent  leurs  flots,  occu-  globe.  Nous  1  avons  déjà  indiquée  en 
pent  les  trois  quarts  au  moins  de  la  comparant  le  globe  à  deux  monta- 
surface  du  globe.  Un  mouvement  de  gnes  opposées  par  leur  base  ;  elle  sera 
flux  et  de  reflux  leur  est  imprimé  par  bientôt  examinée  sous  d'autres  rap- 
l'action  qu'exerce  sur  notre  atmos-  ports.  Quant  aux  corps  bruts,  aux  ro- 
phère  (/^.  ce  mot)  la  lune,  49  fois  ches  „  aux  substances  minérales, 
plus  petite  que  la  planète ,  à  la  mar-  charpente  de  notre  planète  ,  élémens 
che  de  laquelle  ce  satellite  se  trouve  et  supports  de  tous  corps  organisés  , 
attaché,  et  que  85, 000  lieues  se-  la  nature,  en  les  prenant  pour  base 
parent  de  nous.  Ce  mouvement  de  de  ses  enfantemens  ,  ne  leur  donna 


pro-  sont  sujets  qi 

ductions  océaniques  qui  prospèrent  cales  qui  peuvent  partiellement, les 

ou  décroissent  en  nombre  selon  qu'el-  bouleverser  et  rompre  leurs  rapports 

les  vivent  alternativement  couvertes  de   juxta-position ,    mais    non   leur 

ou  découvertes  par  les  eaux  de  la  mer,  fournir  les  moyens  de  se  propager  de 

ou  qu'elles  demeurent  éternellement  proche  en  proche  à  la  surface  de  ce 

plongées  dans  ses  profondeurs*  Il  in-  globe   dont  ils   sont  les  fondemens 

flue  encore  sur  la  Géographie  phy-  éternels  mais  inertes  par  eux-mêmes, 

sique,  en  ce  que,  imprimant,  par  réac-  F,  Géologie. 


k  la  surface  de  la  terre  pour  dissémi-  des  Animaux  à  la  surface  des  terres  ou 

lier,  favoriser  ou  contenir  la  végéta-  dans  les  profondeurs  des  mers,  ils 

tion.  La  mer  influe  encore  sur  les  exercent  une  grande  action  sur  cette 

,produ étions  terrestres  en  modifiant  la  distribution.  Les  pluies  abaissant  les 

température  de  ses  rivages.  Ceux-ci  monts  qu'elles  dépt»uillent ,  et  nive- 


térieur  des  terres,   jouissent  d'une    à  leur  tdur  soulevant  des  plaines  pour 
sorte  d'égalité  atmosphérique  par  Tef-    les  transformer  en  montagnes  ,  sont. 


fet  de  laquelle  la  propagation  d'une    en  Géographie  physique  ,  ce  que  les 
quantité  d'êtres  de  la   Torride  s'c-    guerres  et  les  conquêtes  sont   rela- 
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tÎTement  à  la  Gëograpliie  politique,  peuplent  d'étreanouTeaux, soit  qu'au 
Ces  causes  viennent  bouleverser  les  contraire  il  épuise  un  sol  long-temps 
limites  dans  lesquelles  se  i*enfer-  iettile.  pour  le  roëlaroorphoser  eu 
maient  certaines  créatures  y  qu*el-  aride  aésert.  Son  influence  est  puis- 
les  contraignent  à  la  dispersion  santé;  s'il  extermine  des  races  ,  il  en 
lorsqu'elles  ne  les  détruisent  pas.  propoge  ;  il  opprime  les  unes  pour 
On  pourrait  citer  d'autres  exemples  protéger  les  autres;  enfin  cette  ii^* 
d'influences  perturbatrices  ;  ainsi  Ta-  uuence,  dans  la  distribution  géogra* 
rène  mobile,  envahissant  certains  pliique  des  créatures,  n'est  pas  moin* 
rivages,  y  vient  déterminer  une  vé*  dre  que  celle  des  vents ,  des  eaux  et 
gétation  et  conséquemment  un  mode  du  feu  des  volcans, 
d'animalité  fort  difi'érent  de  ce  qui  C'est  donc  au  milieu  de  mille  aber- 
dut  exister  d  abord.  La  Salicorne,  rations  et  de  tant  de  causes  de  chan- 
le  Triglochin ,  les  Glauces  disparaî-  gementque  le  naturaliste  doit  étudier 
tront  pour  faire  place  au  Pani-  les  lois,  en  vertu  desquelles  la  dissé- 
caut  maiitime  ,  aux  Soudes  ,  à  la  minalion  des  êtres  a  lieu  a  la  sur-* 
Soldanelle  ,  à  l'Arénaire  portula-  face  de  la  planète  que  nous  babî- 
coïde.  Quelques  Pimélies  et  plu-  tons ,  et  rechercher  les  lois  qui  pré- 
sieurs  Curculionides  ,  qui ,  s  aban*  sidèrent  à  l'établissement  de  ces  êtres 
donnant  aux  vents,  se  plaisent  à  se  sur  tel  ou  tel  point  de  la  terie ,  ainsi 
faire  rouler  avec  les  parcelles  aréna-  qu'À  leur  colonisation  hors  des  cir- 
cées,  succéderont  au  Carabe  mari-  conscriptions  naturelles    entre    les* 


time  ainsi  qu'aux  petits  Crustacés  de  auelles  ils  avaient  été  originairement 

la  plage.  Que  l'Homme  parvienne  à  formés.  (b.) 

fixer  ce  sable  vagabond  ,  que  se  fai-^  .  .^  , 

sani  un  auxiliaire  de  quelques  Gra^  t  Distribution  gAographxque  DEa 
minées  à  racines  agglomératrices ,  il  productions  a^juatiquïs. 

contraigne  l'éblouissante  surface  de        ^  Hrdrophytes  des  eaux  salées. 
Ja  dune  a  supporter  de  verdoyantes 

forêts ,  le  mode  de  végétation  et  de  Aucun  naturaliste ,  en  s'occupaat 
vie  doit  changer  de  nouveau.  Les  de  Géographie  physique  ,  n'a  paru 
Soudes,  les  Panicauts ,  la  Soldanelle ,  songer  jusqu'ici  qu  il  existât  des  Hy* 
feront  place  aux  Genêts ,  aux  Cistes  ,  drophytes,  dont  nous  devrons  d'abord 
aux  Ronces,  et  bientôt  même  aux  nous  occuper.  Nous  avons  songea  ré- 
Mousses  ainsi  qu'aux  fraîches  Fougè-  parer  cette  omission  en  lisant  dernière- 
res  qui^  dans  d'autres  expositions,  ment  à  l'Académie  des  Sciences  un 
eussent  précédé  tout  autre  mode  Mémoire  sur  la  distribution  de  ces 
d^existence.  Alors ,  l'Insecte  dont  Ja  Plantes  au  sein  des  mers.  Possesseur 
larve  se  nourrit  de  bois  viendra  rem-  de  plus  de  douze  cents  espèces  dans 

Îilacer  dans  la  forêt  nouvelle  le  Co-  notre    herbier ,   ayant  consulté  les 

éoptèrc  des  sables,  et  l'Oiseau.,  soit  collections  de  Delessert ,  de  Jussieu , 

granivore  ,  soit  insectivore  ,  rempla-  de  Desfontaines ,   de  Labiilardière , 

çant  la  Mouette  ou  le  Vanneau  du  ri-  du    Muséum .  et  surtout  celles  que 

vage ,  viendra  mêler  au  murmure  des  l'un  de  nous  (  Bory  de  Saint-Vincent) 

feuilles  ses  chants  d'amour,  qui ,  tra-  a  réunies, dans  sesnombreux  voyages, 

hissant  son  existence,  doivent  atti-  avec  tant  d'élégance  ;  très- riche  en 

Roui 


appelleront  a  leur  tour  la  térocite  des  reçu  beaucoup 

Loups  et  du  chasseur.  ramassées  dans  les  environs  du  cap 

L'Homme  apporte  encore  de  nou-  .Horn,  à  Lima,  à  Valparaiso,  sur  le 

veaux  changemens  dans  la  phystono-  bancde  Bahama ,  à  Terre-Neuve;  enfin, 

mie  du  globe ,  soit  qu'il  en  défriche  possédant  presque  tous  les  ouvrages 

les  solitudes ,  qui ,  sous  sa  main  ^  se  qui  ont  traité  des  HydropbyteS,  nous 
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croj'oas  pouvoir  hasarder  quelques  mes-,  il  y  a  des  iocalîtës  cénti^les  où 

notions  sur  leur  répartition ,  avec  la  des  formes  particulières  semblent  do> 

ccriitude  que  ce  ou  on  a  publie  sur  les  miner ,  soit  dans  des  groupes  de  plu- 

Aënipbytes ,  ou  Plantes  qui  végètent  sieurs  genres ,  soît  dans  des  groupes 

dans  lalmosphère,  n'est  guère  plus  de  plusieurs  espèces.  A  mesuiY  q':c 

avanoë.  Ion    s'éloigne    du    point    oii    elles 

Moins  une  Plante  est  compliquée  se  montrent  dans  toute  leur  beauté 

dans  son  organisation,  plus  elle  sem-  -et   dans    toute   leur  profusiou ,  ces 

bie  avoir  de  force  pour  résister  aux  formes    perdent    quelques*  uns    de 

iullueoces  des  milieux  qui  l'environ-  leurs  caracfèies;  elles  se  dégradent , 

ncnt  ;  d'après  ce  principe ,  l'on  ne  se  confondent  avec  d'autres ,  et  lU 

doit  pas  être  étonné  de  trouv.er  les  nissent  par  disparaître  pour  faire  pla- 

mêmes  Plantes  agames  à  toutes  les  la-  ce  à  de  nouveaux  Caraclères,  à  de 

titudes;  elles  semblent  braver  les  cha-  nouvelles  formes  entièrement  diH'é- 

leurs  de  la  zone  torride  et  les  frimats  rentes  des  premières.  L'on  peut  assu- 

des  régions  glacées.  U  en  est  de  même  rer  c[ue  les  Plantes  marines  de  l'A- 

de  quelques  Hydrophytes  ,  principal  mérique  méridionale  ne  sont  pas  le^ 

lemeut  des  Ulvacées^  dont  quelques  mêmes    que   celles  de   l'Afrique  et 

espèces viventindifféremmeotdans les  de  l'Europe,  et  que  lès  eiceptioos, 

inerséquatorialesetsurles  rochers  ma-  s*il  tn  existe ,  sont  infiniment  ra* 

rins  du  Groenland,  n  est  reconnu  que  res.  Ou  verra  que,  parmi  les  Pfaa^ 

4e  nombre  des  genres  comparé  à  celui  nérogames  ,    quelques    espèces    se 

des  espèces  est  plus  grand  dans  les  trouvent  dans  des  pays  séparés  pai 

régions  tempérées  que  dans  les  pays  l'immense    intervalle    de     la    zone 

très-chauds  ou  très-froids  ,  ainsi  que  équatoiiale  ou  torride  et  d'une  |>ar*- 

^ur  le  sommet  des  hautes  montagnes,  tie  des  zdnes  tempérées ,  et  qu'elles 

Ce  principe  ne  peut  s'appliquer  qu'en  n'y  ont  pas  été  transportées  par  les 

f»artie  aux  Hydrophytes ,  à  moins  que  voyageurs    Le  niêno«  phénomène  se 
'on  ne  veuille  considérer  les  profon-  présente  dans  quelques  Hyditiphyles 
deurs  on  les  abîmes  de  la  mer  commp  que  bien  ceitainement  aucun  naviga^ 
les  pics  qui  dominent  les  chaînes  dés  teur  n'a  entraînées  des  côtes  de  France 
montagnes;  il  est  possible  que  ieur  à  cellesde  Yan-Dtémen.LesPhanéro^ 
effet  soit  le  même  ;  mais  c'est  une  cho*  games  présenteront  plusieurs  grands 
se  qu'il  sera  çeut-être  toujours  im-*  systèmes  de  végétation^  et  l'on  reoon^ 
]>ossibIedevéiifier.  On  verra  que  dans  naîtra  bientôt  des  différences  mav- 
iilusieura  familles  d'êtres  organisés ,  quées  entre  les  Plantes  de  l'Améri- 
ie  nombre  des  espèces  semble  partir  que,  de    l'Afrique  ,'de  l'Asie,   de 
dW  point  commun  et  central,  etdi-  l'Australasie  et  de   TEhirope  ;  nous 
minuer  dans  tous  les  sens  à  mesure  avons  cherché  ces  grandes  divisions 
qu'on  s'en  éloigne.  Il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  Hydrophytes  ,  «t  nous^vons 
des  Hydrophytes;  soumises,  en  gêné-  t;ru  (^server  que  le  bassin  a tlan ti- 
rai^ à  rinfluence  de  la  couche  d'eau  que,  du  pôle  au  quarantième    de- 
qui  les  couvre  ,  ces  Plantes  suivent  ^é  de  latitude  nord,  offrait  une  vé-^ 
les  courbures  des  côtés  ,  et  la  quan*  gétalion  particulière ,  qu'il  en  était 
titédes  espèces  peut  diminuer  en  par*  de  même  de  la  mer  des  Antilles, 
tant  d'un  point  détet^miné  et  suivant  y  compris  le  golfe  du  Mexique,  de  la 
la  direction  des  terres,  mais  cette  di-  côte  orientale  de  l'Amérique  du  sud, 
minution  ne  rayonne  jamais.  On  ne  de  l'océan  Indien  et  de  ses  golfes, 
peut  pas  considérer  comme  une  dimi-  des  mers  de  la  Nouvelle -Hollandu» 
titttion  rayonnante  celle  que  présen-  La  Méditerranée  a  un  système  de  vê- 
lent quelques  genres  et  quia  lieud'u-  ^tation  particuliei*  iqui  se  prolonge 
ne  mer  profonde  vers  la  côte  ou  des  |ttsqu'au  lond  de  la  mer  Noire ,  et  ce»^ 
cÔt<8  vers  la  mer.  Pour  les  Hydro{Ày*  pendant  les  Plantes  marines  du  poil 
Ces  de  même  que  pour  les  Phatféroga*  d'Alexandrie  ou  des  côtes  de  Syrie  i 
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dififtrent  presque  eolièremenl  Je  cel-  écre  »  «vec  la  lenpënliire  »  une  di» 
les  de  Suez  et  du  fond  de  la  mer  Rou-  principales  cauiea  de  la  formation  de 
ge« malgré  le  voisinage.  Nous  oonuaia  ces  grands sysièrocs de Tëf^talion don t 
sons  trop  peu  la  végétation  marine  on  peut  soupçonocr  l'esutence. 
des  côtes  occidentales  d'Afrique  pour  L  observatioii  tend  k  prouver  que , 
nous  en  occuper  ;  elle  doit  se  rappro-  plus  la  température  de  l'aonée  a  été 
cher  de  celle  des  Oinariea ,  différente  élevée  »  terme  moyen ,  plua  est  riche 
de  celle  des  Antilles  :  la.cète  occidcn*  lu  végétaliun  joarine  de  nos  côtes  ; 
taie  de  l'Amérique  et  l'immense  océan  c'est  dans  ies  mois  de  juillet ,  d'août 
Magellanique  sont  dans  le  même  cas.  et  de  septembre ,  que  l'on  trouve  en 
Les  voyageurs  ont  rapporté  des  Uj-  France  et  en  Angleterre  la  plus  ffi*ati- 
drophytes  de  ces  mers  éloignées,  mais  de  quantité  d'Hvdrophytcs  en  pleine 
en  ti*op  petite  quantité  pour  qu*on  ose  fructification.  Maïs  oooime  les  varia- 
essay  et*  de  les  diviser  en  Ç'ands  systè-  tions  de  température  sont  moins  oon- 
mesde  végélaibn.  On  sait  seulement  sidérables,  moins  ^aubitcs  el  moins 
que  le  Jjominaria  pyrifera  des  mers  nombreuses  dans  l'eau  que  sur  la  tei^ 
a  us  t  raies  remonte  j  usqu*à  Valpa  ra  iso  »  re ,  il  en  résui  te  que  la  végéta  lion  vh- 
<meleLaminanaporroideay\e  Porro  rie  beaucoup  moms  dans  un  espace 
des  Espagnols»  commence  à  se  trouver  déterminé^  que  cette  variation  est  en- 
à  Callao  et  remonte  jusqu*à  six  cents  core  moins  grande  dans  les  lieux 
lieues  plus  au  nord>  où  son  apparition  sans  marées  que  dans  les  lieux  expo- 
étaitpour  le  Galion,  à  son  retour  des  ses  au  flux  et  au  reflux,  parmi  les 
Philippines,  un  signe  de  la  fin  du  Plantes  des  eauxprofondes  que  parmi 
voyage  et  de  ses  dangers.  oelies  qui  reçoivent  deux  fois  pat  jour 

Il  est  des  meis  dont  on  ignore  la  Tinfluenoe  des  fluides  atmosphéri- 
fécondité,  encore  qu*elles  aient  été  ques.  Il  est  possible  que  sous  I  équa- 
visitées  par  des  botanistes  i  ainsi  l'on  teur  les  Hyorophyles  du  fond  de  l' O- 
est  réduit  à  présumer  celle  de  la  mer  céan ,  si  la  température  y  est  de  qua- 
Vermeille  et  des  côtes  de  la  Chine,  treà  cinq  degrés,  aient  des  rapports 
On  ne  sait  pas  si  la  Caspienne ,  qui  a  de  forme  avec  celles  des  mers  polai* 
ses  Phoques,  produit  des  Fucus  i  ce*  res ,  et  que  celles  qui  croissent  k  une 
pendant  on  doit  le  présumer ,  puis-  profondeur  de  cent  à  deux  cents  bras^ 
que ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Léon  Du-  ses  se  retrouvent  dans  les  mers  tera* 
four  (cité  dans  le  Guide  du  voyageur  pérées  ;  c'est  un  fait  que  nous  n'avons 
en  Ëspasne,  p.  ôi  ) ,  de  simples  lacs  cependant  pu  vérifier.  Néanmoins  la 
salés  de  r Aragon  à  fiuralajos,  nourri-  végétation  marine  change  comme 
raient  de  véritables  Hydrophytes.  oeUe  de  la  terre  dans  une  étendue  li* 
Alors  la  mer  Morte,  l*  Aral  et  le  Baïkal  mitée,  et  les  Hydrophytes  des  côtes  du 
auraient  les  leura.  Abstraction  faite  de  Portugal  ne  sont  dqà  plus  les  mêmes 
ces  mers  intérieures ,  les  obstacles  qui  *que  celles  delà  Nomandieou  de  1  *  An<- 
limitent  les  Plante^  terrestres  dans  gleterre.  Les  dîffihnencesde  formes  sont 
l'espace  que  chacune  occupe  sur  le  rooinstrancfaéesquesurles  Plantes  ter- 
elobe^  n'espistent  point  dans  le  sein  de  resti'cs ,  parce  que  le  milieu  éprouve 
rOcéan  et  des  mers  qu'il  met  en  corn-  deschangemensmoinsgrandsetinoifls 
munication  ,  msiis  d  autres  semblent  nombreux ,  mais  elles  n'en  existent 
les  remplacer,  ôe  sont  les  grandes  pro-  pas  moins  pour  Tcsil  exercé  du  bota* 
fondeurs,  les  hai;|ts-fonds  sablonneux,    niste. 

les  courans  généraux  et  conslans ,  les  La  lumière ,  dit<"On ,  ne  pénètre 
caps  avances,  l'introduction  de  l'eau  point  dans  les  abtmes  de  l'Océan  ;  elle 
douce  des  grands  fleuves,  en(iu  les  semnles'aiTélet'ii  une  petite  distance 
chansemcns  dans  la  nature  du  sol.  .sous  la  surface  des  eaux,  et  oei)cndant 
Ces  ODstaclesVopposent  dans  les  mers  l'on  trouve  à  mille  pieds  de  profon» 
à  ufie  dissémination  uniforme  des  es-  deur  des  Hydrophytes  aussi  forte- 
peces  d'Uydrophyiss ,  et  9ont  peutr    ment  colorées,  d'un  tissu  aussi  dense 
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qaesur  le  rivage;  le  fluide  luinînettx  dent  et  se  développent  à  ràbri  du 

n'est  donc  pas  aussi  nécessaire  auc  fluide  ambiant.  Ainsi  considérées  sous 

Hydrophjtes  qu'aav  Aérophytes  ;  el-  le  rapport  de  la  Géographie  botani- 

les  se  parent  de.  couleurs  brillantes  que,  les  Hydrophy tes  ont  besoin  d'aîr 

sans  Taction  de  la  lumière ,  au  moins  comme  les  Aérophytes  d'eau ,  et ,  s'il 

de  celle  qui  est  sensible  pour  nos  y  a  une  énorme  différence  entre  les 

organes ,  car  au  fond  de  la  mer ,  quel-  riantes  des  marais  et  celles  des  dé- 

que  profonde  qu'on  la  suppose,  u  ne  serts  de  l'Afrique,  de  même  il  doit 

{»eutpointexisterd'obscunté  absolue;  en  exister  une  aussi  grande  entre  les 

e  peu  de  rayons  qui  pénètrent  dans  Plantes  marines  que  le   flux  ou    le 

ce3  profondeui'S,  ou  bien  des  particu-  reflux  couvrent  et  découvrent  alterna- 

cules  de  lumière, ou  ses  molécules  élé-  tivement ,  et  celles  qui  ne  vivent  que 

juentaires  combinées  avec  l'eau  ,  sufli-  dans  les  profondeurs  de  l'Océan . 

sent  pour  animer  et  colorer  les  êtres  Considérées  sous  le  rapport  de  la 

destinés  à  vivre  dans  ce  monde  que  station ,  De  Candolle  a  ,  comme  on 

notre  organisation   nous  empêchera  le  veri^,  divisé  les  Plantes  en  seize 

toujours  de  connaître*  Que  la  crois-  classes  :  il  en  existe  peut-être  autant 

sauce  de  ces  êtres  doit  être  longue,  parmi  les  Hydrophytes  ;  néanmoins 

que  leurs  monvemens  doivent  êlre  nous  ne  connaissons  encore  que  les 

lents ,  que  les  fonctions  vitales  doi-  suivantes,  et  même  il  serait  facile  de 

vent  être  peu  actives,  sous  l'énorme  les  réduire. 

couche  d'eau  qui  les  couvre!  Il  leur  i°.     Hydrophytes    que    la   marée 

faut  plusieurs  années  pour  acquérir  couvre  et  découvre  chaque  jour, 

la  grandeur  à  laquelle  ils  parviennent  a*'.  Hydrophytes  que  la  marée  ne 

dans  quelques  mois  à  une  profondeur  découvre  qu'aux  syzygies.' 

de  trois  à  quatre  brasses.  3^.  Hydrophytes  que  la  marée  ne 

Les  Hydrophytes  onL-ellei  de  l'air  découvre  qu'aux  équinoxes. 

le  même  besoin  que  les  Aérophytes  ont  4^  Celles  que  la  mer  ne  découvre 

de  l'eau  ?  Il  est  impossible  de  répon«-  jamais. 

dre  à  cette  questiou  ^  mais  tout  porte  &^.  Qui  appartiennent  à  plusieurs 

à  croire  que ,.  même  dans   les  plus  des  classes  précédentes, 

grandes  profondeurs,  la  Plante  ma-  6^.  .Qui  ne  croissent  qu'à  une  pro- 

rine  trouve  lair  qui  lui  est  nécessaire  fondeur  de  cinq  brasses  au  moins  ou 

pour  croître  etjse  développer,  et  que  de  vingt-cinq  pieds, 

l'eau  non  aérée  e^t  aussi  contraire  à  7°;  De  dix  brasses  ou  de  cinquante 

le  végétation  marine,  que  l'air  parfai-  pieds. 

tement  desséohé  à  celle  de  la  terre.  Il  ^  8*^.  De  vingt  brasses  ou  de   cent 

semble  également  démontré  que  la  pieds. 

plupart  des  Fucacées  ont  des  organes  -Les  notions  nous  manquent  pour 

particuliers  destisiés>  à  la  décomposi-  assigner  les  limites  de  chaque  groupe 

tion  de  lair,  et  que  ces  organes  vési-  dans  les  quatre   classes   précédentes 


qu  ils  sont  plongés  dans  l'eau  trouvé  des  Hvdrophyi 

ou  hors  de  leau.  On  dira  que  des  profondeurs oii  la  sonde  a  pénétré. 

Ulves  et  plusieurs. autres  Hydrophy-  g°.    Hydrophjtes  qui    ne  s'atta- 

tes  vivent  constamment  dans  l'air,  chent  que  sur* les  terrains   sablon- 

et  que  des  Phanérogames  même  ne  neux. 

végètent  que  dans  les  eaux  :  les  pre*  10^.  Dans  la  vase  ou  sur  l'argile, 

mières  vivent  dans  un  air  éminem->  1 1''.^ Sur lesterrains  calcaires, 

ment  humide: les  secondes  épanouis-  12^.  Sur  les' rochers  vitrifiables  ovL 

sent  leurs  fleurs  à  la  surface  duli-  quifont  feu  avec  le  briquet, 

quide  ou  possèdent  des  cavités  oit  les  Nous  ne  considérons  point  si  le 

prgaues  QÇ  la  reproduction  se  fécon-*  terrain  est  de  premiève,  de  deuxième 
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formation,  etc.  :  rantiquîtéduftoloe  du  trentièma  degré  de  latitude.  Les 
paraît  pas  agir  sur  les  espèces  d'Hj<-  Laminaires  couvrent  toutes  les  places, 
drophytes  ,  mais   bien   sa    nature,  tous  les  rochers  dans  les  mera  froides 
Ainsi  le  Grès  tertiaire  sert  de  point  des  deux  hémisphères  ;  elles  devicn- 
d'appui  aux  mêmes  Planteaque  celui  ncnt  rares  et  isolées  vers  le  quarante- 
de  transition  ,  que  le  Granit  le  plus  quatrième  degré;  lesUlvacëes  domi- 
ancien.  Les  couians  influent ,  mais  nent  dans  le  voisinage  des  eaux  dou- 
d'une  manière  si  générale  ^  que  nous  ces  ;  elles  y  forment  de  vastes  tapis 
n'avons  pu    rien  déterminer  &  cet  du  vert  le  plus  éclatant }  oii  les  eaux 
égard  ;  il  en  est  de  même  de  l'exposi*-  douces  cessent  d'affluer,  les  Ulvacées 
tion  méridionale  ou  septentrionale,  sont  remplacées  par  aes  Fucacées. 
Telles  sont  le  principales  causes  qui  Ces  exemples  suffisent  ;  il  est  inutile 
font  varier  les  Hydrophytes  sous  le  de  les  multiplier, 
rapport  de  la  station.  D'après  un  coup*d*œil  jeté  stir  le 
Plus  les  côtes  sont  rapprochées ,  catalogue  très-incomplet  des  Hydro- 
plus leur  végétation  o0re  de  l'analo**  phytes  décrites  par  les  auteurs ,  il 
£ie.  Prenons  pour  exemple  les  mers  paraît  que  le  nombre  des  Floridées  est 
au  Nord.  Il  existe  les  plus  grands  toujours  plus  considérable  que  celui 
rapports  entre  les  Plantes  de  la  baie  des  Fucacées;  ces  dernières  plus  oue 
d'iludson,   de   celle  de  Baffîn,  du  celui  des  Ulvacées,  et  ces  Plantes  plus 
Spitzberg ,  de  l'Islande  et  de  la  Nor-  nombreuses   que  les   Dictyotées.  Il 
wège boréale.Les différences  augroen-  nous  paraît  également  prouvé  cjuela 
lent  avec  les  distances ,  et  peut-être  quantité  de  ce  qui  était  nommé  Gon- 
plus  rapidement.  En  effet ,  la  végéta-  lerves  diminue  k  mesure  c[ue  l'on 
tion  marine  du   Danemarck  et   de  s'approche  des'  régions  méridionales 
Terre-Neuve,  de  France  et  des  Etats-  de  l'Europe.  Ces  Confervées  forment 
Unis,amoinsderapports  que  celle  des  près  des  deui^  tiers  des  Plantes  des 
côtés  opposés  sous  le  cercle  polaii^  i  mers  du  Nord  ;  la  moitié  environ 
l'on  trouve  cependant quelaues  espè-  sur  les  côtes  de  France,  et  un  peu 
ces  semblables  dans  ces  aeux  pays  plus  du  tiers  dans  le  golfe  de  ve- 
éloignés  l'un  de  Tautie  de  plus  de  nise.  Le  nombre  des  Fucacées  aug- 
quinze  cents  lieues;  ils  semblent  liés  mente  en  se  rapprochant  des  régions 
par  des  bas-fonds  nui  existeraient  en-  tempérées  ou  chaudes.  Il  en  est  de 
tre  l'Angleterre  et  TAmériquesepten-  même  des  Floridées.  Ces  dernières 
triooale  ;  leur  végétation  participe  de  d'abord  en  quantité  double  de  celle 
celle  des  deux  pays.  Il  n'en  est  pas  des  Fucacées  ,  ne  tardent  pas  àdeve- 
ainsi  dans  l'hémisphère  austral  :  les  nir  trois  ou  quatte  fois  plus  nom* 
terres  y  sont  trop  éloignées ,  et  les  breuses.  Elles  s'arrêtent  vers  le  qua-* 
Hydrophytes  du  détroit  de  Magellan  ra^te-quatrième    ou    quarante-cin- 
n  ont  plus  d'identiques  à  la  Nouvelle-  quième  degré  de  latitude  ,  diminuant 
Zélande  ou  sur  la  côte  de  Yan-Dié-  lentement  jusaue  vers  le  4rente-<:in- 
men.  quième,  oii  la  aimin  ut  ion  semble  plus 
De  même  que  dans  les  Plantes  ter-  rapide,  tandis  que  celui  des  Fucacées 
restres  ,  le  nombre  d'individus  ,  chez  n'éprouve  pas  de  changement,  et  ten- 
les  Hydrophytes  de  la  même  espèce  ,  drait  même  à  s'accroître.  Le  nombre 
du  même  genre  ,  de  la  même  fa-»  desDictyotéesaugmenteconstamment 
mille  ^  varie  spuvexit  suivant  la  na-  des  régions  polaires  à  la  zone  équato- 
ture  des  localités  :  ici.  ce  sont  des  riale.  Les   ulvacées  varient  peu;  la 
Plantes    sociales,    endémiques;    là  quantité  des  grandes  espèces  augmen- 
elles  existent ,  mais  éparses  et  isolées,  te,  tandis  que  celle  des  petites  ou  Cou- 
lées Sargasses,  entre  les  deux  tropi-  fetvoïdes,  tend  à  diminuer.  L'on  pou  r- 
aues ,  forment   d'immenses  prairies  rait  presque  re^^arder  la  zone  polaire 
o liantes,  et  l'onze  les  trouve  pli^s  comme  la  patne  des  Ulvacées,  tes 
<]ue  par  groupes  ou  épaisses  au-delji  zones. ^mpéréea  commet  patrie  de& 
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Floridées,  les  BÔnes  voisûies  des  deux  me  au  cioquaiitièine  deerë  de  lati- 

tropiaiies  ainsi  que  Tëquateur  com-  tude  et  sont  rares  au-delà.  Les  vrais 

me  celle  des  Fucacées  et  des  Dîayo-  Fucus ,  particuliers  au  bassin  atlanlî- 

tees.  Oes  notions  sont  bien  insuffîsan-  ifue ,  se  plaisent  du  qnarante-quatriè- 

Pjw;  «ïlculer  le  nombre  d'espè-  me  au  cinquante -cinquième  degré  ; 

ces   a  Hydrophytes  que  renferment  on  commence  &  en  trouver  vers  le 

les  mers  du  globe  terrestre.  Noui  ne  trente -sixième.  Nous  n'en  avons  i.i- 


luer  que  les  eaux  douces  et  les  côtes  de  nale  que  sur  cdles  de  France  5  une 
l?rançeoffrentauxbotanistesaurooiHs  espèce  a  été  portée  du  Kamtschatka. 
Six  cents  espèces  d'Hydrophvtes  as-  Le  Fucua  serraius  ne  se  trouve  que 
sezbien  caractérisées  ,4adi\iemeijarw  dans  TOcéan  européen  et  y  est  lorl 
tie  environ  des  Plantes  de  France;  et  commun.  Les  Laminaires,  communes 
SI  la  Flore  Française  renferme  la  sous  les  glaces  polaires,  sont  très- 
vingUeme  pailie  des  espèces  végéta-  rares  au  trente-sii^ième  degré  de  la- 
ies, ainsi  que  le  soupçonne  De  Can*  titude  ;  elles  dominent  entre  le  qua- 
^dolle ,  api^uant  la  même  propor-  rante-huitième  et  le  soixantième  de- 
tion  aux  I^drophyles,  le  nombre  gré.  La  Laminaire  pyrifère  est  parti- 
des  espèces  de  ces  Végétaux  sera  de  culière  aux  mers  Australes  ,  aiusi 
douze  mille,  et  de  dix  mille  au  moins,  qu  e  la  Laminaire  buccînale  au  cap  de 
«ous  PU  possédons  douze  cents  dans  ifionne-Espémnce.  Les  Desmaresties , 
notre  herbier  ;  les  cc^iections  des  na-  très-peu  nombreuses  en  espèces,  coin- 
iuralistes  de  la  capitale  ou  les  ou-  mencent  à  paraître  vers  le  soixantiè- 
vrages  des  aleolosues  en  renferment  me  degré.  Elles  sont  rares  au  ctn- 
cleux  cents  de  plus  que  nous  n'a-  quante-cinquième.  Nous  n'en  connais- 
yons  pu  nous  en  procurer  encore  :  sons  qu'une  espèce  de  l'hémisphère 
ajoutons  la  même  quantité  pour  les  austral  5  uneautrese  trouvesurla  côte 
jierbiers  des  botanistes  anglais,  al-  nord-ouest  de  T  Amérique.  heDesma- 
lenrauds,  etc.;  portons  à  seize  cents  restia  aculetUa  est  répandu  jusqu'à 
espèces  Je  nombre  d'Hydrophytes  Terre-Neuve  et  jusqu^au  Ramtschat- 
mentionnées  dans  les  auteurs,  césera  ka.  Les  Ghordas  sont  des  Plantes  so- 
ia  sixième  partie  tout  au  plus  de  cel-  dales ,  nous  en  avons  reçu  deux  espè- 
les  qui  existent.  Quel  vaste  champ  de  ces  de  la  mer  des  Antilles;  il  n'en 
découvertes  pour  les  botanistes  qui  se  existe  qu'une  seule  en  Europe.  Nous 
livreront  a  l'étude  de  ces  Végétaux  !  n'en  connaissons  point  des  autres 
.  Les  Sargasses,  communes  entre  les  mers.  Le  cap  de  Bonne -£<^pérance  a 
deux  tropiques,  dépassent  bien  rare-  son  fïtcus  tuberculatus  comme  les  cô- 
"^."^  '«^'tarante-deuxième  degré  de  tes  de  France.  Le  Fucus  monilijbrmis 
latitude  dans  les  deux  hémisphères  t  se  trouve  depuis  la  terre  de  Van- 
ia mer  Rouge  parait  la  plus  riche  de  Dtémen  îusqaau  Japon*  Aucun  voya- 
loutes  eu  espèces  de  ce  genre.  Les  geurnera  rapporté  de  la  merdes  in- 
lurbmaires  ne  se  trouvent  jamais  des.  Les  QaiidéBS  n'existent  qde  sur 
qu  entre  les  deux  tropiques  ou  dans  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollamlc  ;  ce 
leur  ^isinage.  Nous  iffnorons  s'il  yf  sont  les  plus  extraordinaires  de  toutes 
en  a  dans  la  mer  Pacifique ,  elles  ne  les  Hvdrophytes  parleur  tissu  et  par 
sont  pas  rares  dans  l'océan  Indien  et  leur  fructification.  Nous  avons  divisé 


^ — y  ••«<« «uavumcs  u«  1  AincraipBie ,  lancies^nom  générique,  onre  piu- 
au  Japott«tau  Kamtsciiatka.  he»Csft^  sieurs  espèces  d'ans  les  mers  d'Euro- 
^^'res  donineat  du  vingt-cinquiè-^    pe ,  une  seule  dans  la  J^ouvelto-  l&l* 
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lande  et  une  auti-e  dans  la  mer  de3  U  Mëditerianéc.  Let»  grandeâ  Ulvei» 
Indes.  Une  espèce  de  Delisée  se  trou-  planes  ou  fistuleusesvarienl  peu  dans 
ve  dans  ia  Mëdilenaoëe  ,  les  deux  tes  différentes  régions,  et  les  pays  teiu-  . 
autres  dans  i'Austialasie.  Nous  ne  pérés  les  plus  riches  en  offrent  au 
connaissons  que  deux  espèces  de  Vo-  plus  lo  double  de  ce  qu'on  vu 
lubilaires,  une  dans  les  mers  austra-  tiouve  dans  les  zâoes  froides.  Il  n'en 
les,  l'autre  dans  toute  la  Méditerra^  est  pasdeuiêinedcsUlvacëasfîlamcn- 
uée.  Les  Seminerves  se  plaisent  dam  teuses  5  elles  sont  beaucoup  plus 
les  parties  des  zones  tempérées  voisi-^  nombreuses  dans  les  deux  héiiiisphè- 
nes  des  tropiques  i  les  Halyménies  res  du  cinquantième  au  soixante-ciu- 
dans  la  partie  moyenne  des  zones  quième  degré  que  dans  les  autres  la* 
tempérées ,  les  Erinacées  sous  les  tro-  titudes.  L'on  peut  regarder  les  firyop- 
piques.  Les  Ghoudrus ,  si  communs  sides  comme  des  Plantes  des  zones 
en  Europe ,  nous  ont  offert  trois  es-  tempérées ,  les  Caulerpes  comme  des 
pèces  seulement  de  rfaéinisphère  aus-  Hyiirophytes  équatoriales  ;  une  espè- 
ii*al ,  deux  de  l'Amérique  occidentale  ce  se  trouve  dans  toute  la  Méditerra- 
et  Tautrc  du  cap  de  Bonne-Espérance,  .née  et  non  ailleurs.  Les  Spongodiées, 
Les  Gréiidies  paraissent  plus  commu"  principalement  le  Dichotome  ,  som 
nés  dans  la  mer  des  Indes  que  partout  presque  cosmopolites  ;  celte  dernière 
ailleurs.  Les  Laui^ncies  sont  plus  ré  ^  nabite  depuis  le  nord  de  l'Ecosse  jus-  " 
liandues  entre  les  tropiques  que  dans  que  sur  les  côtes  de  la  terre  de  Van- 
ies  régions  froides  ou  tempérées  des  Uiémen. 

deux  némisphères  ;  il  en  est  de  même  Cet  examen  très-rapide  de  la  distii- 
des  Hypnées  et  des  Acantophores.  Les  bution  géographique  des  Végétaux  du 
IJumonties  appartiennent  à  la  zâne  la  mer  semble  indiquer  quelle  maxi^ 
tempérée.  Le  groupe  nombreux  des  mum  des  gemmes  et  même  des  esp^s 
Gigartinesestdivisé  en  trois  sections,  doit  se  tiouver  dans  la  zone  ten^c- 
La  première  a  pour  type  le  Fucus  oua-^  rée ,  patrie  de  la  majorité  des  Plantes 
/!/£  de  Turner;  son  congénère  se  trou-  annuelles  et  bisannuelles.  Les  Hy- 
ve  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Uol-  drophytes  que  la  même  saison  voit 
l.inde  ;  la  deuxième  a  pour  type  le  naître  et  mourir ,  ou  qui  par  leur  na- 
Fucus  confeivoides  de  Turner,dont  ture  sont  peu  sensibles  au  froid,  se 
les  nombreuses  variétés  en  Europe  plaisent  dans  les  zones  polaires,  et  les 
r.itiguent  le  botaniste  ;  ses  congénères  Uydroph^tes  les  plus  hgneu^es  içoti  u 
existent  dans  les  mers  du  Japon ,  de  les  deux  tropiques.  Il  reste  sans 
1.1  Ciiine  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  doute  encore  beaucoup  à  dire  sur 
Ka  troisième  ,  à  fronde  articulée,  offre  la  Géographie  botanique  marine, 
des  espèces  en  Europe,  au  cap  de  Bon-  mais  les  laits  nous  manquent»  Qt 
ne  -  Espérance  et  dans  PAustralasie.  nous  n'entendons  point  entrer  dans  l(S 
Il  en  est  de  même  desHocamies.  Les  domaine  des  hypothèses;  nous  croyons 
Floridées  sont,  en  général,  peu  nom-  donc  devoir  nous  aiTeter;  les  priu- 
breuses  dans  les  mers  équatoriales  et  cipes  que  nous  avons  établis  ou  déve- 
polaires  ^  et  si  rbémispnère  austral  loppés  pourront  aider  dans  leurs  re- 
est  moins  riche  que  le  nôtre  dans  cherches  les  naturalistes  qui  se  livre- 
cette  classe  d'Hydrophytes  »  ue  pour-  ront  à  cette  partie  si  intéressante  de 
rait-on  pas  lattribuer  au  pende  lar-  la  botanique.  (i.am..x*) 

&'di  «tde  WilS  r«-        '  "^'"'^"^^^  "-  "«'•^  '""'^-- 
les  partout,  ne  dépassent  point  les        La  distribution  des  Hydrophyi^ 

tropiques.  Les  Dictyopteris,  les  Padi-  ne  se  borne  pas  dans  la  nature  an 

nés  et  les  Dictvotes  augmentent  en  vas^e^  bassin  de  IX^oéan  et  des  nters 

nombre  des  pôles  à  l'équateur  ;  trois  intérieures.  Si ,  par  ce  mot  d'IJydror 

.«ieulemeut  se  trouvent  en  Norwège.  phyteSjOn  comprend  CQlUçtivcmmt 

Les  Flab^Uiies  n'eustent  que  daiis  les  Végétaux  qui  aep^uvei^t  guère 
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vivre  que  dans  les  eaux ,  ou  du  moins  rah  supporter  la  chaleur  ;  ou'on  aîUe 

le  plus  souvent  plonges  dans    leur  ensuite   prononcer  (jue  telle  Plante 

masse  ;   les  fontaines ,  les   rivières ,  de  telle  ou  telle  famille  ne  doit  pas 

les  lacs ,  les  eaux  stagnantes ,  nous  croître  en  dehors  des  tropiques  ,  par- 


tit comme  elles  des  rudimens  de  toute  Géographie  botanique, 

végétation.  Mais  sans  nous  apesantir  Un  fait  non   moins  singulier   et 

sur  cette  idée ,  dont  il  a  été  touché  bien  propre  à  venger  du  ridicule 

quelque  chose  au   mot  Création,  qu'on  voudrait  jeter  sur  elle  ,  Tide'e 

nous  ferons  observer  aux  botanistes  du  passage  de  certaines  modifications 

que  les  eaux  douces  ne  nous  ont  point  d'organisalion  à  d'autres  toutes  dif- 

encore  présenté  de  Fucacées ,  mais  férentes  ,  est  celui  que  fournit  VUiua 

Su'elles  nourrissent  un  petit  nombre  compressa ,     Hydrophy te    des    plus 

'Ulvacées.  Les  Plantes  articulées,  si  polymorphes      et      très  -  répandue 

long-temps  et  si  vaguement  confon-  dans  tout  le  globe.  Sa  couleur  d'un 

dues  sous  le  nom  maintenant  res-  vert  intense,  la  forme  tubuleuse  et  li- 

treint  de  Gonferves,  y  sont  les  plus  néaire  de  ses  expansions,  sa  force 

nombreuses,  et  paraissent  former  le  propagatrice,    et  la   maille  de  son 

passage  à  la  végétation  phanérogami-  tissu,  la  caractérisent  sous  toutes  les 

que,  composée  de  trachées  à  valvules,  formes  qu'elle  affecte.  Croît-elle  sur  les 

comme  les  Ulvacées  sont  un  passade  Fucacées  et  sur  les  corps  inondés  des 

à  la  végétation  vasculaire  des  Hépati-  rives  de  la  grande  mer,  aux  limites 

ques,  des  Mousses  et  même  des  Fou-  des  plus  basses  marées,  elle  se  pré- 

gères  par  les  Hyménophy liées.  Nous  sente   dans  toute   sa  vigueur  et  at- 

avpnsaussi  cru  remarquer  qu'à  Top-  teint  à  ses  plus  fortes  dimensions; 

posé  des  Hydrophy  tes  matins  dont  alors   son  aspect,  bien  caractérisé, 

le  nombre  paraît  être  plus  considé-  Semble  l'isoler,  comme  espèce,  des 

rable  en  raison  de  la  masse  des  eaux  dégradations  par  lesquelles  nous  Tal- 

3ui  les  nourrissent ,  ceux  des  eaux  Ions  voir  passer  avant  de  devenir 
puces  étaient  moins  nombreux  dans  un  Végétal  d*eau  douce  ou  même  tô- 
les grands  lacs,  un  peu  pi  us  communs  talement  terrestre:  ainsi  à  mesure 
dans  les  simples  cours  d'eau,  et  plus  que  l'observateur  s'éloigne  de  la  li- 
répandusdans  les  marais.  Enfin  il  va  gne  des  plus  basses  eaux  pour  s'é- 

Êresque  identité  entre  la  plupart  des  lever  vers  celle  oii  viennent  ex- 
ydrophy  tes  d'eau  douce  sur  la  sur-  pirer  en  écume  les  dernières  la - 
face  cfu  globe  ;  nous  possédons  les  mes  des  syzygies ,  FDlve  comprimée 
mêmes  espècesprises  su  ri  es  parties  les  change  de  figure;  elle  diminue  de 
plus  éloignées  du'  monde.  Mérat  nous  taille  ,  s'allonge,  se  dilate  en  tubes 
a  communiqué  des  Batrachospermes  plus  ou  moins  cylindriques  ou  bour- 
des Antilles ,  qui  sont  ceux  des  envi-  soufBés  ;  et ,  sur  la  voûte  des  cavernes 
rons  de  Paris.  Le  Conferva  alpina  de  du  rivage ,  sur  les  parois  des  frag- 
rîle  de  Mascareigne  est  identique  mens  de  rochers  qu'humecte  à  peine 
avec  le  Confhrva  alpina  de  TAllema-  la  vapeur  aqueuse  de  la  crête  des  bri- 
gue. Nous  devons  à  Bonpland  des  sans,  raccourcie,  crépue,  elle  ne  for- 
Céramiaires  du  Pérou  pareilles  à  me  plus  qu'un  tapis  serré  d'un  vert 
celles  de  nos  environs.  Mais  un  fait  obscur  ;  l'entrelacement  de  filamens 
de  Géographie  naturelle  encore  plus  confervoïdes  de  ce  tissu  le  rend  aassi 
^remarquable  selon  nous  ,  c'est  qu'il  tenace ,  aussi  difficile  à  sépai^r  de  ses 
est  des  êtres  qui  habitent  indiffé-  supports  que  le  serait  le  Bysse  le  plus 
remment  dans  les  eaux  les  plus  frbi-  compacte.  Qu'au  temps  des  grandes 
des  et  dan^  certaines -eaux  thermales  iuarees  la  mer  plus  élevée  se  ré- 
donl  le  tissu  iie  notre  peau  ne  saiil-  pande  jusque  dans  les  lagunes  voist- 
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ncs  de  la  câte ,  ou  remonte  dans  les  8D)eUe8;  les  Fucacées  seules  en  paraii- 

ruisseaux  qui,  s'y  venant  jeter,  en  de-  sent  exemptes ,  mais  certaines  H^dro* 

meurent  souvent  séparés  par  des  di-  pbytes  articulées  les  subissent;  ainsi 

gués  de  galets  à  travers  lesquels  leur  s'explique  la  création,  dans  les  eaux 

U'ibut  s'échappe  par  ultra tion,  l'Ulve  douces  ,  de  la  plupait  des  Gonfervées 

comprimée  ,   transportée   dans   une  et  des  Céramiaires  qui  s^  sont  méta^ 

nouvelle  habitation,  ne  cessera  pas  morphosées  avec  lus  siècles  et  selon 

de  prospérer;  elle  se  répandra  dans  les  influences  locales  ,  pour  devenir 

toutes  les  eaux  saumâtres  du  pays  ;  ce  que  nous  les  voyons  aujourd'hui; 

elle  pénétrera  dans  les  canaux  voi*  la  plupart  y  ont  passé  aux  £)ctosper- 

sins,  et  de  proche  eu  proche  dans  mes  inarticulées ,  ensuite  aux  Chara- 


malin  plaisirde  multiplier  les  espèces,  plétemeut  terrestres.  La  même  chose 
et  qui,  par  les  noms  divers  qu'ils  im-  dut  avoir  lieu  pour  des  Polypiers  et 
posent  aux  phases  des  mêmes  objets  ,  même  pour  des  Mollusques.  Plus  d'u- 
semblent  s'efibrcer  de  fournir  des  ne  espèce  terrestre  n'offiTe  peut-être 
preuves  aux  bons  esprits  qui  ne  que  la  progéniture  d'espèces  marines 
croient  pas  possible  detairedel'arith-  dont  le  mode  de  respiration  ,  et  par 
métique  botanique  dans  l'état  actuel  suite  la  forme  a  dû  changer  en  passant, 
de  nos  connaissances.  Nous  avons  re-  commç  l'Ulve  comprimée,  des  eaux  de 
Xiouvé  cette  Ulve  intestinale  des  rives  la  mer  à  l'eau  saumâtre,  puis  à  l'eau 
de  la  mer,  qui  n'est  qu'une  modifi-  douce,  et  en&n  sur  la  terre  humide  , 
cation  du  Qtmpressa,  dans  la  rivière  et  dans  les  lieux  frais  ou  obscurs , 
des  Gobelins  à  Paris ,  dans  les  dans  lesquels  les  Mollusques  terres- 
étangs  d'Eterbek  près  de  Bruxelles  ,  très  se  plaisent  encore  de  nos  jours, 
et  jusque  dans  les  fossés  des  envi-  comme  par  un  reste  de  besoin  qui 
rons  de  Bilfeld ,  au  cœur  de  la  West-  les  rappelle  vers  l'élément  dont  ori** 
phalie.  Desfontaines  l'a  recueillie  ginairemeut  ils  sortirent, 
dans  les  eaux  de  l'intérieur  de  la  Bar-  , 
barie,  à  deux  cents  lieues  delà  mer  la               >  Animaux  inuerteàres. 

plus  voisine.  Et  ce  n'est  pas  la  seule  *  Microscopiqueê ,  JcaUpfêea  et  Po- 
metamorphose  <ju  éprouve  1  Hydro-  lypien, 

phyte    dont   l'histoire  peut  fournir 

de  si  hautes  conséquences.  Si  les  En  même  temps  que  les  premières 
eaiix  douces  qui  la  tiennent  flottante  Hydrophytes,  des  Animalcules  im- 
viennent  à  être  desséchées  par  acci-  proprement  appelés  Infusoires  durent 
dent  ou  par  l'évaporation ,  on  la  ver-  se  développer  originairement  au  sein 
ra  cioître  encore,  mais  sous  une  au-  des  eaux,  et  par  la  raison  qui  fait 
trc  forme ,  à  la  surface  de  la  vase  bu-  que  les  Plantes  aquatiques ,  ci  oissant 
mide;  elle  y  deviendra  cette  Ulva  à  de  grandes  distances  les  unes  des 
/«rreff/m  des  auteurs,  que  nous  avons  autres,  présentent  plus  d'analoeie 
d'autres  fois  rencontrée  loin  des  ma-  entre  elles  que  les  Phanérogames,  Tes 
res  ,  au  sein  des  villes  ,  au  bas  des  Microscopiques  que  nous  nous  plai- 
murs,  et  jusque  dans  les  inters-  sons  à  nommer  les  ébauches  de  lexis- 
tices  des  pavés  sur  lesquels  tom-  tence  animale,  durent  préparer  de 
bent ,  aux  ]Ours  de  pluie ,  les  goût-  bonne  heure  l'existence  des  Poissons, 
tières  de  nos  toits,  enfin  sur  des  toits  Us  sont  à  peu  près  les  mêmes  à  toutes 
inênaes.  De  tels  changemens  ne  se-  les  latitudes  ,  du  moins  en  avons- 
rai  en  t-ils  propres  qu'a  VUlf^a  com^  nous  observé  d'identiques  sur  divers 
pressa ,  iniestinalis ,  conferuoides  ou  points  du  globe  oii  nous  avons  pu  ap- 
ierrestrU^  comme  on  voudra  Tappe-  peler  le  cristal  grossissant  au- secours 
1er?  n^,  d'autres  Ujdrqphytes  y  sont  de  notre  faiblesse.  Nous  avons  obseD* 
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Vé  les  mêmes  Naviculcs ,  des  Cercai-  l>a»icâ  imhieiises  :  la  plupart  ne  s  eloi- 

res  et  des  Volvoccs  pareils  dans  les  gn^ntpas  de  Tëquateur ,  d'autres  ne 

eanx  du  Niémen  et  dans  celles  de  nie-  "Otlent  qu'en  dehors  des  tropiques. 

de-France.  Des  Animalcules  obtenus  Un  petit  nombre  d'espèces  est  pro- 

de  l'infusion  de  corps  organisés  rap-  preaui[^merscirconpolairesoli  lesin- 


les  mêmes  Animalcules  ayec  un  petit  de  Gades  qui  s*en  nourrissent ,  et  qui , 
nombre  d'espèces  différentes  propres  à  à  leur  tour ,  attirent  des  Squales  avec 
chacune  deces  infusions;  espèces  qui,  les  Cétacées  qui  les  dévorent, 
ptnit-être,  recherchées  de  nouveau  ,  Ces  Animaux  informes  sont  sou- 
s'e  retrouveront  ailleurs  comme  les  vent  teints  des  plus  belles  nuances 
autres.  Nous  en  avons  conclu  que  le  d'un  azur  qu'ils  empruntent  du  rai- 
mode  d'organisation  animale  dans  la  lieu  dans  lequel  on  les  voit  flotter, 
plupart  des  Microscopiques  était  le  La  plupart  répandent  au  sein  des 
même  en  chaque  lieu  dans  des  cir-  ûuils  des  lueurs  phosphoriques  qui 
constances  pareilles.  Plus  compli-  trahissent  leur  existence.  Dans  ces 
qués ,  les  Acsdèphes  sont  moins  les  mê-  parages  de  la  ligne  oii  des  calmes  dé- 
nies dans  les  diverses  régions  de  l'O-  sespérans  arrêtent  si  souvent  les 
réan.  Le  nombre  en  paraît  augmen-  vaisseaux, on  en  rencontre  fréquem- 
ter  vers  les  régions  équatoriales.  ment  des  masses  innombrables  que  le 
C'est  là  aussi  que  les  Polypiers  pré-  moindre  grain  fait  disparaître  ;  ces 

f»arent  de  grands  changemens  dans  masses  ne  se  revoient  que  lorsque 
à  figure  et  dans  la  profondeur  des  Torage  est  cassé  :  à  qnenes  profon- 
mers.  Ils  s'y  multiplient  en  quan-  deurs  se  retirent-elles?  Des  Acalè- 
tités  énormes  ;  leur  superposition  pbes  et  des  Polypiers  peuplent-ils 
fbrme  des  écueils  y  effroi  du  na-  aussi  les  derniers  abîmes  de  r  Océan? 
vigateur  ,  là  même  oii  la  sonde  ne  Nulle  ex()érience  certaine  ne  peut 
trouvait  naguère  point  de  fond.  Les  fixer  nos  idées  sur  ces  points  de  Géo- 
petites  espèces  de  Polypiers  flexibles  graphie  naturelle.  Mais  on  voit  déjà 
paraissent  être  plus  fréquentes  dans  les  des  Polypes  succéder  aux  Microsco- 
régions  tempérées;  leurs  dimensions  piques  dans  les  eaux  douces.  La  terre 
diminuent  à  mesure  qu'on  s'approche  n'en  saurait  produire  d'aucune  es- 
des  pôles  ;  elles  augmentent  au  con-  pèce.                                              (b.) 

w'^t^^L^t*»"*'"  *''""^fi*  ^"'  T'  **  MoUusqaei  et  Cone/U/yes. 

les  produisent  ces  magnifiques  Ma-  ^                     "^  ^      ^ 

»  drépores ,  ces  élégantes  Gorgones  ,  Par  la  nature  de  leur  organisation, 

ces  Antiphates  en  arbustes  ou  bien  les  Mollusques  peuvent  mieux   que 

en  éventails    dont   nos   collections  ceux  des  autres  classes  nous  éclairer 

d'hi^oire  naturelle  empruntent  leur  sur  les  lois  qui  ont  présidé  à  Pctablis- 

omement.  Les  Eponges  sont  aussi  sèment  de  la  vie  sur  le  globe.  Tar- 

plus  nombreuses    vers   Téquateur  ;  digrades ,  s'éloignaut  peu  des  lieux 

quelques-unes  persistent  jusque  sur  qui  les  ont  vu  naître,  résistant  diffi- 

nos  côtes  ;  elles  disparaissent  entière-  cilement  aux  transports  d*UQ   long 

'  ment  dans  les  régions  glaciales.  Les  cours ,   échappant  a  la  plupart  des 

Acalèphes  ,  d'une  animalité  presque  causes  naturelles  ou  accidentelles  qui 

problématique,    n'ayant  pas,  com-  ont  pu  mélanger  et  qui  ont  mélangé, 

me  les  Polypiers ,    besoin  d'appui ,  en  effet,  dans hieh  des  cas,  une  partie 

et  ne  végétant  pas  à  l'égal  des  Hy-  des  autres  productions  des  divers  cli- 

drophytes ,  s'égarent  à  la  surface  des  mats  et  des  deut  mondes ,  les  Môllus- 

mers,  oii  l'on  rencontre  leâ  Médusai-  quci^  terrestres  et  fluviatîles  surtout, 

res  particulièrement,  isolées  ou  par  pourront  nous  apprendre  si  Tclb  doit 
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rcellcraent  admettre  pour  les  élres  perdant,  «lans  cette  migration  et  par 

urbanises  divers  centres  ou  un  centre  suite  des  eauses  qui  l'ont  déterminée, 

unique  de -création;  si  les  analogies  an  certain  nombre  de  races  primiti* 

ou  les  différences  qui  s*observent  en-  vesT  Tels  sont  les  problèmes  que  l'é- 


limites  des  zones  dimatériques ,  aux  rhistoire  naturelle  «  peut  faire  espéi*er 
obstacles  ou  aux  facilités  naturelles  de  résoudre.  Ces  problèmes  se  lient 
de  propagation ,  ou  bien  si  elles  dé-    à  tout  ce  que  la  Géologie  offre  de  plus 


tude  rigoureuse  et  complète  de  la  dis*  de  l'Homme  en  particulier  présen le 
trihution  géographique  des  Mollus*  de  plus  giand  et  de  plus  digne  des 
ques  k  la  sunaœ  des  terres  et  dans  méailaiion»  du  philosophe, 
toute  retendue  des  mers.  La  même  Cette  pi  éé min ence  que  nous  don- 
étude,  appliquée  aux  dépouilles  fos*  Rons  ici  a  Tétude  des  Mollusques  sur 
siles  des  aiverses  époques  de  forma-  celle  des  Animaux  des  autres  classes 
tion,  etl'examen  comparatif  et  ration-  ne  saurait  être  contestée ,  et  les  Poly- 
nel  de  ces  Fossiles  avec  les  espèces  ac*  piers jpeuvent  seuls  la  partager  avec 
t uellement  vivantes ,  nous  donneront  eux .  Ceux-*ci ,  comme  les  Mollusques  ^ 
les  moyens  d3  résoudre  des  questions  premiers  hôtes  de  l'élément  aaueux  . 


sieurs  ou  seulement  une  création  ?  dépouilles  se  pi^ésentent  à  notre  ob- 
c*est-à-<dire  la  vie  a-t-elle  été  une  ou  servation  pendant  tout  le  cours  de 
plusieurs  fois  renouvelée  sur  le  glo-  cette  longue  période ,  le  plus  souvent 
De  j  ainsi  que  le  nense  Guvier ,  et  ce  dans  toute  la  rigueur  des  formes  prir 
monde  primitif  aont  les  Allemands  mitives.  Ces  médailles  précieuses 
donnent  si  fréquemment  Thistoire ,  abondent  dans  toutes  les  coucJies  ;  el- 
a--t-il  réellement  existé?  ou  bien  la  les  se  succèdent  presque  sans  inter- 
diversité que  présentent  Tanimalité  ruption;  leur  multiplicité  éloigne ^ 
et  la  végétation,  et  la  différence  qu'on  dans  la  plupart  des  cas ,  les  chances 
observe  entre  les  races  perdues  et  des  causes  accidentelles  ;  enGn  tous 
celles  du  monde  actuel ,  sont-elles  le  les  noeuds  de  cette  vaste  chaîne  de 
résultat  de  modifications  graduées  monumens  irrécusables  qui  remon- 
dans  la  génération  successive  des  es-  tent  aux  premiers  âges  de  la  terre , 
pèces  primitives  d'une  création  uni-  peuvent  se  comparer,  s'étudier  dans 
que  ?  ou  bien  encore ,  sans  admettre  le  leurs  rapports  réciproques  de  formes , 
renouvellement  de  la  vie  ou  la  inodi-  de  localités  et  de  dépendance ,  soit  des 
ficatîon  des  races ,  de  nouvelles  espè-  phénomènes  qui  les  ont  ensevelis ,  soït 
ces  ont-elles  apparu  successivement  ?  des  circonstances  d'organisation  et! 
ce  phénomène  se  oonttnue-t-il?  ou  d'habitudes,  des  Animaux  auxquels 
a>t-ii  cessé  depuis  que  l'équilibre  pa-  ils  appartenaient.  Les  débris  de  la 
raît  s*étre  établi  a  la  surface  de  la  végétation,  au  contraire,  sont  rare- 
terre?  enfin  l'animalisation  et  la  vé-  ment  distincts ,  et  l'on  pourrait ,  si  on 
géCatioa  ont-elles,  comme  nous  l'a-  leî  considérait  isolément ,  en  suppo- 
VQtts  avancé,  éprouvé  un  refoulement  ser  assez  souvent  le  transport.  Les 
gradué  des  pmes  vers  Téquateur  et  squelettes  des  Animaux  des  classes 
des  hautes  sommités  vers  les  plaines ,  supérieures ,  dont  un  si  petit  nombre 
pur  suite  de  rabaissement  des  eaux  d^aillcurs  remonte  aux  premiers  temps 
et  die  la  température  terrestre ,'.  en  de  la  vie ,  sont  aflfectés  ,  dans  leur  gis- 
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sèment ,  de  toutes  les  cauges  accîden-  Avant  d'entrer  dans  l'exposé  des 

telles ,  ils  ne  témoignent  le  plus  fr^-  &its  que  l'on  peut  présenter  ayec  quel* 

tfuerament  que  de  1  antique  eiistence  que  cerlilude  sur  la  distribution  des 

de  telle  ou  telle  race  ;  car  à  toutes  les  Animaux  mollusques  à  la  suiiace  de 

phases  d'abaissement  du  niveau  des  la  terre,  examinons  rapideihent  ce 

eaux ,  les  Animaux  terrestres  ou  aquar  qui  a  été  £iit  et  oe  qui  reste  à  Ëiire  , 

tiques  de  cet  ordre ,  ont  pu  être  en-  quant  à  l'étude  des  espèces  vivantes 

traînés  et  se  trouver  ensevelis  dans  et  fossiles  des  diverses  contrées  du 


Mollusques  Le  Groenland  et  l'Islande  ont  été  peu 
ne  fournit ,  en  les  comparant  à  ceux-  observés.  La  Suède  et  la  Norwège , 
ci ,  que  des  données  peu  nombreuses  dont  Linné  et  Millier  se  sont  occupés 
et  moins  concluantes.  spécialement ,  ont  un  bon  catalogue 
Mais  combien  nous  sommes  loin  de  leurs  espèces  indigènes,  dans  Tou- 
encore  d'avoir  rassemblé  les  maté-  vrage  du  professeur  Ntlsson  intitulé: 
rifkux  nécessaires  pour  élaboi  er  ces  HUioria  Jttolluscomm  Sueciœ.  Nous 
grands  résultats  que  Tétude  de  la  n'avons  sur  le  Danemarck  que  les  an* 
distribution  géographique  .des  Mol-  ciens  travaux  de  MuUer  :  ib  suffisent 
lusques  peut  nous  procurer  I^  Quant  pour  se  faire  une  idée  de  ses  produc- 
aux espèces   actuellement  existantes  tions  en  ce  genre.  La  Russie  etlaPo- 
et  spécialement  à  celles  qui  vivent  logne  sont  totalement  inconnues ,  et 
Sur  ta  terre  ou  dans  les  eaux  douces,  l'on  n*^  cite  aucun  amateur.  L'Alle- 
bien  qu'elles  n'aient  été  observées,  magne  est  assez  bien  connue,  à  Tes- 
avec  quelque  soin,  que  dans  une  par-  ception  de  ses  parties  méridionale  et 
tie  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  sep-  orientale  ,  vers  la  Pologne,  la  Tur- 
tentrionale  ;  cependant  les  faits  con-  quie  et  la  Méditerranée.  Nous  com- 
nus  et  ceux  que  nous  avons  rassem-  prenons  sous  la  dénomination  d' Aile- 
blés  pour  notre  histoire  naturelle  de  magne  la  Prusse  et  l'Autriche ,  avec 
ces  Animaux ,  peuvent,  comme  nous  tous  les  Étais  de  la  Confédération  ger- 
le  veiTons  tout  à  l'heure ,  fournir ,  manique  enclavés  entre  la  Pologne 
dès  aujourd'hui,  des  inductions  pré-  et  la  France,  l'Italie  et  la  Baltique, 
cieuses.  Il  existe  d'ailleurs  heureu-  Un  assez  grand  nombre  de  travaux 
sèment    moins  de  travaux  sur  ces  spéciaux  ont  préparé  les  voies  pour 
Mollusques  que  sur  ceux  qui  habitent  former  le  beau  Catalogue  de  ce  pays 
les  mers ,  et  laconfusion  des  langues  qu'a  publié    Pfeiffer.   Ce   catalogue 
n'a  pu  s'établir  .encore  entièrement  à  doit  être  augmenté  des  nouvelles  dé- 
leur  sujet,  entre  les  naturalistes  qui  couvertes  des  naturalistes  autrichiens 
s'en  occupent.  Au  contraire,  les  Mol-  Partsch  et  Ziegler.  L'Angleterre  est , 
lusques  marins  ,  réunis  et  observés  sans  contredit ,  le  pays  de  l'Europe 
depuis   si  long-tçmps  et  qui  par-là  oii  les  Mollusques  indigènes  ont  été 
sembleraient  devoir  offrir  tant  de  ré-  le  plus  étudiés ,  et  dont  on  connaît  le 
sultats  ,ne  fournissent, en  général ,  mieux  les  espèces.  Des  observations 
par  suite  de  l'incertitude  et  de  la  di-  sur  chacun  des* comtés,  sur  l'Irlande 
yersité  des  nomenclatures  et  des  lo-  et  TEcosse ,  des  catalogues  généraux 
calités ,  que  des  bases  incertaines  et  sans  cesse  augmentés  et  perfection- 
vagues.  Les  mêmes  désavantages  se  nés ,  depuis  ceux  de  Merret  et  de  Lis- 
rencontrênt  dans  l'examen  des  espè-.  ter,  ont  produit  successivement  les 
ces  fossiles,  et  d'ailleurs  l'étude  des  ouvrages  de  Da  Costa,  Pennant,  Do- 
dépouilles    des    Mollusques    terres-  novan  ,  Montagu ,  Maton  et  Rackett , 
très  et  fluviatiles  est  encore  au  ber-  Flemraing  et  î'urton;  en  sorte  qu'a- 
crau ,  quoiqu'à  sa  naissance  elle  ait  vec  le^  découvertes  récentes  du  doc- 
déterminé    une    grande    révolution  teur  Goodall,  de  Sow.erby,  Bean, 
dans  la  science.  Gray  et  Svyainson  y  etQ. ,  on  peut  se 
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flatter  d'avoir  une  conoaissance  suf-     turaliste  danois,  sont  les  seuls  l'en- 
fisante  des  espèces  de  ce  pays*  Nous    seignemens  que  nous  ayons  sur  la 


naturalistes  de  ce  royaume  s'occupent  trouvé  davantage  sur  les  bords  de  la 
actuellement  d'en  étudier  les  produo-  Gambie.     Levait lant    n'a    rapporté 
tions.  Grâce  aux  travaux  de  ceux  de  au'une  espèce  de  la  Gafrerie;  mats  feu 
la  Suisse ,  cette  contrée  alpine  est  as-  Delalande  en  a  recueilli  plusieurs  dans 
sezbien  connue.  Le  catalogue  de  $e8  cette  contrée ,  et  nous  a  fait  connaître 
espèces  a  été  public  par  le  professeur  quelques-unes  de  celles  du  Cap.  Mau- 
Studer,  et  un  peu  augmenté  par  les  gé  ,  De  Buch  ,  et  surtout  Bowdich, 
dsservations  de  liartmann ,  de  Char-  nous  ont  rapporté  quelques  Coquilles 
pentier,  Thomas  ,  etc.  £n  France  ,  de  Madère  ^  ae  Ténërifie  et  de  Porto- 
quelques  travaux  particuliers  à  telle  Santo.  Ces  fies  |>araissent  très- riches 
ou  telle  partie  de  notre  pays ,  surtout  en  espèces  particulières  et  méritent 
les    observations   d'un  assez  grand  d'être  étudiées.  Madagascar ,  les  îles 
nombre  de  nat  uralistes  zélés,  ont  aug«  de  France  et  de  Mascareigne  doiven  t , 
roenté  le  catalogue  4ressé  par  Dra-  par  le  peu  qu'on  en  connaît ,  offrir 
pamaud ,  en  sorte  que    nous  con*  une  riche  et  précieuse  récolte.  L'A- 
naissons  actuellement  assez  bien  les  sie  tout  entière  est  presque  ihcoauue 
espèces   terrestres  et   Auviatiles    de  sous  lé  rapport  qui  nous  occupe.  Le» 
notre   sol.   Qupnt    k    TËspagne    et  auteurs  ont  décrit  plusieurs  espèces 
au  Portugal ,  rien  n'a  été  publié  sur  des  Grandes-Indes  et  de  la  Chine  ; 
ces  deux  pays  oii  Ton  ne  connaît  mais  le  plua  souvent  sans  localités 
aucun  amateur;  mais  nos  propres  re-  déterminées.  Les  voyafi;es  de  Lesche- 
cherches  et  les  communications  qui  nault  de  Latour,  DiarA  et  Duvaucel. 
nous  ont  étéfaites  peuvent  donner  une  nous  ont  procuré    un  assez   grand 
idée  de  ses  productions.  Il  n'existe  nombre  d'espèces  des  presqu'îles  d'au- 
presqu'aucun  travail  spécial  sur  l'Ita'»  delà  et  en-deçà  du  Gang'e  et  de  Cey- 
lie  :  heureusement  ses  espèces  nous  lan.  Les  Chinois  ont  décrit  et  figuré 
sont  assez  bien  connues  par  les  obser-  quelques  Coquilles  dans  leur  Eocy- 
va  tions  et  les   communications  des  clopédie.  Mais  on  est  encore  loin  de 
naturalistes  qui  rhabitent  y  celles  des  connaître  les  productions  de   cette 
voyageurs  qui  Font  parcourue ,  et  les  partie  du  monde  ,  dont  les  autres 
soins  obligeans  de  nos  consuls.  La  Si-  branches  de  Phistoire  naturelle  ,sont 
cile  et  la  Sardaigne  attendent  un  ob-  bien  plus  avancées.  L'Archipel  d'A- 
servateur.  La  Grèce ,  l'Archipel  et  la  sie,   étudié   depuis  long-temps  par 
Turquie  d'Europe  ne  sont   connus  les   naturalistes  holianaais  Rumph, 
que  par  les  espèces  qu'en  a  rappor-  Séba,  etc.,  est  m:eux  connu,  grâce 
tées  Olivier  et  les  communica lions  aux  observations  de  Pérou  et  Lesueur 
que  nous  devons  au  comte  Mercati  de  dans  l'expédition  du  capitaine  Bau- 
Zante,  et  aux  divers  consuls  du  Roi.  din,  à  celles  de  Quoy,  Gaymard,  Gau- 
La  côte  de  Syrie  est  dans  le  même  cas.  dichaud,  dans  le  voyage  du  capitaine 
Si  nous  passons  à  l'Afrique ,  l'E-  Freycinet  f  et  enfin  aux  belleà  dé- 
ypte  seule  et  la  Nubie ,  ou  la  vallée  couvertes  de  Kutk  et    Yan-Hasselt 
u  Nil,  ont  été  observées  avec  quelque  à  Java.  Nous  ne  connaissons  ouel- 


a 

soin  par  les  naturalistes  de  la  grande  ques  Coquilles  de  la  Nouvelle-llol- 

expédition  française  d'abord,  puis  par  lande,  que  par  les' expéditions    de 

Olivier ,  et  en  deinaier  lieu  par  le  cou-  Baudin  et  de  Freycinet  ;  ce  nouveau 

rageux  voyageur  Cailliaud.  Quelques  continent  est  encore  à  explorer.  — ^ 

espèces  citées  par  Poiret,  quelques-  1^    Polynésie   dont    Cook,    Banks  ^ 

unes  décrites  par  Chemnitz^  d'autres  Dickson  ont  rapporté  quelques  espè» 

rapportées  de  Maroc  par  Grove  y  na-  ces,  nous  a  enrichis  de   quelques 
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ilëcouvertes  dans  les   mêmes  expé-  ques    rapprochemenâ.    Les    espèces 

(litîons.  recueillies  dans    celles    de  ces  par- 

Le  NouveaU'Moniie  a  été  mieux  ties  qui  ont  été  le  moins  observées , 

étudié  que  rA:>ie  ,  surtout  rAméri-  sont  précisément ,  en  général ,  celles 

que  septentrionale.  Lister  et  Petiyer  qui  les  caractérisent.  Ce  sont  les  es- 

cn  avaient  fait  connaître  quelques  pèces  les  plus  comn^unes,  celles  qui 

espèces  j  mais  nous  devons  aux  voya-  se  sont  présentées   pour   ainsi  dire 

ges  et  aux  observations  de  Richard ,  d'elles-mêmes    aux  voyageurs,  qui 

Michaux,  Milbert,  Lesueur,  de  la  ont,  généralement  parlant,  le  plus 

Pilaic,  surtout  à  Say,  Raiinesque,  d'intérêt  sous  ce  rapport. 


espèces  d'une    pouilles  fossiles  des  Mollusques 
grande  partie  de  cette  contrée.  Les    restres    et    fluviatiles.    L'on   a    de- 
Antilles  ,  dont  Sloane  ,  Brown  et  Ni-    crit  ou  signalé  des  terrains  déposés 


les  Coquilles,  mais  dont  les  patries  y  en  a  certainement  en  Asie,  mais 

étaient  mcertaines.  Heureusement^  le  les  espèces  qui  les  distinguent  n'ont 

voyage  de  feu  Richard,    les   soins  été  pour  la  plupart  ni  figurées  ni  dé- 

bienveillans  du  comte  de  Lardenoy ,  crites,  et  toutes  celles  qui  sont  con- 

lescommunicatiousdeKrauss,  Thou-  nues  de  Tune  ou  de  l'autre  manière 

Tiens,  L'Herminier,  Mayol,  etc.,  nous  par  les  observations  de  Razoumowski 

ont  procuré  une  partie  des  «spèces  d'abord,  celles  de  firongniart,Brard, 

des  Antilles  françaises;  mais  Saint-  Faujas   de    Saint -Fond  ,    Brocchi  , 

Oomingue ,  la  Jamaïque  et  la  plupart  Prévost ,  Schloieim ,  Marcel  de  Ser- 

des  Antilles  anglaises  et  espagnoles  ,  res  ,  Sowerby ,   Buckland  et  nous , 

si  riches  en  Coquilles  précieuses,  sont  ont  pour  la  plupart  besoin  d'un  nou- 

presque  inconnues.  vel  examen  comparatif  entre  elles  et 

L'Amérique  méridionale  est  près-,  avec  les  espèces  vivantes ,  et  eu  égard 

que  dans  le  même  cas,  malgré  les  à  l'antériorité   des   couches  qui  les 

découvertes  de  Doinbey  au  Pérou ,  de  renferment.  Ce  travail  sera  exécuté 

Molina  au  Chili,  de  Leblond  et  de  dans    notre  Histoire  naturelle    des 

Richard  à  Cayenne ,  de  Humboldt  et  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  oh 

Bonpland  dans  une  grande  partie  de  déjà  nous  avons  figuré  quelques-uns 

cette  contrée ,  celles  de  Mawe ,  du  de    ces    Fossiles.    L'Angleterre ,    la 

5 rince  de  Neuwied ,  de  Texpédition  France ,  l'Allemagne ,  la  Suisse  et 
e  Freycinet ,  d'A.  de  Saint-Hiiaire ,  l'Italie  ,  sont  les  seuls  pays  oti  l'on 
et  dès  naturalistes  bavarois  au  Brésil;  ait  jusqu'à  présent  recueilli  et  étudié 
malgré  encore  les  communications  une  partie  des  Fossiles  des  terrains 
que  nous  ont  faites  HoM^e  et  Banon  déposés  dans  l'eau  douce, 
de  Cayenne,  et  Taunay  du  Brésil,  Les  mers  polaires,  au  nord  de  TEu- 
uous  ne  connaissons  qu  une  bien  fai-  ropeet  del'Amérique,  ont  été,  en  gé« 
ble  partie  de  cette  immense  et  riche  néral,  peu  explorées  sous  le  point  de 
partie  du  globe.  L'on  voit ,  par  l'ex-  vue  qui  nous  occupe  ;  celles  qui  bai- 
posé  qui  précède  ,  combien  peu  nous  gneut  le  nord  de  l'Asie  jusqu'au  dé- 
nommes avancés  dans  la  connaissance  troit  de  Behring  ne  Tont  pas  été  du 
approximative  des  espèces  qui  peu-  tout.  Cependant,  en  réunissant  les  es^ 
plent  la  terre  ou  les  eaux  douces  des  pèces  mentionnées  par  quelques  voya- 
diverses  parties  du  globe  ,  mais  on  se  geurs  ou  dans  les  mémoires  parlicu- 
tromperait  si ,  tombant  dans  un  ex-  lieis  d'Ascanius ,  Abildgaard  ,  Mar- 
trême,  on  croyait  que  ce  qui  est  tens,  etc.,  et  celles  qui  existent  dans 
connu  ne  permet  pas  d'établir  quel-  les  collections  et   qui  sont  connues 
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}K>iir  avoir  éi4  rapportées  des  da rages  terrestres  et  tttiviatiles  des  îles  de  cet 
où  l'on  pêche  les  Ôaleines,  aux  Mol  lus-  Etat,  s'applique  également  &  ses  es- 
ques  des  côtes  du  Groenland  ,  d'Is-  pèces  marines.  Les  traités  généraux 
lande  et  de  la  Norwège  dont  il  existe  aue  nous  avons  cités  contiennent  la 
des  catalogues;  en  ajoutant  à  cet  en-  description  et  les  figures  des  unes  et 
semble  les  espèces  observées  ou  re-  des  autres.  Nous  n'avons  sur  les  mers 
cueillies  par  Scoresby ,  Parry  et  Fran-  si  découpées  de  la  Hollande  j^  et  qui 
Idin  ,  on  pourra  se  faire  une  idée  des  doivent  être  fort  riches  en  Mollus- 
espèces  qui  caractérisent  ces  mers  aues,  que  des  Mémoires  épars  sur 
glacées.  des  genres  de  quelques  familles,  tels 

Otto  Fabricius  a  donné  de  bonnes  que  ceux  de  fiohatsch  et  de  Bommé , 
descriptions  de  cinquante -cinq  es-  et  les  catalogues  peu  importans  de 
pèccs  du  Groenland;  Olafsen  et  Pol-  Gronou  et  de  Van-Halem. 
velsen  ont  indiqué  quelques-unes  Les  cdtes  de  notre  patrie ,  sur  l'O- 
de celles  de  l'Islande.  Linné,  Miil-  céan,  n'ont  donné  lieu  jusqu'à  pil- 
ler ^  Stroem,  Gunnerus  et  le  célèbre  sent  k  aucun  travail  de  quelque  in- 
cntomologiste  Fabricius  ont  jeté  Ici  térét.  Des  Mémoires  épars  sur  quel- 
bases  du  Catalogue  des  Mollusques  ques  espèces  par  Réaumur,  Guet- 
qni  vivent  sur  les  côtes  de  la  Ndrwè-  tard ,  Dicquemare ,  Fleuriau  de  Bel- 
ge. Ceux  des  rivages  de  la  Suède  ne  levue ,  etc. ,  les  citations  rarement 
sont  guère  connus  que  par  la  Faune  exactes  des  auteurs  systématiques  , 
de  Suède  de  Linné  ,  laquelle  suffit  voilà  tout  ce  que  peuvent  fournir  les 
pour  juger  les  principales  productions  documens  imprimés;  heureusement 
en  ce  genre  d'une  partie  des  bords  du  que  les  recherches  de  Gerville  de 
golfe  de  Finlande  et  de  la  Baltique.  Yalognes ,  d'Orbigny  père  et  fils  de 
Les  Mollusques  des  côtes  de  la  Russie  La  Rochelle ,  Dargelas ,  Grateloup  et 
et  de  la  Prusse  sont  peu  connus  ;  le  Desmoulins  de  Bordeaux  ,  suppléent 
fond  de  ces  deux  golfes  est  peu  salé  et  au  silence  des  documens  écrits  et  peu- 
la  mer  y  nourrit  des  coquillages  de  vent  nous  permettre  de  dresser  un 
genres  qui  appartiennent  à  Teau  dou-  catalogue  déjà  considérable  de  nos 
ce,  fait  intéressant  sur  lequel  nous  re-  principales  productions  en  ce  genre 
viendrons.  Les  côtes  du  Danemarck  sur  cette  mer.  Nous  n'avons  sur  les 
offrent  un  catalogue  important  dans  la  rivages  du  Portugal  que  quelques  ci* 
Zoologie  danoise  de  Millier.  Un  Mé-  ta t ions  du  Systema  naturœ. 
moire  de  Gunnerus  doit  être  aussi  Nous  voici  parvenus  à  la  Méditer- 
consulté.  Quant  à  celui  de  Scbonvel-  ranée.  Quelques  figures  de  Banelier, 
de  su  ries  côtes  de  Holstein,  il  mérite  un  Mémoire  de  Breyn,  des  obser- 
à  peine  d'être  cité.  Quelques  espèces  si-  vations  disséminées  dans  divers  re- 
gnalées  par  Pal  las,  voilà  tout  ce  qu'on  cueils  ,  quelques  citations  des  au- 
connaît  des  côtes  russes,  au  nord  sur  teurs ,  voilà  1  ensemble  de  nos  rensei- 
rOcéan  glacial  et  au  midi  sur  la  mer  gnemens  sur  les  espèces  des  côtes 
Noire.  La  merCaspienne  dont  iî  serait  d'Espagne.  Celles  de  la  France  sur 
important  de  connaître  les  produc<  cette  mer  sont  aujourd'hui  mieux 
tions,  n'a  pas  été  explorée,*  Pallas  et  connues.  Sans  parler  de  Rondelet, 
GmelinontcitéquelquesCoquillesqui  les  Mémoires  de  Lesueur  et  ceux  de 
y  vivent ,  mais  ces  espèces  n  ont  point  Risso  ,  surtout  les  deux  Catalogues , 
été  comparées  à  celles  de  la  mer  Moi-  l'un  de  la  Statistique  du  département 
reet  sont  inconnues  dans  nos  collée-  des  Bouches-du-Rhône  ,  Vautre  de 
tions.  Cette  comparaison  contribue-  celle  de  rHéraultpar  Marcel  de  Ser- 
rait sans  doute  à  décider  la  question  res ,  nous  ont  heureusement  mis  à 
de  Fancienne  union  de  ces  relaissécs  même  de  compléter  la  liste  des  Mol- 
primitives,  lusques  de  notre  sol.  La  Faune  ap- 

Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de    proximative  française  qui  se  publie 
l'Angleterre  au  sujet  des  Mollusques    nous  offrira  sans  doute  de  nouveaux 
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renseignemens.  Les  rivages  de  l'Italie  des  notions  exactes  ,  mais  non  com* 

ont  été  souvent  explores ,  mais  il  faut ,  plètes,  que  sur  les  rivages  de  la  Nor- 

pour  dresser  le  catalogue  qui  nous  wège ,  du  Danemarck ,  de  l'Angle- 

manque  de  ses  espèces,  entreprendre  terre  et  du  Sénégal.  Guningham  a 

le  travail  difficile  a  établir,  s*ilest  pos-  donné  un  petit  catalogue  des  Goquil- 

sible  y  une  synonymie  exacte  entre  les  de  l'île  de  l'Ascension ,  mais  u  est 

tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  presqu'inutile  par  la  manière  dontel- 

sujet.  Columna,  Ôuonanni  et  Aldro-  les  sont  désignées.*  GetteSle  et  celle 

vande  ne  peuvent  être  entièrement  de  Sainte-Hélène  seraient ,  par  leur 

négligés.  Plancus,  Bianchi,  Scopoli,  isolement,    importantes    à    étudier. 
Olivi^  Gualtieri,  Soldani,  For  lis,  Ca-       Gette  partie  de  l'Océan,  entre  l'Eu- 

volini ,  surtout  Poli,  Ranzani  et  Re-  rope  et  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  a 

nieri ,  voilà  les  sources  oii  l'on  peut  été  parcourue  par  tant  de  naturalisa 

puiser  les  élémens  de  ce  travail.  Quel-  tes ,  et  les  relâches  des  Canaries,  des 

ques  espèces  ont  été  signalées  dans  la  îles  du  cap  Vert,  etc.,  si  souvent  vi- 

baie  de  Naples  par  Salis  Marscblins ,  sitées  par  eux ,  que  les    Mollusques 

et  sur  les  côtes  de  Gênes  par  Carus.  qui  l'habitent   devraient  être  bien 

des  indi- 
dans  des  re- 
aucun tra- 

nouveaux  qui  se   rapportent  à  des  vail  méthodique  n'a  réuni  les  noms 
objets  dont  il  ne  donne  pas  la  des-*  des  espèces  pélagiques  et  riveraines 
cription?  Et  d'ailleurs  combien  de  qui    distinguent    cette    portion   du 
déterminations  y   sont  évidemment  grand  Océan.   Les  espèces  du  Gap 
fautives  !  Les  recherches  de  Risso,  sont  en  partie  connues,  elles  ont  été 
celles  de  plusieurs  naturalistes  ita-  souvent  recueillies  ;  les  citations  des 
liens ,  les  espèces  rapportées  par  Oli-*  auteurs  et  l'examen  de  nos  collections 
vier  de  l'Archipel ,  de  la  Grèce ,  des  peuvent  en  faire  dresser  une  liste  as- 
côtes  de  Syrie ,  de  l'Egypte  ;  celles  sez  considérable  pour  laauelle  les  ré- 
observées par  Savigny  dans  ce  der~  sultats  du  voyage  de  Delalande seront 
n  ier  pays  i  le  voyage  de  Poiret  en  Bar-  fort  utiles.  Les  bords  orientaux  de  l' A- 
barie,  quelques  Mémoires  spéciaux,  friquesontpresqu'inconnus;  les  riva'^ 
les  citations  du  Système  de  la  nature ,  ges  de  Madagascar ,  des  îles  de  France 
et  de  l'ouvrage  de  Lamarck ,  tous  ces  et  de  Mascareigne ,  et  cette  partie 
renseignemens  sont  loin  de  fournir  de  l'océan  Indieu  entre  ces  îles  et  le 
un  catalogue  complet  des  Mollusques  Cap  ont  fourni  une  grande  quantité 
du  vaste  bassin  qui  nous  occupe,  ca-  de  belles  espèces  à  nos  collections; 
talogue  qu'il  serait   bien  à  désirer  mais,  à  l'exception^  du  Voyage   de 
qu'on  pût  comparer  à  celui  des  Fossi-  Bory  de  Sainte-Vincent,  de  celui  de 
les  des  collines  subapenuines  et  du  Péron,   du  capitaine  Freycinet  ,   de 
Koussillon.  Ce  qu'on  connaît  de  la  quelques  indications  de  Lesueur ,  et 
mer  Noire  mérite  à  peine  d'être  cité  ;  des  citations  de  Bruguière ,  rien  de 
selon  toutes  les  apparences ,  elle  doit  précis  ne  peut  être  utilisé.  Pour  la 
nourrir,  comme  la   Baltique,   des  mer  Rouge,  on  ne  peut  signaler  que 
Mollusques  des  eaux  douces  mêlés  l'ouvrage  de  Forskahl  et  les  travaux 
aux    espèces    réellement    marines  ,  non  encore  publiés  de  Savigny  dans 
phénomène  que  présente  également  l'ouvraged'Egypte.  L'on  connaît  sans 
la  mer  d'Azoff.  doute  beaucoup  d'espèces  des  Gran- 
L'ouvrage  d'Adanson  est  précieux  des-Indes ,  les  citations  du  Sysiema 
pour  les  côtes  occidentales  d'Airique;  na/urœ,  de  l'ouvrage  de  Lamarck , 
c'est  le  seul  travail  important  sur  le  les  Mémoires  ou  les  ouvrages  de  Mar^ 
contour  des  mera  de  cette  vaste  près-  tini,  de  Chemnitz ,  de  Spengler  ,  de 
qu'île;  ainsi,  sur  cette  longue  ligne  de  Martyn,  ceux  plus  anciens  de  Petiver 
ôàtes^  depuis  le  capfïord,  nous  n  avons  fournissent  aussi  quelques  faits  :  mdis 
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k  le  bien  prendre ,  presque  tout  est  de  Plumier  ,  du  père  Feuillëe ,  de 
vague  au  sujet  des  focahtës ,  à  l*ez-  Moliua ,  etc.,  sur  le  reste  de  rAmëri- 
ceptiou  des  indications  qu'on  doit  à  oue  méridionale.  Les  renseignemens 
Leichenault  et  à  quelques  voyageurs  fournis  par  Bruguière,  quelques  cita* 
de  ces  demiers  temps.  tions  des  auteurs ,  le  catalogue  de  Le- 

Gook,  Banks  et  Dickson  ont  rappor-  blond  pour  la  Guiane ,  les  voyages 
té  en  Europe  les  premières  Coquilles  de  Humboldt  et  Bonpland ,  présen- 
de  la  Polynésie.  Quelques  Mémoires  tent  seuls  des  résultats  positifs.  L*ex- 
épars  nous  ont  conservé  le  souvenir  pédition  du  capitaine  Frejcinet ,  les 
de  ces  conquêtes;  mais  les  expéditions  voyages  du  prince  Mazimihen  de  Neu- 
Baudin  et  F* reycinet ,  seules ,  nous  out  wied  et  des  naturalistes  bavarois  Spix 
donné  des  résultats  certains  et  un  peu  et  Martius,  nous  donneront  sans  doute 
étendus  sur  les  Mollusques  de  ces  des  renseignemens  sur  les  Mollus- 
nombreuses  îles.  ques  des  côtes  du  Brésil. 

Entre  tant  de  voyages  de  long  cours  Nous  allons  passer  maintenant  à 
destinés  aux  progrès  des  sciences ,  à    l'examen  topographique  des  observa- 

Seine*  cite-t-on  après  ces  deux  expé-  tions  connueii  sur  les  pétrifications  ou 
itions  quelques  observations  sur  les  les  Fossiles  des  couches  meubles  qui 
Mollusques.  Celles  de  iiamartinière ,  ont  appartenu  aux  Mollusques  ma- 
de  Forster,  etc.,  ont  été  bien  res-  rins.  Les  premiers  de  ces  corps  ont 
treintes  ;  le  seul  voyage  de  Krusens-  donné  lieu  à  une  prodigieuse  quantité 
tem  a  été  riche  en  résultats  qui  ont  de  travaux  et  d'ouvrages  de  tous  les 
été  publiés  en  partie  seulement  dans  genres  ,  mais  jusqu'à  ces  derniers 
le  ma§[nifiaue  atlas  de  ce  voyage  ;  les  temps ,  les  descriptions  et  les  figures 
Méidoires  ae  Tilésius ,  d'Eysenhardt  qui  en  ont  été  publiées  manquaient , 
et  de  Cbamissoy  ont  aussi  enrichi  la  pour  la  plupart ,  de  cette  exactitude 
science  de  belles  et  curieuses  obser-  qui  peut  seule  faire  reconnaître  les  es- 
va tions.  pèces.  Les  Fossiles  des  couches  meu- 

Nous  ne  connaissons  presque  ri^n  blés,  inconnus  dans  unegrande  partie 
desc6lesderÂmériquese{>tentrionale  de  l'Europe,  n'ont  guère  été  étudiés 
depuis  le  détroit  de  Behrine  jusqu'à  que  de  nos  jours.  Il  suit  de  cet  exposé 
l'isthme  de  Panama  ;  celles  des  Etats-  que  les  ouvrages  vraiment  utiles  à  la 
Unis  pavaisseut  peu  riches.  Les  Mol-  comparaison  des  espèces  vivantes  avec 
lusque»  qui  les  habitent  viennent  en-  les  espèces  fossiles  sont  réellementpeu 
fin,  grâce  à  Say,  d'être  décrits;  mais  nombreux;  la  plupart  offrent  cepen- 
le  catalogue  descriptif  qu'il  en  a  don-  dant  des  renseignemeos  dont  on  doit 
né,  a.  besoin  d'être  confirmé  quant  tenir  compte,  surtout  dans  l'examen 
aux  déterminations  des  espèces  cou-  géographique  de  ces  êtres.  Nous  ci- 
nues.  Les  Mollusques  des  Antilles  et  terons  d'abord  les  ouvrages  généraux 
du  golfe  du  Mexique ,  abondans  dans  ou  les  travaux  systématiques ,  parce 
nos  collections ,  y  sont  cependant  qu*ils  offrent  des  indications  de  loca- 
avec  des  indications*  si  peu  certai-  lités  plus  ou  moins  exactes.  Tels  sont 
nés,  quant  aux  localités ,  et  les  espè-  ceux  de  Langius ,  Yallerius ,  Colnm- 
ces  citées  dans  les  ouvrages ,  offrent  na  ,  Scilla  ,  Scheuchzer ,  Bourguet , 
en  général  si  peu  de  certitude ,  sous  Briickmann  ,  Gesner ,  HoUmann  , 
le  même  rapport ,  qu'il  est  difficile  Schlotterberg ,  Breyn  ,  Klein ,  Spen- 
d'établir  rien  de  précis  et  de  satis-  gler,  Walch,  Knorr ,  D'Argenville  , 
faisant.  Quant  au  catalogue  des  espè-  Luidius  ,  Schrœtter ,  Faujas  ,  Schlo- 
ces  de  cette. pardon  desmeis  d'Ame-  theim  ,  Parkinson  ,  Lamarck,  De- 
rique^  les  ouvrages  de  Nicholson,  de  france  ,  etc.  Les  travaux  spéciaux 
Parra ,  de  Brown  et  de  Sloane ,  ne  aur  les  diverses  contrées  sont  :  sur 
peuvent  fournir  que  peu  de  rensei-  la  Norwège  et  la  Suède,  les  écrits 
gnemens.  Il  en  est  de  même  des  ma-  de  Sroem ,  Bromell ,  Modeer ,  Sto- 
nuscrits  ou  des  outrages  imprimés    bsBus,  Wallerius ,  Briinnich ,  et  sur- 
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tout  les  travaux  rëceos  de  Wahiem-  aussi  des  renif^giieinens ,  des  maté- 
berg;  ils  offrent  les  premiers  ëlëmens  riaui  à  consulter.  C'est  l'Angle- 
du  catalogue  des  pétrifications  de  ces  tene  qui  a  la  priorité  sur  les  au- 
contrées.  Spengler  en  a  donné  quel-  très  pays  sous  le  rapport  de  l'élude 
ques^unes  de  celles  du  Danemarck.  des  dépouilles  fossiles  ou  pétrifiées 
nous  n'avons  sur  la  Russie  et  la  Po-  du  sol  national.  Lluvjd,  Baker,  Beau- 
logne  que  les  indicatioDS  assez  vagues  mont,  Lister,  Waloott,  Brander ,  Bar- 
de Carosi  et  de  Ferber,  celles  plus  pré-  rington,  Gray ,  Jacob,  Luidius,  Mûr- 
ctses  cleOeynhausenetPuscn,etcel-  ton,  Da  Costa,  Gilkes,  King,  bi- 
les enfin  dé  Strangways  sur  la  Russie  mon'^ ,  Brewer ,  Hatley ,  Dale,  de  la 
proprement  dite.  L'Allemagne  four-  Pryme ,  Martin ,  Parkinson,  etc.,  ont 
nit  un  grand  nombre  de  travaux  qui  préparé  les  voies  à  Sowerby  père  et 
n'ont  point  été  coordonnés ,  et  dont  fils  dont  le  grand  et  important  ou vra- 
quelques-UDS  n'ont  pas  même  été  cités  ge  ,  malgré  quelques  imperfections , 
malgré  l'intérêt  qu'us  présentent.  On  est  et  sera  long-temps  le  type  auquel 
a  un  Mémoire  de  Klein  et  les  indica-  on  rapportera  les  productions  en  ce 
tions  de  Gennar  sur  les  pétrifications  genre  des  autres  pays.  La  Hollande 
d  une  partie  de  la  Prusse ,  l'ouvrage  n'offre  aucun  travail  connu ,  et  ce 
de  Wolkmann  sur  la  Silésie,  un  pays  en  était  peu  susceptible,  mais 
travail  anonyme  sur  celles  de  la  Bo-  ta  Belgique  présente  quelques  tra- 
hême.  Briickmann  a  écrit  sur  les  es-  vaux  :  Vitry,  de  Limbourg,  de  Lau- 
pèces  de  la  Hongrie ,  Ficbtel  sur  cel-  nay ,  Burtin ,  Faujas ,  le  Mémoire  de 
les  de  la  Transylvanie  :  ce  dernier  La  Jonquière  sur  Anvers  ,  le  grand 
est  important  par  ses  figures.  Cons-  travail  de  Drapiez,  offrent  dans  leur 
tant  Prévost  a  traité  des  Fossiles  du  ensemble  les  élémens  d'un  catalogue 
bassin  de  Vienne  qui  seront  bientôt  assez  nombreux  pour  cette  partie  du 
connus  entièrement  sans  doute  ,  royaume  de  Hollande.  La  Suisse  a  été 
ainsi  que  tous  ceux  de  Tempire  d'Au-  l'objet  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
fricbe,  par  suite  des  recberches  aux-  ges  ;  Muralto,  Scbeucbzer,  Langius , 
quelles  se  livrent  des  naturalistes  D'Annone,  Wagner,  Blumenbach  , 
aussi  laborieux  qu'babiles,  Parscb  et  Leeuwenboek,  Razoumowsky,  Saus- 
Brunner.  Ëhrbart,  Gmelin,  Mobr  et  sure,  Deluc,  Steinmuiler,  les  Mé- 
Schrœtter  surtout  ,  dans  ses  nom**  moires  de  Brongniart  père  et  de  Stu- 
breux  ouvrages,  ont  parlé  des  Fossiles  dcr  fils ,  du  proËsseur  Mérian  sur  les 
de  la  Souabe  ;  Bauder  a  décrit  les  pé-  environs  de  Bâle ,  peuvent  fournir  les 
trifications  d'Altdorf  et  des  environs  moyens  d'établir  là  liste  des  espèces 
de  Nuremberg;  Beurer ,  fiajenis  père  de  cette  partie  alpine  de  l'Europe, 
et  fils ,  et  Scbrœtter  encore ,  celles  de  Pour  la  France ,  nous  ne  sommes  pas 
la  Franconie  ;  Briickmann  ,  Melle  ,  moins  riches  en  matériaux  :  les  tra- 
Arenswald,  Ritter ,  Biittner,  Mylius,  vaux  de  Gejeri ,  de  Jussieu ,  Lassone, 
Albrecbt,  Albérti,  Sehrcetter,  Heben-  Odanel  ,  D'Argenville  ,  Astruc , 
streit ,  liesk  ,  Schulze  ,  Yerdion,  Réaumur  ,  Amoreux  ,  Lamanon  , 
Schiitte,  Frenzels,  Reinecke,  celles  de  Mairan,  Guettard,  l'abbé  Sauva- 
de  la  Saxe;  Hiipsch,  Liebknecht^  ges,  Lapeyrouse,  Daubenton ,  Ra- 
Wolfart ,  Ritter  ,  celles  de  la  Prusse  zoumowsky  ;  ceux  plus  récens  de  La- 
rbénane;  on  connaît  les  indications  marck,  faujas^  Defrance  ,  Bron- 
d'Oeynbausen  sur  la  Westphalie;  gniart.  Desbayes;  le  Catalogue  des 
Schlotheim  a  indiqué  les  Fossiles  du  Fossiles  du  département  des  Bou-< 
Tuf  calcaire,  et  Boue  a  donné    de  ches-du-Rbône ,  dans  la  Statistique 


lui  de -Nœggerath ,  plusieurs  d'Ur-    de  Gerville  ,  BazocbeS ,  Millet,  de 
welty  surtout  celui  de  Kriiger,  offrent    Tristan  ,  etc. ,  nous  metlentè  même 
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de  dresseï  un  catalogue  très-con s irlé'    géologiques  et  les  ouvrages  publids 
Table  des  productions  de  ce  cetnc     sur  cette  partie  depuis  quelques  au- 
propres  à  notre  sol.  Mais  ce  catalogue     nées.  En  nous  lësumanl,  nous  trou- 
est  encore  à  faire.  vons  beaucoup  de  maiërinux  à  mettre 
L'Espagne  et  le  Portugal  ne  possè-    en  œuvre ,  mais  peu  de  résultats  ëla- 
dent  rien  ou  presque  rien  ;  Torrubia    bores.  L*Angleteire  seule ,  Tltalie  et 
et  quelques  indications  de  Bout wes ,    la  France,  pour  les  Fossiles  des  ter- 
mëritent  à  peine  d'être  signales.  L'I-    rains  tertiaires,  ont  des  catalogues 
talie  a  été  plus  observée  ;  Allioni  ,    plus  ou  moins  complets. 
Monti,  Spada,  Lessers,  Odoandi ,        D'après  les    travaux    prëcédens , 
Soldani ,   Modeer,  fiossi,  Moscati  ,     nous  présenterons  maintenant  quel- 
Bartolini ,   Ferber ,   Septnlius ,    ont    aues  donuëes    sur    la    distribution 
devancé  Borson  qui  a  été  suivi  de    des    Animaux    qui    nous    occupent 
Brocchi  dont  le  magnifique  ouvrage    à  la  sui^ace  du  slobe.   Les  espèces 
présente  un  catalogue  considérable ,    terrestres  et  fluviatilcs    réunies  pa* 
surtout  des  Fossiles  des  couches  ter-    raissent  être  infiniment  moins  nom- 
tiaires,   catalogue  encore  augmenté    breuses  que  les  marines;  mais  d*a- 
dans  ces  derniers  temps  par  les  nou-    près  ce  que  nous  avons  dit  sur  les 
veaux  Mémoires  de  Borson ,  ceux  de    pays  et  les  mers  qui  n'ont  point  été 
Brongniart ,     Maraschini ,   G>rtési ,    explorés ,  on  sait  qu'il  est  difficile  de 
etc.  —  Nous  ne  connaissons  rien  sur    calculer ,  même  approximativement, 
la  Grèce  et  la  Turquie  d'Europe.  par  le  nombre  des  espèces  connues  ce- 
L'Afrique  entièren'offre  aucun  au-    lui  des  espèces  qui  peuvent  exister  h 
tre  renseignement  que  les  planches    la  surface  du  globe.  Il  est  certain  que 
du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  et  les    les  marines  sont  mieux  connues  que 
résiiitats  du  voyage  de  Cailiiaud  sur    les  terrestres  et  les  fluviatiles  (à  l'ex- 
les  Fossiles  du  mont  Barkal.  L'Asie    ception  peut-être  des  espèces  micros- 
est  dans  le  même  cas  ;  quelques  indi-    copiques   des  sables    marins,  dont 
cations  des  géologues  anglais  ,  voya-    D'Orbigny  s'occupe  avec  tant  de  zèle), 
geurs  dans  1  Inde  ,  sont  les  seuls  ren-    d'abord,  parce  qu'en  général  on  les  a 
seignemens   qui   nous   soient    con-    beaucoup  plus  recherchées  ,  et  ensui- 
nus.  te ,  parce  qu'on  avait  beaucoup  plus 
Oc  a  un  Mémoire  peu  important    de  chances  pour  rencontrer  la  plu- 
de  Kamel ,  sur  les  pétrifications  des    part  d'entre  elles ,  assez  souvent  com- 
ités Philippines ,  et  quelques  figures    munes  à  une  grande  étendue  de  cô- 
-de    Rumph  sur  celles  des    îles   de    tes.  L'on  peut  admettre  quinze  à  dix- 
rArchipef d'Asie*  huit  cents  espèces  de  Mollusques  ter- 
L'Amérique  méridionale  ne  prcf-    restres  et  iluviatiles  connues  dans  les 
sente  non  plus  que  de  faibles  indica-    collections ,  décrites  ou  figurées  dans 
tions  dans  le  Mémoire  de  Le  Gentil    les  auteurs ,  tandis  qu'il  existe  plus 
^ur  les  Coquilles  trouvées  au  Pérou  ,    de  cinq  à  six  mille  Mollusques  marins 
et  le  travail  de  Parra  sur  les  pétrifica-    signalés  de  cette  manière. 
4ioiis  de  Tile  de  Cuba   L'Amérique        Entre  les  Mollusques  qui   vivent 
septentrionale ,  oii  le- goût  de  l'obser-    sur  la  terre  ou  dans  les  eaux  dou- 
vation  se  propage  d'trae  manière  si    ces,  les  uns  sont  destinés  parla  na- 
remarquable,  ne  tardera  pas  à  être    ture  à  habiter  spécialement  les  lieux 
mieux  connue.  On  a  un  ancien  Mé^    couverts  ou  humides;  tels  sont  les 
.    moire  de  Lincoln  sur  les  pétrifications    divers  genres  de  la  famille  des  Lima- 
de  la  Virginie,  quelques  Mémoires  de    ces  ,  les  Hélicarions ,  les  Hélicolima- 
Rafinesque , presque  inutiles  à  con-    ces,  quelques  groupes  parmi  les  Hë- 
sulter  par  la  brièveté  des  détails  qu'ils    lices ,  les  Vertigos  et  les  Cyclostomf^s; 
présentent,  et  l'absence  de  bonnes    d'autres,   au    contraire,   n'habitent 
fig4^r«»  ;  enfin ,   beaucoup  d'indica-     que  les  endroits  découverts  et  exposés 
tioBS  dans  les  nombreux  Mémoires     a  toute  l'ardeur  du  soleil,  les  roche r:à 
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11U8  y  les  tiges  des  Plantes  ligneuses ,  espèce»  littorales  et  pélaeiennes.  Ain- 

etc.,  comme  nlusieurs  groupes  du  si  l'on  trouve  des  Aloluisqoes  pour 

genre  Hélice.  Quelques  espèces  peu-  toutes  les  circonstances,  et  la  fëcondî- 

plent  les  '  contrées  granitiques  ,  les  té  de  la  création  a  répandu  partOQt 

Hélix  zonala,  ruderala,  etc.;  la  pre§-  Tanimali^ation  modifiée,  adaptée  à  la 

que  généralité  n'aime  que  les  terrains  nature  des  lieux ,  aux  aspects  qui  di« 


sont  les  Hélices  pyramidaia ,  elegcuis ,  contrées  polaires  ne  sont  point  entiè» 
conica,  conoidea^  mariilmay  varia-'  riment    dépourvues  de  Mollusques 
bilis ,  albella ,  etc.  Parmi  les  cociuil-  terrestres  et  fluviatiles  ;  le  Groenland 
lages    fluviatiles ,    quelques    genres,  a  offert  V Helicolimax  pellucida  et 
comme  les  Limnéés ,  les  Planorbes ,  V Hélix    cellaria  $  l'Islande  VArion 
les  Piiyses ,  les  Ancj^les  ,  les  Cycla-  empiricorum  ,   quelques  Hélices    et 
des,  quelaiies  Anodontes  peuplent  lés  V  Unio  mai^ariiQèra,  A  mesure  qu'on 
sources,  les  mares,  les  étangs^,  les  se  porte  vers  le  Midi,  le  nomt>re  des 
petits  courans  exposés  à  être  dessé-  genres  et  celui  des  espèces  derient 
chés  pendant  la  saison  chaude ,  et  at->  plus  considérable.  Pour  rancîenGOB>^ 
tendent  dans  la  vase  humide  le  retour  tinent ,  ce.  nombre  diminue  dans  les 
des  pluies  ;  aussi  sont-ils  organisés  contrées  arides  et  brûlées  de  TAfri** 
pour  respirer  l'air  en  nature,  tandis  que;  il  augmente»  au  contraire ,  en- 
que  les  Pect'nibranches  sont  plus  spé-  core  dans  la  zone  ton'ide  de  l'Asie  et 
cialemeut  affectés  aux  lacs  ^  aux  riviè-  de  l'Amérique  oii  la  chaleur  humide 
res  ,  aux  fleuves  ;  tels  sont  les  genres  des  Grandes-Indes ,  des  Antilles ,  du 
Palùdine ,  Mélanie ,  Nérite ,  cl  dans  Brésil,  de  la  Guiane  et  de  la  Nouvel- 
les Acéphales  ,  les  grandes  Cyclades  ,  le-£spagne ,  e|.c. ,  convient  ii  ces  Ani* 
les  Gyrenes ,  les  Unios ,  les  Galatées  ,  maux.  Ces  terres  plus  rares  dans  les 
les   Ethéries ,  les   Moules.  D'^utre^  zones  tempérée  et  glaciale  de  l'hé- 
Mollusques  spnt  destinés  pour  d'au-  misphère  austral  paraissent  nourrir 
très  circonstances  ;  les  parties  basses  peu  de  Mollusques  terrestres  et  ilu* 
des  côtes,  les  étangs  saumâlres^  le^  viatiles.  La  progression  en  hautimr 
rochers  couverts  et  Battus  par  les  va-  perpendiculaire ^ur  les  hautes  «lon- 
gues ,  toutes  les  parties  au  littc^al  tagnes  offre  des  faitsanalogàes  à  ceux 
soumises  à  raltemative  4es  marées  ,  qu'on  observe  en  allant  vers  le  pôle  \ 
sont  habités  par  divers  genres  de  la  on  ne  trouve  qu'un  petit  nombre  d'e»- 
familledes  Auriculcs  et.  par  de  petits  pèces  qui   dépassent  mille  k  douze 
Pectinibranciies  du  genre  Paiudine.  cents  toises.  Dans  les  Alpes  et  les  Py- 
Les  embouchures  des  fleuves  nour*  rénées  V  Helicolimax  pellucida  y  les 
rissent  aussi  certaines  espèces,  qu on  Hélix  syhcUica  (alpicola),  ariûiêia» 
ne  trouve  guère  ailleurs ,  entre  autres  rum  (alpicola) ,  glacialis. ,  alpina\  ho^ 
certaines  Cérites  et  plusieurs  Acé-  locericea ,  zonata ,  ruderata ,  cellariM 
phalés.  Parmi  les  Mollusques  enMè-  et  le po/Tio/ia  lui-même  atteignenteet- 
rement  marins,  les  uns  ne  s'éloigu^nt  te  élévation ,  et  quelquestu&cs  d'entre 
pas  des  côtes,  et  vivent  exclusivement  elles  vivent  auxpieds  des  glaeiersi  AÎA* 
dans  les  anses  sablonneuses ,  l(ss  ba^  si  Ton  peutadmettre  pour  les  Mellus- 
fonds,  etc.,  à  divers  degrés  de  pro-  ques  terrestres  et  fluviatiles ,  que  le 
fondeur  sous  les  niveaux  variables  àes  nombre  des  espièces  et  oDémé  celui  des 
eaux;  d'autres  se  tiennent  plus  au  lar-  individus  dans  les  espèces  est  en  raison 
ge  ou  tout-à-fait  en  pleine  fner,  com-  directe  de  l'élévation  de. la  fempéra- 
me  les  Argonautes ,  les  INautiles ,  les  ture  humide -et  de  l'abondance  des 
Spirules ,  les  Biphores  et  les  Janthi-  Végétaux  divers  qui  cotivtfeat  la  sur- 
nes ,  qui  s'y  tiennent  à  la  surface  des  face  de  la  terre.  Quant  aux  espèces 
eaux.   De-lâ  2   la  division   reçue  en  marines,  les  mers  polaires  nourrisseiit 
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une  innombrable  auanlitë  de  petîu  Les  espèces  terrestres  et  fluyiatilcs 

Mollusques  nus  4e  la  classe  des  Ptë-»  nous  offrent  des  faits  très^urieux  et 

ropçdes ,  tels  que  le  CUo  horeaih ,  et  très-importans  en  ce  genre  j  ëtapt 

des  Gastéropodes  Nudibranches   et  d'ailleurs  bien  constatés ,  et  fournie 

Tectibranches  ,  ainsi  que  des  Pecti-  par  des  espèces  communes  bien  con- 

nibrancbes  et  des  Acëpbalés  de  di*  nues ,  et  qui ,  pour  la  plupart ,  ëloî- 

yi^rses  espèces  ;  une  fouit  de  genres  y  gnent  toute  iaée  de  transport  accl- 

manquent;  le  nombre  de  ceux  •ci  et  dentel.  Le  Limax  panegaiué  de  Dra- 


i  peut  inférer  que  la  même  de   également 

loi  déduite  pour  les  espèces  terres-*  France ,  dans   Tile  de   Chypre ,   k 

très  et  fluviatiles  leur  est  applicable.  Malte ,  et  è  Valence  en  Espagne.  Le 

Cependant  certains  genres  et  beau**  Limax  antiqvorum  se  trouve  depuis 

coup  d'espèces  paraissent  appropriées  le  Daneroarck  jusqu'à  l'île  de  Zante 

à  certaines  stônes  ou  è  certain  bassin ,  et  à  Ténériffe  ;  VA  non  empiricorum  , 

et^  ne  se  retrouvent  plus  passé  œr-  depuis  l'Islande  et  la  Norvfège  jus* 

talnea  limites.  &xuvent ,   k  mesure  qu'en  Italie  et  en  Espagne.  'uHeiix 

^ue  certaine  espèce  s*éioigne-de  sa  vé-  putris  de  Linné  semble  être  orbicole  : 

ri  table  station  et  de  son  babilation  commune  en  Europe ,  depuis  la  ^or^ 

naturelle,  elle  dégénère  et  disparaît,  tvège  jusqu'en  Italie  et  en  Egypte  , 

C'est  ainsiquePéron  a  cité  son^To/io/M  dans   TArchipcl  ,  elle   abonde   aux 

gigantta  qui  Jiabite  les  mers  polaires  Ëtats-Unis ,  à  Terre-Neuve  ,  À  la  Ja* 

australes.  XI  perd  déjà  de  ses  dimen-  maïque ,  an  Tranquebar  et  aux  tles 

sipuis  apriès le  détroit  d'EntrecasteauXy  Marianes.     Notre     Hélix    pomatia 

on  n'en  trouye  plus  au-delà  du  port  semble  être  l'espèce  terrestre  caracté- 

du  Roi-Georges  ;  c'est  ici  également  ristique  de  l'Europe  septentrionale  , 

qqe  s'jinéte  le  Paban ,  pàaaianelia  comme  Vaspena  de  rÉurope  méri- 

bulimoide^ ,  Lamk.»  dont  la  véritable  diouale,ct  cependant  ces  espèces  ha- 

patrie  esi  l'ile  Maria.  D'auires  espèces  bitent  ensemble  certains  points  d'une 

semblant  babiter   toutes  les  mers  y  seône  assez  étendue .  depuis  Parts  et 

coipxne  ^  Glaucus,  la  Scyllée  na«*  Soissons  jusqu'à  Valence  en  Dauphi- 

crée  y  ]a  Bulée  plaacienne  et   cer-  né ,  aux  environs  de  Montauban  et 

tains  Anatifes^  etc.  ;  un  grand  nom**  d'Ag[en,enSuisse,  à  Lausanne,  et  dans 

Jbre  6oc|t  conMnunes  à  la  Méditer-  plusieurs  parties  de  l'Italie  jusqu'à 

rainée  et  à  l'Océan ,  d'autres  aux  côtes  Nsples  et  à  Tries  te;  il  ne  se  trouve 

septentrionales  de  .  l'Europe  et   de  cependantpas  en  Provence.  L'a9/>e/3a 

r Amér^ue^  Quelques-unes  son tcom-  ne, franchit  pas  les  Alpes ,  et  estin-^ 

munes  a^i  rivagp  du  âénégai  et  à  ceux  connu  dans  toute  l'Allemagne.  Ainsi 

de  la  Frjiçce ,  d'autres  aux  mers  des  le  pomatia  s*étend  depuis  la  Suède 

Âçt^l^  et  à  celles  d'£arope..  La  Bul-"  j  nsqu'à  l'extrémité  de  l'Italie,  et  il  est 

la^riatq  vit  égal.ement  dans  la  Médî**  remplacé  vers  l'orient ,  en  Turquie  , 

terf^p^  diipuis  l'Egypte,  surlef  cô-«  en  Syrie,  dans  l'Archipel ,  par  deux 

tes>.à'Aingleterre>0t.«e  France,- sur  espèces   oui  en   sont  très- rappro** 

cdJ^%:.di4  SénégaL,  ^u  Brésil  et  aux  cbées   ,    m  Hélix  cincta- et  luoo^ 

AxkU\\e8i,l4Q  Cjfclostama  truHea/uium  mm  y  munies. comme  lui  d'un  épi-^ 

de  Draparn^ud,  qui  est  une  petite  Pa*  phragme  crétacé  en  hiver.  Ges  trois 

ludine  au  sous-genre  Rissoa ,  habite  espèces  et  Vaspena  sont  communes  à 

les  côtes  de  la  Méditerranée,  de  VO^  l'Italie.  Le  pomatia  n'existait  poini 

céan ,  en  France  et  en  Angleterre ,  et  en  Angleterre  oii  il  a  été  importé  d'I-v 

celles  de  la  Guadeloupe;   le  Turbo  talie  par  un  membre  de  la  famille. 

j^trœus  est  dans  le  même  cas ,  et  d'Arundel  :  Vasperaa  est  l'espèce  vuK 

arrive  jusqu'au  cap  de  fionne-Espé-  gaire  primitive  de  ce  pays  qui  semble 

rance  ^  etc.  ^                                   *    •  e  tre  ainsi  sa  limite  septentrionale , 
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ites  les  odles    dant  ces  deux  espèces 

Europe,  en    semble  jusque  dans  le  Canada  et  la 


d*oii  il  se  propage  sur  toutes  les  cdles    dant  ces  deux  espèces  se  trouyent  ctt' 
de  la  Mëaiteiranëe ,  en  Eui 


et  se  retrouve  à  Gharlestown ,   dans    ces  nombreuses  et  importantes ,  par 
les  forêts  de  la  Guiane ,  au  Brésil  et    la  quantité  d'espèces  particulières  et 


Vit  sur  toutes  les  côtes  de  France  et  rope ,  et  depuis  les  Dardanelles ,  les 
d'Espagne  sur  la  Méditerranée  ,   en  côtes  de  S^rie,  d'Egypte,  de  Barba- 
Sardaigne,  en  Sicile  et  à  Trijpoli  de  rie,  jusqu'au  détroit  et  aux  îles  Ca- 
Barbarie.  Gaudichaud  nous  1  a  rap-  naries ,  ainsi  que  l'Archipel ,  forment 
porté  des  îles  Marianes  avec  V Hélix  un  système  parfaitement  distinct  par 
putris,  LiHe/ix  nemoraiis  qui  ne  passe  une  foule  d'espèces  communes ,  telles 
pas  jusqu'en  Orient,  se  retrouve  aux  que  les  Hélix  naficoides,   aspersa, 
Grandes-Indes  d'où  Gray  en  a  reçu  vermiculaia  ,    pisana  ,     uariabilis  , 
des  exemplaires  parfaitement  identi-  striaia^  decoilala,  etc. ,  et  les  Méla- 
ques  à  ceux  de  notre  pays,  h* Hélix  nopsides  qui  appartiennent  exclusive- 
papillaris^  si  commune  en  Italie  et  metit  aux  versans  de  ce  bassin,  tant 
dans  l'Archipel ,  se  retrouve  en  Suède,  en  Europe  qu'en  Asie  et  en  Afrique. 
La  Nerita  fluvlatilis  est  commune  à  Les  îles  Madère  et  Poito-Santo  sont 
tous  les  fleuves  et  grandes  rivières  de  en  dehors  du  système  dont  on  vient 
l'Europe.   Un  assez  grand  nombre  déparier,  et  caractérisées  par  des  es- 
d'espèces  sont  communes  à  l'Améri-  pèces  particulières.  Certaines  espèces 
que  septentrionale  et  à  l'Europe  ;  ou-  semblent  n'habiter  que  des  parties  de 
\re\eLimax uariegatuSf\cs Hélix pu'  ce  système i  ainsi  V Hélix  algira  de 
tris  et  tispersa ,  nous  citerons  YHelLx  l'Egypte  et  de  la  Barbarie  ne  se  re- 
hortensis  k  Terre-jNeuve ,  V Hélix pul"  trouve  qu'en  Provence  et  pas  en  Ita- 
çhella^  cette  très-petite  Co^uiUe ,  si  lie  ;  il  en  est  de  même  de  V Hélix  lac- 
commune  du  nora  au  midi  de  l'Eu-  lea  d'Espagne  et  d'Alger,  étrangère 
rope,   aux  Etats-Unis  ;  VHeliSc  mil-'  è  la  Proyence.  mais  qui  arrive  jus- 
da ,  à  Philadelphie  et  à  la  Guadelou-  qu'au  Roussilion. 
celles  Hélix  {Bulimi^s)radiiUa,  de--        L'Afrique  offre   une  particularité 
colla/a ,  etc. ,  aux  Etats-Unis  ;  et  par^r  remarquable  dans  l'analogie  des  pro- 
mi   les  fluviatiles,  qui  certainement  duction s  de  ces  bords  opposés.  L  Iri- 
n'ont  pas  été  importées  d'Europe,  le  dine  et  VAnodonia  rubens  du  Nil  se 
Limneus  stagnatis ,  la  Paludina  viui-  retrouvent  au  Sénégal ,  V  Hélix  flam- 
para  (  ces  deux  dernières  se  retrou-  mata  de  la  Nubie ,  sur  les  rives  de  la 
vent  jusqu'à  Moscow) ,  la  Physa  hyp*  Gambie ,  etc.  Ces  exemples ,  et  quel- 
norum ,  et  enfin  les  Unio  margariti-'  ques  autres  encore ,  semblent  [>rou- 
fera  et  crassissima;  le  premier  peu-  ver  que  les  cvconstances  de  stations , 
pie  les  lacs  et  les  rivières  des  Etats*  c'est-à-dire  de  localités  eonv^iafeie» , 
Unis,  de  l'Islande  ,  du  nord  de  l'Eu-^  semblent  avoir  présidé ,  dans  la  phi- 
it>pe  ,  et  les  lacs  de  la  Russie  ;  il  sem-  part  des  cas ,  à  la  dislribuiion  de  ces 
ble  être  parmi  les  espèces  fluviatiles  Animaux  sur  la  surface  du  globe ,  et 
et   avec  le    Limneus  atagnalis  ,   le  si  Ton  répugne  à  admettre ,  comme 
Planorbis  >comeus ,  et  la  Paludina  cela  se  conçoit ,  la  propagation  de  ne- 
pivipara  ,  les  types  caractéristiques  tites  espèces  ou  des  coquillages  du- 
du  Qiord  de  l'Europe ,  tandis  que  V  U"  viatiles  entre  l'Europe  et  l'Amérique, 
nio  crassissima  de  Klein  caractérise  entre  les  deux  rives  de  la  Méditer- 
les  rivières  et  les  fleuves  du  midi  de    ranée ,  etc. ,  il  faut  admettre  des  cen- 
la  France  et  de  l'Espagne ,  et  cepen-    ll'es  ou  des  bassins  particuliers  de 
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création  comme  00  admet  en  Qéo-  re   souvent  Les  mâmes    (ypes  &  de 

graphie  physique  des  bassins  et  des  'grandes  distances ,  mais  pour  les  uns 

massifs  hyoïographiaues  se  répétant  ces  conditions  sont  très-bornées,  pour 

sur  diverses  parties  d  unegranae  sur-  d'autres  elles  sont  très-étendues  ;  ce 

face  ou  dans  des  continens  opposés ,  c^ui  détermine  les  limites  de  l'exten- 

et  étant  affectés  entre  feux  d'un  nom-  sion  des  eipèces  sur  le  globe.  Ces  ré-^ 

bi  e  variable  de  différences  et  d'aua-*  sultats  semblent  prouver  que  la  loi 

logies.  De  même  les  bassins  et  les  générale  de  leur  répartition  est  basée 

centres  de  création  présentent  des  sur  l'analogie  des  stations,  c'est«4- 

productions  semblables,  équivalentes  dire  des  circonstances  influentes  dans 

ou  différentes  suivant  les  lieux;  et  lesq^uelles  les  espèces  semblables  ou 

l'animalisation  paraît  avoir  été  sou*  équivalentes  sont  appelées  à  remplir 

mise  à  de  certaines  conditions  dëpen-  un  rôle  analogue  ;  ces  deux  termes , 

dantes  de  la  forme  et  de  la  nature  du  savoir  Tanaiogie  de  station  et  de  des- 

sol ,  de  l'état  de  Tair  et  des  eaux ,  de  tination  ,  étant  corrélatifs  et  dans  une 

telle  sorte  que  certains  genres  et  eer-  dépeadance  mutuelle  Tun  par  rapport 

taiues  espèces  même  se  reproduisen  t  à  à  1  autre . 

de  grandies  distances  et  j  usaue  sur  des  L'examen  de  la  répartitiou  des  es- 

continens  opposés,  d'après  Vinfluenoe  pèces  fossiles  dans  les  diverses  con- 

des  localités,  et  sans  qu'on  puisse  trées,  nous  fournit  des  faits  absolu- 

soupçonner  qu'elles  y  sont  arrivées  ment  analogues  à  ceux  qui  ont  moti* 

par  voie  de  diffusion  en  partant  d'un  vé  les  résultats  généraux  que  nous 

centre  unique  ou  de  plusieurs  centres  venons  de    présenter,  lorsque  du 

de  productions  distinctes.  moins  on  examine  les  formations  de 

E'examen  de  la  répartition  des  fa-  même  nature  et  dues  aux  mêmes  cir- 

milles  naturelles  et  des  principaux  constances  géologiques;  mais  ces  faits 

genres  des  Mollusques  à  la  surface  du  sont  plutôt  analogues  que  semblables; 

globe   dépasserait   les   bcrues  déjà  par  exemple ,  pour  chaque  partie  de 

iranchies  de  cet  article  ;  nous  nous  la  croûte  terrestre ,  les  terrains  for- 

contenterons  d'en  exposer  ici  les  prin*  mes  avant  le  premier  sol  découvert , 

cipaux  résultats  :  1^  la  plupart  de  ces  paraissent  être  d'autant  plus  riches 

familles,  un  grand  nombre  de  genres  en  Fossiles,  qu'on  se  rapproche  des 

et  même  beaucoup  d'espèces  appar-  zones  tempérées  ;  les  Fossiles  des  ter- 

tiennent  à  toutes  les  mers  ou  aux  rains  tertiaires  semblent  rares  dans 

contrées  les  plus  opposées.  Cette  oom-  les  températures  extrêmes  ;  mais  les 

munautéa  surtout  heu  entre  les  zones  espèces  que  tous  ces  terrains  renfer- 

lorride  et  tempérée,  a?.  Le  nombre  ment,  paraissent  avoir  été  soumises 

des  genres  et  surtout  celui  des  espèces  aux  mêmes  lois  de  répartition  que  les 

dans  les  genres  et  le  volume  de  celles-  espèces  vivantes  aujourd'hui.  On  re- 

ci  est  en  raison  directe  de  l'accroisse-  trouve  les    mêmes  Coquilles  à    de 

ment  de  la  température,  mais  une  grandes  distances;  d'autres  sont  plus 

foule    d'espèces  peuvent  supporter  circonscrites  ;  les  différences  piinci- 

une  différence  considérable  sous  ce  pales  s'obseiTent  entre  les  couches 

rapport,  puisque  nous  les  retrouvons  superposées,  comme  aujourd'hui  dans 

sous  presque  toutes  les  zones,  comme  les  niveaux  divers  d'une  même  mer , 

laBul/a  apertdf  IsiBuliastriata,  etc.  mais  en  général,  lors  du  dépôt  des 

5^.  Certains  genres'ou  certains  grou-  premiers  terrains ,  il  régnait  puis  d'u<" 

pes  sont  affectés  spécialement  à  telle  niformité  dans  la  nature  ;  souvent 

ou  telle  localité  ;  ils  y  s6nt  mélangés  une  seule  espèce  compose  presque  à 

quelquefois  âivec  certaines    espèces  elle  seule  une  grande  étendue  de  pays, 

caractéristique?  d'autres  centres  ou  Tout  étant  alors  sous  les  eaux ,  les 

d'autres  bassins  ;  ou  en  d'autres  ter-  00/iditions  de  station  et  de  destination 

mes ,  les  conditions  de  station  étant  étaient  très*réduites ,  et  par  consé- 

semblables  ou  analogues ,  on  retrou-  quent  les  espèces  devaient  être  moins 
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nombrefises ,  et  appartenir  presque        Toutes  les  formations  considérées 
toutes  à  .des  familles  pélagiennes  et  en  masse,  offrent  des  résultats  gêné- 
organisées  pour  les  circonstances  oii  raux  fort  remarquables,  i*.  Les  Ei- 
sa trouvaient  alors  les  mers.    Les  milles ,  les  genres  et  les  espèces  sem- 
conditions  de  niveaux,  celles  des  La-  blent   augmenter  considérablement 
titudes,  réloignement  ou  le  voisi-  en  nombre,  à 'mesure  que  des  cou- 
nage  des  terres  et  des  volcans ,  voilà  ches  plus  anciennes  on  arrive  aux 
presque  les  seules  qu'il  pût  y  avoir,  plus  nouvelles;  ainsi,  le  calcaire  du 
Mais  a  mesure  que,  pour  chaque  point  Jura  offire  plus  d'espèces  et  même  de 
du  globe,   les  premières  terres  fu-  genres,  que  les  terrains  plus  anciens, 
rent  déoouveites ,  soit  que  la  mer  les  et  moins  que  les  terrains  tertiaires  ; 
ait  abandonnées ,  soit  qu'elles  sortis--  mais  les  individus  dans  les  mêmes 
sent  ens'élevant  progressivement  au-*  espèces   et  quelquefois  les    espèces 
dessus  de  son  niveau  ;  dès-lors,  d'au^  dans  les  genres  aéctx>issent  dans  ta 
très  conditions  d'existence,  d'autres  même  progression.  Ainsi  ,   le  petit 
stations  ont  eu  lieu  ,  et  Ton  sent  qu'à  nombre  de  genres-  et  d'espèces  des 
toutes  les  périodes   d'extension  des  terrains  anciens  ,  a  été  compensé  par 
surfaces  terrestres ,  la  vie  qui  se  dé-  celui  des  individus;  les  Gryphéiss, 
v«lo|>paLt  sur  ces  surfaces ,  a  pu  mê^  les  Nautiles ,  les  Ammonites  >  [es  Té- 
1er  ses  produite,  ses  débris  k  ceux  rébratules,  étonnent  parla  m  ultipli- 
des  babitans  des  mers.  Les  chances  cité  des  individus  dans  l'espèce  ;  les 
de  ces  «lélanges  ont  été  en  raison  de  Huîtres ,  les  Gérites ,  par  la  quantité 
réloignement. de  cette  première  épo^  d'espèces  dans  le  genre ,  etc. 
que.  De  même,  et  toujours  en  consi-        3^.  Les  genres  et  lès  espèces  sont 
aérant  chaque  portion  de  la  surface  de  plus  en  plus  semblables  à  ceux  de 
terrestre  à  part ,  lors  du  dépôt  de  la  nos  mers  actuelles,  à  mesure  que  des 
craie,]esconditionsde  stations  étaient  couches  inférieiires  on  arrive  à  cel- 
déjà  changées;  le  niveau ^'était  plus  les  de  dernière  formation  ,  et  même 
le  roêoie  ,  et  Pétat  des  choses  se  rap-  les  plus  récentes  de  celles-ci  renfer- 
prochait  de  plus  en  plus  de  ce  qui  ment  des  espèces  semblables  à  celles 
existe  aujourd'hui.  Aussi  y  a-t-il  une  de   nos  côtes,   chose  généralement 
analogie  marquée  entre  les  Fossiles  reconnue. 

des  terrains  tertiaires  de  l'Amérique        5".  Les  rapports  d'identité' on  d'à-* 

septentrionale  et  ceux  de  l'Europe,  nalogie  de  familles,  de  genres  et  d'es- 

H  ne  faut  pas-' oublier  qu'à  des  dif-  pèces  entre  les  Fossiles  de  tous  les  ter- 

fërences  près ,  réduites  dan9  de  cer-«  rains  dus  aux  mêmes  circonstances 

taines  limites ,  et  provenant  surtout  géologiques ,  et  les  familles ,  les  gen- 

de  l'état  général  des  choses ,  les  con-  res  et  les  espèces   aujourd'hui  vi- 

ditions  de  la  vie  furent  les  mêmes  vant  sur  la  terre ,  dans  les  eaux  dou- 

pour  les  points  élevés  et  pour  ceux  ces  ou  salées ,  suivent  la  progression 

qui  étaient  plus  bas,  une  fois  que  des  patf'allèles  des  pôles  vers  l'équa- 

les    nrêmes   niveaux   des    eaux  les  teur  ^  et  en  ligne  perpendiculaire  ,  le 

atteignirent;  et -c'est  si  vrai,  qu'un  dédtiissement  d'élévation,  sauf  des 

même   système    de  couches  super*  anomalies  qui  tiennent  aux  lois  de 

posées,  vous  offire  quelquefois  toute  station.  Ainsi- j  par  esT^m^le ,  les  gen- 

la  série  des  Fossiles  ^  depuis  les  pins  res  Nautile ,  Térébra  tule ,  Del  phi  nule, 

anciens  jusqu'à  ceux  analogues  aux  Cadran , HéurotOme  «Harpe ,  Tonné , 

espèces  vivant ,  actuellement ,  dans  Vis ,  Mitre ,  Volute ,  Strombe ,  Cône , 

la  mer  voisine]  en  sorte  qu'on  pour^  Olive,  Porcelaine,  Ovule,   etc.,  si 

rait  dresser  une  échelle  dont  les  di-  communs  dans  les  terrains  anciens  ou 

visions  serviraient  à  calculer  l'abais-  tertiaires ,  ne  se  retrouvent  dans  leur 

sèment  du  liquide  primitif,  si  l'on  véritable  station  qu'entre  les  tropi- 
avait  des  rapports  qu'il  n'est  pas  im-  qnes.  Les  Méianopsides ,  les  Méia-<- 
possible  de  découvrir.  nies  ^  les  Gyrènes  des  premiers  ter- 
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rains  déposes  sous  Teau  douce  en  Aot  bassin  de  Londi*es  et  de  Paris,  la 

glelerre  et  en  France ,  ne  se  rencon-  température  y  était  plus  élerée  ipuis*- 

trent  dans  leur  station  naturelle  au*  que  aujourd  hui  les  mêmes  espèces 

t'ourd*hui   que   sur  les  versans  du  se  sont  conservées  en  Espagne  et  en 

bassin  de  la  Méditerranée  ou  dans  Afrique.  Certaines  espèces  de  nos  ter* 

rinde;   les  Limnées ,  les  Planorbes  rains  tertiaires  se  sont  conservées  dans 

de  certains  dépôts  élevés  des  Alpes  nos  parages  actuels  parce  que  leur 

ne  se  retrouvent  qu'à  un  niveau  plus  condition  d'existence  ou  de  station 

bas.  Les  Fossiles  des  terrains  ter-  étaient  moins  restreintes ,  analogues 

tiaires  de  même  nature ,  de  Paris ,  de  sous  ce  rapport  aux  espèces  qui  vi- 

la  Touraine,  de  Bordeaux,  de  l'Ita-  vent  aujourd'hui  depuis  la  Norwège 

lie ,  sont  entre  eux  dans  une  progrès*  jusqu'en  Italie  ou  en  Afrique, 

sion  semblable;  le  nombre  des  es-  5^.  En  parcourant  la  série  des  Fos^ 

pèces  analoeues  croit  en  se  rappro-  siles  des  diverses  formations,   Ton 

chant  de  la  Méditerranée  ou  des  mers  n'aperçoit  nulle  part  une  ligne  tran« 

plus  méridionales.  chée  de  démarcation  entre  Tes  diffé- 

4*^.   Une  quantité  d'espèces  sem«  rens  termes  de  cette  série ,  de  ma- 

blent  s'être  progressivement  auéan-  nière  à  prouver  que  la  vie  a  été  re» 

ties  de  manière  que  celles  des  cou-  nouvelée  en  totalité  sur  la  terre  une 

ches  les  plus   anciennes  paraissent  ou  plusieurs  foisk  Au  contraire ,  nous 

ne  plus  exister ,  et  cela  par  suite  trouvons  la  pi^euve  d'un  changement 

j         A         1  .          1.    •.            .  successif  et  gradué.  Avec  de  nouvel* 

les  espèces  ,  nous  en  trouvons  quel- 
ques-nnes  de  celles  des  couches  anté- 

en  d'autres  termes  parce  qu'elles  fu-  rieures ,  et  certains  genres  encore  vi* 

rent  privées  des  conditions  d'eacis-*  vans  sont  communs  à  toutes  les  cou- 

tenoe    qui  leur  étaient  nécessaires,  ches.  On  n'aperçoit  de  changement 

Quand  on  rapproche  cette  observa-*  déterminé  qu  aux  véritables  époques 
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les  espèces  vivantes  aujourdliui ,  à  sol  n'était  pas  découvert  ;  3®  celle  oii 
mesure  qu'on  s'approchedesconti'ées  le  soi  fut  libre.  Entre  ces  deux  der* 
méridionales,  il  est  permis  de  con-  nières  ,  on  trouve  souvent  des  résul^ 
dure  que  l'abaissement  de  la  tempe*  tats  d*uae  époque  intermédiaire ,  celte 
rature  est  la  principale  des  condi*  012  la  surface  était  encore  en  combat 
tions  d'existence  qui  ont  manqué  à  avecTélémentaqueux^et  011  les  eaux 
ces  espèces  aujourd'hui  anéanties  ;  tendaient  i  se  mettre  en  éouilibre  | 
ainsi,  si  nous  ne  trouvons  plus  on  reconnaît  alors  dans  les  Dassins, 
d'Ammonites  ni  ào  Bélemnites ,  les  les  vallées,  des  alternats ,  des  mélan* 
Kautiles ,  leurs  contemporains ,  ont  ges  de  productions  marines ,  fluvia** 
encore  desreprésentans  dans  les  mers  tiles  ou  terrestres.  Il  semble  donc 
de  l'Inde ,  etc. ,  et  puisque  nous  qu'on  peut  conclure  de  tout  ce  qui 
vojons  que  la  principale  condition  précède:  i**  que  l'analogie  de  statiott 
d'existence  des  Cônes,  des  Olives,  des.  et  de  destination,  c'est-à  dire  des 
Porcelaines ^ est  aujourd'hui  lâcha-  conditions  d'existence  et  du  rôle  à 
leur  des  contrées  sitaées  entre  les  tro-  remplir ,  est  la  loi  générale  qui  a  pré- 
pi  aues,  nous  pouvons  en  conclure  sidé  à  la  distribution  de  la  vie  sur 
qu  à  l'époque  oii  la  mer  couvrait  no-  le  globe  ;  Q^  que  les  changemens  que 
tre  sol  et  y  d^osait  tant  d'espèces  de  la  vie  a  éprouvés  sur  sa  surface  ont 
ces  genres ,  elle  avait  un  plus  haut  été  gradués;   qu'elle  n'a  point  été 
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cbangORÛHil  ou  qu'il  i*en  formuit  àê  beaucoup  plus  que  ces  êtres  leui*s 

nouvelles ,  des  espèces  nouvelles  ont  prédëcesseurSySOntsoumisàdegrands 

remplacé   celles   qui    ne  pouvaient  moyens  de  dispersion  ;  aussi ,  la  pa- 

plus  exister  et  qui  n'avaient  plus  de  trie  de  chaque  espèce  est-elle  chez 

rôle  à  remplir ,  et  cela  jusqu'à  Té-  eux  moins  limitée  aue  celle  des  Ani- 

poque  oii ,  pour  chaque  partie  de  la  maux  terrestres  et  des  autres  crëatu- 

surface    successivement ,  l'équilibre  res  marines.  Plusieurs  sont  des  ces- 

cnlrelcs  causes  influentes  a  été  établi,  mopolites  qu'on  retrouve  depuis  un 

y.  CnÉATiON.  (F.)  pôle  jusqu'à  l'autre  et  sous  tous  les 

IV    A   '^^^.^   .-..*-'jL..^'„  méridiens.  La  plus  grande  égalité  de 

/.  Animaux  vertèbres.     '  .        ,    ^       j}^       ^         i^^_ 

température  des  eaux  exphque  corn- 

Comme  si  les  Polypiers  Mollusques  ment  beaucoup  de  Poissons  purent , 

rt  les  G)nchifères  eussent  tous  origi-  sans  inconvénient,  passer  à  travers  les 

nairement  été  conçus  par  l'Océan  ,  le  troiszônes.  A  la  facilité  de  fendre  sans 

nombre  des  espèces  appartenant  à  ces  obstacle  un  élément  oii  l'influence  du 

classes,  est  bien  plus  considérable  froid  et  du  chaud  parait  être  peu  con-p 

dans  les  mers  que  dans  les  eaux  dou*  sidérable,  le  Poisson  joint  l'avantage 

ces;  aussi  trouve-t-on  à  peine  quel-  de  trouver  à  vivre  partout.  Souvent 

2uesSpongiaires,desDendre]lesetdes  égaré  à  la  poursuite  de  sa  proie,  il 

Icyonelles,  dans  nos  lacs  et  dans  nos  s  éloigne  de  plusieurs  centaines  de 

marais ,  pour  les  mettre  en  parallèle  lieues  du  point  qui  le  vit  naître  $  il 

avec  tant  d'autres  Animaux  des  me-  peut  jeter  son  frai  dans  tout  climat 

mes  genres  ou  des  mêmes  ordres  dont  oii  le  besoin  de  se  reproduire  vient 

se  compose  la  Faune  Pélagicnne;  et  à  le  surprendre;  il  colonise  ainsi  son 

l'on  peut  dire  que  le  nombre  des  Co-  espèce.  Les  races  qui  voyagent  par 

quilles  fluviatites  et  terrestres  n'est  troupe ,  doivent  être  celles  qui  se  dé^ 

Sas  à  celui  des  Coquilles  marines,  placent  le  plus  et  qui  sont  répandues 

ans  l'état  actuel  de  la  science ,  comr-  en  un  plus  grand  nombre  de  lieux  ; 

me  un  à  vingt.  Les  Echinodermessônt  consommant  beaucoup  sur  leur  rou- 

essentiellement  marins,  ainsi  que  les  te,   elles  changent  de   canton  pour 

Acalèphes  fixes  ou  libres.  Tous  ces  trouver  une    nourriture   suffisante, 

êtres    durent   paraître  les  premiers  comme  le  font  ces  peuples  pasteurs , 

dans  l'univers  ?  les  restes  de  ceux  qui  sont  obligés  de  vovager  de  pâtu- 

que  leur  mollesse  ne  condamne  pas  à  rages  en  pâturages.  C  est  aussi  dans 

une  prompte  dissolution  sont  les  plus  toute  l'étendue  de  l'Océan  septen- 

apciens  monumens  qui  nous  soient  trional ,  qu'on  trouve  ces  Morues  et 

restés  de  l'organisation  animale  en  ces  Harengs,  dont  THomme  et  les 

son  berceau.  Des  Eponges  et  jusqu'à  Poissonsvoraces  ne  peuvent  diminuer 

des  Aie  vous ,  sont  devenus  ,  malgré  le  nombre  ^  malgré  la  guerre  achar- 

le  peu  de  consistance  de  leur  tissu ,  née  qu'ils  leur  font.  Les  espèces  qui 

comme  des  médailles  d'un  monde  vivent  sédentaires ,  se  tiennent  entre 

primitif  d'essai  dont  la  physionomie  des  limites  au  contraire  restreintes  ; 

ne  devait  avoir  que  peu  de  rapports  plusieurs  ne  quittent  pas  le  Ibnd  ou  la 

avec  celle  du  monde  actuel  perfec-  plage  qui  leur  produit  un  genre  de 

tionné ,  et  même  d'un   monde  des  nourriture  approprié.  C'est  par  cette 

temps  intermédiaires.  A  ces  débris  raison  que  les  Chœtodons ,  par  exem- 

succèdent  ceux  de  quel(]ues  Crusta-  pie ,  qui  se  plaisent  entre  les  rochei  s 

ces,  puis  ceux  des  Poissons,  enfin  couverts  de  Madrépores,  s'éloignent 

ceux  des  Reptile»,  Animaux  verte-  peu  de  la  torride  oii    croissent  ces 

brés  des  eaux>  qui  durent  y  p/traître  ornemens  delà  mer;  mais  plusieurs 

quand  les  Hydrophytes,  les  Polypes,  de  ces  espèces  domiciliées  se  trouvent 

les  Acalèphes  et  les  Mollusques,  des-  identiquement  les  mêmes  sur  les  c6— 

tinés  à  les  nourrir ,  s'y  furent  suffi-  tes  du  firésil ,  dans  les  parages  arabi- 

samment  multipliés.  Les  Poissons,  ques,  et  dans  cette  Pôlvnésie  indienne 
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doiit  les  ëcueils,  se  multiplkiiit  chaoue  mainc  ,  ei  durant  une  Quarantaine  de 
jour,  préparent  sans  cesse  des  îles  jours crabslineiice,lesPoissons, pour- 
nouvelles.  On  ne  peut  cependant  sup-  suivis  sans  relâche,  s -éloignèrent  des 
poser  que  de  telles  espèces ,  cou  tu-  cdtes  oîi  tant  de  dangens  les  mena- 
mières  des  rivages,  aieut  pu  se  ha-  çaient;  les  Baleines ,  également  tour- 
sarder  à  traverser  la  profondeur  né-  râentées,suivirentleur  pioie ,  pensant 
la§[ienne  pour  se  coloniser,  et  1  on  éviter  leurs  ennemis:  le  Nord  devint 
doit  conclure  (Qu'elles  ont  été  créées  pour  elles  une  nouvelle  patrie  ,  où  les 
en  plusieurs  lieux  à  la  fois,  ainsi  Européens  les  atteignent  encore.  On 
cfu^ont  dû  Têtre  toutes  les  espèces  les  y  volt  de  nouveau  diminuer  de 
identiques  qui  se  retrouvent  séparées  nombre  et  chercher  quelque  sécurité 
à  des  distances  énormes ,  par  des  obs-  en  d'autres  parages ,  oii  les  pécheurs 
tacles  physiques  insurmontables.  les  atteindront  toujours.  Quant  aui 
C'est  ici  le  lieu  de  remarquer  com-  Requins,  ils  s'aperçurent  bientôt  que 
bien  THomme ,  dont  nous  avons  déjà  les  vaisseaux  dont  ils  s'étaient  d'abord 
signalé  le  pouvoir  sur  la  Géographie  effrayés,  portaient  des  Hommes  sujets 
physique  des  continenS|  a  contribué  à  mourir  durant  leur  traversée,  et 
encore  à  changer  celle  des  eaux,  dont  les  flots  devenaient  la  sépultu- 
Nous  ne  citerons  pas  ces  Cyprins  re;  ils  suivirent  ces  vaisseaux,  dont  les 
brillans  que,  de  la  Chine ,  il  répandit  ordures  leur  assuraient  aussi  des  re- 
dans  toutes  les  eaux  douces  de  Thé-  pas;  ils  suivirent  surtout  ceux  qui 


Murènes,  qu'un  rot  philosophe,  poë-  et  du  Midi  au  Nord;  nous  lesrencon- 

te  ,    guerrier ,  et  amateur  de  bonne  trons  aujourd'hui  dans  la  Manche  , 

chère  ,  introduisit  dans  les  lacs  de  la  oii  nos  aïeux  ne  les  avaient  jamais  vus. 

Poméranie  ;  nous  ne  parlerons  que  Si  les  Poissons  grands  naeeurs  de 

des  races  puissantes  ou  carnassières  l'eau  salée  ont  pu  se  répandre  dans 

de  l'Océan ,  que  les  navigateurs  ont  toutes  les  mers,  il  en  est  autrement  de 

presque  partout    dépaysées.     Long-  ceux  des  eaux  douces.  Comment  ceux- 

temps ,  les  Requins  se  tinrent  entre  ci  ont-ils  pu  se  propager  d'un  lac  daus 

les  tropiques ,  et  les  Cétacés  dans  les  un  autre,  et  peupler  d'espèces  identi- 

mers  ae  notre  zone  tempérée.  Ce  fut  ques  des  fleuves  sans  communication 

dans  la  Méditerranée  que  les  anciens  et  que  séparent  d'inaccessibles  monts 

connurent  la  Baleine,  et  sur  les  cô>  ou  de  brulans  déserts?  C'est  au  mot 

tes  de  la  France  aauitanique,  que  les  Poissons  que  cette  importante  qués- 

Basques  lui  firent  leur  première  guer-  tion  doit  être  renvoyée  afin  de  ne 

re.Lesvovageurs  qui,  surles  traces  des  pas  grossir  un  article  déjà  fort  élen- 

Gaina  et  des  Colomb,  se  familiarisèrent  du.  Nous  renverrons  en  outre  À  lex- 

avec  le  passage  de  la  ligne  ou  des  Iropi-  cellent  Mémoire  publié  par  Gaymard 

ques,  en  rencontraient  fréquemment ,  sur  la  distribution  géographique  des 

et  voyant  aussi  le  Requin  jusqu'aloi^  Poissons,  ouvrage  intéressant  et  qui 

ignoré ,  admiraient  la  force  et  la  fé-  laisse  peu  à  désirer  dans  l'état  ac- 

rocité  de  cet  Animal   des   mers  les  tuel  de  la  science.  Il  suffira  de  faire 

plus  chaudes.  Mais  les  expéditions  de  remarquer  ici  qu'alors  que  le  Bro- 

péche  étant  devenues  familières  à  une  chet  vulgaire  de  l'Europe ,  Esox  Lu^ 

multitude  de  peuples  qui,  avant  le  dus,  a  été  retrouvé  par  Bosc  dans 

quinzième  siècle,  ne  possédaient  pas  les   eaux  douces  de  l'Amérique  du 

une  nacelle  ^  les  procédés  pour  con-  nord ,  et  que    nous  avons  observé 

server  le  Poisson  s'étant  multipliés  dans  les  rivières  de  Mascareigne  no- 

pour  eu  répandre  la  chair  dans  toute  tre  Anguille  commune  [Murena  Att- 

l'Europe,  oii  la  superstition  en  fait  une  fiuUa  ) ,  le  Gobie  Awoua,  par  exem- 

nourriture  obligée  deux  fois  la  se-  pie,   est  comme  cantonné  dans  les 
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ruisseaux  d*Ouiîii ,  el  n'a  point  été  re-  parasites  ont,  pour  ainsi  dire,  suivi 

trouvé  ailleurs.  la  marche  des  forêts  »  comme  certains 

Aux  PoissonSi  succédèrent  enfin  les  Aranéides  incommodes  s'attachent  i 

Reptiles ,  essai  aquatique  d'un  ordre  l'Homme ,  aux  dépens  duquel  cette 

de  création  plus  avancé  ;  ces  premiers  vermine  naquit ,  se  multiplie  et  se 

Reptiles ^s  eaux  dont  on  trouve  les  répand  dans  tout  l*univers.  Ainsi, 

débris  dans    certaines   couches'  du  chez  les  Végétaux  comme  chez  les 

globe  ,  paraissent  avoir  été  de  la  plus  Animaux ,  1  organisation  qui  com- 

graude  taille.  Le  Monitor  de  Maës*  mença  par  les  êtres  les  plus  simples , 

tricht  pris  par  Faujas  pour  un  Croco-  pour  passer  à  de  plus*  composés ,  re— 

dilc ,  et  les  Gavials  primitif^  ne  le  ce-  tourne  encore  à  1  état  de  snn^icitë , 

daient  point  en  longueur  aux  plus  comme  pour  rappeler  encore  une  fois 

grands  Crocodiles  de  nos  jours.  Un  l'image  étemdle  du  cercle.          (b.) 

Protée  d'alors  avait  de  telles  propor-  ,,  r^                       ± 

tions ,  que  des  sa  vans  en  ont  pris  le?  tt  Distribution  géogbaphiqub  ues 

restes  pour*  ceux  d'un  contemporain  productions  terrestres. 

du  çatriarche  Noé  ;  1^  Chéloniens  et  «.  Géogmphie  botanique. 
les  Ichthyosaures  égalaient  nos  plus 

fortes  Tortues  et  nos  Sauriens  les  plus  Après  la  connaissance  des  substan- 

allongés.  Tous  ces  êtres  ont  disparu  ;  ces  minérales  el  fossiles ,  distribuées 

nous  n'en  conna Usons  plus  que  les  par  couches  sur  la  surface  de  notre 


premiers  rivages 

et  naissante.                                ^  férentes  régions  du  globe.  L'influence 

Cependant ,  les  restes  superposés  que  les  agens  physiques  exercent  sur 

de  taot  de  races  d'Animaux  marins ,  les  productions  de  la  nature  ,  leur 

a^ant  formé  dans  une  longue  suite  de  fait  revêtir  des  formes  extrêmement 

siècles  ces  couches  de  sédiment  si  va-*  diversifiées ,  et  dont  chacune  semble 

riées ,  dont  les  terrains  habités  sont  particulière  à  telle  étendue  de  pays, 

formés  aujourd'hui ,  les  Plantes   ne  oi  nous  reconnaissons  que  la  pla«* 

purent  tarder  à  se  montrer  sur   la  part  des  Végétaux  ont   une  patrie 

surface  de  la  terre  humide  et  vieree  resserrée    entre    certaines    limites  , 

que  venaient  féconder  les  rilyons  ou  nous  serons  obligés  d'admettre  q[ue , 

soleil.  Nous  avons  vu  comment  l'Ul-  malgré  leurs  nombreux  mojtenà  d*ë- 

ve  comprimée  explique  l'apparition  migration,  ces  Végétaux  ne  pourront 

d'une  première  végétation  terrestre  ;  jamais  devenir  cosmopolites.  La  fixité 

les  Licnens  nous  apprennent  tous  les  des  individus  au  sol  oui  les  a  vu  nat* 

jours    comment  la  végétation   peut  tre ,  ainsi  qu'une  foule  de  conditions 

commencer  sur  les  Roches.  Il  en  est  indispensables  à  leur  existence ,  se- 

un  (Stereocaulon  ^2//ca/ii  )  qui  s'em-  ront  toujours  des  obsftades  qui  les 

presse  de  naître  sur  la  lave  à  peine  empêcheront  de  franchir  leurs  har^ 

figée  des  volcans ,  et  qui  ne  peut  être  rières  naturelles.  Et  si  l'on  considère 

conséquemraent  que  postérieur  aux  cette  classe  d'êtres  sous  le  point  de 

ivomissemens  volcaniques  ;  il  en  est  vue  de  leur  existence  dans  telle  ré^ 

un  autre (Far/ne//a/es£e//ar/«) qu'on  gion  ,  exclusivement  à  toute  autre, 

ne  rencontre  jamais  que  sur  les  bri-  on  pourra.réunir  une  masse  de  feits 

c^ues  ;  celui-là  ne  peut  être  que  posté-  assez  positifs  pour  en  constituer  une 

rieur  à  l'Homme  ,  comme  la  plupart  science  particulière  qui  aura  ses  lois 

dei  Opégi*aphes  et  des  Stictes    qui  et  ses  théories.  Cette  science- existe  y 

couvrent  les  écorces  des  grands  Ar-  et  plus  complète  que  les  autres  parties 

bres ,  n'ont  pu  précéder  ceux-ci  dans  de  la  Géographie  naturelle,  ellea  reçu 

l'ordre  de  la  dispersion  des  êtres  or-  le  nom  de  Géographie  botaniqitb. 

ganisés  à  la  surface  du  globe;  ce^  Par  ses  préceptes  comme  par  ses 
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exemples,  Linné  «  toujours  créateur,  et  la  rareté  des  Plantes,^  sur  leur 
en  posa  les  premiers  fondemens  ;  il  aodiroatation  en  des  régions  exo- 
eut  soin  d'indiquer,  dans  les  ou-  tiques,  et  sur  Timpossibilité  da 
vrages  généraux  et  dans  les  Flores,  transport,  ou  du  moins  de  Texis** 
la  patrie  de  chaaue  Plante ,  circons*  tence  durable  de  certaines  d'entre 
tance  à  laauelle  les  anciens  natura-  elles  hors  de  leur  climat  naturel, 
listes  ne  donnaient  qu'une  impor-  La  végétation  de  chaque  pays  est 
tance  très-faible.  L'attention  des  bo-  soumise  à  l'influence  constante  et 
tanistes  ne  s'est  néanmoins  portée  perpétuelle  des  agens  physiques  qui , 
que  long-temps  après  Linné  sur  cette  non-seulement,  modifient  les  formes 
partie  intéressante  de  la  science;  mais  des  espèces  ,  mais  encore  s  opix>sent 
en  peu  de  temps,  les  progrès  de  celle-  tout-à-fait  à  l'existence  de  plusieurs 
ci  ont  été  si  rapides  ,  qu'elle  s'est  d'entre  elles.  Si  nous  cherchons  à 
presque  mise  au  niveau  des  autres  classer  ces  ageùs  en  rai:ion  de  leur 
sciences  naturelles,  et  qu'elle  a  de-  importance  pour  l'objet  qui  nous  oc- 
puis  attiré  les  remarques  de  plusieurs  cupe  ,  nous  placerons  en  première 
savans.  Il  est  vrai  que  l'on  compte  li^ne  la  température;  puis  nous  étu- 
parmi  ses  historiens,  quelques-uns  dierons  l'action  de  la  lumière,  de 
de  ces  hommes  aussi  distingués  par  l'eau  ,  du  sol ,  de  l'air  atmosphérique 
une  vaste  érudition  que  par  un  es-  et  des  phénomènes  météoriques  qui 
prit  judicieux,  de  ces  hommes  qui  s'opèrent  dans  ce  vaste  laboratoire, 
commencent  par  constater  et  ras-  En  examinant  l'action  de  la  tem- 
sembler  des  &its ,  les  enchaînent  en-  pérature  sur  les  Plantes,  nous  ne 
suite  avec  sagacité  ,  sans  pourtant  devons  pas  perdre  de  vue  qu'elles 
omettre  d'exposer  ceux  qui  ,  dans  sont  des  êtres  organisés  doués  d'une 
l'imperfection  de  la  science ,  sem-  vie  intérieure ,  et  par  conséquent 
blent  faire  exception  aux  lois  qu'ils  soumis  à  des  causes  physiologiques 
étaient  parvenus  à  établir.  Les  tra-  dont  nous  ne  pouvons  nous  ren- 
vauxdesHumboldt,desDeCandollo,  dre  compte  avec  précision.  L'in- 
des  Robert  Brown  ,  seront  doue  fluence  ae  la  chaleur  sur  les  Vé- 
nos  guidesdans  l'exposition  concise ,  gétaux ,  ne  peut  donc  être  assimi- 
et,  autant  que  possible ,  suffisante  de  lée  à  celle  qu  elle  exerce  sur  tous  les 
toutes  les  données  acquises  sur  la  corps  de  la  nature  ;  elle  est  ici  su- 
Géographie  botanique ,  et  des  résul-  bordonnëe  à  l'organisation  qui  fait 
tats  généraux  qu'on  en  a  déduits,  que  telle  Plante  placée  dans  les  cou- 
Nous  mettrons  aussi  à  profit  les  ou-  ai  lions  les  moins  favorables  à  l'exis- 
vrages  publiés  récemment  sur  cet  ob-  tence ,  résiste  cependant  avec  vigueur 
jet  ,  parfni  lesquels  se  distinguent  à  l'empire  destructeur  des  élémens. 
éminemment  les  travaux  et  Mémoires  Mais  faisons  abstraction  de  cette  ac- 
de  Schoaw,  Boue,  De  Buch,  Winch,  tion  physiologique  de  la  chaleur  sur 
etc.;  et  peut-être  aurons-nous  l'avan-  la  force  vitale  des  Végétaux ,  et  voyons 
tage  d'enter  quelques  idées  sur  celles  seulement  quelle  sera  son  action  pu- 

?[ui  ont  été  développées  par  le  pro-  rement  physique  sur  leurs  liquides 

ésseur  De  Candolfe,  relativement  à  et  leurs  solides.  En  ce  sens^  elle  ne 

la  circonscription  des  régions  botani-  peut  agir  assez  activement  que  sur 

ques.  Avant  de  parler  des  limites  qui  les  premiers ,  car  les  bois  à  Télat  par- 

captiventles  Végétaux  dans  certaines  fait  et  les  graines  bien  mûres ,  c'est-à- 

zôneSyOude  ceux  propres  à  telles  di  re,  dont  toutes  les  parties  sont  pres- 

contre.es  et  à  telles  localités ,  nous  al-  queentièrementsolidifiëes, paraissent 

Ions  passer  f^apidement  en  revue  les  insensibles  aux  extrêmes  du  froid  et 

causes  physiques  dont  l'influence  est  du  chaud.  Quant  aux  liquides,  ils 

si  marquée  sur  la  végétation  ;  nous  sont  dilatés  ou  condensés ,  selon  les 

ferons  suivre  cet  examen  de  quel-^  diverses  températures.  Si  le  froid  est 

ques  considérations  sur>la  profusion  assez  intense  pour  solidifier  l'eau  qui 
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doit  être  le  véhicule  des  sucs  alimen*  culenfes  sont  infiniment  plus  sujettes 
taires  de  la  Plante ,  celle-ci  ne  peut  à  la  gelée ,  que  celles  dont  le  tissu  est 
exister  faute  d'alimens  ;  un  même  ef-  serré  et  charbonneux ,  et  qu*un  Ar- 
f'et  est  produit  par  la  cause  opposée,  bre  des  pays  chauds  est  d'autant  plus 
c'est-à-dire  par  une  haute  tempéra*  susceptible  de  culture  dans  nos  cli- 
ture  ,  car  le  terrain  se  dessèche  et  de-  mats,  qu'il  est  plus  avancé  en  âge,  ou, 
vient  entièrement  stérile  ;  aussi ,  de  en  d'autres  termes ,  que  le  nombre  de 
vastes  pays  (les  régions  polaires  et  les  ses  couches  ligneuses  s'est  augmenlé* 
climats  arénacés  de  l'Afrique )oii  ces  Ainsi,  on  voit  au  Jardin  des  Plantes 
deux  causes  agissent  d*une  manière  de  Paris ,  entre  autres  Plantes  des 
continue  ,  sont  presque  tout-à-fait  contrées  chaudes ,  un  superbe  indi- 
dépoiirvus  de  Végétaux.  Les  seuls  vidu  d'acacia  Juiibrisin ,  qui  vit  en 
que  Tony  rencontre,  possèdent  une  pleine  terre  et  ne  redoute  aucune- 
constitution  qui  les  fait  triompher  des  ment  la  ligueur  de  nos  hivers, 
effets  destructeurs  de  la  température ,  Une  température  qui  ne  varie,  dans 
et  chez  eux  la  force  vitale,  unie  à  des  les  deux  saisons  extrêmes  de  l'année, 
circonstances  visibles  et  susceptibles  qu'entre  des  degrés  peu  éloignés^  est 
d'explication  ,  suffit  pour  conserver  favorable  à  l'existence  des  Plantes  vi- 
dans  leurs  organes  essentiels  la  cha-  vaces  auxquelles  un  froid  rigoureux 
leur  ou  l'humidité  nécessaire  à  l'exis-  devient  mortel;  tandis  qu'au  con- 
tence.  traire ,  les  Plantes  annuelles  dont  les 
Gomme  il  est  démontré  que  l^  cha-  graines  restent  endormies  pendant 
leur  intérieure  des  Arbres  est  tou-  l'hiver,  s'accommodent  mieux  d'un 

climat  ou  la  température  est  très-éle- 
vée  dans  certains  jours  de  l'été.  Nous 
milée  à  celle  qu'indiquerait  un  reviendrons  un  peu  plus  loin  sur 
thermomètre  place  à  la  profondeur  cettequestion,  en  parlant  de  la  trans- 
moyenne de  leurs  racines ,  la  tempe-  migration  et  de  l'acclimatation  des 
rature  de  l'air  ambiant  ne  peut  donc  Végétaux^ 

agir  que  sur  les  parties  extérieures  On  saitque  la  lumière  est  en  grande 

des  Végétaux ,  et  la  faculté  de  résister  partie  la  cause  déterminante  de  l'ab- 

au  froid,  augmentera  dans  ceux-ci,  sorption  de  la  sève,  de  l'émanation 

en  raison,  i^  du  nombre  et  de  la  den-  aqueuse  des  parties  vertes,  de  la  dé- 

site  des  couches  ligneuses ,  a^  de  la  composition  de  l'Acide  carbonique, 

quantité  des  feuillets  de  l'écorce  ou  et  conséquemment  de  la  fixation  du 

des  écailles  des  bourgeons  qui  retien-  carbone  ;  on  sait  qu'elle  produit  la 

nent  captives  plusieurs  zones  d'air,  coloration  des  parties  vertes,  le  de- 

dont  la  conductibilité  du  calorique  gré  de  consistance  et  la  direction  às& 

{>resque  absolument  nulle,  préserve  organes;  enfin,  qu'elle  donne  nais- 
a  sève  en  circulation;  3^  de  la  natut  e  sance  à  plusieurs  phénomène» ,  dont 
résineuse  des  sucs  propres  contenus  le  plus  saillant  est  celui  du  sommeil 
dans  les  bourgeons  et  dans  l'écor-  des  feuilles  et  des  fleurs.  Ges  influeu- 
ce ,  ou  de  la  nature  charbonneuse  de  ces  s'exercent  bien  certainement  sur 
celle-ci.  A  l'appui  de  ces  propositions,  tous  les  Végétaux ,  mais  elles  ne  dé- 
nous  citerions  un  grand  nombre  terminent  quelque  chose  de  par- 
d'exemples,  si  nous  ne  craignions  pas  ticulier  dans  les  Plantes,  que  par 
d'exposer  des  faits  connus  de  tout  le  leur  durée  ou  l'intensité  de  teur  ao 
monde.  Pour  peu  qu  on  ait  porté  son  tion.  G'est  dans  les  climats  équi- 
attentîon  sur  les  Plantes  du  Nord,  on  noxiaux  seulement,  oii,  une  lumière 
y  aura  vu,  en  effet,  parmi  les  Arbres,  vive  et  À  peu  près  égale  pendant  toute 
des  Bouleaux  munis  d'une  multitude  l'année,  envoie  ses  rayons  perpen- 
d'épidermes ,  et  des  Gonifères  rem*  diculairement  sur  ces  régions  du 
plis  de  sucs  résineux.  Il  est  remàr-  globe;  c'est  là  que  vivent  les  espèces 
quarble  en  outre  que  les  Plantes  suc-  qui  sont  remarquables  parle  sommeil 
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et  je  réveil  ahematifs  de  leur»  oi  ea-  senesi ,  durant  un  es^ce  de  temps 
nés  ;  tandis  qu'on  ne  trouve  dans  les  ë^al  à  celui  oU  le  soleil  ëdaire  Tho- 
contrées  rapprochée:»  des  pôles  ,  que  nzon  de  leur  patrie?  Il  est  hors  de 
des  Plantes  dont  les  fleurs  et  les  doute  que  les  Plantes  ont  une  orga- 
feuilles ,  peu  sensibles  au  faible  éclat  nisatiou  en  rapport  avec  les  cîrcoùs- 
d'une  lumière  oblique,  conservent  tances  de  leurs  climats  respectifs,  et 
Jiabituellement  la  même  position.  qu'on  ne  peut  activer  ou  ralentli- 
La  coloration  des  organes  des  leurs  fonctions  sans  les  modifier,  sans 
Plantes,  leur  tissu  compacte  ,  et  leur  porter  atteinte  à  leur  organisation  , 
nature  charbonneuse  ou  résineuse ,  et  conséquemment  à  leur  existence, 
avant  pour  cause  efficiente  la  lumière^  Lorsque  ,  dans  cet  ouvrage ,  on  a 
il  est  naturel  de  chercher  ceux  qui  traité  de  l'Eau  (  V*  ce  root  )  dans  ses 
présentent  au  plus  huut  degré  ces  rapports  avec  les  corps  organisés  ,  il 
qualités  dans  les  pays  chauds  et  ex-  a  été  question  de  ses  fonctions  com- 
posés k  une  grande  lumière.  Ou  ne  me  menstrue  des  alimens  des  Plan- 
rencontrera  au  contraire  dans  les  tes  et  même  comme  élément  de  ccr- 
lieux  froids  etombragés,  que  desplan-  tains  tissus  organiques.  Il  règne  è 
tes  blanches,  comme  étiolées,  peu  cet  éffard  la  plus  grande  diversité  entre 
consistantes,  qui  absorbent  beaucoup,  les  végétaux.  Les  uns  en  absorbent 
sans  évaporer  en  proportion ,  souvent  une  grande  quantité  ;  les  autres  ,  au 
même  de  véritables  hydropiques  qui,  contraire,  nont   besoin    pour  leur 

four  leur  ^uérison ,  ont  besoin  de  existence  que  d'une  faible  portion  de 
action  vivifiante  des  rayons  lumi-<  ce  liquide,  et  semblent  même  le  re~ 
neux.  Uy  a  sans  doute  de  uombreu-  douter  comme  un  élément  destruc- 
ses  exceptions  à  ces  règles;  ^insi ,  Ion  teur.  Lès  premiers  vivent  dans  des 
voit  des  Arbres  très-verts  et  riches  localités  humides ,  ont  un  tissu  là- 
en  principes  résineux ,  occuper  des  che  et  spongieux ,  des  feuilles  molles 
lieux  fort  peu  favorisés  de  la  lumière  |>réscntant  de  grandes  surfaces,  mu- 
et de  la  chaleur  ;  on  voit  des  Plantes,  nies  de  beaucoup  de  pores  corticaux, 
telles  que  les  Fougères ,  le»  Mousses ,  et  sont  très-peu  velus  ;  leur  végéta- 
çonserver  leur  verdure  dans  lobscu-  tion  est  rapide  ,  et  ils  ne  sont  euère 
irité  qui  décolore  tous  les  autres  Vé-  susceptibles  d'être  altérés  par  l'hu- 

Sétaux.  Mais  ces  exceptions  nous  sem^  midité.  Les  seconds   n'habitent  que 

lent  prouver  que  les  Plautes  de  fa-  les  lieux  les  plus  secs ,  et  offrent  une 

milles  diverses  réclaquept  des  doses  organisation  en  harmonie  avec  leur 

diverses  de  lumière ,  et  il  est  possible  station.    Ainsi    ils   sont    irès-den- 

d'en  tirer  cette  conséquence  pratique,  ses;   leurs  feuilles  sont  petites,  ve< 

que  dans  la  culture  àe&  espèces  exo-  lues ,  et  ne  présentent  que  peu  de 

tiques  y  c'est  non'^Seulement  la  quan-  pores  corticaux;  leur  végétation  est 

tité  de  chaleur  du  climat  dont  il  faut  lente  ;  ils  abondent  en  sucs  propres  , 

tenir  compte  et  qu'il  convient  de  leur  gommeux ,  résineux  ou  huileux  ;  en- 

approprier ,  que  celle  de  la  lumière  fin  ils  n'ont  que  peu  de  racines  et 

4c  ces  mêmes  climats.  CSette  quantité  sont  promptement  altérés  par  Thu- 

est,  il  est  vrai,  auvent  difficile  à  midité. 

évaluer ,  et  nous  en  avons  la  preuve  Puisque  les   Végétaux  se  présen- 

dans  les  Plantes  alpines  que  Ion  n'é-  tent  avec  des  qualités  si  opposées,  ils 

lève  qu'avec  tant  de  peines  dans  les  sembleraient,  sous  ce  point  de  vue, 

jardins  botaniques;  mais  ne  pourrait-  susceptibles  d'être  partagés  en  deux 

on  pas  en  approcher  d'une  manière  classes  ,  auxquelles  les  expressions 

suffisante,  en  donnant,  ainsi  que  l'un  d'Hydrophiles  et  d'Hydrophobes  se- 

de  nos  collaborateurs  le  proposa  le  raient    convenablement   appliquées. 

premier  dans  les  Annales  des  Scien-  Mais ,  ainsi  que  leurs  stations  ,  les 

ces   générales    physiques,  une   lu-  Plantes  n'offrent  pas  toujours  le  maxi- 

mière    artificielle   aux    Plantes  des  mum  ou  le  minimum  d'humidité.  Il 
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y  en  a  de  tellement  intermédiaires,  particalier  que  leur  mode  d'existence, 

qu'elles  vivent  dans  plusieurs  locali-  Si  une  foule  de  Plantes  ne  peuvent 

tés  ,  suivant  lesquelles  ces  Plantes  ,  vivre  que  sur  les  bords  de  la  mer  ;  si 

il  est  vrai,  varient  extrêmement ,  et  d'autres  ,  telles  que  les  Crucifères  et 

ont  un  aspect  semblable  à  celui  des  les  Champignons ,  croissent  de  prëfë- 

Yëgétaux  qui  croissent  exclusivement  rence  dans  les  terrains  qui  renfer— 

dans  une  région  humide  ou  sèche.  ment  beaucoup  de  matières  animales 

L'influence  de  l'eau  sur  la  distri-  en  décomposition  ;  s'il  en  est  qui  se 

bution  topographique  des  Végétaux,  plaisent  dans  un  sol  siliceux  ^  gyp— 

est  liée  intimement  avec  celle   des  seux  ou  contenant  des  matières  sa— 

causes  que  nous    avons  éauraérées  lines,    il  devient  évident  que  la  na~ 

plus  haut.  Nous  avons  vu  que  son  ab-  ture  chimique  des  terres  doit  influer 

sorption  était  considérablement  mo-  puissamment  sur  le  développement 

dîfiée  par  la  lumière  et  la  tempéra-  des  Végétaux  propres  à  chaque  ré- 

ture.  Dans  les  paragraphes  suivans,  gion.  Cette  action  de  la  nature  des 

nous  dirons  en  peu  de  mots  comment  terres  sur  les  Végétaux,  augmente  d'é- 

l'influence  de  Veau  se  trouve  aug-  nergie lorsque  la  localité  est  soumise 

'  mentée  ou  diminuée  par  les  difi*érens  en  même  temps  à  l'action  de  Teau 
£tats  du  sol  et  de  l'atmosphère.  qui  dissout  les  matières  alimentaires. 
Selon  la  consistance  du  terrain  et  et  à  celles  de  la  température  qui  Et— 
la  nature  chimique  des  terres  et  vorise  la  dissolution  ,  et  de  la  lumière 
des  pierres  qui  le  composent,  les  Vé-  qui  produit  une  répétition  plus  fré- 
gétaux  vamnt  aussi  plus  ou  moins  quen  te  du  phénomène  de  l'absorption, 
dans  leurs  formes,  il  est  inutile  de  On  a  beaucoup  parlé  de  l'influence 
rappeler  à  nos  lecteurs  les  différences  que  les  roches  ,  c  est -à-dire  les  mas- 
que présentent,  dans  leur  végétation,  ses  compactes  de  matières  minérales 
les  localités  sablonneuses  ou  argi-  qui  constituent  les  montagnes,  exer- 
leuses,  pierreuses  ou  contenant  beau-  cent  sur  l'habitation  des  Plantes , 
coup  d'humus  végétal  sous  les  mêmes  soit  qu'on  considère  leur  couleur, 
climats  ondes  endroits  très-rappro-  leur  surface  plus  ou  moins  lisse  et  en- 
chés.  Telles  Plantes  néanmoins  pros-  fin  leurs  autres  qualités  physiques  , 
pèrent  malgré  la  consistance  désa-  soit  qu'on  envisage  seulement  leur 
vantageùse  du  sol ,  pourvu  que  ce-  nature  chimique.  Quant  a  la  pre- 
lui-ciait  une  bonne  exposition,  tandis  mière  considération,  il  est  certain 
qu'un  terrain  semblable ,  mais  mal  que  la  chaleur  réfléchie  par  les  ro— 
exposé  ,  est  complètement  stérile,  chers  modifie  la  température  de 
Ainsi  les  contrées  battues  par  les  certains  lieux  ,.  et  y  fait  prospérer 
vents,  exposées  au  nord  ou  au  midi  ,  plusieurs  Végétaux  qui  n'habitent 
dénuées  de  forêts  ou  de  montagnes  |  ordinairement  que  des  contrées 
n'ofirent  certainement  pas  la  même  beaucoup  plus  méridionales.  C'est 
végétation  que  celles  €[ui  sont  suffi-  ainsi  que  les  parties  basses  de  quel- 
samment  abiilées ,  quoique  ces  der-  ques  vallées  étroites  et  enclavées  au 
nières  possèdent  la  même  constitution  milieu  des  Hautes- Alpes  offrent  au 
géognostique.  Ainsi  un  sol  dont  les  voyageur  étonné  des  Plantes  qui  se 
molécules  sont  mobiles  les  unes  sur  retrouvent  seulement  à  plusieurs  de- 

.    les  autres ,  et  ne  contient  qu'un  petit  grés  de  latitude  plus  au  midi.  Mais 

nombre  départies  sol ubles dans  l'eau,  cette  influence  ne  s'exerce  que  dans 

ne  peut  servir  nue  d'excipient  pour  les  un  très-petit  nombre  de  localités  ,  et 

Plantes.  Il  ne  les  nourrit  pas,  et  peut  doit  agir  légèrement  sur  le  choix  des 

tout  au  plus  soutenir  2a  vie  de  celles  Plantes  susceptibles   d'y  prospérer, 

qui  puisent  dans  l'air  atmosphérique  En  ce  qui  concerne  l'action  de  la  na- 

leurs  subtances  alimentaires.  Le  nom-  ture  chimique  des  roches  sur  les  Vé- 

bre  de  ces  dernières  doit  être  fort  gétaux ,  action  que  plusieurs  obser- 

limité,  et  elles  ont  uu  aspect  aussi  vateurs  ont  singulièrement  exagérée, 
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elle  a  été  réduite  à  gaJuBte  Taleur  grandes  catastrophes  qui  ks  ont 
par  le  professeur  De  Cfandolle.  Le  transportés  à  une  grande  distance  de 
sol  dans  lequel  croissent  les  Plantes  leur  position  primitive.  On  les  dis- 
des  roches  calcaires ,  granitiques ,  tin^ue  aibëment  d'avec  les  rochers 
schisteuses,  etc.  ,  se  compose  bien  environnans aux  taches  vertes  et  con- 
plus  de  rhum  us  tormé  par  les  corps  fluentes  du  Rhizocarpon.  Il  a  déjà 
organisés  qui  ont  vécu  à  sa  suiface  été  question  d'un  Stëréocaulon  qui 
et  de  molécules  terreuses  étrangères  ne  vient  que  sur  les  scories  de  vol- 
aux  roches,  que  du  propre  détritus  de  cans ,  et  d  une  Lécanore  qu'on  ne  re- 
cel le-ci  ,  et  c*est  une  nonne  raison  trouve  jamais  ailleurs  que  sur  dea 
pour   croire   que  leur   nature  n'est  briques. 

qu'une  cause  purement  accessoire  à  (Test  peut-être  À    tort  que  Ton 

la  naissance  etaThabitation  des  Plan-  attribue  aux  seules  in Ûuences  de  la 

tes.  Aussi  telles  Plantes ,  comme  le  température  et  de  la  lumière  la  vé- 

Buis .  qu'on  croyait  particulier  aux  gétation  si  particulière  des  monta- 

terrams  calcaires ,  le  Châtaignier  qui  gnes.    La  nature  de  celles-ci  y   est 

paraissait  eu  être  exclu,  etc.,  etc.,  bien  pour  quelque  chose,  et  cette 

ont-^lles  été  rencontrées  dans  près-  assertion    ne   détruit    pas    ce   que 

Sue  tous  les  terrains  minéralogiques.  nous  avons  avancé  sur  la  nullité  d'm- 
tn  ne  peut  nier  toutefois  que  ces  Vé-  fluence  des  roches  quant  à  leur  corn- 
gétaux  marquent  une  sorte  depréfé-  position  minéralogique;  expliquons- 
rence  pour  telle  espèce  de  terrain  \  nous  :  deux  montagnes  se  trouvent 
mais  il  n'est  pas  fadle  d'expliquer  dans  des  circonstances  semblables , 
cette  préférence,  car  TinQuencc  du  c'est-è-dire  qu'elles  ont  la  même  hau- 
sol  dans  lequel  plongent  leurs  raci-  teur,  une  exposition  pareille,  qu^el- 
nes,  nous  parait  devoir  l'emporter  les  sont  sous  le  même- climat,  et  ce - 
sur  celle  des  roches  qui  lui  servent  de  pendant  leur  végétation  est  totale- 
simple  support ,  et  d'après  ce  que  ment  difféxentei  dans  Tune,  le  roo 
nous  avons  dit  plus  haut ,  ce  sol  est  est  presqu'à  nu ,  ou  bien  il  est  re- 
composé, dans  les  divers  terrains,  de  couvert  par  une  légère  couche  de 
matériaux  presqu'identiques  par  leur  terreau  pur  formé  par  le  détritus  des. 
nature.  C'est  ainsi  que  les  terrains  ca-  corps  organbés  \  dans  l'autre,  lé  ter- 
lamin 
parfoi 
ticulièrej 

ritionde  certaines  Plantes  a  détermi-  nés  peuvent  pénétrer  à  une jprofon- 
né  des  exploitations  du  Zinc.  V.  Ca**-  deur  considérable.  Les  dinérences 
LAMINE.  Les  seuls  Végétaux  immédia-  que  présentent  les  sommets  des  hau- 
tement appliqués  contre  les  roches  ea  tes  chaînes  de  montagnes  en  sont  des 
xeçolvent  incontestablement  une  ac-  exemples  frappans.  Sur  les  unes,  ou 
iion  marquée.  Ces  Végétaux  ne  conr  ne  voit  que  des  Plantes  herbacées  as- 
sistent qu'en  Cryptogames  des  clas-  partenant  à  des  genres  tout-à-fait 
ses  les  plus  inférieures.  Pour  ne  pas  étrangers  à  ceux  de  la  plaine  ,  tels 
abuser  des  citations,  nous  nous  bor-  que  des  Saxifrages,  des  Gentianes, 
aérons  à  mentionner  ici  la  station  du  aes  Primevères  ,.  tandis  qu'ailleurs 
JVUzocarpon  geographicum.  Ce  Lir  les  Sapins ,  les  Rhododendrons,  etc. , 
chen  ne  se  trouve  que  sur  les  roches  ainsi  que  plusieurs  Arbustes  des  plai- 
sVénitiques  au  primitives  oii  il  forme  nés, croissent  en  abondance.  Il  suitde- 
<{es  croûtes  verdâtres,  faciles  à  distin-  là  que  certaines  Plantes  préfèrent  un 
guer  de  très-loin.  En  certaines  loca-  terrain  à  cause  de  la  dureté  des  ro- 
fités  de  montagnes  calcaires  (sur  Le  ches  qui. le  supportent,  et  qui  u'é-> 
mont  Salève  et  le  revers  oriental  du  /tant  pas  faciles  à  désagréger  ,  restent 
Jura  ) ,  gissent  d'énormes  débris  de  totalenient  étrangères  à  Fa  composi- 
rochers ,.  témoins    irréfragables    de  tion  du  sol  dans  lequel,  les  Plantes 
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puisent  leur  nourriture.  Las  terrains  production  des  Végétaux.   Les   fo  - 

mous,  au  contraire ,  influent  directe-  rets  vierges  de  toutes  les  contrées  in  - 

ment  sur  la  végétation,  et  facilitent  '  tertropicales  doivent  la  vigueur  et 

par  eux-mêmes   le   développement  le  luxe  de  leur  végétation  autant  à 

des  Arbres  et.des  Arbustes.  l'humidité  qu'à  la  haute  tempéra- 

Gimme  il  a  été  bien  constaté  que  ture   qui  règne  constamment   dans 

les  proportions    d*Oxigène   et  d*A-  ces  climats, 

zote  qui  composent  Tçlmo^phère  ne  Lorsque  des  contrées  sont  expo- 


n'est  pas  naturel  d  attribuera  sa  com-  que  la  compacité  du  sol  ne  s'oppose 

Sosition  chimique  une  action  sur  la  au  déracinement  des  Arbres  qui  y 
îstributioB  géographique  des  Yégé-  prennent  naissance.    Un    effet  non 
taux.  Mais  la  nature  des  substances  moins  fâcheux  pour  les  Végétaux  , 
que  l'air  atmosphérique  tient  en  dis-  c'est  celui  produit  par  la  stagnation 
solution  ou  en  suspension ,  et  surtout  de  l'air  ,  car  Knight  a  prouvé  que 
la  quantité  d'eau  qu'elle  peut  conte-*  dans  des  lieux  oii  Tair  est  extrê- 
nir,  son  agitation  qui   produit  les  mement  calme  les  Arbres  croissent 
vents ,  sa  stagnation ,  les  phénomè-  moins  dan^  un  temps  donné  que  ceux 
nés  météoriques  que  déterminent  le  qui  sont  soumis  à  1  action  du  vent, 
fluide  électrique  ou  toute  autre  cause  Les  autres  phénomènes  météori- 
physlque;  sa  densité,  sa  rareté  ou  ques  sont  des  causes  trop  accidentel- 
son  inégale  pression  :  toutes  ces  cir-  les  pour  qu'on  doive  leur  attribuer 
constances  sont  autant  de  causes  réel-  aueiq n'importa ncc    relativement    k 
lement  agissantes  sur  le  développe-  1  habitation  des  Végétaux.  Ils  n'a- 
ment  des  Plantes.    Les    substances  gissent  d'ailleurs  que  sur  les  indivi- 
gazeuses  ,   étrangères  à  la  compo-  dus  ,  mais  ne  portent  jamais  atteinte 
sition   habituelle    de  l'atmosphère,  k  l'existence  de  l'espèce.  Ainsi  une 
n'existent  que  dans  quelques  grot-  eelée  extraordinaire  aura  bien    pu 
tes  et  dans  certaines  mines  où  el-  taire  périr  une  quantité  immense  d'O- 
ies y  sont  coërcées  par  les  terrains  rangers  et  d'Oliviers  dans  le  midi  de 
que  forment  les  parois  de  celles-ci.  Il  la  rrance  ,  mais  un  nombre  suffisant 
est  bon  d'observer  que  l'absence  de  aura  survécu  à  cet  accident  pour  con* 
la  lumière  et  d'autres  agens  puissans  server  ces  Plantes  dans  une  contrée 
doit  ,  aussi  bien  que  la  nature  des  oii  depuis  bien  des  siècles  elles  sont 
Gaz  mélangés  avec  l'air,  prévenir  la  acclimatées. 

naissance  de  toute  espèce  de  Plantes,  Nous  ne  pouvons  placer  la  pression 
à  l'exception  de  quelques  Cryptoga-  atmosphérique  au  nombre  aes  cau- 
mes.  Dans  l'atmosphère  libre  de  tou-  ses  qui  influent  sur  la  végétation.  Ce 
t  es  entraves,  l'eau  est  le  corps  répan-  serait  nous  engager  dans  le  dédale 
du  en  plus  grande  abondance  et  qui  des  théories;  et  d'ailleurs ,  pourquoi 
«I  une  influence  très-considérable  sur  rechercher  une  cause  réellement  très- 
la  production  des  Plantes.  Sa  quan-  faible ,  quand  nous  en  trouvons  une 
tite  varie  dans  chaque  pays  suivant  si  marquée  dans  les  différences  de 
les  saisons  ,  les  vents  ou  toute  autre  température  qu'offirent  les  régions 
cause  météorique  ,  ce  qui  favorise  ou  plus  ou  moins  élevées  ?  .On  doit  tout 
empêche  le  aéveloppement  de  ses  au  plus  tenir  compte  de  cette  pression 
propres  Végétaux.  Mais  nous  ne  de-  dans  l'histoire  des  Uydrophytes  ma- 
vons  parler  en  ce  moment  que  de  sa  rines  f  parce  que  son  eflet  sur  l'Océan 
•plus  ou  moins  grande  abondance  en  nous  facilite  leur  recherche.  Les  Vë- 
tel  pays  qu'en  tel  autre ,  et  sous  ce»  gélaux  sont  modifiés  sur  les  .hautes 
point  de  vue  ,  elle  nous  semble  une  sommités  par  le  concours  de  toutes 
des  causes  les  plus  importantes  de  la  les  influences  que  nous  avons  passées 
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en  revue  ,  et  la  raretë  de  l'air  ne  (ioit 
leur  être  ajoatëe  c^ue  comme  une  fai- 
ble cause  accessoire.  La  théorie  nous 
indique  que  cette  rareté  de  l'air  a  par 
elle-même  une  action  directe  sur  la 
végétation  ,  en  ce  que  les  parties  ver- 
tes et  colorées  des  Plantes  absorbant 
une  quantité  plus  ou  moins  grande 
d'Oxigène,  quelques-unes  n'en  trou- 
vent point  assez  pour  leur  existence. 
On  a  dit  aussi  que  la  diminution  de 
la  piession  atmosphérique  agit  en 
augmentant  Tévaporation.  Mais  il  est 
nécessaire  d'ajouter  que  ces  effets  ont 
besoin  d*étre  constatés  par  des  expé- 
riences directes  et  peut-être  impossi- 
bles dans  l'état  actuel  des  sciences , 
pour  ^qu'on  puisse  apprécier  leur  in- 
fluence réelle. 

C'est  une  observation  bien  vulgaire 
que  celle  qui  consiste  à  reconnaître 
la  nature  spéciale  de  la  localité  dans 
laquelle  chaque  espèce  a  coutume  de 
croître.  On  sait  que  telle  Plante  ha-  ^ 
bite  les  marais ,  telle  autre  les  mou- 
tagues  ,  une  troisième  les  forêts ,  etc., 
etc.  y  et  Ton  dit  alors  que  les  marais, 
les  montagnes  ,  les  forêts ,  etc.  ,  son  t 
les  Slatiottê  habituelles  et  respectives 
de  ces  Plantes.  D'un  autre  côté ,  il 
n'est  personne  qui,  ayant  voyagé  en 
divers  climats  y  n'ait  vu  les  formes  de 
la  végétation  changer  ou  plutôt  être 
remplacées  par  d'autres  formes  entiè- 
rement différentes.  Chaque  espèce  a 
un  centre  oii  elle  est  très  -commune  , 
et  diminue  à  mesure  qu'on  s'en  éloi- 
gne; enfin  elle  ne  dépasse  pas  cer- 
taines limites.  La  partie  du  globe  que 
celles-ci  circonscrivent  est  ce  qu  on 
appelle  V Habitation  de  l'espèce ,  ter- 
me dont  la  signification  est  loin  d'être 
semblable  à  celle  de  station  avec  la- 

Î[uelle  néanmoins  ou  Ta  souvent  con- 
ondue. 

Lorsque  le  terrain  d'une  même  ré- 
gion se  trouve  dans  plusieurs  cir- 
constances entièrement  dissembla- 
bles,  les  stations  des  Plantes  se  mul- 
tiplient d'après  les  influences  qu'exer- 
cent sur  celles-ci  la  chaleur ,  la  lu- 
mière, l'eau,  le  terrain  et  l'atmos- 
phère. Si  une  Plante  est  douée  d'une' 
constitution  robuste  ;  si  elle  est  facile 
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à  cultiver  dans  un  terrain  quelcon- 
que ,  elle  se  répandra  sur  une  grande 
étendue  de  la  contrée,  et  n'afiectera  de 
préférence  aucune  localité.  Sa  station 
restera  indécise ,  et  on  la  verra  seule- 
ment varier  considérablement  d'après 
l'action  que  les  agens  extérieurs  exer  • 
ceront  sur  elle.  Mais  si ,  au  con«« 
traire,  un  Végétal  offre  une  organisa- 
tion telle  Qu'il  ait  besoin  d'une  pins 
ou  moins  torte  dose  de  chaleur ,  de 
lumière  et  d'humidité ,  il  ne  se  trou* 
vera  que  dans  les  terrains  dont  les 
circonstances  seront  en  harmonie 
avec  sa  f.tructure;  il  croîtra  donc  seu» 
lement  dans  une  station  déterminée. 
Jouissant  alors  de  tout  ce  qui  peut  as- 
surer sa  prospérité ,  il  abondera  dans 
cette  station  particulière ,  et  finira 
même  par  en  chasser  toutes  les  Plan- 
tes étrangères  qui  tenteraient  de  s'y 
établir,  â'est  ainsi  que  se  sont  déve- 
loppées ces  masses  d'individus  de  la 
même  espèce  qui  couvrent  tonte  la 
superficie  d'un  marais ,  d'une  lande 
sablonneuse ,  d'up  terrain  argileux  , 
etc. ,  et  si  à  la  vigueur  de  leur  végéta- 
tion ces  Plantes  joignent  de  puissans 
moyens  reproducteurs ,  on  conçoit 
qu'elles  pourront  se  rencontrer  dans 
toutes  les  localités  de  la  région ,  ap- 
propriées Â  leur  existence.  Quand ,  au 
contraire ,  les  Plantes  sont  munies  de 
graines  peu  nombreuses  ,  légères  et 
susceptibles  d'être  transportées  au 
loin  par  les  vents ,  quand ,  d'ailleurs, 
elles  requièrent  des  conditions  parti- 
culières par  leur  accroissement ,  non^ 
seulement  elles  ne  forment  jamais  des 
agglomérations  d'individus  propres  à 
telles  contrées,  mais  encore  elles  sont 
ce  qu'on  appelle  des  Plantes  éparses , 
égrenées  ou  rares  dans  le  lieu  même 
de  leur  station.  Par  opposition  à  cel- 
les-ci, Humboldt  a  nommé  Plan- 
tes sociales  celles  dont  les  indivi- 
dus se  trouvent  rapprochés  et  vi- 
vant en  nombreuses  sociétés.  Ce  sont 
les  Plantes  de  cette  nature  qu'il  est  le 
plus  utile  de  considérer  sous  le  point 
de  vue  de  la  Géographie  botanique. 
En  effet,  comme  elles  exigent  pour 
leur  existence  ,  des  terrains  spéciaux  , 
et  des  doses  de  chaleur,  de  lumière  ei 
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d'humidité  déterminées,  leur  con-  remarqueassez  généralement  que  plu* 

naissance  se  lie  à  celle  des  êtres  na(u-  sieurs  espèces  en  accompagnent  ton— 

rels    et  des  circonstances   qui    ca-  jours  d'autres ,  de  sorte  que  la  vue 

ractérisent  invariablement    les  ré-  dune  seule  d'entre   elles   annonce 

gions.  ^e  sait-on  pas ,  par  exemple ,  constammentlarencontredecellesqui 

que  le  Calamagrostis  arenana   {F",  composent  ordinairement  sa  société. 

ce  mot  et  Dunes  ),  le  Carex  arenana^  Au  résumé ,  la  station  d*une  Plante  est 

envahissent  de  grandes   régions  sa-  une  sorte  de  résultat  moyen  produit 

blonneuses ,  queles  Rhododendrons ,  par  la  combinaison  variée  de  toutes 

lesGentianes  rougissent  ou  bleuissent  tes  influences  des  agens  physiques. 

exem- 

laines 

dans 

desséchés,  etc.?  Quelques  Plantes ^  les  marais  des  montagnes;  telle  au- 

douées  d'une   constitution  robuste  ^  tre,  qui  croît  sur  une  pente  élevée  et 

3uipeuventoccuper  plusieurs  stations  dans  un  sol  argileux,  ne  se  trouvera 

ifférentes ,  et  sont  par  conséquent  pas   dans   une   localité    semblable , 

destinées  par  leur  nature  à  vivre  épar-  mais  oii  le  sol  sera  de  sable  ^  ete« 
ses  et  égrenées,  deviennebt  cependant        11  suit  de -là  que  les  stations  des 

sociales ,  lorsqu'elles  rencontrent  un  Plantes  ne  se  réduisent  pas  à  un  petit 

sol  aride  dont  elles  s'accommodent  nombre ,  comme  on  Texprimait  au— 

très-bien  ,  tandis  que  tous  les  autres  trefois  par  les  mots  de  Plantœ  cam^ 

Yégétaux  y  périssent.  Si,  dans  cette  pesires^  syluestrespel  umbrosœ ypalu-- 

occurrence ,  deux  espèces   différen-  dosœ ,  aquaticœ ,  mariaœ ,  subatpinœ 

tes  viennent  se  disputer  le  terrain ,  et  alpinœ.  Le  professeur  De  Candolle 

celle  qui  a  le  plus  de  vigueur  dans  a  établi  seize  classes  de  stations  quon 

tous  ses  organes  étouffe  les  individus  ne  doit  pas  considérer  d'une  manière 

de  l'autre ,  et  quelquefois  Ten  chasse  rigoureuse ,  parce  que  l'auteui;  a  été 

entièrement.  Mais  lorsque  des  avan-  forcé  de  faire  prédominer  une  cause 

tages  à  peu  près  égaux  rendent  leur  influente,  de  s'en  servir  comme  base 

lutte  incertame,  alors,  tout  en  se  par-  de  chaque  division ,  et  faisant,  pour 

lageant  la  contrée  ,  elles  semblent  y  ainsi  dire  |  abstraction  de  toutes  les 

vivre  dans  un  état  de  guerre  et  d'ini-  autres.  Les  influences  des  autres  élé- 

raitié  perpétuelles.    Ainsi  le  savant  mens  sont  néanmoins  appréciées ,  et 

R.  Brown  nous  a  fait  remarquer  que  sont  employées  pour  tracer  des  sous- 

YEryngium  campestre  et  le  Centaurea  divisions    dans  chaque   classe.    Les 

calciirapa ,  qui  couvrent  simultané-  noms  de  ces  classes  étant  assez  expres- 

roent  certains  lieux  incultes ,  n'y  sont  sifs  pour  n'avoir  pas  besoin  d'en  dë- 

)amaismélangésindistinctement,mais  velopper  les  définitions ,  nous  allons 

que  l'une  et  l'autre  de  ces  espèces  for-<  seulement  les  mentionner  ici.  D'après 

ment  des  séries  de  masses  partielles ,  les  stations   qu'elles   occupent ,  les 

dont  chacune  est  placée  à  unecertaine  Plantes  sont  : 

distance  de  son  ennemi.  i^.  Maritimes  ou  salines  ;  il  ne  faut 

Une  région  vaste  et  fertile  doit  nour-  pas  les  confondre  avec  celles  de  la 

rir  et  nourrit  en  effet  une  grande  va-  classe  suivante  :  on  veut  seulement 

riété  de  Végétaux.  Voilà  pourquoi  la  parler  ici  des  Plantes  terrestres  qui  ont 

végétationdes  immenses  forêts  vierges  besoin  de  vivre  près  des  eaux  salées 

des  tropiques,  si  favorisée  parla  nature  pour  en  absorber  une  portion  néces- 

de  son  terrain ,  la  chaleur  et  l'humi-  saire  à  leur  existence.  Exemple  ;  les 

dite ,  présente  des  Végétaux  de  toutes  Salicornes,  les   Soudes,  la  plupart 

les  formes  et  de  toules^  les  grandeurs,  des  Statices ,  V Aster  Tripolium^  etc. 
Dans  nos  climats  tempérés,  il  y  a  plus         u".  Plantes  marines  (ïhalassiophy-* 

d'uniformité;  certaines  Plantes  do-  tesdeLamouroux], plongées  dans  la 

mipeut  dans  diverses  localités ,  et  on  mer  ou  flottant  à  sa  surface.  F",  plus 
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haal  06  qui  a  été  dît  sur  les  Bydro-  choisissent  les  habitations  des  Ani- 

phTtès .  maux ,  par  le  besoin  qu'elles  éprouvent 

r.  Plantes  aquatiques ,  plongées  de  sels  et  de  substances  azotées, 
dans  les  eaux  douces  ,  immergées  ou  ll^  Plantes  des  foréis.  U  faut  dis- 
flottantes. Cette  classe  serait  suscep-  tin|^uer  parmi  celles-ci  les  Arbres 
tible  de  plusieurs  sous-divisions ,  d'à-  qui  constituent  la  forêt  et  les  Plantes 
près  la  nature  et  les  circonstances  phy-  auxauelles  ils  prêtent  leur  abri.  K, 
siques  des  eaux.  Ainsi  les  Plantes  des  Foret. 

eaux  mortes  différent  de  celles  des  la**.  Plantes  des  buissons  ou  des 

eaux  courantes  ,  celles   qui  nagent  haies.  Outre  les  petits  Arbustes  qui 

dans  les  rivières  lentes  ne  sont  pas  les  en  sont  l'ornement  essentiel ,  on  y 

mêmes  que  celles  des  fleuves  impé-  rencontre  un  certain  nombre  de  Yégé» 

tueux ,  etc.  taux  berbacës  et  pour  la  plupart  grim- 

4^.  Plantes  des  marais  éTeau  douce;  pans, 

le  sol  oii  elles  croissent  est  souvent  à  1 3^.  Plantes  souterraines.  Elles  peu» 

sec  y  ce  qui  leur  fait  prendre  des  for*  vent  se  passer  de  la  lumière,  et  quel- 

mes. hétéroclites.  Cette  classe  ne  de*  ques-unes  d'entre  elles   ne  peuvent 

vrait  former  qu'une  sous-division  de  même  la  supporter.  La  plupart  vivent 

la  précédente.  daps  les  cavernes  obscures }  d'autres 

5**.  Plantes  des  prairies  et  des  pd-^  dans  le  sein  de  la  terre. 

turages  secs.  1 4 ^ .  Plantes  des  montagnes. Toutes 

6*".  Plantes  des  terrains   cultivés  ^  les  stations  précédentes  pourraient  en- 

dont  le  développement  est  dû  à  l'ao-  trer  comme  sous-divisions  dans  celle- 

tion  de  l'Homme ,  soit  que  leurs  grai-  ci.  Le  professeur  De  Candolle  propose 

nés  aient  été  transportées  d'un  pays  d'étabtirparmi  les  Plantes  montagnar- 

étranger  avec  celles  des  Plantes  cul-'  des  une  division  importante ,  c'est-à- 

tivées ,  soit  que  la  terre  ait  été  con-  dire  eelles  des  espèces  qui  croissent 

venabiement   disposée  pour  favori-  dans  les  montagnes  alpines,  dont  les 

ser  la  naissance  fortuite  de  celles  sommités  sont  couvertes  de  neiges 

qui    aiment  un   terrain   substantiel  perpétuelles  et oiil'arrosementestcon- 

et  léger.  tinu  et  abondan  t  pendant  les  chaleurs 

7***  Plantes  des  rockers ,  que  l'on  de  Tété;  et  celles  des  espèces  qui  ha- 

pourrait  subdiviser  en   Plantes  des  bitent  les  montagnes  d'où  la  nei^e  se 

murailles  ,   des  lieux  rocailleux  ou  retire  avant  l'été ,  et  qui  sont  privées 

pierreux ,  et  des  graviers^  selon  que  la  d'une  irrigation  continue, 

niasse  des  fragmens  va  en  diminuant.  1 5®.  Plantes  parasites  ^  qui  pompent 

Nous  observerons  cependant  que  les  leur  nourriture  sur  tous  les  autres 

Plantes  des  murailles  ne  sont  peut-  Végétaux.  Elles  se  trou  vent  dans  tou- 

être  pas  aussi  indépendantes   de  la  tes  les  stations  précédentes, 

nature  chimique  de  leurs  supports  i6°.  Plantes  fausses  parasites  ,^\\es 

que  celles  des  rochers.  Plusieurs  es-  vivent  sur  des  Végétaux  morts  ou  sur 

pèces  des  premières  enfoncent  leurs  des  Végétaux  vivans^  mais  sans  en  ab- 

raclnes  dans  les  fentes  des  murs  ,  et  sorber  la  sève.  Un  grand  nombre  de 

contiennent  des  sels  qui  ne  sont  pas  Lichens  ,  de  Mousses ,  et  même  de 

absolument  étrangers  k  la  composi-  Plantes  phanérogames  (  les  Epiden- 

tion  de  ceux-ci.  dres  )  forment  cette  classe. 

8^.  Plantes  dessables  ou  des  terrains  Selon  Bory  de  Saint-Vincent  •  De 

très  -  meubles  et  peu  substantiels.  Candolle  eût  encore  pu  ajouter  deux 

9".  Plantes  des  lieux  sténies;  c\sisse  classes  à  celles  qui  viennent  d'être 
hétérogène, car  les  terrains  sont  stéri-  , établies;  celle  oii  se  placent  plusieurs 

les  par  l'effet  d'une  foule  de  causes  espèces  qui  végètent  dans  les  eaux 

2ui  influent  de  diverses  manières  sur  thermales,  depuis  vingt  jusqu'à  oua- 

I  végétation  é  ranle-huit  degrés  de  chaleur,  et  celles 

10^.  Plantes  des  décombres.  Elles  qui  ne  se  développent  que  dans  les 
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iotusioDS  ou  dans  des  liqueurs  artifi-  uoes  ,  Qu'elles   ouvrent    ui|    yaste 

cielles.  Il  en  a  été  trouvé    jusque  champ  de  dispute  aux  ëdificateurs  de 

dans  des  vins  de  Madère  et  récem-  théonei   et  d'hypothèses.  Loin    de 

ment  dans  de  Teau  de  Goulard  par  nous  l'idëe  d'aborder  ce  point  obscur 

Outrochet.  de  la  ^philosophie  naturelle.  Conten* 

Plusieurs  de  ces  divisions  sont  très-  tons-nous  seulement  d'exposer  quel- 

générales  et  n'offrent  pas  de  caractè-  ques  observations  qui  découlent  du 

res  bien  tranchés.  Si  1  on  voulait  ob-  rapprochement  de  faits  bien  avères  , 

tenir  une  classification  oui  n'offrît  pas  et  c{ui  renversent  à  peu  près  toutes 

cet  inconvénient , il  faudrait  augmen-  les  idées  que  les  anciens  naturalistes, 

ter  encore  le  nombre  des  divisions,  les  philosophes  s'étaient  formées  sur 

surtout  pour  lesPlantes  sablonneuses,  le  centre  originaire  du  monde  vë- 

aquatiques  ,  sylvestres  et  montagnar*  gétal. 

des.  Il  serait  iacile ,  par  exemple  ,  de  Quoiqu'en  thèse  générale  il   soit 

former  aux  dépens  des  premières  ,  vrai  de  dire  que  les  mêmes  influences 

une  classe  qui  renfermerait  un  nom^  physiques  doivent  produire  les  oiê- 

bre  immense  de  Végétaux  y  puisque  mes  résultats,  l'application   de    ce 

la  nature  du  sol  qui  en  ferait  le  carao*  principe  ne  saurait  être  faite  avec  ri- 

tère  essentiel ,  est  celui  qui  convient  eueur  au  sujet  qui    nous    occupe, 

è  la  majorité  des  Plantes.  Nous  vou-  Pouvons-nous  en  efifet  apprécier  exac» 

Ions  parler  de  celles  qui  vivent  dans  tement  tout  ce  qui,  dans  les  climats 

le  terrain  arénacé  et  rempli  d'humus  étrangers ,  doit  influer  sur  la  végéta- 

végétal,' connu  sous  le  nom  de  terre  tion,  et  alors  comment  prononcerons- 

de  BiTuyère.  Mais  après  avoir  établi  nous  sur  leur  identité  avec  d'autres 

ces  nombreuses  divisions  ,  on  les  ver-  climats  que  nous  voudrons  leur  com- 

rait  encore  se  nuancer  les  unes  dans  parer?  La  surface  du  globe  est  modi£ée 

les  autres ,  et  offrir  beaucoup  d'am-  dans  une  multitude  de  points, en  sorte 

biguités  pour  leur  distinction*  que  ses  productions  doivent  varier 

rfous  avons  défini  plus  haut  ce  que  comme  les  circonstances  physiques 
Ton  entend  parle  mot  habitations  des  dans  lesquelles  chacun  des  points  se 
Plantes;  nous  avons  vu  en  quoi  il  trouve.  Ces  variations  sont  d'abord  in- 
diffère de  celui  de  stations  dont  nous  sensibles  et  peu  importantes  ;  mais  à 
venons  d'analyser  rapidement  les  phé-  mesure  que  Von  s'éloigne  de  chaque 
nomènes.  Il  semblerait  qu'en  réunis-  point  central ,  l'analogie  des  formes 
sant  toutes  les  données  acquises  par  disparaît ,  et ,  par  des  transitions  qui 
l'étude  de  ces  dernières,  nous  ae-  nesont  jamais  brusques  (à  moins  que 
vrions  arriver  à  la  connaissance  des  de  grands  obstacles  géologiques  ne 
habitations,  puisqu'on  a  dit  que  i'étu-  viennent  s'y  opposer  ) ,  la  végétation 
de  des  stations  est ,  en  quelque  sorte,  prend  un  aspect  tout-à-fait  différent. 

la  topographie,  et  que  celle  des  habi-  Ainsi  les  zones  glaciales .  tempérées 

tations .   -  •   -r  ^ 1   _  i.^._  ,_      «. j_ _._^ 

nique, 
causes 

sol,  qui  déterminent  une  Plante  d'un  les  parties  qui  composent  ehacune 

pays  donné  k  vivre  dans  telle  locali-  d'elles.  Quelques  contrées  très-éloi- 

të  spéciale ,  n'ont  pas  seules  présidé  gnées ,  et  qui  ne  peuvent  être  compa- 

k  sa  production  originelle»  et  l'in-  rées  entre  elles  que  sous  le  rapport 

fluence  absolument   semblable  des  des  mêmes  causes  physiques   aux- 

mêmes  agens  physiques  en  des  con-  quelles  elles  sont  soumises,  ont  entre 

irëes  fort  éloignées  ne  donne  pas  elles  des  ressemblances  qui  ont  fran- 

toujouTS  naissance  aux  mêmes  espè-  pé  les  voyageurs,  mais  cependant  elles 

ces.  Les  causes  réelles  qui  ont  relégué  n'offrent  qu'un  fietit  nombre  d'espèces 

les  Plantes  dans  chaque  région. du  végétales   parfaitement  semblables  $ 

globe,  nous  sont  encore  si  peu  con*  oes. espèces  appartiennent  à  la  classe 
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de  celles  dont  rorganisafiob  çst.  peu  ijenteft ,  formés  de  deux  espèces  seu- 

compliquée  ;  telles  sont  les  Plantes  lement ,  l'une  habite  un  hémisphère, 

cellulaires  ou  acotylëdones» ainsi  que  taudis  que  l'autre  croit  dans  lliëmi- 

les  Végétaux  qui  sont  exirémement  sphère  opposé;  ainsi,   le  Pialanus- 

robustes, parce  qu'ils  s'accommodent  orienialis  croît  sur   1  ancien  conti- 

facilemenl  de  divers  decrés  de  tempe-  nent,  et  le  Plaianm  occiderUalU  dans 

rature  et  de  froid.  En  admettant  qu'il  le  Nouveau-Monde,  etc.  Sous  les  tro- 

y  ait  un  certain  nombre  d'espèces  piques,  les  Plantes  ael' Amérique,  de 

communes  à  deux  régions  à  la  fois ,  l'Afi  ique  et  de  l'Asie  appartiennent  le 

nn  admettant  même  qu'il  y  en  ait  de  plus  souvent  aux  mêmes  genres,  mais. 

cosmopolites,  nous  devrons  toujours  rarement  elles  sont  spécifiquenient 

consiflérer  la  majeure  partie  des  Vé-  semblables.  Il  y  a^  toutefois  plusieurs 

gé taux  comme  distribues  par  groupes  exceptions  à  cette  sorte  de  loi  que  le 

géographiques^  et  localisés  dans  des  célèbre  Humboldt  avait  cru   cons- 

espaccs  déterminés  de  la  terre.  tante.  Une  certaine  quantité  d'espèce» 

Plusieurs  genres ,  et  mémcdes  fa-  recueillies  sur  la  c6te  d'Afrique,  tant 

milles  entières ,  ne  se   rencontrent  au  Congo  ou'au  Sénégal ,  sont  aussi 

qu'en  certains  lieux  spéciaux  :  ainsi  le  indigènes  ae  l'Amérique,  et  Auguste 

cap  de  Bonne-Espérance  est  l'unique  Saint-Hilaire ,  dans  un  mémoire  ré- 

Datne  des  nombreuses  espèces  doBor-  cemment  publié  sur  le  genre  Sauua" 

bonies,  d'Antholizes,  d'Hermannies ,  gesia^  a  prouvé  qu'une  de  ses  esp^ 

de  Stapelies,  etc.  Dans  la  Nouvelle-  ces  i  S.  erecta^  Willd.  )  »  avait  pour 

Hollande  croissent  exclusivement  les  communes  patries  l'Amérique,  l'Afri* 

Banksies ,  Styphelies ,  Goodenies  ,  les  que  et  les  Indes* Orientales.  Entre  les 

Epacridées,  etc.  C'est  dans  l'Inde  et  riantes  des  climats  tempérés^  celles 

la  Chine  seulement  qu'on  rencontre  surtout   qui    habitetnt  l'hémisphère 

les  Hespéridées  et  les  Caméliées;  en-  boréal,  il  y  a  encore  moins  de  diffié- 

fin,  Dour  ne  pas  donner  une  trop  Ion-  rence.  Peut-être  cela  tient-il  à  œ  que 

gue  liste  d'exemples^  les  nombreuses  les  continens  sont  è  peine  séparés  , 

espècesdeMutisies,  de  Quinquina, de  et  que  l'influence  des  élémens  sem- 

Fuschies ,  de  Cierges ,  sont  réparties  ble  iiniforme  sur  toute  cette  partie 

et  concentrées  en  oiverses  régions  de  du  elobe.  Si  l'on  compare  les  Plantes 

l'Amérique  équatoriale.  quihabitent  les  climats  froids  et  tem- 

Quelques-uns  de  ces  genres  con-  pérés  des  deux  hémisphères  opposés, 

fines  dans  certains  coins  de  la  terre ,  on  observe  aussi  de  singuliers  rap- 

groupes  auxquels  le   professeur  De  ports.  Les  terres  magellaniques ,  les 

Canoblle  a  donné ,  par  métaphore  ,  environs  de  Mont^Video,  présentent 

le  nom  de  genres  endémiques ,  lais-  plusieurs  espèces  de  nos  genres  eu- 

sent  échapper  des  espèces   qui   se  ropéens ,  et  les  Plantes  que  l'on  y  a 

répandent  au  loin ,  et  pourraient  être  transportées    s'y   sont    naturalisées 

comparés  à  des  déserteurs  éloignés  avec  la  plus  grande  facilité, 
de  leurs  régimens.  Toutes  les  espèces        Enfin  ,   on  Toit   certains  genres 

en    nombre  si  considérable  de  Fi-  très-nombreux  en  espèces  ne  croître 

coïdes  ,   d'Ixies  ,    et  de  Glayeuls  ,  qu'en  deux  contrées  de  la  terre  fort 

sont  aborigènes  du  cap   de  Bonne-  distantes  l'une  de  l'autre  ,  mais  pla- 

Espërance ,  à  l'exception,  pour  cha-  cées  aux  extrémités  de  deux  grands 

cun  de  ces  genres,  ae  deux  ou  trois  contiuens.  Tels  sont  les  Felargonium 

espèces  qui  croissent  jusque  sur  les  et  Protea  dont  les  espèces  sont  parta* 

c6tes  inéridionales  de  l'Europe.  gées  entre  le  cap  de  Bonne-Espérance 

Ailleurs ,  ce  sont  les  espèces  des  et  celui  de  Yan-Diémen ,  telles  sont 

mêmes  genres  qui  se  trouvent  parta-  encore  les  Mimeuses  à  pétiole  déyc- 

gées  entre  les  deux  contrées  éloi-  loppé  en  feuilles,  qui  croissent  dans 

gnées.  De  Candolle  a  même  fait  cette  k  lifouvelle-HoUande  et   dans  l'île 

remarque  curieuse,  que  dans  certains  Mascareigne. 
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Noos  ne  pousserons  pas  plus  loin  Âossl  les  parties  deFAfnaue  sëoarëes 

nos  observations  sur  les  rapports  et  par  les  Sables  brûlans  du  Sanara  , 

les  diffiSrences  qae  les  climats  offrent  présentent    une    grande    différence 

entre  eux  dans  leur  végétation*  Il  dans  leur  végétation.  Les  Plantes  de 

nous  parait  suffisamment  démontré  Maroc  et  de  l'Afrique  septentrionale 

que  le  plus  grand  nombre  dés  espèces  n'ont  presque  point  de  rapports  avec 

ont  pris  naissance  dans  le  pays  même  celles  du  Sénégal,  tandis  que  la  sîmi- 

oU  on  les  trouve  plus  abondamment ,  litude  de  plusieurs  Végétaux  rappor- 

sans  pour  cela  recourir  à  des  ex  pli-  tés  de  la  Haute-Egypte  par  Tin  trépide 

cations  par  des  moyens  de  transmi-  Gailliaud  avec  ceux  que  Palisot-Beau- 

grations  que  ne  prouvent  aucunes  ob-  vois  a  figurés  dans  sa  Flore  d'Oware 

servations  exactes  ,  ni  même  le  rai-  et  de  Bénin,  nous  fait  présumer  qu'il 

sonnement  ou  l'analogie  qui  souvent  n'y  a  pas  de  déserts  vastes  et  continus 

suppléent  si  facilement  à  l'observa-  entre  ces  contrées  éloignées.  Si  les  d^ 

tion.  Les  principaux   obstacles  qui  couveites  de  Beaufort,  lieutenant  de 

s'opposent     à    ces    transmigrations  la  marine  française ,  et  des  voyageurs 

sont  :  anglais  qui  parcourent  en  ce  moment 

1  ^.  Les  mers  dont  l'immense  éten-  l'intérieur  dîe  l'Afrique,  ne  confirment 

due  n*est  pas  la  seule  cause  de  la  non  pas  notre  supposition ,  on  pourrait 

propagation  des  Plantes  végétales  au-  admettre  que  I  existence  des  espèces 

delà  de  leurs  limites ,  mais  qui ,  par  semblables  soit  dans   les   royaumes 

l'action  de  leurs  eaux  salées,  détrui-  d'Oware  et  de  Bénin  ,  soit  dans  la 

sent  la  faculté  génératrice  de  la  plu-  Uatte-Egypte ,  est  autérieure  à  l'ir- 

part  des  graines.  Plusieurs  naturalisa  ruption  des  déserts,  c'est-à-dire  des 

tes  admettent,  il  est  vrai,  que  Teau  amas  arénacés  qui  ,au  dire  des  voya- 

salée  n'agissant  pas  au  môme  degré  geurs,  empiètent  continuellement  Sur 

sur  toutes  celles-ci ,  les  mers  ont  dû  les  ten*ains fertiles, 

être  la  route  et  le  véhicule  au  moyen  3^.  Les  hautes   chaînes  de  mon- 

desquels  les  espèces  scsont  dissémi-  tagnes.  L'obstacle  qu'elles  offîreotà  la 

nées.  Cet  effet  aurait  eii  lieu  surtout  propagation  des  graines  en  raison  de 

dans  les  plages  parsemées  d'îles  que  leurs  nautes  sommités  le^  plus  sou- 

l'on  a  ingénieusement  comparées  à  des  vent    neigeuses  ,  serait    insurmon- 

points  d  étape  oii  les  Plantes  se  sont  table ,  si  les  montagnes  n'étaient  pas 

fixées   dans  leur  voyage  maritime,  coupées  par  des  fissures ,  des  gorges, 

Mais  cette  supposition  gratuite  de  l'in-  par  où  les  Plantes  peuvent  se  glis- 

fluence  des  courans  pélagiques  nous  ser  dans  les  pays  aajacens.  On  voit 

semble  devoir  céder  a  cette  idée  très-  d'ailleurs  la  végétation  d'un  pays  être 

vraisemblable  que  chaque  Plante  a  brusquement  arrêtée  par  des  collines 

pour  origine  primordiale  le  lieu  mê-^  ou  des  élévations  que  Von  ose  à  peine 

me  oii  nous  la  trouvons ,  ou  bien  que  décorer  du  nom  de  montagnes.  Gela 

sa  dissémination  est  antérieure  à  1  é-  nous  parait  tenir  à  un  ordre  de  con* 

poque  oii  les  îles  et  les  continens  fu-  sidérations     que  nous  présenterons 

rept  séparés  par  quelque^  grande  ir-  lorsque  nous  parlerons  des  régions 

ruption  de  rOcéan.  L  identité  de  la  botaniques. 

plupart  des  Plantes  qui  se  trouvent  INous  venons  d'énuraérer  les  obs- 

sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  en  tacles  qui  luttent  contre  la  transmi- 

Barbarie ,  en  Espagne ,  en  Italie  et  gration des  Végétaux;  parmi  les  cau- 

dansla  France  méridionale,  est  une  ses  qui  facilitent  cette  transmigration 

forte  induction   en  faveur  de  cette  à  de  petites  distances  seulement ,  et 

dernière  hypothèse.  dont  on  a  trop  exagéré  l'importance, 

a^.  Les  déserts  arides,  malgré  leurs  nous  citerons  : 

Oasis  (qui  pourraient  être  assimilés  i^.  Les  mouvemens  des  eaux  dou- 

aux  îles  de  1  Océan),  s'opposent  {luis*  ces.  Ainsi  les  fleuves  et  rivières  ap- 

samment  au  transport  des  graines^  portent,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
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tard  y  des  lieux  voînns  de  leurs  sour-  détriment  des   Yëgëtaav  inditènes 

ces  plusieurs  Plantes  qui  se   natu-  qu'elle  a  chassés  de  leur  pays.  Rëci- 

ralisent  sur  les  bords,  et  se  propagent  proquement ,    d'autres    régions  du 

souvent  jusqu*à  leurs  embouchures,  globe  ont  reçu  de  l'Europe  un  certain 

a°.  L'action  des  vents.  Personne  nombre  de  PUnles  qui  paraissent  j 

n*ignore    la  facilité   avec    laquelle  prospérer  aussi  bien  que  dans  leur 

quâques  Plantes  dont  les  graines  patrie.  Ainsi  les  environs  de  Bfonte- 

sont  aigrettées  ou  munies  aailes  ,  Video  sont  maintenant  infeités,  pour 

voyagent  et  se  disséminent  k  quel-  ainsi  dire  ,  par  nos  Artichauts.  On 

ques  dislances.  rencontre  dans  cette  contrée  quelques 

S**.  L&  vie  errante  de  certains  Ani-  Plantes  évidemment  d'origine  euro* 

maux  dont  les  toisons  emportent  des  péeone,  et  qui,  au  rapport  d'Âug. 

gi^ines  accrochantes.  Saint-Hilaire,  offrent  toutes  une  par- 

4**.  L'appétit  de  certains  Oiseaux  ticularité  qu'elles  ne  présentent  pas 

qui  disséminent  autour  de  leurs  habi-  en  Europe.  Tel  est  le  Sureau ,  qui  , 

tations  les  graines  contenues  dans  les  en  Amérique,  a  toujours  trois  styles, 

baies  dont  ils  se  nourrissent.  de  sorte  qu'on  le  considérerait  peut* 

5**.  La  culture  des  Plantes  utiles  à  être  comme  une  espèce  distincte  ,  si 

rUomme.  On  ne  conteste  pas  l'ori-  on  n'était  assuré  de  son  orieine.  Tel 

gine   américaine  du  Maïs  et  de  la  est  encore  le  Fraisier,  qui  selon  Bory 

Pomme-de>terre,  l'origine  asiatique  de  Saint- Vincent ,  ayant  été  planté 

du  Café  et  du  Froment,  maintenant  par  Gommerson  dans  les  hauts  de 

répandus  en  tant  de  régions  diveraes;  l'ile  de  Mascareigne,  y  envahit  au- 

mais  tout  en  s'accordant  sur  le  fiait  jourd'hui  la  plaine  des  Gaffres ,  et  qui 

du  transport  de  certaines  Plantes  ,  il  va  pris  un  tacies  tellement  particu- 

est  bien  difficile  de  déterminer  si  le  Xiei, qu'un  auteur  l'a  cité  comme  une 

nouveau  continent  en  est  redevable  à  variété  remarquable, 

l'ancien ,  ou  vice  uersdf  tel  est  le  fia-  Cependant  il  est  important  de  ne 

nanier.  point  exagérer  l'influence  au'exerce 

L'importance  de  ces  moyens  a  de-  te  transport  des  graines  par  l'Homme 
puis  long-temps  été  pesée  dans  le  sur  la  végétation  d'un  pays«  Le  nom- 
Voyage  aux  quatre  îles  des  mers  d'A-  bre  des  Plantes  ainsi  oissérainées  au 
frique(T.  m,  p.  1 54*  160,  et  dans  le  .  loin  n'est  pas  fort  considérable,  parce 
tome  cinq  de  ce  Dictionnaire,  p.  45  ).  que  tous  les  terrains  et  les  climats  ne 

L'Homme  a  semé,  sans  s'en  douter,  sont  point  aptes  à  la  perpétuation  de 
un  certain  nombre  de  Végétaux  dont  la  plupart  des  espèces  ,  quelques 
plusieurs  se  sont  assez  bien  acclimci-  efforts  qu'aient  tentes  plusieurs  an*»- 
tés  dans  quelques  lieux.  C'est  à  la  cul-  culteurs ,  pour  acclimater  des  vé- 
ture  des  olés  de  Barbarie  ainsi  qu'à  gétaux  importans.  Malgré  les  nom** 
celle  des  Riz  de  l'Inde ,  au  transport  bi^ux  semis  de  Plantes  exotiques  que 
des  laines  et  cotons  de  l'Orient ,  à  des  amateurs  ont  essayés  dans  les  en- 
la  culture  des  Plantes  dans  les  jarr  virons  des  grandes  villes ,  bien  peu 
dins  botaniques  qui  deviennent  au-  de  Plantes  ont  répondu  à  leurs  espé^ 
tant  de  centres  de  naturalisation,  et  rances.  Les  unes  ont  traîné  sans  fruc- 
quelquefois  à  des  accidens,  comme  le  tification  une  vie  languissante  qui  a 
na  ufrage  du  vaisseau  qui  répandit  les  fini  par  s'éteindre  sans  retour  ;  les  au- 
bulbes  d'une  AmaryllLS  sur  les  côtes  très  ,  après  avoir  pix)spéré  pendant 
de  Guernesey,  que  l'Europe  doit  plu-  deux  ou  trois  années ,  ont  été  détrui- 
sieurs  Plantes,  inutiles  pour  la  plu-  tes  par  le  simple  effet  d'une  grande 
part ,  et  qui  y  sont  maintenant  très-  variation  dans  la  température, 
communes.  UElychry^umfœtidum ,  D'après  les  faits  que  nous  avons 
Plante  du  Cap ,  a  tellement  pullulé  tracés ,  il  est  certain  que  dans  chaque 
sur  la  côte  de  Brest,  qu'elle  y  couvre  zâne ,  le  plus  grand  nombre  des  indi- 
une  grande  étendue  de  terrain  ,^au  vidus  est  produit  par  un  petit  nombre 
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<Ve$pèoe5;  et  c'est  de-là  que  dépend  genres,  comme  leur  valeur  est  très- 
le  caraelère  du  passage,  oi  ces  espé-  inégale,  vu  la  (endance  plusou  moins 
ces ,  au  lieu  de  vivre  en  sociétés  graude  des  auteurs  à  distinguer  un 
d'individus  semblables , offrent  entre  plus  griyid  nombie  d'espèces,  il  n*a 
elles  de  légères  difierences ,  alors  la  été  possible  d'arriver  à  aucune  don- 
prépondérance  des  familles  qu'elles  née  satisfaisante.  On  ne  connaît 
constituent,  imprime  à  la  nature  un  donc  pas  le  rapport  des  espèces  aux 
aspect  riant ,  varié  et  majestueux,  genres ,  pour  les  divers  climats;  mais 
•Ainsi  »  dans  une  région  boréale  oii  une  observation  assez  remarquable  ^ 
le  nombre  total  des  Bruyères  est  beau-  et  que  Ton  doit  au  professeur  De  Can- 
coup  moins  considéral)leque  celui  des  doue ,  c'est  que  dans  les  îles  isolées  , 
.Composées,  les  premières  inûueront  le  nombre  des  espèces  de  chaque 
•  davantage  sur  Taspect  général  de  la  genre  est  généralement  moindre  que 
Gontréequeles  secondes,  parce  qu'une  sur  les  continens.  • 
.ou  deux  de  leurs  espèces  pourront  On  a  dit  que  le  nombre  des  Plantes 
^occuper  un  espace  dix  fois  plus  grand  acotylédones  ou  cellulaires  allait  en 
que  celui  de  toutes  les  Composées  en-  augmentant  vers  le  pâle ,  et  en  dîmi- 
semble  ;  ce  qui  fait  voir  que  certaines  nuaut  vers  l'équateur.  Cette  loi  avait 
familles  de>  riantes  sont  dominantes  été  fondée  d'après  le  peu  d 'observa-- 
par  la  masse  >,  tandis  que  d'autres  le  tions  qu'on  avait  faites  sur  les  Plantes 
sont  par  la  singularité  et  la  diversité  cryptogamiques.  IjeLic/ien  scripius  de 
de  leurs  formes;  et  c'est  dans  ce der-  Linné,  par  exemple ,  aut  passait  pour 
nier  cas  seulement ,  que  la  nature  restreint  aux  écorces  aes  pays  terapë- 
paraitra  plus  gracieuse  et  plus  riche,  rés,  examiné  depuis  attentivement  par 
•Mais,  de  ce  que  plusieurs  âmilies  pa-  notre  collaborateur  Fée,  sur  les  écor- 
•raissent  dominantes  dans  certaines  ces  des  Arbres  des  pays  équinoxiaux, 
contrées ,  il  n'en  faut  pourtant  pas  y  constitue  la  vaste  famille  des  &ra- 
oondure  que  c'est  le  lieu  de  la  terre  phidées  dont  on  connaît  aB)ourd*hui 
oh  elles  prospèrent  davantage.  Cer-  près  de  cent  espèces.  Notre  assertion 
tainesespèces  de  Fougères,  telles  que  devient  encore  plus  vraie,  si  l'on 
4e  Ptéris  aquilin  par  exemple,  crois<-  sépare  de  cette  classe  les  Fougères, 
sent  dans  le  Nord  où  le  froid  est  mor-  en  les  réunissant  aux  l^lonocotylëdo- 
tel  pour  d'autres  Plantes;  elles  y  sem-  nés,  comme  Ta  fait  De  Candolle. 
rblent  abondantes  à  Tceil  du  voya-^  Proportionnellement  à  la  totalité  des 
:geur ,  qui  n'aperçoit  autour  d'elles  Plantes  qui  croissent  avec  les  Di- 
qu'unechétive  végétation;  mais  cette  cotylédones  ,  cette  classe,  considë- 
tendance  n'est  qu'une  illusion ,  car  rée  en  masse,  est  en  général  moins 
les  Fougères  sont  d'autant  plus  nom*-  nombreuse  dans  les  climats  trépiq  oes 
breuses,  et  elles  ont  des  formes  d'au-  que  dans  les  régions  voisines  des  po- 
rtant plus  variées ,  qu'on  s'avance  les  ;  et  on  observe  une  progression  ré- 
pius  vers  les  zones  équatoriales.  gulièi^  dans  ce  nombre ,  en  se  dtri- 

Après  avoir  reconnu  que  les  espè-  -géant  de  l'équateur  vevs  ceux-ci. 
ces  sont  bea  ucoup  plus  ai  versifiées, -à  La  vaste  famille  des  Fougères  suit 
-mesure  qu'on  s'éloignedes  pay  s  fit>ids ,  une  loi  inverse  de  la  précédente,  c'est* 
le&  naturalistes  auxquels  la  Géogra-  à<-dire  que  leur  nomore  est  plus  con- 
cilie botanique  doit  la  rapidité  de  ses  sidérable  dans  les  contrées  intratro- 
{>rogrès ,  ont  cherché  à  déterminer  picaleS)  que  pattQUt  ailleurs.  Mais  , 
•si  le  nombre  des  genres  de  Plantés  ainsi  que  r<^servé  le  célèbre  Hum«- 
est  aussi  augmenté  dans  les  pays  boldt,teurdi^ributiougéoprapbique 
chauds;  ils  ont  comparé  les  cksses  dépend  de  la  réunion  de  crrconstan* 
et  les  familles  dans  les  différentes  ces  locales  d'ombre,  d'humidité  et  de 
zones  ,  et  voici  quelques-uns  des  chaleur  tempérée  ;  en  sorte  que  leur 
•résultats  auxquels  ils  sont  arrivés,  maximum  se  trouve  dans  les  parties 
£t  d'abord  en  ce  .qui  concerne  les  montagneuses    des    tropiques*    En 
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certaines  ties  de  peu  d'étendue»  lo  familles  qui  ne  sont,  k  proprement 

nombre  des  Fougères  s^élève  à  un  parler ,  que  des  embrauciieroeos  des 

tiers  environ  de  la  totnlité  des  Vé-  grandes  classes,  ou  bien  des  abstrao- 

gëtaux  qu'où  y  a  rencontrés.  L'Uu-  lions  plus  ou  moins  graduées  de  la 

midilé  qui  règne,  dans  ces  localités  méthode  naturelle.  La  répartition  de 

spéciales  I  est  sans  doute  la  cause  de  leurs  espèces  sur  les  différentes  par* 

1  augmentotion  du  nombre  des  Fou-  fies   du    globe  ,  offiirait  un   sujet 

gères,  comme  elle  contii bue  aussi  à  d'études  qui  pouixait  entraîner  la 

élever  celui  des  Monocotylëdoues ,  comparaison  des  climats  et  l'applica- 

dout  la  rareté  est  d'autant  plus  re-  tion  théorique  de  toutes  les  causes 

marquable  ,  que  le  climat  est  plui  dont  nous  avons  examiné  l'inllueDce 

sec.  C'est  ici  aue  l'étude  des  sUUons  sur  les  productions  naturelles;  mais 

peut  jeter  quelque  jour  sur  les  causes  ce  n'est  point  ici  notre  but,  et  nous 

qui  déterminent  les  habitations  des  nous  contenterons  de  soumettre  à  nos 

Plantes.  lecteurs  une  esquisse  du  tableau  de 

Enfin  ,  le  nombre  proportionnel  cette  répartition    que  nous  devons 

des  Dicotylédones  va  en  augmentant,  aux  savans  Humboldt,  R.  Brown  et 

à  mesure  que  l'on  approche  de  l'équa-  Sehouw. 

teur  ,    et   en  dimmuant ,  vers    les  Parmi  les   Monocotylédones ,    les 

pôles.  Parmi  ces  Dicotylédones  ,  les  trais  familles  des  Graminées ,  des  Gy» 

espèces  arborescentes  se  rencontrent  péracées  et  des  Joncées ,  offrent  des 

en  plus  gi*ande<  proportion  dans  les  disparates  très-marquées.  Le  rapport 

climats  cnauds  que  dans  les  climats  approximatif  des  Graminées  avec  la 

tempérés  ,  et  dans  ceux-«i ,  plus  que  totalité  des  Phanérogames ,  ne  varie 

dans  les  régions  froides.  C'est  même  pas  beaucoup  dans  chacune  des  zones ^ 

un  fait  très-remarquable ,  que  la  na-  tandis  que  les  deux  autres  ûimilles 

ture  ligneuse  des  espèces  méridiona-  diminuent  près  de  l'équateur  et  aug- 

les,  qui  appartiennent  cependant  â  mentent  vers  le  Nord.  Il  y  a  toutefois 

des  genres  ou  è  des  familles  dont  tou-  plusieurs  exceptions  ;  les  Graminées , 

tes  les  Plantes  sont  herbacées  dans  par  exemple,  sont  très-rares  sur  les 

les  autres  climats.  Les  Végétaux  des  côtes  du  VTroenland.  Gomme  il  n'est 

Canaries  qui  offrent  des  formes  évi*  ici  question  que  de:»  espèces  sauvage», 

demment  analogues  à  celles  des  Plan-  nous  faisons  abstraction  de  toute  nu- 

tes  européennes,  les  Composées  et  les  tre  considération  sur  la  profusion  ou 

Malvacées   arborescentes  des  tropi-  la  rareté  des  Graminées.  Ainsi ,  lors 

ques,  sontdes exemples  frappans  de  la  même  que  ces  Plantes ,  éminemment 

vigueur  qui  caractérise  les  productions  utiles  à  i^Homme  ,  domineraient  par 

végétales  des  climats  équatoriaux.  leurs  masses  dans  les  contrées  civili- 

nelativementà  la  distribution  géo-  -sées ,  nous  dirions  également  qu'elles 

graphique  des  familles ,  nous  ne  re-  n  y  sont  pas  plus  abondantes  qu'ail- 

viendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  leurs. 

dit  delà  circonscription  de  plusieurs  Jetons  maintenant  un  coup-d'œil 

d'entre  elles ,  entre  des  limites  trèf-  rapide  sur  quelques-unes  des  grandes 

resserrées,  ou  de  celles  qui  habitant  familles  de  Dicotylédones.  Les  Sy- 

exdusivement ,  soit  la  zone  torride  ,  nanthérées  ,  réparties   sur  presque 

soit  les  asônes  tempérées  et  h^perbo-  toute  la  surface  de  la  terre ,  abondent 

réennes.  Ce  serait  nous  exposer  à  des  surtout  dans  les  climats  tempérés  et 

reproches  fondés  de  trivialité ,  que  de  tropiques.  Il  y  en  a  moins  dans  les 

reproduire  comme  exemples  les  Pal-  stations  chaudes  de  l'Amérique  équi- 

raiers ,  les  Cactées ,  les  Conifères  9  les  noxiale  que  dans  les  stations  subal- 

Ombellifères ,   les   Protéacées  ,    les  pines  et  tempérées  des  mêmes  ré- 

Myrtbées ,    les    Mélastomées  ,   etc.  gions.  Le  Congo  el  Sierra-Leone  en 

Mais  nous  nous  arrêterons  un  mo-  Afrique ,  les  Indes-Orientales  et  la 

ment  à  la  considération  des  grandes  Nouvelle-Hollande  en  nourrissent  un 
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nombre  très-petit  ^  rdatii^ment  k  œ-  tërisent  ;  qu'il  y  en  a  même  dont 
lui  d'autres  contrées  situées  entre  les  l'existence  exdusÎTe  en  telle  contrée 
mêmes  parallèles ,  mais  qui  offrent  particulière  ne  peut  être  expliquée 
des  stations  plus  appropriées  &  Texifr*  par  les  causes  que  nous  avons  analy- 
tence  de  ces  Végétaux  ;  enfin  dans  la  sées;  il  nous  sera  possible  de  diviser 
zone  glaciale ,  soit  au  Kamtschatka ,  le  globe  d'après  l'ensemble  des  Plan- 
soit  en  Laponie ,  le  nombre  relatif  des  tes  qui  sont  resserrées  entre  certaines 
Plantes  oe  cette  vaste  famille  est  k  limites ,  et  d'obtenir  par4à  le  coin- 
peu  près  moitié  moins  considérable  plément  de  la  Géographie  botanique, 
que  dans  les  climats  tempérés.  ^  Déjà  dans  son  élégant  et  substan^ 
C'est  surtout  dans  les  contrées  équî-  del  article  du  Dictionnaire  des  Scien* 
noxiales  que  les  Légumineuses  domi-  ces  naturelles ,  le  professeur  De  Can- 
nent ;  elles  s'effîicent  peu  k  peu  dans  doUe  avait  indiqué  les  Régions  Bota^ 


S  aria  multiplicité  de  leurs  espèces ,  Géosraphie  physique.  Ainsi,  il  avait 
onnent  quelque  chose  de  particu-  établi  les  régions  hyperhoréenne,  euro^ 
lier  à  la  végétation  ;  telle  est  la  Sibé-  péenne,  sibérienne^  méditerranéenne , 
rie  et  les  vastes  provinces  de  la  Russie  orientale  y  etc.;  et  il  avait  défini  les 
asiatique  où  se  trouvent  une  si  grande  espaces  de  la  terre  €{ue  chacune  de 
quantité  d'Astragales.  ces  régions  comprenait.  En  indiquant 

R.  Brown  a  partagé ,  sous  le  point  seulement  ces  régions ,  le  professeur 
de  vue  géographique ,  les  Rubiacées  De  Candolle  ne  les  a  pas  caractérisées 
endeux  groupes.  Le  premier  se  corn-  par  les  productions  végétales,  qui 
pose  de  toutes  les  Plantes  sans  sti-  dominent  dans  chacune  d'elles,  car 
pules  interposées  («S/e/Za/a?)  ;  il  appar-  c'est  la  réunion  de  beaucoup  de  fa- 
tient  à  la  zone  tempérée.  Le  second,  milles ,  plutôt  que  telle  famille  ou 
composé  des  Rubiacées  k  feuilles  op-  même  tels  eenres  particuliers  oui 
posées  et  accompagnées  de  stipules ,  doivent  servir  à  les  distinguer,  he 
est  presque  exclusif  aux  régions  équi-  docteur  Schouw  ne  paraît  pas  avoir 
noxiales.  été  frappé  par  cette  dernière  consi- 

Lea  Crucifères  et  les  Ombellifères  dération.  L^mportant  ouvrage  qu'il 
manquent  presque  totalement  sous  a  récemment  publié ,  contient ,  ainsi 
les  tropiques ,  abstraction  faite  des  que  son  Atlas  géographique ,  les  ré- 
montagnes  élevées  de  deux  mille  gions  botaniques ,  sous  les  noms  des 
quatre  cents  à  trois  mille  mètres  familles  et  des  genres  qui  se  trouvent 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  plus  particulièrement  dans  chacune 
Les  Plantes  de  ces  deux  familles  pa-  d'elles.  Ainsi,  par  exemple ,  la  région 
raissent  affectionner  le  bassin  de  la  hyperboréenne  de  De  Candolle  est 
Méditerranée.  appelée  région  des  Mousses;  \éê  ré- 

Maintenant  que  nous  avons  re-  gions  européenne  ,  sibérienne  et 
connu  avec  tous  les  , naturalistes  méditerranéenne,  sont  réunies  en 
que  les  Plantes  ont  des  habita-  une  seule  que  Schouw nomme /féj^fo;» 
tions  dont  elles  ne  peuvent  sortir  des  Ombellifères  et  des  Crucifères  ;  la 
qu'en  vertu  de  causes  fortuites ,  région  du  cap  de  Bonne-Espérance 
et  que  de  nombreux  obstacles  s'op^  a  été  désignée  arbitrairement,  ce  nous 
posent  à  leurs  transmigrations  ;  semble,  par  le  mot  de  Région  des  Mé- 
maintenant  que  nous  savons  que  tel-  sembryanthèmes  ou  des  Stapélies  ,  et 
les  formes  générales  sont  incompa-  ainsi  de  suite.  Mais  peu  importe  le 
tibles  avec  certains  climats,  etqu  el-  nom  donné  k  chacune  de  ces  divi- 
les  s'évanouissent  k  mesure  qu'on  sions  territoriales ,  pourvu  qu'il  soit 
s'éloigne  de  celui  qui  est  favoranle  à  reçu  nnanimementetqu'ilindique  des 
la  nature  des  Plantes  qu'elles  carac-    espaces  déterminés  avec  jexactitudé 
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sous  le  rapport  de  la  yëgëtation.  Ce  pli  parles  gouffres  de  l'Ocëan.  D'un 

résultat  avantageux*  sera  obteau  par  autre  côte,  en  eicaminant  l'action  de  la 

la  comparaison  du  plus  grand  nom-  température,  de  la  lumière ,  etc. ,  sur 

bre  de  Végétaux  qu  on  pourra  se  pro-  la  végétation  ,  nous  pouvons   cxpli- 

curer,  et  par  la  connaissance  de  tou*  quer  les  ressemblances  des  Végétaux 

tes  les  circonstances  physiques  à  Tem-  qui  habitent  les  zones  diverses ,  mais 

Sire  desquelles  les  diverses  contrées  qui  se  trouvent  sous  les  influences 

e  la  terre  sont  assujetties.  Dans  les  semblables    des    a  gens    physiques, 

Flores  des  contrées  peu  étendues  ,  on  cdmme   par   exemple    l'içieutite  des 

observe  déjà  des  régions    partielles  Plantes  du  Groenland  et  dé  nos  Al- 

subordonnées  aux  circonstances  géo-  pes  européennes ,  et  la  ressemblance 

logiques  ,  c'est-à-dire  que  les  Plantes  générique  des  Végétaux  qui  habitent 

répandues  dans  le  même  bassin  (et  les  hautes  chaînes  du  Caucase,  du 

l'on  sait  ce  que  nous  entendons  par  Népaul,  des  Pyrénées,  des  Andes, 

ce  mot,  V,  1  article  Bassin)  forment  etc.  C'est  ainsi  que  l'on  parviendra  à 

une  végétation  déterminée  et  homo-  asseoir  sur  des  bases  ûxes  l'établisse- 

gène ,  quelle  que  soit  l'étendue  et  la  ment  des  divisions  territoriales  bota- 

direction  de  chaque  bassin.  Ce  sont  au-  niques,  et  à  rapprocher  celles  dont 

tant  d'immenses  vases  de  Ûeurs  (qu'on  les  rapports  intimes ,  d'obscurs  qu'ils 

nous  permette  cette  image  simple  et  étaient  autrefois  ,  sont  aujourd'hui 

naturelle) remplis  d'une  terre  dont  la  facilement  appréciables.           (o..M.) 
nature  varie ,  exposés  à  des  degrés 

diH^reus  de  chaleur,  de  lumière,  La  carte  qui  doit  accompagner  cet 
d'humidité,  etc.  ,  et  dans  lesquels  article,  complétera  en  même  temps 
germent  une  multitude  de  grai-  les  idées  de  Géographie  botanique 
nés  d'espèces  particulières.  De  même  dont  nous  venons  de  tracer  l'esquisse, 
les  grandes  régions  botaniques  sont  Dans  cette  cai'te ,  nous  examine- 
circonscrites  par  de  hautes  monta-  rons  soigneusement  les  bassins  gêné- 
gnes  ou  d'immenses  plateaux  qui  raux  dans  lesquels  circulent  les  eaux 
étaient  jadis  les  barrières  des  eaux  douces,  les  seules  dont  l'action  ne 
dont  l'écoulement  a  produit  les  Ûeu-  soit  pas  mortelle  aux  germes  des  Plan- 
ves  et  les  rivières.  Elles  ne  sont  tes.  Si  la  mer  frappe  de  mort  ces  ger- 
donc  pas  toujours  comprises  entre  mes,  qu'on  la  dit  cependant  apte  à 
les  latitudes  parallèles  à  l'équateur;  propager,  les  torrens,  les  rivières  et 
mais ,  au  contraire ,  elles  tracent  les  fleuves  au  contraire  doivent  être 
sur  le  globe  des  figures  qui  ont  comptés  au  rang  des  plus  puissans 
leurs  contours  marqués  par  de  hau-  moyens  de  propagation  végétale, 
tes  chaînes  dont  lés  versa ns  oppo-  C'est  par  leur  action  que  l'on  voit 
ses  appartiennent  à  des  régions  do-  descendre  du  sommet  des  monta- 
tanîques  différentes.  Ajoutons  à  ces  gnes,  dans  les  vallons,  et  jusque 
causes  géologiques  celles  qui  sont  dans  les  plaines ,  des  semences  de 
produites  par  l'influence  des  puissans  Végétaux  alpins,  dont  le  grand 
agens  delà  nature,  et  nous  pourrou  s  nombre  ,  comme  exilé,  ne  saurait 
nous  faire  une  idée  assez  juste  des  ré-  s'acclimater  sur  le  sol  inférieur,  mais 
gtons  botaniques^  ou,  en  d'autres  ter-  dont  quelques-uns  se  développant, 
mes,  des  habitations  générales  des  prospérant  et  s'acclimatant,  prennent 
Plantes.  un /actes  tout  nouveau  et  fort  difTé- 
Eu  adoptant  les  idées  que  nous  vé-  rent  de  celui  des  types  originaires, 
nous  d'émettre,  on  se  rend  compte  C'est  ainsi  que  des  Plantes  de  mon- 
de l'analogie  des  Plantes  qui  crois-  tagnes  ont  reçu  par  la  culture,  dans 
sent  dans  les  contrées  situées  à  d'énor-  nos  jardins  de  botanique,  un  aspect 
mes  distancés,  mais  qui  forment  le-s  qui  les  ferait  totalement  mëconn:atre 
versans  ou  les  bords  d  immenses  ré-  au  .  naturaliste  le  plus  eicercé,  si 
servoirs  dont  le  fond  est  encore  rem-  depuis  qu'on  étudie  la  Géographie 
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physique,  ou  ne  s'était    familiarisé  déjà  froick,  elles  s'y  développeront 

avec  de  pareilles  mélamorphoses.  Par  durant  l'été,  et  leur  progéniture  pour- 

des  causes  dont  reflet  opposé  fit  re-  ra  se  perpétuer  à  jamais  ,  parce  que  le 

monter  vers  le  faîte  des  montagnes ,  débordement  des  eaux  de  l'hiver  qui 

des  graines  de  nos  champs  qui  purent  ne  gèleront  pas  jusque  dans  leur  pro-  ^ 

résister  à  la  température  des  som-  fondeur,   tiendra  la    racine    et   tes 

mets,  y  croître  et  s'y  propager  ,  les  bourgeons  du  Végétal  dépaysés  dans 

Plantes ,  provenues  de  ce  genre  d'émi-  une  sorte  d'orangerie  humide  ,  corn- 

gration,  ont  aussi  pris  une  figure  nou-  me  les  Ai  éties ,  des  Saxifrages  et  des 

velle,   et  de   tels  échanges  de  for-  Draves  y  sont  tenues  par  l  épaisseur 

mes  qui  ont  suffi ,  à  beaucoup  d*au-  des  neiges  sur  les  grands  sommets 

teurs  peu  scrupuleux,  pour  établir  alpins. 

des  espèces ,  résulte  encore  l'un  des  Aux  Plantes  des  fleuves  et  de  la 

grands  inconyéniens  qui  s'opposent  terre  succédèrent  les  créatures  qui  se 

à  l'introduction  dans  la  science  ,  de  nourrissent  des  unes  et  des  autres  ; 

Tarithmétique  botanique.  après  avoir  parlé  dé  la  Géographie 

Les  fleuves  (^.  ce  mot),  et  générale-  de  ces  Plantes,  nous  devons  consé- 

ment  les  grands  amas  d'eau  douce ,  quemment  nous    occuper    de  celle 

sont  encore  un  moyeu  de  perturbation  des  êtres  qui  parurent  ensuite  et  se- 

dans  la  distribution  des  Plantes  ,  par  Ion  Tordre  de  leur  complication,  (o.) 

la  propriété  quMls  partagent  avec  les  /i   ^f    «^  t-          i     -   \ 

eaux  de  la  mci  ,  Je  conserver  dans  ^-  <''<>ogmphie  zoologiqUe. 

leur  profondeur ,  une  certaine  égali-  A.  Animaux  articulés, 

të  de  tempëralure.  Les  Vëgéjaux  al-  ,                     Arachnide,. 
pms,  qui ,  veis  la  base  des  glaciers  , 

triomphentjcn  quelque  sorte, du  froid  A  l'époque  (i8i5)  ou  nous  avons 
des  hiversrigoureux,  sous  une  épaisse  lu   à  l'Académie  royale   des  scien- 
croûte  de  neige  qui  les  tient  entre  le  sol  ces  notre   Mémoire  sur  la  Géogra- 
et  la  couche  intérieure  toujours  fon-  phie  générale  de  ces  Animaux ,    à 
dante  ,  comme  dans  une   orangerie  peine  sortions-nous   de   cette   crise 
humide ,  gèleut  lorsqu'on  les   cul-  terrible  qui  avait  armé  contre  nous 
tive  dans  les  régions  inférieures  sans  l'Europe  entière ,  et  de  cet  état  d'hos- 
les  abriter.    Celles    de    ces  Plantes  tilité  qui  pendant  vingt-cinq  ans  nous 
dont  les  graines  entraînées  par  les  tor-  avait  interdit  toute  communication 
reus  et  par  les  rivières  jusque  dans  maritime.  Les  voyages  de  Bosc,  d'O- 
ies plaines ,  viennent  à  s'y  dévelop-  livier  et  de  Palisot  de  Beauvois  ,  et 
per,  y  succombent  le  plus  souvent  deux  expéditions  du  capitaine  Ban- 
aux  approches  de  décembre.  IjAh-  din ,  l'une  aux  Antilles  et  l'autre  aux 
tirrhinum  alpinum  ,  descendu  dans  Terres  Australes ,  avaient  seuls  enrt— 
la  plaine  de  Tarbes ,  du  faîte  des  Py-  chi  nos  collections  et  consolé  de  leurs 
rénées,  est  l'une  des  plus  palpables  privations  les  amis  de  la  nature.  Les 
exceptions  qu'on  puisse  opposer  à  Insectes  qu'ils  avaient  recueillis  ,  et 
l'exécution  de  cette  loi  de  la  nature,  ceux  parmi  les  exotiques,  que  l'oti 
Mais  qu'un  fleuve  coule  du  nord  au  possédait    avant  la    révolution  ,    et 
sud,  que  vers  la  partie  supérieure  qui    se   trouvaient    alors    dispersés 
de  son  lit  dans  une  contrée  méridio-  dans  les  musées  de  Paris ,  formaient 
nale ,    croissent ,  par  exemple  ,   des  avec  les  espèces  indigènes  ou  euro- 
Sou  chets  ,  dont  le  feuillage  redoute  péennes ,  les  uniques  matériaux  dont 
le  trop  grand  froid  ,  et  ne  se  déve-  nous  pouvions  disposer.  Nos  collée- 

'       '    '        "         '     la  paix  , 

huit  â 


accrues 

l'eau  ,  viennent  à  s'arrêter  vers  l'em-    par  des  recherches  dans  toutes  les  par- 
bouchure  du  fleuve  dans  une  région    ties  du  monde ,  et  spécialement  dans 
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VAmërique  septeiUrûanale,  au  Br^sii,  cpi;ouve  à  la  fois  une  chaieiu'  forie  et 

au  cap  de  Bonne-Espérance  et  aux  accompagnée  d'une  liumidilé  modé- 

Indes^  que  d'une  extrême  pénurie,  rée,  seront  les  plus  favorables  à  la 

nous  avons  passé  presque  suoitement  végétation  et  à  la  propagation  ainsi 

à   une   si    excessive    opulence,  que  qu'à  )a  multiplicité  des  espèces  du  rè- 

nous  en  sommes  encombrés.  On  sent  gne    animal .  L'observation  vient  à 

donc  que  nouspourrions  aujourd'hui  lappui  de  ces  idées.  Othon  Fubi  icius 

donner  sur  la  Géographie  de  ces  Ani-  qui  a  publié  une  très-bonne  Faune  du 

maux  un  travail  bien  plus  complet.  Groenland,  n'y  mentionne  que  quatre 

Nous  avons  vu  néanmoins  avec  une  cent soixante^huitcspèces d'Animaux, 

grande  satisfaction ,  que  les  nouvelles  sur  lesquelles   cent   dix  appariien- 

acquisitions ,  loin   de  contredire  les  nent  à  la  classe  des  Insectes  de  Lin- 


meut.  Les  détails  étant  exclus  dans  plus  la  force  de  reproduire.  Quelle 

un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  pourrait  être  en  eû'et  son  énergie  dans 

une  analyse  sommaire  de  ce  Mémoire  un  climat  tel  que  celui  du  Cap-Nord, 

atteindra  notre   but.  Nous  présente-  où  la  température  moyenne  de  lan- 

rons  d'abord  les  principaux  faits  et  née  est  au  point  de  cougélation  ,  età 

des  réilexions  générales.  Nous  jette»-  plus  forte  raison  daps  celui  du  lieu 

rons  ensuite  un  coup-d'œil  sur  les  nommé  Nain ,  où  cette  température 

diverses  contrées  du  globe,  afin  de  moyenne  est  inférieure  de  trois  de- 

découvrir  les  changemens    c[ui    s'y  grés?  Et  sans  nous  avancer  jusqu'aux 

opèrent,  relativement  à  certaines  ra-  régions  polaires,  ne  savons-nous  pas 

ces  d'Insectes  considérées  par  masses,  que  lorsque  l'on  s*élève  sur  les  hautes 

Nous  terminerons  enfin  par  une  montagnes ,  sous  la  zone  torride  me- 

division  géographique  et  matJiémati-  me,  à  la  région  des  neiges  perpé- 

que  de  la  terre ,  en  rapport  avec  ces  tuelles ,  on  ne  trouve  presque  plus  do 

changemens,  de  manière  que  les  di-  traces  de  Végétaux?  Les  plaines  qui 

visions  partielles  ou  climats ,  seront,  avoisinent  les  pôles  sont ,  a  cet  égard, 

en  quelque  sorte  ,  des  étals  ou  des  dans  le  même  état  d'inertie.  Aussi , 

empires  pro.pres  à  ces  diverses  races  les  montagnes  ,  envisagées  sous  le 

d'insiectes  ainsi  groupées  ou  peloton-  rapport  des   Végétaux  et  des  Ani- 

nées,^  »  maux  qui  leur  sont  propres,  forment 

S'il  -existe  pour  les  Plantes  une  graduellement  et  par  superposition 
circonscription  géographique  ,  elle  des  climats  particuliers ,  dont  la  tem- 
doit  aussi  avoir  lieu  pour  les  Insectes  pérature  et  les  productions  sont  scm- 
qui  s'en  nourrissent  ;  et  dès-lors  en-  niables  ou  analogues  à  celles  des 
core  à  l'égard  des  Insectes  carnas-  plaines  des  contrées  plus  septentrio- 
siers,  puisque  la  plupart  de  ceux-ci  nales.  C'est  pour  cette  raison  que  l'on 
font  leur  proie  des  précédens,  et  n'ont  est  parvenu  à  acclimater  dans  quel- 
pas  tous  les  mêmes  goûts.'  La  tempe-  aues  montagnes  de  la  zone  torridc 
rature  qui  convient  au  développe-  des  Plantes  céréales  et  des  fruits  des 
ment  d'une  espèce,  ne  convient  pas  zones  tempérées.  Plusieurs  Insectes 
toujours  à  celui  d'une  autre;  il  faut  des  environs  de  Paris  n'habilent , 
dcrtic  que  l'étendue  des  pays  occupés  dans  le  midi  de  la  France ,  que  des 
par  certaines  espèces  ait  des  bornas,  montagnes  soufr<alpines.  Ainsi, encore 
et  qu'elles  ne  puissent  franchir,  du  les  Alpes  et  les  Pyrénées  nous  offrent- 
moins  instantanément,  sans  perdre  la  ils  des  espèces  propres  à  la  Suède  et 
vie.  Là  où  se  terminera  l'empire  de  aux  autres  contrées  du  nord  de  l'Eu- 
Flore ,  là  aussi  cessera  le  domaine  de  rope.  Le  naturaliste  attentif  tiendra 
la  zoologie  ;  et  par  opposition ,  les  compte  de  ces  circonstances  locales , 
contrées  dont  le  sol  est  très-varié  ,  et  ainsi  que  de  la  constitution  minera- 
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logîqae  du  terrain  où  il  rencontre  ces  Dame  est  presque  cosmopolite  pour 

espèces  ;  car  la  nature  du  sol  influe  sur  Tancien  continent  ;  et  il  parait  même 

celle  des  Végétaux,  et  par  corrélation  n'avoir  été  arrêté  dans  le  nouveau  , 

sur  celle  des  Insectes  qui  s'en  nourris-  que  par  le  golfe  et  les  montagnes  du 

sent.  Les  Insectes  du  Levant,  de  la  Mexique.  Beaucoup  de  genres  d'In^ 

Barbarie ,  et  des  contrées  maritimes  sectes,  et  particulièrement  ceux  qui 

de  l'extrémité  la  plus  méridionale dc^  vivent  de  Végétaux,  sont  répandus 

l'Europe,  ont  une  grande  analogie  sur  un  grand  nombre  de  pomts  du 

entre  eux,  ce  qui  doit  tenir  à  Tiden-  globe.   Quelques  autres  sont  exclu- 

tité  du  sol,  des  Végétaux  et  de  la  sivement    propres    à    une    certaine 

température.  On  voit  aussi  que  sans  étendue  du  pays  de  l'Ancien  et  da 

aller  très-loin ,  soit  que  le  terrain  soit  ^iouveau- Monde.     On    chercherait 

peu  mon  tue  ux  ou  presque  horizon-  vainement  dans  celui-ci  les  genres  sui- 

tal,  soit  qu'il  s'élève  considérable-  vans  :  Manticore ,  Siogone ,  Ânthie, 

ment ,  des  espèces  affectent  certaines  Graphiptère  ,     Drypte ,      Pimélie  , 

localités  :  ce  sont  autant  de  topogra-  Scaure,Gossyphe ,  Mylabre ,  Brachj- 

phies    eutomologiques    qui    doivent  cère,Némoptere,  Abeille  et  plusieurs 

exercer  notre  patience  et  notre  saga-  autres.  Mais  en  revanche  il  en  offre 

cité.  que  l'autre  ne  possède  point,    tels 

La  plupart  des  Arachnides  et  des  que  ceux  d'Agre  ,  de  Nilion  ,  de  ïe- 

Insectes  ayant  pour  patrie  des  con-  traonix  ,  de  Dutèle,  de  Doryphore , 

trées  dont  la  température  est  isother-  de  Gupès,  de  Corydale,  de  Labide  , 

me ,  et  dout  le  sol  et  la  latitude  sont  de  Pélécine ,  de  Centrîs,  de  Mélipone, 

les  mêmes  ,  mais  qui  Sont  séptirées  d'Ëuglosse ,  d'Héliconie  ,  d'Ërycine  , 

par  de  grands  intervalles ,  ne  se  res-  de  Gastnie,  etc.  Nous  avions  cité  en 

semblent  point  spécifiquement.  Ceux  outre  les  genres  Agre  et  Trigone^ 

de  ces  Animaux  qui  nous  ont  été  ap-  mais  nous  avons  vu  depuis  une  es— 

portés  de  la  Chine  et  des  pays  les  plus  pèce  du  premier ,  recueillie- au  Séné-- 

orientaux  de  l'Asie  ,  sont  évidemment  gai ,  et  une  autre  du  second ,  trouvée 

iiislincts  da  ceux  d'Europe  et  d'Afri-  à  Sumatra.  La  découverte  de*  celle-ci 

que.  et  de  quelques  autres  Insectes  des  îles 

Des  barrières  naturelles  et  iusur-  les  plus  orientales  de  l'Asie,  appuie 

montables,   comme  des  chaînes  de  l'idée  que  nous  avions  émise  sur  Vaf- 

hautes  montagnes ,  des  mers ,  de  vas-  finité  qu'oat ,  sous  quelques  considé- 

tes  déserts  ,  produisent,  sans  que  les  rations   zooiogiques,   les  parties  les 

distances  soient  aussi  grandes,  des  plus  reculées  de  l'ancien    continent 

différences  semblables.  Les  Insectes  avec  le  nouveau.  L'Afi  ique  est  aussi 

des  Etats-Unis,  quoique  sou  vent  très-  en  possession  exclusive  de  quelques 

analogues   aux    nôtres,    présentent  genres ,  tels  que  ceux  de  Manticore , 

néanmoins  des  caractères  particuliers,  de  Graphiptère ,  d 'Ëurichore  ,  de  Pu- 

Quelques  Lépidoptères,  cependant ,  numore ,  etc.;  les  Golliures ,  les  Hel- 

etquelques  autres  Insectes,  mais  dont  luos^  etc.,  sont  propres  aux  Indes^ 

l'habitation  s'étend  jusqu'au  nord  de  Oiùentales.   Les   genres    Lamprine  , 

la  Suède  et  probablement  à  des  pa^s  Hélée,  Céraplère,    Paropside,    Pa>« 

situés  entre  elle  et  cî>uxde  l'extrémité  nops ,  etc. ,  viennent  uniquement  de 

septentrionale    de    l'Amérique ,    se  la  Nouvelle-Hollande.  L'étendue  de 

trouvent  aussi  dans  les  possessions  pays  qu'occupenj;  ces  gemes  et  leur 

anglo-américaines.  D'autres  espèces  foyer  principal,  que  l'on  peut  détêr- 

paraissent  avoir  pris  une  route  oppo-  minier  par  les  proportions  relatives  et 

8ée,  ou  avoir  gagné  du  c6té  du  Le-  comparées  des  espèces,  doivent  fixer 

vaut  ou  vers  le  ^ud.  Quelques  Sphinx,  l'attention    des    observateurs.    C'est 

tels  que  l'Atrepos ,  celui  du  Nerium  ^  ainsi  que  les  plus  grandes  espèces  de 

le  Ceierio  ,  etc. ,  sont  dans  ce  cas.  Le  Cossus,  de  Zeuzères,  d'Hépiales ,  pa- 

Papillon  du  Chardon  ou   la  Belle*  raissent  avoir  l'Australasiepourdomi-* 
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cile.  C'est  dans  TEurope  tempërde  inférieure  ;  mais  c'est  surtout  vers  le 
qu'est  celui  des  Carabes.  Les  plus  quarant-e-quatrième  degré  de  latitude 
grands  Boinbyx  et  les  plus  grands  Pa-  et  dans  les  lieux  oii  rOlivier,  en  al- 
pillons  proprement  dits  ,  se  trouvent  lant  di^  nord  au  sud ,  se  montre  pour 
aux  Moluques.  Ceux  de  la  division  la  première  fois  et  oii  croissent  spon- 
des  Troyens  sont  propres  aux  Indes-  tanément  le  Grenadier ,  la  Lavande  , 
Orientales  et  à  TAmérique.  l'Arbousier,  etc.,  que  les  Insectes 
La  Suède  etparticulièrement  la  La-  méridionaux  et  presque  africains  frap- 
ponie  nous  ofifient  beaucoup  d'espè^  {)ent  nos  regaras.  C'est  ce  que  nous 
ces  qui  leur  sont  propres;  mais  plu*-  avons  particulièrement  remarqué  en- 
sieurs  de  celles  de  la  partie  méridto-  tre  Valence  et  Montelimar.  L*Ateu- 
nale ,  <55mme  la  Scanie  y  sont  com-  chus  sacré  ,  les  Scaures ,  les  Akis ,  le 
m  unes  à  r  Allemagne.  Celles  du  nord  Scorpion  européen  ,  diverses  autres 
de  la  Grande-Bretagne  ou  de  TËcos-  espèces  de  Cigales ,  les  Termes ,  etc., 
se  paraissent  aussi ,  à  raison  du  cli-  sont  les  avant -coureurs  de  ces  races 
mat ,  avoir  de  grands  rapports  avec  d'Animaux.  Les  bords  de  la  Méditer- 
celles  des  mêmes  contrées  et  de  la  ranée  sont  plus  riches  à  cet  égard.  Là  , 
Norwège,  tandis  que  celles  de  l'An-  apparaissent  les  Mygales  ,  les  Onitis  , 

g leterre  méridionale  se  rapprochent  lesCébrions,  les  Ptmélies,  les  Bra- 
eaucQup  des  espèces  des  côtes  mari-  chycères ,  les  Brentes^  les  Scariles  et 
times  et  occidentales  de  la  France,  ou  quelques  espèces  de  Lépidoptères  , 
sont  même  identiques,  mais  souvent  plus  particulièrement  propres  au  nord 
plus  petites.  Il  semblerait  que  le  voi-  de  l'Afrique.  Les  contrées  de  TËspa- 
sinage  de  TOcéan  exercerait  du  nord  gne  situées  sur  cette  mer  tiennent  en^ 
au  sud  une  assez  grande  influence  sur  core  beaucoup  plus  ,  sous  le  rapport 
la  nature  des  Insectes  ,  car  plusieurs  des  productions  entomologiques ,  de 
espèces  des  environs  de  Bordeaux  se  cette  partie  du  monde  et  du  Levant, 
retrouvent  aussi  dans  les  parties  de  On  y  voit  des  Ërodies ,  desSépidies, 
l'Espagne  situées  sous  le  même  mé-  des  Zygies  ,  des  Némoptères  ,  des  Ga- 
ridien  ou  à  peu  de  distance  de  lui ,  léodes  ,  des  Brachines  de  grande 
et  disparaissent  lorsque  Ton  s'avance  taille  et  d'autres  Pimélies.  Mais  la 
de  quelques  degrés  a  l'est.  Quoique  Barbarie  et  les  autres  pays  de  l'Afri- 
nos  dëpartemens septentrionaux  aient  q[ue  au  nord  de  TAtlas  et  ceux  à  To- 
aussi  plusieurs  espèces  communes  à  rient  jusqu'à  la  mer  Rouge ,  nous 
l'Allemagne,  il  semblerait  encore  montrent,  pour  la  première  fois,  des 
néanmoins  que  le  Rhin  et  ses  mon-  Anthies ,  des  Grapniptères  ,  des  Sia- 
tagnes  orientales  formeraient  à  l'égard  ^ones  et  un  grand  nombre  d'espèces 
de  quelques  autres  espèces,  une  sorte  inconnues  en  Europe.  L'Atlas  et  le 
de  frontière  qu'elles  ne  franchissent  grand  Désert  franchis  ,  les  nôtres  ont 
point.  Celles  qui  sont  propres  aux  presque  totalement  disparu.  La  Nu-*- 
contrées  chaudes  de  l'Europe  occi-  nie,  l'Ethiopie,  le  Sénégal  et  une 
dentale  commencent  à  se  montrer  grande  partie  de  la  Guinée  ,  forment 
vers  le  cours  inférieur  de  la  Seine  ou  une  zone  transverse  habitée  par  les 
aux  environs  de  Paris,  et  précisément  mêmes  races  ou  présentant  peu  de 
au  point  oii  la  Vigne  commence  à  différences  essentielles.  C'est  des  ré- 
prospérer, sans  le  secours  de  circons-  gions  brûlantes  de  la  Guinée  et  du 
tances  locales  ,  nous  voulons  dire  Congo  que  nous  viennent  les  plus 
sans  être  abritée  par  des  montagnes,  grandes  espèces  du  geure  Goliath  de 


phe  italique,  etc.,  indiquent  ce  chan-  lades  paraissent  être  confinés  dans 
gement*,  Il  devient  plus  sensible  dans  les  contrées  équinoxiales  et  occiden- 
les  départeraens  situés  sur  la  Loire    taies  de  l'Afrique.  La  colonie  du  cap 
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de  Bonne- Espérance  abonde  surtout  l'Amérique  ;  on  en  trouve  cependant 
eu  espèces  d'Anthies  et  de  Brachycè-  dans  Tile  de  Timor.  L'Europe,  et,  à  ce 
l'es.  Elle  est  aussi  la  pairie  exclusive  que  nous  croyons,  l'Afrique  ne  prësen- 
des  Manticores  et  des  Pneumores.  Le  tent  aucun  Passaie,  genre  dont  lesespè^ 
midi  de  TAfrique  et  les  Indes-Orien-  ces  sont  très-rëpandues  aux  Indes  et 
taies  nous  offrent  encore  des  Sagres ,  dans  le  Nouveau -Monde.  Les  Insectes 
des  Diopsis  et  des  Paussus.  Les  îles  de  de  la  Nouvelle-Zélande  etde  la  Nouvel- 
France  et  de  Mascareigne  ,  celles  de  le-Calédonie nous semblentavoir beau- 
Madagascar  et  de  Sainte-Hélène  tien*-  coup  d'affinités  avec  ceux  de  la  Nou- 
nenl ,  par  quelques  espèces ,  de  TA-  velle-Hollande.  Les  fies  de  l'archipel 
frique;  mais  elles  en  ont  beaucoup  du  grand  Océan  austral  étant  compo- 
d'autres  qui  leur  sont  particulières  :  sées  en  grande  partie  d'agrégations 
quelques-unes  de  celles-ci  se  rappro-  de  Polypiers,  et  formant  une  chaîne 
obéraient  de  celles  des  Indes- Or ien-  qui  les  unit  à  l'ouest  avec  les  précé- 
talcs.  Les  Insectes  de  la  côte  de  Goro^  dentés ,  mais  très-interrompue  a  Tau- 
mandel,  du  Bengale,  de  la  Chine  tre  extrémité,  les  espèces  que  Tony 
méridionale ,  du  Tbibet  méme^  sem-  trouve  sont  probablement  plus  ana- 
blen^ ,  par  leurs  affinités  naturelles ,  logues  à  celles  de  la  NouveUe-Hollan- 
uppartenii  à  la  même  zôneouau  même  de  qu'à  celles  d'Amérique,  ou  parti- 
Ciimat;  mais  quoiqu'ils  rentrent  dans  cipent  peut-être  des  unes  et  des  au- 
plusieurs  genres  d'Europe  et  d'Afri-  très.  Le  voyage  de  Duperrey  et  d'Ur* 
que.  les  espèces  sont  cependant  distino-  ville  nous  donnera  ,  il  faut  espérer  , 
tes  ae  celles  de  ces  dernières  contrées,  le  moyen  d'éclaircir  nos  doutes  à  cet 
On  n'y  rencontre  point  de  Graphip-  égard  ,  et  de  fixer  ainsi,  par  la  natu- 
tères ,  d'Akis ,  de  ocaures,  de  Pimë-  re  des  Végétaux  et  des  Animaux,  les 
lies ,  de  Sépidies ,  d'Erodies ,  ni  de  limites  physiques  de  l'Asie  orientale 
Bra chy chères.  On  n'y  a  encore  obser-  et  de  l'Amérique,  limites  très-arbi- 
vé  qu  une  seule  espèce  d'Anthie  (sex-  traires  sous  les  rapports  mathëmati- 
^i///A/a).  Iciconimence  le  domaine  du  ques.  Le  nouveau  continent  nous 
cenre  Helluo,  et  il  s'étend  jusqu'à  la  montre,  dans  les  changemens  progres- 
Sfouvelle- Hollande.  Nous  avons  dit  sifs  des  espèces ,  une  marche  succès- 
plus  haut  que  quelques  espèces  d'Eu-  sive  semblable.  La  Caroline  en  a  plu- 
rope  paraissent  avour^agné  de  proche  sieurs  que  l'on  ne  trouve  point  en 
eu  proche  les  pays  orientaux,  ou,  si  Pensylvanie,  et  encore  moins  dans  la 
l'on  veut^  avoir  pris  une  marche  op-^  province  de  New- York*  Les  bords  de 
posée,  en  allant  de  Test  à  l'ouest,  la  rivière  de  Missouri,  à  l'ouest  de  Phi- 
La  Gantharide  orientale ,  le  Mylabre  ladelphie ,  d'environ  une  vingtaine 
Crassicorne  (genre  OEnas)  et  une  bel-  de  degrés ,  en  offrent  aussi  de  nou- 
le  variété  du  Hanneton  occidental  velles.  Quelques  Lépidoptères  de  la 
nous   en  fournissent   un    exemple,  Géorgie  sont  communs  aux  Antilles  ^ 

Ï puisqu'on  commence  à  trouver  ces  etl'entomolo^e  de  cet  Archipel,  ainsi 
nsectes  aux  environs  de  Vienne  en  que  celle  de  la  Louisiane,  contras- 
Autriche  ou  du  moins  en  Hongrie,  tent  notablement  avec  celle  des  Etats- 
Ceux  de  l'Asie-Mineure  ,  de  la  Syrie,  Unis.  Du  continent  ëquatorial  de  TA- 
de  la  Perse,  etc.,  quoique  très-voi»  mérique  semblent  avoir  passé  dans 
sins  de  ceux  du  midi  de  l'Europe ,  eu  l'île  de  la  Trinité^  ou  i^tce  versa,  grand 
sont   cependant   distincts,   pour   la  nombre  d'Insectes  et  même  plusieurs 

Ïtlupart,  d'une  manière   spécifique.  Mammifères  j  le  Brésil ,  et  notamment 

l  en  est  de  même  de  ceux  de  la  Rus-  le  Para  ,  possède  beaucoup  d'espèces 

sie   méridionale   et  des   parties    les  communes  à  la  Guiane  françf.ise   et 

moins  froides  du  plateau  de  la  Sibé-  hollandaise  ;  mais,  près  du  voisinage 

rie.  La  Nouvelle-Hollande  ne  possède  du  tropique ,  elle  en  présente  plusieurs 

aucune  espèce  de  iMylabre,  circons-  qui  lui  sont  particulières  et  quidégé- 

tance  qui  la  rapproche  à  cet  égard  de  ncrent  à  mesure  que  l'on  tire  vers  le 
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sad.  Ici  quelques-unes  ont  une  pli)*  voir  :  V Indien,  V- Austral  ^  le  Médi- 

sionomie  européenne ,  de  même  que  terranéen  f\e  Boréal  A*  OiientdîyVOc" 

plusieurs  de   celles  des  Etats-Unis,  cic/e/i/a/ et  T^^pi/z.  Le  Boréal  s'étend 

rroportions  gardées,  la  quantité  des  depuis  Paris  jusqu'à  la  Laponie;  l'O- 

Coléoptères    carnassiers    est    moins  rien  tal  est  composé  du  nord  de  T  Asie, 

consioérable  en  Amérique  que  dans  de  la  Sibérie ,  et  de  la  portion  froide 

l'ancien  monde.  La  grandeur  des  In-  ou  montagneuse  de  la  Syrie  ;  TOcci- 

sectes  ayant  les  mêmes  habitudes  est  dental  renferme  le  Canada  ,  lesÉtats- 

souvent  aussi  inférieure  à  celle  des  Unis ,  le  Japon  et  la  Chine  ;  le  Médi- 

nôtres.  Mats  le  nouveau  continent  ne  terranéen  comprend  les  pays  adja- 

le  cède  point  à  Tancien ,  à  l'égard  des  cens  à  la  mer  Méditerranée,  la  Mé- 

espèces  phytiphages ,  surtout  en  Lé*  die  et  l'Arménie.  On  voit  par  ces  dé- 

pidoplères ,  en  Scarabéides ,  en  Cbry-  finitions  qu'il  y  a  ici  beaucoup  d'ar- 

somélines  ,  en  Lougicornes  ,  et  par-  bitraire;  que  plusieurs  de  ces  con- 

ticulièremisiit    en   Orthoptères ,    en  trées  peuvent  avoir ,  et  ont  réelle- 

Guêpiaires  et  Formicaires.   Aucune  ment  une  température  isotherme  ;  et 

contrée  du  monde  n'offre  une  profu-  que ,  par  exemple ,  les  Insectes  de  la 

sion   aussi  riche  et  aussi  variée  de  Chine  et  du  Japon  ne  peuvent  être 

Charansonites.   L'Europe ,  l'Afrique  associés ,    dans  la  même   division , 

et  l'Asie  occidentale  n'ont  qu'un  petit  avec  ceux  des  Etats-Unis  et  du  Cana- 

nombre  d'espèces  du  genre  Phasma  da.  Ces  distinctions  ne  sont  presaue 

ou  Spectre,  et  toutes  généralement  d^aucune  utilité  pour  la  science  ;  am- 

petites  ;  mais  les  Moluques  et  l'Ame-  si  que  nous  l'avons  observé  plus  haut , 

rique  méridionale  en  ont  beaucoup  des  lieux  dont  la  température  est  iso- 

et    d'une    taille    très -remarquable,  therme  nous  offrent,  lorsqu'ils  sont 

L'humidité  atmosphérique  et  habi-  séparés  les  uns  des  autres ,  soit  par  de 

tuelle  du  nouveau  continent,  sa  for-  grands  intervalles,  soit  par  des  bar- 

me  étroite  et  allongée ,  la  vaste  éten-  rières  naturelles  ,    des   productions 

due  des  mers  qui  l'environnent  de  très«dififérentes.  Les  diverses  éléva- 

toutes  parts,  et  la  nature  de  son  sol,  tions  du  sol  au-dessus  du  niveau  de 


sphère ,  situés  sous  les  mêmes  parai-  montagnes  ,  les  forêts ,    Tinfluence 

lèles.    Elle  est   telle  que  beaucoup  réciproque  de  la   température    des 

d'espèces  que   noi^s  commençons  a  contrées  adjacentes,  les  vents ,  etc. , 

trouver  ici ,  entre  le  quarante-builiè-  compliquent  et   rendent  les  calculs 

me  et  le  quarante-cinquième  degrés  incertains.   Nos  coupes   géographi- 

de  latitude,  ne  paraissent  dans  l'Ame-  ques  ont  pour  base  les  observations 

rique  septentrionale  que  vers  le  qua-  suivantes  : 

rante-troisième.  On  conçoit  sans  peine        t^.  Les  extrémités  septentrionales 

que  certains  genres  d'Insectes  dé  l'an-  du  Groenland  et  du  Spilzberg  peu- 

cien  continent,  qui  aiment  les  lieux  vent  être  considérées  comme  le  der- 

secs  ,  sablonneux  et  très-chauds ,  tels  nier  terme  de  la  végétation  de  Thé- 

que  les  Anthies ,  les  Pimélies,  les  misphère  boréal;  la  terre  de  Sand- 

Itirodies ,  les  Mylabres ,  les  Brachy-  wicti ,  le  net  plus  uUrà  des  décou- 

cères ,  etc. ,  n'auraient  pu  vivre  dans  vertes  ^  dans  l'hémisphère   opposé  , 

des  terrains  gras ,  aqueux  et  ombra-  deviendra  l'autre  extrême.  Le  qua- 

g^,    comme    le  sont  Généralement  tre- vingt-quatrième   degré    de    lati- 

ceux  du  Nouveau -Monde.  tude  nord  et  le  soixantième  de  lati- 

Fabricius ,  sous  le  nom  de  climat ,  tude  sud ,  seront  ainsi  les  deux  bouti 

comprend  l'universalité  des  habita-  de  la  portion   productive   de  notie 

tions  des  Insectes.  Il  divise  le  climat  globe;  a^  l'entomologie  du  nouveau 

en  huit  statîoos.ou  saus-«|imats ,  sa-  continent   difiere  du  moius  à  com- 
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mencer  aux  Etatâ-Unls  et  en  allant  de>  retendue  de  la  grande  zone  pro- 

vers  le  sud  de  celle  de  Tancien  cdn-  pie  aux  Insectes  de  l* Amérique.  Nous 

tinent;  3**  la  partie  du  Groenland ,  la  partagerons^  au  moyen  a  un  c|ua~ 

aui  a  été  le  théâtre  des  observations  trième  méridien ,  en  deux  portions 
'Othon  Fabricius  ,  nous  offre  beau-  égales ,  ayant  chacune  soixante-douze 
coup  d'espèces  communes  aux  con-  degrés  en  longitude, 
trées  les  plus  septentrionales  et  les  Ces  quatre  grandes  zones  seront 
plus  occidentales  de  Tturope.  Le  arctiques  ou  antarctiques  selon  leur 
Groenlaud  peut  donc,  sous  ce  point  de  situation  en-deçà  ou  au-delà  de  Té- 
vue,  servit  au  nord  de  limite  entre  qualeur.  Nous  aivisons  chacune  d'el- 
les deux  mondes;  4^  les  Insectes  de  les  en  climats  ,  ayant  une  étendue  en 
l'Asie  orientale ,  à  partir  des  con-  latitude  de  douze  degrés.  Celui  qui 
trées  dont  la  longituae  est  d'environ  est  compris  entre  le  quatre-vingts 
soixante-deux  degrés  plus  orientale  quatrième  degré  de  latitude  nord  et  le 
(Jne  t^aris,  les  Insectes  de  la  Nou-  soixante-douzième  degré  ,4)ortera  le 
velle- Hollande  et  ceux  de  l'Afrique  nom  de  po/ai/i?;  continuant  de  suivre 
trans-atlantique  s'éloignent  aussi  et  la  division  duodécimale,  et  en  allant 
toujours  au  moins  spécifiquement  des  vers  l'équateur ,  nous  aurons  les  cli- 
Animaux  de  la  même  classe  qui  ha-  mats  suivans  :  sous-polaire^  supé- 
bitent  les  autres  pays  de  1  ancien  rieur  ^  intermédiaire  y  sur-tropical  ^ 
continent  j  5^  un  espace  ou  latitude ,  iropica/,  équatoriaL  Les  zones  an- 
mesuré  par  un  arc  d^  cercle  de  douze  tarctiques  ,  se  terminant  au  soixan- 
degrés,  produit,  abstraction  faite  de  tième  degré  de  latitude  sud,  auix>nt 
quelques  variations  locales ,  un  chan-  deux  climats  de  moins,  le  polaire  et 
gement  très-sensible  dans  la  masse  le  sous-polaire.  Ces  zones  seront  dis- 
des  espèces.  Il  est  même  presque  to-  tinguées  pour  chaque  hémisphère , 
tal ,  si  cet  arc  est  double  ou  de  vingt-  en  occidentales  et  en  orientales.  Le 
quatre  degrés,  comme  du  nord  de  la  méridien  passant  au  soixantième  de- 
&iède  au  nord  de  l'Espagne;  6^  les  gré  à  Te^t  de  celui  de  Paris,  déter- 
îles  Canaries  ,  celles  du  Cap-Yert  et  mine  pour  l'ancien  continent  ces  li- 
Madère  sont  africaines  sous  le  rap-  mites;  celui  qui  partage  la  grande 
port  de  l'entomologie  et  de  la  bota-  zone  américaine  en  deux  portions  de 
nique.  L'île  Sainte-Hélène  l'est  aussi  soixante-douze  degrés  chacune,  for- 
en  partie;  donc ^  un  méridien  qui,  me  1  pour  l'autre  hémisphère,  des 
partant  du  Groenland  ,  se  dirigera  limites  analogues, 
eiitre  ces  îles  etlecap  Saint-Roch,  et  La  progression  croissante  de l'in- 
aboutira  à  la  terre  de  Sandwich ,  se-  tensité  «t  de  la  durée  du  calorique 
parera  naturellement  à  l'ouest,  l'An-  paraît  exercer  une  grande  influence 
cien-Monde  du  Nouveau.  Sa  longi-  sur  le  volume  et  le  développement 
tude  sera  de  vingt-quatre  degrés  à  du  tissu  miiqueux  des  Arachnides  et 
l'ouest  du  méridien  de  Paris;  7^  un  des  Insectes.  Plus,  en  général,  on 
autre  méridien ,  plus  oriental  de  s'avance  vers  les  régions  équinoxia- 
soixante-deux   degrés,  détachera  la  les,   plus  on    trouve  •  d'espèces  re- 

Sartie  orientale  de  l'Asie,  de  l'occi-  marquables  par  leui*  taille  ,les  inéga- 

entale ,  ainsi  que  de  l'Europe  et  de  lités  et  les  éminences  du  corps,  et  la 

l'Afrique;  8^  enfin, un  troisième  mé-  variété  du  coloris.   L'augmentation 

ridien  ,  plus  oriental  de  cette,  même  de  la  lumière  tend  à  convertir  le  Jau- 

Quantité  ,  passant  à  peu  de  dfstance  ne  en  rouge  et  en  orangé.  Les  Lépi- 

au  détroit  de  Bering,  et  traversant  le  doptèies  diurnes  de  nos  montagnes 

grand  Océan  austral,  formera, à  Test,  alpines   ou  sous-alpines  ont  ordinai- 

l'autre  ligne  de  démarcation  des  deux  rement  le  fond  des  ailes  blanc  ou 

coiitinens.  Les  autres  cent  quarante-  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Si 

3 uatre  degrés  compléteront  Je  cercle  l'on  suivait  ces  observations,  il  est 

e  l'cquateur^  et  seront  I  en  longitu-  probable    que    l'on  parviendrait   a 
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^claircîr  plusieurs  doutes  relatifs  à  îa  Leach   affectent  certaines    localités. 

distinctloQ  des  espèces   et  des  va-  Les  Ocypodes   ne  se  trouvent  que 

rietés.  dans  les  pays  chauds  et  sablonneux. 

**  Cnuiacés,  C'est  encore  des  contrées  équatoria- 

les  ou  tropicales  que  nous  recevons 

En  attendant   que  nous  puissions  les  plus  grandes  espèces  de  Grapses. 

publier  un  travail  complet  sur  les  Parmi  les  Telphuses  ou  Crabes  fluvia- 

Crustacés,  nous  nous  bornerons  ici  tiles-,  les  espèces  d'Amérique  forment 

à  quelques  observations  générales  ,  un  groupe  particulier.  Tous  les  Crus- 

déjà  consignées,   en  partie ,  à  Tar-  tacés  fossiles  trouvés  en  Europe,  à 

ticle  1ns£CT£  de  la  seconde  édition  du  l'exception  d'un  petit  nombre  d'es- 

nouveau  Dictionnaire  d  Histoire  na~  pèces,  qui  paraissent  appartenir  aux 

turelle  de  Détcrville.        ^  couches  formées  les  dernières,  ont  ex- 

Les  genres  Lithode ,  Galathée ,  Ho*  clusivement  pour  analogues  deS  es-  ' 

more  et  Phronyme  sont  propres  aux  pèces  équatoriales"  ou   voisines   des 

mers  d'Europe.  Le  premœr  n'habite  tropiques, 

que  celles  du  Nord,  et  ù^e  descend  »♦»  Cirrlpèdes. 
point  au-dessous  de  la  mev  d  JDCosse. 

Il  paraîtrait,  d'après  Tilésius  ,  que  Avant  de  parler  des  Cirripèdes,  noua 

celle    du    Kamstchatka   en   piodui-  devons  prévenir  que  la  dénomination 

rait    une    espèce    particulière.    Les  de  cette  classe  provenant  des  mots  c/r^ 

Homoles   habitent   la  Méditerranée,  n/s  et  pes,  celle  de  Cirrhipèdes  em* 

Là  aussi   se  trouvent  les  Dorippes,  ployée  par  LamarcK  qui  Ta  établie, 

mais    les    meis  orientales   nous  en  ainsi  que  celle  de  Cirrhopodes  de  Cu- 

fournissent  aussi  des  espèces.    Feu  vier ,   doivent ,   grammaticalement , 

Delalande,  voyageur  naturaliste,  a  être  rejetées.  Cirrhos  ^  en  grec,  si-* 

rapporté  du  cap  de  fionne-Ëspérance  gnifie  une  couleur  fauve,  et  Cyrrha 

une  seconde  espèce  de  Coriste.  Ce  ou  Cirrha  est  le  nom  d'une  ville. 

genre  n'est  donc  point  restreint  aux  Nous  sommes  forcés  de  motiver  ces 

_«.-.  j        .__ /-k __'  _    _•   _•  1^                     j-                pour  qu'on 

une  erreur 


que  dans  i  océan  typographiqui 

Américain ,  qui  nous  offre  aussi  une  Les  Tubicinelles  et  les  Coronules 

espèce  d'Hippe  ;  dès-lors,  ces  derniers  étant  fixés  sur  le  corps  des  Baleines , 

Crustacés  ne  sont  point  exclusivement  ont  dès-lors  les  mêmes  habitations 

propres  aux  mers  des  Indes-Or ien ta-  et  se  trouvent  ainsi  plus  particulière* 

les.  Mais  c'est  là  que  les  Mursies,  les  ment  dans  les  mers  des  deux  pôles. 

Orithyes,  les  Ma  tu  tes,  les  Ranines,  les  Les  Acastes  sont  propres  à  celles  qui 

Albunées ,  les  Fèthres ,  les  Podoph-  baignent  les  côtes  de  la  Nouvelle- 

thalmes  et  les  Thalassines ,  paraissent  Hollande  et  des  contrées  voisines.  Les 

avoir  uniquement  leur  domicile.  Les  Otions  et  les  Cineras  ne  se  rencon- 

Rémipèdes  sont  particuliers  aux  pa-^  treraient  que  dans  les  mers  septen- 

rages  de  la  Nouvelle -Hollande.  Les  trionales  de  notre  hémisphère.  Les 

Leucosies  ,  les  Calappes ,  les  Plagu-  autres  Anatjfes  seraient ,  en  général , 

sies  et  les  Dromies  nous  viennent  de  répandus  dans  toutes, 

la    Méditerranée   et   des    mers   des  4.*«i^  ÂnnelUes 
deux  Indes.  Les  Limules  sont  propres 

aux   rivages  de   l'Amérique,  de  la  Parmi  les  Annelides^  les  unes,  telles 

Chine  et  des  Moluques.  Considérés  que  les  Annelides  antennées  et  séden- 

dans  leur  primitive  étendue ,  la  plu-  taires  de  Lamarck,sont  toutes  mari* 

part  des  autres  genires  sont  communs  nés.  Parmi  elles,  les  Galéonaires  sont 

a  toutes  les  mers  ;  mais  les  espèces  de  propres   aux  mers  de  la  NouvcjLle- 

plusieurs  de  leurs  divisions  ou  de  di-  Hollande  ,  et  les  EuphrosiUes  ,  les 

Ters  genres  établis  par  le  docteur  OEnones,iesAglauresetlesSyUiaaux 
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tmyres  les  parages  ae  cous  sans  exoepiion  propres  i 
l'Ile-de-France.  Parmi  les  A.nnelides  monde ,  ne  franchissent  jamais  les 
apodes  de  ce  naturaliste  y  les  unes,  déserts  qui  séparent  la  patrie  des  espè- 
comme  la  plupart  des  Lombrics,  sont  ces  dont  se  compose  leur  singulière 
terrestres;  les  autres  vivent,  soit  dans  famille.  Les  trois  Dragons  connus  , 
les  eaux  douces ,  soit  dans  la  mer  ou  quoique  munis  d*ailes ,  ne  se  sont 
sur  ses  rivages.  Mais  nous  ne  pou-  jamais  répandus  hors  des  cantons 
▼ons  ,  faute  d'observations,  fixer  les  propres  à  chacun  d'eux.  Nous  pour- 
limites  de  leurs  habitations,  ainsi  que  rions  multiplier  de  telles  citations, 
de  celles  de  la  plupart  des  autres  An-  mais  la  distribution  géographique  des 
nelidesdei  divisions  précitées.  (i.at.)  Reptiles  étant  soigneusement  indi- 

.^  ,  quée  dans  ceux  de  nos  articles  qui 

B.  Animaux  vertébrés.  1^3   concernent,  nous  devons  nous 

borner  à  y  renvoyer  le  lecteur  pour 
éviter  toutes  répétitions  sans  utilité. 
Qn  remarque  combien  les  Reptiles  II  doit  suffire  ici  de  faire  remar- 
augmentent  en  nombre  vers  l'équa-  quer  combien  ,  sur  de  fausses  indica- 
teur. Tandis  que  la  Faune  Suédoise  tions  puisées  dîans  Séba  ou  données 
ne  possède  guère  qu'une  douzaine  de  par  des  voyageurs  superficiels  ,  il 
Serpens  ou  de  Sauriens ,  trois  ou  qua-  existe  d'erreurs  sur  la  patrie  des  Rep- 
tre  Grenouilles  ou  Crapauds  ^  et  pas  (îles  et  notamment  des  Serpens  dans 
une  Tortue,  l'Europe  tempérée  no  ur-  les  collections  et  dans  les  ouvrages 
rit  déjà  une  quarantaine  aOphidienS  des  Ërpétologistes.  Il  est  certain  qu^in 


*  Reptiles. 


de  cette  classe  animale  s'accroît ,  mais  des  Reptiles  sera  mieux  connue, 

l'apparition  du  Caméléon  vient  com-  ^n  Oiseau v 
pleter  l'aspect  africain  de  la  chaude 

Andalousie.  En  augmentant  numéri-  Les  Oiseaux  piscivores  puretot  vi- 

quement  vers  les  tropiques ,  les  Rep-  vre  dès  qu'un  roc  vint  leur  offrir  le 

tiles  y  augmentent  aussi  dans  les  pro-  point  de  repos  sur  lequel  leur  progé- 

portions  ae  leur  taille;  c'est  vers  le  niture  se  trouvait  à  l'abri  des  vagues, 

tropique  septentrional,  et  jusqu'au--  Il   était   cependant   impossible  aux 

delà  delaligne,  que  se  voient  ces  Cro'  Granivores  de  naître  avant  les  Yé- 

codiles  et  ces  Boas ,  véritables  géans  gétaux  ;  enfin  ceux  qui  vivent  de  proie 

entre  les  races  rampantes.  C'est  aussi  complétant  la  cohorte  des  régions  dé 

dans  la  zone  chaude,  soit  à  la  sur-  l'air  parurent  les  derniers.  La  distri- 

face  des  terrains  arides  ,  soit  dans  la  bution  géographique  des  êtres  qui 

bourbe  des  marécages ,  soit  enfin  dans  composent  cette  grande  classe  sera  éta- 

l'étendue  des  mers ,  qu'on  rencontre  blie  à  l'article  ORNiTBOiiOOiE.  Il  suf- 

les  plus  grandes  Tortues.  fit  ici  de  remarquer  que  dans  cette 

Les  Reptiles  terrestres  sont  peut-  classe  les  espèces  douées  d'une  voix 

être  parmi  les  Animaux ,  ceux  qui  se  mélodieuse  habitent  généralement  les 

déplacentle plus  difficilement  et  dont  zones  tempérées,   tandis  que  celles 

conséquemment  les  espèces  demeu-  dont  les  chants  ne  sont  point  harmo- 

rent  le  plus  restreintes  entre  les  limi-  nieux,  mais  dont  les  couleurs  sont 

les  des  régions  dont  elles  sont  autoch-  les  plus  vives ,  semblent  recevoir  leur 

tones.  Ainsi ,  les  Sirènes  sont  améri-  éclat  de  la  zone  torride  d'oii  ne  s'éloi- 

caines;  le  Protée  anguin  est  propre  à  gnent  point  les^ nombreuses  tribus  de 

l'Autriche  ,  le  Basilic  aux  Moluques  ,  perroquets ,  de  Calaos ,  de  Toucans, 

et  notre  hideux  Crapaud  commuQ  et  autres  non  moins  singxilxères  par 


leur  fbrme  que  par  les  reûets  de  leur  diaprent  point  des  nuances  brillantes 
plumage.  Quelques  genres  sontcon-  dont  resplendit ,  aux  pays  chauds ,  le 
nn^S  en  diverses  régions  dont  ils  ne  plumage  des  espèces  moms  vagabon- 
sortcnt  point,  mais  qu*ils  parcourent  des.  Le  Roi  des  Vautours  dans  le 
d'une  extrémité  à  1  autre.  Telle  est  Nouveau -Monde  fait  peut-être  seul 
l'Autruche  qu'on  retrouve  depuis  exception  à  cette  règle  ;  mais  ce  prè- 
le cap  de  Bonne-Espérance  jusque  tendu  roi^  dans  ses  mœurs  abjectes 
dans  la  Gyrénaïque,  du  Gap- Vert  et  sanguinaires,  ne  quitte  guère  la 
au  détroit  de  Babel-Mandel.  Sous  surface  du  sol;  l'effet  d'une  chaleur 
les  mêmes  latitudes  que  cet  Oiseau  colorante  déguise  ses  ignobles  nudités 
terrestre ,  la  Frégate  au  contraire  en  les  peignant  de  teintes  vives  qui 
ne  se  tient  que  suspendue  entre  les  semblent  prodiguées  sur  sa  têle  corn- 
cieux  et  les  mers  ;  il  ne  paraît  point  me  Tor  et  les  pierreries  le  sont  sur  ces 
qu'elle  ait  tenté  de  franchir  l'Âme-  couronnes  dont  THomme  fit  l'emblè- 
nque  méridionale,  puisqu'on  ne  la  me  de  la  domination, 
retrouve  pas  dans  Tocéan  Pacifique.  ««i^  ■».  .r« 
L'Albatros,  malgré  la  puissance  de  Mammifères 
ses  ailes ,  s'éloigne  peu  des  parages  du  Moins  nombreux  que  les  CMseaux , 
Gap  des  tempêtes.  Les  Oiseaux  de  Pa-  les    Mammifères    sont  aussi  moins 
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que  de  nageoires 

mérique  et  vers  lenordde  la  partie  mé-  d'ailes  ;  la  plupart  de  leurs  raeessont 

ridionale  de  ce  vaste  continent  où  le  demeurées  dans  les  environs  de  leur 

Nandou  représente  l'Autruche  afri-  berceau,ou  se  sont  tout  au  plus  éten- 

caine  et  le  Casoar  indien.  Nous  pour-  dues  de  proche  en  proche  à  la  surface 

.rions  citer  beaucoup  d'autres  Oiseaux  de  quelques  bassins  particuliers.  Geux 

qui ,  malgré  la  facilité  qu'ils  auraient  même  que  pousse  un  instinct  voya- 

des^éloignerdeslieuxoiionlesrencon-  geur  vers  aes  terres  lointaines,   et 

tre ,  semJslent  s'y  être  imprescriptible*  que  n'arrêtent  point  dans  leurs  émi- 


fnent confinés.  Q  en  est  au  contraire  grations,  les  montagnes,  les  fleuves 

S  ui  sont  répandus,  comme  les  Pigeons,  ou  des  bras  de  mer,  reviennent  aux 
la  surface  entière  du  globe ,  et  com-  lieux  qui  les  virent  naître  \  tels  sont 
me  nos  Hirondelles  ou  nos  Gailles,  qui  ces  Gampagnols Economes  et  ces  Lem- 
semblentsecomplaire  dans  leurs  émî-  mings  qu'on  voit  souvent  descendre 
grations  périodiques  et  régulières.  Les  des  réeions  glaciales  vers  des  climats 
Oiseaux  de  proie,  c'est-à-dire  ceux  plus  doux,  pour  retourner,  après 
qui  vivent  de  la  chair  des  Animaux  avoir  affronté  mille  dangers ,  aans 
à  sang  chaud ,  car  les  tjrans  ailés  de  leur  triste  patrie. 
rOcéan  ne  sont  pas  mis  au  nombre  C'est  particulièrement  dans  la  dîs- 
de  ces  compagnons  de  l'ancienne  no-  tribution  géographique  des  Mam- 
blesse  féodale  ;  les  Oiseaux  de  proie  mifères  que  l'Homme  a  produit  de 
paraissent  se  tenir  de  préférence  dans  grandes  perturbations  ;  nous  l'avons 
les  hautes  régions  de  l'atmosphère,  déjà  vu  repousser  ceux  de  l'Océan 
d'oii  leur  vue  perçante  peut,  au  loin,  de  certains  parafes  où  d'abord  ils 
discerner  des  victimes.  Ils  s'élèvent  s'étaient  établis  ;  il  répandit  ses  do- 
plus  que  tous  les  autres  vers  les  ci-  mestiques  partout  oii  il  pénétra  ,  et 
mes  glaciales  des  montagnes ,  au-des-  des  croisemens  notables  sont  prove- 
susdesquellesonvoit  encore  planer  le  nus  de  ces  dépaysemens  parmi  les 
Condor.  L'habitation  à  peu  près  con-  espèces  asservies,  particulièrement 
tiniielle  de  ces  régions  oii  la  chaleur  chez  les  Chiens ,  et  peut-être  chez 
paraît  être  presque  sans  influence  rend  les  Bœufs.  L'Hoitimc  restreignît  au 
raison  de  ce  que  les  Oiseaux  de  proie  contraire  d'autres  races  dans  des  li- 
des  pays  ^quinoxiaux  mêmes ,  ne  se  mites  beaucoup  plus  étroites  que  oei* 
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les  entre  lesquelles  la  nature  les  arait  ne  sotit  pas  ëtemelles  et  dont  plu* 
établies.  Ainsi  le  Castor  cessa  de  bâ-  sieurs  tendent  encore  à  disparaître 
tir  sur  les  rivages  du  Danube  et  du  puisque  nous  en  ayons  vu  s'ëvanouir 
Rhône;  et  le  Lion,  dont  l'ancienne  presque  sous  nos  yeux.  K,  Dront£ 
existence  en  Grèce ,  et  même  dans  le  et  Tortue.  Ceux  de  nos  collabora- 
reste  du  midi  de  TEurope  paraît  un  teursqui  s'occupent  dans  ce  Diction- 
5  ointjbistorique  constaté ,  lut  relégué  naire  de  l'histoire  des  Mammifères, 
ansles régions brûlantesde l'Afrique,  ayant  le  soin,  dans  leurs  articles  , 
On  sait  que  nul  des  Mammifères  d  établir  scrupuleusement  la  distri- 
terrestres  de  l'Amérique  du  sud ,  n'a  bution  géographique  k  la  surface  du 
été  identiquement  retrouvé  dans  le  globe  de  cnacune  des  espèces  qu*ils 
midi  de  T Ancien-Monde.  Il  n'en  est  décrivent  »    et   notre    raappe-monde 

Sas  de  même  pour  ceux  de  l'Amérique  physique  pouvantindiquer  facilement 

u  nord  dont  plusieurs  sont  communs  la  patrie  des  espèces  et  des  familles 

aux  deux  conlinens.  On  n  a  pas  trou-  qui  ne  franchissent  pas  ceitaiues  li* 

Té  un  seul  Bœuf  dans  le  Nouveau-  mites,  nous  ne  répéterons  point  ici  ce 

Monde  méridional ,  tandis  que  le  Ça-  qui  se  trouve  en  d'autres  parties  de 

biai,  les  Tatous,  et  tant  d'autres  gên-  cet    ouvrage,    en    nous  contentant 

res  lui  sont  propres.  Les  Eléphans ,  d'y  renvoyer ,  ainsi  qu'à  l'excellent 

les  Rhinocéros ,  les  Hippopotames ,  Mémoire  de  Dcsn^oulins  sur  la  Gëo-- 

lesGirafires,enunmotlespIusgrands  graphie  des  Vertébrés  ,  inséré  dans 

Animaux ,  sont  à  peu  près  des  mêmes  le  Journal  de  Physique  (février  1 833}, 

latitudes  dans  notre  hémisphère  oii  et  au  bel  article  Mahmifâhb  de  Des- 

l'on  vient  de  trouver  un  Tapir.  Quand  marest  dans  le  Dictionnaire  de  I>éter- 

l'histoire  des  Mammifères  sera  mieux  ville.  Quant  à  la  distribution  à    la 

connue ,  on  pourra  peut-être  les  ré-r  surEsice  de  la  terre ,  des  diverses  espè- 

partir  en  cinq  grands  systèmes  de  can-  ces  dont  se  compose  le  genre  humain^ 

tonnement  :  1°  celui  de  l'Amérique  »  c'estau  mot  Homme  qu'il  en  sera  parlé, 

depuis  le  cap  Horu  au  tropique  du  ^^^v« 

Cancer:    a°  celui  qui  dans  rhémi-  Aaaiiwn. 

sphère  boréal  .s'étendrait  à  la  surface  II  ne  nous  reste  plus  qu'un  mot 

des  deux  mondes  entre  ce  tropique  à    dire  .  sur   les  essais   infructueux 

du  Cancer  ou   le  3o^   degré    et    le  qu'on  a  jusqu'ici  tentés  pour  intro- 

pôle  arctique  ;   3°  celui  que  compo-  a uire  dans  la  Gréographie, considérée 

seraient  l'Asie  au-dessous  du  3o'  de*-  sous  les  rapports  de  l'histoire  natu- 

F ré  et  l'Afrique  entière;  4**  celui  de  relie,  un  élément  de  clarté  qui  ne  sau- 

Australasie;  5^  enfin,  celui  de  la  rait  encore  y  être. admis.  Adanson , 

Polynésie.    Quoi   qu'il   en  soit  ,   le  dont  l'érudition  fut  des  plus  vastes 

dernier  efibrt  de  la  nature  produc-  sans  doute,  mais  qui  ne  se  piquait 

trice  ,  c'est-à-dire   le  mode  d'orga-  pas  moins  de  singularité  que  de  sa- 

nisation   des    Mammifères ,    suppose  voir ,  imagina ,  vers  le  milieu  du  der- 

l'essai  de  beaucoup  de  modes  anté*  nier  siècle ,  de  faire  ce  qu'il  appelait 

rieurs;  et,  peut-être,  la  disparition  de  la  géométrie  botanique.  Que  la  mi- 

des  espèces ,  dont  les  débris  fossi-  néralogie  ait  appelé  à  son  secours  des 

les  attestent  l'antique  existence  ,  est  formules  rigoureuses  pour  détermi- 

moins  la  preuve  d'un  ensemble  de  ner  les  formes  primitives  et  caraclé- 

création  complet  qui  cessa  par  l'efiet  ristiques  de  ses  espèces  cristallisables, 

de  quelque  grande  révolution  physi^  cette idéeestingénieuse;  ellefutconsé- 

que  ,  que  d'un  ensemble  imparfait  oii  quemoient  féconde  sous  le  goniomètre 

les  moyens  de  perpétuation  n'étaient  du  prudent  Haiiy  ;  mais  appliquer  le 

S  oint  suffîsans;    ensemble   composé  calcul  rigoureux  à  quelque  partie  que 

e  ces  grandes  ébauches,    mamte-  ce  soit  dei'hisloire  descorps  organisés, 

nant  remplacées  par  des  conceptions  était  une  tentative  prématurée,  tant 

iaçilem^it  propagatrices  y  mais  qui  qu'on  n'avait  pas  bien  établi  les  pro- 
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portions  numëiiques  dans  lesquelles  garda ,  s'attachèrent  les  premiers  k 
des  espèces,  des  genres  et  des  familles  l'élude  des  Cryptogames ,  dont   ils 
de  Plantes  ou  d'Animaux  sont  répar^  trouvèrent  un    plus  grand  nombre 
tis  à  la  surface  du  globe  ou  dans  Té-  d'espèces   qu'on    n'en    avait   soup- 
tendue  des  eaux.  Il  faudrait  d'abord  çonnë,  et  que  d'un  autre  côlë,  ics 
s'entendre  parfaitement  sur  ce  qu'on  voyageurs ,  trappes  de  la  pompe  des 
i*egarde  comme  espèce ,  comme  genre  grands  Végétaux  de  la  zone  torride , 
ou  comme  famille,  avant  de  statuer  négligèrent  les  Mousses,  les  Lichens 
sur  la  place  qu'occupent  ces  choses,  et  les  Hépatiques  des  contrées  oii  tant 
Puisera-t-on  les  élémens  d'une  arith-  de  magnificence  appelait  leur  atten- 
raétique  naturelle  dans   les   ouvra-  tion  ;  on  se  hâia  de  conclure  que  le 
ges    des    botanistes    ou    des    voya-  Nord  était  la  région  des  Gryptoga- 
geurs  ?  mais   les   botanistes   et    les  mes  dont  le  nombre  était  censé  di- 
voyageurs    ont-ils    tous    également  minuer  à  mesure  que  l'observateur  se 
bien  vu?  Fera-t-on  entrer  comme  rapprochait  des  tropiques.  Quelques 
des  élémens  de  calculs  dans  les  ré-  Fougères   somptueuses  ayant  attiré 
sultats  cherchés,  les  objets  que  les  l 'attention  du  père  Plumier,  on  en  con- 
voyageurs    n'ont    indiqués  que  va^  cluait  aussi  que  le  bon- minime  avait 
auement  par  une  phrase  ou  par  une  connu  toutes  les  Fougères  des  Antil* 
ngure  insuffisante?   Consultera-t-on  les ,  et  l'on  imaginait  une  proportion- 
les  herbiers  et  les  collections  des  na-  nelle  entre  les  Fougères  et  le  reste 
turalistes?  mais  ne  sait-on  pas  que  delà  végétation  de  ces  îles?  Cepen- 
chacun ,  en    voulant   dans    ses  ré-  dant   aujourd'hui    que  les  natura- 
coltes  embrasser  la  nature  entière ,  listes    ne     négligent     plus    l'étude 
affeetionne,  sans  s'en  apercevoir  quel-  d'objets  long- temps  méprisés  ,  parce 
quefois ,  tel  ou  tel  rameau  de  la  scien-  qu'ils  n'avaient  pas  la  taille  des  Pal- 
ce,  et  que  les  productions  de  ce  ra-  miers ,  et  qu'ils  recherchent  les  Gr^^cH 
raeau  dominent  nécessairement  par-  togames,  il  faut  en  venir  à  cet  axio- 
mi  les  richesses  que  chaque  voya-  me  que  nous  posâmes  dès  i8oi  ,  au 
geur  parvient  à  réunir?  Tel  collecte  retour  d'un  voyage  aux  tropiques: 
des  Graminées ,  des  Ombellifères  ou  à  circonstances  égales  de  localités , 
des  Orchidées  de  préférence ,  un  au-  le  nombre    des    Cryptogames  aug- 
tre  cherche  des  Papillons  ou  des  Co-  mente  à  mesure  qu'on  s'approche  de 
lépptères ,  des  Colibris  ou  des  Ser-  l'équateur ,  dans  une  immense  pro- 
pens  faciles  k  conserver  dans  la  li~  portion ,  et  dans  des  expositions  ana- 
queur ,  et  d'après  ce  que  de  tels  col-  îogues ,  la  cryptogamie  est  probable- 
lecteurs  auront  rapporté  de  leurs  ex-  ment  au  reste  de  la  végétation  des 
cursions ,  on  établira  que  les  Ombel-  pays  chauds  daus  le  rapport  du  dou- 
lifères ,  les  Graminées  /les  Orchidées,  nie  avec  ce  qu'elle  est  dans  les  pays 
les  Papillons,  les  Coléoptères ,  les  Co-  froids. 

libris  et  les  Serpens  sont  en  tel  ou  tel        Votlà  sans  doute  un  résultat  bien 

lieu  dans  la  proportion  d'un  onzième,  diffèrent  de  ce  qu'on  avança  jusqu'ici , 

d'un  eent  trentième  ,  ou  d'un  huit  mais  qui  sera  peut-être  encore  au- 

centième  et  demi?...  dessous  de  la  Véalité,  quand  on  aura 

il  suffit,  pour  démontrer  la  néces-  porté  dans  l'étude  de  toutes  les  peti-  * 

site  d'ajourner  emièrement  de   tel-  tes  espèces  cette  sagacité  qui  carac- 


tion  est  pauvre ,  ayant  bientôt  épuise  des  Uraphidées  composée  de  près 
la  description  des  Phanérogames ,  qui  de  cent  cinquante  espèces  réparties  en 
partout   appellent    d'abord  les    re-    divers  genres  très-naturels ,  dans  ce 
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qu*0D  eût  naguère  regardé  ootnme  le  seule  est  accessible  à  nos  reeberclies; 

seul  Lichen  scriplt/s  de  Linné "^  Oo  ne  l'autre  est  la  Géologie  conjecturale  , 

pourra  introduire  d'arithmétique  en  ou  la  Géogénie ,  qui  comprend  tou* 

histoire  naturelle  que  lorsque   tous  tes  les  conséquences  plus  ou  moins 

les  êtres  créés  seront  connus  et  dé-  probables  que  l'on  a  déduites  des 

crits;  encore  devra- t-ou  songer,  loi  S"  faits  observés  relativement  à  la  for- 


peut  être  entièrement  Ue  tout  temps 
renversé  par  l'omission  ou  par  l'ad-  a  excité  la  curiosité  de  l'Homme, 
dition  dun  terme.  Les  Lichens  Quelques  faits^  mais  en  petit  nombre, 
nous  ont  démontre ,  comme  on  vient  reconnus  par  les  premieis  observa- 
de  le  voir,  que,  dans  certains  cas,  teurs  ,  quelques  vérités  proclamées 
une  unité  en  arithmétique  botani-  par  les  poètes  et  les  pi  us  anciens  écrt- 
que  pouvait  être  subitement  mêla-  vains  ont  servi  de  base  aux  disserta- 
morphosée  en  une  centaine.  Cepen-  tionsdes  philosophes  pendant  une  Ion- 
dant  on  ne  doit  pas  confondre  avec  gue  suite  de  siècles.  De  vieilles  tradLi 
les  idées  systématiques  d'Adanson ,  tions  chez  certains  peuples  s'accor- 
celles  de  l  illustre  Uumboldt  sur  la  daient  a veo la  version  de  Moïse,  pour 
même  matière.  Ce  savant  a  essayé  de  faire  regarder  la  terre  commeayant  été 
poser  les  bases  d'une  arithmétique  formée  d'une  manière  successive  , 
botanique  plus  philosophique,  bases  et  originairement  recouverte  par  les 
qui  pourront  être  adoptées  dans  cette  eaux ,  dont  la  retraite  graduelle  avait 
partie  de  la  science  quand  la  valeur  mis  les  continens  à  découvert.  Elles 
des  termes  numériques  et  leur  quan-  enseignaient  aussi  que  les  VëgétauSE, 
tité  seront  des  points  suffisamment  les  Animaux  et  l'Homme  avaient  été 
connus.  (b.)      créés   à   des    époques    dififérentes  ; 

qu'une  portion  de  l'écorce  du  globe 
GÉOLOGIE.  Ce  root ,  pris  dans  s'était  déposée  sous  les  eaux  posté- 
son  sens  étymologique ,  signiûe  pro-  ricurement  à  l'exbtence  des  êtres  or- 
prement  discours  sur  la  terre.  Il  dési-  ganisés  ,  ce  qu'attestaient  les  nom- 
gne  parfaitement  cet  état  d'enfance  breux  vestiges  de  ces  êtres  qu'on 
dans  lequel  s'est  maintenue  si  long-  trouvait  enfouis  dans  l'intérieur  des 
temps  la  science  du  globe ,  alors  que  masses  minérales ,  à  de  grandes  han- 
des  esprits  systématiques ,  s'abandon^  teurs  au-dessus  du  niveau  des  mers; 
riant  à  leur  imagination  déréglée,  se  enûn  elles  faisaient  mention  de  la 
plaisaient  à  rêver  l'origine  des  cho-  grande  inondation  diluvienne ,  qui 
ses  ,  et  créaient  un  monde  au  gré  de  a  bouleversé  en  dernier  lieu  la  sur- 
leurs caprices.  Ce  n'est  que  vers  la  face  du  sol,  et  lui  a  donné  son  relief 
fin  du  siècle  dernier  que  l'on  a  senti  actuel.  Les  esprits  naturellement 
la  nécessité  de  suivre  une  marche  portés  à  la  spéculation ,  ont  enfiinté 
plus  philosophique  ,  et  de  se  livrer  de  vaines  théories  pour  rendre  raison 
avec  persévérance  à  la  recherche  Ion-  de  ces  faits  dont  ils  demeuraient 
.  gue  et  minutieuse  des  faits,  pour  ap-  frappés ,  et  telle  est  la  bizarrerie  ou 
puyer  sur  eux  les  conjectures  à  l'aide  l'absurdité  des  hypothèses  émises  à 
aesquelles  on  peut  remonter  à  leur  ce  sujet,  qu'elles  ont  jeté  une  sorte 
cause.  Dès-lors  la  Géologie  purement  de  défaveur  sur  une  science  dont 
spéculative  a  fait  place  a  une  science  l'objet  est  si  curieux  et  si  digne  de 
véritable  qui  s'est  divisée  naturelle-  l'attention  des  hommes  éclairés, 
ment  en  deux  parties  :  l'une  est  la  II  n'entre  point  dans  notre  plan  de 
Géologie  positive  ,  ou  la  Géognosie  donner  ici  une  énumération  coro- 
dont  le  but  est  la  connaissance  exacte  plète  de  tous  les  systèmes  géologiques 
de  cette  mince  écorce  de  la  terre  qui    qui  ont  paru  jusqu'à   ce  jour.  On 
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peut  voir  dans  la  Thëorie  de  la  terre  altérations  diverses  que  les  diUeren* 
de  La métberie  l'analyse  d'uuesoixan-  tes  couches  avaient  ëprouvdes  de  hi 
taiue  de  ces  systèmes,  tous  plus  ou  part  de  cette  chaleur  interne.  L'ac- 
moins  opposés  les  uns  aux  autres,  tion  de  la  chaleur  n'avait  pu  que  ra- 
Comme  la  plupart  des  vérités  aux-  mollir  les  couches  supérieures  ou  les 
quelles  semole  devoir  conduire  l'é^  terrains  stratifiés,  tandis  qu'elle  avait 
lude  des  faits  géognostîques  ont  été  entièrement  fondu  celles  qui  étaient 
pressenties  par  les  auteurs  de  quel-  au-dessous ,  et  leur  avait  donné  Tas- 
ques-uns  de  ces  systèmes,  nous  nous  pect  de  substances  cristallisées  au 
bornerons  à  parler  ici  de  ceux  qui  milieu  des  eaux.  Cette  même  chaleur^ 
sous  ce  rapport  ont  fixé  plus  particu-  par  sa  force  expansive,  a  injecté  la 
lièrement  l'attention  des  minéralo-  matière  fluide  de  l'intérieur  à  travers 
gistes.  ces  couches,  et  produit  ainsi  les  vei- 
BuÔbn  a  supposé  qu'une  comète ,  nés  et  filons  qu'on  y  observe.  Elle  a 
en  choquant  le  soleil,  en  avait  déta-  pu  même  soulever  ces  masses  au- 
ché  une  partie  qui ,  lancée  dans  l'es*  dessus  du  niveau  des  eaux,  et  don- 
pace  ,  s'y  était  divisée,  et  avait  for-  ner  naissance  à  de  nouveaux  centi- 
me les  difTërentes  planètes  de  notre  nens.  Ces  continens  se  dégradent  peu 
système.  Le  globe  terrestre  était  ori-  à  peu  par  l'action  de  l'âir  et  des  eaux 
ginairement  une  masse  en  fusion  qui  courantes  ;  leurs  débris  s'accumulent 
prit  une  figure  sphériqueen  tournant  au  fond  de  la  mer,  y  forment  de  nou- 
sur  son  axe.  Cette  masse,  en  se  re-  velles  couches,  qui  un  jour  seront 
froidissaut  peu  à  peu  ,  s'est  consoli-  soulevées  ,  et  deviendront  des  conti- 
dée  d^abord  à  la  surface  ;  les  vapeurs  nens  à  leur  tour.  Cette  alternative  de 
dont  son  atmosphère  était  composée  destructions  et  de  formations  a  eu  lieu 
se  sont  condensées  et  ont  formé  les  plusieurs  fois  et  pourra  se/répéter  in- 
mers.  Celles-ci  attaquèrent  les  par-  définiment. 

ties  solides  et  vitrifiées  du  globe,  les  Breblak  suppose  que  le  globe  ter- 

délayèrent ,  et ,  les  abandonnant  en-  restre  a  subi  successivement  l'action 

suite  sous  forme  de  sédimens,  don-  du  feu  et  celle  de  l'eau.  Il  se  trouvait 

nèrent  ainsi  naissance  aux  diverses  originairement  dans  un  état  de  ûut- 


après  la  consolidation ,  et  produisi-  tances ,  a  formé  les  différens  Gaz  ; 

Ixigène  et  de 
'Hydrogène ,  ont  donné  naissance  à 
pour  que  les  Végétaux  et  les  Ani-  une  igrande  quantité  d'eau  qui  s'est 
maux  pussent  vivre  à  sa  surface,  élcv^  sous  forme  de  vapeurs.  La 
Mais  sa  partie  centrale  était  et  est  en-  consolidation  de  la  masse  a  eu  lieu 
core  à  une  température  fort  élevée,  de  la  surface  vers  le  centre,  mais  des 
On  sait  avec  quelle  magie  de  style  substances  gazeuses  se  dégageaient 
fiuffon  a  développé  ce  système  dans  continuellement  de  l'intérieur  ,  sou- 
son  Discours  sur  la  Théorie  de  la  levaient  ou  déchiraient  les  couches 
tenx  et  dans  ses  Epoques  de  la  na-  déjà  formées ,  et  produisaient  ainsi 
tare.  tous  ces  chan^emens  de  niveau,  tou- 
Hutton  et  Playfair  admirent  aussi  tes  ces  solutions  de  continuité  que 
la  chaleur  souterraine  comme  étant  présentent  les  terrains  du  sol  primor- 
propreau  globe,  et  se  fondant  sur  de  dial.  Quant  aux  roches  secondaires» 
nombreuses  expériences  de  Hall,  ils  elles  doivent  leur  naissance  à  l'eau , 
regardèrent  la  compression  de  la  mais  à  l'eau  animée  par  tout  le  calo- 
grande  masse  d'eau  qui  pesait  sur  la  rique  qui  ne  s'était  pas  encore  rendu 
croûte  minérale,  comme  la  cause  des  latent,  çt  à  ces  principes  chimiques 


3o4                   GEO  GEO 

qui  étaient  le  produit  du  dëveloppe-  été  formées  aux  limites  successives  de 
ment  des  Gaz ,  et  qu'elle  ayait  ab-  cette  atmosphère  par  la  condensation 
sorbes.  des  zones  de  vapeurs  quelle  a  aban« 
Werner  admet  qu'une  vaste  disso-  données  dans  le  plan  de  Téquateiir  , 
lution  contenant  les  ëlémens  des  ter-  en  se  refroidissant.  Ces  zdnes  de  va— 
raios  qui  constituent  la  surface  du  peurs  ont  pu  former ,  par  leur  refroi— 
globe ,  Ta  primitivement  recouvert ,  dissement ,  des  anneaux  liquides  ou 
et  qu'elle  s'est  élevée  au-dessus  du  solides  autour  du  noyau  central , 
sommet  des  plus  hautes  montagnes  ;  comme  cela  parait  avoir  lieu-relatî^ 
que  les  dépôts  les  plus  anciens ,  ceux  vement  à  Saturne.  Mais ,  en  général  , 
sur  lesquels  tous  les  autres  reposent ,  elles  se  sont  réunies  en  plusieurs 
ont  formé  les  principales  sommités  ;  globes  qui  se  sont  attirés  les  uns  les 
qu'ensuite  les  eaux  baissant  de  ni*  autres.  La  terre  n*est  donc  que  le  rd- 
Veau  ,  et  la  nature  de  la  dissolution  sultat  de  la  condensation  d'une  mas- 
venant  à  changer,  de' nouveaux  dé-  se  originairement  gazeuse ,  et  la  lune 
pots  ont  recouvert  les  premiers  sous  a  été  formée  par  son  atmosphère  , 
forme  de  couches  d'une  grande  éten-  comme  les  planètes  par  celle  du  so- 
due,  mais  en  s'élevant  à  des  hauteurs  leil. 

de  moins  en  moins  considérables  ;  Herschell    admet    aussi   que    les 

qu*à  mesure  que  le  niveau  du  fluide  grands    corps    planétaires  ont     été 

baissait,  il  éprouvait  une  agitation  formés   par   la   condensation    d*une 

plus  grande  qui  rendait  la  cristallisa-  matière  fluide,  mais  que  cette  ma- 


ies courans  se  rapprochant  de  plus  en  d'abord  très-rare ,  se  condense  peu  a 
plus  du  fond  du  réservoir ,  l'attaqué-  peu  ,  et  forme  les  étoiles  ,  les  planè- 
rent ,  en  charrièrent  les  débris ,  et  tes  ,  etc. 

mêlèrent  ainsi  des  dé])ôrs  purement  Telles  sont  les  principales  opinions 
mécaniques  aux  précipitée  chimiques  émises  jusqu'à  ce  jour  sur  les  causes 
qui  se  formaient  sans  cesse.  Des  premières  des  phénomènes  que  pré- 
temps de  calme  succédèrent  à  ces  sente  le  globe  terrestre.  Abandon-* 
temps  d'agitation ,  et  c'est  alors  que  nous  maintenant  le  champ  des  con^ 

Sarurent  les  premiers  êtres  organisés,  jectures  pour  entrer  dans  celui  de 
[ais  ces  périodes  de  tranquillité  fu-  l'observation ,  et  donnons  un  aperça 
rent  interi'ompues  par  de  grandes  des  objets  qu'embrasse  l'étude  de  la 
révolutions  ;  à  deux  époques  diffé-  Géognosie  proprement  dite ,  et  des 
rentes,  le  niveau  des  eaux  est  remon-  résultats  qu'elle  a  déjà  obtenus, 
té,  et  elles  ont  produit  de  nouveaux  Cette  science,  indépendamment  de 
dépôts  cristallins  qui  ont  recouvert  l'avantage  qu'elle  a  de  fournir  des 
tous  les  terrains  précédemment  for-  documens  précieux  sur  l'histoire  pri- 
més. ^  raitive  de  la  terre ,  en  offre  d'autres 
Laplace  a  émis  une  hypothèse  à  qui.  sont  de  la  plus  grande  impor- 
l'aide  de  laquelle  il  a  cherché  à  ex-  tance  pour  l'Homme  en  société.  feUe 
pliquer  un  grand  nombre  de  faits  as-  éclaire  et  guide  le  mineur  dans  la  re- 
tronomiques.  En  considérant  toutes  cherche  des  Minerais  utiles  ,  dans  la 
les  parties  de  notre  systènle  plané-  conduite  des  travaux  d'exploitation  , 
taire-,  il  fut  conduit  à  penser  qu'en  et  dans  les  moyens  de  retrouver  un 
vertu  d'une  chaleur  excessive  ,  Tat-  filon  qu'il  poursuivait  et  qu'il  a  per- 
mosphère  du  soleil  s'est  primitive-  du.  Elle  est  utile  à  l'ingénieur  pour 
ment  étendue  au-delà  des  orbes  de  le  tracé  des  routes  et  des  canaux ,  au 
toutes  les  planètes,  et  qu'elle  s'est  géographe  qui  veut  explorer  une  con- 
resserrée  successivement  jusqu'à  ses  trée,  à  l'agronome  qui  a  besoin  de 
limites  actuelles.    Les   planètes  ont  connaître  la  constitution  du  sol.  On 
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ne  doit  donc  pas  9'étonner  de  l'ardeur  connus  ;  il  observe  en  outre  la  pré- 
avec  laquelle   on  s'occupe   aujour-  sence  des  corps  marins,  dans  des  lieux 
d'hui  d'une  science  qui  a  d'ailleurs  situés  à  de  graudes  distances  du  ri- 
par  elle-même  un  attrait  particulier  vage  des  mers  ,  ou  fort  élevés  au-des- 
pour  noire  esprit.  sus  de  leur  niveau ,  et  la  distribution 
La  Gëognosie  a  pour  but  la  con^  régulière  dans  certains  Terrains  des 
naissance  de  toute  la  partie  du  globe  Animaux  qui  vivent  dans  la  mer ,  et 
qui  peut  être  l'objet  direct  de  nos  ob-  de  cenx  qui  vivent  dans  Ie5  eaux  dou- 
servatioDS.   Cette    partie    ne    fonrne  ces.  En  rapprochant  tous  ces  faits ,  il 
réellement  qu'ujoe  mince  écorcedont  est  conduit  à  admettre  que  la  croûte 
répaisseur  n'est  pas  la  millième  par-  extérieure  du  globe  est  une  suite  de 
tie  du  rayon  terrestre.  dépôts  qui  se  sont  formes  à  ditTéren- 
Le  géognoste  porte  d'abord  son  slU  tes  époques ,  et  à  déterminer  l'âge  re> 
tention  sur  la  figure  de  la  terre,  et  il  latif  de  ces  dépôts,  d'après  l'ordre 
trouve  que  cette  figure  est  précisé-  constant   des   superpositions.    Cette 
ment   celle   qu'aurait  prise   d'elle-  écorce  minérale  s'oUie  à  lui  comme 
même  une  masse  fluide  assujettie  aux  naturellement  divisée  en  deux  espèces 
mêmes  mouvemens  qu'elle.  Il  consi-  de  sols  ,  dont  Tun ,  le  Sol  primordial, 
dère  les  rapports  du  globe  avec  les  a  préexisté  à  l'apparition  des  êtres 
autres  corps  du  système  planétaira ,  organisés  et  à  toutes  les  destructions 
ceux  de  la  partie  solide  de  ce  globe  ou  formations  de  Terrains  qui  ont  eu 
avec  les  fluides  qui  lui  servent  d'en-  lieu  depuis;  et  l'autre  ,  qu'on  appelle 
veloppes  ;  il  examine  ces  nombreuses  Sol  de  transport  et  de  sédiment ,  com->- 
inégalités  dont  la  surface  est  recou-  prend  les  Terrains  formés  de  débris  de 
verte,  l'aspect  morcelé  qu'elle  pré»  Roches  anciennes ,  ou  de  matières  dé- 
sente ,  l'immense  quantité  de  débris  posées  tranquillement  dans  le  sein 
qui  témoigne  en  faveur  des  change-  des  eaux.   Un  examen  plus  attentif 
mens  et  des  dégradations  qu'elle  a  lui  montre  que  cette  longue  suite  de 
éprouvés  ;  il  recherche  la  nature  des  Terrains  peut  se  partager  en  divers 
agens  qui  ont  pu  produire  ces  effets  ,  ordres  y  d'après  leur  ancienneté  rela- 
ou  qui  exercent. encore  une  action  tive  et  leurs  différens  caractères  de 
semblable  sur  les  masses  minérales,  composition.  Tous  ceux  qui  compo- 
Après  avoir  considéré,  le  globe  exté-  sent  lé  Sol  primordial ,  qui  sont  en 
rieureroent ,  il  pénètre  dans  son  inté-  général  de  structure  cristalline ,  et  ne 
heur ,  et  il  trouve  que  son  écorce  mi-  Contiennent  ni  fragmens  de  Roches 
nérale. se  compose  d'un  assemblage  ni  débris  organiques,   forment  un 
do  couches  de  différentes  natures,  premierensemble,  auquel  on  a  donné 
qui  s'enveloppent  l'une  l'autre,   et  Je  nom  de    Terrains  primitifs,  Au- 
qui  ont  entre  elles  des  rapports  de  dessus  d'eux  se  présente  utie  série 
position  assez  fixes.  Il  recherche  les  nouvelle ,  caractérisée  par  rinterca<^ 
caractères  distinctifs  de  ces  grandes  latioh  des  matières  de  transport  et  des 
masses ,  examine  leur  structure  et  les  débrisorganiquesavecdesRochesana- 
règles  suivant  lesquelles  elles  se  su-  logues  à  celles  de  la  série  précédente, 
perposent.  Les    unes  lui  paraissent  Les  Terrains  de  cette  série  ont  reçu 
avoir  été  formées  par  voie  cle  cristal-  le  nom  de  Terrains  intermédiaires , 
lisation  >  d'autres ,  par  l'action  des  comme  faisant  le  passage  des  pre-- 
feux  volcaniques  ,  et  le  plus  grand  miers  terrains  à  ceux  des  formations 
nombre  lui  présentent  tous  les  carac*  subséquentes.  Une    troisième   série 
tères  d'un  aépôt  opéré  dans  le  sein  comprend  les  Terrains  secondaires  , 
des  eaux«  Il  remarque  une  immense  qui  n'offrent  plus  que  des  matières  de 

Quantité  de  Roches ,  qui  renferment  transport  alternant  avec  des  Roches 

es  débris  de  Roches  plus  anciennes,  sédimentaires  remplies  de  débris  or- 
ou  des  dépouilles  de  Plantes  et  d'Ani-     ganiques.  Ces  débris  appartiennent  k 

maux  I  dont  les  types  nous  sont  in-  des  familles  de  Plantes ,  de  Poissons  ^ 
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de  Mollusques ,  qui  s'éloignent  en  sa  composition  ,  on   dit  qu'elle   est 

général  de  celles  qui  sont  vivantes  adélogène, 

aujourd'hui,  mais  qui  paraissent  s'en  Les  Rodhes  sont  solides  ou  meu- 


troisième  série  on  en  distingue  une  die  avec  soin  les  différentes  sortes  de 

auire  dont  la  formation  est  beaucoup  structure  des  Roches ,  dont  les  prin- 

Çlus  récente  ,  et  qui  comprend  les  cipales  sont  les  structures  granitoîde, 
errains  tertiaires  :  les  débris  orga-  schisteuse  ,  porphyrique  ,  varioliti- 
niques  qu'ils  renferment ,  ont  beau-  que  y  cellulaire ,  amygdaloïde  et  frag- 
coup  plus  d'analogie  avec  les  êtres  mentaire.  U  cherche  les  moyens  de 
organiques  vivans  ;  on  y  observe  des  reconnaître  leur  nature  minéralogi- 
MoUusquesquiserapprochentdeceux  que;  il  les  classe  entre  elles  d'après 
que  nous  trouvons  dans  nos  mers,  ou  les  substances  qui  jouent  le  principal 
aui  vivent  dans  les  eaux  douces.  En-  rôle  dans  leur  composition.  De-là  les 
nn  y  on  y  rencontre  fréquemment  des  différentes  familles  de  Roches ,  con- 
squelettes  de  Reptiles ,  de  Mammi-  nues  sous  les  noms  de  Roches  quart- 
fères  et  d'Oiseaux,  dont  à  peine  les  zeuses  ,  feldspathiques  ,  micacées  , 
Terrains  précédens  offrent  des  tra-  phylladiennes ,  talqueuses,  amphi-* 
ces.  Un  dernier  ordre  de  Terrains  qui  boiiques ,  etc.  (^.  Rocbbs.)  Les  subs- 
paraissent  indépendans  de  ceux  des  tances  minérales  qui  servent  de  ba- 
autres  séries  et  qui  sont  de  différens  ses  à  ces  agrégats ,  sont  en  petit  nom- 
âges  ,  comprend  tous  les  Terrains  bre  :  les  plus  remarquables ,  celles 
ignés,  ou  formés  par  le  feu,  tels  que  qu'on  retrouve  presque  partout  à 
les  Terrains  de  Trachyte,  de  Basalte  la  surface  du  globe,  sont  les  suivan- 
et  de  Laves.  tes  :  le  Quartz,  le  Feldspath,  le  Mica, 
Les  Terrains  dont  nous  venons  la  Diallage,  la  Serpentine ,  le  Gre- 
d'indiquer  les  groupes  les  plus  gêné-  nat ,  l'Amphibole ,  le  Pyroxène ,  le 
raux ,  si  Ton  vient  à  les  considérer  Calcaire,  la  Dolomie  et  le  Gypse. 
en  eux-mêmes ,  se  présentent  comme  Une  même  Roche  peut  former  la 
de  grandes  masses  minérales ,  ordi-  partie  essentielle  et  dominante  d'un 
tïMemexiXsiratiJiées ,  c'est-à-diire  di-  Terrain ,  ou  bien  elle  peut  n'y  jouer 
visées  en  masses  partielles ,  superpo-  qu'un  rôle  accessoire  ou  accidentel, 
sées  et  parallèles  les  unes  aux  autres.  Ce  dernier  cas  a  lieu  lorsqu'une  Ro- 
Ces  masses  partielles  ou  couches  sont  che  se  trouve  comme  oar  hasard  în- 
de  même  nature  entre  elles  ou  de  na-  tercalée  enti'e  les  coucnes  de  ta  Ro- 
ture différente  :  dans  le  premier  cas  ,  che  principale  qui  donne  son  nom 
la  masse  totale  ou  le  terrain  est  sim-  au  Terrain;  elle  lui  est  alors  «u^fY/oa* 
pie  ;  dans  lé  second  cas ,  cette  masse  tiée.  Une  Roche  peut  être  subordon*- 
est  composée.  Chaque  couche  est  for-  née  dans  un  Terrain  ,  et  jouer  dans 
mée ,  ou  d*un  seul  Minéral ,  ou  de  un  autre  le  rôle  de  Roche  indépen^ 
lagrégaion  de  plusieurs  Minéraux,  danie. 

On  donne  en  général  le  nom  de  Les  Terrains  classés  d'après  leur 
fiocbe  à  la  substance  simple  ou  ancienneté  relative,  se  divisent  en  uu 
mélangée  qui  constitue  de  grandes  certain  nombre  de  systèmes  ou  de 
masses,  soit  couches,  soit  amas  ou  y^/7na/<(;a5,  comprenant  chacun  l'en- 
filçns.  Lorsque  la  Roche  est  un  semble  des  couches  qui  ont  été  dé- 
agrégat  de  plusieurs  Minéraux  qui  se  posées  à  la  même  époque ,  et  qu'on 
distinguent  à  l'œil ,  alors  sa  compo-  retrouve  partout  avec  les  mêmes  ca— 
sition  est  apparente  ,  c'est  une  Ro-  raclères  généraux  de  composition  et 
che  phanéiogène.  Mais  si  la  Roche  de  gisement  Toutefois  ,  la  composi- 
parart  simple  à  l'œil  nu ,  quoique  lion  d'un  système  de  Terrains  peut 
plusieurs  Minéraux  soient  réunis  dans  n'être  pas  identiquement  la  même 
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I  '^^'^  toute  sOn  étendue.  Les  différens  Soi  secondaire  proprement  dit ,  mais 

'^'  membres  de  ce  système  sont  tantôt  que  des  Roches  analogues  à  celles 

'"*^  d'Euphotide  se  prtsente  

''  '^  lieux  comme  l'équivalent  du  Terrain  pas  toutes  formées  d'un  seul  '{et,  ou 

■"•'■''''  de  Serpentine.  par  voie  de  sédiment  :  quelques-unes 

'ï'o';."       Les  formations  sont  ou  générale-  pr^entent  une  structure  globuleuse, 

.1;:  ment  répandues  sur  toute  la  croûte  «»  ^  »"'"•«» ..  '»  structure  cellulaire  , 

"  „ ..  \  du  globe ,  ou  bien  elles  sont  locales  ,  H"'  semWe.ét"  "«»  «di<»  de  forma- 

^  V  c'est-à-dires'observentcnunendroit,  î'»»  !>•••  *»'«  ^e  fusionnée.  Des  fi- 

,  '„î ..  et  ne  se  représentent  en  aucuneautre  '»''»  travei-Msnt  quelquefois  en  mâme 

'  '*'„:.  contrée,   fe'antrcs  se  retrouvent  les  ^«"P»  1«  R<»«^,^  primitives  et  le» 

f'Z:  mêmes  dans  différens  pays  ;  mais  dans  R«»e«  intermédiaires.  U  plus  sou- 

'"■'..  chaquelocalitéellesnWupentqu'un  vent  la  stratification  de  «s  deux  clas- 


1^ 

ire 


espace  peu  considérable,  borné  de    ^  de  Roches  est  concordante,  par 
toutes  parts  par  les  autres  Terrains  ;    conséquent  «"«  doivent  offrir  les  me- 


r  m'"-'^'* 

""^^''■!  on  leur  donue  le  nom  de  Formations  ^^  accidens   de  direction.  Toutes 

ao0i<X'  circonscrites.  deux   aussi    constituent  d^   hautes 

T^y.^  -,..*.                 ,         -    —  montagnes  etprësentcnt  de  nombreux 

,,..,.*  Huit  principaux  systèmes  de  Ter-  ccaipcracns.  C'est  h  la^ieconde  classe 

;'jl«î5  rams  entrent  dans  la  composition  du  ^^^  ^  rapportent  les  Terrains  d'O- 

« f  ^  Sol  primordial,  savoir  :  le  ferrai n  ^hj^e .  de  Phjllade  et  de  Porphyres. 

h.^-  de  Granité ,  le  Terrain  de  Siénite  m-  ^^5   débris  d'êtres  organisés  qu'on 

■eimrP'  dépendante ,  le  Terrain  de  Gneiss ,  le  ^^^^y^  j^ns  les  Phyllades,  et  qui  son  t 

prtf' '■  Terrain  de  Micaschiste,  le  Tenrain  de  i^g  pj^g  anciens  qu'on  ait  encore  dé- 

^  ^r  Prologyne  indépendante ,  le  Terrain  couverts ,  appartiennent  aux  Ortho- 

. Fcli<^  de  Serpentine ,  le  Terrain  de  Calcaire  cëratites ,  aux  Trilobites  et  aux  En- 

^^flttf  indépendant ,  et  le  Terrain  de  Talc  ^j^ings.  On  y  a  observé  aussi  quelques 

,  i  /^  schistoide  (  Cordier ).  Le  caraclère  ge-  empreintes  végétales. 

.iei'M*  nëial  de  ces  Tervam^  prirailifs ,  esf  £^5  Terrains  secondaires  propre- 

^!ï  d  avoir  été  formés  sur  place  et  car  ^^^^  ^^  ge  présentent  en  slratifica- 

^  voie  de  cristallisation ,  de  ne  point  ^^^^  transgressive  sur  les  Terrains  in- 

U ^^'-  îf nff ™er  de  Ciment ,  de  Sables ,  de  termédiaires.  Ils  n'offrent  plus  que 

^;;?  Caillouxroulés,iii  de  débris  organi-  ^^  matières  de  transport  alternant 

l^cyf  ^"^s-  ^t""?  c?."<f  ««  *<»°*  ordinaire-  ^^^  ^^  Roches  sédimentaires  rem- 

;^  ment  très-inclinées  et  composent  de  ^^^  ^^  débris  orginiqucj.  La  série 

J^i"  grands  massifs  de  montagnes  et  de  Commence  par  les  dépôts  aiénacés  , 

ontf*  Xerrains.  Tout  annonce  que  le  Sol  connus  sous  les  noms  de  Grès  houil- 

,k:i^'  primordial  a  éprouvé  une  dislocation  j^^  et  de  Grès  rouge ,  et  se  continue 

^^j,,  qui  en  a  bouleversé  toutes  les  parties,  d*autres  dépôts  du  même  genre , 

j  ^  et  il  est  souvent  difficile  au  géognoste  {joraraés  Grès  bigarré ,  Grès  à  pierres 

^.>  de   les  replacer  dans  leur  position  ^e   taille  (  Quadenandstein) ,  Grès 

originaire.  ^^^.j  ^  lesquels  sont  séparés  les  uns 

'''if-  Vers  la  partie  supérieure  de  ce  Sol,  des  autres  par  différens  dépôts  calcai- 

>V'  on  remarque  une  stratification  plus  res ,  le  Zechstein ,  le  Muschelkalk,  le 

1^  prononcée  daus  les  Hoches ,  et  une  Lias  çt  le  Calcaire  oolitique.  La  Craie 

l'i^'  oiminution  dans  le  volume  de  leurs  forme  la  limite  supérieure  du  Sol  se- 

('  parties  :  c'iist  une  tendance  vers  ce  condaire   proprement    dit.    Ce    Sol 

-(  '  nouvel  ordre  de  choses  qui  a  donné  abonde  en  débris  de  Fiantes,  de  Pois- 

^  naissance  au  Sol  de  transport  et  de  sons ,  de  Mollusques  ;  et  c'est  ici  que 

'  sédiment.  Werner  a  reconnu  le  pre-  l'étude  de  la  Conchyliologie  est  d  un 

';  niier   qu'il   n'y  avait  pas    un    saut  grand  secours  au  géologue,  pour  dis- 

/'  l>rusque  entre  le  Sol  primordial  et  le  tinguer  les  époques  de  formation  des 
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diflTëreniescouches,  d'après  la  nature    actuels,  les  dépôts  des  lacs  et  ded 
des  débris  qu'elles  recèlent.  mers ,  le?  bancs  de  Mollusques  et  de 

Au-dessus  du  Terrain  de  Craie,  les  Zoophy  tes,  et  le  grand  atterrissement 
Terrains  tei*tiaires  se  présentent  en  diluvien  qui  a  donné  naissance  au 
superposition   transgressive ,   et    en    Sol  végétal.  • 

coucbes  presque  toujours  horizonta*  Nous  nous  sommes  bornés  à  indi* 
les,  qui  se  correspondent  sur  les  dif-  quer  ici  les  résultats  les  plus  géué— 
férens  plitteaux  que  séparent  les  val-  raux  des  recherches  géologiques,  en- 
iées.  Ces  Terrains  occupent  les  par*  treprises  depuis  un  petit  nombre  d'an- 
ties  basses  de  nos  continens;  leurs  nées  sur  tous  les  points  du  globe. 
Roches  ont  beaucoup  moins  de  con-  Nous  renvoyons  pour  le  détail  des 
sistance  que  celles  des  Terrains  plus  faits  et  des  descriptions  géognosliques 
anciens  ,  et  semblent  être  des  Roches  aux  mots  Roches  ,  Terrains,  Yoii- 
meubles,  dont  une  partie  a  été  ci-    can$>  etc.  (g.  DEii.) 

mentée  parla  matière  calcaireou  si- 
liceuse. La  série  commence  par  des        GÉOMÉTRIQUE.  zooi<.  Espèce  de 
Poudingues  et  des  Grès  calcarifères  ,   Tortue  et  d'Iiolacanthe.  V^  ces  mots, 
nommés  en  Suisse  Nageiflue  et  Mol-  (b.) 

lasse ,  et  aue  remplâee  dans  certaines  GEONOME.  Geonoma.  bot.  phan. 
localités  l  Argile  plastique.  Viennent  Genre  delà  famillcdesPalmierset de  la 
ensuite  une  succession  de  coucbes  de  Monœcie  Monadelphie,  L. ,  établi  {>ar 
Marnes ,  de  Sables  et  de  Grès  quart*  Willdenow  (  Spec,  Plant.  4  ,  p.  SgS), 
zeux ,  de  Fahluns ,  de  Calcaires'  très-  qui  en  a  ainsi  ^présenté  les  caractères: 
coquilliers,  et  de  Gypse.  Les  débris  spalhe  double,  bivalve,  renfermant 
organiques  qu'on  y  rencontré  appar-  des  fleurs  monoïques  î  les  mâles  ont 
tiennent  encore  à  aes  espèces  perdues,  un  calice  à  trois  parties  ;  une  corolle 
excepté  ceux  de  la  partie  supérieure »;  à  trois  pétales;  six  étamines,  dont 
mais  pour  la  première  fois,  ce  sont  les  filels  sont  réunis  en  cylindre;  les 
des  squelettes  de  Mammifères  et  d'Oi*  fleurs  femelles  ont  des  enveloppés 
seaux.  On  a  donné  aux  Terrains  ter-  comme  celles  des  mâles;  l'ovaire  porte 
tiaires  le  nom  de  Terrains  parisiens  ,  un  style  latéral  et  un  stigmate  bilobd. 
parce  qu'ils  constituent  le  Sol  des  Le  fruit  est  une  drupe  sèche  et  môno- 
envirens  de  Paris,  et  qu'ils  ont  été  sperme.  Martius  {Palmar,  famtlta 
observés  et  décrits  avec  une  exacti-  ejusque gênera  denuô  illusl^,  Munich, 
tude  remarquable  par  Cuvîer  etBron-  i8a4}a  réuni  au  Geonoma  de  Will— 
gniart.  Patmi  les  faits  intéressans  que  denow ,  le  Gynestum,  ce  singulier  gen- 
nousa  révélés  leur  important  ouvrage^  re  de  Palmiers  nains  ,  que  Poiteau  a  si 
l'un  des  plus  curieux  est  cette  alter-  bien  décrit  et  figuré ^dans  les  Méraioires 
native  qu'ils  ont  remarquée  entre  les  'du  Muséunï,'*5*'iùné'é,  p.  o85.  Lés 
formations  matines ,  et  celles  qui  ont  caractères  que  le  savant  Bavarois  a 
été  déposées  par  les  eaux  douces.  '  donnés  au  Geonoma,  sont  difiPérens  de 
Il  existe  un  ordre  de  Terrains ,  qui  ceux  qui  lui  ont  été  assignés  par  WiU- 
ont  été  visiblement  formés  par  le  feu,  'denow  ,  et  ils  sont  assez  conformes  à 
'mais  qui  paraissent  être  de  différens  ceux  que  Poiteau  a  présentés  potirson 
âges  ,  et  dont ir est  difficile  d'assigner  Gjrnesium,  à  l'exception  cepenébnt 
la  place  parmi  les  Roches  des  séries  d'un  seul  caractère.  Poiteau  ^it'qcie 
précédentes.  Ce  âont  les  Terrains  vol-  ^son  genre  a  des  fleurs  dloïc^ues  et  ra- 
caniques  ancien <> ,  connus  plus  parti-  'rement  monoïques',  et  Martius  exprî-' 
culièrement  soùs  lés  noms  de  Terrains  me  le  contraire.  Cependant ,  cofntite 
trachy  tiques  et  basaltiques.  Enfin,  le  Willdenovr  n'a  pas  parlé  de  cet  or- 
Sol  tertiaire  est  recaXivert  par  un  der-  gane  nommé  Pkyaostèmey  quientoure 
nier  ordre  de  Terrains  ,•  qu'on  peut  ToVaire,  et  qui  "^  donné  soà'nom  au 
appeler  Terrains  modernes ,  et  qui  genre  de  Poiteau,  organe  que  Martius 
comprend  les  pfodiiils  ée»  voteafiîs    appelle  cylindre  ,  el  qu'il  dit  êtrfe  le 
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i%prë6eiitanldesétainines(aT0Vtëes);  corps  qui  est  très-étroit;  plusieurs 
comme  le  stigmate  est  dit  bilobé  dans  d'entre  eux  sont  électriques.  Leach 
le  Geonoma ,  tandis  qu'il  est  trilobé  rapporte  à  ce  genre  quatre  espèces 
dans  le  Gynestumj  comme,  enfin  ,  auxquelles  il  donne  les  noms  de  car- 
dans la  description  des  espèces  de  pophagus ,  $ubterraneus ,  acumiaa- 
Geo/zo/^ia ,  il  est  dit  que  les  fleurs  sont  ius  et  longicomis.  Ils  peaTent  être 
réunies  au  nombre  de  trois  dans  une  traduits  en  français  par  ceux  de  Fru* 
fossette  du  rachis ,  deux  mâles  et  une  giyore ,  Mineur  ,  Pointu  et  Longi- 
femelle,  tandis  que  Poiteau  exprime  corne.  Ces  espèces  ont  été  trouvées 
clairement  que  le  Gynestiim  a  des  en  Angleterre.  On  doit  rapporter  au 
fleurs  dioïques  ou  rarement  monoï-  genre  Géophile  plusieurs  autres  In-* 
ques  sur  des  régimes  distincts,  il  sectes  rangés  parmi  les  Scolopendres; 
nous  semble ,  d'après  ces  graves  mo-  telle  est  par  exemple  la  Hcoiopendra 
tifs ,  contraire  à  la  vérité  de  réunir  electrica ,  L. ,  figurée  par  Frisch  et 
les  deux  genres.  Si  cependant  ou  ve-  décrite  par  Geonroy  (  Ilist.  des  Ins. 
nait  à  prouver  que  Willdenow  et  Poi-  ï,  n  ^p.  676 ,  n.  5)  sous  le  nom  de 
teau  ont  observé  des  Plantes  du  même  Scolopendre  à  cent  quarante-quatre 
genre,  on  serait  toujours  forcé  de  pâtes.  On  la  trouve  aux  environs  de 
convenir  que  le  premier  a  présenté  Paris.  (aud.) 
des  caractères  si  peu  exacts  ,  au'ii  ne  *  GEOPHILES.  moll.  Dans  le 
conviendrait  pas  d'admettre  le  nom  quatrième  ordre  des  Gastéropodes 
qu  il  a  proposé. /^.  Gyneste.  qug  Férussac,    dans    ses   Tableaux 


«X7MH  ^           t  * -'-V*''—»*.  **"  ""' lusques  qui  vivent  a  1  air  libre  a  la 

Willdenow  nen  a  décrit  que  deux  gui  face  du  sol;  et  le  nom  de  Géo- 

especes ,  sous  les  noms  de  G.  pinna-  ^lyXeB  exprime  la  manière  de  vivre 

tarons  et  G,  simplia/rons.Ces  deux  5^  ^es  Animaux.  Ce  sous-ordrc  est 

Palmiers  dontles  noms  mdiauent  les  ^,^1^^  ^^  ^^^^  fouilles  :  les  Limaces 

principales  différences  specifiaues,  et  ^^  1^3  Limaçons,  r.  ces  mots.  (D..11.) 
qui  ont  deux  mètres  environ  de  nau- 

teur,  habitent  les  forêts  des  hautes  *GEO?HlhlUES,GeopàUides,iva, 

montagnes,  aux  environs  de  Caraccas.  Famille  établie  par  Leach  dans  Tor- 

(O..N.)  dre  des  Myriapodes  ^  et  qui  renferme 

GEOPHILE.  Geophilus.  ins.  Genre  le  seul  genre  Géophile.  P^.  ce  mot. 

de  l'ordre  des  Myriapodes  et  de  la  (aud.) 

famille  des  Chilopodes  de   Latreille  GEOPHILLA.bot.  fhan.  (Berge- 

(Règn.  Anim.  de  Cuv.),  établi  par  ret.)  Syn.  de  Mérendère  /^.  ce  mot. 

Leach  (  Trans.  Linn.  Societ,  T.  xi  )  (3,) 

aux  dépens  des  Scolopendres.  Ses  ca-  GEOPHONE.  Geophouus,  ulou^^ 

ractères  sont  :  yeux  peu  distincts  ;  an-  Montfort ,    dans    sa   Conchyliologie 

tenues  cylindriques  composées  d'ar~  Systématique,  a  établi  ce  genre  pour, 

ticles  courts  ou  allongés;  corps  corn-  une  petite  Coquille  de  i(a  Méditcrra-' 

f^osé  d'anneaux  très-nombreux  avec  née,  quivit.  comme  beaucoup  d'autres 

eur   plaque  dorsale  presque  de  la  Céphalopodes    microscopiques,    sur 

même  grandeur  et  supportant  cha-  les  Fucus  ou  les  Polypiers.  Il  l'a  ca- 

cun  une  paire  de  pâtes  ,  celles-ci  dé-  ractérisée  de  la  manière  suivante  :  co- 

veloppées  presque  éj^alement ,  à  l'ex-  quille  libre  ,  uûivalve ,  cloisonnée  et 

ception  de  la  dernière  plus  longue,  contournée  en  spirale  aplatie ,  mai^ 

Ces  Insectes  dififerent  essentiellement  un  peu  renflée  sur  les  cêtés,  sans 

des   Scolopendres   par  la   longueur  ombilic  $  le  dernier  tour  de  spire  ren- 

ëgale  des  pieds,  par  leurs  yeux  peu  fermant  tous  les  autres;  dos  aigu  : 

apparens^  et  par  l'étendue  de  leur  bouche  triangulaire,  recouverte  par 
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un  diaphra  gme  perce  danssa  longueur  GEORGI  A.  bot.  crtft.  {lOouises»} 

})ar  six  trous ,  dont  celui  de  Tangle  Erhart  a  désigné  sous  ce  nom  le  genre 

eztërteiir  est  le  plus  grand  et  disposé  Teiraphis  d'Hedwig.  Ce  dernier  nom 

en  série;  le  diaphragme  recevant  un  est  généralement  adopté.  V,  ce  mot. 

peu  de  côté  le  dos  de  la  coquille;  (ad.  b.) 

cloisons  unies.  Avant  Montfort ,  cette  GEORGINE.  Georglna.  bot. psan. 

Goonille  avait  été  placée  par  Fichtel  Famille  des  Synantliérées ,  Q)rymbi— 

et  MoU  {Tetiac.  Microscop.  p.   66,  fères  de  Jussieu  ,  et  Syngénésie  frus~ 

tab.  lo ,  fig.  c ,  Fy  o  )  parmi  les  Nau-  tranée ,  L.  Ce  genre  a  été  fondé  par 

tilesy  sons  le  nopi  de  Nauiilus  Ma-  Gavanilles  {Icônes  et Descript.  PUut- 

cellus.  Aucun  d^es  a uteu  rs  systéma-  iar, ,  p.  3 3 ,  t.  :t66) ,  qui  lui  donna  le  noni 

tiques  modemes  n'a  cherché  à  pla*^  de  Dahlia ,  sous  lequel  il  est  plus 

e^  ce  genre  dans  ses  rapports ,  si  ce  connu  che%  les  jardiniers  de  la  France 

n'est  Férussac  dans  ses  Tableaux  des  et  des  Etats  méridionaux  de  TEurope. 

Animaux  Mollusques,  qui  Ta  placé  Mais    comi|ie    ïhuuberg,    quelque 

dans  le  genre  Lcciticuline  et  dans  le  temps  auparavant ,  avait  appliqué  la 

second  groupe  qui  comprend  les  Po-  même   dénomination    à    une   autre 

lysiphites.  La  Coquille  qui  lui  sert  de  Plante  (f^.  Dahli^w),  Willdenow  a 

type  est   le  Géopone  jaune ,    peti-  remplacé  le  nom  du  genre  dont  il  est 

te ,  lenticulaire ,  sans  ombilic ,  ayant  ici  question ,  par  celui  de  Georvina  ^ 

les  deux  côtés  inégaux;  la  spire  fai-  qui  a  été  adopté  par  De  Canoolle  , 

sant  plus  de  saillie  d'un  côte  que  de  Runth  ,  et  la  plupart  des  auteurs , 

l'autre;  elleest  également  striée,  trans-  avec  les  caractères  suivans  :  involucre 

parente,  à  cloisons  unies;  le   dia-  double;  l'extérieur  formé  de  cinq  à 

phragme  est  bombé  en  dehors.  Cette  huit  folioles  unisériées ,  égales ,  éta-* 

Coquille  n'a  qu'une  ligne  de  diamètre,  lées  ou  réfléchies,  et  simulant  des 

(p.  .H.)  bractées  ;  l'intérieur  composé  de  hait 

*  GÉQPHYTES.  BOT.  Nous  avons  folioles  sur  un  seul  rang ,  appliquées, 

proposé  ce  nom  dans  notre  Résumé  ovales-oblongues  ,  obtuses  e(  un  peu 

d'un  cours  élémentaire  de  Géographie  membraneuses;    réceptacle   plane, 

physique ,  pour  distinguer  les  Plantes  garni  de  paillettes  égales  aux  fleurs  , 

qui  croissent  sur  la  surface  solide  de  obtuses  et  membraneuses;   fleurons 

la  terre  de  celles  que  Ion  a  nommées  du  disque  tubuleux ,  nombreux  et 

Hydrophytes  ou  Plantes  qui  ne  peu-  hermaptirodites  ;  ceux  dé  la  circon- 

Yent  vivre  que  dans  l'eau.  Nous  pen-  férence ,  ligules ,  très-grands ,  sur  un 

sons  maintenant  que  le  nom  de  Géo-  seul  rang  et  neutres  ;  ceux  que  le 

phytes  doit  être  remplacé  par  celui  professeur  De  Candolle  a  décrits  com-r 

d'Aérophytes.  qui  nous  semble  plus  me  femelles,  sont  des  neutres,  mais 

exact.                                   (iiAM..x.)  munis  d'un  ovaire  ou  d'un  style  ru-!- 

GÉOPITHÈQUE.  Geopithecus.  dimentaire  ;  akènes  munis  d'un  bour- 

MAM.  GeoflfroySaint-Haaireadonné  ^jelet  au  sommet,    mais  dépourvus 

ce  nom ,  qui  signifie  Singe  de  teiTC ,  ^  aigrettes.  Cassini  y  a  observé  deux 

aux  Sagouins  de  Buffon  ,  par  opposi-  petits  rudimena  de  squamellules  quel- 

lion  avec  ses  Hélopithèques  ou  Singes  ^îî^^^**  ?"«*  développées.  Cette  deu- 

à  queue  prenante  ,  et  ses  Arctopithè-  ?;»«™e  circon^tence ,  qui  de  1  aveu  de 

ques  ou  linges  à  ongles  d'Ours ,  qui  1  ««leur  n  est  pas  constante,  est  un 

vivent  sur  les  Arbres,  (is.  g.  st.-h  )  ^es  motifs  pour  lequel  il  a  proposé 

^T^rxT^/^TVTT-             T>       r-  '     T.  <ie  réunir  le  genre  Georgina  aux  Co- 

GEOPONE.Moix.PourÇreophQiie.  ^^^^^^^  Mais  quan<i  ^  «'««t  montré 

/^.  ce  mot,                               (D'-H.)  aussi  facile  que  ce  savaut  en  fait  de 

*GEOPYXIS.BOT.  CKYPT,{Càampl-  division  des  genres,  pourquoi  réunir 

^nons,  )  Nom  donné  par  Fries  à  une  ainsi  des  Plantes  qui,  non-seulement , 

s^etion  du  genre  Pezize.  ^.  ce  mot.  ne  présentent  pas  un  port  semblable, 

(Ap.  p.)  mais  epcore  qui  diffèrent  p«^r  quellques^ 
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caractères?  £t  d*ifbord  .  rinvotucre    tes,   que  comme  des   varLëtës  d'un 
est  réellement  différent  dans  les  deux    ordre  supérieur,  des  races   eu    un 
genres;  l'extérieur   n'est  pas   étalé     mot,  qui  sont  susceptibles  de  trans- 
dans   les  Coreopsia ,   comme  il  Test    mettre ,  par  la  génération  et  par  la 
dans  le  Geo/^s'/'/ia.  En  second  lieu ,  les    culture,  toutes  leurs  qualités  accl- 
fleurs  de  la  circonférence  de  ce  der-    dentelles,  quoiqu'on  ait  observé  quel* 
nier  genre ,  sont  des  femelles  impar-    quefois  que  les  graines  de  Tune  ont 
faites  et  non  entiéiement  neutres.  En-    donné  naissance  à  des  individus  qui 
fin  le  caractère  des  akènes  inaigrettës    avaient  les  caractères  de  l'autre ,  ob- 
ne  se  trouve  que  dans  des  espèces  qui    seiTation  qui   confirme  la   réunion 
ont  été  séparées  des  Goréopsides  par    des  deux  espèces  en  une  seule, 
quelques  auteurs  ;  tel  est  le  Coreopsis        l^j  Géorgines  de  la  première  race 
nnctoria  de   Nuttal  ,   dont  Tausch    f  Georgina  superflua ,  D.  C.  )  sont  des 
{HoH.  Canal,)  a  fait  le  type  du  genre    hantes  plus  élevées  et  plus  robustes 
Diptosastera,  ^.  ce  mot  wiSupplé-    q^ç  celles  de  la  seconde;  elles   ne 
ment.Nousregarderons  donc  le  genre    ^^^  pas  couvertes  dune  poussière 
Georgma  comme  disUnct,   et  nous    glauque,  et  leurs  feuilles  sont  plus 
décriions  les  deux  races  de  la  même    Iranâes  et  d'un  vert  foncé.  Le  style 
espèce,  parce  que  leurs  nombreuses    J^  j^urs  fleurs  marginales  est  plus 
variétés  sont  très- répandu  es  mainte-    développé  que  dans  celles  de  la  se- 
nant  dans  les  jardms  d  Europe ,  dont    ^^nde  race.  Elles  ont  reçu  plusieurs 
elles  font  un  des  plus  beaux  orne-    synonymes,  sous  les  noms  génériques 
mens.  de  Dahlia  et  de  Georgina,  Ainsi ,  on 

La  Géoroine  CHANGEANTE ,  (rcw-  pg^  rapporter  À  cette  race  les  Dahlia 
gma  panabiUs ,  Kunth  (  JVui/.  Gêner,  \uperflua ,  Hort. ,  Kew.  ;  D.  purpurea^ 
et  Spec,  Plant,  œquin.  T.  iv,  p.  a43  ),  p^ir^t ,  Encycl .  ;  D.  pinnata  et  rosea , 
est  une  Plante  originaire  de  l  empire  q^^  ^j^on.  lab.  80  et  965  )j  D.  sanl-. 
mexicain  dont  la  tige  est  herbacée  ,  luclna,  Salisb.,  et  Qeorgina  i^ariabi- 
haute  de  deux  mètres  environ  ,  ra-  lu  purpurea  et  rosea,  WiUd.. 
ineuse ,  tantôt  lisse ,  tantôt  couverte        l  ,  ,^  ^ 

d'une  poussière  glauque.  Ses  feuilles  ^  ?î^^^,«  *'*^®  ^  Georgma  frustra- 
sont  opposées ,  grandes,  imparipin-  ».««>  ^'  G,  )  est  caractérisée  par  ses. 
nées.  Hle  a  des  racine»  vlvacés ,  tube-  ^g^s  couvertes  d.  une  poussière  glau^ 
reuses,  oblongueset  amincies  aux  ex-  que,.parses  feud  es  plus  petites  et 
trémités.  Willdenow  (  Jïo//.  BeroL  a,  P^^»  mcisées.  que  dans  les  préceden- 
t.  94  et  9à  5  ejmd.  Enumer.,  p.  899  )  i«« »  ««  P.^  ^^  »^:^i«  ^«^  û^u"  mai gina- 
avait  établi  deux  espèces  de  GeowVifl,..  ^^^  entièrement  avorté.  Lessynony^ 
l'une  sous  le  nom  de  G.  i^ariJilis^  ™esde  cette  race  dans  les  divers  au- 
l'autre  sous  ceLui  de  G.  coccinea.  ^^^^V*""?'  '  ^'  ^«^'^''^«^  »  Wiild  t 
Ces  deux  espèces  ont  été  confirmées  ^^^^  frustra^ ,  Hort.  Kew.  ;  D. 
dans  un  Mémoire  spécial  sur    les    ^^^^f  ï^^iret,  Encycl.;  j^.  coccinea, 

Géorgines(AnnalesdaMuséum,  vol.  ?^iL**-'  /^^-  ^Z^-'  «^  A^T*" ' .^?.''- 

i5,  p.  610)  par  le   professeur  De  duMus.  o,p.  422;  et£>.  ^*(/e«/(/b/*a, 

Ganddle  qui  les  adistinguées  surtout  2>alisbury. 

par  les  variationsou  les  anomalies  des  Les  variétés  de  couleur  que  la  col-- 

sexes  dans  les  fleurs  de  leur  circon«  ture  a  produites  dans  les  (jréorgines ,. 

fërence  s  il  les  a  nommées ,  en  consé-  sont  trop  nombreuses  pour  que  nous 

ouence,  G.  superfluaeX  G.frustranea.  devions  les  énumérer  ici.  Il  suffit  de 

Mais  ,  d'après  les   observations  de  dire  que  la  premièi*e  race  donne  des 

Kunth  et  de  Gassini ,  les  organes  fe-  fleurs^rouges ,  purpurines,  lilas ,  pâ- 

melles  de  la  première  espèce  étant  en  les  et  jaunâtres;  que  la  deuxième  race 

partie  avortés  (  ^.  plus  haut  le  carao-  en  produit  de  jaunes,  de  safrances 

tère  générique  ) ,  il  semble  plus  oon-  et  d  écarlatss.  On  voit  donc  aue  sous 

TenaËle  de  ne  regarder  ces  d!eux  Plan-  le  raji^rt  des  eouleurs ,  les  deux  ra-i» 
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ces  se  nuancent  par&itement  entre  son.  Desmazières  (Recueil  d&trav. 

^les.  de  la  Suc.  des  sciences  de  Lille,  iSaS, 

Une  si  belle  Plante  a  dà  vivement  p.  q47  )  yient  d'annoncer  des  rësul- 

exciter  l'attention  des  )ardiniei?  fleu-  tats  diffërens  de  ceux  que  Ton  ayait 

listes  ;  c*est  à  leurs  soins  au 'on  doit  obtenus  auparavant.  Il  a  observé  que 

les  individus  à  fleurs  doubles,  ainsi  la  plupart  des  variétés ,  cuites  sous  la 

q^ue  l'étonnante  multiplicité  des  races,  cendre  ou  avec  des  corps  gras,per- 

Llle  n'est  plus  la  jouissance  exclusive  dent  environ  un  sixième  de  leur  vo-> 

de  l'Homme  opulent,  qui  naguère  lume ,  deviennent  fibreuses  et  con- 

avait  le  privilège  d'en  décorer  ses  servent  une  saveur  résineuse  et  répu- 

jardins  pittoresques  et  élégans.  Près  gaante.  Il  pense  que  la  culture  n'a 

luveau  Lë- 

•estreindre 

Animaux 

nous  avons  vu  souvent  de  superbes  domestiques ,  qui  paraissent  en  être 

'  Géorgibes  qui ,  dans  un  sol  et  une  ex-  très-friands. Les  qualités  alimentaires 

Sosition  convenables,  avaient  produit  des  tubercules  de  Géorgines  auraient 

es  fleurs  diaprées  des  plus  brillantes  pu  être  déterminées  à  priori ,  d'après 

couleurs.  Les  semis   ne  réussissant  ranalyse  qu'en  ont  faite  l'an  dernier 

Ï»as  toujours ,  oi^  préfère  multiplier  Payen  et  Chevallier.  Ces  chimistes 

es  Géorgines  par  le  moyen  de  la  di-  ont  vanté  ces  racines  comme  subs- 

vision  des  racines .  Vers  le  commen-  tance  fermentescible ,  et  ils  f  ont  re- 

cément  du  printemps ,  après  avoir  eu  connu  un  principe  qu'ils  ont  nommé 

soin  de  laisser  un  petit  morceau  de  Dahline ,  mais  qui ,  selon  Bracon- 

Li   racine    principale  aprçs    chaque  not ,  n'offre  que  les  caractères  de  Vlr^ 

faisceau  de  tubercule ,  on  plante  ce-  nuiine.  (g..n) 

lui-<ïi  dans  un  vase  que  1  on  met  à 

Tabri  du  froid  jusqu'au  mois  de  juin,  GÉORISSE.  Georissus.  iws.  Gen-: 
et  on  transplante  les  Géorgines  dans  re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section 
des  terrains  substantiels  et  exposés  au  des  Pentamères,  établi  par  Latreille 
midi.  On  les  arrose  frcqueniment,  en  oui  le  place  (Règn.  Anim.  de  Cuv.) 
évitant  toutefois  de  leur  donner  trop  aans  sa  famille  des  Clavicornes ,  et 
d'humidité.  Dans  les  contrées  du  lui  assigne  pour  caractères  :  tarses  fi- 
IVord,  on  est  obligé  de  déterrer  les  liformes  de  longueur  moyenne,  de 
racines  au  mois  d'octobre,  et  de  les  ouatré  articles  distincts;  antennes 
conserver  pendant  l'hiver  dans  un  fort  courtes ,  repliées  en  arrière  et 
lieu  chaud  et  bien  sec  ;  mais  dans  les  forinées  de  neuf  articles,  dont  le  pre- 
départemens  méridionaux  de  la  Fran-  mierlong,  presque  cylindrique,  et 
ce,  il  suffit  de  couvrir  la  terre  oii  sont  dont  les  trois  derniers  forment  une 
plantées  les  Géorgines  ,  d'une  cou  ver-  massue  presque  globulei;ise  et  soli- 
ture  delitière  pendant  la  saison  rigou-  de;  palpes  courts,  plus  gros  à  leur 
reuse.  Les  rapports  botaniques  qui  extrémité;  corps  court  et  renflé,  avec 
existent  entre  les  Géorgines  et  le  ïopi-  la  lête  très-inclinée  et  cachée  alors 
nambour  {Helianthus  lube/vsus),  au-  sous  le  corselet  ;  pâtes  non  conlrac- 
torisaient  à  penser  que  leurs  tubeicu-  tiles,  avec  les  jambes  étroites  et  pres- 
1  es  pourraient  fournir  un  aliment  sain  aue  linéaires.  Les  Géorisses  sont 
et  agréable  pour  l'Homme  et  les  bes-  ae  petits  Insectes  qui  fréquentent  les 
liaux  ;  mais,  tout  en  exagérant  celte  lieux  humides  ,  et  qui  ont  de  grands 
précieuse  qualité  (lorsque,  par  exem-  rapports  avec  les  Byrrhes  ,  les  Elmis 
pie  ,  on  a  avancé  que  leur  substance  et  les  Macronyques.  Ils  en  diflerent 
était  farineuse  et  sucrée),  on  n'avait  cependant  par  la  proportion  des  an- 
pas  assez  fait  attention  au  goût  aro-  tenues,  le  nombre  des  articles  qui  les 
matique  et  désagréable  que  ces  tuber-  composent  et  par  la  manière  dont 
culçs  conservent,  même  après  la  cuis-  elles  se  terminent.  Ce  genre  ne  com- 
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prend  encore   qu'un   petit   nombre  gé  en  celui  de  Gëotrnpes .  et  ces  dei^- 

d'espèces.  niers  élre  nommes  Scarabës.  Fabri- 

JjeGÈ<}Ki88UTYGM.ài&,0*pjgmœuSy  cius  est  l'auteur  de  ce  boulevcrse- 

Latr.,  ou  la  Pimeliapygmœa ,  Payk.  ment  qui  fort  heureusement  n'a  pas 

et  Fabr. ,  qui  est  la  même  espèce  que  été  gënc^ralement  admis.  Les  Gëotru-' 

le  Trox  dubius  de  Panzer,  peut  être  pes  se  distinguent  essentiellement  des 

considère  comme  le  type  du  genre.  Bousiers,  deâ  Aphodies^des  iËgia- 

On  le  trouve  en  Allemagne.   Léon  les,  des  Trox ,  des  Oryctes , des bca- 

Dufour  et  Dejean  en   ont    observé  rabés  proprement  dits  ,  etc. ,  par  les 

d'autres  espèces  en  Espasne  Ce  der-  caractères  génériques  que  nous  ayons 

nier  entomologiste  (Gâtai,  des  Col. ,  mentionnés  ;  ils  avoisinent  davantage 

p.  49)  nomme  l'une  G,  canaliculafus,  le  genre  Lethrus;  mais  ils  en  diÛfe- 

et  l'autre  G.  su/caius.  (jkUD.)  rent  par  la  forme  des  articles  des  an- 

GEOTRICHUM.BOT.CRYPT.(Jtf«-  »«•>•>«»•  ^«»r»   mœurs  le»  séparent 

cé,inées.)Le  genre  auquel  lU  a  ?,"^lielSarni<;;rner^^^^^^^ 

donne  cenom,  appartient  à  la  section  f  i   '"="«=' *^»""=""-"""=»       IrJ^,^ 

des  Mucédinées'^l  filamens  décom-  f'«!q"fe'î'e«>t  les  bouses  et  les  fienlM 


bans.  Il  est  caraclérisi!  ainsi  :  Ela-  1^  t"??'"?  H'^T  j"  f V»S.'^.^ 

mens  cloisonnés,   rameur,  décom-  TrK     "       i        f'\wtl^i 

bans ,  entrecroisés ,  se  séparant  vers  f^  Chevau,  ;  ils  en  font  leur  nourri- 

les  eWéraités  en 'articlJ^  tronqués  "^'^ ' '''^''^"^"T  ^      Jt"t^}^ 

aux  deux  bouts  qui  se  répandent^  la  f**  """^««.us  de  ces  matières  des 

«..i^fo^^  A^^  fli«^  ^-    r%J^   ^^         -»•  trous  cy  mdriques,  assez  profonds^ 

6uriace  des  tiiamens.  Un  ne  connaît  j     ^i  ^       il       '       r^  .  ^ » 

*  1         s       ^  •  Clans  lesquels  lis  se'reuterment  nen— 

qu  une  seule  espèce  de  ce  genre  qui  j  "^  *c»4uc«  «.a  ac  icum*.  n      \J 

^^^u  o„^  i«  ««  *1    j     »  i^«^       ^^  dant  le  lour.  ils  y  déposent  aussi  leurs, 

croit  sur  la  terre,  dans- les  nruveres  ^  ,ru  ^  ^  •  i  ''-  •     j^  i«,  -««.«««-^ 

^»  «..♦,,«.  T>.  ui  -cif     y  œuts  en  avant  le  soin  de  les  entourer 

et  autres  lieux  sablonneux.  Elesy  i» ,  ^  ./  ui^    ^  „  i^^ 

présente  sous  forme  de  petites  taches  f  "°*^  nourriture  convenable  pouilea 

tlanches  cotonneuses ,  semblables  à  If  "'?  *^^'^^^'°  l'^^n  JJ.  '^^^^^^^ 

un  légei  duvet.  (ad.  b.)  '^^7;^^''*,  ?,  ''^'''^  ^"'',  ,^f P*'"'  *^!  > 

P  V   "  «  ;  p4tée  qu  elles  trouvent  à  leur  portée, 

GÉOTRUPE.  Geotntpes,  iNS.  Gen-  puis  elles  s'enfoncent  assez  profondé- 
re  désordre  des  Coléoptères,  section  ment  enterre  et  se  nourrissent  des 
des  Pentamères ,  établi  par  La  treille  racines  des  Plantes  à  la  manière  des 
aux  dépens  des  Scarabés  et  rangé  par  larves  des  Hannetons.  Elles  ressem- 
lui  (  Reg^.  Anim.  de  Cuv.  )  dans  la  blent  beaucoup  à  celles-ci ,  mais  elles 
famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des  sont  plus  petites.  Leur  corps  est  mou, 
Scarabéides,  avec  ces  caractères  :  an-  blanchâtre,  replié  suf  lui- même  et 
tenues  de  onze  articles  dont  les  trois  muni  de  trois  paires  de  pâtes  écail-» 
derniers  en  massue  feuilletée;  mandi-  leuses  et  d*une  tête  assez  consistante, 
bules  cornées ,  fortes ,   avancées  et  Elles  restent  un  ou  deux  ans  dans  cet 
arquées  autour  du  labre;  labre  sail-  état,  puis  elles  se  transforment  en 
lant  ;  palpes  labiaux  terminés  par  un  nymphe  et  ne  se  changent  en  Insecte 
article  de  la  grandeur  au  moins  du  que  l'année  suivante.  A  l'état  parfait^ 
précédent  ;  languette  bifide,  saillante  ;  les  Géotrupes  sont  ornés  de  couleurs 
menton  échancré  ;   écusson  visible  ;  métalliques  très-brillantes  ;  le  dessus 
éljtres  voûtées ,  embrassant  le  pour-  des  élytres  et  du  corselet  est  quelque- 
tour  de  l'abdomen;  anus  peu ctécou-  fois  dun  vert  doré  ou  cuivreux  ma- 
verl.  Ce  genre  ,  confondu  avec  les  gnifique,  tandis  que  le  dessous  est  de 
Scarabés  ,  en  avait  été  déjà  distingué  même  couleur  ou  bien  d'un  violet 
BOUS  le  titre  d'une  grande  division  par  assez  foncé  et  très-vif.  On  les  trouve 
Olivier  (Entom.  T.  i,p.  55).  Latreillc^  pendant  les  saisons  chaudes  et  tem- 
lui   a  imposé   le  nom  de  Géotrupe  pérées  de  l'année.  Ils   volent  asse^ 
qui  signifie  fouisseur  de  terre.  Depuis  lourdement,  et  sortent  de  leur  reti'aite 
on  a  vu  le  nom  de  Scarabé  êlrechan-  lorsque  le  jour  commence  à  tombei"^ 
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Ils  portent  sur  leur  corps  et  nour-    oëes  ;  labre  saillant  ;  chaperon  rhoni'- 
rissent   quelquefois  en   très-grande    boïdal  (jambes  antérieures  grandes  et 


lucoup.  trupins  de  celle  des  Ck)prophagei 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces;  des  Scarabéides  avec  lesquelles  elle  a 

Olivier  en  a  décrit  quatorze  ;  mais  de-  plusieurs  rapports.  Ou  ne  connaît  que 

puis  on  en  a  découvert  plusieurs  au-  deux  genres  qui  lui  soient  propres  . 

très.  Les  principales  sont  le  GÉOTR UPS  celui  des  Géotrupes  et  celui  des  Le- 

STERCOBjLiRiL  ^  Geoirupea  siercorarius,  thrus.    La  treille  (Règn.    Anim.    de 

Lat.  y  Scarabœus  stercorariua ,  Oliv. ,  Cuv.)  a  converti  la  familledes  Géotru- 

Gol.,  pi.  5  ,  fig.  39,  a,  6,  c,  i/,  grand  pins  en  une  section  de  la  tribu  des 

Pillulaire ,  Q^fir.  Hist.  des  1ns.  T.  i ,  Scarabéides ,  famille  des  Lamellicor- 

p.  75,  n®  9.  Type  du  genre,  très-  nés.  f^.  ces  mots.  (aud.) 

commune  dans  les  bouses  de  Yacbe 

de  nos  environs. — Le  Phai^anoisteou  GÉ  R  AN  I A  G  É  ES.  Geraniaceœ. 
TyFH]&£,Geofirr.,(/oc.  ci/.,  pi.  1,  f. 3);  bot.  phan.  Le  nom  de  cette  famille 
Degéer  (  Mém.  sur  les  Ins.  T.  iv,  pl.  est  tiré  de  celui  du  Géranium ,  qui  en 
10 y  f.  5),  Scambœus  Typhœus^  L.y  est  le  type  et  le  genre  principal.  On 
plus  commun  dans  le  midi  de  la  peut  assigner  aux  Plantes  qui  la  for- 
France  que  dans  les  environs  de  Pa-  ment  les  caractères  suivans  ;  le  calice 
ris.-^— LeGéoTRUPSFRnn^ANiERyiSca-  est  k  cinq  divisions  très -profondes  , 


Fénéralement  répandu   dans    toute  des  divisions  se  prolonge  à  sa  base  en 

Europe. — Le  Géotrups  disparate  ,  un  éperon  plus  ou  moins  allongé ,  li- 

Geotr.  dispar. ,  Latr.;  Scarabœus  jim^  bre  ou  soudé  avec  le  pédoncule.  La 

mon  et  Scarab.  Folyceros^  Pall.  {le,  corolle  se  compose  de  cinq  pétales 

Ins,  Siber. ,  tab,  A ,  fig.  8,  A ,  B ,  lier,  onguiculés ,  ésaux  ou  inégaux ,  aher- 

ni  ,p.  707  y  n^  5o,  et  Jier.  1 ,  app,^  p.  nés  avec  les  oivbions  du  calice ,  gé-' 

46 1  f  n^  ai),  figuré  de  nouveau  par  néralement  insérés  sousTovaire,  ra- 

Olivier, /oc.  CI/., pi.  S,  f.  90,  a,  3,  Cy  rement  sur  le  calice.  Les  étamines 

2ui  a  été  observé  en  Sibérie  le  long  sont  en  nombre  double  des  pétales , 

u  fVoIga  et  en  Espagne,  y,  pour  les  excepté  dans  le  Monaonia  oii  elles  sont 

autres  espèces,  Olivier   (loc,  ci/.),  en  nombre  triple;  fréquemment  leurs 

Dejean  (catak  des  Col.,  p.  56)  et  filets  sont  soudés  par  la  base  et  mo- 

Schoenberr  (<S^/i.  Ins,  T.  i,!***  partie,  nadelphes  ;  auelques-uns  sont  parfois 

P*  as).  Ce  dernier  observateur  a  suivi  dépourvus  d  anthère  et  stériles.  L'o-> 

le  changement  opéré  par  Fabricius  ;  vaire  est  libre  è  cinq  ou  à  trois  loges, 

ainsi  il  désigne  tous  les  Géotrupes  contenant  deuxovules  qui  naissent  de 

sous  le  nom  de  Scarabés.  l'angle  rentrant.  Chaque  loge  forme 

Kirby  ÇTrans,  ofthe  Linn,  Sociei,  une  côte  très-saillante  et  arrondie  ^ 

T.  XII)  a  établi  sous  le  nom  de  Bolbo^  le  sommet  de  l'ovaire  se  termine  par 

ceras  un    nouveau  genre  d'Insecte  unappendicepyramidal,àcin^ faces, 

très-voisin  des  Géotrupes.      (Atm.)  Le  style  est  simple  et  se  termine  par 

trois  ou  cinq  stigmates  filiformes  gé- 

GEOTRUPINS.  GeotrupinL  ins.  néralement  recourbés  en  dehors.  Le 

Famille  des  Coléoptères  Pentamères  fruit ,  qui  est  à  trois  ou  à  cinq  oôtes^ 

établie  par  Latreille  {Gêner,  Crust,  ei  se  compose  d'autant  de  coques  gént- 

Ins,  T.  u ,  p.  91  ) ,  et  ayant  pour  ca-  ralement  monospermes ,  attachées  à 

ractères  :  antennes  en  massue  feuil-  Taxe  central  qui  persiste ,  tandis  que 

letée  ou  pectinée  de  onze  articles;  chaque  coque  s'enlève  en  emportant 

mandibules  toujours  cornées ,  avan-  avec  elle  une  partie  de  l'appendice 
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qtrt  les  suimonte  et  en  se  roulant  de  des  plus  grandes  adhère  une  glande 
bas  en  haut.  Les  graines  sont  dé-  neclarifère  ;  style  terminé  par  cinq 
pourvues  d*endosperme.  Leur  em-  stigmates  ;  fruits  formés  de  cinq  cap- 
bi^on  est  recourbé  ou  droit.  Les  suleà ou  carpelles  uniloculaires,  mo« 
Géraniacécs  sont,  en  général,  des  nospennes ,  et  soudés  autour  d'un 
Plantes  herbacées  annuelles  ou  viva-  axe  central  et  anguleux  ;  chaque  car- 
ces  ,  ou  de  petits  Arbustes.  Leur  pelle  est  surmonté  d'une  arête  glabre 
tige  est  souvent  articulée  et  noueuse  $  intérieurement ,  et  qui  détache  avec 
leurs  feuilles  opposées  ou  alternes  élasticité  le  carpelle  de  la  base  de 
avec  ou  sans  stipules  ;  ces  feuilles  sont  Taxe  ,  se  replie  en  cercle  ou  en  spi- 
tantôt  simples  ,  entières  ou  plus  ou  raie,  et  reste  fixée  au  sommet  de  ce 
moins  profondément  découpéesf  quel"  même  axe.  Ces  caractères  excluent 

auefois  composées  et  pinnées.  Les  parfaitement  toutes  les  espèces  fru- 
euj'S ,  qui  sont  généralement  d'un  tescentes,  è  corolles  irrégulières  et 
aspect  agréable  ,  sont  tantôt  solitai-  pour  la  plupart  originaires  du  cap  de 
res,  tantôt  en  sertule  ,  portées  sur  bonne -Espérance,  et  dont  on  a  fait 
des  pédoncules  axillaires.  le  genre  Pelargonium ;  mais  il  faut 
Les  genres  qui  forment  cette  famille  avouer  qu'ils  diffèrent  bien  peu  de 
sont  :  Rkynchoiheca ,  Ruiz  et  Pavon  ;  ceux  que  Ton  attribue  aux  E/vdiurriy 
Monsonia ,  L. ,  Suppl.  ;  Géranium  ,'  qui  d'ailleurs  ont  une  grande  ressem- 
rHérit.  5  Erodium ,  l'ilérit.  ;  Pelargo^  blance  de  port  avec  les  vrais  Géra-- 
niuniy  l'Hérît.  ;  ces  trois  genres  sont  nium,  V,  ë&odier  et  PixAROONUSH. 
des  divisions  du  genre  Gerariium  de  Les  espèces  de  Géraniers  sont  des 
Linné  (/^.Géranier);  et  T/v/7a;o/tty7i,  Plantes  herbacées  ou  très-rarement 
L.  Autrefois  on  plaçait  encore  dans  ligneuses  ,  à  feuilles  palmées  ou  lo- 
cette  famille  les  genres  Oxalis  et  bées ,  arrondies  ou  incisées  ,  et  à  pé- 
Balsamina  qui  sont  deyenus  Tun  et  doncules  ordinairement  chargés  de 
l'autre  le  type  de  deux  nouvelles  fa-  deux  fleurs.  De  Candolle  (  Prodmm, 
milles,  f^.  BALSAMi2f£  et  Oxai<i«  Syst.  Regn.  Veget.  T.  i,  p.  669)  en  a 
DÉES.  Quant  au  genre  Tropœolum ,  rassemblé  soixante-six  espèces ,  dont 
Jussieu  et  De  Candolle  en  font  une  la  moitié  se  trouve  en  Europe.  Le 
iamille  nouvelle  qulls  nomment  reste  est  répandu  sur  presque  toute 
Tropéolées.  Néanmoins  il  nous  sem«  la  surface  de  la  terre ,  mais  principa- 
ble  que  ce  genre  doit  rester  parmi  les  lement  dans  les  contrées  montueu- 
Géraniacées  dont  il  ne  difière  que  par  ses  et  tempérées.  Aussi ,  on  en  ren- 
ie nombre  de  ses  parties.         (A.  R.)  contre  surtout  dans  la  Russie  asiati- 

2ue  ,  le  Caucase,  le  Népaul-,  les  An- 
es  du  Pérou ,  les  montognes  de  Po- 

PHAN.  Genre  qui  a  donné  son  nona  à  payan,  la  Nouvelle-Hollande,  laNou- 

la  famille  des  Géraniacées,  et  qui  ap-  velie-Zélande ,  etc.  Parmi  les  espèces 

fartient  à  la  Monadelphie  Décandrie,  européennes ,  il  en  est  qui  mériteraient 

..   L'Héritier,  dans  un  travail  spé-  d'être  cultivées  à  cause  de  leur  beauté; 

cial  sur  les  Géranium  de  Linné ,  a  di-  telles  sont  les  Géranium  sanguineum, 

visé  ce  genre  en  trois  groupes  ,  sous  G.  Phœum ,  G-  pratense ,  G.  sylpoti- 

les  noms  de  Pelargonium,  Erodium  cum ,  etc.  5  mais  ces  espèces  n'ont  re- 

et  Géranium,  «Ces  divisions  ont  été  eu  les  honneurs  d.e  la  culture  que 

adoptées  par  Alton  ,  Willdenow  et  dans  quelques  jardins  de  botanique. 

De   Candolle,  qui,  d'après  THéri-  On  trouve  en  abondance  sur   les 

tier,  ont  ainsi  exprimé  les  caractères  vieux    murs  ,     dans     des    localités 

du   Géranium  proprement  dit  :  ca-  pierreuses,le  long  des  haies,  etc.,  de 

lice  composé  de  ,cinq  folioles  égales;  toute    l'Europe  ,  un    Géranier    qui 

cinq  pétales  éga^x  à  la  corolle  ;  dix  avait  autrefois  une  très^^ande  répu- 

ëtammes    fer  tues  ,    alternativement  tation  de  propriétés  médicinales;  c  es\ 

plus  grandes  ;  à  la  base  de  chacune  THerbe  à  Robert,  Géranium  Robef^ 
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iianum  ,  L. ,  dont  les  tiges  sont  ra-  diane  parallèle  et  unie  avec  le  pkcen*- 

meuses  ,  velues ,  rou^eâtres ,  noueu-  ta  qui  est  simple,  borde  et  lougitudi- 

ses  ,  garnies  de  feuilles  divisées  en  nal.  La  Plante  sur  laquelle  Plumier  a 

cinq    lobes    pinnatifides.    Toute   la  établi  le  genre  Gerardia  est  indigène 

Plante  répand  une  odeur  forte  et  très-  de  la  Martinique.  Lànné  et  Thuuberg 

désagréable ,    surtout  lorsqu'on    la  lui  ont  réuni  quelques  espèces  qui 

froisse.  Elle  passait  pour  astringente  croissent  en  des  contrées  fort  distan-- 

et  résolutive,  et  on  en  faisait  usage  tes,  telles  que  l'Amérique  septentrio- 

particulièrement  dans  les  hémorrba-  nale  ,  les  Indes-Orientales ,  la  Chine, 

gies  et  l'esquinancie ,  ce  qui  lui  a  le  Japon  et  le  cap  de  Bonne-Espé- 

valu  le  nom  vulgaire  d'Herbe  à  TEs-  rance.  Enfin  Micbauz,  Pursb  et  Nut< 

quinancie.  Nous  avons  vu  de  bons  tall  ont  décrit  un  grand  nombre  d'es- 

efiets  obtenus  de  Temploi  de   cette  pèces  qui  croissent  dans  le  nord  de 

Plante  pilée  et  appliquée  extérieure-  l'Amérique ,  et  font  partie  du  genre 

ment  dans  quelques  affections  érysi-  qui  nous   occupe  ,  quoic^ue  ,    selon 

pélateuses.                                (o..N.)  Nuttall  ,les  Plantes  américaines  de^ 

GÉRANION.  BOT.  PHAN.  Pour  Gé-  manderaient  une  comparaison  soi- 

ranier.  F^.  ce  mot.  g**^®  ^^^  *®*  Diffitales ,  et  il  ajoute 

/^cD  ATvrin»»                         -^  •i  *  qu'on  doit  probablement  exclure  de 

GERANIUM.  BOT.  phan.  K.  Gi^  ce  genre  les  ^pèccsde  l'Afrique  et  de 

"^^'*^-  '  l'Inde.  LamaixlL  (Dict.  Encycl.)  avait 
GERANOGETON.  bot.  phaic.  aussi  observé  que  les  Gérardies  for- 
(Ruell.)  y,  Geranos.  ment  un  de  ces  genres  peu  saillans 
GÉR  ANOIDES.  dot.  phan.  Pour  P»"*  *«"^'*  caractères ,  et  qui  ne  sont 
GÉRANiACÉEs.  ^.  cc  mot.  (b .)  comoosés  le  plus  souvent  que  de  1  as- 
r-c-DATtfi-ko  semblaged'espèœs  que  Ion  aurait  pu 
GERANOS.  OIS.  et  bot.  phan.  rapporter  à  d'autres  genres  déjà  con- 
Çéteit  le  nom  de  la  Grue  chez  les  nusVmais  qu'on  a  rapprochées  d'à- 
Orecs,  d  ou  Géranogeton  et  Géra-  .  près  un  aspect  particulier.  Le  JV^r>/-i- 
mum  oui  désignent  en  botanique  un  ),a  piscasa^  L. ,  ou  Melasma  scabmm 
«enre  dont  on  comparait  la  forme  de  ^e  Bergius  et  Gaertner ,  a  été  rap- 
la  fruclificauon  au  bec  de  la  Grue,  p^^té  au  Gemrdia  par  Linné  fils.  On 
/^.  GÉKANiEB.  (B.)  y  a  réuni  le  genre  Afzelia  de  Gme- 
GERAROIEv  Gerardia,  bot.  phan.  lin  (  Syst.  937  )  qui  a  été  rétab(i  par 
■Genre  de  la  famille  des  Scrophula--  Pursh  etNuttallsOus  le  nom  de  4$^- 
rinées  et  de  la  Didynamie  Angiosper-  meria.  Ce  dernier  auteur  observe  que 
mie,  L. ,  établi  par  Vluxaiev {GcRer, ,  l'espèce  est  munie  d'une  cinquième 
3i),  et  ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  étamine  imparfaite  qui  établit  une 
divisions  réunies  jusque  vers  leur  certaine  affinité  entre  ce  genre,  le 
milieu  ou  à  cinq  dents  ;  corolle  près-  Verbascum  et  le  Celsia» 
qu'en  cloche ,  dont  le  limbe  est  à  ,  Les  Plantes  américaines  qui  pro- 
cinq lobes  inégaux,  arrondis  ,  émar-  bablement  doivent  seules  constituer 
ginés ,  et  formant  deux  lèvres  ;  qua-  le  genre  Gérardie  ,  au  nombre  de 
tre  étamines  courtes  :  un  seul  style  et  quinze  environ,  sont  divisées  en  deux 
uti  seul  stigmate;  capsule  bivalve,  groupes,  d'après  la  couleur  de  leurs 
déhiscente  par  le  sommet.  Ce  genre  fleurs.  Le  premier  (  celui  dout  les 
se  compose  de  Plantes  herbacées  ^  fleurs  sont  purpurines  el  qui  a  un  ca- 
très-rarement  frutescentes ,  à  feuilles  lice  campanule  à  cinq  dents  )  ren- 
en  général  opposées ,  entières  et  pin-  ferme  une  dixaine  d'espèces  qui 
natifides;  les  fleurs  sont  solitaires^  croissent  en  des  stations  difiRéren- 
Mxillaires  ,  opposées,  et  d'une  cou-  tes, les  forêts  et  les  marais  salés.  Le 
leur  jaune  ou  purpurine  ;  la  capsule  second  n'est  composé  que  de  quatre 
plus  ou  moins  ovoïde  ,  mais  non  aou-  ou  cinq  Plantes  à  fleurs  jaunes  et  à  ca- 
minée,  et  partagée  par  une  cloison  mé-  lice  dont  les  divisions  atteignent  la 
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mûitië  de  sa  longueur.  On  distingue  fërence  sur  un  seul  rang,  femelles  et 

dans  ce  groupe  le  GeAz/Y//a  P^^/ci//a*  h  deux  languettes  dont  Textërieure 

ria ,  h.  y  Plante  commune  dans  les  est  très-longue,  linéaire,  tridenttfe  au 

États  du  milieu  de  TAmérique  ,  dont  sommet,  Tintërieure  plus  étroite,  el 

les  feuilles  sont  oblongues  et  pinna-  divisée  en  deux  lanières  longues  et 

tifides  à  segmens  dentés  en  scie.  Nut-  roulées  en  dehoi^  ;  involucre  formé 

tall   mentionne  une  variété  de  cette  de  folioles  imbriauées,  lancéolées  et 

espèce  ,  et  à  laquelle  il  donne  le,nom  coriaces;  réceptacle  plane  et  nuj  ovai- 

de  pectinata  ,  qui   croît  pailicnliè*  res  cylindracés ,  surmontés  d'une  ai-^ 

rement  dans  les  forêts  de  Pins  de  la  grette  longue  etplumeuse. 

Caroline  et  de  la  Géorgie.  C'est  une  Cassini  a  placé  dans  le  genre  Ger^ 

Plante  fort  belle  qui  a  de  très-gran-»  ^eria  cinq  espèces,  dont  quatre  étaient 

des  fleurs,  et  qui  est  probablement  les  j4  mica  Gerbera,  j4.  coronopifotia, 

une  espèce  distincte                  (g..n.)  A.  crocea ,  et  >/.  piioselloides  de  Lin* 

GERASCANTHUS.     bot.     phan.  «é ,  Plantes  berbacées ,  originaires  du 

Nom  spécifique  d'une  espèce  de  Cor-  *^^P  ^,®  «on ne-Espérance,  et  qui  ont 

dia.  r.  Seb£sti^h.                  (g. .n.)  1*^5"  ^^»  nouveaux  noms  de  Gerbena 

GERBERA,  bot.  phan.  r.  Geb-  rnanni ,  et  G.  piloselloides,  La  cin- 

*^'^**'  quième  espèce  est  une  Plante  décrite 

GERBERIE.  Gerbena.  bot.  phan.  par  Lagasca  (^me/^iof.  natur. ,  p.  S8  ) 

Famille  des  Synanthérëes ,  Corym-  sous  le  nouveau  nom  générique  d'^rf- 

bifères  de  Jussieu  ,  et  Syngénësie  su-  /»i///ocaw/o«.Mais  comme  cette  Plante 

perflue.  Linné  établit  dans  les  pre-  n'a  pas  été  vue  et  ëtudiée  par  le  bota** 

mièreS  éditions  de  son  Gênera  hlan-  nisle  parisien  y  et  qu'il  Ta  placée  parmi 

iarum ,  un  genre  soiis  Je  nom  de  Ger-  les  autres  Ger^eria, Seulement  d  après 

bera,  qu'il  réunitplus  tard  kV Arnica,  «ne  similitude  de  caractères  ;  comme. 

Cependant ,   J.    Burmann   (  Rarior.  d'ailleurs  ,  il  signale  et  nie  l'herraa- 

Jffric.  Plant.  Decad.  )  l'avait  adopté  phrodilisme  des  fleure  de  "la  circon- 

et  en  avait  décrit  deux  espèces  du  Cap  férencé,  observé  par  Laeasca ,  il  n'est 

de   Bonne-Espërancc.   Ces  Plantes  ,  rien  moins  certain  que  l'AphyllocaU'*' 

observées  par  Cassini ,  ont  leurs  co-  Ion  soit  une  espèce  du  genre  Gerbe'- 

relies  labiées,  et  diflerenl  tellement  ^a.  (g..n.) 

tiennent   point   à   fa   même   mbu'.        ÛERBILLE.  mam.  r.GERBO.iSE. 

Cet  auteur  a  donc  rétabli  (  Bullet.         i&ERBO.  mam.  Espèce  du  genre 

delaSoc   Pbilom,  laniner  i8i7)le  Gerboise,  r.  ce  mot.  (b.) 

genre  Geriera,u  l'a  placé  dans  la  tribu  • 

des  Mutisiëes,  près  dû  genre  Tricho^       G-ERBOISE.  m^m.  On  avait  donné 

chine ,  constitué  en  même  temps  at^ec  'ce  nom,  adopté  déjà  auparavant  com- 

W'Doronicum  incanafn  yh^vnV,  Voici  me  nom  spécifique,  à    un  genr-e  de 

lès  caractères  principaux  assignés  au  Rongeurs    clavicules  ,   ayant    pour 

genre  en  question  par  Cassinï  ,  qiti  principal  caractère  des  membres  pos- 

"doit'en  être  considéré  comme  le  veri-  térieurs  excessivement  allongés,   et 

table  auteur ,  et  qiit,  |irobablement  par  suite ,  là  faculté  et  l'habitude  de 

pour  cette  raison  ,  a  cru  devoir  modi-  sautera  deut  pieds, aulieu  de  mar- 

ïiér  la  dédbWiihatîon  employée  d'à*-  cher  à  quatre:  de-là  le. iîom  latin />/- 

bord  par  Linnë'  •  calatKîdc  radiée  ,  pits^  c'est-à-dire  Bipède  j  qui  lui  fut 

dont  le  disque  est  cotiiposé  de  fleu-  donné  parles  auteurs  systématiques; 

i-ons  nombreux ,  hermaçbirodites ,  et  dë-là  aussi  les  noms  de  Rats  bipèdes  , 

la  corolle  labiée }  l'cTcténeure  tridcn-  de  Itlures Salit ,soxx^\esc^e\s  quelque!» 

téeau  som  met  ,i'intérieu  replut  étroite  espèces  ont  été  connues.  Les  espèces 

divisée  profondément  en  dfeux  laniè-  qui  composaient  ce  genre  avaient  tou- 

rcs  linéaires  ;  Icff  fleurs  de  la  circon-  tes  '  des  rapports  plus  ou  moins  in- 
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times  avec  les  Rats ,  et  Lôonë  ainsi   qui  &it  ▼éritableroent  l'offica  d'ua 
que  Pallas   avaient  même  rapporté    troisièmemembre*  Si  on  la  coupe,  el- 
au  genre  Mus  le  petit  nombre  d'e»-   les  perdent  l'équilibre  et  tombent  en 
pèces   connues   de  leur  temps.  Par    arrière.  H  ne  faut  pas  cependant  croi- 
la  suite,  les  voyages    de  Geoffroy    re  que  cet  orsane  puisse  être  cbez  les 
Saint-Hilaire ,  de  Delalande  et  d*au-    Gerboises  d  une  aussi  grande  utilité 
très  voyageurs,  ont  procuré  la  dëcou-    et  d'un  aussi  grand  secours  qu'il  Test 
verte  d'espèces  nouvelles  ,  et  la  coq-    cbez  les  Kanguroos.  En  efièt ,  toutes 
naissance  plus  approfondie  des  an-    les  vertèbres  caudales  de  ces  derniers 
ciennes  ;  et  le  genre  Gerboise  qui  n'é-    Aninisuz  sont  fortes  ,  et  pour  ainsi 
tait,  comme  on  voit,  qu'un  démem-    dire  hérissées  de  grandes  et  larges 
brement  du  grand  fenre  Mus ^  a  été    apophyses,   donnant  attache  à  des 
définitivement  constitué,  et  subdivisé    muscles    d'une  extrême  puissance; 
lui-même.  De  ces  subdivisions  dues    chez  les   Gerboises,  au   contraire, 
principalement  à  Desmarest  et  k  F.    toutes  les  vertèbres  caudales ,   sans 
Cuvier ,  sont  résultés  plusieurs  petits    même  en  excepter  les  premières,  sont 
genres  que  nous  allons  faire  succès-    grêles  et  allongées,  sans  aucune  apo- 
sivement  connaître.  physe  distincte.   Au  reste  ,  on  peut 

-{-  Gerboise,  Dlpus^  Mus^h^yJacu-    tr^bien  se  convaincre  de  ce  fait  re- 
lus,  Erxl.  On  a  conservé  ce  nom  à  la    marquable  par  la  simple  inspection 
division  la  plus  remarquable,  dont  les    de  l'Animal  ;  car  la  aueue  est  mince, 
caractères  principa ux sont: deux inci-    grêle  chez  les   Gerooises,    comme 
sivesà  chaque  mâchoire,  six  molaires    chez  les  Rats,  et  même  il  est  peu 
à  l'inférieure ,  huit  à  la  supérieure.    d'Animaux  oii  elle  soit  aussi  dissem- 
La  première  molaire  supérieure  n'est    blable  de  la  forte  et  large  queue  des 
que  rudimentaire ,  et  elle  tombe  avec    Kanguroos.  Cette  remarque  est  appli- 
1  âge  ;  les  trois  suivantes  sont  plus    cable  à  tous  les  genres  que  nous  al- 
grandesetprésententdes  contours  ex-    Ions  décrire  dans  cette  article.  Les 
trêmement  irréguliers  ;  la    seconde    Hélamys ,  Tun  de  ces  genres ,  ont  ce- 
est  plus  grande  que  la  troisième  ;    pendant  la  queue  un  peu  moins  fai- 
celle-ci  l'est  plus  que  la  quatrième  ,    nie  que  les  autres.  Le  membre  pos- 
roais  elles  se  ressemblent  toutes  trois;    térieur  est  environ  six  fois  plus  long 
les  molaires  inférieures  ont  des  con^    que  l'antérieur  ;  il  est  terminé  par 
tours  encore  plus  irréguliers  :  la  pre-    trois  erands  doigts  ;  c^uelques  espèces 
mière  est  plus  grande  que  la  seconde,    ont  d  autres  petits  doigts  placés  laté- 
et  celle-ci  l'est  plus  que  la  troisième;    ralement.  Mais  le  caractère  le  plus 
les  yeux  sont  grands  et  à  fleur  de    remarquable  des  Gerboises,  et  qui 
tête;  la  pupille  est  presque  ronde  ;  les    leur  est  particulier ,  c*est  d'avoir  les 
oreilles  sont  généralement  très-déve-    trois  métatarsiens  médians  réunis  en 
loppées;  les  mamelles  sont  au  nom-    un  seul  os  qui  donne  attache  aux 
bre  de  huit ,  et  le  pénis  du  mâle  est    trois  uniques  doigts  chez  les  Gerboi- 
rude  et  couvert  de  petites  papilles  ou    ses  tridactyles  ,  aux  trois  principaux 
de  petits  tubercules  très-durs  ;  le  poil    chez  les  autres.  Cet  allongement  et 
est  très-doux  et  moelleux  ;  les  mem-    ce  développement  extrêmes  des  mé- 
bres  antérieurs  sont  très-courts,  et  ont    tatarsiens ,  la  formation  d'un  os  com- 
quatre  doigts  armés  d'ongles  fouis-    posé  qui  en  résulte,  en  un  mot^l'exis- 
seurs  ;  le  pouce  est  ordinairement  ru-    tence  d'un  véritable  os  du  canon  chez 
dimentaire;    l'extrême   brièveté    de    des  Animaux  de  la  famille  des  Rats, 
CCS  membres  ne  permet  pas  aux  Ger-    et  cette  ressemblance  si  grande  du 
boises  de  poser  souvent  sur  eux  dans    membre  postérieur  de  ces  Rongeurs 
leur  marche  :  ils  n'emploient  ordinai-    avec  celui  des  Rumiuans ,  ne  sout- 
lement  à  cet  usage  que  les  posté-    ils  pas  des  faits  bien  remarqiiables  ? 
rieurs  ,  mais  les  antérieurs  sont,  en        L'allure  ordinaire  des  Gerboises 
quelque  sorte,  suppléés  par  la  queue,    est  le  saut;  elles  peuvent,  dit-on, 
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francbir  une  distance  de  dix  pieds,  des  couleurs  est  la  même  dans  cette 
Elles  ont ,  quand  elles  sautent ,  les  espèce  que  dans  la  précédente  :  il  y  a 
pieds  antérieurs  appliqués  contre  la  de  même  une  ligne  manche  en  forme 
poitrine,  et  le  corps  tiès-penché  en  de  croissant  sur  la  fesse  et  sur  la  par- 
avant.  Elles  posent  tantôt  sur  les  tie  antéiieure  de  la  cuisse  ;  mais  1 A- 
doigts  seulement ,  et  tantôt  sur  la  lactaga  diffère  du  Gerbo  par  un  pé- 
piante du  pied.  Elles  emploient  leurs  lage  moins  fauve ,  par  une  tête  plus 
membres  antérieurs  pour  porter  leurs  longue,  par  ses  oreilles  presque  nues, 
alimens  à  la  bouche  ;  elles  s'en  ser-  assez  étroites,  mais  plus  longues  que 
vent  aussi  à  la  manière  des  Kangu-  la  tête ,  et  surtout  par  l'existence  de 
roos^  quand  elles  veulent  gravir.  El-*  deux  petits  doigts  latéraux  aux  pieds 
les  se  creusent  des  terriers  oii  elles  postérieurs  ;  ces  deux  doigts  sont 
passent  l'hiver  plongées  dans  un  som-  très-courts  et  sans  utilité  pour  TA* 
meil  léthargique;  la  lumière  les  in-  nimal,  qui  ne  marche,  comme  le 
commode  :  aussi  dorment-elleà  le  Gerbo ,  que  sur  trois  doigts.  C'est 
jour ,  et  veillent-elles  la  nuit.  toujours  le  doigt  moyen  qui  est  le 

On    connaît  dans  ce  genre  plu-  plus  long. La  queue,  aune  longueur 

sieurs  espèces  qui  habitent  toutes  Jes  considérable^   est  terminée  pan  un 

parties  orientales  de  l'ancien  conjli-  Qocon  de  poils,  dont  la  moitié  ter- 

nent.  mînale  est  nlanche ,  et  l'autre  moitié 

Le  Gerso,  Dipus  Gerboa ,  Gmel.,  noire.  Le  museau,  fauve  à  son  extré- 
Jdu9  4S<m//a,Pallas.  C'est  la  Gerboise  mité ,  est  brunâtre  en  dessous.  Cette 
trjdactj^e  de  quelques  auteurs.  Elle  espèce  est  plus  grande  que  la  précé- 
n*a  que  trois  aoigts  dont  l'intérieur  dente;  elle  a  environ  sept  pouces  de 
est  le  plus  long;  les  oreilles  sont  de  long;  la  queue  est  beaucoup  plus  Ion- 
moitié  aussi  longues  que  la  tête  ,  et  gue.  L'AÎactaga  bouche  les  issues  de 
assez  larges  ;  la  tête  élargie  est  cour-  son  terrier  avant  de  se  livrer  à  son 
te ,  les  yeux  sont  latéraux  ;  les  mous-  sommeil  léthargique  d'hiver  ;  il  s'en- 
taches  sont  très-longues.  Cette  espèce  gourdit  pareillement  dans  les  grandes 
a  un  petit  pouce  onguiculé  à  la  pâte  chaleurs  ;  il  n'amasse  pas  de  provi- 
antérieure;  son  pelage  est  fauve  en  sions  dans  son  terrier:  c'est  la  nuit 
dessus ,  blanc  en  dessous  ;  une  li-  qu'il  va  à  la  recherche  de  sa  nourri- 
gne  blanche  en  forme  de  croissant  ture  qui  consiste  en  herbes,  en  feuil- 
s'étend  de  la  partie  antérieure  de  la  les  et  enracines,  en  Insectes  et  en  pe- 
cuisse  jusque  sur  la  fesse;  la  queue  titsOiseaux.il  n'épargne  même  pas  sa 
est  fauve  dans  une  grande  portion  de  propre  espèce.  La  lemelle produit  plu- 
son  étendue,  mais  la  portion  termi-  sieurs  fois  Tannée,  et  toujoui*s  un  nom- 
nale  est  noire,  et  elle-même  terminée  bre  assez  considérable  de  petits.  Cet 
d'un  peu  de  blanc.  Le  corps  de  cet  Animal  dans  sa  fuite,  ditPallas,  fran- 
Animal  est  long  de  six  pouces  ,  et  la  chit  par  ses  sauts  des  distances  si 
queue  est  plus  longue  que  lui.  consiaérables ,  et  ses  sauts  se  succè- 

Le  Gerbo  habite  les  parties  sablon-  dent  avec  une  telle  rapidité  ,  qu'il 

neuses  et  désertes  de  l' Afrique septen-  semble  ne  pas  toucher  le  sol,  et  qu'un 

trionale,  de  l'Arabie,  de  laSyne  ;il  bon    Cheval    ne  peut  le  dépasser, 

viten  troupes,  et  se  nourrit  pnncipa-  C'est  à  cette  rapiaité  dans   lésant 

lemeutde  bulbesde  Plantes.  Les  vo^a-  qu'il  doit  le  nom  de  Jaculus,  H  habite 

fleurs  qui  ont  vu  cet  Animal  et  qui  la  Tartane, 

'ont  clécrit ,  en  ont  parlé  sous   les  La  Gerboisb  Brachyure  ,  Dipus 

noms  de  Gerbua ,  Gerboa ,  Gerbo  ,  Brachyurus ,  filainv.  Pallas  ne  consi- 

d'oii  est  dérivé  le  nom  de  Gerboise  dérait  cette  espèce ,  ainsi  que  la  sui- 

appliqué  maintenant  au  genre  tout  vante,que  comme  des  variétés  de  son 

entier.  Mus  Jaculus,  Leur  distinction,  com- 

L' A  LACTAGA  ,  Dipus  Jaculus  ;  me  espèces  à  part,  est  due  à  Blainville. 

Jilus  Jaculus  y  Pallas.  La  disposition  Le  corps  de  la  Grerbotse  Brachyure  a 
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quatre  pouces  et  demi  de  long  ,  et  Lt  Les  parties  supérieures  de  son  corps 

queue  est  seulement  un  peu  plus  Ion*  étaient  grises ,  les  inférieures  élaient 

gue  ;  la  tête  est  moins  allongée  que  blanches ,  ainsi  que  la  partie  anté^ 

celle   de  TAlactaga  ,  et  les  oreilles  rieure  de  la  tète;  deux  lignes  noires 

sont  plus  courtes  ;  le  tarse  est  aussi  naissaient  de  chaque  côté  sur  la  tête, 

plus  court  et  les  doigts  plus  forts  pro-  et  allaient ,  en  passant  sur  les  yeux, 

portionnellement  ;  les  couleurs  ont  à  se  réunir  sur  le  chanfrein.  Il  avait 

peu  de  chose  près  la  même  disposi-  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant; 

lion;  une  ligne  blanche  en  forme  de  et  à  ceux  de  derrière,  trois,  dont 

croissant  s'étend  aussi  sur  la  fesse  et  l'interne    était    le    plus    long.    Le 

sur  la  cuisse ,   mais  elle  est  moins  métatarse   était  très-long ,  et   posait 

grande  et  moins  distincte.  Cette  es«  en   entier    sur   le   sol    dans    le  re- 

pèce  habite  la  Sibérie  et  la  Tartarie.  pos  :  il  était  couvert  de  poils  très- 

£lle  est  la  seule  qui  se  trouve  au-delà  courts  ;  les  oreilles  étaient  de  médio- 

<iu  lac  Baïkal.  Ses  habitudes  sont  cel-  cre  grandeur  et  tle  forme  carrée  ;  la 

les  de  l'Alactaga.  On  cité  le  bulbe  du  lèvre  supérieure  était  fendue  ;  la  cloi- 

lAlium  pomponium  conune  formant  son  des  narines  recouverte  de  poils  , 

'  sa  nourriture  ordinaire.  et  la  peau  de  son  nez  très^^lissée  ;  ses 

La  Gehbotse  Naine  .  Dipu,  mi-  '"ÎLTTrl^"!""  î1'^Pf»^"*•^,i°''■ 

Ti-ii.  '  T  .  ...ni  j.  „...„  „».:..  „,„A„i  iremilé  ,  comme  dans  les  vrais  Ron- 


dlflJre  cependant  en  ce  qu'elle  a  U    ^^^j^^  H 'venait,   disait-on,  de  la 
museaa  de  même  couleur  que  les    NouveUe-HoUandi  ;  cela  est  très-pro- 
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que  trois  molaires,  au  lieu  de  quatre,  "f',ii''8-    ^  "««""^    g?»'*'  1"^'' 

iU  mâchoire  supWieure.  F.  tuvie^  ^iP^^I^ij  «f  f°"»«  «^t^*"" 

eft  attribue  la  cause  à  ce  que  la  pre-  »«»«'   "*'Ti^",l  *^  Sf?°î***  ' 

inière  serait  tombée,  comme  il  paraît  S?! 'l^rand  développement  de  l«irs 

que  cela  arrive  chez  les  vieux  indivi-  u^^  POst<5ne«r8    mais  en   dif- 

■Sn»  de*  autres  esoèces    Cette  esoêce  ''^'°'  P""  '"  présence  d'autant   de 

dus  des  autres  espèces,  cette  espèce  ,„étotarsiens  distincts,  qu'il  v  a  de 

h  X^e'^^trf  S'Àl  cu^efu  '^°'8^*-    ^  ^^   *»^^''^"    *•>"' 

Gel'oTseCchy^ur:/'''"''^'*  '^  ^  Z^'  «5  »-*  que.  quatre  doigts 

'    Bruce  a  trouvé  dans  le  désert  de  °"8«»,f  "'«  «  P°  rud.ment  de  pou- 

Barca  une  Gerboise  qui  se  rapproche  flïJ    .^f^T^  '  }^^  ^  ^"^ 

beaucoup  du  Gerbo,  et  qui  n^en  est  ^f  '  **""  penladac^l^;  la  queue 

probablement  qu'une  variété.  ?„•  f""^^  f    '?l""^f  **'  P^'-'*'  'n 
*                        ^                                     .  oreilles  sont  petites  et* arrondies.  Il 

La  Gerboise  GÉANTE,  2>i/72/«zo<Li;/-  y  a  deux  incisives  et  trois  molaires 

mu9.  Cet  Animal ,  que  Blainville  a  «  chaque  mâchoire.  Les  molaires  sont 

observé  à  Londres ,  et  qu'il  a  fait  semblables  aux  deux  mâchoires  ;  la 

connaître  ,  était  farouche  et-craintif  première  étant  la  plus  grande ,  et  à 

à  l'excès ,  et  ne  permettait  pas  qu'on  trois  tubercule^s,  qui  la  partagent  éga- 

l'examinât;  et  comme  on  l'a  jeté  aus-  lement  dans  sa  longueur ,  la  seconde 

sitôt  après  sa  mort ,  on  n'a  pu  déter^  n'en  ayant  que  deux ,  et  la  troisième, 

rainer  avec  précision  ses  caractères,  qui  est  la  plus   petite ,   n'en  ayant 

Il   est  donc  très-possible  qu'il    ne  qu*un.  Ces  Animaux  ont  la  tête  al- 

doive  pas  être  rapporté  à  ce  genre,  longée ,  et  les  pommettes  peu  saillan- 
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tes.  Us  TÎTOit  dans  des  terriers  »  à  la  loties  ;  poînt  de  poace.  Cette  espèce 

manière  des  Grerboises ,  et  sautent  habile  les  environs  des  deax  grandes 

4  aussi  avec  une  grande  force.  Peu  d'es-  pyramides  en  Egyple.  G  est  là  qu'elle 

pèces  s'engourdissent   Thiver.   Une  a    ëtë     découverte     par     Geoffroy 

seule  espèce  de  ce  genre  est  bien  con-  Saint-Hilaire,  qui  Ta  nommée  pour 

nue;  presque   toutes   les  autres  ne  cexte  taisou  Dipus pjrramidum,  Vin- 

Le  sont  que  fort  imparfaitement ,  en  dividu  d'après  lequel  nous  avons  fait 

sorte  qu  il  est  bien  possible  qu'il  y  la  description  qu'on  vient  de  lire,  est 

ait  dans  oe  genre  des  doubles  emplois,  celui-là  même  que  le  professeur  du 

et  aussi,  qu'on  y   ait  rapporte  des  Muséum  a  rapporté  d'Egypte ,  ei  qui 

Auimaux  d'organisation   différente,  a  servi  de  type. 
Nous  suivrons  autant  que  possible ,        Nous  ajoulerons  que  cette  espèce , 

dans  la  description  des  espèces ,  le  quoique  bien  distincte  à  nos  yeux ,  du 

savant  fondateur  du  genre,  Desma-  Gerbiltus  j^gypiius  ^  avec  lequel  on 

rest  :  nous  nous  écarterons  cepen-  Ta  confondue ,  ne    nous  parait  pas 

dant  de  lui  sous  un  rapport  :  nous  cependant  une  espèce  à  part  :  nous 

croyons  en  effet  devoir  distinguer  du  lui  voyons  en  effet  tant  de  ressem- 

Dipus  GerèiUus  d'Olivier ,  le  Dipus  blance  avec  une  espèce  à  laquelle  on 

pyramidum   de  Greoffroy  Saint-Hl-  assigne,  il  est  vrai  ,  une  autre  patrie , 

laire,  réunis  parDesmarest  sous  le  la  GerbiUe  du  Tamarisc,  que  nous 

nom  de  GerhiUus  Mgyptius.  Nous  con-  sommes  convaincus  que  de  nouveaux 

serverons  à  la  première  espèce  le  nom  voyages ,  de  nouvelles  observations , 

imposé  par  Desmarest  ;  nous  décri-  obligeront  quelque  jour  à  les  réu~ 

rons  l'autre  sous  celui  de  Gerbille  des  nir  en   montrant   que  les  différen- 

pyramides.  œs  observées  aujourd'hui,  et  con- 

La    GsRBiUiS   DES    PYRAMIDES  ,  sidéoées  comme  des  caractères  spé- 

Gerbillus  pyramiduin.   Cette  espèce  cifiques,    n^  sont,  ou  que  des  ca- 

a  cinq  pouces  du  bout  du  museau  à  ractères  de  variété ,  ou  même  que  des 

l'origine  de  la  queue  qui,  presqjue  altérations  individuelles.  Nous  nous 

nue  et  terminée  par  un  petit  pin-  sommes  contentés  ici  de  séparer  la 

ceau  de  poils  jaunâtres,  est  à  peu  Gerbille  des  pyramides,  de  la  Ger* 

Eres  de  la  même  longueur.  Du  reste  ,  bille  d'Egypte,    n'osant    encore    la 

s  dessus  du  corps  et  de  la  tête  est  réunir  à  celle  du  Tamarisc ,  parce 

jaune-roussâtre  ;    le  dessous  ,  d'un  que  cette  réunion  fondée  sur  une  opi- 

blanc  salej  le  bout  du  museau,  ainsi  nion  seulement  très-probable,  mais 

que  deux  petites  lignes  qui  se  voient  non  démontrée ,  pourrait  par  la  suite 

au-dessus  des  yeux,  sont  de  la  même  occasioner  une  nouvelle   confusion 

couleur.  Le  milieu  du  dos  est  beau*  dans  une  matière  déjà  très-difficile, 
coup  plus  foncé  que  le  reste  du  corps;        La  Gerbille  d'Ëoytte  ,  Gerbillus 

il  est  presque  brun  ;  les  oreilles ,  près-  Mgyptius ,  Desm. ,  Dipus  Gerbillus , 

que  nues ,  sont  de  grandeur  médiocre  Olivier.  Cette  espècef  a  la  même  pa- 
et  de  forme  arrondie  ;  le  tarse  est  al-  trie  que  la  précédente  ,  car  c'est  aussi 
longé  et  presque  nu  ;  malgré  sa  Ion-  en  Egypte  qu'Olivier  l'a  découverte, 
gueur ,  le  membre  postérieur  est  ce-  Elle  est  fauve  en  dessus  ,  jaune  en 
pendant  peu  allongé  ;  les  deux  doigts  dessous;  ses  pieds  postérieurs  sout 
latéraux ,  et  surtout  le  pouce ,  quoi-  pentadactyles ,  ses  doigts  un  peu  iné- 
que  plus  courts  que  les  trois  médians,  gaux.  C'est  ainsi  qu'Olivier  la  carac- 
comme  cela  est  chez  les  Gerboises  lérise,  et  tous  ces  caractères  convien- 
oii  ils  existent,  ne  sont  pas,,  comme  nent  presque  également  à  la  Gerbille 
chez  cetles-ci,  sans  usage,  et  posent  des  pyramides.  C'était  là  ce  qui  avait 
sur  le  sol.  Les  trois  médians  sont  à  porté  àlesréunir;  mais  la  Gerbille  d'E> 
peu  près  égaux  en  longueur.  Les  gypte  n'est  que  de  la  taille  d'une  Sou- 
inains  antérieures  ont  quatre  doigts  ,  iisj  elle  a  les  pâtes  antérieures  penta- 
dont  les  deux  du  milieu  sont  les  plus    dactyles  ,1a  queue  brune ,  et  les  mem- 
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bres  postérieurs  aussi  longs  au  moiQS    riers  ,  habitent  les  déserts  sablonneux 
que  le  corps.  Aucun  de  ces  carac-»    et  arides  qui  séparent  le  Volga  de 
tères  ne  convient  à  l'espèce   précé-    la  chaîne  des  monts  Ourals. 
dente.  La  Gerbille  d'Egypte  vit  dans        La  Gerbillb  D£  l'Inde  ,  Gerhillus 
des  terriers.  Indicus ,  Desm.  Thomas  Hardwicke  a 

3^.  La  Gerbiixe  du  Tamarisc,  découvert  ce  Rongeur,  qu*ii  a  fait 
Gerbillus  Tqmaricinus ,  Desm.  ;  Mus  connaîti^e  sous  le  nom  de  Yerbua.  Ce 
Tanaricinus,  Pallas.  Cette  espèce  a  petit  Animal ,  de  la  taille  d'un  Rat ,  a 
élé  découverte  sur  les  bords  de  la  mer  la  queue  à  peu  près  de  même  longueur 
Caspienne ,  par  Pallas  qui  Ta  décrite  que  le  corps;  son  pelage  est,  en  des- 
dans son  bel  ouvrage  sur  les  Ron-  sus,  marron  et  parsemé  de  taches  bru- 
geuTs{Nouœ  Spec.  Giirium).  Elle  est  nes;  il  est  blanc  en  dessous  ;  la  tête 
de  la  taille  du  Surmulot ,  et  a  quel-  est  d'un  roux  beaucoup  moins  foncé; 
ques  rapports  avec  le  Lérot  :  la  queue  la  queue ,  garnie  dans  toute  son  éteo- 
annelée  de  blanc  et  de  gris ,  et  velue  due  de  poils  bruns  peu  abondans ,  est 
dans  toute  son  étendue ,  est  à  peu  terminée  par  un  pinceau  de  poils  de 
près  aussi  longue  que  le  corps;  les  même  couleur;  des  cinq  doigts  des 
pieds  postérieurs  sont  pentadaciyles,  pieds  postérieurs  ,  les  trois  du  milieu 
et  le  pouce  est  plus  court  que  le  doigt  sont  très-longs  ,  l'externe  est  court  ; 
externe;  le  pelage  plus  moelleux  c[ue  les  oreilles  ,  larges  et  arrondies  ,  sont 
celui  du  Rat ,  plus  rude  que  celui  de  presque  nues.  Il  habite  l'Indostan  , 
l'Ecureuil,  est  iaune  en  dessus,  blanc  est  nocturne  comme  les  espèces  pré- 
en  dessous  $  le  tour  des  yeux>  du  nez,  cédentes ,  et  se  creuse  ,  comme  elles , 
est  d'un  blanc  sale  ;  les  dents  inci-  de  profonds  terriers ,  dans  lesquels  il 
sives  ont  leur  face  antérieure  jaune  ;  ramasse  d'abondantes  provisions, 
les  oreilles  sont  presque  nues  et  de  Ou  rapporte  encore  à  ce  genre  une 
forme  ovale;  là  tête  est,  dans  son  espèce  nommée  pai'Mitchill,  G^/i^i7- 
enseroble,  allongée.  Cet  Animal  vit  lus  sylvaticus,  mais  non  décrite  ,  et 
dans  des  terriers  d'une  profondeur,  six  autres  espèces  découvertes  par 
extrême,  d'oii  il  ne  sort  auela  nuit.  Radnesque  dans  l'Amérique  septen- 
II  fait  sa  nourriture  habituelle  de  trionale ,  dont  voici  les  noms  et  la 
Tamarisc.  Il  habite  les  parties  les  pi  us  courte  indication  :  Gerbillus  Sorici- 
raéridionales  des  déserts  des  bords  de  nus.  Pelage  gris-brun  eu  dessus  ;  une 
la  mer  Caspienne.  ligne  rousse    longitudinale  sur  les 

Là    Gerbille  de    la   Torride,     flancs;  oreilles  presque  nues,  ovales; 
Gerbillus  meridianus,    Desm.  ;  Mus    queue  soyeuse,  plus  courte  que  le 
longipes  et  Mus  meridianus ,  Pallas .    corps ,  et  de  même  couleur.  —  Ger- 
C'est  encore  à  Pallas  que  nous  devons     billus  Megalops,  Longueur  totale  ,  six 
la  connaissance  de  cette  espèce  ,  dont     pouces  ;  la  queue  est  plus  longue  que 
la  taille  est  intermédiaire  a  celle  du     le  corps;  yeux  grands  et  noirs;  nez 
Rat  et  à  celle  du  Mulot.   Le  dessus     long  et  arrondi,  noir;  oreilles  ovales, 
du  corps  et  de  la  tête ,  la  queue  et  les    longues  comme  la  tête  ;  pelage  gris  ; 
oreilles  sont  d'un  fauve-grisâtre  uni-    une  touffe  de  poils  blanchâtres  terini- 
forme  ;  le  ventre  ,  lestnembres  et  le    nant  la  queue.  Cette  espèce  se  nour- 
dessous  de  la  tête  sont  blancs;  la  ligne    rit  de  grains  et  de  fruits;  elle  court 
moyenne  est  brunâtre;  les  pieds  de    plutôt  qu'elle  ne  saute.  —  Gerbillus 
derrière  ont  cinq  doigts  armés  d'on-    Leonunis.  Pelage  entièrement  fauve  ; 
gles;  ceux  de  devant  ont  aussi  un    oreilles  aussi  longues  que  la   tête, 
pouce,  très-court  à  la  vérité,  mais    blanches   en   dedans;    queue   aussi 
onguiculé;  la  queue  est  à  peu  près  de     longue  que  le  corps  ,  noire  et  termi- 
la  longueur  du  corps  ;  les  membres    née   par  un  flocon  de  poils  fauves, 
postérieurs   sont  plus  allongés  qu1e    Cette  espèce  saute  plutôt  qu'elle  ne 
.dans  l'espèce  précédente.  Ces  Ani-    court.  Les  trois  autres  espèces ,  nom- 
maux  ,  qui  se  creusent  aussi  des  tei  -    mées  Gerbillus  Hudsonius^  G.  Ma- 
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crounêé ,  et  G.  Brachyurm^  n*oiit  pas  et  entre  cette  portion  et  le  dessous  du 

même  été  succinctement  caracteri-  corps  qui  estblanc^  on  voit  une  bandtt 

s^es  comme  les  précédentes.  On  sait  d'un  jaune  un;  peu  roux,  s'étendaut 

si  peu  de  choses  sur  toutes  ces  es-  du   membre  postérieur  au  membre 

pèces    qu'il    n*y   a    aucune  raison  antérieur.  Toutes  les  parties  intérieur 

pour  les  rapporter  à  ce  genre  plutôt  res  du  corps  et  de  la  tête ,  les  parties 

qu  au  suivant.  La  considération  de  internes  des  membres ,  et  le  bout  du 

leurpatrie  serait  même  un  motif  pour  museau,  sont  d'un  beau  blanc;  la 

les  rapporter  aux  Mériones ,  puisque  tôte  comme  le  corps  présente  quatre 

toutes  les  espèces  de  Gerbiiles  oon-  zones  successives;  Tune  supérieure 

nues  jusqu'ici  habitent  seulement  les  grise ,  puis  une  jaunâtre  séparée ,  par 

parties  orientales  de  Tancién  conti-  une  ligne  jaune,  du  dessous  de  la  tête 

nent.  qui  est  blanc.  Ces  aônes  sont  très-dis- 

"H-f    MÉRicKB  ,    Merionès,    Fré-  tmctes  chez  les  individus  qui  se  trou- 

déric  Guvier  a  établi  ce  eenrb  sur  <  vent  en  bon  état  :  chez  les  autres , 

une  petite  espèce  du  Canaoa ,  qu'on  chaque  zone  se  confond  avec  sa  voir- 

avait  considérée  d'abord  comme  une  sine.  Le  métatarse  est  assez  long  et 

simple  Gerbille.  Elle  a  le  métatarse  nu.  Les  oreilles  sont  de  forme  arron- 

desGerbiUes,  dont  elledifiere  d'ail-  die;  presque  nues  à  leur  base,  elles 

leurs  par  ses  dents  qui  sont  compo-  sont  couvertes  à  leurs  extrémités  de 

sées ,  au  lieu  d'être  simples.  Elle  res*  poils  de  même  couleur  que  ceux  du 

semble  au  contraire  beaucoup  aux  dos;  la  queue,  une  fois  et  demie  aussi 

Gerboises  par  son  système  dentaire;  longue  que  le  corps ,  est  écailleuse  et 

ses  dents  sont  en  même  nombre,  et  presque  nue.  Les  membres  postérieurs 

à  peu  près  de  même  forme  que  chez  sont  penta dactyles.  Les  trois  doigts 

elles.  du  muieu  sont  longs  et  forts  ;  les  deux 

LaMÉRiONEDESBOis,  JI!fmo/ze3/s^  externes  sont  extrêmement  petits; 
moralis.  Nous  décrirons  sous  ce  nom  les  membres  antérieurs  sont  tétra- 
la  jolie  espèce  dont  se  compose  encore  dactyles ,  et  presque  de  moitié  aussi 
uniquement  ce  genre.  On  ne  la  con-  longs  que  les  postérieurs.  Cette  espèce 
naissait  encore  que  par  une  mauvaise  est  de  la  taille  de  notre  Souris  ,  à  la- 
figure  oii  l'Animal  ne  serait  pas  re-  quelle  elle  ressemble  beaucoup  aussi 
connaissable,  sans  la  distribution  par-  à  d'autres  égards, 
ticulière  de  ses  couleurs.  Davies,  qui  tttt  Hélamys  ,  Helamys ,  F.  Cu- 
a  donné  celte  figure  (  Transactions  de  vier;  PedeleSy  Illig.;  Yerbua ,  Sparro. 
la  Société  Linnéenne),  n'en  décrit  Ce  genre  oii  les  molaires  n'ont  pas 
point  le  modèle;  il  dit  seulement  qu'il  déracines  proprement  dites,  et  ne 
a  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  se  composent  que  d'une  couronne, 
cinq  à  ceux  de  derrière;  qu'il  passe  a  deux  incisives  et  quatre  molaires  à 
l'hiver  engourdi  au  fond  de  son  terrier;  chaque  mâchoire.  Toutes  celles-ci 
qu'il  fuit  en  faisant  des  sauts  considé-  se  ressemblent  et  ont  une  échan- 
rables;  et  qu'il  se  trouve  habituelle-  crure  située  du  côté  externe  à  celles 
ment  dans  les  prairies  et  dans  les  bois,  de  la  mâchoire  supérieure ,  du  côté 
Aujourd'hui  le  Muséum  d'Histoire  interne  à  celles  de  fa  mâchoire  infé- 
ISaturelle  possède  deux  individus  de  rieure;  Les  membres  antérieurs  sont 
cette  espèce;  c'estccquiamisFr.  Cu-  courts;  ils  ont  cinq  doigts  très-dis- 
vier  en  état  de  faire  connaître  ses  tincts  et  terminés  par  des  ongles 
dents  j  et  ce  qui  nous  permet  aujour-  fouisseurs.  Les  postérieurs  sont  très- 
d'huî  tïe  décrire  ses  caractères  exté-  longs,  tétradactyles ,  terminés  par 
rieurs.  Elle  est  sur  le  dos  et  sur  la  des  ongles  droits  et  très-épais  ;  le 
téte'4'uii  gris  noirâtre,  légèrement  doigt  externe  est  le  plus  petit ,  le  se- 
viirié.  de  jaUne  en  quelques  endroits  ;  cond  du  côté  interne  est  le  plus  long., 
lés.côifâs  .du;;corps  et  les  joues  sont  On  voit  à  la  paume  des  mains  deux 
d'un  jaune  légèrement  varié  de  gris ,  tubercules  d'une  grosseur  remarqua- 
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ble;Iaboucli€etlalaiiguefiODtpetite8|  à*herheê  et  de  grains  qu*ib  ne  Tont 

le  palais  est  iiieueux  ;  les  yeux  très*  cherclier  que  la  nuit ,  et  s'apprÎToi- 

grands,  plaeës  latéraleinait  et  à  fleur  sent  facilement.  Leur  chair  est  assez 

de  tête,  annoncent  un  Animal  noc-  bonne  à  manger.  lies  (ùeds  de  devant 

turn.e  ;  les  oreilles  sont  à  peu  près  leur  servent  à  fouiller  la  terre  et  à 

aussi  longues  que  la  tête ,  et  remar-  porter  leurs  alimens  à  la  bouclie.  Ils 

quables  i>ar  tin  tragus  très-long  et  habitent  les  montagnes  qui  environ- 

très-ëtroit;  la  lèvre  supérieure  est  en-  nent  le  cap  de  Bonne*Ëspénince. 
tière ,  mais  ses  bords  se  réunissent        On  avait  autrefois  réuni  aux  Gei^ 

de  chaque  côté  en  arrière ,  et  forment  boises  quelques  Mammifères  d'orga«- 

une  sorte  de  poche-  Les  mamelles  msationtrèfr-difSérente,  mais  qui  leur 

sont  au  nombre  de  auatre ,  et  pecto-  ressemblaient   par  un   grand  déve« 

raies  ;  le  rectum  et  les  parties  géni-  loppement  des  pieds  postérieurs  ;  td 

taies  ont  un  même  orifice  à  l'exlé-  est  le  Tarsier.    Cuvter   et  Geofiroy 

rieur  ;  la  vulve  est  grande  et  simple  ;  Saint-^Hilaire ,  dans  un  article  écrit  en 

de  chaque  côté  du  vagin,  sur  les  commun  sur  cet  Animal,  oii  ils  lui  ont 

bords  de  ToriBce ,  il  y  a  deux  cavités  assigné  sa  véritable  place  dans  l'échet- 

assez  profondes.    Les    femelles   ont  le  animale ,  ont  fait  voir  qu'il  n'y  a 

une  poche  abdominale  comme  les  fe-  même  rien  de  réel  dans  le  seul  rap- 

raelles  deDidelphes;  celte  poche  ne  port  qu'on  avait  cru  saisir  entre  lui 

contient  pas  de  mamelles ,  et  on  en  et  la  éei  boise  ;  car  si  la  Gerboise  et 

ignore  l'usage.  La  verge  est  dirigée  le  Tarsier  ont  tous  deux  le  pied  pos- 

en  arrière  et  hérissée  de  papilles  ex-  teneur  très>allongé ,  cet  allongement 

trémement  dures.  On  ne  connaît  dans  qui  résulte  ,  ohezla  première,  de  la 

ce  genre  qu'une  espèce  :  longueur  du  métatarse ,  est  produit 

L'IiELAMYsMANNETjj^e/oiTi^fCa-  chez  le  second  par  une  toute  autre 

fer,  Fr.  Cuvier,  appelé  vulgairement  cause  ,  c'est-à-dire  par  rallongement 

Lièvre  sauteur  du  Gap.  Cet  Animal  du  tarse.  Le  Kanguroo  avait   aussi 

est  en  efièt  à  peu  près  de  la  grosseur  reçu  d'abord  le  nom  de  Grosse  Ger- 

et  de  la  couleur  du  Lièvre  ;  il  a  le  boise.  (is.  g.  st.-h.) 

dessus    de    la  léte    et   du  col,    le        GERBUA.  ham.  f^.  Geaboisb. 
dos,  les    épaiJcs,   ks  flancs  et   la        GERCE  et  GERGE.  ins.   Noms 

croupe   d  un    brun    fauve     légère-  vulgaires  des  Teignes  dont  les  larves 

ment  grisâtre;  le  dessus  de  la  cuisse  causent  des  gerçures  aux  objets  qu'el- 

est  un  peu  plus  pâle  ;  la  jambe  est  j^g  attaquent.  (b.) 

plus  brune  et  a  une  ligue  noire  vers        ^  t^«  r-,.TT^«  t    c 

le  talon  ;  les  parties  inférieures  et  in-        GERENDE.  bept.  oph.  Le  Sapent 

ternes  du  corps  sont  blanches ,  ainsi  ^^"V^^^  certains  voyageurs  ont  donne 

qu'une  ligne  transversale  placée  sur  ^e  nom  parait  appartenir  au  genre 

les  flancs  ;  les  oreilles  sont  rousses  à  ^^  î  ™ais  il  n  est  pas  suffisamment 

la  racine  et  noires  à  la  pointe;  la  connu.  (b.) 

queue  est  à  peu  près  aussi  longue  que        GERFAET.  ois.  Espèce  du  genre 

le  corps;  elle  est  roussâtre ,  mais  ter-'  Faucon.  F',  ce  mot.  (Dm..z.) 

minée  de  noir;  le  dessus  du  nez  est       GERG  YR.  bot.  phan.  (Delile.) 

p^reiUemeot  noirâtre.  Les  Mannets,  g       ^rabe  de  Roquette.  Daléchamp 

cQinjne  nous  1  ont  appris  Sparmann  écrit  Guargir.  (fi.) 

et  Delalanoe,  vivent  dans  des  ter-        ^wî.«»»tt^  x.    •    i 


inquiétéî 

leurs  quatre  pâtes  ;  tantôt,  et  c'est  "^  GËRINL  oiÀ.  Espèce  du>  genre 

surtout  dans  la  fiayeui:,  ils  sautent  à  perroquet.    /^.  ce  mot.«Ont  aîaiissi 

deux,  et  franchissent  alors  des  espa-  donné  ce  nsosù.  à  un  autjce  /Okssau 

ce^  GCMUsÂdé râbles»  lia. se  bour rissent  dpnt lexistencâ xst. trè^outofu^e  et 
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dont  an  a  ftiit  soccessivetneiit ,  et  d'à-  nMÎntèaant  au  moins  quatre-vingts , 

près  une  description  incertaine ,  un  dont  quelques-unes  sont  des  Plantes 

jnc  et  un  Barbu.                    (dr..z.)  ligneuses    et    d'un   port  assez  é\é^^ 

GERLE. 

dans 

r* r^'n^KA  t'^'^^'*"'^  -«•o,^«t/.     v«.y  ridionale,  des" îles  de  la  Grèce  «t  de 

GERMAINE.    Germanea.    bot.  la  Barbarie.  Le  nord  de  l'Amérique 

PHAN.  Sous  ce  nom    Lamarck  (  Dict.  ^^  le  Japon  en  nourrissent  aussi  quel- 

encyclopéd.  T.  iii  )  établit  en  1786  un  ^^gs  espèce*.  Parmi  les  espèces  îran- 

genre  qui  est  identigue  avec  [ePlec  ^i^çs  ^^Dt  le  nombre  s'élève  k  près 

Sraniàu^  fondé  par  1  Rentier  (  5///p«»  j;  ^j^  ^^  ^^^^  citerotas  comme  les 

jwuœ)  en  1784.  Tous  les  botanistes,  ^^^  remarquables,  et  parce  qu'el- 

et  noumment  R.  Brown  qui  a  décrit  f^,  ont  été  employées  dans  la  mé- 

plusieurs  espèces    pouvelles   de    ce  decine: 

gcnre,ontadopté  le  nom  imposé  par  ^^  Germandr^e  petit  Chêne  , 

'  1  Héritier,  r.  Pj-ectranthe.  (g..n.)  Teucrium  Chamœdrys,  L.  Cette Plan- 

GERMrANDRËE.  Teucrium.  bot.  te  a  des  tiges  bautes  d'environ  deux 

PHAN.  Genre  de  la   famille  des  La-  décimètres .   nombreuses ,    un     peu 

biâes>etde  le'DidyuamieG^mnospep-  coucbées,  ligneuses  à  la  base,  gré^ 

xnie  ,  L.y  établi  par  Tournefort,  et  les  ,  velues  el  presque  cylindriques  ; 

adopté  par  Linné  qui  y  a  réuni  les  gen-  ses  feuilles  sont  ovales  ,  fortement 

res  ChamœdfyseX  Poiium.  de  cet  au-  crénelées,  lisses  et  d'un  vert  gai  en 

*tettr.  Mcêncb-,  fidèle  à  sou  système  de  dessus  ,  plus  pâle   en   dessous;    ses 

subdivision  ,  a  séparé  en  outre ,  sous  fleurs   sont  ordinairement  purpuri- 

le  nom  de  Scorodonia,  un  genre  qui  nés  et  disposées  deux  ou  trois  de  cba- 

n'est  pas  réellement  distinct  du  Tet/>-  que  côté  dans  les  aisselles  supéneu- 

crium.  Voici  les  caractères  de  celui*-  res  des  feuilles.  Cette  Plante  est  fort 

ci  :  calice    tubuleuv    ou    i^rement  abondante  dans  les  bois  montagneux 

campanule-,    k  cinq  iobes;  corolle  et  sur  les  coteaux  secs  et  arides*  On  la 

dont  le  tube  est  court  et  le  limbe  à  connaît  vulgairement  sous  le  simple 

deux  lèvres ,  quoique  ne  paraissant  nom  de  Germandrée  ou  sous  celui  de 

en  posséder  qu'une  seule  ;  Ja   simé-  -Petit  Chêne  ;  san  amertume  est  très>- 

rieure  ttès-pctite,  profi>ndément  feu-  intense ,  d'où  résultent  des  propriétés^ 

-due  en  deux  deuts  ,  entre  lesquelles  toniques  et  stomachiques  qui  peuvent 

sortent    les   étamines  ;   l'inférieur^  avoir  de   bons  effets  dans  certaines 

étaritée  ,  grande ,  à  trois  lobes  dont  -fièvres  intermittentes. 

cthki  du  milieu  est  très-grand  ;   ca-^  La  Gerkandkée  aquatique,  Tea^ 

rjopses  unis  et  non  réticulés.  Céder-  crium  Scordiuniy  L.  Ses  tiges ,  hautes 

-nier et  si  faible  caractère  est  le  seul  -d environ  trois  décimètres,  un  peu 

3ui    puisse   distinguer  ,    dans    une  velues  et  souvent  couchées  à  terre  , 

eschption  ,    les  Germandrées    des  sont  munies  de  feuilles  molles,  ova- 

Bugles ,  quoi«{ue  ces  Plantes   aient  les-oblongues  ^  dentées  ,   obtuses  et 

Wk  faciès  asset  datèrent,  et  qui  prou-  pubescentes  f    ses    fleurs    axillaires 

•ve  au'elles  doivent  former  deux  gen-  et  peu  nombreuses  à  chaque  nœud 

res  distincts.  Schrebcr  et  De  Candolle  sont  portées   sur  de   courts  pédon- 

-  ont  réuni  aux  Bugles  quelques  Ger-  cules  ,  et  ont  une  couleur  rou^â- 

inandréesde  Linwéi^tels  que  le  7ezi-  tre   et  quelquefois  blanchâtre.  Elle 

•  cHum  diamœp^s  et  le  T.  lua.  Ces  croît  dans  les    lieux   humides  ,   et 

Plantes  soçt  donc  maintenant  nom-  on  lui  donne  les  noms  vulgaires  de 

mëes  Ajuga  Chamœpytis  et    j^juga  Scordium  et  de  Càamarsas.  Comme 

Ipa.  V,  BuoT^.  -  l'espèce  précédente,  elle  est  amère  et 

Les  espèces  de  Germandrées  sont  tonique  ;  de  plus  son  odeur  alliacée. 

■trè6<*iiombrett8C8  (    oh    en    compte  doitaugmenter  encore  ses  pnopriétés 
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stimulantes;   cette  odeur    est    sans  Teulent  qu'on  ne  limite  pas  la  pidSfan- 

doute  le  principe  anthelmintique  re-  ce  organisatrice  dans  les  deux  seules 

connu  dans  la  Plante  dont  il  est  ques*  conditions  indispensables  de  Tceuf  ou 

tion.  de  la  graine.  Ils  disent  que  le  système 

Nous  ne  ferons  que  mentionner  des  Germes  n'est  pas  plus  soutenable 
ici  le  Teucrlum  Marum ,  jolie  espèce  que  celui  des  gënéralions  spontanées 
à  fleurs  rouges  et  à  petites  feudles  dans  son  absurdité,  qu'il  n*est  pas  plus 
blanches,  quicroîtcn  Provence  et  en  aisé  de  concevoir  la  formation  d'un 
Espagne.  On  l'employait  aut/'efois  Germe,  quelque  simple  qu'il  soit, 
beaucoup  en  médecine  sous  les  noms  que  celle  du  plus  compliqué  des  Ani- 
Ae  Marum  ou  d'Herbe  aux  Chats,  maux,  et  que  prétendre  établir  Texis- 
nom  qu'elle  partageait  avec  la  Cha-  tence  des  Germes  pour  la  produc- 
taire  (  Mepeta  ) ,  probablement  à  tion  de  toute  chose  est  une  aussi  gran- 
cause  de  leur  odeur  agréable  à  ceB  de  folie  que  de  discuter  sérieusement 
Animaux.  Le  Teucrlum  Scorodonia  pour  savoir  si  l'œuf  ou  le  gland  ont 
est  une  Plante  assez  élégante  qui  produit  la  Poule  et  le  Chêne ,  ou  si  le 
abonde  en  été  dans  les  bois  de  toute  Chêne  et  la  Poule  ont  produit  le  gland 
TEurope.  On  lui  donue  les  noms  et  l'œuf  ;  l'énoncé  de  ces  questions  est 
de  Sauge  des  bois ,  de  Geiman-  bas ,  mais  il  confond  la  sagesse  hu- 
drée  sauvage  et  de  Baume  sauvage ,  maine.  —  Il  serait  sans  doute  extra- 
quoique  son  odeur  soit  assez  désa-  vagant aujourd'hui  de  soutenir»  d'a- 
gréable.                                    (O..N.)  près  les  expériences  imparfaites  de 

GERMANEA.  BOT.  PHAN.    r.  R^' et  de  t.lismeri    que  d^  Mite 

GBBM.X..  et  P.BCXH..XHB.  2^'ZZ' L'^^i^^^Té^Ï. 

GERME,  zooii.  BOT.  On  entend  viande  gâtée  ;  mais  il  n'est  point  ridir 
proprement  par  cp  mot  le  rudiment  cu/e  ,  comme  on  Ta  imprimé,  de  sou^- 
d*un  nouvel  être;  et  de  ce  que  le  Ger-  tenir,  avec  Rudolph^,  que  des  Vers  in- 
me  des  Plantes  ou  des  Animaux  est  testinaux  peuvent  devoir  leur  origine 
contenu  dans  ce  qu'on  appelle  corn-  à  des  générations  spontanées.  Ru- 
munément  graine  et  œufs,  on  a  dolphi  est  un  observateur  scrupu- 
imaginé  que  nul  être  organisé  ne  leux ,  un  savant  exact  et  du  premier 
pouvait  se  développer  sans  avoir  pas-  ordre ,  qui  ne  saurait  être  ridicule , 
fié  par  l'état  d'œuf  ou  de  graine.  Dé-  quelque  opinion  qu'il  avançât.  Il  est 
terminés  par  l'assentiment  général  des  hommes  à  .l'égard  desquels  de 
mais  irrétléchi  du  vulgaire ,  justement  telles  expressions  sont  au  moins  fort 
révoltes  par  le  système  incomplète-  légères.  C'est  aux  ^nots  Matjbhb  et 
•  ment  et  vicieusement  exposé  des  gé-  Orgai^isatioit  ,  que  nous  cxamitaie- 
nérations  spontanées ,  de  grands  phi-  rons  s'il  y  a  lieu  de  se  récrier  sur  la 
losophes  ont  adopté  le  système  exclu-  possibilité  de  toute  généi'ation  spoa- 
sif  des  Germes  ,  et  donné  pour  raison  tanée.  Il  suffît,  ^  propos  de  Germb, 
de  leur  manière  de  voir,  que  la  pu-  d'établir  ici  qu'on  n'en  saurait  dé' 
tréfaction  ne  pouvait  produire  des  montrer  l'existence  partout,  et 'que 
créatures  vivantes,  ou  que  rien  ne  les  générations  spontanées  peuvent 
pouvait  se  former  de  rien.  Les  bons  fort  bien  n'être  pas  des  résultats  du 
esprits ,  que  des  observations  ècrupu-  .  hasard ,  mot  qui ,  dans  les  scienees 
leuses  et  des  raisonnemens  suivis  ont  physiques,  nous  parait  être  totale- 
conduits  à  l'idée  de  générations  spon-  ment  dénué  de  sens.  ^  (b.) 
tanées,  possibles  et  même  nécessaires^  *  GERMINATION.  '  GernUnaiiO' 
ne  prétendent  pas  non  plus  que  les  bot.  phan.  Lorsqu'une  graine  a  été 
Plantes  ou  les  Animaux  viennent  de  fécondée ,  et  qu'elle  est  parvenue  à 
rien;  que  des  Hommes ,  des  Insectes,  son  état  de  maturité  ,  elle  renferme 
ni  même  des  Champignons  se  dévelop-  dans  son  intérieur  le  germe  d'un  nou- 
pent  spontanément  par  hasard ,  mais  vel  individu .  On  qoinitte  Germination 
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le  dëvdloppement  ou  résolution  de  ce  ,   On  compte  comme  agens  extérieurs 
germe.  On  peut  donc  définir  la  Ger-  indispensables  de  la  Germination  , 
mination  la  série  de  phénomènes  que  Teau  ,  la  chaleur  et  Tair.                 ^ 
présente  une  graine  ,  lorsaue ,  placée  i^.  L'Eau  est  un  des  élérhens  es- 
dans   des  circonstances  tavorables ,  'sentiels  aux  différens  phénomènes  de 
le  germe  ou  embryon  qu'elle  renfer-  la  végétation.  Ce  n'est  pas  seulement 
me  se  développe ,  et  donne  naissance  comme   substance   élémentaire   que 
a  un  nouvel  être.  Pour  que  la  Germi-  l'eau  agit  dans  la  Germination ,  mais 
nation  puisse  avoir  lieu,  il  faut  la  c'est  aussi  par  sa  faculté  dissolvante 
réunion  d'un  certain  nombre  de  cir*  et  sa  fluidité  ;  elle  sert  alors  de  mens- 
constances  qui  dépendent  delà  grai-  true  et  de  véhicule  aux    substances 
ne  elle-même,  ou  qui ^  bien  que  lui  vraiment  alibiles  du  Végétal.  C'est 
étant  étrangères ,  n'en  sont  pas  moins  elle  qui ,  pénétrant  dans  la  substance 
indispensables  à  son  développement,  de  la  graine ,  en  ramollit  les  envelop- 
Ainsi  parmi  1/es  premières  de  ces  eau-  pes  ,  fait  gonfler  l'embryon  et  l'en- 
ses ,  nous  placerons  :  1  ^  l'état  de  par-  dosperme   quand  ce  dernier  existe  , 
faite  maturité   de  la   graine  qui  ne  y  détermine  des  changemens  chimi- 
saurait  germer  avant  d'y  être  entière*  ques  qui  les  rendent  solubl«s  d'in- 
ment  parvenue,  car  c'est  alors  seule-  solubles  qu'ils  étaient,  et  propres  à 
ment  que  l'embryon  qui  est  la  partie  fournir  au  jeune  Végétal  les  premiers 
essentielle  de  la  graine ,  puisque  c'est  matériaux    de    son    accroissement. 
la  seule  qui  soit  susceptiule  d  accrois-  L'eau  ,   par    sa    fluidité ,  se  charge 
sèment,  a  acquis  les  qualités  néces-  aussi  des  substances  gazeuses  ou  so- 
saires    pour    se    développ>er }  a"  la  lides  qui  peuvent  servir  d'aliment  à 
graine  doit  être  bien  conservée,  c'est-  la  jeune  Plante.  Elle  concourt  encore 
a-dire  n'avoir  pas  été  altérée  par  une  à  son  développement  par  la  décom- 
trop  grande  humidité  ou  rongée  par  position  qu'elle  éprouve  dans  Tinté- 
les  Insectes;  5°  elle  ne  dpit  pas  être  rieui^  du  tissu  vége'tal  :  ses  élémens 
trop  ancienne ,  car    un   très-grand  désunis  ,     savoir  :   l'Hydrogène    et 
nombre  de  graines  perdent  avec  le  l'Oxigène,  s'unissent  en  diverses  pro* 
temps  la  faculté  de  germer.  Ainsi  il  y  portions  avec  le  Carbone,  et  donnent 
a. certaines  graines  qAii  demandent  en  naissance  aux  dififérens  principes  im- 
quelque  sorte  à  être  semées  aussitôt  médiats  des  Végétaux.  Néanmoins^, 
qu'elles  sont  parvenues  à  leur  matu-  pour  qu'une  graine  puisse  germer, 
r&té.  Four  peu  qu'on  les  conserve ,  el-  l'eau  ne  doit  pas  être  en  quantité  trop 
les  s'altèrent  et  deviennent  incapa-  considérable ,  car  alors  elle  subirait 
blés   d'évolution.    En  général,    les  une  sorte  de  macération  qui  détrui- 
graines  dont  l'endos perme  est  hui-  rait  leur  faculté  germinative^  Nous 


leux  ne    peuvent  pas  se  conserver    n'entendons  parler  ici  que  des  grai- 
long-temps ,  parce  que  l'huile  qu'elr    nés  appartenant  aux  Plantes  terres- 


peuvent    se    conserver  pendant  un  Quelques-unes  cependant  montent  à 

grand  nombre  d'années  :  telles  sont  sa  surface  pour  commencer  à  germer, 

par  exemple  les  graines  des  Légumi-  et  n'éprouvent    aucun    mouvement 

neuses ,  aes  Céréales ,  etc.  Ainsi  il  y  d'accroissement  quand  elles  restent 

a  peu  d'années,  on   est  parvenu  à  submergées.    D'après   ce  que  nous 

/aire  germer  des  graines  de  Haricot  venons  de  dire  de  l'eau  dans  sa  Ger- 

conservées  depuis  près  de  cent  ans  mination,  on  voit  ou'clle  a  deux  mo- 

dans    les  herbiers    de   Tournefort;  des  d'action  :  i®  elle  pénètre  la  grai- 

jnais  néanmoins  ces  graines  doivent  ne,  la  gonfle,  ramollit  ses  envelop- 

9 voir  été  préservées  de  l'humidité  et  pes  et  en  facilite  la  rupture j  a°  elle 

de  Taction  de  la  lumière.  sert  de  dissolvant  et  de  véhicule  aux.: 
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substances  qui  doivent  servir  d'ali-  préMntent  naturellement  deux  qo«f** 
mens  au  Jeune  VëgétaL  tions  :  Tair ,  dans  Tacte  de  la  Geimi— 
9^.  Le  GALomQVS  est  également  nation  agit-il  par  le  mélange  de  ses 
nécessaire  4  la  Germination  des  ^rai-  deux  él&iens  ,  ou  bien  est-oe  Tun 
nés.  En  eÛet ,  placée  dans  un  milieu  des  deux  seulement  qui  favorise  l'é- 
dont  la  température  resterait  cons-  volution  de  la  graine?  L'action  de 
tamment  au-dessous  de  zéro  ,  une  l'air  sur  les  Végétaux  ,  à  celte  pre- 
graine  ne  germerait  pas  :  elle  y  reste*  mière  période  de  leur  développe- 
rait en  quelque  sorte  engourdie ,  jus-  ment ,  présente  les  mêmes  particuta** 
qu'à  ce  qu'une  température  plus  aou-  rites 


:és  que  pour  la  respiration  dans  les 
aimaux.  C'est  l'Oxigène  de  lair 
li  dans  l'acte  de  la  respiration  agit 


ce  vienne  la  tirer  de  cet  état.  Une  Animaux. 

chaleur  modérée ,  au  contraire ,  ac*  qui  dans  l'acte  de  la  respiration  agit 
célère  singulièrement  les  phénomè-  principalement  pour  donner  au  sang 
nés  de  la  Germination  ;  mais  cepen-  les  qualités  qui  doivent  le  rendre  pro- 
dan  t  la  température  ne  doit  point  pas-  pre  à  la  nutrition  des  organes.  De 
ser  certaines  limites  ,  sans  quoi,  loin  même  c'est  encore  l'Oxigène  qui  aide 
de  favoriser  le  développement  des  et  favorise  la  Germination  des  Yégé- 
germes ,  elle  les  dessécherait  et  y  dé-  taux.  Si  l'on  place  des  graines  dans 
truirait  le  principe  de  la  vie.  Ainsi  des  cloches  pleines  de  Gaz  asBOteou 
une  chaleur  de  45  à  5o°  +  o  s'oppose  à  de  Gaz  acide  carbonique,  elles  ne  peu- 
la  Germination ,  tandis  que  celle  vent  s'y  développer ,  et  ne  taraent 
2UÎ  n'excède  pas  35  à  3o°  ,  surtout  si  pas  à  y  périr.  On  sait  qu'il  en  serait 
lie  est  jointe  à  une  certaine  humi-  absolument  de  même  pour  des  Ant- 
dité  '        " 


rentes 

L  Air.  Tout  le  monde  saitcom*-  ne  faut  pas  croire  que 

bien  l'air  est  nécessaire  aux  Animaux  gène  à  l'état  de  pureté  et  d'isolement 

pour  respirer  et  vivre  ;  il  n'est  pas  qui  exerce  une  action  aussi  favorable 

moins  indispensable  aux  Plantes  pour  sur  l'évohUton   des  germes.    U    est 

eermer  et  ^'accroître.  Que  l'on  en-  vrai  qu'il  raccélcre  d'abord ,  mais  il 

fonce  des  graines  trop  profondément  la  détruit  par  l'activité  trop  grande 

dans  la  terre^  de  .nirnaièrs  à  les  sous-  qu'il  lui  communique.  Aussi  les  graî- 

traire  à  l'action  dé  l'air ,  elles  n'é-  nés ,  les  Plantes  et  les  Animaux  ne 

prouveront  aucun  accroissement,  jus-  peuvent-ils  ni  se  développer,  ni  res- 

qu'à  ce  que,  ramenées  vers  la  surface  pirer ,  ni  vivre  dans  du  Gaz  oxigène 

par  une  cause  quelconque,  elles  se  pur.  Il  faut  qu'une  autre  substance 

développeront  rapidement.  C'e^t  me-  mélangée   avec  lui  ^empère  sa  trop 

me  un  moyen  employé  pour  conser-  grande  activité  pour  qu'il  devienne 

ver  pendant  un  grand  nombre  d'an-  propre  à  la  végétation  et  à  la  respira- 

nées  les  Céréales.  On  fait  de  grands  -tion.  On  a  remarqué  que  son  mélan- 

trous  dans  la  terre  ,  on  en  garnit  des  ge  avec  l'Hydrogène  ou   l'Azote  le 

à   remplir  ces 
proportions  les 

paille  et  de  plus  convenables  pour  opérer  ce  mé- 

terre  plus  ou  moins  épaisse.  Homberg  lange  étaient  une  partie  d'Oxigène 

cependant  pirétend  avoir  vu  germer  pour  trois  parties  d'Azote  ou  d  Hy- 

des  graines  $oos  le  vide  de  la  ma-  drogène.    L'Oxigène  absorbé^  pen- 

chine  pneumatique  :  mais  cette  as-  dant    la   Germination   et   qui   pro- 

sertion  paraît  dénuée  de  fondement ,  vient  en  f^rande  partie  de  la  décora- 

et  tous  [es  essais  qui  ont  été  faits  pour  position  de  l'eau  ,  se  combine  avec 

répéter   cette  expérience  ont  donné  l'excès  de  Carbone  que  contient  le 

un  résultat  opposé.  L'air ,  comme  on  jeune  Végétal  et  forme  de  l'Acido 

sait ,. n'est  pas  un  corps  simple  ;  il  se  carbonique  qtn  est  rejeté  au-dehors. 

compose  d'Oxigène  et  d'Azote.  Ici  se  C'est  par  suite  de  cette  comhinaisckn 
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tioafdk  qiiA  les  éiémn$  ùcmÙMib   diapeùsdife'  de  leur  dërdioppeingnt , 
de   rendosperme  et  des  ootylédons    puisque^  tous  les  |our8  nous  tojoiib 

S  prouvent  des  diangemens  notebkB  des  graines  germer  sur  de&  épouges 
ans  leur  nature  ,  et  que  y  par  exem-  ou  a  autres  corps  que  l'on  a  soia 
pie,  la  fécule'  qui  les  compose  en  d'imbiber  d'eau  ;  mais  il  ne  faut  pas 
grande  partie  ,  d'insoluble  qu'elle  croire  ceDendaai  qu'elle  soit  tout-4^ 
était  avant  cette  époque ,  devient  so^  £iit  inutile  à  la  végétation  ;  la  Plante 
lubie ,  et  est  en  grande  partie  absor-  y  puise  par  ses  racines  des  substances 
bée  pour  servir  de  première  nourri-  terreuses ,  des  Sels ,  des  Gaz  ,  quien- 
ture  à  Tembryou  ^usqu'À  l'époque  où  Irent  dans  sa  composition.  La  Lumiès 
sa  racine  et  ses  feuules  rempliront  re ,  loin  de  favoriser  la:  Germinar 
leurs  usages.  tion ,  la  ralentit  d'une  manière  ma- 

IV'ignoraul  pas ,  ainsi  que  nous  l'a-  nifeste.  Il  est  constant  en  effet  que  les 
vous  dit  y  que  la  chaleur  modérée  |rraines  germent  beaucoup  plus  rai>i*- 
jolnte  à  rhumidité  accélérait  la  dément  a  l'obscurité  que  quand  elles 
Çrermination  des  graines  ,  lorsque  sont  exposées  à  la  lumière  du  soleiL 
les  cultivateurs  veulent  hâter  Tévo-  Les  graines  de  tous  les  Végétaux 
lution  de  certaines  graines ,  ils  les  n'emploient  pas  le  même  espace  de 
placent  dans  une  coucbe  chaude,  et  .temps  pour  ^ue  leur  embryon  déve- 
par  ce  procédé  la  Germination  se  loppe  les  différens  organes  qui  le 
fait  beaucoup  plus  rapid^nenL  Cer*-  composent.  On  trouve  même  à  cet 
taines  substances  paraissent  avoir  égard  des  différences  extrêmement 
une  influence  bien  manifeste  pour  ao-  grandes.  Ainsi,  tandis  qu'un  grand 
célérer  la  Germination  des  graines,  -nombre  germent  en  c[uelques  jours  , 
C'est  du  moins  ce  qui  résulte  des  ex-  il  en  est  d'au  (ires  qui  emploient  {5lu- 
périences  de  Humnoldt.  Cet  illustre  sieurs  mois.  Le  Cresson  alénois  gei^ 
savant  a  prouvé  que  les  graines  de  me  en  deux  jours  ;  TEpinard,  lerifa- 
Cresson  alénois  {Lepidium  satwum)^  vet ,  les  Haricots  en  trois  jours  ;  la 
mises  dans  une  di$soluÛQn  de  Chlore,    Lieiitue  en  quatre;  les  Melons  et  les 

Serment  en  cinq  ou  six  heures  ,  tan-  Courges  en  cipqs  la  plupart  des  Çé- 
is  que  dans  de  Veau  pure,  les  mé-  réaies  en  une"^maine';  l'Hysope  àU 
ines  graines  exigçnt  au  moins  trente-  bout  d'un  mois^  FOignon  commun  eu 
six  heures  pour  arriver  au  même  r^-  cinquante  à  soi^ta'nte  jotirs.  Daii- 
sultat.  Cette  découverte  a  eu  d'heu-  très  graiiïes  restent  un  temps  fort 
3'eux  résultats  pour  l'horticulture.  En  long  avant  de  doauier  aucun  signe  de 
«ffet  certaines  graines  exotiques  qui  développement;  ce  sont  princi^aie- 
jusqu'alors  avaieut  résisté  à  tous  les  ment  les  graines- à  noyau  osseux  ,  ou 
moyens  employés  pour  les  faire  ger-  celles  qui  ont  leur  endocarpe  dur  et 
mer,  ont  céaé<a  ce  procédé.  Le  même  -corné.  Ainsi,  le  Pécher,  TAmaudier 
auteur  a  de  plus  lait  remarquer  qu'en  ne  germent  guère  qu'au  bout  d'june 
général  toutes  les  substances  qui  pou-  année;  et  les  graines  du  Noisetier  ^ 
vaient  céder  facilement  une  partie  de  du  Rosier  ,  du  Cornouiller ,  ne  se  dé~ 
leur  Oxigèue  à  Teau ,  tels  que  beau-  veloppent  que  deux  ans  après  avoir 
coup  d'Oxides  métalliques,  les  Acides  été  placées  en  terre, 
nitrique  et  fiulfuriaue  suffisamment  Lorsqu'une  graine  est  placée  dans 
étendus ,  hâtaient  te  développement  des  circonstances  favorables  et  qu'el- 
des  graines  f  mais  produisaient  en  me-  le  commence  è  germer,  le  premier 
me  tempsl'effetquenious avons  signalé  phénomène  qui  se  manifeste,  c'est 
pour  le  Gaz  oxigène  pur,  c'est-à-dir'e  son  gonflement.  Placée  au  milieu 
qu'ils  les  épuisaient  rapidement  et  ne  d'une  terre  bien  humectée ,  elle  eu 
tardaientpasà  y  tarir  les  sources  delà  aspire  l'humidité  ,- se  gonfle  et  se 
vie*  La  terre  dans  laquelle  on  place  ramollit.  Bientôt  les  enveloppes  qui 
les  graines  pour  déterminer  leur  Ger-  la  recouvrent  se  déchirent  et  la 
mioation  n  est  pas  une  condition  in-    radicule  se  montre  '  sotis  la  ibribe: 
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d*un  petit  malneloxir  contqQe.  Génè^  'p6î<it  d^nserUon  dee  cotyWdonâ ,  il 

r«Iefn€nt  la  rupture  de  i'ëpisperme  se  lei  soulève  et  les  porte  noi^s'  de  Ia 

iait  d'une  mauière  t<mt-à<-fait  irré*-  terre.  On  dit  alorà  que  les  cotylédons 

gulière;  quelquefois  cependant  elle  sont  e/^i^e^  ,  tandis  qu'on  les  nomme 

offre  une  régularité  remarquable  qui  hypogée  lorsqu'ils  restent  sous  terre* 

est  la  même  dans  tous  les  individus  Ainsi  les  cotylédons  sont  épigés  dans 

•de  la  même  espèce.  C'est  ce  que  l'on  le  Haricot ,  et  bypogés  dans  le  Mar- 

olifierve  dans  toutes  les  graines poui>-  -ronnier  d'Inde, 
yues  d'un  embryostège ,  sorte  doper-        Il   nous  resté  a   examiner   quels 

cule  oui  se  détacbe  de  I'ëpisperme  ,  peuvent  être  les  usages  des  parties 

pour  Uvrer  passage  à  l'embryon.  L'&  accessoires  de   la   graine  ,    c  est-à- 

i>hémèrede  Virginie,  la  Gomméline y  dire  de  l'épisperme  ou  tégument 
e Dattier,  et  plusieurs  autres  Mono-  propre  et  de  lendosperroe. —  L'é- 
cotylëdones  en  offrent  des  exemples*  pisperme  ou  tégument  propre  de 
Dès  le V  moment  oii  l'embryon  corn-  fa  graine  a  pour  usage  d'empêcber 
mence  à  se  développer  et  à  s'isoler  l'eau  ou  les  autres  matières  dans  les- 
dea  parties  de  la  graine  dont  il  était  quelles  une  graine  est  soumise  à  la 
revêtu  ,  il  prend  le  nom  de  Plantule.  Germination  d'agir  trop  directement 
On  lui  distingue  deux  extrémités  ,  sur  la  substance  même  de  l'embryon, 
l'une  inférieure,  l'autre  supérieure,  Il  remplit  en  quelque  sorte  l'office 
qui  croissent  constamment  en  sens  d'un  crible  à  travers  lequel  ne  peu- 
inverse  ,  c'est-à-dire  que  l'une  tend  à  vent  passer  que  des  molécules  fines  et 
fi'enfoncer  perpendiculairement  vers  très-aivisées.  Dubamel  en  effet  a  vu 
le  centre  de  la  terre  ,  tandis  que  l'an-  que  les  graines  que  l'on  dépouille  de 
tve  s'élève  vers  le  ciel.  Dans  le  plus  leur  tégument  propre  se  développent 
-grand  nombre  des  cas  c'est  Textrë-  rarement  ou  donnent  naissance  à  des 

mité  inférieure  ou   la  radicule  qui  individus  grêles  et  mal  conformés. 
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cer  dans  la  terre.  Bientôt  les  autres    liqueur  que  Malpigbi  a  comparée  à 
^parties,  de    l'embryon  obéissent  au    l'eau  de  1  amnios  dans  les  Animaux  , 


cotylédons  une  fois  dégagés  ,   l'évo-  manque.  Quand  ,  an  coritraure  ,  une 

;lution  des  autres  parties  se  fait  rapi-  partie  seulement  a  été  eniployée  pour 

dément.  Si  l'embryon  est  dicotyléoo-  l'accroissement  du  germe ,  ce  qui  en 

né  ,  les  deux  cotylédons  s'écartent ,  reste  prend  peu  à  peu  de  la  consis- 

la  gemmule  qu'ils  recouvraient  se  dé-  tance  et  se  change  en  un  corps  qui 


gemmule  qu'il  renferme  et  recou-  bryon  ne  se  solidifie  pas;  une  partie 

vre  à  la  manière  d'une  gaîne ,  prend  reste  encore  fluide ,   ainsi  qu'on  le 

un  accroissement  plus  rapide ,  le  per-  remarque  dans  le  Cocotier.  Chacun 

ce  dans  sa  partie  supérieure  et  laté-  sait  en  effet  qu'au    milieu  de  son 

raie ,    et   ses   folioles  se  déroulent,  amande  il  existe  une  cavité  remplie 

Quand  le   caudex    ascendant  com-  d'un  liquide  blanchâtre  d'une  saveur 

nieDœ  à  se  d^lopper  au-deseous  -du  douce  et  agréable ,  qu'on  désigne  sous 
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lé  xkOïk  de  lait  de  Cocos.  L*endoSDer-ï  de  différence  qui  existe  ,-$(liiis  le  rap- 
ine ,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit  j  port  dé  la  structure /entre  1-erabryon 
doit-  donc.  être,  considéré,  comme  le  monocotylédoné  et  l'embryon  à  deux 
véritable  alimen  t  deTl'embryon.  Dans  cotylédons ,  doit  en  eatraîner  une  non 
l^.première  période  de  la  vie,  c'est-^à  -moins  grande  dans  leur  mode  de 
dire  aussitôt -après  la  récondation*,  Germination.  Nous  avons  déjà  si- 
c'est  lui  qui  fournit  au  germe  les  pre-»  gnalé  les  différences  les  nlus  remar* 
miers  matériaux  de  aa  nutrition.  Plus  quables  à  cet  égard.  Elles  tiennent 
tard,  au  înoment  de  la  Germination,  à  ce  que ,  dans  le  premier,  la  radi- 
c'est  encore  Tendosperme  qui ,  après  cule  et  la  gemmule  sont  d'abord  rext» 
avoir  éprouvé  des  cbangemens  dans  fermées  chacune  dans  une  sorte  de 
6a  composition  chimique  ,  aide  l'èm-  gaîne  ou  d'étui  qu'elles  doivent  per- 
bryon  à  sortir  de  ses  enveloppes ,  et  cer  pour  pouvoir  se  développer  libre- 
favorise  l'évolution  de  ses  diverses  ment. 

parties.  Si  Ton  prive  un  embryon  de  La  tendance  pour  ainsidire  invinci" 

fion  endosperme  y .  et  qu'on  le  sou-  ble  par  laquelle  le  caudex  ascendant 

mette  à  la   Germination ,   il    ne  se  se-  dirige  vers  le  ciel  et  la  lumière  , 

développera  pas.   Donc  l'endosper*  et    le    caudex    descendant   vers   le 

me  ,  quand  il  existe ,  est  indispen-  centre  terrestre ,  est  telle  que  l'em* 

■Bable  à  la  Germination.  Mais  quand  bryon  ,    quelque   faible   qu'il  soit , 

cet  organe  manque  ,  les  cotylédons  surmonte   constamment    les   obsta- 

£uppléent  à  ses  ionctions  dans  l'ac-  des  par  lesquels  on  tend  à  les  con* 

te  de  la  Germination.  En  effet,  ils  trarier;  Si  Ton  place  une> graine  ger* 

sont   alors    gros  ,    épais,  charnus,  mante  de  manière  que  sa  radicule 

et.  remplis  d'une  substance  amila-  soit. tournée  vers  le  ciel  -et  sa  gem-^ 

cée,    analogue   à  celle'  que    forme  niule  enfoncée  dans  la  terre ,  on  les 

Tendosperpie;    Lorsqu'au   contraire  verra  bientôt  l'une  et  l'autre  se  re*- 

ce  dernier  existe,  les  cotylédons  sont  courber  simultanément  ;  la  première 

minces  et  foliacés.  On  peut  donc  les  pour  s'enfoncer  dans  la  terre,  la  s&« 

considérer    comme,  remplissant  les  conde  pour  se  rédresser  vers  le  ciel* 

mêmes  fonctions  que  l'endosperme.  On  a  cherché  à  expliquer  de  bien  des 

Aussi  est-ce  pour  cette  raison  que  le  manières  différentes ,  cette  tendance 

célèbre  physicien  Charles  Bonnet  les  de  la  radicule  vers. le  centre  de  la  ter- 

appelait  Mamelles  végétales.  Si  l'on  re.  Les* uns  ont  dit  qu'elle  provenait 

retranche  les  deux  cotylédons  sur  de  ce  que  les  sucs  qui  circulent  dans 

up  embryon  de  Haricot,  il  ne  sera  la  radicule  ^  étant  beaucoup  moins 

plus  susceptible  d'aucun  développe-  élaborés,  leur  poids  doit  être  plus 

ment.  Si  l'on  n'en  ôte  qu'un  seul ,  il  considérable  et  l'entramef  yers   le 

se  développera,  mais  d  une  manière  centre  de  la  terre.  Mais  cette  asser- 

faible  et  languissante,  et  comme  un  tion  est  détruite  par  ce  qui  a  lieu 

être  maladif  et  mptilé.  Mais  un  fait  dans  certains  Végétaux ,  tels  que  le 

,des  plus  :remarquables,  c'est  que  l'on  Clusia  rosea  par  exemple ,  qui  ont  la 

peut  impunément  fendre  et  séparer  propriété  de  développer  des  racines 

en  deux  parties  latérales  un  embryon  de  différens  points  deleurs  branches, 

, dicotylédoné.  Si  chaque  moitié  con-  On  voit  ces  racines*. descendre  per- 

,  tient  un  embryon  bien  entier ,  elle  se  pendiculairement  vers. la  terre ,  sou<^ 

développera  audsi  bien  qu'un  em-  vent  d'une  hauteur  considérable ,  et 

bryon  avec  ses  deux  cotylédons ,  et  -s'y  enfoncer.  Le  même  phénomène 

.  donnera  naissance  à  un  Végétal  aussi  s'observe  aussi  assez  souvent  dans  le 

fort  et  aussi  parfait.  Enfin  ,  d-après  Maïs  et  dans  les  Yaquois.  Or,  dans 

les     expériences    de  .  Desfontaines;,  ce    cas  ,    les   racines   naissant    des 

.Thouin,  Labillardière,  il  suffît.d'ar-  tiges  contiennent  des  fluides  égale- 

•Tosw'les  cotylédons  pour  qu'un em-  ment  élaborés,   et  néanmoins  elles 

•l>ryon  germe  et  A'^ccroisse.  La  grao-  tendent  vers  le  centre  <de  la  terre.  Ce 
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n'flst  donc  pas  la  diffilrciice  de  pesan*  ferait  pas  dltmite  par  un  mouvement 

teurdes  fluidaa  qui  circulent  dans  la  rapide  et  circulaire  imprime  à  des 

radicule  et  la  f^ume,  qui  est  la  cause  graines  ffermabtes>  Il  fixa  des  grai- 

dtt  mouvement  opposé  auquel  elles  nés  de  Haricots  dans  les  augets<fune 

obéissent.  lyautresrontattrtDuëe  à  Ta-  roue   mue    continuel (ement  par  un 

▼iditëd«sracinespourrhumiditë,qui  filet  d'eau  dans  un  plan   yertical. 

est  plus  grande  dans  la  terre  que  dans  Cette  roue  faisait  cent  cinquante  ré- 

l'atmospnère.  Duhamel  a  fait  une  ex*  volutions  en  une  minute^.    Placées 

Tiérience  bien  simple  qui  est  contraire  dans  de  la  Mousse  sans  cesse  ha- 

à  cette  assertion.  II  a  mis  des  graines  mectée,    ces    graines    ne  tardèrent 

germer  entre  deux  Eponges  bien  im-  pas  à  germer.  Toutes  les  radicules  se 

ibées  d'eau  et  suspendues  eu  Tair  dirigèrent  vers  la  circonférence  delà 

eu  moyen  de  ficelles.  Si  les  radicules  roue ,  et  toutes  les  gemmules  vei*6 

tendaient  k  se  diriger  vers  Thumidi*-  son  centre.  En  suivant  chacune  de 

té ,  il  était  naturel  de  penser  qu'elles  ces  directions ,   les  radicules  et  les 

se  seraient  enfoncées  dans  les  trous  gemmules  obéissaient  à  leurs   teti- 

et  les  porosités  des  Eponges ,  ce  qui  dances  natui^Ues   et   opposées.   Le 

tt'eut  pas  lieu.  Toutes  filèrent  entre  même  physicien  fit  une  expérience 

les  deux  Eponges  et  vinrent  pendre  analogue  avec  une  roue  mue  hori- 

perpendiculairement  vers  la   terre,  sontafement  et  faisant  deux  cent  cin- 

Ce  n'est  donc  pas  l'humidité  qui  ats-  quante  révolutions'  par  minute  ;  les 

tire  les  racines  vers  le  ccnti^  de  la  résultats  furent  semblables ,  c'est-4- 

terre.  Mats  c*est  peut--être  la  terre  par  dire  que  toutes  les  radicules  se  por- 

aa  nature ,  sa  composition  ou  s»  mas-  tèrent   vers  la  circonférence  et  les 

se  ?   L'expérience   contredit    encore  gemmules  vers  le  centre ,  mais  avec 

cette  expucation.  Un  très-ingénieux  une  inclinaison  de  dix  degrés  des  pre- 

expérimentateur ,  Dutrochet  y  auquel  mières  vers  la  terre  >  et  des  secondes 

on  doit  des. observations  fort  inléves^  vers  le  ciel.  CeS  expériences,  répé- 

santes  sur  1  accroissement  des  Végé^  tées  par  Dutrochet,  ont  eu  les'm^ 

taux ,  ayant  rempli  de  terre  unecaisse  mes  résultats  ;  k  l'exception  toutefois 

dont  le  fond  était  percé  d'un  grand  que  oe  dernier  a  obtenu  une  incli- 

norabre   de   trous,  plaça  dans    ces  naison  beaucoup  plus  considérable, 

trous  des  graines  germantes ,  et  sus*-  et  que  les  radicules  et  les  gemmules 

Eendit  la  caisse  en  plein  air  k  une  sont  devenues  presque  horizontales, 

auteur  de  plusieurs  mètres.  De  cette  quoique  le  nombre  des  rotations  de 

manière ,  les  graines  placées  dans  les  sa    ixme   mue  horizontalement    fât 

trous  pratiqués  à  la  face  inférieure  moins  considérable.' 

4e  la  caisse,  recevaient  de  bas  en  Des  diverses  exp^iences  rappoiv 

haut  Tinfluenoe  de  l'atmosphère  et  tées  ci-<deS5us ,  il  résulte  évidemment 

de  la  lumière.  La  terre  humide*  se  que  les  radicules  se  dirigent  vei*s  le 

trouvait  placée  au-dessus  d'elles.  Si  centre  de  la  teiTC  ,  noh  parce  qu'elles 

la  cause  de  la'  direction  de  la  radicule  contiennent  un  fluide  moins  élaboré, 

existait  dans  sa  tendance  pour  la  ten-  ni^arce  qu'elles  y  sont  attirées  par 

re  humide,  on  devait  voir  la  radi*  l'humidité  ou  la  nature  de  la  terre, 

iBule  monter  dans  la  terre  placée  au-  mais  par  un  mouvement  spontané, 

dessus  d'elle-,  et  la  tige ,  au  contrai-  par  une  sorte  de  soumission  aux  lois 

re ,  descendre  dans  l'atmosphère  p)à^  générales  de  la  gravitation, 

ce  au-dessous.  Le  contraire  eut  lieu;  Quelques  Vé^é(aux  présentent  dans 

lès  radicules  descendirent  dans  Tat-  leur  Germination  des  particularités 

snosphèce.et  les  tigeïles  montèrent  dinies  d'être  notées^  Amsi  en  géné- 

dans  la  terre;  rai  leÀ  Plantes  parasites  ne  peuvent 

Knight,  oélèbre physicien  anglais.,  -germer  dans  la  terre.  C'est  ce  qui  ré- 

A  voulu -reootnnaftre  par  des  expé«"  suite  des  observatioiis  de  Yaucher  de 

ffîenoea  dii«dles  ^  si  oette  tondanee  ne  Geoève  sur  la  Germmation  des  Oro- 
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bfttichca.  On  flgshquft  ees  Pbntea  sin**    table  eause  est  un  moavement  inté- 


S raines ,  elles  ne  prendront  aucun  (yxi  a  fait  plusieurs  expériences  fort 
ëveloppemenl  jusqu'à  ce  qu'ellies  ingénieuses  sur  la  Germination  de  ce 
soient  i*ençontrëc6  par  quelaue  rami-  singulier  Végétal ,  ayant  Collé  une 
ûcatiou  de  La  racine  d'une  aes  Plan-*  graine  de  Gui  germante  à  Tune  des 
tes  sur  lesquelles  elles  végètent.  On  extrémités  d'une  aiguille  de  Cuivre 
voit  alors  ces  graines  qui ,  jusque-là  ,'  semblable  à  une  aiguille  de  bou9« 
étaient  restées  dans  un  état  station-  sole  et  placée  des  roâme  sur  un  pivot , 
naire ,  se  cramponner  en  quelque  fi.t  à  Tautre  extrémité  le  contre-poida 
sprte  sur  cette  racine  et  présenter  avec  une  petite  boulette  de  cire..  Lea 
tpus  les  phénomènes  de  laGermina-  choses  ainsi  disposées^  il  approcha  la- 
tion.  Bien. que  la  loi  de  la  tendance  téralement  de  la  radicule  une  petite 
de& radicules  vers  le  centre  de  la  terre  planchette  de  bois  qu'il  plaça  à  envi- 
soit  générale,,  on  voit  néanmoins  ron  un  millimètre  de  distance*  Cet 
quelques   Végétaux    s'y    soustraire^  appareil  fut  enstdte  recouvert  atec 


dance  sur  les  Pommiers,  les  Peu-  de.  1  embryon. s'est  fléchie  et  a  dirigé 
pliei^,  etc.  Lorsque' sa  graine  germe,  la  x'adicule  vers  la  petite  planche  qui 
elle  pousse  sa  radicule  dans  quelque  Tavoisinait ,  sans  que  Paiguille  ait 
position  que  le  hasard  la  dirige.  Ainsi  changé  de  position ,  malgi'é  son  ex- 
auand  la  graine  qui-  est  enveloppée  tréme  mobilité  sur  le  pivot.  Deux 
a  une  glu  épaisse  et  tenace  vient  à  se  joui^  après,  la  radicule  était  dirigée 
ooUer  sur  la  partie  supérieure  d'une  perpendiculairement  Sur  la  planche^ 
branche ,  sa .  radicule ,  qui  est  une  avec  laquelle  elle  s'était  mise  en  con-* 
sorte  de  tubercule  évasé  en  forme  de-  tact.  La  radicule  du  Gui  présente  én^ 
oor  de  chasse  ,  se  trouve  alors  per-  core  une  autre  tendance  constante , 
l^endicuiaire  à  l'horizon.  Si ,  au  con-  c  est  celle  de  fuh:  la  lumière.  Si  l'on, 
traire  ,  la  graine  est  placée  à  la  partie  fait  gernler  dés  graines  de  Gui  sur  la 
inférieure  de  la  brauche,  la  raaicule  fêcè  interne  des  vitres  d'une  croisée 
se  dirige  vers  le  ciel.  La  graine  est-  d'appartement ,  on  verra  toutes  les 
elle  située  ^sur  les  parties  tatérales-de  radicules  se  porter  vers  l'intérieur  de 
la  branche  ,  la  radicule  se  dirige  laté-  l'appartcndent  et  fuir  la  lumière.  Vtc- 
ralement.  En  un  mot ,  dans  quelque  nez  unede  ces  graines  germées  ,  ap- 
position que  le  hasard  place  la  grai-  pliquez-la  sur  la  vitre  en  dehors  de. 
ne ,  la  raaicule  se  dirige  toujours  vers  l'appartement ,  etsaradîcule , d'abord 
l'axe  de  la  branche.  Mais  ce  n'est  pas  dirigée  en  dehors,  s'appliquera  con*- 
seulement  sur  le  boi^aue  cette  g  rame  tre  la  vitre ,  comme  si  elle  tendait  à 

Ï>eut  germer.  Elle  se  développe  éga-  se  porter  vers  l'intérieur  de  l'appar- 

ement  bien  sur  des  pien^es  ,  sur  du  tement  pour  y  trouver  l'obscurité^ 

fer,  des  carreaux  de  vitre,  etc.,  parce  Pour  termmer  cet  article  nous  de- 

qu'elle  trouve  dans  la  substance  vis^  vrions  parler  ici  de  la  Germination 

queuse  qui  l'envelbppe  les  élémeus  né-  des  Plantes  Agames,  mais  commecette 

oessaires  à' son  évolution.  Mais  dans  prétendue  Germination  est  fort  difPé- 

ions  les  ca$.y  la  radicule  se  dirige  tou-  rente  dé  celle  des  Végétaux  phanéro- 

joursvers le oentre-decescorpsei obéit  games  ,  en  ce  qu'au  lieu  d'être  une 

à  rattraction  qu'ils  exercent  suif  elle,  évolution  de  parties  déjà  existantes 

Cette  attraction  n'est  qu'une  cause  dans  un  embryon,  c'est  en  c{uelque 

éloignée  de  la  tendance  de  là  radf-'  sorlo  la  création  d'organes  qui  n'exis- 

cule  du  Gui  yers  les  ooips.  Sa  véii*^  ftîcntpasdans  le  germe,  no  us  croyons 
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dcToir  nou«  abstenir  d'en  parler  idu  ffmnd  Élrbriiseau  .  fort  ël^nt.  Sa 

D'ailleurs.,  comme  elle  est  tort  diffé^  fi>rnie  générale  est  cell«  d'une  pyra* 

rente  dans  cliacune  des  familles  qui  inideovale;ilesttou)oars  vertetomd 

composent  le  groupe  des  Agames,  d'une  multitude  de  jolies  fleurs  roses, 

nçus  renvoyons  à  ces  familles  pour  disposées  en  corymhes  terminaux  et 

les  particularités  qu'elles  pré^enlent  Irichotomes.  Il  porte  des  feuilles  o[h* 

dans  chacune  d'elles,  y,  Aoam£S  ,  posées,  obovales,  entières,  lisses,  à 

Cryftogaues  y  Germe  ,  Fougères  ,  nervures  latérales ,  nombreuses,  acu- 

Hyorofhytes,  Mousses,    Prélxs,  minées,  portées  sur  un  ion?  péiiole         l 


ZoocARPES ,  etc.  (a.r.)  canaliculé ,  articulé ,  et  reniié  infé- 

GERMON.  MAM.  (Duhamel.)  L'un  '^'«"f:^'»??*:  ^^  Géroflier  est  indigène 

des  noms  vulgaires  du  Velphinua  Del-  ^^  *j«f  Moluques ,  d  ou  il  a  cte  trans- 

phi».  y.  Dauphin.  (b.)  Porté  dans  les  autres  parties  de  1  Inde, 

r^r>«^««r%^T    ^  T^     1  dans  les  lies  Maurice  et  Mascarcigne, 

-  GERMON.  Orcynus.  pois.  Espèce  et  jusqu'à  la  Guiane  et  aux  Antilles 

de  Scombre  devenu  type  d  un  sous-  ^ii  il  paraît  prospérer.  Pour  le  répn- 

gcï^re.  (B.)  ^j|.g  ^jjjjg  ^gg  cofonies ,  il  a  fallu  es- 

GERNOTTE.  bot.  phan.  On  don-  sayer  plusieurs  tentatives  infructueux 

ne  ce  nom ,  au  Sénégal,  au  Millet  ses  et  braver  de  nombreux  obstacles, 

quon  y  cultive  et  dont  on  fait  une  Quand  les  Portugais  furent  chassée 

grande  consommation.  (b.)  par  les  Hollandais  de  leurs  possessions 

GÉROFLE.  BOT.  PHAN.  y  GÉRO-  aans  les  îles  de  la  mer  des  Indes ,  ces 

riiiER.  (B.)  derniers ,  aussi   égoïstes   qu  indus-* 

r^^^rv^t-w^tf  T»       #-.-    rtr  trieux,  forcèrent  tous  les  peuples 

GEROFLEE.  int.  Pour  Giroflée,  qu'ib  i)umiren  ta  détruire  leurs  (Gé- 

y»  ce  mot,  (B.)  rofliers ,  et  ils  en  concentrèrent  la 

"  GËROFLIER  ou   GIROFLIER,  culture  dans  les  îles  dAmboine  et  de 

Carvophjlius.  bot.  phan.  Ce  genre,  Ternate.  C'est  au  zèle  ardent  de  Poi- 

de  la  famille  des  Myrthacées  et  de  vre,  alors  intendant  des  îles  de  Fran- 

rXcosandiie  Monogynic ,  L. ,  élabli  ce  et  de  Mascareigne ,  que  les  colo- 

par  Tournefort  et  Linné  ,  est  ainsi  nies  françaises  sont  redevables  de  ce 

caractérisé  :  calice  adhérent  à  l'o*  précieux  Arbrisseau.  Cet  administra- 

va  ire  ,   infundibuliforme  ,   ayant  le  teur- philosophe  fit  partir  en.  17G9 

tube  allongé,  étroit,  et  le  limbe  à  deux  vaisseaux  commandés  par  les 

quatre  divisions   épaisses  ,    ovales  ,  lieutenans  de  Trémigon  et  d  Ëtche* 

aiguës;  corolle  à  quatre  pétales  ar-  verry ,  qui  parvinrent ,  non  sans  pei- 

rondis ,  sessiles ,  un  peu  concaves }  ne ,  à  se  procurer  près  des  rois  de 

ctamines  norobreuëes ,  insérées ,  ain-  Gueby  et  de  Patany  une  grande  quan- 

si  que  la  corolle,  sur  un  bourrelet  tité  d'Arbres  d'épiceries  ,  au  nom- 

quadrangulaire  entourant  le  sommet  bre  desquels  était  le  Géroflier.    Le 

de  Tovaire;  ovaire  infère  surmonté  déplacement  de  Poivre  faillit  près- 

d'une  sorte  de  disque  au  ceutre  du—  que  anéantir  tout  ce  que  les  soins  de 

quel  est  implanté  un   style  court ,  ce  philanthrope  avaient  créé.   Il   se 

épais ,  et  qui  supporte  un  stigmate  tro.uva   heureusement  dans  l'île  de 

petit  et  capitulé  ;  drupe  ovoïde ,  cou-  Mascareigne  un  de  ces  hommes  qui 

ronnée  par  les  divisions  du  calice  pei^  joignent  à  l'amour  du  bien  public 

sistant.  des  connaissances  très-étendues  sur 

La  seule    espèce  qui  compose  ce  la  culture,  et  qui  fit  réussir  les  plan- 

genre  ,    exige    que    nous    entrions  tations  des  Géiofliers.  Bory  de  Saint- 
ans  quelques  détails  sur  son  histoi-.  Vincent  (Voyage  aux  îles  des  mers 
re^  en  raison  de  rimporlance  de  s^s  d'Afrique,  T.  n  ,p.  46)  parle  du  pre- 
produits.                                              .  nver  Gérotlier  qui  fut  planté  dans 
Le  GÉROFJLiER  AROMATiçtus ,  Ca"  ïtïe ,  et  qui  existait  en  1  an  x  de  la 
rj^opàjllus  aromaticus ,  L.,  ,est  un  république  dans  le  verger  de  M.  Hu* 
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bert.  Cet  Arbre  avait  si  bien  prospéré  des  (Colonies  françaises.  Ceux-ci  sont 

c|u*il   a  donné  en  certaines  années  d'ailleurs    inférieurs  aiiic    nremiers 

jusqu'à  soixante-c^uinze  kilogrammes  tant  par  le  volume  que  par  les  qua* 

de  clous  f  quantité  prodigieuse  en  lités.    Ils  sont  éminemraetit  aroma-* 

comparaison  de  celle  que  produisent  tiques,  ainsi  que  presque  toutes  les 

ordinairement    les    Gérofliers     des  parties  de  la  riante.  Leur  odeur  et 

plantations  en  srand  et  qui  ne  s'élève  leur  saveur  acre  et  brûlante  ,   sont 

qu'à  auelques  kilogrammes  par  cha-  dues  à  une  huile  volatile  ti^ès-abon- 

que  plant.  Le  sol  et  le  climat  de  Tile  dante,  plus  pesante  que  Teau,  da- 

Mascareigne  paraissent  si  convena-  bord  incolore ,   puis  brunâtre ,  que 

blés  auGéroflier,  que  les  fruits  prove-  Ton  emploie ,  soit .  comnfie  parfum  ^ 

nus  des  clous  oubliés  dans  les  cueiliet-  soit  pour  apaiser,  par  une  sorte  de 

tes  tombent  à  terre  et  repoussent ,  de  cautérisation  ,  les  douleurs  des  dents 

sorte  qu'on  ne  manque  jamais   de  cariées.  L'analyse  des  Clous  de  Gé- 

plants.  Mais  il  est  nécessaire  de  choi-  rotle  a  fourni  à  TromsdorfT  sur  looo 

sir  une  bonne  exposition   pour  les  parties  :  huile  volatile,  180 ;  matière 

Girofliers.  Les  premiers  essais  tentés  extraclive  astringente,  170;  gommc> 

dans  certaines  colonies  n'ont  peut-  i3o;  résine  60;  nbre  végétale,  a8o; 

être  élé  infructueux  que  parce  qu'on  eau  ,  180. 

a  entièrement  négligé  cette  importan-  Les  fruits  du  Géroflier  sont   des 
te  considération.  Le  Géroflier  se  plait  baies  ou  drupes  presque  sèches ,  rem- 
dans  les  terrains  fertiles  que  des  va-  plies  d'une  sorte  de  gomme ,  dont  le 
peurs  rafraîchissent  souvent  ;  il  doit  goût  est  fort  aromatique.   On  leur 
être  abrité  des  vents ,  car  son  bois  est  donne  les  npms  de  Clous^Matrices , 
des  plus  fragiles.Près  des  habitations,  Anthofles  ^  et    de  Mères  des  fruits» 
on  le  plante  en  bordure  et  en  allées,  Lorsqu'ils  sont  récens,  on  les  confit 
mais  dans  les  véritables  gérofleries ,  avec  du  sucre ,  et  on  en  mange  après 
les  Arbres  sont  disposés  en  quinconce,  les  repas  pour  faciliter  la  digestion. 
C'est  aux  soins  de  Céré  ,  homme  qui  Quelques  auteurs  prétendent  que 
possédait  des  connaissances  très-éten-*  la  Cannelle  Giroflée  est  Técorce  du  Gc- 
dues  sur  la  culture,  que  la  planta-  roflier  ;  mais  d'autres  l'attribuent  au 
tipn  des  Gérofliers  dut  sa  prospérité.  Hilyrtus  caryophyllata,            (o..N.) 
Ce  fut  lui  qui  en  fit  de  nombreux  en- 
vois à  Cayenne,  à  Saint-Domingue  et  ^  GËRON.  Geron.  ins.  Genre  de 
à  ia  Martinique.  l'ordre  des  Diptères  ,  et  de  la  famille 
Les  clous  de  Gérofle   ou  de  Gi-  des  Tanystomes  de  Latreille  (  Règn. 
rofle,  sont  les  boutons  des  fleurs  re-  Anim.  de  Cuvier.),  mentionné  par 
cueillis  avant  leur  entier  épanouis-  Meigen  (Descript.    Syst.  des  Diptè- 
sement.  Leur  partie  supérieure,  for-  res  d'Europe,  T.  11,  p.  aaS)  qui  lui 
mée  par  les  pétales  dans  leur  estiva-  assigne    pour  caractères   :  antennes 
tion ,  est  renflée  ;  mais  souvent  celte  étendues ,  rapprochées  ,  de  trois  ar~ 
sorte  de  petite  tête  tombe  pendant  ticles ,  le  premier  allongé  et  cylin- 
le  transport ,  et  il  ne  reste  que  leur  drique ,  le  second  conoïde ,  le  troi* 
fût,  c'est-à-dire  la  portion  formée  par  sième  cylindrique  et  tubulé  ;  trompe 
le  tube  du  calice  soudé  à  Tovaire.  dirigée  en  avant,  horizontale  et  al- 
Leur  récolte  se  fait,  soit  en  les  enle-  longée.  Ce  genre  peut  trouver  place 
vant  à  la  main,  soit  en  les  faisant  entre  celui  des  Phithiries  et  des  iJsies 
tomber  sur  des  toiles  à  l'aide  de  longs  de  Latreille,  dont  il  nedifiere  que  par 
roseaux,  et  on  les  fait  tout  simple-  de  légers  caractères  tirés  de  la  forme 
ment  sécher  au  soleil.  Les  Hollandais  plus  ou  moins  aiguë  du  dernier  arti- 
passent  à  la  fumée  Qeux  que  l'on  ré-  cle.  Meisen  a  décrit  deux  espèces  aux- 
colte  dans  les  Moluques ,  ce  qui  leur  quelles  il  donne  les  noms  de  Gibbosus 
donne  une  couleur  extérieure  d'un  et  d* Halleralis ;  il  figure  la  première 
noir  huileux  que  n'ont  point  les  clous  (  tab.  1 8 ,  fig.  18  et  19.  )          (aud.} 
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GÉRONTOPOGOR.   bot.  tbjm.  GERRES.  ton.  Syn.  Tal«air«  du 

GeOri-àin  barie  de  vieUiard  f  àant  t^ianu  SauuU.  V.  SttMt.           (b.) 
par  oontnictioD  linné  fit  Gëropogoa , 

nomparlequiellesaBcieiMdésignaient  GERRIS.6e/m.iBS.Genrederoi<- 

la  PiÂBte  qui  sert  «k  type  au  genre  dre  des  Hëmiptères,  section  des  H^ 

ainsi  appela,  r.  GiROPOooN.       (b.)  tëroptères,   famille  des   Gëooorises 

GÉROPOGON.  BOT.  wiAM.  Genre  1*^^^:  ^".  ***  ^f"  ^'  ^'^^  P**" 

de  la  famille  des  Sjnanlhéiëes,  Chi-  f  "bricias,  et  singidièrement  restreint 

coracëes  de  Jussieu  ,  et  de  la  Sïngé-  '**?'"*  P"'  p«f  «'."e,  qui  comprend 

nétie  égale,  établi  par  Linné  ,   et  W"« ce "O"» le P«it nombre d espèces 

/.r<.<.i<irT.<!  oîn..-  .  i.,J^1.,o-o  ««.ri™.'  ©ffrant  pour  caractères  :  les  quatre 


fées 

hlsrVaphl^îtësTV&eVtoclVplanV.  nu  4»'»  «"«  f«»tc  latérale  fseconde  pair* 

«Ion  (Gaertner  .  pouiTU  ^'écaîUes  dep»tes  très-éloignée  delà  première; 

longues ,  membraneuses,  étroites  et  *^'*^'   P?"'«  *'-,tî.'*"'*  ^'^P*  ¥ 

filiformes,. selon  Cassini;  akènes  sil-  P«»<!es  5  antennes  filiformw  ;  gaine  du 

lonnés  horizonulement  par  des  cd-  »?Ç»'F  «*«  »'"°>*  "''îS^f  •.  H  »««.  4« 

tes  hérissées  d'aspérités  f  prolongés  ®«T  »PP«rt«ent  &  Fabnaus  ;  mais  .1 

supérieurement  eS  un  cil  qui  sou-  "  tellement  bouleversé  lui-même  le 

tient  l'aigrette  ;  celle-ci  est  plumeuse  8*?."*  ""I"*^  î^  ^  appliquait  d  abord  , 

dans  les  ikènes  du  centre  ,  et  à  cinq  1"  '*  «>«  »»««-ait  plus  en  être  considéré 

ou  six  poils  légèrement  roldes  et  iné-  «>?"ne  l  «uteur.  Ses  G«ns  compre- 

gaux  <Las  ceit  de  la  circonférence.  "?*«"»*  4*"  ^^}^^'^.t  "•*"",  *' 

Ce  dernier  caractère  est  celui  qui  dis-  ^  «"^«"«tion  très -différentes;  La- 

tingue  le  genre  en  question  du  Tra-  *'*?}'«  V"^^  •«  pre^er  la  remarque, 

go^gon  dans  lequel  il  était  confon-  "'î^  précisa  davantage  ce  eenre  ,  en 

du  par  Toumefort.  Linné  et  les  bo-  eréanti  ses  dépens  (Précis  Jescaract 

tanwtes  qui  ont  presque  toujours  co-  §^"^'":  **«*  ^^-  >  P;  l^\  <=«^'"  ^%  Çy." 

pié  ses  descriptions  ont  admis  trois  f«>™ètres;  peu  d  atoées  après  ScheU 

espèces  de  Geropogon  ;    mais  l'une  «««erK  {Ctmicum  m  Helvettœ  aquis 


cafyculatum-,  L.  )  doit  Tormer,  dV  <^'"»  des  marais,  espèce  apparte- 

prés  Cassini ,  un  genre  particulier.  "*?  V^"^.  <^"?»  proprement  dits ,  et 

*^  Le  Gebopogon  oladhe  ,  Gempo-  q«»  il  distiMuait  ainsi  tres-clairement 

gon  glabrum ,  L. ,  est  une  Plante  her-  **?*  autresGernsde  Fabricius.  Ceder- 

bacét  qui    ressemble   tellement  au  «er  auteur  n  osant. pas  reieter  en  en- 

TraKopogonporrifotium,  lype  Sauvage  *«'  le»  n?uv«iax  cEangemens  parce 

du  Sahifix  des  jardins  ,  qu^n  a  peine  ^^  ''»  ^'»'«"*  judicieusement  établis  , 

à  l'en  distinguer  avant  la  floraison,  f  "*  vo"'»"»!»»  "on  plus  les  adop- 

Ses  fleurs  sont  d'ui,  rose  violet  très-fu-  **•"  »,  *=™'  Tî  **""**  "*"'*     ,  'T?^J"" 

gace.carellesblanchissentdesuitepar  cer le  nom  d^jttonw par  celui  dHy- 

Fa  dessiccation.  Celte  Plantecroîtdlns  P"'"^^!  «"«i»  ?1  "«  ^\  par-14  que 

les  environs  de  Nice  et  en  Italie  sur  le  !?**'"  •*'  '"  confus»»»  sur  les  modifica- 

littoral  de  la  Méditerranée.     (o..n.)  *'°"?  proposées.  Plus  tard ,  Latreille 

a  ci«e  aux  dépens  des  Gerris  le  cenre 

♦   GERODSSE  on    JEROUSœ.  Velie  j  et  Fabricius  lui-même  a  établi 

bot.  fuai%  Même  chose  qu'Arousse.  ceux  de  Béryte  et  d'Emèse.  Le  genre 

^.  ce  mot.                                  (b.)  Gerris ,  tel  que  nous  ï'adopfoas  ici  , 
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ne  se  compose  donc  plus  que  de  fort  une  conformation  analogaeà  celle  des 

peu  d'espèces  y  et  il  correspond  en  par*  Insectes  parfaits,*  de  plus,  ils  s'accou* 

tie  au  genre  j4quanus  de  Schelleti-»-  pleut, etce dernier  caractèresuffîtpoor 

})erg.  Lçs  Gerris  di£[èrent  essentietife<^  renverser  l'opinion  de  Geoffroy  ,  qui 

ment  des  Hydromètres  par  leurs  pâtes  pensait  que  ces  Insectes  faisiieat  une 

antérieures  , et  des  Yëlies  par  la  gainft  exc(;ptiuu  à  la  règle  générale,  et  qu'ils 

du  suçoir;  ce  sont  des  Insectes  à  ooi^  se  fécondaient  «à  Té lat  de  larve  ou  de 

allongé,  de  couleur  noirâtre,  et  que  li^niphe.  Degéei  ,  en  combattant  le 

YotL  rencontre  t-iès**fréquemmenl  à  la  sentiment  de  Geoffroy ,  a  peut^^tre 

surfacedes  eaux  dormante?.  Ilsyna-  cië  trop  loin,  en   avançant  que  ce 

gent  ou  plnJiôt  ils  y  courent  avec^gi-^  Gerris,  privé  d'ailes,  conslituait  une 

Uté,  en  se  servant  des  pâtes  posté*  espèce  distincte  et  constante.  Noost 

lieures.  Leur  {vogression  a  lieu  par  ^^meltrons  à  cet  égard  une  opinion 


me  mouillé.  Il  est  couvert  inférieure-  chose  que  des  larves  de  Tannée  pré- 
ment d'un  endufit  noir  ou  arj^cnté.,  céden  te,  dont  le  développement  a- été 
suivant  qu'on  le  regarde  par  réflexion  arrêté ,  pour  certains  organes,  par  la 
dans  un  sens  ou  dans  un  autre;  saison  froide.  Si  l'on  réfléchit  ensuite 
cette  sorte  de  vernis  peut  s'enlever  par  que  les  ailes  sont  fort  peu  importan- 
te frottement.  LesGenissont  carnns-  tes  et  très-sujettes  à  disparaître,  on 
siers  j  leur  nourriture  habituelle  coq»  concevra  très>bien  que  Tlisfluence des 
BÎste  en  petits  Insectes  qui  tombent  causes  environnantes  devait  princi- 
sur  les  eaux,  ël  qu'ils  saisissent  pré-  paiement  agir  sur  elles,  et  qu'elles 
cipitamment- avec  leurs  pâtes  auté^  pouvaient  rester  rudimentaires,  ta n»- 
Heures.  Degéer(  Mém.  sur  les  I^s.  Ti  dis  que  toutes  les  parties  du  corpâf  et 
ni,  p.  Si  1  )  a  décrit  avec  soin  ces  In~  l'appareil  générateur  en  particulier 
sectes  curieux;  et  tout  en  rapportant  atteignaient  le /»ajir//7z«/72 d aocroissef 
k  une  seule  espèce  les  observations  ment.  Voilà  comment  il  est  permis 
mi'il  a  eu  occu^on  défaire,  il  en  dis-  d  expliquer  la  faculté  qu'ont  ces  In- 
tîngue  trois  variétés  qui  cbnstitu'ent  sectes  aptères  d'opérer  un  accouple^ 
réellerhent  deux  espècçs  que  nous  fe-  ment,  et  la  ol^ose  n'est  pas  plus  im[>osr 
tons  connaître  en  empruntmt  à  cet  ^ible  à  admettre  pour  eux ,  que 
auteur  rhiétdîre  de;s  mœurs  de  cba^  pour  4es  femelles  de  plusieurs  espèces^ 
cune  d'elles.  par  exemple  cellei  du  Lampyre  et  du 


Latr. 

Fabricius  ,  onre  une  par 

viarqual>le,.en  ce  qu'étant  ailé  ou  bien  larve,  tandis  que  les  organes  inté^ 

aptère^  il  s'acceiipTe  dans  ce  dernier  iieûrs  ,  ceux  de  la  génération  entré 

état.  lic&éeïL.{loc,  ^it»  T.  ni ,  p.  -5i3 ,  autres  ,  ont  continué  à  croître  et  à  se 

pi.  16 ,  ng.  8- 13)  distingue  les  indivi-*-  développer.  Les  individus  aptères  du 

dus  daprèâ  ce  caractère.  Il  nomme  les  Gcriris  des  lacs,  sont  donc  des  lar- 

uns  Punaises' aquatiques  très-allon-  ves,  eii  ce  sens  seulement  que  leurs 

gées,.ailéeSi  etc.,  et  les  autres,  Pu-  ailes  ne  sont  pas  développées.    Du 

«aises  aqiiàtiques très-allongées, non  reste,  ils  offpont  tous  les  caractères 

ailées  ^  ces  deux. variétés- d'une  même  des  Insectes  parfdits ,  et  ils  ne  -diffé-' 

espèce^  méritent  de  fixer  notre  a  lten«  rent  pas  spécifiquement  des  individus 

lion.  Leà  Gerris  qui  paraissent  au  prin-  ailés.  L'ardeur  des  mâles  à  recheixher 

lempSy  et  qui  ontsana  doute  passé  l'hi*  les  femelles  est  très-grande.  Voici  ce 

ver  sous  la  glace,  sont  tou$  aptères ,  qu'en  rapporte  Oegéer  :  «  Pour  con- 

mais  à  partie  défaut  «d'ailes,  ils  (^rent  naître  plus  paiticuUèrement  leurâ  fa- 

Uacs  les  antres  parties  de  leur  corps  çons  d'agir  ;  je  plaçai  plusieui^s  de  ces 

TOME  VII.  33 
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Punaises  non  ailëes  dans  un  grand  On  eu  connaît  une  espèce  des  Indes* 
poudrier  à  demi  plein  d'eau  ;  et  la  Orientales ,  qui  a  reçu  le  nom  de 
première  chose  que  je  remarquai,  fut  Gerris  fossarum.  Elle  a  é\é  décrite 
qu  elles  s'accouplèrent  continuelle-  comme  un  Hydromètre  par  Fabricius. 
ment  ;  je  n'ai  même  jamais  vu  de  raâ-»  Thomas  Hardwicke  (  Trans,  Lina. 
les  plus  ardens  que  ceux  de  cette  es-^  Sociei.  T.  xiv  >  p.  i54 ,  pL  6 ,  fig.  i- 
pèce  :  car  sitôt  qu'ils  rencontraient  4  )  a  décrit  récemment  une  espèce 
quelques  femelles ,  ils  ne  finissaient  nouvelle ,  originaire  du  royaume  de 
nas  de  s'y  attacher«en  sorte  que  toute  Nëpaul ,  il  la  nomme  Gerris  laticau" 
la  journée  il  y  eut  des  accouplemens,  data  s  il  figure  la  larve ,  l'Insecte  par- 
comme  s'ils  n'eussent  été  occupés  que  fait,  la  tête,  les  antennes  et  le  nec 
du  soin  de  la  propagation  de  leur  es-  grossis ,  ainsi  que  Textrémité  de  l'ab- 
pèce.  Le  mâle ,  dans  Taccouplement ,  doraen ,  lemarquable  par  les  dents  et 
se  fixe  sur  le  dos  de  la  femelle  avec  onglets  qu'il  présente.  (aud.) 
ses  pâtes  antérieures,  dont  il  em-  GERTÉ.  bot.  p  h  an.  Nom  de  T  Ara- 
brasse  le  corselet ,  et  la  tient  ainsi  as-  ^hide  au  Sénégal,  selon  Adanson.  (b.) 
surée.  Il  fait  ensuite  sortir  de  son  der-  «,  .  ^  / 
rière  un  petit  corps  noueux  qu'il  ,  GbRUMA.BOT.PH  an.  Genre  établi 
coule  vers  celui  du  ventre  de  la  fe-^  dans  la  Pentandne  Monogynie,  L., 
melle,  laquelle  paraissant  quelquefois  P^r  forskahl  qui  lui  (tonne  pour  ca- 
lasse de  ses  caresses,  parce  qu'il  ne  racteres  :  un  calice  à  cinq  dents, 
lui  laissait  presque  point  de  relâche  ,  ap\ati ,  petit ,  persistant  ;  cinq  pétales 
faisait  alors. toute  sorte  d'eflForts  pour  ^,^aies ,  lancéolés  et  tronqués;  cinq 
s'«n  débaiTasser,  soit  en  élevant  le  Çtamines  ,  dont  les  filets  se  soudent 
deyant  de  son  corps ,  ou  en  se  servant  mféneurement  en  un  anneau  épais  et 
de  ses  pâtes  de  devant  pour  le  ren-  portent  des  anthères  trigones  ;  un 
verser,  au  moyen  de  quoi  elle  parve-  ^^V^l  trois  stigmates;  une  capsule 
nait  quelquefois  k  le  chasser  ;  mais  le  ^^pï^e  qui  s  ouvi  e  en  quatre  ou  cinq 
plus  souvent  il  tenait  bon  et  se  lais-  valves  ,  et  contient  autant  de  loges  , 
sait  culbuter  avec  elle ,  sans  pour  cela  ^ans  chacune  desquelles  sont  une  ou 
lâcher  prise.  »  Quant  aux  Gerris  ailés  «^^ux  graines  fixées  à  un  réceptacle 
des  lacs,  qui  sont  nés  aux  premiers  pulpeux  et  tngone  La  seule  espèce 
jours  du  printemps ,  et  qui  ont  achevé  de  ce  genre ,  le  Geruma  alba,  est  on- 
leur  développement  dans  le  courant  glaire  d  Arabie,  ou  elle  porte  le 
de  la  saison  chaude ,  leur  accouple-  ^^o'»  ^e  l^errum.  Ses  feuilles  sont  ai- 
ment n'a  lieu  qu'à  la  fin  de  l'été;  et  ternes , ovales  oblongues,  légèrement 
les  œufs  qu'ils  pondent  n'éclosent  que  dentées  .Ce  n  est  qu  avec  doute  qu  on 
l'année  suivante.  rapproche  des  Méhacées  le  Geruma  ^ 
Le  Gbrjiis  des  marais,  G.  palu-  .aussi  incomplètement  connu,  (a.  d.ï.) 
dum^  ou  VHydrometra  paludum  ^e  *GERVILIE.  6'en'i/ia.Moi.i..FOSS. 
Fabricius,  avait  été  distingué  de  les-  Defrance,  dans  Te  Dictionnaire  des 
pèce  précédente  par  Degéer(/oc.  cit..  Sciences  naturelles,  a  créé  ce  genre 
p,  Sso  et  pi.  16, fig.  7  et  13-19)  qui  lui  dédié  à  De  Gerville,  pour  des  Coquilles 
assignait  pour  caractères  :  espèce  fossiles  dont  on  a  d'abord  trouvé  les 
très-allongée,  à  corps  et  à  pâtes  noires,  moules  à  Valognes.  C'est  avec  ces 
dont  les  antérieures  sont  courtes  et  le  moules  assez  bien  conservés ,  que 
derrière  garni  de  deux  pointes.  Cet  Defrance  a  lait  le  genre.  Il  est  facile 
observateur  décrit  avec  soin  les  meta-  de  sentir  que  des  matériaux  si  diffi.- 
inorphoses  des  Gerris ,  et  les  repré-  ciles  à  bien  caractériser,  sont  in- 
sente  à  leurs  divers  états  de  larves ,  sulEsaos  pour  fixer  invariablement 
de  nymphes  et  d'Insectes  parfaits,  les  caractères  génériaues.  Deslong- 
Cette  espèce  se  trouve,  ainsi  que  champs  qui ,  dans  le  dernier  volume 
la  précédente ,  à  la  surface  de  nos  des  Recueils  de  la  Société  Linnéenne 
lacs,  de  nos  étangs  et  de  nos  marais,  du  Calvados,  a  traité,  d'après  des  G(H 


GER  GER  339 

quilles  entières, le  genre  de  Defrance,  renvoyer  à  de  bonnes  figures  ,  celle» 
a  rectifié  quelques  erreurs  et  y  a  ajoU  lé  de  Deslongchamps  étant  au-^dessous 
plusieurs  espèces.  Voici  les  caractères  du  médiocre,  et  celle  deDefrancedans 
exposés  parDefrance:  coquille  bivalve,  TAtlas  du  Dictionnaire  des  Sciences 
inéquilâtérale,  très-allongce  longitu-  naturelles  étant  insuffisante,  nous 
dinalementjUn  peu  courbe  et  aplatie,  nous  contenterons  de  citer  nominati- 
bâillante  très-probablement  à  Vex-  vement  les  espèces  avec  la  phrase  ca-* 
trémité  antérieure  oii  se  trouve  si-  ractéristique  de  Deslongchamps ,  ea 
tuée  la  charnière  et  oii  chaque  valve  attendant  que  cet  habile  observateur 
eât  un  peu  retroussée  dans  la  place  trouve  un  dessinateur  plus  habile  et 
de  la  courbure  de  la  coquille;  trois  qui  nous  donne,  par  des  figures  re- 
fossettes obliques  qui  ont  Hù  conte-  connaissables ,  une  idée  plus  nette  de 
nir  autant  de  ligamens  ,  dont  deux  ce  genre  intéressant, 
vis-à-vis  les  crochets  et  l'autre  un  Gervili:é  pbrnoïde  ,  Ge/v//ia  pe/*- 
peu  plus  éloignée  ;  cipq  ou  six  petites  noides ,  Desl. ,  Recueil  de  la  Société 
dents  obliques  au-dessous  des  deux  Linnéenne ,  T.  i.  Coquille  grande , 
premières,  deux  longues  parallèles,  épaisse,  très-large,  à  oreilles  entiè- 
et  quelques  autres  plus  petites  au-  res;  les  sillons  extérieurs  de  la  char- 
delà  de  la  troisième  fossette;  une  im-  nière  sont  grands  ,  nombreux ,  parai- 
pression  musculaire  vis-à-vis  de  la  lèles;  leurs  dents  cardinales  intérieu- 
charnière.  Nous  opposons  ces  carac-  res  sont  de  forme  variable  ,  très-obli* 
tères  à  ceux  donnés  par  Deslong-  ques.  Gaen  et  les  Vaches-Noires* 
champs,  exprimés  de  la  manière  sui-  Gervilib  Silique,  Gervilia  Sili^ 
vante  :  coquille  bivalve,  inéquival-  qua,  Desl.  (loc.  cit.)  Coquille  allon- 
ve ,  inéquitatérale ,  allongée,  un  peu  gée,  subcomprimée  ,  à  oreilles  entiè- 
arquée ,  subtransverse ,  très-oblique  res  ;  les  sillons  cardinaux  extérieurs 
sur  sa  base,  non  bâillante  ;  char-  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre  seu- 
nière  double  ;  l'extérieure  formée  lemeut  ;  les  dents  cardinales  internes 
de  sillons  larges,  peu  profonds,  sont  simples  et  obliques.  Caen  et  les 
plus  ou  moins  nomoreux ,  opposés  Vaches-Noires, 
sur  chaque  valve  ,  destinés  à  recevoir  GerviIiIE  solÉnoïde  ,  Gervilia  SO' 
des  ligamens  comme  dans  les  Pernes;  lenoides^  Def. ,  Dict.  des  Se.  nat, 
l'intérieure  à  dents  très-obliques ,  al-  T.  xviii ,  26*  livraison  de  planches  ; 
ternes  sur  chaque  valve,  el  se  rele-  Desl.  (/oc.  cit^)  Coquille  très-allon- 
vant  mutuellement.  En  comparant  les  gée,  étroite,  à  oreilles  entières;  les 
caractères  donnés  et  par  Defrance  et  sillons  cardinaux  extérieurs  an  nom- 
par  Deslongchamps  ,  on  voit  que  les  bre  de  trois  ou  quatre;  dents  cardi- 
principales  différences  viennent  de  ce  nales  internes ,  variables,  nombreuP^ 
que  le  premier  de  ces  observateurs  a  ses  et  inégales.  Des  environs  de  Va- 
manqué  de  matériaux, nécessaires.  Il  Jognes  oii  on  n'en  trouve  que  les 
convient    donc    d'adopter  ceux    dii  moules. 

dernier  qui  a  eu  Tavantage  d'ajouter        GERViLiErNi-ATTBicri^E,  Gerui- 

quatre  espèces  nouvelles  à  celle  déjà  lia  monotis,  Desl.  {loc.  cit.)  Coquille 

connue.  D'après  ce  que  nous  con-  petite  et  large,  ayant  une  de  ses  oreil- 

naissons  de  ce  genre  ,  il  parait  avoir  les  très-petite  ;  l'autre  ,  au  contraire , 

les   plus   grands   rapports  avec    les  fort  longue  et  émarginée.   De  Caen. 
Pernes ,  les  Crénatules  et  les  Catillus,        Gervilte  a  côtes  ,  Gervilia  cosia- 

et  doit  conséquemment  faire  partie  tula  ,  Desl.   {loc.  cil.)  Coquille  pe- 

de  la  famille  des  Malléacées  de  La-  tite,  large,  submutique,  présentai! t 

marck;  il  en  difiere  principalement  quatre  où  cinq  côtes  longitudinales 

par  la  double  charnière  ou  le  second  étroites  ;  l'oreille  la  plus  longue  étant 

rang  de  dents  articulées  dont  sont  émarginée.  De  Caen.  (d..h.) 

dépourvus  les  genres  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Ne  pouvant  indiquer  et        *  GERYONIA.  bot,  phan.  Genre 
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<ëtabli  par   Schrank  aux  dépens  du  Genre  établi  par  Plumier,  place  par 

genre  Saxifrage ,  et  dont  le  Saxifraga  Linné  dans  la  Didynamie  Angiosper- 

ci'assifoUa  serait  le  type.  Ce  genre  n'a  mie ,  et  par  Jussieu  dans  la  famille  des 

pas  été  adopté.                         (o..N.)  Campanulacées  ,  mais  dont  le  profes- 

GÉRYONIE.    Geryonia.   acal.  seurUichardafaitle  type  d'un  nouvel 

Genre  de  l'ordre  des  Acalènhes  libres  «rdre  naturel ,  sous  le  nom  de  Gesné- 

deCuvier,  proposé  par  Péron  et  Le-  rœes.  Les  Gesneries  sont  origmaires 

sueur;    il  appartient  aux   Méduses  des  diverses  contrées  de  1  Amérique 

agastriques .  pédonculées  et  tenUcu-  jneridionale.  Ce  sont  des  Plantes  her- 

lées,  et  ofiFre  pour  caractères  :   des  ^«^ées  ou  des  Ai  bustes  a  feuilles  op- 

filets  ou  des  kmes  au  pourtour  de  posees  ou  ycrticillécsî  les  fleurs  sont 

l'ombrelle;  une  trompe  inférieure  et  souvent   ti es-grandes   et  pemles    de 

centrale;  point  de  bras.  Ce  genre,  riches  couleurs  ;  leur  calice  adhérent 

adopié  par  Cuvier,  ne  renferme  que  «y^c  1  ovaire  infère  se  termine  sime- 

deux  espèces  décrites  par  Péron  et  neurement  par  un  limbe  à  cinq  divi- 

Lesueur  sous  les  noms  de  Geryonia  s»ons  égales  ;  la  corolle  est  tubuleuse, 

dinema  et  de  Geryonia  hexaphylla.  *^v«?«.?  ^^ns  sa  parUe  supérieure  qui 

Celte  dei nièreest  le  Médusa  prvbosci-  f  ?{  bilabiée  ;  la  Jevre  supérieure  est 

dalis  de  Forskahl.  Lamaick   réunit  bijohée  ;     1  inférieure   a   trois  lobes 

ces  deux  Méduses  au  genre  Dianée.  Presque  égniix  et  arrondis.  Les  eta- 

r,  ce  mot                             {LAM.  .X.)  î»'"«^s  sont  didynames  et  placées  sous 

/^fiiryr"  ATT                           T»       j  la  lèvre  supérieure.  L  ovaire  est  mle- 

GEBZEAU.  BOT    PHAN.  L  un  des  ^e  ,  à  une  seule  loge  contenant  deux 

iiom5Tulg|iiesde  l^^/w/e/7î/waGi-  nophospermes   formés    d'une    lame 

thago.  V.  AoROSTEME.                   (B.)  courte  et  perpendiculaire  aux  parois 

GERZERIE.  BOT.  than.  L'un  des  de  1  ovaire  et  d'une  autre  lame  plus 

synonymes  vulgaires  d'Ivraie.  V,  oc  épaisse  placée  parallèlement  à  ces  pa- 

mol.                                                 fB.)  rois.  Celle  dernière  est  toute  couverte 

GÉSIER.  OIS.  Organe  de  la  diges-  ^'""^  multitude  de  petifs  ovules.  Le 

tion,  véritable  esiomacoii  les alimcns,  sommet  de  1  ovaire  est  couronné  par 

qui  n'ont  été  que  ramollis  dans  le  ja-  "'^  ^'VV^  épigvne    qui  forme  une 

bot ,  viennent  éprouver  une  soi  le  de  sorte  de  bourrefet  a  cinq  angles  ar- 

trituration,etconséquemmenldedé^  fondas.    Le   style  est  à  peu  près  de 

composition  complète  par  l'effet  de  la  I?  '«^™e  longueur  que  les  elamines; 

contraction  dont  les  deux  principaux  ^\  ««  lorraine  par  un  stigmate  simple , 

muscles  qui  composent  le  Gésier  sont  ^^'"^se  et  légèrement  concave.  Le  Iruil 

sus<Jbptibles.  On  trouve  souvent  dans  f  [  ""«   capsule  couronnée   par  les 

le  Gésier,  des  Gallinacés  surtout,  des  ^^^^^  ^"  "^f^""^  >  ^  "°^  ^«"1^  ^^S®  ^  «^- 

petites  pierres  que  ces  Oiseaux  pa-  vraiit  en  deux  valves, 

raissent  avaler  à  dessein  pour  faciliter  Gesnérie   tomenteuse  ,  Gesner^ 

le  broiement  des  graines.  Cette  ha-  ^omento6a,h.,jAcq.,^m,  179,  ♦•  i75* 

bilude  leur  devient  quelquefois  fu-  ^'  ^*-  ^est  un  Arbuste  de  trois   a 

neste  en  certains  endroits//^.  Caul-  J"?*^^  Pl^^^s  d  élévation  ,  qui  croit  a 

j2j^2.                                        (DH..Z.)  Cuba  et  a  Saint-Domingue  et  qu  on 

'^                                           "   *  cultive  quelquefois  dans  les  serres. 

GESILR.  Moti..  Les  marchands  Ses  feuilles  sont  rapprochées,  alternes, 

donnent  ce   nom  à   une  Porcelaine  presque  sessiles  ,  oblongues-lancéo- 

irês-rare  des  mers  de  la  Nouvelle-  f^^^    dentées,  pubescentes  des  deux 


QyP^^o    ou  trois  (leurs  pédicellées.  Leur  ca- 
f  entnculus.  (b..H.)      Jice  est  court  et  turbiné;  son  limbe 

GESKÉRIE.  Gesneria.  BOT.  TU Ann.     offre  cinq  lobes  aigus.  La  corolle  c<t 
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tubuleuse ,  ëvasëe  ,  lëgèrement  pu- 
bebceate ,  ainsi  que  le  calice  et  les 

.  pédoncules. 

Dans  le  second  volume  des  Noua 

.  Gênera  Americœ  œquinoctia/iSj  notre 
ami  le  professeur  Kunth  en  a  décrit 
dix  espèces  nouvelles  recueillies  par 
les  illustres  voyageurs  Huinholdt  et 
Bonpland.  Parmi  ces  espèces ,  il  en  a 
figuré  cinq,  savoir  :  Gesneria  spicata, 
/oc.  cit. ,  t.  188  ;  Gesneria  hirsuta^  ioc. 
ci/,  y  t.  i8g|  Gesneria  Hondensis,  toç. 
cit. ,  1. 190  ;  Gesneria  mollis ,  loc.  cit., 
1. 191;  Gesneria elongatayX.  192. (a.  r.) 

*GESNÉRIÉES.  Gesnereœ.  bot. 
PHAN.  Famille  de  Plantes  dicotylé- 
dones ,  roonopétales ,  hypogynes , 
proposée  par  le  professeur  Richard , 
et  adoptée  par  Kunth  (  Nou,  Gêner, 
et  Species  riant,  œquinoct.  vol.  a , 
p.  59a  ).  Ces  auteurs  n'en  ayant  pas 
exposé  les  caractères ,  ce  n*est  pas 
notre  devoir  de  les  donner  ici ,  quoi- 
que nous  ayons  appris  de  Kunth 
lui-même,  qu'ilidépendamment  des 

Senres  Gesneria  et  Besleria  qui  sont 
écrits  dans  sou  grand  ouvrage,  la  fa- 
mille des  Gesnériëes  doive  se  com- 
poser du  Gloxinia  ,  THerit.  ;  de  VA- 
càimeneSf  Va  hl ,  o  u  Treulrana ,  Wil  Id,  ^ 
deVOrobancàe,  L.;  etdu  Columnea,  L. 
En  combinant  avec  sagacité  leurs  ca- 
ractères ,  on  parviendra  à  asseoir  ceux 
de  la  famille,  et  c'est  pour  faciliter 
un  tel  résultat  aux  botanistes  que 
nous  croyons  utile  de  leur  donner 
1  *in  d ica  lion  de  ces  genres .       (g.  . N .  ) 

GESSE.  Lathyrus  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Lëgumineu<- 
ses  et  de  la  Diadelphie  Dëcandrie, 
établi  ou  plutôt  circonscrit  seule- 
ment par  Linné  qui  Ta  ainsi  caracté- 
risé :  calice  campanule  à  cinq  décou- 
pures ;  les  deux  supérieures  plus 
courtes;  corolle  papilionacée  dont 
l'étendard  est  cordiforme  et  relevé  ; 
les  ailes  ohlongues  et  lunulées;  la 
carène  semi-orbiculaire  montante 
un  peu  plus  courte  que  les  ailes  ; 
style  plane ,  élargi  vers  le  sommet  , 
velu  etpubescent  dans  sa  partie  an- 
térieure ;  légume  oblong,  renfermant 
plusieurs     graines   globuleuses    ou 
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quelquefois  anguleuses.  Tournefort 
avait  restreint  ce  genre  à  un  petit 
nombre  d'espèces,  et  plusieurs  r-i- 
tres  genres  qui  rentrent  évidem- 
ment dans  celui-ci  avaient  été  cons- 
titués par  ce  père  de  la  botanique 
sous  les  noms  aJphaca,  Clymenum, 
Ochrus  et  Nissolia.  Mœncn  a  long- 
temps après  rétabli  tous  ces  genres. 
en  y  ajoutant  un  nouveau  sous  le 
nom  de  Cicercula,  Mais  le  Lathyrus^ 
tel  que  Linné  l'a  présenté,  a  des  af- 
fînitëssi  grandes  avec  les  genres  P'i" 
cia  et  Pisum ,  qu'il  est  bien  difficile 
de  les  distinguer  autrement  que  par 
un  port  particulier.  Toutes  les 
Plantes  qui  composent  les  divisions 
formées  aux  dépens  des  Lathyrus  pré- 
sentant le  même  faciès  ,  sauf  quel^ 
ques  espèces  dont  les  organes  de  la 
végétation  offrent  une  constante  ano- 
malie .  le  Lathyrus  Aphaca  ,  par 
exemple  ;  il  ue  paraît  done  pas- 
convenable  d'adopter  ces  divisio^ns. 
Les  Gesses  sont  des  Plantes  herba- 
cées, annuelles  ou  yivaces ,  à  tiges, 
souvent  ailées  et  grimpantes ,  à  pétio« 
les  terminés  en  vrilles ,  portant  deux 
à  six  folioles,  à  stipules  semi-sagit- 
tées,  et  à  fleurs  portées  sur  des  pé- 
doncules axillaires ,  et  d'un  aspect, 
agréable.  Leur  nombre  s'élève  à  plus 
de  quarante  dont  la  moitié  croît  na-, 
turellement  en  France.  En  général  ^ 
ce  sont  des  Plantes  de  la  région  mé- 
diterranéenne ;  on  en  trouve  pourtant 
quelques  espèces  dans  le  nora  de  l'A- 
mérique ,  en  Sibérie  ,  et  même  au  Ja- 
§on..  Celles  qui  habitent  Monte- Vi-^ 
eo  et  les  parties  les  plus  australes  de 
TAmérique  démontrent  l'analogie  de 
la  végétation  de  ces  contrées  avec  cel- 
les de  TEurope. 

On  a  distribué  les  Gesses  en  deux 
groupes  :  le  premier  se  compose  des 
espèces  annuelles ,  et  dont  les  pé- 
doncules supportent  une  ,  deux  ou 
trois  fleurs.  Parmi  les  plus  remar- 
quables de  ces  Plantes,  nous  citerons: 
La  Gesse  odorante  ,  Lathyrus 
odoratusy  L. ,  vulgairement  Pois  de 
senteur,  Pois  musqué.  Elle  est  herba- 
cée, grimpante  ;  sa  tige  est  ailée,  et 
ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  terminées. 
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en  vrilles  rameuses  ,  et  composées  de  bercules  de  ses  racines  fiprèsles  avoir 

deux  folioles  ovales  ;  elle  produit  de  fait  cuire  sous  la  cendre,  et  leur  donne 

grandes  fleurs  de  couleur  Je  chair  ou  les  noms  d'Anote  et  de  Marcusson. 

*un  violet  purpurin  ,  et  des  gousses  Les  Lathjrus  sylvestris ,  pfxUensis 

longues ,  hérissées  de  poils.  La  beau-  et  paluslris ,  sont  des   Plantes    oui 

té  jTodeur  suave  des  fleurs  ,  et  la  fa-  abondent  en  diverses   localités  aes 

cilité   avec  laquelle  cette  Plante  se  environs  de  Paris.                    (g..n.) 

cultive  ,  l'ont  multipliëe  ëtonnara-  geSSETTE.  box.  phan.  L'un  des 

ment  dans  toute    Europe ,  ou  1  on  vulgaires  du  Lathyixt»  Cicera , 

en   ffarnit   surtout    les  murs  et  les  i    y  q,-L«  .                  '^            /-  \ 

treillages.   La  variété  violette  passe  .     •             •                                 \  •) 

pour  originaire  de  Sicile ,  tandis  que  GESTATION.  zooL.  Ce  nom  est 

celle  qui  est  incarnate  est,  dit-on ,  employé  par  les  phyaiologistes  pour 

indigène  de  Ceylan. Cette  distinction  désigner  l'état  dune  femelle  qui  a 

nous  semble  arbitraire,    puisqu'on  conçu  et  qui  nourrit  ou  porte  dans 

obtient  souvent  sur  le  même  pied  des  son  sein  le  produit  de  la  conception. 

Heurs  qui  sont  affectées  de  l'une  et  de  Considérée  dans  le  genre  Homme ,  la 

l'autre  de  ces  couleurs.  Gestation  se  nomme  grossesse^    (o.) 

La  Gesse  çvvivfis,  Laihyrus  sa-  gÉTA.  ois.  Vieux  syn.  de  Corvu» 

|«^iM    L.    a  des  tjges  faibles  ,  gla-  »/a^rfa„„, .  L.  ^.  Cokbkau.   (dr..z.) 

lires  et  ailées  ;  ses  feuilles  sont  com-  <>    '             >                               ^          ' 

posées  de  folioles  pointues  ;  sei  légu-  GETHIA.  bot.  phan.  (Scaliger.) 

mes  sont  ovales,  larges,  comprimés,  Syn.  de  Jacée.                               (b.) 

Çlabres,  et  chargés  sur  leur  dos  de  *  GÉTHIOIPES.  bot.  phan.  (Co- 

fleux  rebords.  Qn  la  cultive  dans  les  i^^^^^  g        à^Allium  palléns)  Ce 

jardms    potagers  sous  les  noms  de  yTienl^é  Gethyon  ,'axx^  Uodœns 

Gesse  a  large  gousse  et  de  Pois  de  ^j^  ^^^j,  ^^^jg^^  l'l)ignon  et  le  Poi- 

^  La 'gbsse  Ci,tc5E  ,  Li^^yrus  Ci^  '"^^  ''^'^^'''  ^''''''  (''^ 
ccra,  L.,  ne  difière  de  la  précédente  GETHYLLIDE,  GeikvUU.  bot. 
espèce  que  par  ses  légumes  qui  ne  phan.  Genre  de  la  famille  des  Nar- 
sont  pas  ornés  d*un  rebord  sur  le  cissées  de  Jussieu ,  ou  Amarillidées 
dos ,  mais  simplement  sillonnés  ;  ses  de  Brown ,  et  de  l'Hexandrie  Mono- 
fleurs  sont  rouges.  Cultivée  comme  gynie,  établi  par  Linné  ,  et  ainsi  ca- 
fourrage  dans  plusieurs  départemens,  ractérisé  :  périanthe  tubuleux,  fili*« 
çUe  y  est  connue  sous  des  noms  par-  forme  ,  trèstlone  ,  à  limbe  court ,  et 
ticuuers  :  ainsi ,  près  de  Montpellieri  composé  de  six  divisions  ésales;  éta- 
qn  la  nomme  Gairouttç,  et  aux  en-  raines  au  nombre  de  six  selon  Linné 
virons  d* Angers ,  elle  s'appelle  Ja^  fils ,  ayant;  les  filets  divisés  et  por- 
rosse,  etc.  tant  de§  anthères  en  spirale;  ovai- 

Le  Lathyrus  Aphaca ,  si  commup  re  recouvert  par  le  calice ,  surnaonté 

parmi  nos  moissons^  et  si  remarquable  d'un  style  filiforme  et  d'un  stigmate 

par  l'amplitude  des  stipules  formées  tri{ide.  Le  fruit  est  capsulaire ,  bacci- 

aux  dépens  des  folioles  qui  avortent  forme ,  et  renferme  des  graines  enve- 

en  totalité,  appartient  encore  à  la  pre-  loppëes  d*une  pulpe.  Dans  ce  genre  , 

mière  section.  la  fleur  est  radicale  et  solitaire;  nvk, 

Dans  le  second  groupe ,  les  espèces  périanthe  simple  persiste  après  la  flo- 

sont  vivaces ,  et  les  pédoncules  por-  raison  et  recouvre  la  capsule.  Cette 

tent  plus  de  trois  fleurs.  C'est  ici  que  inflorescence  rappelle  celle  des  Hy-^ 

l'on  a  placé  le  Lathyrus  tubetxtsus,  poxis  ,•    par    leur    grandeur,    ainsi 

Cette  Plante,  si  élégante  par  ses  belles  que  par  la  forme  de  la  fleur,  les  Gé- 

fleurs  de  couleur  rose ,  est  assez  com-  th^llides  ont  quelques  rapports  avec 

inune  en  plusieurs  lieux  sur  le  bord  le  Safran  ou  avec  le  Colchique.  Une 

des  champs.  Le  peuple  inange  les  tu-  Plante  placée  dans  Iç  genre  HypoxU 
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par   liinnë  fils    qui    l'avait    nom-  Tlnde.  Ses  feuilles  sont  opposées ,  ses 

rnëe  Hyp,  pUccUa^  en  a  été  retirée  fleurs  disposées  eu  paoicutesaxillaires 

par  Jacquin  (  Hort,  Schœnbrunn . ,  i ,  ou  terminales .  (  A .  D .  J  0 

Ub.  80  )  et  nommée  GeihyUis  plicaia.        q^UiM.  bot.  phan.  r.  Benoîte. 

Lia  GethyUis  afra ,  L. ,  a  été  repro- 
duite sousle  nouveau  nom  générique        *  GEUNSIA  ET  GEUNZIA.  bot. 

de  Papiria  parThunbers  (  ^c/.  I^und.  phan.  Necker  donne ,  avec  ces  deux 

1 ,  sccl.  3 ,  p.  3).  Linné  nls,  en  la  re-  orthographes ,  ce  nom  k  une  division 

plaçant  dans  le  genre  formé  par  son  qu'il  établit  dans  le  genre  Jusiicia,  et 

père,  lui  a  laissé   le  nom  spécifia  au  iSa/7i/^a  de  Linné.  (b.) 

que  de  spiralisqi^  lui  avait  donné        GEUSADEA.  bot.  phan.  (>^icen- 

Ihunberg  Cette  Plante  est  indigène  ^^  j  ^a  Châtaigne  chez  les  Arabes . 

du  cap  de  Bonne-Espérance  ainsi  que  ^^^^^.^^  dérivent  Geusadoa,        (b.) 
toutes   ses  congénères  qui  sont   au  ^    ' 

nombre  de  cinq  ,  et  dont  les  feuilles        GEVUTNE.  Gevuina.  bot.  phan. 

ne  paraissent  qu'aj^rès  la  fructifica-  Molina(Ghili,p.i98,et:i''édit.,p.  379) 

tion.  (a..N.) .  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  Té- 

•GÉTHYON.  BOT.  PHiLN.  (Théo^  traiidrieMonogynfe  L.,quiaëtéplacë 

phrasteO  r.  GixHxon...  Tu'^r^^â^itu^^lS:^, 

GETHYR A.  bot.  phan.  (Salisbury . )  du  Chili ,ont  reproduit,  sous  le  nom  de 

Syn,  à*Alpinia  occidentalia,  F',  Al-  Quadria  heterophylla  {FLPeruv, ,  i, 

PiNiE.  (b.)  p.  63,  tab.  99),  la  Plante  sur  laquelle 

GÊTIERGERTE.  Falco  Tigrinu».  îl,"  t^  ?""""*  '  .""'^  P^""?"»  '"'  »  T"" 

„„  /i    .u       rS     <     •«•"«•<"«  l,t„^   50Q  ancien  nom,  à  un  léger 

OIS.  (Latham.)  Espèce  peu  connue  que  changement  près  ;  il  l'a  kommé  Gue- 

I  on  a  pla^e  parmi  les  Aigles  ;  on  ne  ^.^^  »  ^,   .J  ^„;^i  3^^^  ^jj^  ^ 

/r«x^""^*   *^*''    Courlande.   r.  ^ination  queR.Brown(rni«.acA  o/ 

Aigle.  (dr..z.)  y.       «    ^-  rp  ^        .ccx 

^  '  Léinn»  Sociei,  1 .  x,  p.  l66)  en  a  ex- 

GEHONIE.   Geionia,  bot.  phan.  posé  les  caractères,  sa  place  dans  la 

Roxburgh  ( Plantes  de  Coromandel ,  famille  des   Protéacées  avait,  pour 

tab.  87)  établit  sous  ce  nom  le  genre  ainsi  dire,  été  indiquée  par  les  au- 

que   Lamarck  figure  sous  celui  de  teurs    systématiques    qui    l'avaient 

Calycopieris  (  Illustr. ,  tab.  357  )•  ^1  i^^s  près  des    geni*es  Embothrium  ; 

appartient  à  la  Décandrie  Monogy-  Persoonia,  etc.  K.  Brown  (  loc,  cii.  ), 

nie,L. ,  et,  quoiqu'apétale ,  est  rap-  dans  son  beau  Mémoire  sur  les Pro- 

E)rté  â  la  &mille  des  Combrétacées.  téacées ,  l'a  comptis  effectivement  au 

e  calice,  adhéi'ent  à  Tovaire,  s'évase  nombre  des  genres  de  cette  famille  » 

au-dessus  de  lui,  et  plus  haut  se  dé-  et  il  la  caractérisé  ainsi  :  périanthe 

coupe  en  cinq  parties;  vers  cette  hau-  tétraphylle  ,  irrégulier,  composé  de 

teur,  dix  étamines  s'insèrent  à  lui ,  trois  folioles  réfléchies  et  d'une  qua- 

sur  un  double  rang;  un  style  plus  trième  dressée;  anthères  cachées  dans 

long  qu'elles  surmonte  l'ovaire  unilo-  les  concavités  des  sommets  des  folio- 

culaire  an  sommet  duquel  pendent  les  calicinales  ;  deux  glandes  hypo- 

auatre  ou  cinq  ovules.  Le  fruit,  au-  gynes  et  placées  à  la  partie  antérieure; 

oessusduquel  persiste  le  calice  agran-  ovaire  disperme;  stigmate  oblique; 

di  et  qui  est  marqué  de  cinq  stries  drupe  ayant  un  noyau  osseux  et  ne 

longitudinales ,  renferme  une  graine  contenant  qu'une  graine, 
unique,  dépourvue  de  périsperme  ,        La  Gevuine  du  Chili,  Geuuina 

dontla  radicule  est  supérieure  et  dont  Avellana ,  Mol. ,  est  un  Arbre  dont  les. 

un  cotylédon    embrasse  légèrement  feuilles  sont  alternes,   pinnées;   les 

l'autre  par  ses  bords.  tleurs,  géminées  sur  chaque  pédicelle, 

Le  GetoTÙa  ftoribunda  est  un  Ar-  sont  disposées  en  grappes  axillaires;^ 

hi'iâseau    grimpant    qui  croit    dans  chacune  des  paires  i&  fleurs  estac-?  > 
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conuweoëe  d*une  bractëe.  L  amande  mab  plus  mîsce^  à  sept  oomes  et  à 

du  truit  a  le  goût  du  fruit  de  notre  deux  bosses ,  désigné  sous  ce  nom  par 

^QÎsctte  (  Corylus  Avellana  )  ;  d'où  le  d  anciens  voyageurs ,  parait  être ,  se- 

nom  spécifique.  Cet  Arbre  croit  dans  Ion  Valraont  de  Bomare,  une  Girafe 

les  forêts  et  au  pied  des  montagnes  exagérée;  il   nous  parait  puéril  de 

du  Chili.                                    (g..k.)  chercher  au  Ghiamala  quelque  iden- 

GEYSERITE  ou  TUF  DU  GEY-  ^»*«  P»™»  *«*  Animaux  réellement 

SER.  MIN.  (  Delamétherie.  )  Conci  é-  «*^*^°!:^ ,                         ,  o  ,.    lî"  ^ 

tien  siliceuse  qui  se  forme  sur  les  ^  GHINIA.  bot.  phak.  (Schreber.) 

Lords  de  la  source  volcaniciue  d'eau  ^yn.  de  Tamonea  d  Aublet.  V,  ce 

Louillimte  du  Geyser ,  en  Islande,  r.  "*?•  „,», .  TCMi-irr                       ^\^ 

QUARM- AoATfi  THERMOOiNE.  *  GHITAIEMOU.   BOT.    FHAN.   Le 

(o.  DSL.)  *^^  durci  qui  teignait  en  iaune ,  et 

r^T^*7Tn         ^T^m.T-iwT           '        '  que  l'Ecluse  avait  reçu  et  mentionné 

GEZIR  ET  GEMEN.  bot.  phan.  jf^^^  ^^  ^^m  (JB.ro/. //*.  4,  cap,  8, 

(Ayicenne.)L  Oppopanax  chez  les  Ara*  g^  s         ^.j^  ^^^^^^  ^^^e  la  Gomme- 

hes  ^  qui  nomment  Gézar  la  Carotte  Q^tte.                                            (B.) 

et  le  Panais.                                  (b.)  *  G  H  O  B  B  A  N  .  pois.  Forskahl'  a 

*  GH^DHABA.  bot.  phan.  Nom  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  Scare. 
que  porte  à  Ceyian  le  Micocoulier  du  (b.) 
Levant ,  suivant  Hermann  et  Bur-  GHOBBEYREH.  bot.  phan.  (De- 
mann.                                       (aud.)  lile. }  Le  Glinus  iotoides,  le  Croton 

GH  AINOUK.  MAM.  (Gmelin.  )  ^'^nctorium,  et  VInula  undulaia   por- 

L'un  des  noms  de  pays  du  Yak.  r.  *ent  ce  nom  sur  les  rivages  du  Nil. 

Bœuf.                                        (b.)  r^^,^^.^.^.             ,r         ^^'^ 

*  i-iTATn            1VT        j               ,  GHODAPARA.  bot.  Hermann  a 

*  GHAIP.  ois.  Nom  de  pays  de  ^ité  sous  ce  nom  un  Arbre  que  De 
1  Ancou.  r.  Vautour.         (dr..z.)  Candolle  rapporte  au  Dillenia  spe- 

*  GHALKURU.  bot.  phan.  La  cioja,  et  qui  serait  le /7/7/e/7 /a  r/e/z/a/a 
Plante  désignée  sous  ce  nom  à  Ceyian ,  de  Thunoerg ,  suivant  Wtlldenow. 
doit  être ,  selon  Linné  ,  une  Uasse  RottboU  en  a  fait  son  genre  Wormia. 
dont  l'espèce  reste  à  déterminer,  (a.)  (aud.) 

•GHANAM,  POIS.  Espèce  de  ScîcB-  ^  GHODHAKADURA.  bot.  phan. 

ne  dansForskahl,  laquelle  appartient  rpejTnajin,)  G  e^t  le  nom  que  porte  à 

aujourd'hui  au  genre  Holocenlre.  ^^i^^^  le  Sirychnos  Nux-uomica, 

(b  )  \ju                           (AUD.) 

GHANDIROBE.^T.  phan.  Même  ^  *.?^9'^^??^-  ^"-  ^^"^  "^^  P*^* 

chose  que  Nhandirobe.  f^.  Feuillée.  °"  Martin -Pêcheur,  r,  ce  mot. 

(B  )  (DR..Z.) 

GHARGED.  bot.  phan.  (Delilc.)  GIACOTIN.  ois.  F^ezier  toention- 

Et  non  Gharqed.  Syn.  de  JSitrarla  ne  sous  ce  nom  un  Oiseau  de  l  île 

tridenlata ,  vers  rembouchure  du  NIL  ^ïnte-Cathenne,  sur  la  côte  du  Bré- 

Forskahl  écrit  Gharghœdd-,  ce  nom  ^^>  qu  il  compare  au  Faisan,  mais 

désigne  aussi  le  Veganum  Harmala,  ^^«^  ^»  ^H'"*  ®f.\  "^'?^  délicate.  On 

°                     f  B  )  ®  soupçonné  qu  il  avait  entendu  par- 

*  GHARGHAFTI.  bot.  phan.  V,  "^^""^^^^J^'^J^^'^rs^  ^^X 
Kharkhafty  GlARENDE ,  GERENDE  et  GO- 

*GHASDAMINI.  bot.  phan.  (Bur^  RENDE,  rept.  oph.  Ces  noms  dési- 

man^.)Syn.deCa5«a^^5^/5,L.    (b.)  1"^"*^"         àr^n^^n?    r^^^^ 

^^%^i^^^^^*    ^'*'    Espèce    du  au  genre  ^a,  mais  encore  peu  con-^ 

genre  Merle.  A',  ce  mot.        (dr..z.)  ^^^                    .                    *       (b^j 

GHIAMALA.  mam.    L'Animal  GIAROLE.  ois.  V,  Gi*aréole. 

africain  ,  plus  grand  que  TEléphant ,  *  GlARRET.  pois.  L'un  des  noms 
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vulgaires  du  Smarîs-âans  la  Méditer-  pcinni  lea  Cochlodontes ,  dans  le  pre- 

ranée.  (a.)  .  mter  «roupe  (  les  Maillots  )  sous  le  n" 

GIBBAIRE.  Gtbbaria.  bot.  phan.  ^J'i.'^'^  '^'*"*  ^^  "l/-«»«-Fn.iioe, 

Genre  <le  la  famille  des  Synanlhérées,  "«"?  **'  i?T*'  "'•■^"?«««2'  '«î» 

Corymbiferes  de  Jussieu  el  de  la  Svn-  dan»  le»  collections ,  quoique  Bor;  de 

,  V-     _i  „^„  •■.      1        Aé  11'  oaint- Vincent  nous  ait  assuré  qu  elle 
genesie  nécessaire,    L.,   établi   par  r      •. .        i      u  •    j    ^«J?*-.    j^ 

w  r-  o«:»,:  /n..ii«fr   a^  u  g««u*   t/u*  remplissait  tous  les  bois  du  centre  de 

11.  Cassini  (Dullct.  de  la  oociet.  rhi-  i^ai   ^         •  i     il*  /^  «  \ 

1  ,1         o      \  ^   :  i>       •     •  Itte  parmi  les  Mousses.  (d..h.) 

lom. ,  seplernnre  1817)  qui  la  ainsi  *    ^  r  «-       «    *.  v         / 

caractérisé  :  calathidc  radiée  dont  le  ^  GIBB4E.  Gibbium.  iNS.  Genre  de 

disqiie  est  composé  de  fleurons  nom-  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des 

breux  réguliers  et  mâles,  el  la  cir-  PcntamèreS,  établi  par  Scopoli  et  adop- 

conférence  do  demi-fleurons  femel-  té  par  La  treille  qui  le  place  (Règn. 

les,  à  tube  court  et  à  languette  tri-  Anim  de  Cuv.)  dans  sa  famille  des 

dentée;    involucre     hémisphérique  Serricornes ,  tribu  des  Ptiniores.  Ses 

formé  de  folioles  lancéolées ,  imbri-  caractères  sont  :   antennes  insérées 

quées,  spinesceutes  et  étalées  à  leur  au-devant  des  yeux,   plus  velues  à 

sommet  ;  réceptacle  plane  el  sans  ap-  leur  extrémité  ,  séracées  et  composées 

pendices;  ovaire  des  fleurs  de  la  cir-  d'articles  cylindriques,   dont  le  se- 

conférence  courts  ,  lisses  et  bossus  cond  et  les  deux  suivans  un  peu  plus 

sur  leur  face  extérieure  ;  £iux  ovaires  épais;   yeux    très- petits  et    aplatis; 

des  fleurs  centrales  comprimés ,  striés  corps  assez  court;  prothorax  cylin- 

et  surmontés  d'un  rebord  irréguliè-  drique  très-court ,    plus   étroit    c[ue 

rement  découpé.  Ce  genre  est  placé  rabdomen  ,  et  dilaté  en  manière  d*an- 

par  son  auteur  dans  la  tribu  des  Ca-  gle  au  milieu  de  son  bord  postérieur; 

lendulées  près  des  genres  CaUnduia  point  d'écusson  visible  à  rextérieur  ; 

et  Oètfiospemium»  Il  ne  se  compose  ély très  embrassant  Tabdomen;  celui- 

que  d'une  seule  espèce  ,  Gibbaria  bi-  ci  très-grand ,  renflé  ,  presque  demi- 

color ,  Cass.,    dont  les  fleurs    sont  globuleux.  Les  Gibbies  ditferent  es- 

d'une  belle  couleur  de  feu  dans  le  senliellement  des  Ptines  par  Tinser- 

centre  et  sur  la  partie  inférieure  des  tion  des  antennes,  el  ils  s  éloignent 

demi*fleurons ,  tandis  que  la  partie  clés  Ptilins ,  des  Dorcatomes  et  des 

supérieure  de  ceux-ci  est  blanche.  La  Vrillettes,  par  la  forme  générale  du 

description    en    a    été  faite  sur  .un  corçs ,  et  par  celle  des  antennes.  Les 

échanlillon  recueilli  au  cap  de  Bon-  habitudes  de  ces  Insectes  sont  assez 

ne-Espérance  par  Thunberg  et  oon-  analogues  à  celles  des  Ptines  ;  on  les 

serve  dans  Therbier  de  Jussieu  oii  rencontre    ordinairement    dans    les 

cette  Plante  est  placée  parmi  les  ^/r-  collections  d'Animaux  et  de  Plantes. 

iotis  (G..N.)  I^e  GiBBiE  ScoTiAS,    Gibb'ia  Sco^ 

GIBBAR.  MAM.  Syn.  de  Balénop-  /'a«  ou  le  Piinus  Scotias  des  auteurs ,. 

1ère  à  ventre  lisse.  ^.  Baleine,  (b.)  et  la  Bruche  sans  ailes  de  GeofiFi-oy 

r^xnn^    _.,,  -,,      ,  ( Hist.  des  Ins.  T.  I ,  p.  i6*  ,  n.  3 ) , 

C^rlBBE.  G/^ôtt5.  MOLL.  C  est  à  tort  p^^   ^^^e  considéré  comme  le  type 

que  Montfort,  dans  sa  Conchyliolo-  §„  «ç^re.  Il  a  été  figuré  par  Olivier 

ÇicsystémaUque{r-ii,p.3oa),aéta-  (Hist.  Nat.  des  Coléopt.  TT  n,  n.  17, 

.  ce  genre.  Il  en  a  pris  le  tvpe  par-      1    ,    fig.  3    ^  A).   Il  habite  l'Eu- 

rni  les  Mailtets ,  et  pour  celui  de  ce  \         Qn   connaît   encore  quelques 

genre  qui  offre  une  bosse  ou  une  dé-  autres  espèces;  Pune  d'elles  porte  le 

viation  latérale  du  dernier  tour ,  ce  jj^m  à^Hirticollis.   Une  autre  a  été 

qui  le  rend  largement  ombihqué;  son  appelée  fi/co/or  par   Dejean  (CataL 

ouverture  est  subquadnlalere.  C  est  j^^  Celéopt. ,  p.  4i).  Elle  est  origi- 

U  Biihmus    Lyonenanmde   Bru-  naire  du  féiou.       -  (atjd.) 

goière,  et  un  vériteble  Maillot  pour        ^rTiTirxivr  ^^  m. 

Lamarck  et  les  auteurs  qui  le  sui-        GIBBON,  mam.  F.  Orano. 

vent.  Fërussac  a  placé  celte  Coquille        GIBBUS.  moi«l.  F".  Gibbe. 


546  GIF  GIG 

GIBECIERE.  MOI.L.  On  donne  des  Filages  son tdëpottrvus  d'aigrettes, 
vulgairement  ce  nom  à  tous  les  Pei-  .  L'auteur  de  ce  genre,  ou  plutôt  de 
gnes  dont  les  Talyes  sont  également  ce  sous-genre ,  n'y  rapporte  avec  cer- 
creuses.  Lamarck  l'a  particulièrement  titude  que  le  Filago  germanica ,  L. , 
appliquée  rOtfZ/eaPM-y*/'^  de  Linné.  Plante  herbacée,  annuelle,  à  tige 
Blainville  croit  au  contraire  que  c'est  ramifiée,  dichotome,  laineuse,  et  à 
1  0«//va  f/arie^o/a  qui  a  été  nommée  capitules  solitaires,  terminés  ou 
ainsi;  mais  à  cet  égard/,  nous  pensons  axdlaires.  Elle  est  commune  en  Eu- 
que  l'auteur  a  voulu  citer  VOstrea  ropedans  les  champs,  et  on  la  con- 
fia/rade Linné ,  car  nous  avons  inu-  naît  vulgairement  sous  les  noms 
tilement  cherché  le  variegata  dans  d'Herbe  à  Coton  et  Cotonnière. 
je  Sysiema  Naturœ,  VOsirea  varia  ^j/^ Filago pyrairùdata y  L.,appar- 
de  Linné  répond  au  Peigne  bigarré,  tient  encore  à  ce  sous-genre,  selon 
Pecien  varius  de  Lamarck.  Le  Pec-  Cassini ,  qui ,  cependant ,  ne  donne 
ten  opercularis ,  '  Lamk. ,  porte  aussi  pas  ce  rapprochement  comme  certain, 
ce  nom,  qui,  comme  on  le  voit,  s'ap-  (g..n.) 
plic^ue  indistinctement  à  plusieurs  GIGALOBIUM.  bot.  phan. 
espèces.  On  en  fait  des  bourses  à  Na-  (P.  Browne.)  Syn.  de  Mimosa  scan- 
P*^'                                         (j)..H.)  dens,  L.  (b.) 

GIBEL  ou  GIBÈLE.  pois.  Celte  *  GIGANTÉE.  Giganiea.  bot. 
espèce ,  encore  qu'elle  ait  été  figu-  CRTPT.(-fir;^</rojp/if/M.)  Genre  proposé 
rée  par  Bloch,  pi.  12,  sous  le  nom  par  Stackhouse  dans  la  deuxième  édi* 
de  Cyprinua  GibeliOy  n'est  pas  ^^^^  ^^  ^  Néréide  Britannique,  qui 
assez  exactement  connue  pour  pou-  ^'^  caractérisé  ainsi  :  fronde  simple  ou 
voir  être  placée  dans  l'un  des  sous-  découpée, cartilagineuse,  épaisse,  très- 
genres  établis  chez  les  Cyprins.  F,  ce  ëf^abre ,  remplie  intérieurement  d'une 
mot.                                               (b.)  mucosité  diaphane,  rétiforme,  dans 

GIBOYA.  REPT.  OPH.  L'un  des  jaq^elle  sont  des  graines  étroites  ,  ai- 
noms  brasiliens  du  iBoa  u^Aowa.    (B.)  *.«°g^es,   formant  de  petites   taches 

^    '  cparses  ou  dispersées  en  séries.  Ce 

*  GIÇARA.  BOT.  PHAN.  Le  Palmier  genre ,  dont  le  nom  est  celui  que 
du  Brésil  mentionné  sous  ce  nom  par  C.  Bauhin  donnait  au  Topinam- 
Pison  n'est  pas  plus  connu  que  câui  bour ,  ce  qui  ne  le  rend  pas  meilleur 
que  le  même  auteur  appelle  Giocara.  puisqu'il  pèche  contre  toutes  les  rè- 

(b  .  )  gles  de  la  nomenclature ,  ne  diffère  en 

*GICLET.  BOT.  PHAN.  L'un  des  aucune  manière  de  celui  que  nous 

noms  vulgaires  du  ilfc;/»OA//ca^/a/e-  avons   nommé  Laminaria,    adopté 

rium^  L.  (b.)  sous   ce   nom  par  les  naturalistes. 

*  GIFOLE.  Gi/ola.  bot.  phan.  Ce  S^^khouse  ne  l'avait  composé  que 
nom,  qui  est  un  anagramme  insigni-  **^.  ^^P'^  espèces,  qui  sont  nos  ta- 
fiant  du  mot  Filago ,  a  été  donné  par  "î^°a*res  saccharine ,  bulbeuse  et  di- 
H.  Cassini  (Bullel.  de  la  Société  Phi-  S'^^®*  ^'  I^^minairb.  (lam..x.) 
lomathique,  septembre  1819)3  un  *  GIGARTINE  (prtjctipication). 
des  genres  qu'il  a  établis  aux  dépens  bot.  crypt.  {Hydrophyies.)  Du  mot 
de  ce  dernier.  Il  appartient  à  la  fa-  qui,  en  grec,  signifie  grain  de  Raisin, 
mille  des  Synanthérées ,  Corymbi-  Les  fructifications -des  Hydrophy  tes, 
fères  de  Jussieu  ,  tribu  des  Inulées  de  auxquelles  nous  donnons  cette  épi- 
Cassini ,  et  à  la  Syngénésie  su perflue ,  thète,  ont  la  demi> transparence  nébu- 
L.  Ses  différences  d'avec  le  vrai  Fi-  leuse  des  grains  de  raisin  et  leur  cen- 
^f^go,  consistent  seulement  dans  les  tre  opaque  par  la  réunion  des  capsu- 
fleurons  du  disque  qui  sont  berma-  les  y.  comme  les  pépins  dans  le  fruit 
phrodites  au  lieu  d'être  mâles,  et  leurs  de  la  Vigne;  ce  caractère  s'observe 
ovaires  aigrettes^  tandis    que  ceux  dans  toutes  les  Plantes  marines  qu« 
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noua  ayons  réunies  dans  un   seul  facilité  au  moyen  de  la  macération, 

groupe ,  sous  le  nom  de  Gigartine.  Roth  et  quelques  autres  naturalistes 

/^.  cemot.                          (LAM..X.)  ont^  ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  classé 

dans  le  genre  Ceramium  la  plupart 
GIGARTINE.  Gigariina,  bot.  des  Gigartines  et  des  Plocamies,  et 
CRYPT.  (  Hydrophytes,  )  Genre  de  les  ont  confondues  avec  les  Hydro-* 
Tordre  des  F loridées  à  feuilles  cy-  phytes  articulées.  Il  est  facile  cepen- 
lindriques  ou  nulles  ayant  pour  ca-  dant  de  les  distinguer.  Si  Ton  coupe 
ractère*  :  des  tubercules  sphériques  longitudinalement  une  tige ,  un  ra- 
ou  hémisphériques,  sessiles,  gigar-  raeau  ,  une  feuille  des  premières ,  la 
tins ,  épars  sur  des  rameaux  constam-  substance  ou  le  tissu  n'est  pas  inter- 
nient cylindriques  ou  sur  leurs  divi-  rompu  ,  il  est  toujours  homogène, 
sions  foliiformes.  Presque  toutes  les  Les  contractions  ou  étranglemens  va- 
Gigartines  ont  été  classées  par  Roth  rient  beaucoup  dans  les  individus  de 
dans  le  genre  Ceramium.  De  Candol-  la  même  espèce  ;  quelquefois  elles 
le  en  a  placé  plusieurs  parmi  lesUl-  sont  si  fortes,  si  apparentes,  que  la 
ves  ;  beaucoup  d'autres  botanistes  les  Plante  parait  parfaitement  articulée  ; . 
ont  considérées  comme  des  Fucus,  mais  aucune  Floridée  cylindrique 
8tackhouse  a  conservé  le  genre  Gigar"  n'est  exempte  de  quelque  contraction , 
iinay  mais  il  ne  le  compose  que  d  une  principalement  aux  extrémités  ;  quel- 
seule  espèce ,  le  Giganina  pistillata ,  ques-unes,  comme  la  Gigartine  a rticu- 
qu'il  nomme  Gigariina  Lœjlingii.  léeet  les  espèces  congénères,  en  offrent 
Agardh,  dans  son  Synopsis  Algor  depuis  la  racine  jusqu'au  sommet. 
rum  Scandinauiœ  ,  a  classé  les  Gigar-  Nous  croyons  que  les  contractions  ne 
fines  parmi  ses  Sphérocoques  et  ses  commencent  k  se  former  que  lorsque 
Ghonaries  ;  il  n'a  pas  adopté  le  eenre  la  Plante  est  parvenue  à  un  certain. 
Giganina.  Lyngbye  l'a  conservé  dans  âge  ,  ou  bien  au  moment  oii  les  frue- 
son  Tentamen^  mais  après  en  avoir  tincations  se  développent.  Il  semble 
séparé  quelques  espèces,  principale-  que  la  nature  forme  ces étrangleniens 
ment  le  Fucus  Gigartinus  de  Linné  pour  donner  de  la  solidité  au  tissu 
qui  lui  sert  de  type.  Il  a  cru  devoir  y  de  ces  Plantes ,  ou  pour  retarder  la 

E lacer  le  Fucus  pîridis  ,  qui  est  une  marche  des  fluides ,  leur  faire  subir 

fesmarestie,  genre  de  Tordre  des  Fu-  une  élaboration  plus  complète ,  en  les 

cacées  ,  les  Fucus   lycopodioides  et  soumettant  plus  long-temps  à  l'action 

jpinastroides  de  Turner  qui  appartien-  vitale ,  et ,  par  ce  moyen ,  les  rendre 

nent  aux  Géramies  ;  il  a  décrit  deux  aptes  à  former  ou  à  développer  les 

espèces  nouvelles  sous  le  nom  de  lu-  organes  destinés  à  la  reproduction. 

brica  et  de  Fabriciana.  Nous  regar-  Nous  ne  séparons  point  les  Floridées 

dons  la  première  comme  une  Dumon-  contractées  des  Floridées  cloisonnées , 

tie^  et  la  deuxième  ne  diffère  point  du  parce  qu'elles  se  lient  entre  elles  par 

Fucus  glandulosus  de  Turner.  D'à*  une  foule  de  caractères ,  et  que  sou- 

Î»rès  ces  faits,  nous  ne  croyons  pas  que  vent  la  même  espèce  offre  des  cou- 

'on  puisse  adopter  le  genre  Gigarli-'  tractions  ou  un  tube  continu,  rempli 

na  tel  que  Lyngbye  Ta  établi.  L'or-  de  quelquesfilamens  qui  se  dirigent  de 

ganisation  des  Gigartines  ressemble  à  la  circonférence  au  centre.  Il  en  est  qui 

celle  des  autres  Floridées.  Au  centre,  paraissent  entièrement  cloisonnées, 

un  tissu  cellulaire  grand  et  régulier ,  a  autres  n'ont  des  cloisons  que  dans 

entouré  d'une  petite  couche  de  tissu  les  tiges,  ou  dans  les  rameaux,  ou 

«cellulaire  à  mailles  très-petites,  faisant  dans  leur  partie  supérieure;    quel- 

peut-étre  fonction  d'écorce,  et  dont  la  ques-unes  n'offrent  ce  caractère  que 

surface  se  change  en  un  épiderme  très-  aans  leur  jeunesse.  En  Gn  la  même  es- 

fnince.Dansquelques  espaces,  lorsque  pèce  possède  quelquefois  ces  préten- 

la  Plante  a  fini  sa  croissance,  cet  épi-  dues  cloisons,   et  d'autres  lois  elle 

derme  s'enlève  avec  la  plus  grande  n'en  a  pas  même  l'apparence.  Il  exi&* 
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te  des  Plante?  marines  de   couleur  les  espèces  sont  les  plus  nombreuses  , 

verle  ou  olivâtre  qui  ont  également  et    beaucoup  d'enlre  elles  ont  des 

les  tiges  ou  les  rameaux  fortifiés  par  rapports   singuliers  de  foimes  à   la 

des  cloisons  réelles    ou  apparentes,  même  latitude  dans  les  deux  hémi— 

Les  -caractères  qu'offrent  les  fructifi-  sphères.  Parmi  les  es})ècesles  plusre- 

cations   de  ces  Végétaux  ,  réunis  à  inarquables,  nous  croyons  devoir  ci- 

ceux  de  la  couleur ,  les  éloignent  des  ter  les  Gigartina  uparia  et  ovata  par 

genres  qui  composent  la  brillante  fa-  leur    ressemblance;    mais    Tune    se 

mille  des  Floridées.  Quoique  la  forme  trouve  dans  la  Méditerranée  et  l'autre 

des  Gigartines  varie  beaucoup ,  leurs  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 

fructifications  présentent  toujours  les  Le  G.  confervoides^QS  côtes  occiden— 

mêmes  caractères  ;  elles,  ne  difierent  taies  de  France ,  dont  les  nombreuses 

que   par  la   grandeur,    quelquefois  variétés  difierent  toujours  de   celles 

égale  à  celle  d'une  graine  de  Radis  ,  que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée; 

d'autres  fois  si  petite  qu'elle  est  près-  le   G.  /e/sa.r,  dont  les  Chinois  font 

3ue  invisible.  Plusieurs  espèces  ont  la  une  si  grande  consommation  ;  le  G* 
ouble  fructification  particulière  à  J^eZ/TiZ/i/Aoc^or/o/i,  qui  devrait  former 
une  grande  partie  des  Floridées.  La  à  lui  seul  la  Mousse  de  Corse  des 
couleur  présente  les  nuances  les  plus  pharmaciens,  mais  qui  souvent  ne 
brillantes,  lorsque  les  Gigartiues  ont  s'y  trouve  même  pas.  Nous  avons  re- 
été  exposées  à  l'action  de-l'air ,  de  la  connu  plus  de  quatre-vingts  espèces 
lumière ,  etc.  $  vivantes ,  elles  sont  d'Hydrophytes  dans  cette  Mousse  de 
d'un  rouge  purpurin  plus  ou  moins  Corse,  et  ses  propriétés  étaient  toutes 
foncé;  cette  couleur  ,  dans  quelques  les  mêmes.  Nous  mentionnerons  en - 
espèces ,  est  extrêmement  fugace  et  core  les  G.  capillaris  et  claveUàsa  ,  si 
s'altère  avec  la  plus  grande  facilité,  difficiles  à  distinguer ,  surtout  le  pre* 
Les  Gigartines  ne  sont  pas  d'une  roier  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété 
grandeur  considérable;  la  plupart  très-smgulièredu  G. /'fz/joi^ro^c^yz^yle 
ont ,  en  général ,  un  ou  deux  décimé^  G.  articulata^  qui  n'est  pas  toujours  ar> 
très  de  hauteur  ;  quelques  -  unes  trois  ticulé  et  donton  a  découvert  plusieurs 
à  cinq  ;  et  nous  n'en  connaissons  congénères  dans  la  Nouvel le-Hollan- 
qu'un  très-petit  nombre  de  six  à  huit  ae.  Sa  tige  ,  presque  fistuleuse  ,  est 
décimètres.  remplie  intérieurement  de  petits  fila- 
Pour  aider  à  déterminer  les  nom-  mens  articulés  qui  se  projettent  sans 
breuses  espèces  que  nous  avons  réu-  ordre  de  la  circonférence  au  centre, 
nies  dans  ce  genre,  nous  les  avons  Ce  caractère ,  réuni  à  celui  de  la  for— 
divisées  en  trois  sections  :  la  pre-  me  que  l'on  observe  dans  toutes  les 
mière  offre  pour  caractère  :  feuilles  Gigartines  de  la  troisième  section  ,  in- 
distinctes ,  éparses  sur  les  tiges  ou  dique  les  rapports  qui  existent  entre 
les  rameaux.  La  deuxième  :  tiges  et  ces  Plantes  ;  peut-on  s'en  servir  pour 
rameaux  dépourvus  de  feuilles  et  sans  caractère  générique?  Les  G*  pidun- 
contractions.  La  troisième  :  contrac-  culaia^  scorpioides  et  rotunda  pour- 
lions  ou  étranglemens  dans  les  tiges  ront  former  par  la  suite  autant  de 
et  les  rameaux.  Chacune  de  ces  trois  genres ,  à  cause  des  caractères  qu'el- 
sections  pourrait  former  un  genre  part  tes  présentent ,  tant  dans  leur  organi- 
ticulier;  mais  la  fructification  étant  sation  que  dans  leur  fructificatiou. 
lamêmedans  toutes  les  espèces,  nous  "  (x.am..x.} 
croyons  devoir  conserver  le  genre  Gi-  GIG  ARUM,  bot.phan.  (Cœsalpin.) 
gartine  tel  que  nous  l'avons  ancien-  Syn.  de  Gouet.  /^.  ce  mot.  (b.) 
nement  établi.  Ces  Hydrophytes  sont  ^GIGENIA. ois.(Aldrovande.)Sy  n. 
toutes  annuelles ,  et  bien  peu  se  trou-  ^^  q^j^^,  y^  mjLVij.%.  (dr..z.) 
ventclanslesregionsequatonales;ce5t  ^t-<^««t  -^  *  -r  j. 
principalement  au  centre  des  zones  GIGERLBOT.PnAN./^.JuGÉoixisrE, 

tempérées  des  deux  hémisphères  que  GILBË.  bot.  fhan.  L'un  des  sy- 
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nonymes  vulgaires  de  Genêt  des  tein- 
turiers, (b.) 

*  GILHOOTER.  oi».  (Charleton.) 
Syn.  de  la  Hulotte.  ^.  Chouette. 

(DR..Z.) 

GILIA.  BOT.  î»MAN.  Le  genre  établi 
sous  ce  nom  par  les  auteurs  de  la 
Flore  du  Pérou  a  été  réuni,  malgré 
ses  tiges  herbacées,  au  Cantua^  par 
le  professeur  Jussieu  (  Annales  du 
Muséum ,  T.  m ,  p.  1 1 5  ).  P^.  Cawtua. 

(6..N.) 

GILIfiERTIE.  Gîlibertîa.  bot. 
ï»nAN.  Genre  de  la  famiHe  des  Ara- 
liacées  ,  et  de  l'Heptandrie  Heptagy- 
nie,  L. ,  établi  par  Ruîz  et  Pavon 
(  Ftor.  Peruu.  o  , p.  75 ,  tab.  3i  a )  qui 
l'ont  ainsi  caractérisé  :  cgllce  à  sept 
dents;  corolle  à  sept  pétales j  sept 
ëtamines  ,  et  sept  stigmates  ovés  et 
écartés';  capsule  à  sept  loges  dispo- 
sées en  étoiles  et  renfermant  chacune 
une  graine  oblongue.  Le  nombre  des 
parties  d«  la  fleur  est  quelqudfoiâ 
augmenté  d'une  ou  deux.  Ce  genre 
est  très- /approché  du  P  oh  scias  de 
Forster;  Jussieu  pense  même  qu'vl 
doit  lui  être  réuni.  Un  bel  Arbre  le 
constitue;  c'est  le  GUibenia  urnbel- 
laia  qui  croît  dans  les  forets  de  Mun- 
na  au  Pérou  ^  et  doort  la  hauteur  est 
de  dix  mètres. 

Le  nom  de  Gllibertia  a  été  donné 
par  Gmelin  (  Syst.  68a  )  à  un  genre 
de  la  famille  des  Méliacées  qui  av^it 
déjà  été  nommé  Quiuisia  par  Com« 
merson  et  Jussieu.  Willdenow  en  a 
néanmoins  décrit  les  espèces  sous  le 
nom  de   GUibertia.   V,  QpivisiE. 

,..(q-^n..,), 

GÏLLENIE..  Gillenia.  bot,  phan. 
Sous  ce  nom  ,  Mœuch  a  établi  a.ux 
dépens  d^  ^pirœa  de  Linné ,  un  gend- 
re qui  a  été  adopté  paf  luttai  et 
par  d'autres,  botanistes  américain;^. 
La  diversité  du  port  et  quelques  ca- 
ractères dans  les  organes  de  la  fruc- 
tification ,  sembleraient  déposer  en 
faveur  de  ce  genre  qui  renferme- 
rait deux  espèces ,  les  O*  trifoliata , 
Mœnch,  et  G.  stipulacea^  de  Barton  et 
INuttal.  Mais  notre  ami  Cambessèdcs 
de  Montpellier,  dans  la  Monographie 
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du  genre  iSj!j/>(CPfl  ,  récemment  publiée 
(Annal,  des  Scienc.  natur.  T.  i, 
p.  2.39  ],  a  démontré  rinsuffîsancc  de 
ces  caractères,  et  ne  s'est  servi  dû 
mot  Gillenia  que  pour  nommer  une 
section  du  genre  Spirée.  V.  ce  mot. 

(G..N.) 

G  IL  LIT.  pis.  Espèce  du  genre 
Moucherolle.  P^.  ce  mot.       (dr..z.) 

GILLON.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
iiom$  vulgaires  du  Gui.  /^.  ce  inoU 

(B) 

GILLONIERE,  ois.  C'est-à-dire 
Mangeuse  de  Oui.  Syn.  vulgaire  de 
Draine.  /^.  Merjle.  (dr..z.) 

*GILOCK,  OIS.  (Schwcnck.  )  Syn. 
de  Courlis  cendré.  P^,  Courlis. 

(DR.. 2.) 
.  GTLTSTEiN.  mtn.  Nom  vulgaiie 
sous  lequel  on  désigne,  dans  ie'haut 
et  bas  Valais  ,  une  roche  serpenlî- 
neuse  qui  résiste  très-bien  à  une  forte 
chaleur  et  sert  à  consli^ire  d«s  poêles 
et  des  fourneaux.  (a,ud.)" 

..  GIMEERNATIA.  fiOT.  PHAN.  Ruia 
£t Pavon,  dansla  FioreduPérouet.du 
Chili  y  ont  don  né  ce  nom  au  genre  que 
Jussieu  avs^it  smterieurement  fait  con- 
naître sous  celui  de  Chunckoa.  V,  ce 
mot.  (g.  "&,), 

'  *  GÏMELL.  '  MAM.   Le   Chameau 
cbez  les  Arabes.  (b.) 

*  GIMRL.Qis.  (Foiskahl.)Syn. 
arabe  de  Tourterelle,  f^.  Pigeon. 

(dr,.z.) 

GINANNIA  BOT.  PHAN.Nom  subs- 
titué par  ScQ|)oli  et  ^pUreber  a  celui 
-âfi  iPa/oM^A,  geni^  fL^  la  famille  dc^ 
Lf^uwineuses  établi,  par  Aublet,  et 
'Ado|N.é  par  Jussieu;  ^.  Paj^ovjèç.    , 

.(g.,n.) 

GINGE.  BOT.  FHAN.  Caméra iius 
nommait  «int»!  k.jalio  graine  écarlate 
•marquée  detooir  de. l'Aldus.  /^.  ce 
riiol.  .     ,    (B.) 

GINGEMBRE.  Zingiber.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Amo- 
mées  ouFcitartiinéesde  Brotvnetde  la 
Monandrie  Monogynie  ,  L.  ,  coufon- 
"du  par  Linné,  Lamarck  et  Jussieu-, 
parmi  les    Araomcs,   et  séparé  -de 
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ceux-ci  par  Roscoë  (  Transact.  Lin.  Ingërë  dans  Testomac,  iVj  dëtermme 
Soc.  T.  Yin ,  p.  348  )  qui  l'a  ainsi  ca-  un  sentiment  de  chaleur  très-pénible» 
raclërisë  :  pénanthe  extérieur  à  trois  et  il  excite  puissamment  les  forces 
divisions  courtes;  l 'intérieur  tubuleuz  digestives.  Sous  ce  rapport ,  on  peut 
a  trois  divisions-  irrégulières  ;  anthè  -  l'administrer,  soit  en  poudre  et  associé 
re  fendue  en  deux  ;  processus  terroi-  avec  d'autres  médicamens  pour  miti- 
nal  simple  et  subulé  ;  style  reçu  dans  ger  son  énergie ,  soit  en  infusion  ou 
le  sillon  de  Tétamine.  Jussieu  avait  en  éiixir.  Si  on  met  eu  contact  la  ra- 
déjè  fait  remarquer  la  différence  de  cine  de  Gingembre  avec  la  membra- 
rinflorescence  des  Gingembres  d'avec  ne  pituitaire ,  ou  qu'on  en  mâcbe  une 
celle  des  Amomes;  les  premiers  ont  petite  quantité,  elle  produit  à  L'ins- 
des  fleurs  disposées  en  épi  serré ,  ra*  tant  même  de  violens  étemuemens  ou 
dicai  et  imbriqué    G)mme  presque  un  écoulement  abondant  de  salive, 
toutes  les  autres  Âmomées ,  les  espè-  Certains  marchands  de  Chevaux  très- 
ces  du  genre  Gingembre  sont  indi-  rusés  ont  su  profiter  de  cette  activité 
gènes  des  Indes-Orientales.  iiTitante  du  Gingembre  $  avant  d'es- 
Le  Gingembre  officinal,  Zi/i^/-  sayer  un  Cheval,  iU  lui  en  mettent 
her  officinale ,  Rose.  (  /oc.  ci/.) ,  Ach.  une  petite  quantité  à  l'entrée  de  Ta- 
Richard,  fiot.  médic.  T.  i,  p.  113;  nus;  et  l'irritation  produite  sur  les 
jimomum  Zingiber^  L.  Cette  Plante  a  muscles  releveurs  de  la  aueue,  donne 
une  racine  tuberculeuse  de  la  grosseur  à  la  béte  une  allure  factice   à  la- 
du  doigt ,  irrégulièrement  coudée ,  quelle  on  veut  bien  attacher  quel- 
coriace  et  blanche  à  l'intérieur  ;  sa  que  prix. 

tige ,  haule  de  sept  à  huit  décimètres,  Qn  appelle,dan8  quelques  colonies, 

est  cylmdrigue  ;  elle  porte  des  feuilles  i^  B!^\,i^r:  Gingembre  Iatard. 

alternes,  distiques,  lancéolées,  ai-  fo  n) 

guës,   terminées  inférieurement  par  GINGEOLIER.  bot.  phan.  L'un 

une  gatne  longue  et  fendue.  La  ham-  ^es  noms  vulgaires  du  Jujubier,   (b.) 

pe  qui  porte  les  fleurs  naît  a  coté  de  ^Tivir^^in,^           ^rTiui-i  irrMM 

litige,  S^elie  est  recouverte  d'écaillés  ^  ^^^GEON    ou    VINGEON.  ois. 

ovales,  acuminées ,  engainantes ,  ana-  ^yn.  du  Canard  siffleur.  r.  Canard. 

logues  à  celles  de  la  base  des  feuilles.  ^-i  t iw /^  tt\ ti?  r^-  •  j-  (^'^••^•' 
Chaque  écaille  florale  renferme  deux  GINGIDIE.  Gtngidium.  bot. 
fleurs  jaunâtres  qui  paraissent  succès-  î"^?î;  Grenre  de  la  famille  des  Om- 
siveraent  ;  ieur  labelle  ou  division  ^ellifères  et  de  la  Pentandne  Dy- 
interne  et  inférieure  du  périanthe  est  gi°ie,  L. ,  établi  par  Forster  {Cha- 
pourpre,  varié  de  brun  et  de  jaune.  ^^^^'  Ge/zer.  austral,,  tab.  21)  jui 
La  culture  du  Gingembre  prospère  \^  «insi  caractérisé:  calice  à  cinq 
maintenantàCayenne  et  aux  Antilles.  ^,«?*s  ;  cinq  pétales  lancéolés  ,  mflé- 
C'estsur  des  écliantillons  provenant  c*^'*  ^}  cordiformes;  fruit  oyé,  cou- 
de ces  lieux  et  recueillis  par  le  pro-  '^^"^  P^r  ]^  cahc«  et  marqué  de  qua- 
fesseur  Richard,  que  son  fils.,  notre  tre  stries.  Les  ombelles  sont  inégales; 
collaborateur,  a  fait  la  description  de  c^?^"®  ombellule ,  dont  la  collerette 
l'espèce  dont  nous  avons  extrait  les  ««^^  folioles ,  n  est  compose  que  d  un 
détails  précédens.  P^V*  nombre  de  fleurs  dont  les  ccn- 
La  racine  de  Gingembre,  quoique  ^'^^es  avortent.  La  Plante  qui  consti- 
séchée,  a  une  odeur  picîuanlte,  une  tue  ce  genre  est  indigène  de  la  Nou- 
saveur  aromatique  et  brûlante  qu'elle  velle-Ziélande. 

doit  à  la  présence  de  beaucoup  d'hui-  Willdenow  (Species  Plant.  T.  i,  p. 

le  volatile;  elle  renferme,  en  outre,  i438  )  et  Sprengel  (in  Schultes  Syst» 

une  grande  quantité  d'Amidon.  La  ^^e^^t.  T.  vi,  p.  ô5â)ontdécritle  éi//- 

violente  action  de  ce  médicament  sur  gidiutn  montanum  ,   Forst. ,  comme 

toutes  les  parties  de  la  membrane  mu-*  uoe  espèce  de  Ligusticum,  P^.  Livé- 

queuse  fait  qu'on  l'emploie  rarement,  che.                                         (o..n.) 
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GINGLIME.  Moix.  Ce  nom  a  été  meaux  courts  et  ëcailleux;  elles  sont 

employé  pour  désigner  la  charnière  portées  sur  des  pédoncules  longs  et 

des  Coqu|lies  bivalves.  (b.)  grêles  qui  se  terminent  chacun  par 

/-.TMi-./^  »,  ^  ^®"*  o^  *rois  fleurs  sessiles  ou  léirè- 

GINGO.  BOT.  PHAN.  r,  GiNKGO.  rement  pédonculées}  le  sommet  du 

GINGOULE.    BOT.    CRYPT.   Nom  Pédoncule  sévase  pour  former  une 

barbare  que  Paulet  n*a  pas  manqué  <^yP^l?  qui.embrasse  la  fleur  dans  son 

d'emprunter  au  langage  rustique  pour  *!«*'*  mféneur.  Chaque  fleur  est  pe- 

désigner  la  Chanterelle   et  TAgaric  *'^«  '  ^"^  .<^»l^ce    est  semi-adhérent 

du  Panicaut.  (b.)  ^"^^^  *  ^v*^**®  >  sphéroïde ,  animci  à 

son  sommet  qui  se  termine  en  un  pe- 

GINKGO.    BOT.   PHA.N.   KflBmpfer  tit  limbe  orbiculé ,  plane  ;  l'ovahe  a 

a  décrit  sous  ce  pom  un  grand  et  bel  la  même  forme  que  le  calice ,  le  fruit 

Arbre  de  la  taille  de  notre  Noyer ,  est  de  la  grosseur  d'une  noix  ,  d'un 

qui  croît  à  la  Chine  et  au  Japon ,  et  jaune  veraâtre  ,  drupacé  ;  la  chair  est 

qui  depuis  long-temps  est  en  quel-  formé  par  le  calice  épaissi;  la  partie 

que  sorte  naturalisé  en  Europe  dans  ligneuse  est  peu  épaisse  ;  la  graine  of- 

les  jardins  d'agrémens.  Pendant  long-  fre  dans  un  endosperme  charnu   et 

temps  on  n'a  connu  que  fort  incom-  fort    é[>ais   un   embryon    renversé  , 

plétement  la  structure  de  ses  fleurs,  cylindrique,  placé  dians  une  cavité 

Aussi  n'avait-on  pas  pu  déterminer  intérieure;  cet  embrlron  est  intime- 

ses  rapports  naturels  »  ni  la  famille  à  ment  soudé  par  sa  radicule  avec  Ten- 

laquelle  il  devait  être  rapporté.  Mais  dosperme  ;  les    cotylédons  sont  au 

les   observations   de   Smith   (  hinn.  nombre  de  deux. 
Trans.  m,  p.  53o  )  et  surtout  celles        Le  Ginkgo  ,    Ginkgo  biloba  ,  L. , 

du  professeur  Richard  ne    laissent  Salisburia  Ginkgo^  Rich.  ,  Conif.  , 

aujourd'hui  aucun  doute  sur  ses  af-  t.   3  et  3  bis  ,  est  ,  ainsi  que  nous 

finîtes.  C'est  dans  la  famille  des  Co-  Pavons  dit ,  un  fort  grand  Arbre , 

nifères  ,  auprès  des  genres  Fhyllo^  mais   qui  en    Europe  s'élève    rare- 

cladus  et  Dacrydium^  qu'il  doit  être  ment  à  une  certaine  hauteur.  Nous 

placé.  Voici  les  caractères  de  ce  gen-  en  avons  vu  de  fort  beaux  individus 

re  auquel  Linné  avait  conservé  son  mâles  dans  le  jardin  du  professeur 

nom  primitif,  que   Smith   changea  Gouan  À  Montpellier,   qui   chaque 

sans  raison  suffisante  en  celui  de  Sa-*  année  se  couvraient  de  fleurs.  Bory 

Ihburia*  Les  fleurs  soot  unisexuées  ,  de  Saint  -  Vincent  en  a  observé  de 

monoïaues   ou    plus   souvent    dioï-  pareils  à  Saint- Leu- Ta vemy  dans 

ques  ;  les  fleurs  mâles  forment  des  le  parc  de  la  Chaumette  que  pos- 

chatons    allongés  .  composés    d'un  sède  son  ami   de    La   Tour.  Il   en 

axe  simple ,  duquel  naissent  un  très-  existe  des  individus  femelles  qui  fleu- 

graud  nombre  d'étamines  qui  sont  rissent  et  fructifient  aux  environs  de 

autant  de  fleurs  mâles  sans  aucune  Genève.  Leurs  feuilles  sont  alternes 

trace  d  enveloppes  florales.  Ces  éta-  ou  fasciculées ,  longuement  pétiolées 

mines  offrent  un  filet  assez  court  qui  en  rhomboïde  raccourci ,   bifides  à 

se  termine  par  deux  anthères  uniîo-  leur  milieu ,  irrégulièrement  sinueu- 

culaires  ,  d  abord  rapprochées,  puis  ses  dans  leur  bord  supérieur ,  coria- 

écartées  l'une  de  l'autre  et  divergen-  ces ,  glabres  ,  striées  longitudinale- 

tes.  Elles  s'ouvrent  chacune  [>ar  un  ment ,  toutes  les  nervules    partant 

sillon  longitudinal  ;  à  leur  partie  su-  de  la  base ,  en  divergeant  vers  le  bord 

périeure  on  trouve  entre  elles  une  supérieur.  Cet  Arbre  que  l'on  cultive 

très-petite  écaille  fimbriée;  ces  deux  en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris 

anthères   peuvent    être    considérées  doit  néanmoins  y  être  garanti  du  froid 

comme  appartenant  à  deux  étamines.  au  moyen  de  paillassons  pendant  les 

Les  fleurs  femelles  naissent  comme  hivers  trop  rigoureux ,  surtout  dans 

les  mâles  du  somi^et  de  petits  ra-  la  jeunesse.  Il  prospère  dans  les  lieux 
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humides  ou  frais,  auprès  dos  puits,  me  point  que  les  j^tftles  et  alternes 

(a. n.)  avec  eux;  ovaire  infère,  sai^ontë 

GINNOS  «T  GINNUS.  mam.  Les  de  deuxslyles  ou  d'un  seul  bifide; 

Grecs  et    les  Romains    désignaient  stigmates  simples.  Le  fruit  est  bacci- 

sous  ces  noms  le  métis  qui  provient  forme  ,  ombiliquë,  orbiculaire  ou  di- 

quelquefois, dit-on, de raccouplcment  dyme,    comprima,  à  dfiua.  noyaux 

possible  d'un  Mulet  avec  une  Jument  de  consistance  coriace  chartacëc ,  et 

ou  avec  une  An  esse.  Ge  métis  est  fort  monospeimes.  Les  Plantes  de  ce  gen-  . 

rare  ,  si  jamais  il  eu  a  existé.       (b.)  re  sont  des  Arbies  ou  des  Arbustes  à 

•  GmOCHIELLA.  ois.   (Aldro-  IT-^'"*  ?^'T**',f  "Î.^T?  1?!^.*'!;^^ 

1     .  t.     ,       j^   .^         j      „      ^  à  tiges  simples  ;  elles  iiabilent  les  con- 

vande.  )  Espèce  douteuse  du  genre  ^^^^  ^j^^^g^^  ^^^  ^      <îonli«ens  et 

Vanneau.  /  .ce  mot.             ,db,.z.)  pHncipalemen  t  dans  les  îles  de  l'archi. 

GINORIE.  Ginoria.  bot.  phan.  pe}  Indien  et  dansl' Amérique  méridio- 

Genre  de  la  famille  des  Salicaiiëes  "^'«-  Q"«lq«es  espèces  herbacées  se 

et  de  la    Dodécandne   Monogynie,  trouvent  dans  le  nord  de  1  Araéiique 

L. ,  établi  par  Jacquin  qui  Ta  ainsi  «*  ?°  ^^^"^^^  Les  teuiUes  sont  temees, 

caractérisa  :  calice  urcéofé  à  six  di-  V^^^ées  ou  digitées  ,  rarement  sira- 

visions   colorées   et  peu   profondes;  P'««  <>"  décomposées:  leurs  pétioles 

six  relaies   plus   longs   et  onguicu-  sont  engainans  à  la  base.  Les  fleurs 

lés;    douze    étamines   dont   les   an-  sont  disposées  .en  grappes  ombellées; 

thùres    sont  léniforraes;    style   su-  dans  les  espèces  herbacées ,  elles  sont 

bulé;  stigmate  obtus  ;  capsule  spbé-  solitairesau  sommet  delà  tige  et  lon- 

rique,   acuminée  par  le  style  per-  g«ementpedoncule^. 

sistant,  marquée  de  quatre  sillons,  .  Pwmi  Tes  espèces  herbacées ,  nous 

uniloculaire ,  à  quatre  valves,  renfer-  citerons  seulement  : 

mànt  un  grand  nombre  de  graines  at-  „  ^  GiN8EN&  a  cinq  FEtriM.ES , 

tachées  à  un  grand  placenta.  -P^'^^/  quinquefolium ,  L.  CettePlan- 

La  GiNORiE  AMÉRICAINE ,  Ghwria  ^^  ^  ^«»  r^cmts  charnues  fus.fonnes, 

americana ,  L.  et  Jacq.  (  Jmer. ,  tab.  ^e  la  grosseur  du  doigt ,  roussatres  en 

qi),  est  un  Arbuslé  élégant ,  à  feuille^  ^«"Ors ,  jaunâtres  en  dedans,  souvent 

opposées,  et  dont  les  Heurs,  très-  divisées  en  deux  branches  pivotantes, 

grandes  ,  d'un  bea  u  rouge  bleuâtre  ,  iî»'»»«  k  leurs  extrémités  de  quelques 

sont   solitaires    sur'  des  pédoncules  V*^«'«s  menues ,  d  une  saveur  un  peu 

termiuaux  ou  axiUaires.   Elle   croît  acre,  aromatique  et  légèrement  ame- 

le  long  des  ruisseaux  dans  me  de  re  De  ces  racines  s  élève  chaque  an- 

Cuba.                '                          (G..N.)  ^^^  "^«  *»S«  simple,  glabre,  droite, 

*  haute  de  trois  à  quatre  décimètres ,  et 

GINODS.  MAM.   L'un   des  noms  pmtant  à  sa  partie  supérieure  trois 

de   pays,  du    Sima  Inuusy'  L.    Z^*  feuilles  pétiolées  ,  verticillées ,  corn- 

Magot.  •                                       (b*)  posées  chacune  de  cinq  folioles  iné- 

♦GINOUSÈLE.BOT.PHAN.(Gouan.)  Ç^^^^»  «7«J««»  lancéolées,  aiguës  et 

Syn.  d'Epurge  en  certains  cantons  de  tentées  à  leurs  bords.  Les  fleurs  de 

la  Provence.                                  (b.)  couleur  herbacée  forment  une  petite 

ombelle  simple  au  sommet  d'un  pé- 

GÏWSEN  ou   GINSENG.  Panax'.  doncule  commun  ,  et  il  leur  succède 

BOT.    ïHAW.    Genre  ^de    la    famiHe  des  baies   arrondies  acquérant  nue 

des  Araliacées  ,  placé  dans  la  Pen-  couleur  rouge  par  îa  matunté.  Wous 

tandrie  Digynie  ,  L. ,  établi  par  cet  avons  décrit  avec  quelques  détails  les 

illustre  naturaliste,  et  présentant  les  facines  de  celte  Plante,  à  cause  de  la 

caractères  suivans  .  fleurs   polyga-^  haute  réputation  dont  elles  jouissent 

mes;  calice  à  cinq  dents;  cinq  pétales  chez  les  Chinois.  Les   missionnaires 

placés  sur  le  bord  d'un  disque  épi-  jésuites,  en.  attestant  les  merveilleu- 

gyne;  cinq  ét'flmioes  ini^érées  aumê^  ses  qualités  du  Gioseng,  ont  tooIu 
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» 

nous  imposer  enoore  un  objet  ridîcu-  d'Arbre  de  Mai  et  d'Ârbi  e  de  la  Saint- 

le  de  crédulité  ^  mais  leurs  récits  exa-  Jean.                                         (o..N.) 

gérés  n'ont  produit  aucun  effet  sur  *GINTEL  ,  GYNTEL.  ois.  Nom 

personne»  Tout  ce  qu  on  a  dit  sur  les  douné  à  un  Gros-Bec  particulier  que 

propriétés  analeptiques  et  aphrodi-  j^^^  prétend  avoir  été  vu  aux  envi- 

siaques  de  cette  racme  aromatique  est  ronsde  Strasbourg.               (dr..z.) 

controuve  par  1  expérience ,  qui  n  a  r-TrinAu  a                       /  n-         n 

faitreconnaître  en  elle  que  des  quali-  *  GIOÇARA.  bot.  phan.  (  Pison.  ) 

tés  légèrement  toniques  et  stimulan-  ^*  triçARA. 

tes.  Les  Chinois  avaient  une  telle  con-  *  GIOENIA.  moll.  Tous  les  con- 

fianc&dansses  vertus  qu'ils  la  payaient  cliyliologistes  ont  reconnu  avec  Dra- 

au  poids  de' l'or,  parce  qu'elle  était  parnaud  la  supercherie  de  Gioeni , 

très- rare  dans  leur  pays  et  qu'elle  c|ui  a  décrit  dans  un  petit  Mémoire 

•ne  se  rencontrait  que  cfans  les  mon-  imprimé  à  Naples  ,  en  178a ,  les  ha~ 

tagnes  voisines  de  la  Tartarie.  Ils  lui  bitudes  ,   la   manière   de   marcher , 


desPlantes.  Lorsqu'elle  fut  découverte  tellement  circonstanciée,  que  Bru- 

».   dans  l'Amérique  septentrionale ,  les  gutère  et  Retzîus   y  furent  trompés 

'  Hollandais,  profitant  de  l'aveugle  en-  et  en  firent  un  genre  sous  le  nom  de 

thousiasme  des  Chinois,  en  apporté-  l'inventeur.''^.   Bulle  et  Char. 

rent  une  grande  quantité  dans  le  pays  (d..h.) 

de  ces  derniers,  et  gagnèrent  par  ce        *  r  jr\T      ^^^    « .    m     ^     \ 

•  j                  >         o    °'j»     r^      r\  (jrlUIi,      BOT.     FHAK.    (CjrOUan.) 

moyen  des  sommes  considérables.  De-  c«           Zi  J  1  j»t  J^.^'   v.^w"«»"«y 

•■'      ^           1   ri-               u  oyn.  provençal  d  Ivraie.               (b.) 

puis  ce  temps,  leGinseng  a  beaucoup  •'      i'    »     v"*'*    '  *■  *^'               v*  v 

diminué  de  valeur ,  mais  n'a  cepen»  GIOLET.    bot.    fhan.    L'un  des 

dant  pas  perdu  toute  sa  réputation,  noms  vulgaires  du  Momordica  Elate^ 

On  l'administre  en  poudre,  à  la  dose  rium  et  non  du  Concombre  sauvage. 

de  quatre  à  huit  grammes ,  ou  en  in-  (b.) 

fusion  aqueuse  et  vineuse ,  à  une  dose  GIP^GIP.   ois.   Espèce  du  genre 

double  ou  triple.  Martin-Pêcheur.  ^.  ce  mot.    (dr.  .z.) 

Les  espèces  ligneuses  de  Gl^seng 

au  nombre  de  huit  ou  dix  ,  sont  de 

beaux  Arbres  à  feuilles  et  à  fleurs  très-  GIRAFE.    Camelopardalis.   mam. 

odorantes. On  1  emarque,  entreautres,  Ce  genre  de  Ruminans,  très  distinct, 

les  Panax  pinnaium,  Lamk.^  et  P./rii-  et  formant  même  dans  son  ordre  une 

licosum,  L. ,  qui  croissent  à  Amboine,  petite  famille  à  part ,  est  caractérisé 

etqueRiimph(£re/^.^y723o//2.,4,p.  76  par  l'existence  permanente ,  et  dans 

et  78  ,  tab.  3j  et  35)  a  décrites  et  ngu-  les   deux    sexes,  de    prolongemens 

rées  sous  les  noms  de  Scutellaria  se-  frontaux  solides  ,  enveloppés  d'une 

cunda  et  tertia,  Aublet  (Guian.  ,  3,  peau  velue  qui  se  continue  avec  celle 

p.  949  ,  tab.  36o  )  en  a  fait  connaître  de   la  tête.  Ces  prolongemens   sont 

une  fort  belle  espèce  remarquable  par  d'abord  formés  de  deux   portions, 

le  duvet  jaunâtre  et  comme  doré  qui  dont  l'une  ,  interne  ,  est  très-réticu- 

revét  les  jeunes  rameaux ,  le  dessus  laire  et  spongieuse  ,  l'autre  externe 

des  feuilles  et  les  parties  extérieures  des  est  dense  et  compacte;  mais  chez  les 

fleurs.  C'est  pourquoi  Vahl  {Eclog.y  vieux  individus ,  toute  la  m'issea  pris 

1,  p.  33  )  lui  a  donné  le  nom  de  Pa-  une  dureté  et  presque  une  contexture 

/2a.r  cA/^fio^Ar //«/»,  mais  Kuiith  lui  a  éburnées;  des  trous  plus  ou  moins 

restitué  celui  de  P.  undulatum[Mo^  grands  dont  la  base  est  percée,  don- 

rototoni)  imposé  par  Aublet.   Il  est  nent  passage  aux  vaisseaux  nourri- 

connu  chez  les  colons  de  la  Guiane  ciers ,   comme  l'a  constaté  Geoffroy 

sous  les  noms  de  Bois-Canon  bâtard,  6aint*Hilaire,  qui  a  trouvé  dans  les 

TOME  YII.  33 
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cavités  longitudinales  de  1*06  quelques 
artères  qui  s'y  étaient  dessécliëes.  V. 
Bois.  Outre  ces  deux  prolongemeus  , 
on   remarque    encore   un  tubercule 
osseux  ,  ressemblant  un  peu  à   une 
troisième  corne  ,  et  qui  est  formé  par 
une  excroissance  spongieuse  du  fron- 
tal. Ce  tubercule  qui  occupe  le  milieu 
du   chanfrein  ,  est  quelquefois  cal- 
leux. Quelquefois  aussi ,  à  ce  (ju'il 
paraît  (  probablement  chez  les  jeu- 
nes individus  ) ,  il  est  garni  de  très- 
longs  poils.  Mais  le  caractère,  sinon 
le  (nus  remarquable  4  du  moins  celui 
qui  a   le    plus  attiré  l'attention  des 
voyageurs  ,  c'est  la  hauteur  dispro- 
portionnée du  train  de  devant.  L'A- 
nimal est ,  vers  le  garrot ,  plus  élevé 
de  quinze  ou  dix-huit  pouces  cju'il 
ne  l'est  vers  la  croupe.    Lu  Girafe 
étonpe  encore  par  ses  membres  longs 
et  grêles,  contrastant  avec  la  brièveté 
de  son  corps,  et  surtout  par  son  cou 
très-allongé.  Sa    tête  ,'  très  r  longue 
aussi,  ressemble  à  quelques  égards  en 
elle-même  à  celle  du  Chameau ,   et 
l'allongement    considérable   du  cou 
rend  cette  ressemblance  encore  plus 
sensible.  De -là    l'origrne    du   nom 
de  Camelopardalis ,   Chameau-Léo- 
pard ,  qui  lui  fut  appliqué  originaire- 
ment. L'élévation  dispi'oportionnée 
du  train   de  devant  a  été  attribuée 
par  les  uns  à  l'extrême  hauteur  des 
apophyses  transverses  des  premières 
vertèbres  dorsales  ;  par  quelques  au- 
tres ,  à  la  longueur  très-grande  de 
l'omoplate  j  par  le  plus  grand  nom- 
bre, a  l'extrême  grandeur  des  jambes 
de  devant.  Plusieurs  voyageurs  ,  et 
d  après  eux  BufiR)n  et  d'autres  zoolo- 
gistes,  ont  même  élé  jusqu'à  dire 
que  les  membres  antérieurs  sont  deux 
lois  aussi  longs  que  les  postérieurs. 
Pour  détruire  cette  assertion  erronée, 
il  suffit  d'observer  que  le  fémur  et 
l'humérus  sont  égaux,  et  que  le  ra- 
dius ne  surpasse  le  tibia  c^ue  de  six 
Eouces  seulement.  Cette  différence  , 
ien  faible ,  eu  égard  à  la  taille  consi- 
dérable de  l'Animnl  qui  a  quinze  ou 
seize  pieds  de  haut ,  est  même  en  par- 
"^  tie  compensée  par  l'os  du  canon  pos- 
térieuivqui  a  un  pouce  ou  deux  de 
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plus  que  l'antérieur.  La   vérité  est 
que  cette  hauteur    dkâproportionuee 
du  train  de  devant  ne  peut  être  expli- 
quée par  aucune  de  ces  trois  circons- 
tances organiques  eu  particulier,  mais 
l'est  par  leur  existence  simultanée.  Il 
nous  paraît  très-vraisemblable  aussi, 
que  1  Animal  lient  dans  une  flexion 
habituelle  les  diverses  parties  de  sa 
jambe  de  derrière  ,  et  fait  ainsi  res- 
sortir la  hauteur  de  celle  de  devant. 
Cette    seule  supposition   rend  très- 
bien  compte  de  1  exagération  oii  sont 
tombés  ,  en  avançant  que  le  membre 
antérieur  est  double  du  postérieur, 
les  voyageurs  qui  ont  vu  la  Girafe 
vivante.  Le  cubitus  et  le  radius  sont 
très-séparés  dans  leur  partie  supé- 
rieure ;  ils  le  sont  aussi  à  leur  partie 
inférieure  ;  mais  dans  le  reste  de  leur 
étendue ,  ils  sont ,  du  moins  chez  les 
adultes,  entièrement  confondus,  sans 
qu'il  reste  aucun  indice  de  leur  sé- 
paration primitive.  On  n'avait  point 
encore  remarqué   cette  disposition, 
qui ,  sans  être  très-digne  d'attention 
en  elle-même  ,  devient  remarquable, 
parce  qu'elle  est  particulière  à  la  Gi- 
rafe. Du  reste,  le  squelette  de  cet  Ani- 
mal ressemble  en  général  à  celui  des 
autres  Ruminans.    Comme  dans  la 
majeure  partie  d'entre  eux,  le  cuboï- 
de  et  le  scaphoïde   sont  soudés  au 
tarse  ;  et  les  dents  sont  au  nombre  de 
trente-deux  ,  savoir  :  à  la  mâchoire 
inférieure  ,  douze  molaires  et  huit  in- 
cisives ;  à  la  supérieure  douze  molai- 
res seulement.  La  Grirafe  n'a  ni  lar- 
miers ni  mufle  :  ses  genoux  sont  cal- 
leux ;  une  callosité  se  voit  aussi  à'  sa 
{)oitrinej  ses  mamelles  sont  inguina- 
es  et  au  nombre  de  quatre. 

Ce  genre  n*est  formé  que  d'une 
seule  espèce,  Camelopardalis  Giraffay 
L.  Ce  Quadrupède  est  le  plus  élevé 
de  tous  les  Animaux  :  il  a  d'ordinaire 
de' treize  à  dix-huit  pieds  de  haut, 
quand  il  tient  son  cou  dans  la  position 
verticale.  Delalande  a  vu  au  cap  de 
Bonne  -  Espérance  une  très  -  grande 

f>eau  de  Girafe  ,  qu'il  a  trouvée  être 
ongue  de  vingt-quatre  pieds.  Le 
fond  de  son  pelage  est  blanchâtre  ; 
mais  sa  robe  est  parsemée  de  taches 
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de  disposition  et  de  forme  varia-  do  celles  d*uue  espèce  do  Mimeuse  ; 
blés,  toujours  si  nombreuses  et  si  eUe  broute  aussi  quelquefois  l'herbe, 
grandes  en  même  temps  ,  qu'elle  pa-  mais  assez  rarement,  parce  que,  ajou* 
raîtd&loin  presque  entièrement  bru-  te  Lcvaillant ,  le  pâturage  manque 
ne.  Ces  taches ,  tirant  sur  le  fauve  dans  la  contrée  qu  elle  habite  ;  parce 
chez  les  femelles  et  les  jeunes  indivi-  que^  disent  les  autres  voyaseurs,  elle 
dus,  deviennent  presque  noires  chez  ne  peut  le  faire  que  diiEciiement^  et 
les  vieux  mâles;  une  petite  crinière  en  s'agenouillant,  ou  en  écartant  les 
prend  naissance  un  peu  au-dessous  jambes. — Les  Hotteutots  lui  donnent 
des  oreilles,  et  finit  au  milieu  du  dos  la  chasse ,  et  la  tuent  avec  des  flèches 
chez  les  jeunes,  vers  l'épaule  chez  empoisonnées.  Ils  emploient  son  cuir 
les  vieux  sujets  ;  la  queue  ne  descend  à  faire  des  vases  pour  conserver  Teau, 
pas  tout-à-fait  jusqu'au  canon  ;  elle  et  mangent  sa  chair  et  la  moelle  de  ses 
est  terminée  par  une  touffe  de  crins  os.  La  Girafe  n'est  pas  rare  dans  le 
d'une  grosseur  et  d'une  dureté  ex-  pays  des  grands  Namaquois,  sous  le 
trêmes.  Les  cornes,  étroites  et  parai-  vingt-huitième  degré.  On  la  rencon- 
lèles  entre  elles,  et  longues  de  six  tre aussi  dans  quelcjues  autres  par- 
pouces  chez  le  mâle  «  sont  garnies  k  ties  de  l'Afrique  méridionale  centrale, 
l'extrémité  d'une  semblable  toufie;  Elle  était  connue  des  anciens  :  les 
les  oreilles  sont  un  peu  plus  Ion-  Romains  lui  donnaient  le  nom  de 
gués.  Les  femelles  différent  des  ma-  Camelopardalis ,  dont  Linné  a  fait 
les  par  des  tâches  beaucoup  plus  son  nom  générique.  Le  nom  de 
claires  ,  une  taille  moins  élevée,  et  Girafe,  adopté  depuis  assez  long- 
dès  cornes  moindres.  Levaillant  avan-  temps  parles  Européens,  est  dérivé 
ce ,  sur  le  témoignage  des  Hotten-  du  nom  arabe  du  même  Animal.  Les 
tots ,  que  leur  gestation  est  d'un  an ,  Romains  ont  eu  plusieurs  fois  des  Gi- 
et  qu'elles  donnent  naissance  à  un  rafes  vivantes  dans  leurs  jeux.  C'est 
seul  petit.  Les  Girafes  sont  douces  sous  la  dictature  de  César  que  ces 
et  timides  ;  elles  vont  par  petites  Animaux  parurent  à  Rome  pour  la 
troupes  de  cinq,  six  ou  sept  environ,  première  fois.  ,  (is.o.st.-ii.) 
Attaquées ,  elles  préfèrent  la  fuite  à 

la  défense.  Mais,  si  la  fuite  leur  de-        GIRALDIED.  ois.  Syu.   vulgaire 

vient  impossible,  elles  se  défendent,  de  Marouette.  ^.  Gallinujle. 
en  lançant  à  leur  ennemi  des  ruades  (dr..z.) 

qui  se  succèdent  en  si  grand  nombre        GIRANDETS.  bot.  crypt.    Fa- 

et  avec  une  telle  rapidité,  qu'elles  mille   de    Champignons  qui,   dans 

triomphent  même  des  eflforts  du  Lion.  Paulet ,  sont  la  même  chose  que  Gi- 

L'allure  habituelle  de  cet  Animal  est  rolles.  P^,  ce  mot.  Il  y  a  des  Giran- 

une  sorte  d'amble  :  elle  n'a  rien  de  dets  ordinaires  ,  pruines ,  en  fuseau  , 

gauche  ni  de  désagréable,  quand  il  femelles  ,  entonnoirs  ,  aurore  ,  oreil- 

marche;   a  mais   vient-il  à  trotter,  Ics-de-lièvre ,  etc.  Il  est  douteux  que 

on  croirait ,  dit  Levaillant  à  qui  nous  de  tels  noms  soient  jamais  adoptés 

empruntons  une  partie  de  ces  dé-  des  botanistes.  (b.) 

tails ,  que  c'est  un  Animal  qui  boite ,        /^  rr»  *  tvtt^^t  i-  i 

en    voyant   sa  tête  perchée  à   l'ex-  .    GIRANDOLE,    bot.    phan.    Les 

trémité  d'un  long  cou   qui  ne  plie  jardmiers  appellent  a msi  l^/7?flrr/^« 

jamais,  se  balancer   de  l'avant  en  onentalis  a  ^«  ,^??£'«  dodecathea. 

arrière,  et   jouer  d'une  seule  pièce  On  a  aussi  appelé  1 //(7//o«/j7  palus-. 

entre  les  deux  épaules  qui  lui  serrent  ^!^  ^t  le  Chara  i^ulgans  Girandolç 

de  charnières.  »  Du  reste  la  Girafe  deau.  (a.) 

court  avec  une  grande  vitesse  :  un        GIRARD,  ois.  L'un  des  noms  vul- 

Cheval  au  galop  ne  peut  1  atteindre.  ^^-^^.^  j^  q^^^^   y^  Corbeau.  (i>r.  z.) 
Elle   se  nourrit  habituellement    des 
feuilles  des Arbres,el particulièrement        *GIRARDEL.  ois.  Syn.  vulgaire 
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de  Chevalier  aboyeur.  V,  Cheva-^  de  VExocum  pedunculatum,  D*autrev 

itiER.  (OR..Z.)  Plantes  de  Geylan  sont  encore  citées 

GIRARD-ROUSSIN.  bot.  fhan.  P*^  ^f  "*??  I^^l'^'  .^"""^l^V-Ti)^ 

L'un  des  noms  vulgaires  de  TAiarét  «o™«  t*  GhinUeUa  et  de  Gfuniella, 

d'Europe.  (b.)  4^^^  ^  ™«  «*^  peut-être  une  Gen- 

^.«  .«-^«r     ^,«  .«^T^r,^  lianée  aquatique  et  1  autre  un  Lise- 

GIRARDIN  ,  GIRARDINE.  ois.  ron.  {o..n.) 

^oms  vulgaires  de  la  Marouelte.  F".        r-iurki?!  ajm?   im?  iLtim    «^,,^ 
Gaixintjle  (DR  z  )         GIROFLADE  DE  MER.  polyp. 

'  ".  '.  Le/?e/epomce//a/cwad'EllisetdeLa- 

GIRASOL.  BOT.  Ce  nom  ,  qui  si-  marck  est  ainsi  nommé  par  les  pê- 

gnifie  proprement  dans  les  dialectes  cheurs  de  la  Méditerranée,  à  cause 

méridionaux   soleil    tournant,  avait  de  son  odeur  semblable  à  celle  de 

d  abord  élé  donné  à  VHelianthuê  an-  l'œiHet  (  Rondelet ,  seconde  partie , 

noua,  aussi  apçelé  Tournesol,  ce  qui  p.  gS).  y^  Rétépore.        (i-am..x.J 
veut  dire  la  même  chose  :  de-là  Tap-        in,TT»^T^¥  t^  #  \ 

plication  que  Ton  a  faite  quelquefois       GIROFLE  (ci^u  de),  bot.  phan. 

du  nom  dl  Girasol  au  WsXei; Isatis  ^-  Giroflier.  (b.) 

tincioria  ,  au  Croion  iinciorium ,  mê-        *  GIROFLE.  Ceryohyllœus,  int. 

ine  au  Ricinus  communis,  L'Ecluse  (  Nous  préférons  cette  orthographe  à 

appelle  encore  le  fruit  du  Jacquier  celle  qu'ont  employée  les  dictionnai- 

(rirasol.  Paul^  appelle  Girasol  feuil-  res  précédeiis ,  a  cause  de  l'analogie 

leté,  ou  Girasole ,  peu  importe ,  un  du  nom  scientifique  latin  avec  celui 

dç    ces  Champignons  auxquels  il  a  du  Giroflier.)  Genre  de  l'ordre  des 

donné  de  si  drôles  de  noms.        (b.)  Cestoïdes,  ayant  pour  caractère  :  le 


d'un  fond  gélatineux  et  d'un  blanc  5^  renferme  qu  une  espèce 

bleuâtre,  elle  lance  des  reflets  rou-  5®  changeant,  aiusi  nomme  par ilu- 

geâtres    et   quelquefois   d'un   jaune  dolphi  ;  PalJas ,  Batsch  et  Graelin  le 

d'or.  Les  lapidaires  donnent  le  nom  regardaient  comme  un  Tœnia ,  Gœze 

de  Girasol  oriental  à  une  variété  de  ^«*»™«  "?  Fasciola;  les  auteurs  mo- 

Corindon,  qui  est  à  peu  près  dans  le  Cernes  Jui  ont  conserve  le  nom  de 

même  cas.  (g.del.)  Carjrop/iYllœus  proposé  par  Gme  in 

r^xi^  Amr^TiT-o         r^  i      ,    ,i-  »**  "cu  de   Caryopfiyllinus  que  lui 

«,^^*^.^,^9?^i^-  «\«-^'^^}'« étabhpar  avaient donnéBloch etSchrank. Abil- 

Blainville  afin  d  y  placer  les  Pigeons,  gg^rd  l'avait  nommé  Phylline.  Ce  sont 

r-TT*  ATT*trMwrr       n^rmri^jrf'l  ^^s  Vers  longs  de  quelques  lignes, 

GIRAUMONT  ou  CITROUILLE,  j^rges  d'une  demi-lilne  environ ,  de 

BOT.  PHAN.  Espèce  du  genre  Cour-  coideur  blanche.   La  tête,  aplatie, 

ge.  F^.  ce  moi.  (b.)  pjyg  large  que  le  corps  de  moitié  ou 

GIRELLE.  Julis,  pois.  Sous-gen-  des  deux  tiers ,  continue  avec  lui ,  est 

re  de  Labre.  P^.  ce  mot.  (b.)  assez  épaisse,  frangée  et  profondé- 

GIRERLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ™ent  découpée  en  avant;  le  nombre 

Mauvis.  r.  Merle.  (dr..z.)  ^«^  découpures  varie  beaucoup ,  elles 

^  mTT  T  T^  T  .        1  soi^t  plus  ou  moms  saillantes  et  obtii- 

GIRILLE.  BOT.  CRYPT.  L  un  des  ses.  La  bouche  ne  s'aperçoit  que  très- 
noms  vulgaires  de  la  Chanterelle,  r.  difficilement  et  lorsque  les  franges  de 
Merule.                                        (b.)  jg  j^jg  g^jQj  rétractées  ;  elle  est  formée 

GIRITILLA-   BOT.  PHAN.   Plante  par  deux  petites  lèvres  larges  ,  cour- 

de  Ceylan,  citée  et  figurée  sous  ce  tes  et  très-obtuses.  Le  corps  est  ob- 

nom  par  Burmann  {Thesaur.  Zeyl.)  long ,  plus  ou  moins  atténué  vers  Tex- 

qui  en  faisait  une  espèce  de  Lysima-  trémité  postérieure  et  le  plus  sou- 

cn£^  et  r[ui  depuis  a  été  rapprochée  vent  aplati^  rarement  très-plat  ou  cy 
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lindriaue.  Sa  surface  est  presque  tau*  lindriques  ou  cannelëes,   couvertes 

jours  lisse^  rarement  rugueuse  ou  cré-  parfois  d'une  pubescence  courte  et 

nelëe  ;  rextréroité  postérieure  est  ob-  appliquée  ;  leurs  Ueurs  sont  en  grap- 

tuse  ;  elle  a  paru  a  Rudolphi  percée  pes  ,  de  couleurs  variables ,  jaunes  , 

d'une  ouverture  labiée  dans  quelques  blanches ,  ou  pourpres  ;  il  y  eu  a  de 

individus;  il  indique  encore  une  sor-  versicolores>  c'est-à-dire  qu'elles  nais- 

te  de  canal  longitudinal  parcourant  le  sent  blanches  ou  jaunâtres ,  et  que , 

corps;  nous  ne  l'avons  point  distingué  vers  leur  décUn  ,  elles    deviennent 

dans  les  individus  que  nous  possé-  pourprées  ou  de- couleur  de  rouille, 
dons.  Enfin ,  Rudolphi ,  d'après  Ze-        Les  genres  entièrement  formés  aux 

der,  avait  indiqué  (Entoz,  Hist,  T.  i,  dépens  du  Cheiranifius  de  Linné,  sont 

5.  96  a)  des  sexes  séparés  sur  deux  in-  \e  Maihiola  et  le  jlf a/co/nia  de  Rob. 
ividus  différens  ;  cette  opinion  lui  Brown.  On  a  porté,  en  outre,  plusieurs- 
parait  maintenant  erronée  (  Syn, ,  p.  de  ses  espèces  dans  les  genres  He^pe- 
44o) ,  et  cela  est  fort  probable.  La  l'or-  ris  et  SUymbrium;  enfin  ,  les  Cheiran- 
me  générale  de  ce  Yer  varie  beaucoup;  /Ai/«  de  la  Russie  méridionale  et  de 
lorsqu'il  est  vivant,  il  prend  une  in-  l'Asie-^Mineure,  décrits  par  Pallas, 
finité  d'aspecjs  par  les  mouvemens  de  Willdenow ,  Marschal  de  Bieberstein- 
dilatation  et  de  contraction  de  sa  tête  et  Russel,  appartiennent  au  genre 
et  de  son  corps.  Il  se  trouve  dans  les  Sterigma  de  De  Candolle.  Le  CAei^ 
intestins  de  la  Bordelière,  de  la  Carpe,  ranlàus  de  Brown  difiere  du  Mathiota 
de  la  Tanche,  de  la  Loche  et  d  un  par  ses  stigmates  ,  qui  ne  sont  ni  trop 
grand  nombre  d'autres  Poissons  qu'il  épaissis  n  i  prolongés  en  forme  de  Cor- 
serait trop  long  de  mentionner.  nés,  des  Malcomia  et  de  YHesperis , 

(iiAM..x.)  par  les  mêmes  stigmates  distincts  et 

GIROFLÉE.  C/ieirani Ans,  BOT,  non  réunis,  et  formant  une  poinie 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Gruci-  Longue ,  et  du.  S/erigma.,  par  sesitlets 

fères ,  et  de'  la  Tétradynamie  sili-  distincts.  La  structure  des  cotylédons 

2ueuse  ,    établi  par  Linné   qui   lui  fait  encore  différer  le  CA^/ra/i/^^u^  d'a- 

onna  la  plus  grande  extension,  c'est-  vec  ces  dififérens  genres.  Dans  ceux- 

à-dire  y  comprit  un  grand  nombre  de  ci ,  ils  sont  incombans ,  c'est-à-dire 

Plantes  ,  dont  R.  Brown  (^o/t.  Kenr,  que  la  radicule  est  couchée  sur  leur 

édit.  9  ,  vol.  4)  et  de  Candolle  (Syst,  aos.   Ce  caractère,  bien  plus. que  la 

^egn,  F'eget,,  vol.  u)  ont  formé  plu-  silique  tétragone  ,  distingue  VÈrysi- 

sieurs  genres  distincts.  Voici  les  ca-  mum ,  genre  d'ailleurs  très- voisin  du 

ractères  du  Chfiiranthus ,  d'après  les  Cheirantkus  ;  plusieurs  espèces  dece- 

auteurs  que  nous  venons  de  citer:  lui-ci  ayant  aussi  une  silique  de  cette 

calice  fermé ,  à  deux  sépales   la  ter  forme. 

raux ,  ayant  leur  base  en  forme  de        Le  plus  grand  nombre  des  vraies 

sac;  pétales  à  limbe  ouvert,  oboval  Giroflées  habite  la  Taurie.-  et  l'Eu- 

et    émarginé;   étamines  libres   sans  rope  australe;  quelques-unes  croissent 

dents  i  stigmate  à  deux  lol^es  écar-^  en  Sibérie ,  et  une  seule  dans  TAmé- 

tés.,  ou  capité,  placé  sur  un  style  rique  du  Nord.  Les  espèces  ligneuses 

tantôt  long^  tantôt  au  contraire  très-  et  à  fleurs  versicolores ,  sont  mdigè- 

court  ;   silique  cylindracée ,  corapri-  nés  de  Madère  etdes  autres  îles  Cana- 

niée ,  biloculaire  et  bivalve  ;  semences  ries.  Dans  son  Prodromus  Syst.  Regnf. 

ovales,  comprimées  ,  disposées  sur  un  VegetabilU ,  t.  i ,  p.  1 35 ,  le  professeur 

seul  rang ,  ayant  des  cotylédons  ac-  De  Candolle  a  distribué,  en  deux  sec- 

combans.  Ainsi  constitué ,  ce  genre  tions  auxquelles  il  a  donné  les  noms 

est  restreint  à  un  nombre  assez  petit  de  CAemet  Cheiroides,  les  huitespè- 

d'espèces  ;  ce  sont  des  herbes  bisan-  ces  bien  déterminées  qui  composent  le 
nueUes  ou  vivaces,  quelquefois  même  Cfieiranthus ,  genre  qu'il  place  dans  la 
des  sous-Arbrisseaux  qui  s'élèvent  tribu  des  Arabidées  ou  Pleurorhizées 
yisqu'âuD  m.ètrei.leurs  tiges  son!,  cy-    siljqueuses.  La  première  sectiom est  csm: 
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I  actérisée  par  Tabsenoe  prescjne  com-  Oliua  gàandi/brmis.  Le  Gtrol  d'Adan- 

plète  du  stvle ,  et  par  les  graines  non  son  n'en  est  qu'une  variété.     (d..h.) 

fcordéei.  OÏJtrc  le  Cheirani/ms  alpinus  GIROLE.  bot.  phan.  La  raoîne  de 

et  le  C.ocA/ofeiiciij,  belle  Plante. QUI  chervi  eu   quelques  endroits  delà 

croit  dans  le  Jura  et  jusque  sur  les  France  orientale?                         (b.) 

montagnes  assez  basses  de  1  interieor  mr^nt  xx?       ntT%r\j  ^nsn^r? 

de  la  France ,  cette  sccûon  renferme  GIROLLE  et  GIROLETTE.  bot. 

l'espèce  suivante,  que  sa  beauté  et  ^^ypt.  Noms  vulgaires  adoptés pr 

son  agréable  odeur  font  cultiver  avec  Ç*"^f^  P?"^  designer  des  Mérules  et 

profusion  dans  tous  les  jardins.  ^^  agarics  que  nous  ne  perdrons  pas 

La  GiBOFi^E  ViOMER ,  Cheiran--  ^^"^  P^S^s  a  mentionner  une  a  une. 

thui  Cheiri ,  L.,  a  une  tige  dure,  près-  ^  /^t«/a%t           t  »        i             '"*•' 

que   ligneuse ,  blanchâtre  ,  et  ^mel  GIRON,  ois.  L  un  des  noms  de 

plusieurs    branches  qui    atteignent  pay  s  du  Lagopède. /^.  Tetra  s.     (b.) 

quelquefois  cinq  décimètres.  ^&  feuil-  GIRON .  bot.  fh  an.  L'un  des  s^no- 

Ics  sont  éparses  ,  lancéolées  ^  un  peu  nymes  vulgaires  deGouet.  V.  ce  mot. 

étroites  ,  très-entières ,  verdâlres,  et  (b.) 

quelquefois  couvertes  de  poils  bipar-  *   GIRONDELLE    D*EAU.    bot. 

ti^es  et  rares.  Elle  pocie  des  fleurs  phan.  Ce  nom ,  donné  dans  le  Oic- 

d'un  jaune  rouillé^  quif  par  la  cul-  tionnaire  de  Déterville  comme  syno- 

ture ,  prennent  beaucoup  de  dévelop-  nj me  de  Gharagne  vulgaire ,  provient 

pemen t.  Sous  le  rapport  des  couleurs,  probablement  a  une  faute  typogia- 

les  jardiniers  en  distinguent  un  grand  phique.  V,  Girandole.             (b.) 

nombre  de  variétés.  A  ces  fleurs  suc-  GIROUILLE.  bot.  phan.  On  dési- 

cèdent  des  siliaues  linéaires  terminées  g^g  g^us  ce  nom  ,  dans  quelques  can- 

par  les  lobes  du  stigmate  recourbés,  tons  de  la  France  méridionale,  des 

Celte  Plante  croît  naturellement  sur  Ombellifères  appartenant  aux  genres 

les  murs,  es  toits,  et  dans  les  endroits  Carotte  et  Caucalide.  V,  ces  mots,  (b.) 

pierreux  dçl  Europe.  ^  to                       ,^.          . ,    ^  ^ 

La   seconde  section  {<:heiroides  ,  GrlS- bot.  crypt.  (Diosconde.)  Syn. 

D.  C.  )  a  le  style  filiforme ,  les  graines  ^«  ^^^^^'  ^'  ^  ™<*^*                      («'^ 

bordées  et  la  silique  tétragone.  Elle  GISEKIE.    Giseiia.    bot.    phan. 

contient  les  espèces  ligneuses  ou  sous-  Genre  de  la  famille  des  Portulacées  , 


compose 

«ifères,  en  constitue  un  genre  particu-  de  cinq  folioles  ovales ,  persistantes  et 

lier  sous  le  nom  de  PsUosiylls.  .  légèrement  scarieuses  sur  les  bords; 

Enfin  ,   De  CandoUe  {loc,  cil.)  a  point  de  corolle;  cinqétamines  dont 

Ïilacé  à  la  fin  six  espèces  décrites  par  les  filets  sont  très -dilatés  \  la  base; 

es  auteurs ,  comme  des  C/teiranf ans ,  cinq  styles  et  autant  de  stigmates  ob- 

mais  dont  les  descriptions  sont  trop  tus  ;  fruit  composé  de  cinq  carpelles 

incomplètes  pour  être  rapportées  dé-  cjpsulaires  ,    rapprochés  ,   scabres , 

finitivemeut  à  ce  genre.          (o..N.)  chacun  contenant  une  graine  ovale. 

rronirTîT?!!      «           n  Mavray  (in  Comment.  Gott.^  i^jQ,  v- 

GUtlUrulLR.    bot.  phan.  Pour  c»ir        r\              ji  •!      L  IL 

nx^  n\.     r-            ^           ««*  .      ""•  67,tab.  2,1.  i)  a  reproduit  ce  genre 

GéroUier. /^  .cemot.                (&..N.)  "    i^       '    j«  »-  i  *^  s             •  «  ^»^ 

^         ^  sous  le  nom  de  Kolreuterat  qui  a  éle 

GIROL.  MOiiL.  Adanson  (  Voyage  depuis  transporté  par  Laxmann   e^ 

au  Sénégal,  p.  6i ,  pi.  4)  nomme  ain-  THéritier  à  un  genre  de  la  famille  des 

si  une  )olie  espèce  d'Olive  que  La-  Sapindacées.   La  Plante  qui  le  cons- 

marck  ,  d'abord  dans  les  Annales  du  titue ,   GiseJtia  phamacioides ,  L.  et 

Muséum  et  ensuite  (i ans  le  tome  sept  Roxb.  (Corom.  ii,  tab.    i83],ade5 

des  Animaux  sans  vertèbres ,  p.  427,  tiges  herbacées ,  couchées  etgenouil* 

11^  «7 ,  nomme  Olive   glandiformc ,  lées  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  pé- 
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tioldes  ,  ellipliques-oblobgues  ,  cntiè-  qu^elle  forme  avec  d'autres  substan- 

res  et  velues.  Les  fleurs  petites ,  de  ces.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les 

couleur  triste  ,  blanchâtres  et  dispo-  espaces  minérales  soient  ëgatement 

sées  presaue  en  verticilles  dans  les  imparties  entre  les  terrains  desdilfé- 

aisselles  des  feuilles.  Elle  croît  dans  rensâges;  quelques-unes,  en  très-pe- 

les  Indes-Orientales.  lit  nombre ,  y  jouent  un  grand  rôle , 

Le  JPharnaceum  occultum  de  Fors-  tandis  que  la  plupart  n'y  paraissent 

kahl  (i^/.  JEgypt»  Arah. ,  p.  58  )  a  dté  qu'accidentellement.    Les   premières 

ajoute  comme  seconde  espèce  sous  le  font  partie  essentielle  de  la  structure 

nom  de  Giselia  occulta  par  Schultes  du  globe  ,  et  se  retrouvent  presque 

(Sjsf.  J^eget.  T.  vi ,  p.  735).  Le  peu  paitout  dans  des  circonstances  à  peu 

de  mots  qu'en  dit  Forskahl  convient,  près  semblables.  On  peut  les  réduire 

en  effet,  au  genre  Gisekie,  mais  avant  aux  suivantes  :  le  Quartz,  le  Feld- 

de  prononcer  sur  leur  réunion  défini-  spath ,  le  Mica ,  la  Diallage ,  TAmphi- 

tive,  il  faudrait  examiner  de  nouveau  bole ,  le  Pyroxène ,  le  Grenat,  l'Ido- 

la  Plante,  et  en  faire  une  description  crase  ,  le  carbonate  de  Chauzt  et  le 

détaillée.                                   (g..n.)  sulfate  de  Chaux.  Les  huit  premières^ 

se    montrent  particulièrement  dans' 

GISEMENT.  MIN.  Souvent ,  mais  les  terrains  de  la  première  formation, 

mal  à  propos  écritGissement.  On  dé-  et  les  deux  autres  dans  les  dépôts  des 

signe  en  général  parce  nom  la  manière  périodes  plus  récentes.  Il  est  encore 

d'être  d'un  Minéral  dans  le  sein  de  la  quelques  substances  qui   forment,  à 

terre.  Les  substances  minérales  peu-  elles  seules  des  masses  assez  considé- 

vent  se  trouver  à  la  surface  ou  dans  râbles  ,  mais  circonscrites  et  placées 

rinlérieur  du  globe  de  beaucoup  de  çà  et  là  au  milieu  des  grands  systè- 

manières  différentes  :  tantôt  elles  se  mes  de  terrains ,  avec  lesquels  elles 

présentent  en  grandes  massés  sous  la  ont    des   rapports  de  position  assez 

forme  de  montagnes,  de  couches,  d'à-  fixes  :  tels  sont  les  divers  combusti- 

mas,  de  filons  ou  de  veines  d'une  blés  charbonneux,  le  Se^  gemme  et  la 

étendue  plus  ou  moins  considérable  ;  Tourbe.  Enfin  plusieurs  substances 

tantôt  elles  s'offrent  en  parties  isolées  métalliques  se  rencontrent  aussi  dans 

ordinairementd'un  petit  volume  ,  qui  la    nature   en    dépôts    assez   consi- 

sont   disséminées    sous  la  forme  de  dérables,  résultant  de  l'accumulation 

cristaux  ,  de  grains  ou  de  rognons  au  d'un  grand  nombre  de  nodules  ou  ro- 

milieu  des  roches,  ou  bien  en  tapis-  gnons  dans  des  couches  pierreuses , 

sent  les  fentes  et  les  cavités  et  s'im-  ou  composant  des  amas  d'une  grande 

plantent,  pour  ainsi  dire  ,  dans  leurs  puissance ,  des  veines ,  des  filons  plus 

parois.  Quelcruefois  elles  se  montrent  ou  moins  nombreux  dans  des  roches 

en  enduit  pulvérulent  ou  en  efiQores-  de  diverse  nature.  Ces  précieux  gîtes 

(5ence  à  la  surface  de  roches  d'une  na-  sont  recherchés  avec  soin  par  le  mi- 

ture  différente.  Il  est  des  espèces  mi-  neur  et  deviennent  l'objet  aexploita- 

nérales  qui  affectent  dans  l'ensemble  tions  importantes  ;  mais  il  est  peu  de 

de  leurs  variétés  la  plupart  de  ces  ma-  substances  métalliques  dont  les  Mine- 

nières  d'être,  tandis  que  d'autres  sem-  rais  se  trouvent  ainsi  en  grande  abon- 

blent  avoir  une  disposition  plus  par-  dance.  On  ne  peut  guère  citer  que  le 

liculière  pour  tel  ou  tel  mocie  de  Gi-  Fer  ,  le  Manganèse  ,  le  Cuivre  ,  le 

sèment.  La  description  d'une  substan-  Plomb ,  l'Argent ,  le  Zinc,  l'Etain,  le 

ce,  pour  être  complète,  exige  que  Mercure  et  l'Antimoine.  Quant  aux 

Ton  Tasse  connaître  avec  soin  ce  que  autres  substances  minérales,  elles  ont 

l'on  peut  appeler  ses  habitudes ,  c'est-  de  simples  relations  de  rencontre  avec 

â-dire  sa  manière  de  se  présenter  en  celles  aont  nous  venons  de  parler  ,  ou 

général ,  la  place  qu'elle  occupe  or-  se  montrent  comme  par  accident  dis- 

dinairement  dans  1  ordre  des  terrains,  séminées  au  milieu  aes  grandes  mas- 

èt    les    associations   minéralogiques  ses.                                        (g.del.) 


Sbo  GIT  GIT 

GISÈQLE.  VOT,  rHAN,  Pour  Gise-  des  lentilles  (rès-aplaties  ou  des  ooim 

lue.  ^.  ce  mot.  (o..n.)  plus  ou  moins  aigus.  Les  Minerais 

•  r'ici^DTirnTC  .<«.  ^-.r^  /rv...  1"*  '  *>■*  trouve  le  plus  fréquemment 

•  GISOPTERIS.  BOT.  CRTPT.  (Fou.  ^^  ^^        j,„^  ,^  ^\^        ^^,2t  ;  le  Fer 

gère,.)U  genre  formé  sous  ce  nom  o^ijui^    j^  per  oligiste,  le  Fer  hv- 

T«>ur   ie   Lygodium  P^'n<^"n,   par  j^^,;^^    j^^  Pyriles^ermgineuses  rt 

Bernhard.  ne  saurait  être  adopte^,  cuivreuses,  la  Galène  ,  fEtain  ,  le 

^^•^  Merci.re  et  le  Cobalt.  Les  amas  sont 


Lyoodie. 

GITES  DIS  MINÉRAUX  ou  DE  des  dépôts  de  matière  qui  ne  s*éten- 
MINERAIS.  MIN.  On  donne  ce  nom  dent  plus  indéfiniment  en  longueur 
aux  diverses  espèces  de  masses  miner  et  en  largeur  comme  les  bancs  ou 
raies ,  lorsqu'on  les  considère  relati-  couches ,  mais  qui  se  renflent  consi-> 
Yement  a  certaines  substances  qu*el-  dérablement ,  et  forment  ainsi  des 
les  recèlent  et  qu'oi^  veut  en  extraire,  masses  plus  ou  moins  irrégulières, 
Les  Gîtes  de  Minéraux  se  divisent  en  quelauefois  arrondies.  Lorsqu'elles 
Gîtes  généraux  et  en  Gîtes  particu-  sont  lenticulaires ,  aplaties ,  et  situées 
liers*  Les  premiers ,  généralement  ré-  entre  deux  couches  d'un  même  ter? 
pandus  sur  toute  la  surface  du  globe,  rain ,  on  les  distingue  de  celles«ci  sous 
ne  sont  autre  chose  que  les  masses  le  nom  d'amas  couchés  (Liegende- 
minérales  connues  sous  le  nom  de  Stocke).  Il  v  a  des  amas  d'un  volume 
Terrains,  f''.  ce  mot.  Les  Gîtes  par-  considérable  j  mais  il  en  est  aussi  de 
ticuliers.  ne  sont  que  des  masses  par-  très -petits,  et  lorsque  ces  derniers 
tielles ,  intercalées  entre  les  terrains ,  sont  accumulés  dans  une  même  cou- 
et  d'une  nature  différente;  tels  sont  che ,  on  dit  que  le  Minerai  y  est  dis- 
les  bancs,  les  filons,  les  aipas  ,  séminé  en  nodules  ou  en  forme  de  ro- 
etc. ,  qui  renferment  la  plupart  des  gnons.  Les  Stockwerks  sont  des  por- 
3ub5tancesméta^iq^es, combustibles  tions  de  roches  qui  renferment  une 
et  salines  que  l'on  exploite.  Les  G^tes  grande  quantité  ae  Minerais ,  soit  en 
])£^rticuliers  sont  de  deux  classes  :  les  veines ,  soit  en  rognons  ou  en  grains, 
uns  sont  à^' formation  contemporaine  Tels  sont  les  Gîtes  d'Etain  d'Alten- 
aux  terrains  qui  les  contiennent  ;  les  berg  et  d'Ehrenfriedersdorf  eu  Saxe, 
autres,   produits  dans  ces   terrains        Les  Gî  tes  de  formation  postérieure 

Sostérieurement  à  leur  existence,  sopt   sont  les  filons  et  les  amas  transver- 
e  formation  postérieure.  saux,  c'est-à-dire  toutes  les    masses 

Les  Gîtes  de  la  prepiière  espèce  minérales  qui  coupent  transversale- 
«ont  les  bancs  ,  les  amas  et  les  stock-  ment  les  couches  des  terrains  qui  les 
wcrks.  Un  banc  est  une  masse  miner  renferment  et  sont  formées  d'une  ma- 
rale  plus  ou  moins  épaisse  et  étendue  nière  distincte  de. celle  de  ces  ter- 
en  longueur  et  largeur  comme  les  l'ains.  Nous  avons  traité  en  particulier 
couches ,  dont  il  ne  diffère  que  parce  de  cette  espèce  de  Gîte  au  mot  Filon. 
qu'il  est  d'une  nature  différente.  Les  I^e  mode  d'exploitation  d'un  Gîte 
bancs  ont  la  même  direction  et  la  me-  de  Minerai  varie  suivant  l'espèce  de 
me  inclinaison  que  les  assises  du  ter-  ce  Gîte  et  la  nature  du  Miuçrai  qu'il 
rain  qui  les  renferme ,  et  en  cela  ils  se  renferme.  Ou  attaque  le  Gîte  tantôt 
distinguent  des  filons,  qui  coupent  aveclefeu,ouaumoyendelapoudre, 
danstous  les  sens  les  plans  de  stratifî-  tantôt  avec  des  outils  de  fer.  On  fait 
cation  au  lieu  de  leur  être  parallèles,  usage  du  feu  lorsqu'on  veut  attendrir 
Lesbancs  présentent  de  grandes  varia-  la  roche  en  diminuant  la  cohésion  de 
fions  dans  leur  épaisseur  et  dans  leur  ses  parties.  Lorsqu'elle  est  très-dure, 
étendue  en  surface.  Lorsqu'ils  sont  elle  nécessite  l'emploi  de  la  poudre; 
très-épais,  ils  finissent  par  devenir  on  perce  un  trou  dans  le  rocher,  puis 
des  amas  ou  des  montagnes  entières,  on  introduit  au  fond  une  cartouche  k 
Quelquefois  ils  s'amincissent  vers  laquelle  ou  met  le  feu.  L'explosion 
)^\ir^i)Qrds  et  forment  ainsi  de  gra^-    ifait  sauter  une  partie  de  la  rocl^e  j»  c^ 
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en  ëhranle  une  autre  qu'il  est  alors  noms  dé  pays  du  Fruit  à  pain  aux 
facile  d*atlaquer  avec  le  fer.  On  em-  Philippines.  (b.} 
nloje  quelquefois  leau  pour  extraire  GLABRARIA.  bot.  phan.  Ce  gén- 
ie Sel  des  Gypses  et  terres  argileuses  ^g  établi  par  Linné ,  paraît  devoir 
avec  lesquels  il  est  mélançé.  r.,pour  être  réuni  au  Litsea  de  Jussieu.  r. 
plus  de  détails  sur  ces  dinerens  ira-  Litsée.                                      (à..N.) 

vaux  d'exploitation ,  le  mot  Mines.  *  i-.  t  a  no  r.                       o    j-.  j 

^              '             (^  „„-  >  ♦  GLABRE.  zooL.  bot.  Se  dit  de 

GITH.  BOT.  PHAN.  La  Plante  dési-  *»"'  o'??"^  ou  surface  d  organe  qui 

gnëe  chez  les  anciens  par  ce  nom  est  entièrement  dépourvue  de  poil, 

paraît  avoir  été  YAgn^lemma  Gitàa-  J^  f«'=«  ^e  la  plupart  des  Singes  et  les 

go ,  qui  est  le  type  du  genre  Githago  f«"'ll«  d"  Noyer  sont  Glabres,   (fi.) 

d'Adanson.  A',  ce  mot.                 (s.)  GLACE,  hin.  On  nomme  ainsi 

riT-Pti  »/>/-» M  l'eau  solidifiée  et  cristallisée  par  un 

GITHAGO.  BOT.  PHAN  Nom  sous  grand  abaissement  de  temp/ralure. 

lequel  Tragus, a  désigné  la  Plante  si  ^^  propriétés  ont  été  exposées  au 

«onnue    sous  le   nom  vulgaire  de  ^^j  |.^^  ^         ^  ^^  accumulation 

Nielle  des  Blés  ,  et  dont  Linné  avait  j,„,  jj    ^^^^  ,^  •  ^^  ^^    l„l,     ;^. 

fait  le  typedeson  genre^/t«/«;»«««.  j             Montaonbs  et  Meh.  (o..n.) 

Adanson  1  avait  sépare  des  espèces  . 

qui  lui  avaient  été  associées  par  Lin-  GLACEE,  moll.  Nom  vulgaire  et 

né,  en  lui  conservant  le  nom  généri-  marchand    de   V A nomia  Placenta  ^ 

que  de  Githago.  Ce  genre  a  été  admis  q">  est  la  Placuna  Placenta  de  La- 

par  le  professeur  Desfontaines  dans  niarck.  V,  Placune.                   (b.) 

6a  Flore  atlantique.  F.  Agrostemme  GLACIALE,  bot.  phan.  F'.  Ficoï- 

«tLYCBKIOE.                                      (O..N.)  DE  CRISTAJ.L1NE. 

GITON.  MoLi..  Adanson  (Voyage  GLACIÈRES     et     GLACIERS, 

au  Sénégal ,  p.  ia4 ,  pi.  8)  place  sous  oéoL.  F.  Montagnes. 

ce  nom,  parmi  les  Pourpres,  une  ♦  GLADIANGIS.  bot.  phAn.  Du 

petite    Coauille    qui   na   point   été  Petit-ïfaouars(Hist.  des  Orchid,  des 

indiquée   dans    la    synonymie    des  jjçg  ^ustr.  d'Afr.)  a  proposé  ce  nom 

^uteurs  nouveaux,  et  qui  laisse  du  p^^^  une  Plante  de  son  genre  ^/i- 

doute  quant  à  son  genre ,  parce  que  gorchis  ou  jingrœcum  des  auteurs, 

lafagure  qui  est  mauvaise  ne  supplée  q^^^^  Orchidée  ,  dont  le  nom  serait 

pas   suffisamment  à  la  description.  Jngrœcum   gladiifolium ,    selon    la 

Blainvillc  la  laisse  dans  les  Pourpres,-  nomenclature  ordinaire,  habite  les 

ce  pourrait  être  un  Buccin.  (d..h.)  ^rois  grandes  îles   de  l'Afrique  oo- 

GIU.  OIS.  (Scopoli.)  Nom  donné  cidentale  ,  oii  elle  Oeurit  en  février, 

dans  la  Camiole  à  un  petit  Duc  qui  ^^   tiges  ,   hautes  de  deux   à  trois 

paraît  n'être  qu'une  variété  du  Scops.  décimètres,  sont  garnies  de  feuilles 

y.  Chouette-Hibou.           (DR..Z.)  ovales,  aiguës,  situées  à  égale  dis- 

^-  -  tance  sur  la  tige  qu'elles  embrassent 

IjrlYALi.  MOix.  Nom  donné  par  p^^.  leur  partie  inférieure,  comme  les 

Adanson  (Voy.  au  Sénég. ,  p.  3?,  pi.  gajnes  des  feuilles  de  Graminées.  En- 

»,  n»  7  )  au  Patella  grœca  de  Linné,  t^e  les  gaines  s'élèvent  des  fleurs  so- 

qui  est  au]ourd  hui  pour  Lamarck  le  Htaires  blanches  et  de  moyenne  gran-< 

FiBsurella  grœca,  f\  Fissurelle.  ^1^^^.  (Elle  est  figurée,  loc.  cit.,  tab. 

(D..H.)  c„  \                                                     (a   •vi\ 

GIVRE  ou  FRIMATS.  r.  Mi-  ""7^,  Kr^r.rrujixx            c       "i^p 

^j^oj^jE  *  GLADIATEUR,  mam.  Syn.  d'E- 

r-n^B-TiTT?            c            1     •      ^  paulard,  espèce  du  genre  Dauphin. 

GIXËRLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  jr  ce  mot                                      C^O 

Mauvis.  r.  Mehiis.               (dr..z.)  ;  ^laDIÉ ,  ÉE.  bot.  Même  chose 

GLA.BIS.  BOT.  FBAN.   L'un   des  qu'Ejisiformc.  /^.  ce  mot.       .    (a-) 
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GLAOIOLE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  des  paves  de  gëans  en  miniature.  La 

noms  vulgaii*es  du  GlayeuL  V*  oe  Glaise  est  d'un  grand  usa^e  dans  les 

mot.                                              (b.)  arts  ;  elle  sert  dans  la  fabrication  des 

GLADIOLUS.  BOT.  FBAN.   V.  briquos,etdebaseàlaDOteriec(Mn- 

GLATBiTii.  mune.  On  en   forme  des  conduits 

r\  AnTTTo             r,  V  d'cau  ;  on  en  revêt  les  dieuesj  on 

GLADroS.  POIS,  r,  XiPHiAS.  l'emploie  po^^r  prévenir  la  filtration 

^  GLADIUS.   MOLL.   Dénomination  dans  les  bassins ,  et  pour  la  distilla- 

tirée  de  la  comparaison  avec  le  Pois-  tion  de  Teau  forte.  Le  statuaire  lui 

son  Xiphias  Gladius,  que  Klein  (  Ten-  confie  la  première  pensée  de  ses  cbefs- 

iam,  Osirac. ,  p .  5g  )  a  appliquée  à  une  d'œuvre  ;  sous  ses  doigts  elle  prend 

coupe  génétique  qui  a  été  établie  de  tous  les  contou».  ^.  Aboilb  et  La- 

nouveau  par  Lamarcksous  le  nom  de  VBS.                                               (b.) 

Rostellaire.  A-.cemot.            (d..h.)  GLAISIÈRES.  min.  Ce  sont  les 

glaïeul,    bot.    PHAN.    pour  coucbes  de  Glaise  en  exploitation. 

Glayeul.  ^.  ce  mot.                      (b.)  Ces  couches  sont  parfois  énormes  :  il 

*  GLAINOS  ou  GUNON.   bot.  **^  ®^^  ^®  ?*"?  ^^  S?*"^  ^^^^  ^l^^^^T 

PHAN.  (D^léchamp.)  Syn.  à^Jcercam^  f  **5  """^  plusieurs  lieues  carrées  d  e- 

/)«//».  r.  Erable.                      (b.^  *®°^"®  »   «}  ^^'^    *^/    absolument 

ni  ATui?  rkirffiTTEi                       '  exemptes  de  tout  mélange  de  corps 

Ui4Amh.  U  UbUF.  zooL.  y.  Ajl-  étrangers.  On  en  voii  de  pareilles  aux 

BUMTKB.  environs  de  Paris;  elles  y  séparent  le 

GLAIREUX.  BOT.  GRYPT.  Nom  Calcaire  coauillier, ou  Pierre  à  bâtir» 
imix>sé  par  Paulet  à  Tune  de  ces  fa-  clés  bancs  de  Craie  dont  Tépaisseur 
milles  formées  d'une  manière  si  arbi-  est  inconnue.  Les  Glaisières  ou  con- 
traire dans  un  ouvrage  sur  les  Cham-  ehes  de  Glaise ,  sont  les  obstacles  na- 
pignons  oii  la  bizarrerie  de  la  no-  turels  qui,  s'opposant  en  certains  lieux 
menclature  Temporte  encore  sur  celle  ^  rinfiltration  des  eaux ,  retiennent 
d'une  monstrueuse  classification.  Il  celles-ci  et  déterminent  rapparition 
y  a  des  Glaireux  rayonnes,  des  Glai-  ^^  fontaines,  de  sources  et  de  lacs, 
reux  Limace ,  gorge  de  Pigeon ,  etc.,  ^\  Glaise.                                  (b.) 

«*'=•                                            (B.)  GLAÏTERON  ou  GRÂTERON. 

GLAIS.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  '^^'^^  phan.  Syn.  vulgaires  de  Galium 

vulgaires  du  Glayeul.  ^.  ce  mot.   (b.)  ADarine.  Il  ne  faut  pas  confondre 

GLAISE.  MIN.  Sorted'Argilecom-  ^laileron  avec  Gloulron    qui  est  U 

raunëment  appelée  Terre  I  potier  ^'f'^""*  Strumanum.  V.  Gaiu-ft 

quecomposeTaucoupdeSifice.eJ  «»  Lampoubdb.                             (b.) 

que  colore  diversement  le  Fer.  Bien  GLAIVANE.  bot.  phan.   V,  Xi- 

qu'elle  retienne  l'eau  qui ,  en  la  pé-  ^Hidib.                                      (o..n.) 

nétrant ,  lui  donne  une  certaine  duc-  GLAIVE  ou  PORTE-GLAIVE. 

Ulité,  et  que  molle  et  onctueuse  au  pois.  Syn.  de  Xiphias   Gladius.  ^. 

toucher ,  auand  elle  sort  du  sein  de  Xiphias.                                        (b.) 

;:Sncfl7^  GLAMA.  MAM.  Même  <Jose  que 

dures,  elle  contient  les  mêmes  prS[-  ^^""^  '  f?^^^  ^^  S^''^^  Chameau, 

cipes  et  â.peu  près  dans  les  mêmes  ^ 

proportions  que  le  Basalte  qui  fait  feu  GLAMMER  et  GLAMMET.  ois. 

sous  le  choc  du  briquet.  On  dirait  la  ^J^-  vulgaires  de  Mouette  tridactyle. 

même  substance  sous  un  autre  aspect;  /^'  Mauve.                            (dr.  .z.) 

aussi  voit-on  souvent ,  dans  Tépais-  GLAND.  Glans,  bot.   phan.  On 

seur  des  bancs  de  Glaise  mis  à  jour  donne  ce  nom  à  une  espèce  particu- 

etexposésau  dessèchement, se  former  lière  de  fruit  offrant  les  caractères 

dos  retraits  prismatiques ,  qui  sont  suivans    :    péricarpe  sec  ,  indéhis- 
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cent,  provenant  d'un  ovaire  infère  nerfs,  pourvus  de  conduits  ezcrë^ 
quelquefois  k  plusieurs  loges  et  leurs  ramifiés  ^  qui  aboutisient  aux 
plusieurs  graines  avant  la  féconda-  membranes  tégumentaires^  et  y  ver- 
tion  ,  mais,  toujours  uniïoculaire ,  sent  un  liquide  sécrété.  Les  Animaux 
monosperme  à  sa  maturité  et  enve*»  pourvus  ae  vaisseaux  et  de  cœur  sont 
loppé  dans  un  involucre  ou  cupule  tes  seuls  qui  possèdent  des  Glandes 
dont  là  nature  est  trè$-variée.  Ainsi ,  massives  ;  dans  ceux  qui  n'ont  point 
dans  le  Chêne ,  la  cupule  est  courte  et  de  vaisseaux ,  les  Glandes  existent , 
éeailleuse;  dans  le  Noisetier  ,  elle  est  mais  à  un  état  rudtmentaire.  Le  foie, 
foliacée  et  recouvre  le  fruit  en  grande  la  plus  constante  de  toutes  les  Glan^ 
partie;  dans  le  Châtaignier,  le  Hêtre,  des,  si  ce  n'est  cependant  le  rein  ^ 
elle  est  formée  de  valves  ou  panneaux  existe  dans  les  Insectes  sous  forme 
qui  s'ouvrent  comme  une  véritable  d'un  canal  excréteur ,  ramifié,  a  bon- 
capsule.  Cette  espèce  de  fruit  carac-  tissant  au  canal  intestinal ,  mais  libre 
térise  toute  une  famille  de  Plantes  à  et  flottant  dans  Vabclomen.  Ce  qu'on 
laquelle  le  professeur  Richard  a  don-  a  nommé  Follicules  ou  Cryptes ,  offre 
né  le  nom  de  Cupulifères.  V.  ce  mot.    la  plus  grande  analogie  avec  les  Glan- 

(a.r.)  des;  on  ne  voit  pas  de  lignç  de  dé- 
GLAND  DE  JUPITER.  BOT.  PHAN.  marcation  bien  tranchée  entre  ces 
Les  anciens  ont  quelquefois  donné  ce  divers  organes  ;  et  il  n'y  a  point  de 
nom  à  la  Châtaigne  et  à  la  Noix.  Quel-  raison  pour  ne  pas  ranger  parmi  les 
crues  voyageurs  ont  aussi  appelé  Glandes ,  la  Prostate ,  les  Amygda- 
Gland  d'or,  traduction  du  nom  scien-  les ,  les  Glandes  de  Cowper ,  qui  ont 
tîfique  ,  le  fruit  du  Chrysobalanus  des  conduits  ramifiés,  aussi  bien 
Icaco.  V.  Chrysobalane.  (b.)     que  les  Glandes  sublinguales ,  lacry 

inslps  et(* 

GLAND  DE  MER.MOLL.Nom  vul-  p^rmi  l^s  Glandes  non  équivoques, 
gaire  et  marchand  des  grandes  espè-  nous  citerons  les  lacrymales,  les  trois 
ces  de  Balanes.  r.  ce  mot.  (b.)      galivaires,  savoir  :  la  parotide,  la 

GLAND  DE  TERRE  et  GLAND  maxillaire  et  la  sublinguale  le  pan- 
TERRESTRE.  bot.  Le  premier  de  ?»'«««»  f«  fo^«>  ^f  mamelles,  les  rems, 
ces  noms  est  employé  par  Paulet  pour  les  testicules  et  les  ovaires.  Leur  forme 
désigner  un  Geoglossum  des  savans,  ^f  irrégulièrement  arrondie,  mais 
qui  est  une  Clavaire-Truffon  pour  le  «»« se  modifie  considérablement.Elles 
fongologue  de  Fontainebleau.  Le  se-  sont  enveloppées  dune  membrane 
cond  esl  appliqué  par  le  vulgaire  au  î«^*^^  cellulaire  et  tantôt  fibreuse  ;  et 
toJhyrus  idbePosus  ^msï  qu'au  Bu-  [«  ^^^tf  '  entouré  soit  dune  mem- 
nium  Bulbocastanum ,  L.  (b.)      brane  séreuse ,  soit  de  tissu  cellulaire 

ou  adipeux.  Une  grande  quantité  de 

GLANDES.  Glandulœ.  zool.  bot.  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques 
On  désigne  ainsi  les  organes  chargés  traversent  ces  organes ,  oii  se  mon- 
de la  sécrétion  des  diverses  liqueurs  trent  peu  de  nerfs.  Leur  texture  in~ 
cbez  un  grand  nombre  d'êtres  vivans.  time  est  peu  connue.  Malpighi  et 
Cependant ,  certaines  parties  des  Ani-  Ruysch  ont  émis  à  cet  égard  des  opi- 
maux  et  des  Végétaux  ont  reçu  ce  nions  contradictoires.  Le  premier  a 
nom  ,  quoiqu'elles  ne  sécrétassent  considéré  chacun  des  grains  glandu- 
aucune  liqueur  ;  mais  l'analogie  de  leux  comme  un  follicule ,  et  chaque 
leur  texture  les  a  fait  placer  au  rang  Glande  comme  une  congloméra  tion 
des  Glandes  quand  d'ailleurs  on  igno-  de  follicules  qui  aboutissent  à  un  ca- 
rait  complètement  leurs  fonctions.        nal  excréteur  commun.  Ruysch,  au 

Chez  les  Animaux  ,  les  Glandes  contraire  ,  a  prétendu  que  les  grains 
sont  des  organes  de  forme  obronde  ,  glanduleux  sont  des  entrelacemens 
lobuleux ,  entourés  de  membranes  de  vaisseaux  fins ,  dans  lesquels  les 
ayant  beaucoup  de  vaisseaux  et  de    artères  se  continuent  en  canaux  ex- 
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crëteurs.  Ces  deux  opinions  ont  cha-  yëritablesorgane8sëcrëteur8yaiiz(|uek 

cune  quelque  chose  de  vrai,  mais  il convientdedonnerce nom. Ainsi, les 

Tune  et  Tautre  ne  sont  point  exactes,  pores  corticaux  ont  ëtë  nommés  Glan- 

Le  professeur  Béclard  flDict.  de  Mé-  des  corticales  par  De  Saussure  ,Glaii- 

decine ,  T.  x ,  p.  a  Sq  )  s  exprime  ainsi  des  mil  ta  ires  par  Guettard ,  et  Glandes 

sur  la  texture  des  Glandes  :  Elle  pa-  ëpidermoïdales  par  Lamëtherie.Guet- 

rah  bien  certainement  résulter  de  la  tard  a  encore  appliqué  cette  dénomi- 

réunion  intime  des  conduits  excré-  nation  en  lui  ajoutant  quelques  éoi- 

teurs  ramifiés  et  clos  à  leur  orisine,  thëtes ,  au  tégument  {èndusium)  des 

avec  des  vaisseaux  sanguins  et  lym-  Fougères,  à  la  poussière  glauque  très- 

Dbatiques,  et  des  nerfs  situés  aans  grossière  des  Arrocbes,  et  aux   ta- 

leurs  intervalles ,  divisés  et  terminés  cbes  qui  s'observent  sur  Tépiderme 

danfS  leur  épaisseur;  le  tout  réuni  par  des  Arbres.  Les  premières  sont  les 

du  tissu  cellulaire  et  entouré  de  mem*  Glandes  écailleuses  ;  les  secondes  ont 

branes.  reçu  le  nom  de  Glandes  globulaires , 

La  fonction  des  Glandes ,.  ou  leur  et  les  troisièmes ,  celui  de  Glandes 
mode  de  sécrétion  est  appelé  glandu*  lenticulaires.  Mais  ces  dénominations 
laire;  ce  mode  ne  dièdre  des  sécrétions  arbitraires  ont  disparu ,  et  les  bota-> 
folliculaire  et  perspiraloire ,  que  par  nistes  modernes  n'admettent  plus  au 
la  complication  plus  grande  de  son  or^  nombre  des  Glandes  que  des  tuber- 
gane.  Elles  ne  reçoivent  que  du  sang  cules  qui  sécrètent  réellement  quel- 
artériel  (excepté  le  foie  dans  les  Ma  m-  que  liqueur.  La  diversité  de  leurs  for^ 
mifères ,  le  foie  et  les  reins  dans  les  mes  a  servi  à  les  distinguer  ;  il  faut 
Ovipares,  qui  reçoivent  en  outre  du  convenir  néanmoins  que  les  distinc- 
san^  veineux  ),  et  elles  transforment  tions  établies  par  quelques  auteurs 
ce  liquide  en  àts  liqueurs  dont  la  na-  sont  très-légères.  Les  Glandes  globu- 
ture  cbimique  et  les  propriétés  difie-  laires  ne  dînèrent  pas  réellement  des 
rent  beaucoup  entre  elles,  sans  qu'on  Glandes  vésiculaires  ,  des  Glandes 
sache  bien  comment  s'opère  cette  utriculaires  ou  ampullaires ,  et  des 
transformation;  telles  sont  la  salive ,  Glandes  en  mamelon  ou  papillaires. 
les  larmes,  la  bile,  Turine ,  le  sperme  Ce  sont  de  petites  vésicules  remplies 
et  le  lait  que  les  diverses  Glandes  d*un  fluide  quelconque ,  le  plus  sou- 
versent  par  leurs  canaux  excréteurs,  vent  odorant  ou  coloré.  Elles  sont 
^.  le  mot  SécRÉTioN.  C'est  par  leur  tantôt  immergées  dans  la  substance 
canal  excréteur  que  les  Glandes  com-  înténeure  des  feuilles,  ou  logées  dans 
mencent  à  se  former  ;  il  est  d'abord  de  petites  fossettes ,  ou  paraissant 
libre  et  flottant  dans  l'embryon,  cir-  formées  par  la  dilatation  de  Tépider- 
constance  qui  s'observe  toujours  dans  me ,  ou  bien  n'adhérant  à  celui-ci  que 
les  Insectes.  Les  Glandes  sont  lobées  par  un  point  de  leur  périphérîe.  On 
dans  les  Arachnides  et  les  Crustacés,  en  voit  ae  longuement  pédonculées  , 
comme  elles  le  sont  dans  les  reins  des  et  d*autres  qui  supportent  des  poils 
Mammifères.  A  mesure  que  les  orga-  qu'on  peut  consiaérer  comme  des 
nés  des  fonctions  animales  se  dévelop-  conduits  excréteurs.  Les  nectaires  des 
pent,  les  Glandes  qui  étaieut  très-  fleurs  ne  sont  plus  aujourd'hui  con- 
volumineuses  dans  les  premiers  âges  sidérés  que  comme  des  Glandes  flora- 
de  la  vie ,  diminuent  proportionnel-  les  qui  afiectent  diverses  formes  ;  cette 
lement.Enfin,  quelques-unes,  comme  définition  a  donné  un  sens  précis  à 
les  testicules,  les  ovaires  et  les  ma-  ce  mot,  imaginé  par  Linné,  mais  qui 
melles,  se  développent  beaucoup  à  exprimait  trop  vaguement  ce  qu'il  de- 
l'époque  de  la  puberté  et  se  flétrissent  vait  signifier..  F^,  Nëctairb. 
dans  la  vieillesse.  Mirbel  considérant  les   Glandes, 

En  botanique ,  les  auteurs  ont  mal  quant  à  leur  anatomie ,  les  a  divisées 

à  propos  nommé  Glandes  plusieurs  oi>-  en  deux  ordres ,  savoir  :  i^  les  Glanr 

ganes  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  des  cellulaires,  formées  d'un  tissu. 
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cellulaire  très-fin ,  et  n'^ayant  aucune  oryctographes  ont  donne  ce  nom  à 

tx>nimunication  avec  lès  vaisseaux,  des  pointes  d'Oursins  fossiles  ayant  à 

Elles  paraissent  destinées  à  rejeter  au  peu  prè>  la  forme  d'un  gland  de  Chê- 

dehors  un  suc  particulier,  et  sont  ne,ainsiqn'ÀdesBalauites.  (ijlm..x.) 

cpnséquemmem  excrëtoi«s.  a».  L«  gLANDOU.  bot.  phan.  Une  ya- 

îfi.f  .?iT^*;T' }.*=°«'P*'*"^«  ^  "»  riëlé  a'Olivier  cultivée  en  Provence , 

msu  cellulaire  très-fin    et  traversées  ,„„  Lé,„^^.                               („  ,  ' 

par  des  vaisseaux  qui  n  excrètent  au-  ^    ' 

cun  suc  visible  à  lextérieur  ;  elles  pa-  GLANDULARIA.  bot.  phan. 

raissent  donc  purement  sëcrétoires.  Gmelin  a  donné  ce  nom  générique 

A  cette  sorte  de  Glandes ,  appartien-  au   f^erbena  longiflora  ou  F'erbena 

nent  ces  tubercules  qu'on  observe  sur  Aubleiia  ,  qui  se  distingue  des  autres 

les  pétioles  des  Drupacées,  du  Plumr  Verveines  par  sa  corolle  plus  allon- 

bago  rosea ,  etc.,  et  qui  ont  été  nom-  gée ,  son  stigmate  divisé  en  deux  lo- 

mées  Glandes  à  godet  (G/.  urceolareSy  Bes  entre  lesquels  est  situé  un  corps 

c^oM^/TneiS  ),  à  cause  de  leur  forme,  glanduleux.  Ce  genre  avait  déjà  été 

(o..N.)  établi  dans  le  Journal  de  Physique 

GLANDES    ARDOISÉES,    bot.  par  Rosier  qui  lui  avait  imposé  le 

CBYFT.  Petite  famille  de  Paulet ,  dans  nom    à! Aubleiia,    Si  ses  caractères 

son  Traité  des  Champignons.       (b.)  avaient  réellement  de  la  valeur ,  il 

GLANDIOLE.  Glandiolus,  moll.  ?^^*^*  peut-être  convenable  d'adop^ 

Ti^^T^tu^n^ ii^ <u  •     ;        j-     •  *er  ce  dernier  nom ,  parce  qu  il  e^t 

Une  petiteCoquille  fort  extraordinaire  ««,^,:«„^  x  *«„„  i«.*Xa/./,vÎ«„«  il. 


type  pour  le  genre  aucjuel  il  impose    ^^^^  j^^^^j^  ^  ^^^^^  |^^„^  à  ce  genre 
nom.  Personne ,  a  l  exception  de    j^  ^^^  ^e  Billardiera,  (oT.n.) 


^!i«  «"*  *  ''' r""''  '  r  '  '^*^"f  """  ^«  le  nom  de  Billardiera,             (o^.N.) 
r  érussac ,  ne  1  a  mentionnée  et  placée 

dans  la  série  générique;  c'est  dans  la  GLANDDLIFERE.  bot.  Tout  or- 
famille  des  Milioles  que  cet  auteur  la  gane  qui  porte  une  ou  plusieurs  glan- 
range  (  y.  ses  Tableaux  systémati-  des.  Les  feuilles  de  plusieurs  Myrthi- 
aues);  mais  il  ne  l'admet  qu'avec  nées  et  Térébinthacées,  les  fleurs  des 
doute  et  en  obseivant  que  ce  pourrait  Orangers,  de  certaines  Rutacées  , 
être  une  graine  végétale ,  comme  la  les  poils  du  Pois  chiche ,  du  Croton 
Gyrogonite.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  peniciilaium,eic,,  sont  glandulifères. 
de  quelle  roanîèi'e  Montfort  Ta  carac-  (o..N.) 
térisée  :  coauille  libre ,  univalve  ,  GLANDULIFEUILLE.  Glanduli- 
cloisonnée,  droite,  implantée  et  for-  folia.  bot.  phan.  Wendland(Co//.  i , 
mée  en  gland;  sommet  pointu,  cen-  tab.  lo)  a  employé  ce  mot  comme 
tra]  ;  cloisons  glandiforines  et  multi-  nom  d'un  genre  formé  aux  dépens 
pliées  dans  chaque  gland;  siphon in>  des  Diosma  ,  genre  que  Willdenow 
connu  ;  bouche  environnante  et  fes-  avait  nommé  de  son  côté  Adenandra. 
tonnée.  Montfort  nomme  Glanoiole  11  ne  forme  plus  qu'une  section  du 
ÉTAGÉE ,  Glandiolusgradaius ,  ce  petit  genre  Diosma»  /^.  ce  mot.  (g.  .n.) 
corps  que  l'on  trouve  dans  la  Médi-  »  GLANDULITE.  oÉot.  Pinkerton 
erranée  ,  qui  est  grand  d  une  demi-  ^  Remarques  sur  la  nom.  des  Roch.) 
ligne  environ    transparent,  irisé  et  ^proposait  ce  nom  assez  convenable 

te          T"*!    * ''"P"'^-    •?**!  aux    roches    qui    contiennent    des 

fermées  par  des  cloisons  quiimitent  royaux  dune   même   substance    et 

le  gland  c^ui  s  y  implante  ;  il  y  a  plu-  j.  J     formation  contemporaine.  Ain- 

siem-s  cloisons  dans  chaque  gland  j  j   ,    ^^      j,^  globuleux  do  Corse  for- 

on  Ignore  si  elles  sont  percées  par  un  ^  ^^  q„,^^  l^  ^^  Hornblende  serait 

"'P*""*-                                     l°-"'  une  roche  GUndulite.  Pinkerton  at- 

*  GrLANDITES,  écbin.  Quelques  tribue  l'introduction  de  ce  nom  i 
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Sauasure  dans  les  ouTrages  duquel  base.  Les  espèces  connues  paraissent 

nous  ne  le  trouvons  cependant  pas.  habiter  l'Afrique.  On  ne  sait  rien  sur 

(b.)  leurs  mœurs. 

*  GLANIS.  POIS.  Espèce  du  genre  Le  Glaphyae  db  ul  Serratui^b  , 

Silure.  ^^.  ce  mot.                        (b.)  G/.  Serraiulœ  de  Latreille ,  a  étë  dé- 

r-TATMC     ».^,,     rk»«.>.-A-   n«i««  crit  par  cet  auteur  (  Ge«er.  Crtf*/.  et 

GLANS.   MOLL    Danrès  Belon  /;^c/.  T.  ii,p.  118),  etfiguré  (T.  i, 

{deJquai.,^.  396),ilsem-bleraitque  pi       fi^.  6).  fi  est  or  ginaire  de  Bar^ 

les  anciens  ont  donne  ce  nom  aux  V^^*   °                      ° 

Arches  et  surtout  à  l'^rcrtJVoe.  Mais  r -V,  *»»vo»  ,^*tt««    r^i  —-» 

A    •   ....  ni'                i«       ..   •  tiC  ixLAPHYRB   MAURE,   Cri.  maU" 

Anstote  et  Plme  ne  l  ont  lamais  ap-  „,.    ,    .^     ^.,  ,     c^^„^r J-,^  «..„„,. 

1.      .       I        ni               '     /^  „  \  rus.  Ijatr. ,  ou  le  kicarabcBus  mourus 

plique  qu  aux.  naianes.             (d..h.)  j    t-      »    '    •     *i        a    ^      ^\    -mm- 

V  ^  ^  ^                                   ^         '  de  Lmne,  qui  est  le  même  que  le  me- 

GLAPHYRE.   Glaphyrus,    ins.  lolontha  Cardui,  Fabr. ,  et  le  Hanoe- 

Genre   de  Tordre  des  Coléoptères ,  ton  maure ,  Idel,  mourus  d'Olivier 

section  des  Pentamères,  établi  par  (Hist.  Nat.  des  Ins.  Coléoptères,  T.  i, 

Latreille  aux  dépens  des  Hannetons  ,  n^  5  ,  pi.  8 ,  fig.  90,  a.-b,  ). 

et  rangé  (  Règn.  Anim .  de  Cuv.)  dans  Dejeaa  (  Catal.  des  Coléopt.,  p.  69) 

la  famille  des  Lamellicornes,  tribu  mentionne  une  espèce  propre  à  ce 

des  Scarabéides ,  avec  ces  caractères  genre,  sous  le  nom  de  Nitidulus,  Dej. 

propres  :  labre  saillant  ;  mandibules  Elle  a  été  trouvée  en  Egypte,  (aud.) 
dentées.  Par-là ,  ils  se  distinguent  es^ 

sentiellement  des  Amphioomes  et  des  *  GLAPHYRIE.  Glapàyria,  bot. 
Anisonyx  ,  avec  lesquels  ils  ont  un  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Mjr- 
grand  nombre  de  rapports.  Les  Gla-  tacées  et  de  Tlcosandrie  Monogynie  , 
phyres  présentent  en  outre  plusieurs  L.,  nouvellement  proposé  par  le  doc- 
pardcularités  d'organisation  qui  les  Xeur  W,  3 acla  (  Transacl.  qft/te  Linn. 
éloignent  des  Uannetons,desRutèles,  Soc.T,  xiY,  p.  Ja8)  qui  le  caractérise 
des  Géotrupes  et  autres  genres  de  la  ainsi  :  calice  supèie ,  divisé  supérieu- 
famille.  Leur  corps  est  allongé  ;  leurs  rement  en  cinq  segmens  oblongs  ;  co- 
antennes  sont  terminées  en  une  mas-  rolle  de  cinq  pétales  insérés  sur  le  ca- 
sue  feuilletée,  presque  ovoïde,  com-  lice  ,  ainsi  que  les  étamines  qui  sont 
posée  de  trois  articles.  Ils  ont  un  fort  nombreuses  ;  ovaire  à  cinq  loges, 
chaperon  avancé  et  presque  carré;  un  pluriovulé,  couronné  par  un  disque 
labre  saillant;  des  mandibules  cor-  cotonneux,  et  surmonté  d'un  seul  sty- 
nées ,  anguleuses  et  dentelées  ;  des  le.  Cet  ovaire  devient  une  baie  égale- 
mâchoires  à  deux  divisions,  dont  l'in-  ment  54oculaire  et  polyspei  me  ;  grai- 
terne  petite,  en  forme  de  dent ,  et  Tex-  nés  fixées  à  Taxe  central  dans  cha- 
terne  presque  ovoïde;  une  languette  que  loge  et  disposées  sur  deux  rangs, 
bilobée  et  prolongée  au-delà  du  men-  Ce  genre  se  compose  de  deux  espè- 
tonet  des  palpes  terminés  par  un  pe-  ces  que  l'auteur  décrit  sous  les  noms 
tit  article  en  massue.  Le  prothorax  de  Glaphyria  nitida  et  de  Glaphyria 
est  presque  carré,  aussi  long  et  même  «en'cea.  La  première  est  un  joli  Ar- 
plus  long  que  large.  Les  élytrcs  sont  brisseau  qui  a  quelque  ressemblance , 
écartées  ou  béantes  à  leur  sommet  pour  le  feuillage  ,  avec  le  Myrte 
qui  est  arrondi.  Les  pâtes  antérieures  commun,  mais  ses  feuilles  obovales 
sont  courtes  avec  les  jambes  très-  et  obtuses  sont,  en  outre,  plus  petites 
dentées;  les  deux  autres  paires  ont  et  plus  consistantes.  Cet  Arbrisseau 
une  longueur  moyenne  ,  et  sont  assez  croît  sur  les  sommets  des  montagnes 
fortes  :  les.  postérieures  se  font  re-*  de  Sugarloaf  et  particulièrement  sur 
marquer  par  leurs  cuisses  renflées  le  Gunong-Dempo  dans  le  Passuinah, 
dans  les  deux  sexes.  Le  dernier  article  oii  on  le  nomme  Kayo-Umur-Pan- 
des  tarses  est  terminé  par  deux  cro-  jang  ,  c'est-à-dire  Arbre  de  longue 
chets  entiers,  égaux,  et  légèrement  vie,  probablement  parce  qu'il  existe 
unidentés  au  côté  interne  près  de  leur  au-dessus  des  limites  naturelles  des 
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autres  forêts.  A  Benooolen,  les  habi-  près   une  oonnaissanoe  superficielle 

taus  lui  donnent  le  nom  de  Plante  de  de   ces  mêmes   habitudes  que   Ton 

Thëy  et  ils  boivent,  en  effet,  Tinfu-  avait  donné  aux  Glarëoles  le  surnom 

sion  de  ses  feuilles  en  guise  de  Thd.  de  Perdrix  de   mer.   Les   Glarëoles 

.  L'autre  espèce  (G/<z/}À^/Ya  sericea)  montrent  dans  la  course  autant  d'aci» 

est  caractérisée  par  ses  feuilles  lan-  lité  qu'elles  ont  de  légèreté  dans  le 

céolées  ,  loneuement  acuminées;  le  vol,  aussi  les  voit-on  saisir  avec  une 

calice,  les  pédoncules  et  les  bractées  adresse  vraiment  admirable  les  petites 

sont  très-soyeux  ;  l'ovaire  a  quelque-  proies  qui  courentsur  le  sable  comme 

fois  six  loges.  Cette  Plante  croît  dans  celles  qui  voltigent  entre  les  Joncs  et 

rîle    de   rulo-Penang,  sur  la   côte  les  Roseaux.  Elles  nichent  parmi  ces 

ouest  de  Sumatj'a.                    (g..n.)  derniers  comme  au  milieu  des  Herbes 


GLAPISSEMENT,  mam.  C'est  pro-  '®*  P*"*  ^^^Y^^^  «^  *®.*.  plus  louffues  des 

prcmeni  la  voix  du  Renard,  qui  n'est  marécages  maccessibles.  Leur  ponte, 

pas  aussi  forte  que  celle  du  Chien  et  ^  ^^  4"®  ^  5^^  assure,  est  de  trois  ou 

qui  est  plus  aiguë.                          (b.)  q"*^»'®  «"*»•  î^?^  circonstances  qui 

i-i  T  A  Ti  c  A  iM  â              ^  A 1  j          \  \  accompagnent  1  mcubation  sont  com- 

GLAREANA.   ois.  ^Aldroyande.)  piétement  inconnues. 

Syn.  de Spioncelle.  /^.  Pipit.  (dr..z.)  "^  Glaréole  a  collier  ,  Hirundo  pa^ 

GLAREOLE.  Glareola.  ois.  Gen-  iruicola^  L. ;  Giareolalorquata^  Meyer; 

re  de  l'ordre  des  Alcorides.  Caractc-  Glareola  austriaca ,  senegalensis  et 

res  :  bec  plus  court  que  la  tête,  ro-  nœt^iay  Gmel.,  Buff. ,  pi.  enl.  88a. 

buste ,  convexe ,    comprimé  vers  la  Parties  supérieures  d'un  cendré  obs- 

gointe;  mandibule  supérieure  cour-  cur  ;  rémiges   brunes   avec    la  tige 

ée  dans  la  dernière  moitié  de  sa  Ion-  blanche  ;  joues  d'un  brun  noirâtre  ; 

gueur  ,   rinférieure  droite;  narines  gorge  et  menton  d'un  blanc  fauve, 

placées  sur  les  côtés  et  près  de  la  base  entourés  d'un  double  cordon  blanc  et 

du  bec,  obliques;  pieds  emplumés  noir  ;  poitrine  brunâtre  j  parties  infé- 

jusqu'aux  genoux;   tarses  longs   et  rieures   blanchâtres   avec  les  flancs 

frêles;  quatre  doigts^  trois  devant  noirâtres;  rectrices  brunes  avec  la  ba- 
ont  l'intermédiaire  est  réuni  à  Tex-  se  et  la  face  inférieure  blanches ,  les 
terne  par  unajpetite  membrane  ;  pou-  extéiieures  progressivement  plus  lon- 
ce  articulé  sur  le  tarse  et  portant  à  gues;  beç  brun,  rougeâtre  à  sa  base; 
à  terre  sur  le  bout  ;  ongles  étroits ,  su-  iris  rouge  ;  pieds  brunâtres.  Taille , 
bulés  ;  ailes  très-longues  ;  la  premiè-  neuf  pouces  et  demi.  Les  ieunes ,  sui^ 
re  rémige  dépassant  toutes  les  autres,  vunt  teuf*  â^e ,  offrent  des  différences 
Les  Glaréoles  dont  on  ne  compte  en-  plus  ou  moins  sensibles  dans  la  nuan- 
core  que  trois  espèces  bien  distinctes,  ce  des  teintes;  la  bande  étroite  qui 
ne  se  montrent  jamais  dans  les  con-  encadre  la  gorge  et  se  perd  sur  les 
trées  septentrionales  ;  il  est  même  joues  dans  les  adultes ,  est  peu  mar- 
tres-rare  qu'elles  outrepassent  une  quée  dans  les  jeunes ,  souvent  même 
latitude  de  quarante-six  à  quarante-  elle  n'est  indiquée  cpie  par  des  points, 
huit  degrés.  C'est  sur  les  bords  des  D'Europeetd'Asiejusque  dans  l'Inde, 
grands  lacs  de  l'ancien  continent ,  Glaréole  Echasse,  Glareola gral- 
vers  les  marais  d'une  grande  étendue,  luria ,  Temm.  ;  Glareola  Isaifella  , 
qu'elles  établissent  leur  résidence  ha-  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  roux 
bituelle.  Rarement  encore  on  les  ren-  fauve;  rémiges  ttoires  ;  poitrine  ix>us- 
contre  sur  les  plages  maritimes  où  se;  gorge,  devant  du  cou,  tectrices 
cependant  leur  vol  rapide  et  long-  caudales  et  croupion  blancs  ;  abdo- 
temps  soutenu  pourrait  les  faire  riva-  men  et  flancs  aun  brun  marron  ; 
liser  d'adresse  et  de  vivacité  avec  les  quelques  taches  noirâtres  sur  la  sor- 
Sternes  et  les  Mouettes ,  si  leurs  ha-  ge  indiquent  une  espèce  de  collier  ; 
bitudes  les  portaient  à  visiter  les  me-  rectrices  égales  et  coupées  carrément; 
mes  rivages;  ce  n'est  donc  que  d'à-  première  rémige  tres-longue«t mince» 
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bec  ronge  avec  la  pointe  noire  ;  pieds  taux  dërivent  du  prisme  primitif  dont 
roussâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  De  ils  portent  tous  1  empremte .  par  des 
TAustralasie.  modifications  sur  les  arêtes  aes  basea. 
Glàb^ole  i*ACTé£,  Glareoialactea,  La  Glaubëiite  a  été  trouvée  en  Espa- 
Temra.  Parties  supérieui^sd'un  blanc  gne,  4  Villarubia,  près  d'Ocagna, 
cendré;  rémiges  et  tectrices  alaires  aans  la  Nouvelle-Gastille.  Ses  cris- 
inférieures  noues  ;  parties  inférieures  taux  y  sont  engagés  dans  des  masses 
blanches  ;  rectrices  blanches  avec  une  de  Soude  muriatée  laminaire, 
tacbe  noire  vers  Textréroité ,  les  deux  (g.  del.) 
latérales  entièrement  blanches;  bec  GLAUC£.6/<z2/.r.BOT.FHAN.Tour- 
rougeâtre  ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  nefort  avait  établi  sous  ce  nom  un 
bruns.  Taille ,  six  pouces.  Du  Ben-  genre  formé  de  Plantes  hétérogènes , 
gale.                                         (DR..Z.]  puisque  Linné  a  composé  avec  les 

r*  Y  A  crPE<TnT         ,  T  >       j  unes  son  senre  Peplis ,  et  qu*il  a  con- 

GLASTEIN.  MW.  L  un  des  syno-  ^^^^.  ^    8    ^^^^/j^  ;^^^^^  ^^^„^ 

ny  mes  d  Aximle.  r.  ce  mot.        (b.)  ^j^j  _  ^  ^  ^^  ^  ^^^^^  ^^^^  1^  p^^^ 

GLASTIFOLIA.  bot.  fhan.   F",  tandrie  Monogynie,  avait  été  pla- 

GiiASTUM.  ce  par  le  professeur  de  Jussieu  à  la 

i-T  AomTTTTT^A  r\    1  S"î*«  <^cs  Salicariées,  parmi  les  gen- 

GLASTiyiDA.BOT.FBAN.Quelques  .       ».r.       _     o. 

anciens  auteurs, 

rapportent  que  ce  _  _ 
dans  l'île  de  Crête  à  deux  Plantes  qui  laFre  f  à  la  s^Ju^dù 'travail  dr^  dir- 
ont pour  caractère  commun  d  être  nier  sur  les  Plantes  àplacentas  libres, 
épmeuses ,  mais  qui  appartiennent  à  p.  103,  tendent  à  prouverque  \eGlaux 
deux  genres  dfféren».  L  une  est  l  £«-  devait  être  éloigné,  non-seulement 
phorbia  spinosa  et  1  autre  leJ^erbas-  ^es  Salicariées  et  des  Portulacées  avec 
cum  spinosum,                          (aud.)  lesquelles  on  lui  avait  aussi  trouvé 

GLASTUM .  BOT.  PHAN.  Tous  les  quelques  rapports ,  mais  encore  de 

anciens  botanistes  ont  donné  ce  nom,  '»  classe  &  laquel^  ces  familles  ap- 

d'après  Pline ,  à  V Isatis  iinctona,  L.  partiennent  :  en  effet ,  l  inserUon  hy- 

r.  Pastel.  (o.  .  n.)  poçymque  des  étammes  observée  de- 

puis  long-temps  par  Lamarck,  jointe 

GLAUBËRITE.  min.  Double  sul-  a  d'autres  caractères  que  nous  expri- 

fate  de  Soude  et  de  Chaux.  Substance  merons  plus  bas,  justifie  Adanson 

soluble  et  décomposable  par  Teau  d'avoir  placé  le  Glaux  parmi  les  Pri- 

en  ses  deux  composans  immédiats ,  mulacées.  Les  auteurs  que  nous  ve- 

dont  l'un,  le  sulfate  de  Chaux,  se  nons  de  citer  ont  adopté  ce  rappro- 

précipite.  Elle  a  pour  forme  primitive  chement ,  et  ont  rectifié  de  la  manière 

un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  dans  suivante  les  caractères  du  genre  Glau- 

iequel  l'incidence  de  deux  pans  est  de  ce  :  calice  coloré ,  campanule  .  à  cinq 

80^  8' ,  et  celle  de  ces  pans  sur  la  base  découpures  profondes  ;  corolle  nulle 

de  io4**  3o'.  Cette  même  base  est  in-  ou  quelquefois  offrant  un  pétale  uni- 

clinée  sur  Taréte    longitudinale  de  que;  étamines  au  nombre  de  cinq, 

111^1 3*.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  nypogynes  ,  alternes  avec  les  petites 

3*73'.  Elle  est  d'unedureté  assez  fai-  divisions  du  calice;   style  unique; 

blè;  sa  couleur  est  ordinairement  le  stigmate  capitulé;  capsule  unilocu- 

jaune  pâle;  mais  il  y  a  des  cristaux  qui  laire  à  cinq  valves  ;  semences  fixées  à 

sontpresque  limpides.  Exposée  au  leu  un  réceptacle   central,   globuleux, 

du  cnalumeau,  elle  se  décrépite  et  se  muni   d  un   périsperme    charnu    et 

fond  en  émail  blanc.  Elle  est  coropo-  d'un   embryon    droit ,    parallèle    à 

sée,  suivant  Brongniart,   de  61  de  l'ombilic.  Les  caracièr^es  de  la  graine 

sulfate  anhydre  de  Soude  et  de  49  de  représentés  (  loc.  cit. ,  fig.  39  ,  3o , 

sulfate  anhydre  de  Chaux.  Ses  cris-  3i ,  3a  et  33}  concordent  parfaite- 


ment  «vec  ceux  de  toutes  les  Piimu-* 
iacées.  \ 

Le  Gi*AT7CE  MARiTiicE ,  GUutx  mo^ 
ritima ,  L. ,  est  une  petite  Plante  doat 
les  tiges  sont  rameuses  et  ^talëes  sur 
la  terre,  garnies  de  petites  feuilles 
ovales^elliptiques,. glauques  et  nom- 
breuses; les  lleurs  sont  axillaires  et 
d'un  blanc  quelquefois  légèrement 
rose.  Elle  croît  abondamment  sur  les 
bords  de  TOcéan  et  près  des  salines 
de  TAllemagne.  On  ne  la  rencontre 
aae  rarement  sur  les  cdtes  de  la  M^ 
diterranëe.  (o..N.) 

GLâUCIËNNE.    Glaucium,   bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Pa* 
pavëracëes ,  de  la  Polyandrie  Mono^ 
gynie  >  L. ,  établi  par  Toumefort , 
réuni   par    Linné    au    Chelidonium 
dont  les  auteurs  plus  modernes  l'ont 
déparé  de   nouveau.  Ses  caractères 
«ont  :   un  calice  composé  de   deux 
sépales;  quatre.pétales;  des  éta mines 
en  nombre  indéfini  ;  une  capsule  al- 
longée en  forme  de  silique ,  couron* 
née  par  un   stigmate  épais  ,   glan«' 
duleux»    bifide,  s'ouvrent  du  som- 
met à  la  base  en  deux  valves  et  sé- 
parée en  deux  loges  par  une  cloi- 
son spongieuse  i  dans  les  fossettes  de 
laquelle  soût  à  demi  nichées  des  grai* 
nés    réniformes ,    pointillées.    C'est 
Tabsence  de  crête  glanduleuse  sur  ces 
l^raines  et  la  présence  de  la  cloison 
qui  distÎDgueut  ce  genre  des  Chéli- 
doines.  Ses  espèces  sont  des  Herbes 
bisannuelles  ,     glauques ,     remplies 
d'un  sucsafi:*ané ,  acre.  Leurs  racines 
sont    perpendiculaires;    les    feuilles 
radicales  pétiolées ,  celles  de  la  tige 
sessiles    et  presque   amplexicaules  , 
découpées  en  plusieurs  lobes  obtus 
^ue  termine  quelquefois  une  petite 
pointe.   Les  pédoncules  solitaires  et 
unifiores  sontaxîUaires  ou  terminaux; 
les  fleurs  jaunes  ou  tirant  sur  le  rou- 
ge sont  plus  grandes  que  dans  les 
Chélidoines.  Ces  espèces  sont  au  nom- 
bre de  cinq  :  la  plus  commune  est  le 
G.flavum  ou  Pavot  cornu  ;  on  le  dis- 
tingue par  sa  tige  glabre  du  G.  cor- 
nicuîatum  dont  on  connaît  deux  va- 
riétés, Tune  rouge  et  Tautre  jaune. 
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Ces  deux  espèces,  ainsi  qu'une  troi- 
sième intermédiaire  entre  elles  deux, 
le  G.fuitfum ,  croissent  en  Eurôpe. 
Deux  autres  sont  originaires  de  l'O- 
rienfi.  (a.d.7.) 

GLAUaON.  Ois.rBelon.)Syri.  de 
Garrot  jeune.  Divers  auteurs  ont 
donné  ce  même  nom  au  Morillon.  F", 
Canard.  (db.^z.) 

GLAOCIUM.  BOT.  FHAN.  y,  Gj#au- 

CI£NNX. 

GLADCOIDES.  bot.  i»han,  (Mi- 
cheli,iVof>.  Gener,^^.  ai,  t.  43.}Syn. 
de  Pepm  Fortula  (Ruppi>.  Syn.  de 
•G4aux  tnantima,  V,  Glattcb  et  PÉ-^ 

BLIDB.  (B.) 

*  GLAUCONIE.  GiÉ;oL.  7^.  Craie. 

GLAUCOPE.  Glaucopis^  ois.  €^n- 
j'e  de  Tordre  des  Omnivores.  Carac- 
tères :  bec  médiocre,  robusie , -épais: 
mandibule  supérieure  convexe  >  Voû^ 
tée^  courbée  vers  le  bout,  sans 
échancrure  ;  l'inférieure  droite ,  cou* 
verte  de  petites  plumes  veloutées, 
on  entourée  d'une  laiembt^atïe  cbar» 
nue- un  peu  pendanle  de  chaque  côté; 
narines  placées  à  là  base  et  Siir<les 
côtés  du  bec^  à  demi -fermées  {>ar 
une  membrane  ;  pieds  robustes  | 
tarse  (>lus  long  que  le  doigt  inter*^ 
médiaii'C;  trois  doigts  en  avant,  di- 
visés, an  en  arrière,  armé  d'uii- on- 
gle long  et  courbé;  ailes  médiocres; 
rémiges  étiagées;  queue  conique.  Ce 
genre ,  établi  par  F*ors!îer  pour  y 
placer  un  Oiseau  qu'il  avait  rapporté 
de  la  Nouvelle-Zélande ,  se  composa 
d'abord  nie  cette  ^eule  espèce  ;  mais 
en  examinant  comparativement  •  et 
avec  toute  l'attention  convenable,  les 
caractères  dti  Temia  de  Levaillsint, 
Oii  ne  saurait  trouver  de  différences 
essentielles  entre  cet  Oiseau  et  celui 
qui  constitue  le  genre  Glaucope; 
cônséauemment  rien  ne  paraît  s'op>- 
poser  a  la  fusion  du  soUd^genre  1&- 
mia  de  Gùvier  {Crfpsinna  ,  Vieill.  ^ 
J^httnoirix ,  Horsfîeld)  avec  le  genre 
Glaucope  dont  la  création  est  un  peu 
plus  ancienne.'  Une  troisième  espèce  a 
récemment  été  découverte  dans  les 
Moluques. 

2i 


Gi«A.iiGOP£  CBNDsé  ,  Gloucopis  ci-  tcoDes .peetinëes  d^ns  les  mâles,  et 
/le/va,  La  th.  Far  lies  supérieures  d'un  simples  dans  les  femelles;  dans  les 
cendré  foncé  presque  noirâtre  sur  la  premiers,  les  palpes  ne  s'élcvcnt  près- 
lôte ,  les  inférieures  grises;  une  tache  que  pas  au-delà  du  chaperon  et  ne 
noire  entre  Tceil  et  le  bec  ;  celui  -ci  sont  pointvelus;  les  ailes  sontlongues, 
d'un  noir  décidé,  avec  la  hase  des  et  les  jambes  posténeures  n'ont  que 
caroncules  bleue  et  l'extrémité  d'un  des  ergots  très-petits  à  leur  extrémi- 
'jaune  orangé;  iris  bleu;  pieds  uoirâ-  té.  Dans  les  seconds,  les  palpes^s'é- 
très.  Taille  ,  quatorze  à  quinze  pou-  lèvent  notablement  au-delà  du  cha- 
ces^  De  la  Nouvelle-Zélande.  peron  et  sont  très-velus;  les  ailes  sont 

il  existe  des  ergots  tiès- 
rémité  des  jambes  posté- 

^^ ^^ —     ^.-  peut  citer  pour  exemple 

rémiges  et  de^  tectrices  alaires  secon*  le  Sphynx  Ckimœiu  d'Hubner.  Dgns 
dairesqui  Sont  d'un  blanc  pui  ;  une  les  trois  autres  sous-genres,  les  an- 
petite  huppe  comprimée  sur  le  front;  tenues  sont  pectinées  dans'  les  deux 
rectrices  longues  et  légèrement  éta-  sexes.  Mais  les  uns  ont  une  langue , 
gées;  bec  noir;  pieds  noirâtres.  Ta  il-  ce  sont  les  Glaucopides  propres;  et 
le,  quatorze  a  quinze  pouces.  Des  les  autres,  les  AglaOpes  elles  Stygies, 
Moluques.  en  sont  privés- 

Gi«AUC0F£  Temia,  Corvm  variaMy  Le  genre  Glaucopide  comprend 
Lath.  ;  Cryp&irina  parians^  Vieill.,  plusieurs  espèces,  dont  le  plus  grand 
Levaill. ,  Ois.  d'Afr.,  pi.  56.  Tout  le  nombre  est  propre  À  l'Amérique  méri- 
plumage. d'un  noir  soyeux  à  reflets  diona  le.  Nous  citerons  pour  exemple  : 
verdâtres  ;  ces  reilets  deviennent  La  Glaitcopide  turquoise^  G/, 
pourprés  sous  certain  jour;  la  face  ,  statices^  ouïe  Sphynx  siatices  de  Lin- 
les  joues  et  la  gorge  paraissent  d  un  né.  Ê^le  a  été  décrite  et  figurée  par 
noir  franc  et  décidé;  ailes  noirâtres  Degéer  (  Mém.  sur  les  Ins.  T.  ii,  pag. 
ainsi  que  la  face  inférieure  des  rec-  355  ,  tab.  3,  fig.  8-io).  On  la  trouve 
Irices  dont  les  quatre  intermédiaires,  très-communément  en  France.  La- 
égales  entre  elles,  sont  plus  longues  treille  rapporte  au  même  genre  les 
que  les  autres  ;  les  deux  externes  Zygènes  Folymena^  Auge^  Argynnis^ 
très-courtes  ;  bec  et  pieds  noirs.  Des    etc.  (aud.) 

Moluques.  lDR..a.)         *  GLAUCOS.  pois.  Ai istotc  sem- 

^T  4T-roi-iTirr.ï?      r^i  •      ,^o  blc  désigucr  SOUS  cc  uom  une  espèce 

GLAUCOPIDE.    Glav^opis.  ^^.  ^    Squale ,  pèul-élrc  le  S<iualu,  Gian- 
Genre  de  1  ordre  des  Lépidoptères,  "i         »^  ^  /^x 

établi  par  Fabricius  (Sys/.    Gioss.)  ^"^  ^    ' 

aux  déi)ens  de  son  genre  Zygène^  et        GLAUCtJS.  moll..  Poly ,  dans  les 

rangé  par  Latrcille  (  Règn.  Anim,  de  Testacés  des  Deux-Siedes,  a  applique 

Cuv.)  dans  la  famille  des  Crépuscu-  ce  nom  aux  Animaux  des  Limes  et 

laires,  avec  ces  caractères  distinctifs:  des   Avicules    qui  paraissent    avoir 

antennes  non  terminées  en  houppes,  beaucoup  d'analogie;    mais  comme 

mais  doublement  pectinées ,  soit  dans  on  ne  peut  considérer  séparément  les 

le  mâle  seulement ,  sort  dans  les  deux  Animaux   de  leurs  coquilles  ,  nous 

sexes  ;  langue  tantôt  apparente ,  lan-  renvoyonsaux  mots  AvicuLE etLiME. 

tôt  non  distincte.  Latreille  {loccU^t  .rrMrrr           <^            i     •  o^jp 

a  réuni  à  ce  genre  ceux  établis  sous  GLAUMET.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

les  noms  de  Procris ,  d'Afychie ,.  de  ï'i^son.  ^vfjjios-BEC.           (pr..z.) 

Glaucopide    propiement  dit ,    d'A>  .  GLAUQUE,  pois.  Espèce  des  gen- 

elaope  et  de  Stygie.  Us  ne  s'éloigumit  res Squale? et  hcombrc-T.  cesmots.  (b.) 

desGlaucopides  que  par  un  petit  nom-  GLAUQUE.  Glaucus.^oiA..  Con- 

bre  de  caractères  secondaires.  Ainsi,  nus  depuis  long-temps,  les  Glauques 

ies  Procris  et  les  Atychies  onl  les  an-  ont  été  établis  en  genres  par  t  orstei 
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donnetlt  les  figures-  des  auteurs  com- 
parées à  celle  de  l'Animal  lui~mém« 


dans  le  tome  y  du  Magasin  de  Voigt  j 

ce  genre  a  éië  ensuite  admi&  par<  la  parées 

plupart  des  zoologisLes  qui ,  à  l'exem-  conserve  dans  l'Alcohol-,  est  revêtu 

Ele  de  Fov.ster,  l'ont  fait  sortir  des  d'une  peau  qui   est  beaucoup   plus 

loris  pu.  Linné  et  Gmelin  l'avaient  ample  qu'ilne  le  faut  pour  contenir 

placé.  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  11  )  les  )usle  les  viscères  qui  sont  rassemblés 

range  dans  les.  Gastéropodes  pudi*^  iju  ujie  petite  masse  à  la  partie  anté* 

branches  entre  les  Solides  et  les  Scylr  rieure.  Le  corps ,  vu  dans  son  entier, 

lées.  Bosc  les  avait  confondus  avec  est  triangulaire;  à  sa  partie  antérteu- 

ce  dernier  genre.  Lamaick  a  coiisidé-  ne  ouà  sa  base  esl  placée  la  bouche , 

ré  ces  Mollusques  >  daprès  leur  habi*-.  surmontée  de  quattre  tentacules;  la 

tude  de  nager  à. la  surface  de  l'eau  >  surlace    abdommaie  -est. aplatie    et 
comme  un  pas 
roptères  et  les 
IfiSr  raet-il  les  I 

mille  des  Tritonies  (f^.  ce  moi)  qui  nimal  avant  l'habitude  de  fiagerTen" 
commence  les  Gastéropodes,  et  qui  versé  ,  le  des  est  bombé  el  nc>prësen- 
suit  immédiatement  Igs  liétéropo-  te  rien  de  remarquable.  O^  .chaque 
xies.  Férussac  a  laissé  ce  genrci  dans  côté  et  ordinairement  d'une  manière 
les  mêmes  rapports  que  Cu.vier  ;  symétiique,  naissent  quatre  appepdi- 
mais  il  a  formé  avec  eux  une  famille  ces  digités  qui  servent  de  nageqiies 
séparée  des  Nudibranches  polybran-  et  probablement  à  porter  les  bran- 
ches sur  le  nombre  des  tentacules,  chics.  Les  naturalistes  qiii  ont  vu  cet 
Il  est  à  i-emarquer  .  avec,  Blainville  Animal  vivant  s'accordent  à  dire  qu'il 
queiusqu'à  la  publication  de  sonMé-  est  d*un  très-beau  bleu  tendre  nacré 
inoire  sur  Tordre  des  MoUiisqiies  po-  uu  nuancé  d'argent ,  el  les  branchies 
Ivbrapches,  inséré  dans  Je' Journal  sont  de  La  même  couleur,  mais  d'un 
de  Physique ,  tous  les  ohseivateurs  bleu  plus  foncé  et  non  méiallique. 
qui  ont  mentionné  ce  Mollusque  ou  On  peut  caractériser  ce  genre  de  la 
qui  l'ont  figuré,  comme  Bl.umenbach,  manière  suivante  :  corps  allongé  , 
etc.,  l'ont  tous  représenté  sens  dessus  sub-cyhndrique  ,  gélatineux.,  ayant 
dessqus^  ayant  considéré  lit  surfajçeab-  une  tête  antérieureipeut,  et  terminé 
dominale  comme  étant  la  dorsaje ,  et  postérieurement  par  une  queue  grêle, 
i^icepei'sâ.  Cette  erreur  a  dû  les  porter  à  subulée  j  tête  courte  ;  bouche  pjobos- 
dire  que  les  orifices  de  l'anus  et  pour  cidifoi  me ,  surmontée  de  quatre  ten^ 
la  génération  sont  situés  à gaviche, ce  tacules  par  paire,  les  plus  grands 
qui  aurait  été.  unique  jusqu'à  présent  étant  sans  doute  oculés  ;  nageoires 
chez  les  Mollusques.  £a  rétablissant  brauchialcs  ppposées,  palmées  et  di- 
celui'ci  dans  sa  véritable  position ,  il  gitées  à  leur  sommet,  latérales  ,  ho;ir 
rentrera  dans  la  règle  géoérale.  Il  pa-  zon taies ,  au  nombre  de  t^*oj,s.ou  quatre 
ralt  aussi  qu'on  avait  vu  cet  Animal  paires  ;  les  postérieures  presque  ses* 
dune  manière  fort  incomplète  ,  car  siles  ,•  les  ouvertures  pour  la  généra - 
Blainville,  qui  en  a,  fait  une  descrip-  tion  et  l'anus  ouverts  latéralement  du 
tion  fort  détaillée  dans  le  Dictiounai-  côté'  droit. 

redçs  Sciences,  naturelles  ,  a  eu  occa-  On  a  prétendu  qu'il  y  avait  plu- 
sion  de  rectifier  plusieurs  erreurs  as-  sieurs  espèces  4^.  Glauques  ;  00  a. 
sez, notables.  Nous  ne  suivrons  pas  pensé  que.  le  nombre  de  paires  de  nâ«* 
cet  auteur  dans  sa  description  détail-  geoii^es  pouvait  servir  pour  les  distin- 
lée  et  savante;  elle  pourrait  faire  le  guerj  mais  on  s'«At  bientôt  aperçu 
sujet  d'un  mémoire  plutQt  c(ue  d'un  quececaractère^  prisseul^^iétaitinsuf- 
simple  article  de  dictionnaire.  Nous  fisant  par  son  extrême  variabilité. 
Dous  contenterons  d'en  dopuer  un  On  ne; connaît  donc  encore  que- le 
extrait.  Ce  petit.  Mollusque  y  très-  Glauqcb,  de  Fojistër  ,  Glaucua 
<:ontractile  d'après  le^  formes  que  lui  For^leri «  Lamk.,  Auim.  sans  vertèl»r.y 
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T.  VI)  i*"*  partie,  p.  800;  Giaucut  ventes ,  riofërîeure  Âe  trois  plus  ou 

4Uiaftiicus^  Blumeiibach ,  si  exacte*  moins  étalées  ;  ëtamines  asœndantes 

ment  leprëseotë  par  Bory  de  Saint-*  à  anthères  parallèles  ;  trois  stigma- 

Yincent  dans  l'Atlas  de  son  Voyage  tes  creusëi» en  gouttière;  capsule  ova- 

au3L  Quatre  îles  des  mers  d'Afiiqne y  le,   oblongue,   subtrigone;   graines 

oîi ,  a  après  Bosc ,  il  rappelle  Scj  Liée  «ombreuses   ailées.    Ces    cavactères 

aiacrée.GeGlauqueestlong  d'environ  limitent   le    genre    Glaveul    et    en 

un  pouce  et  demi;. il  vit  ti>ès^abon*  excluent  un  grand  nombre  de  Plan> 

«iamment  dons  les  mern  chaudes  et  tes  qui  lui  avaient  élé  rapportées  par 

même  dans  ia  Méditerranée.  On  le  les  auteurs.  Kct  (jinnah  of  Boiany  y 

volt  en   grand  nombre  à  la  sui^face  p.  337  et  suiv.)  a  séparé  sous  les  noms 

de  Teau,  nageant  avec  une  grande  génériques  d'>^/{o;na/^eca ,  de  Trito-^ 

rapidité   durapt  les   temps   calmes;  nia  ^  de  Babiana  et  àeWationia^ 

Bory  de  Saint-Yiucent  dit  .qu'il  se  nlusieurs  Gladiolus  et  I.via,  Ces  ré*- 

relourne  avec  vigueur  et  epmme  par  formes  ayant  été  adaptées  par  la  plu- 

-bonds  y  quand  on  le  place  hors  de  part  des  auteurs  modernes  et  nôlam* 

i'eau  sur  une  surface  uuie.      (d..h.)  ment    dans   ia   seconde   édition   de 

r-T  'At7^YTTl^c5   ^  %?  '     «  V Hofius  Kewensia  ,  nous  ne  devons 

GLADQDLS.    moi>l.  l^erussac  «^rU.:^:  „..«  j^    '  ^^«  _,jv^  u- 


mi 


..-<=     -„„„^   ç..u,=,r     V.W..C    .--    j^^^j  fl^^    ^^  cultivées  en  consë- 

.Ue   fa'lpaH'fc    de»    Polybranches    <,uence  daus  le»  serre»  d'orangerie. 
'.  ce  mot  et  M0L.L.US0UEI .  ani  eux-     ■?       1  .  .     1.    .  ,       °      * 


{F  ce  niot  et  Moi^ucsque)  ,  qu.  eux-    ^  ^  indigènes  du  «Sp  de 

mêmes  forment  le  second  sous-ordre    Bon*ne-Espérance ,  .i^i  qu'une  fSale 
1"  <'^"p^;^/l"fl" if^Li^ale-nem  ce    j-^^^^^  ^.è».voisine» ;^ telles 


sont 


net).  Elle  es    composée  des  genres  j^^  An.holyzes,  le»  Oiasies,  etc.  On 

Uniogere,  Glauque.  Eolide  et  Ter-  ^„  connaît  un  nombre  très-considé- 

gype.  A  .  ces  mots.  (B-ii.)  ,.^(^i^  ^  ^^  ,^^  amateurs  de  ces  belle» 

GLAURE.  MIN.  Syn.  ancien  de  PUutes  en  cultivent  plus  de  trente. 

Bismuth.  J^»  ce  moi.  qui  ont  l'avantage  de  fleurir  de  bonne 

*   GLAUX.  GTS.  fAristote.)  Syn.  ^T'*  et  de  présenter  des  couleurs 

ancien  de  Hulotte,  r.  CnouKtl'B.  très- va  nées.  Elles  demandent  a  être 

(ji^  ^\  garantiesde  la  plus  petite  gelée,  parce 

GLAUX.  fiOT.  PHAN.  r.  GlaÛce.  ^"«J»  P'»P?''*  «"l'i^"*  «"  végétation 

On  ne  sait  quelle  Plante  les  anciens  Pendant    hiver.  G  est  par  cette  rai- 

désignaient -sous  de  nom  qu'on  leur  a  ?^°.^»  «"es  doivent  être  exposées  près 

emprunté.  Les  commentateurs  y  ont  ^"  1^"^,  ««»'  *««  ablettes  des  Sei4es, 

vu   le  Galéga  officînal ,  la  Linaire ,  *^°  5"  «"«*  °«  «  «^'^î^"'  P^'î  î^  f»"* 

le  Polygale   vulgaire ,  l'Andrachne  ^"^  ^^  arroscmens  soient  modertes  et 

risnarde'et  la  Périlide.  r.  tous  ces  «Pprj>P"^s  à  la  température;  enfin, 

i^Qjg^  *  /g  ^  'on  doit  les  placer  dans  un  mélange 

•    i-.T  aVêtt.  -.t.  d*une  bonne  terré- franche  et  de  ter- 

GLAYET.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  reau  végétal.  Leurrtultiplicaticm  sV 
du  Glayeul.  r,  ce  mot.  (b.)  père  par  le  moyen  des  cayeux  qu'elles 
1  G^L AYëÙL.  ^6/a^o/i».  BOt.  PHAN^t  fournissent  assez  abondammeiit,  et 
Genre  de  la  famille  des  Iridées  et  de  (fu'on  enlève  loi^Sque  les  feuilles  et 
la  Triandrie  Monogynie,  établi  par  les  tiges  sont  mottes ,  c'est-à-dire  en 
JLinné  ,  et  présentant  les  caractères  élé.  Cette  culture,  qui  est  aussi  ce{fe 
^uivans.:  A]^lriantbe  coloré  et  tubu-  des  IxieS  et  des  Antbolyzes ,  réussit 
ieux  à  sa  base;  le  limbe  ofFi'ant  six  facilentent  ,  et  récompense  ample- 
divisions  irrégulièi  es  ^  qui  foi'inent  ment  lé  fleuriste;  par  la  beauté  des 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  se  Plantes  qa^il  voit  prospérer  tomme  si 
compose    de    trois  divi^ns  eoimi-  elles   croifssarietit    dans    leur  patrie. 
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Mous  âvoiis  vu,,  danâ  le  jardlo  roya4 
deSaint-Gloud ,  une  série  magnifique 
de  Glajeuls  et  dlxies ,  qui  ofTraient 
un  coup-d*œil  admirable  dans  les 
mois  d'à VI  il  el  de  mai. 

Si  le  grand  nombre  des  Glaycub 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  des 
détails  sur  chacune  de  leurs  espèces, 
nous  ne  saurions  toutefois  passer  sous 
silence  la  seule  qui  soit  indigène  de 
l'Europe  méridionale  et  qu'avec  quel- 
ques soins  Ton  cultive  en  pleine  ter- 
re dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beauté  et  des  couleurs  variées  de  ses 
épis  de  fleurs. 

Le  GxAYEUL  COMMUN ,  Gladioius 
communes  ,  L. ,  a  une  racine  buibeu- 
se^  une  tige  haute  de  trois  à  six  déci- 
mètres ,  lisse ,  terminée  par  un  épi 
communément  unilatéral  ;  ses  feuilles 
sont  ensiformes ,  pointues ,  nerveu- 
ses et  embrassantes;  ses  fleurs  sont 
sessiles ,  un  peu  distantes  entre  elles, 
souvent  tournées  d'un  seul  côté ,  et 
munies  chacune  à  leur  base  d'une 
spathe  assez  longue ,  lancéolée  ;  et  de 
deux  pièces.  Leurs  couleurs  varient 
entre  les  n'uances  du  blanc,  dli  rose 
et  du  rouge  pourpre.  Les  fleurs  de 
cette  dernière  couleur,  oui  paraît 
4tre  la  naturelle ,  sont  toujours  plus 
grandes,  et  les  Plantes  qui  les  prof- 
duisent ,  plus  fortes  dans  toutes  leurs 
p&rties.  (o.^.) 

GLE.  BOT.  PHAN*  L'un  des  noms 
vulgaires  de  ï Iris  gennamca  j  L.  ^. 
Xjus.  (b.) 

GLÈBE.  Gleha,  acal,  Bruguière, 
dans  TEnc^clopédie  méthod*  (  Hist. 
des  Yers  ,pl.  89),  a  figuré  sous  ce 
nom  ,  un  Animal  voisin  de  la  fa- 
mille des  Méduses,  peut-être  même 
en  faisant  partie.  Jusqu'à  ce  moment, 
on  ne  connaît  de  ce  Zoophyte  que  l^ 
figure  que  nous  venons  de  citer. 

(1.AM..X.) 

GLÉCHOME.  BOT.  man.  PourGlé- 
come.  P^,  ce  mot.  (b.) 

GLECHON  BT  GLICHON.  bot: 
7HAN.  Dioscoride  paraît  avoir  désigné 
le  Meniha  P^uleglum  sous  ce  nom  qui 
depuis  jsst  devenu  la  racine  de  l^dé-^ 
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signa tiou  scientifique  du'  Lierre  ter- 
restre. /^.  Gl^ÉCOME.  (b.) 

GLÉCOME.  Glecoim  ou  Giecào- 
ma.  BOT.  FHAN.  Ce  genre ,  de  là  fa- 
mille des  Labiées  et  de  la  Uidynaraie 
Gymnospermie,  établi  par  Linné, 
est  ainsi  caractérisé  :  calice  cylio4i  i"* 
que,  strié,  à  cinq  dents  très-aiguës^ 
corolle  à  tube  plus  long  que  le  calice, 
évasé  supérieurement;  lèvre  supé- 
rieure courte  et  bifide  ;  l'inférieure  L 
trois  lobes  dont  les  deux  latérales 
sont  obtus  ,  et  eelui  du  milieu  plus 
grand  et  échi^ncié^  étamines  situées 
sous  la  lèvre  supérieure  ,  ayant  leurs 
anthères  réunies  eu  forme  de  croix; 
style  plus  long  que  les  étamines  , 
terminé  par  un  stigmate  bifide. 

Le  Gjléoome  HÉDÉRAci ,  Glecoma 
hederacea  ,  L. ,  figura  dans  Bulliard  ^ 
tab.  a4i  ,  est  Tunique  espèce  du  genr 
re  ,  car  on  ne  doit  regarder  que  coin* 
me  une  simple  variété  plus  grande 
dans  toutes  s/es  parties  ,  et  munie  de 
poils  blancs  aux  crénelures  de  ses^ 
leuilles,  le  GlecAoma  Airsuia^  Wald^it. 
et  Kita'ih,  (Plani.  liar,  Hung.^  p. 
i*.i4,  tab.  119},.  qui  a  été  trouvé  dans 
les  forêts  de  la  Hongrie.  L'espèce  Lin-^ 
néenne  possède  une  tige  haute  d'ua. 
à  deux  décimètres ,  dressa  à  sa  partie 
supérieure  ,  rampan^te  à  sa  base  ,  ua. 
peu  rude  et  velue  ;  ses  feuilles  sont 
ppposées ,  pétiolées ,..  cprdiformes  ,' 
arrondies ,  obtuses  et  crénelées  ;  en-^ 
tre  la  base  de  chaque  paire  de  feuil- 
les ,  ou  remarque  une  petite  to^tfie  de- 
poils  s'étendant  horizontalement  de 
l'une  à  l'autre.  Cette  Plante  est  très-* 
commune  dans  les  buissons ,  les  bois 
ombragés  ou  le  long  des  murs  des 
villages  de  toute  l'Europe.  On  lui 
donne  en  France  les  noms  vulgaires 
de  Lierre  terrestre  ,  de  Rondote ,  et 
d'Herbe  de  Saint-J.ean  ;  elle  partage 
ce  dernier  nom  avec  plusieurs  Plan- 
tes ,  et  notamment  avec  TArmoise. 

Le  Lierre  terrestre  exhale,  dans 
toutes  ses  parties  ,  une  odeur  aroma- 
tique assez  agréable;  et  comme  il 
possède  en  même  temps  une  saveur 
légèrement  acre  et  amère ,  il  jouit  de 
propriétés    médicales    génécaleoa^nt 
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reconnues.  Administré  frëquemment  vant  a  ,  Ton  ne  sait  pourquoi ,  changé 
sous  forme  d'infusion  ,  il  détermine  lenompourceluidc  6.  ;7fXc/t>pA///a, 
une  légère  excitation  et  facilite  Tex-  qui  convient  à  toutes  les  espèces ,  les 
pectoi*ation.  On  Le  prescrit  spéciale-  G.  speluncœ  et  dicarpa  ,  qui  toutes 
ment  dans  les  catarrhes  pulmonaires  croissent  aux  environs  du  port  Jack- 
chroniques.  (o..N.)  son.  (b.) 
GLEOITSCHIE.  Gleditschia.  bot.  *  GLEITRON  irr  GLETTERON. 
PHAN.  F'.  FéviER.  BOT.  PHAN.  Mémecliose  qucGloutron. 
GLEICENIE.  BOT.  crypt.  Pour  r.  ce  mot.                                     (b.) 

^^^nHi^^iir^xt^'^V^)   •   1       .       ^"'^  *  GLICHON.  BOT   PHAN.  V.  GlE- 

GLEICHENIE.   Gletcliema.  bot.  chon 

CRYPT.  (Fougères.)  Genre  établi  par  *  GLIDA.  ois.  (Charleton.J  Syn. 

Simth  ,  et  dont  les  caractères  consiî^-.  vulgaire  de  Milan  parasile.  ;K^Fau- 

tent  dans  la  fructitication  lormée  par  f^°                         ^                /^„   -  » 

des  capsules  réunies  en  nsure  d  étoi*  1x11111715             w-  m 

le  ,  trois  ou  quatre  ensemble  ,  et  for-  IxLlMMLU.  MIN.  V.  Mica. 

mant  des  sores  presque  ronds  à  moi-  G LI N  O  L  E.  Glinus.  bot.  phak. 
tié  enfoncés  dans  des  creux  hémi-  Genre  de  la  famille  des  Ficoïdées  et 
.sphériqucs  situés  à  la  surface  inférieu-  delà  Dodécan^ne  Pentagynie,  L. , 
re  de  la  fronde.  Les  capsules  sont  désigné  par  Tournefort  sous  le  nom 
nues,  c'est-à-dire  non  recouvertes  par  à'j4lsine  ,  et  ainsi  caractérisé  par  Lin- 
une  induse,  et  s'ouvrant  par  une  fente  né  :  calice  à  cinq  divisions  conniven- 
longitudinalc  ,  uniloculaires  et  rem-  tes ,  colorées  intérieurement  et  per- 
plies  de  séminules  arrondies.  Ce  genre  sistantes;  cinq  pétales  plus  courts, 
a  été  adopté  par  Swartz,  par  Willde-  en  languettes  a  aeux  ou  tiois  dents  ; 
nowetparBrown.Cedcinierya  réuni  éta mines  au  nombre  d'environ  quinze; 
le  genre  JUer/ensiasLppelé  Vlcranopie'  cinq  styles;  capsule  couverte  parle 
ris  par  Bernhardi^  mais  eu  convenaut  calice  ,  à  cinq  loges  et  à  cinq  valves; 
cependant  que  ce  genre  diffère  par  ses  semences  petites  tuberculées  a'un  cô^ 
capsules  membraneuses,  en  nombre  té,  a^ant  un  cordon  ombilical  très- 
indéterminé  dans  chaque  sore,  près-  long.  Bernard  de  Jussieu,  Linné  et 
que  pédiccUées,  et  par  la  nudité  des  Adanson  regardaient  ce  genre  comme 


les  deux  genres.  Les  Gleioheni  es  n'ont  mates.  Le  professeur  A.-L.  de  Jussieu 

encore  été  observées  que  dans  l'hé-  a  fait  voir  ses  rapports  avec  le  genre 

misphèie  austral  au-delà  du  tropique,  jiizoon,  qui  a  le  même  port,  et  dans 

une  au  cap  de  Boune- Espérance  ,  les  lequel  doit  rentrer  le  Glinus  crystal- 

autres  à  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  linus  de  Forskahl ,  qui  est  la  même 

des  Plantes  d'un  aspect  singulier ,  fort  Plante  que  Vjizoon  Canariense  y   L. 

élégantes  dans  les  herbiers ,  par  leur  Les  espèces  de  Glinus ,  au  nombre  de 

dichotomie  et  la  fine  régularité  des  trois,  savoir  :  Glinus  lo/oides,lj.}  G. 

divisions  obtuses  de  leurs  pinnules.  dictamnoides ,  L.,  et   G.  setijlorus , 

La  plus  anciennement  connue  est  le  Forsk.,  sont  des  Plantes  herbacées  ^ 

Gteichenia  pofypodioides ,    Willd.  ,  rampantes,  souvent  cotonneuses  ,' à 

qui   ne  ressemble  pas  le  moins  du  rameaux  alternes  ainsi  qi^e  les  feuil- 

mondeà  un  Polypode  ,  et  que  Linné  les  qui  naissent  par  paires  du  même 

avait  mentionné  comme  une  Onoclée.  point  de  la  tige;    leurs  fleurs    sont 

C'est  Tespècedu  cap  deBonne-Espé-  axillaires.  Elles   croissent   dans    les 

rance.  Les  autres  sont  le  Gleicheuia  terrains  les  plus  arides  de  la  Sicile , 

glauca  ,  omis  par  Brown  dans  son  de  T Arabie-,  de  l'Egypte,  de  la  Bar-v 

Prodrome  \  \%  G.  citcinaUif  dont  ce  sa-f  barie^t  de  l'Espagne.   .          (q..i<.)  ' 
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GLINON  etGLINOS.  bot.  vban.  comme  idenlique  avec  le  Glohha  ,'de 

F',  Gi«AiN08.  sotte  que  le  C,  buibifera  du  premier 

rTTvnc  »^m  ««»^r   »rr»,,^^T«  n'est  autre  que  le  Globba  marantina , 

U-LilDILIO.  BOT.  PHAN.  ^.  (jLINOLE.  j    _.  g     •.!.//  •*     ♦  2  \      J  » 

dont  hmith  {loc.  cit,,  t.  io3  ]  a  donne 

G  LIRES.  MAM.  y.  Rongeurs.  une  belle  figure. 

n  T  TD  Ti?iuc  ,,  <-  r»  »  j  Les  Globbées  sont  des  Plantes  her- 

.»^^    M    f   «^«•P«''??»'«*'.'i°""«  bacées  ,  à  feuilles  simples ,  .Uernes  , 

ce  nom  a  la  faimlle  des  Mamm.fèrcs ,  ^  ^  ^^^^^^  disposées  en  «Spî  latéral  ou 

qu  il  composa  dans  la  première  edi-  ,„„„•  „i   im^^  -_„;„.„„,  5.  „„  i».  t„ 

3      j    nf.      -Il    j     /-r    I.  ■         j  terminal.  r>Ues  croissent  clans  les  in- 

tiott  de  Délerville  des  Gerboises ,  des  des.Ori-ntalciî  Deui  esoècea  sont  cul- 

Gei  billes  et  des  Loirs,  r.  Ronoeubs  î^t!i»"^»^?lf  ^V-ti:^    S*P?frt,^   « 

.  f  riiiini«F  (u,  \  ^*v^®*  dans  les  jaroms  a  burope ,  sa- 

^  ''  voir :1e  G/(;^Âa/<2//a/tôdoniuous avons 

*  GLIRICAPA.  REPT.  opn.  Espèce  déjà  parlé,  et  le  Globba  erecfa,  D.  G. 

du  genre  Couleuvre,  y,  ce  mol.  (b.)  et  Redouté,  Liliacées.  Ce  sont  de  très- 

r»!  Tc    «,  ,,    Ffc'  '    rr  *  r-i-  belles  Plantes,  surtout  la  première, 

GLIS.  MAM.  Dou  Ghres  et  Gl.-         •         reman^uable  par  la  grandeu^ 

riens,  r.  1x)ir  et  Rongeurs.       (b.)  ^^  ^^^  f^^j^^^  J^  ^^  1^  „„„^^  j^  ,„ 

GLOBBÉE.  Globba.  bot.  phan.  fleurs.  Elles  demandent  la  même  cul- 
Genre  de  la  famille  des  Amomées  et  ture,  c'est-à-dire  tt.n  mélange  de 
de  la  Diandrie  Monogvnie  >  établi  par  terre  franche  et  de  terre  de  Bruyère  , 
Xiinné  et  ainsi  caractérisé  :  périantlie  à  être  mises  dans  des  pots  ,  expo- 
double ,  Textcrieur  court ,  persistant,  sées  en  plein  air  pendant  Tété,  et 
trifide,*  l'intérieur  tubuleux,  à  trois  alors  arrosées  fréquemment,  mais 
divisions  égales  ;  deux  étamines  dont  renfermées  soigneusement  pendant 
les  filets  sont  courts,  filiformes ,  et  l'hiver. 

les  anthères  attachées  dans  toute  leur  Plusieurs  espèces  de  Globbées  sont 
longueur  sur  les  filets  ;  ovaire  sur-  décrites  dans  la  Nouvelle  Flore  de 
monté  d'un  style  sétacé  et  d'un  stig-  l'Inde ,  publiée  en  i8ao  à  Serampore 
mate  aigu;  capsule  arrondie,  cou-  par  Garey  et  Waltich.  Ge  sont  les 
ronnée  par  le  périanthe  ,  à  trois  val-  Globba  buibifera ,  Roxb.  ;  G.  orixen- 
Tes  ,  à  trois  loges  et  polyspeiTnes.  Les  sis ,  Roxb.  ;  G*  Hum ,  Roxb.,  ou  G. 
espèces  de  ce  genre  sont  encore  trop  persicolor,  Smith,  Exot.  Bot,  tab. 
imparfaitement  connues,  pour  crue  117;  G.  Careyana ,  Roxb.,  G.  subu" 
les  auteurs  soient  d'accord  ^ur  celles  /(7/a,  Roxb.  ;  et  O'  spaiulata,  Roxb- 
qui  doivent  lé  constituer  ou  former  Le  docteur  Sims(Bo/a/2iéa/J1!fa^2//ie, 
des  genres  particuliers.  Linné  fils,  tcxxii  ,  iSao^a  fondé  sur  le  G.subu- 
dans  son  supplément  ,a  séparé  de  ce  lata  un  genre  particulier  qu'il  a  nom- 
genre  le  Globba  nuians,  L.,  espèce  mé  ^a/i/Zs/n ,  et  qui  a  été  adopté  par 
2ui  est  devenue  le  type  d'un  genre  Smith  dans  la  Gvclopédie  de  Rees.  A 
istinct ,  sous  le  nom  cfe  Renealmia  ,  ce  genre,  Wallich  {Hor.  Indica,  1 ,  p. 
auquel  Jussieu(Ge//«/v  Planl,,  p.  6a)  81  )  rapporte  eomme  deuxième  espe- 
a  substitué  celui  de  Catimbium,  Vend-  ce ,  le-  G.  spathulaia ,  Roxb.  (o.  .N.  ) 

land(5e/*/.  Hanow. ,  tab.  19)  a  figuré        ^j  npi?    «^,c    -k «  ,i«  -«^  j  , 

i<>^ÂL«Di»»t^o*pJr,^».J!iisr^?.,^         GLUBE.  POIS.  jNom  vulgaire  du 
lameme  Jrianleetl  a  nommeeiSe/£/i7t-    n^  .     ,^     ».  ^_,._  ^,  j.,  ti- ^      rr- 
,   .  a       c    *aU  /  »?     .     Tetrodon  liaeatus  et  du  JJiodon  HiS" 

B^r^r:é)''e"n"a'faftTnV5^^'e  -- r.  Dxono.  et  TiraonoK.  (b.) 
à'Alpinia.  L'appendice  (nectaire  se-  GLOBE  ou  PETIT  GLOBE.  Glo^ 
Ion  Linné )  bidenté  à  la  jjase ,  tnlobé  bulus.  écHiN.  Desbori,  dans  sa  Tra- 
au  sommet  et  situé  dans  l'intérieur  duction  de  Rlein ,  p.  7S ,  donne  ce 
du  t)érianthe  que  possède  cette  Plante,  nom  à  la  ti'oisième  espèce  de  ses  Our- 
esttincaractèrequi  semblerait  devoir  sins  boutons  ,  qui  offrent  plusieurs 
en  autoriser  la  séparation  générique,     variétés;  ils  appartiennent  aux  Ga— 

Le  genre  CoUbroolia  de  Donn  {Hors*  lériles  de  Lamarck.  y,  Galérits. 
Canlalfri)  a.  été  i^eaannu  par  Smith  (juam.;X.)^ 
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*  GLOBICEPS.  MA.M.  Espèce  da  âonze  on  quinze  espècts  :  ce  sdnt  des 
genre  Dauphin,  f^,  ce  mot.          (b.)  Plantes   herbacées  vivaces ,  ou   des 

rrt\ni'ev'o-c    rtt  l'/*        ««-,  Arbustes  dont  lea  feuilles  sont  per- 

J^i'^r      T\^^'  P^'''^"'\T  distantes ,  coriaces ,  alternes ,  les  ttiur» 

MAN. ((,meUn.)Syn.  de  Micranthème.  ^^^^^^3  toutes  radicales; les  flenrs 

/-.  ce  root.                                     (B.;  f'orment  des  capitules  gldiiukux  ou 

GLOBOSITE.    Globo»Ues,   Hoix.  •  hémisphériques. 

to^raphes  daignaient  toute*  les  Co-  .    ^   ^   Elle  croh  dans  les  lieux 

quilles  pë.r.fië«  qui  ont  une  forme  «.^.t incultes,  particnlièrement  sur 

globuleuse.                              (D..n.)  le,  coteaux  de  PEurope.  Ses  fenilles 

*  GLOBUL£A.  bot.   pbam.  P^.  sont  radicales,  à  l'exceptUta  de  «{uel- 
Cbjlssui.e.  qucs-unes  qui  sont  ëparses  sur  une 

GLOBULAIRE.  Globularia.  bot.  î;S''^'"P!'ifu'î/^''iK:î^v^^ 

,.«    r-.«.-  A.M\  -.«..  ix^^A  A^^^  Elles  sont spathulées,rëtrëciesà_lcur 


7HAN.  Genre  éubli  par  Linné  dans    ,   '     ""  ,J*i^«^  .^♦;^i^  r«-ii-a  A^  u 

Uny  ».    _  1  .•            _  r         T             «     base  en  un  lone  pétiole.  Olles  de  ia 
^    letrandric,  rangé  par  Jussieu  a      ._    ,.    . „»  C<«v.«;™m<.ni  A^ 


une  famille  particulière  sous  le  nom  1    "n      j   •    r-i  ui«;™  .....  ..«»*.. 

de  Globular^ëes.  f-.  ce  mot.   Dans  '•="'""  •*.•'' ^n^"^^'!  "^K!.!!T 

ce  genre.  les  fleurs  petites  «t  tïo-  ^''"^  ».'"Y*'  légèrement 

leltes  sont  réunies  en  tête  comme  P^^gaiives. 

dans  les  Dipsacées.  Chaque  fleur,  qui  Gix>biji«^irs  Tubbith  ^  Giobula" 
^st  sessile  sur  le  réceptacle  ,  est  ac-  fia  Âlypum^  L.,  Kich.,  Bot.  méd.  t» 
compagnée  d*iine  bractée  en  foime  p.  sa8.  C'est  un  Arbrisseau  de  quatre 
d'écaillé ,  et  offre  un  calice  roonosé-  â  six  pieds d^élérâtion ,  qui  forme  des 
.pale ,  allongé  »  à  cinq  divisions  pro*  buissons  épais  sur  les  bords  de  la  Mé* 
fondes  et  un  peu  inégales;  une  co-  diterranée ,  en  Provence,  aux  envi-^ 
roUe  d'une  seule  pièce  ,  irrégulière ,  rons  de  Toulon  et  d'Uyères;  ses  feuilles 
longuement  tubuleuse ,  évasée  et  di<»  sont  alternes ,  obovales ,  lancéolées  , 
visée  en  cinq  lanières  inégales ,  qui  aiguës ,  très-entières ,  presque  sessi** 
fonnent  comme  deux  lèvres  ;  une  su-  les ,  coriaces ,  dressées  contre  la  tige; 
périeure,  à  trois  divisions;  une  infé«  les  fleurs  sont  disposées  en  capitules, 
rieure  ,  à  deux  lanières  plus  courtes,  oui  ^^rminent  chacun  Tcxtrémité 
Les  éta mines,  au  nombre  de  quatre  aune  des, petites  ramifications  de  là 
À  cinq,  sont  alternes  avec  les  divisions  tige.  Ces  capitules  sont  globuleux, 
de  la  corolle.  L'ovaire  est  ovoïde-al*  sessiles  ^  entourés  d'un  involucrein»- 
longé,  uniloculaire  ,  contenant  un  briqué ,  dont  les  écailles  sont  brunes, 
seul  ovule^  pendant  du  sommet  de  la  scarieuses  et  ciliées  sur  les  bords  ;  le 
loge,-  la  base  de  l'ovaire  est  environ-*  réceptacle  est  convexe  et  spongieux  à 
née  d'un  disque  hypogyne.,  mince  et  l'intérieur  ^  les  fleurs  sont  nombreu- 
inégal  ;  le  style  est  à  peu  près  de  la  ses  et  serrées  les  unes  près  des  au- 
longueur  des  étamines  ,  terminé  par  très.  Chacune  d'elles  est  accompagnée 
un  stigmate  bi6de ,  dont  les  deux  di-  d'une  bractée  spathulée,  un  peu  plus 
visions  sont  linéaires  et  inégales;  le  courte  qu'elle,  chargée  sur  aa  Tace 
fruit  est  un  akène  ovoïde ,  recouvert  externe  de  noil»  longs  et  soyeux, 
par  le  calice  qui  est  persistant;  la  Les  feuilles  ae  cette  Plante  ont  une 
graine  est  penaante,  et  se  compose  saveur  extrêmement  amèreci  légère» 
à  un  tégument  propre ,  mince,  d'un  ment  acre.  Les  anciens  avaient  déjà 
endosperroe  blaoc  et  charnu ,  conte*  signalé  ses  propiiétës  éminemment 
naz^t  un  embryon  cylindrique,. ayant  purgatives.  Mais  c'est  particulière- 
la  même  direction  que  la  graine.  ment  aux  recherc^s  récentes  dudoc" 
Ce   genre  se   compose  d'environ  teur  Loiseleur  ûeslongchamp^  %  <|ue 
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Von  doit  lu  connuhsaacede  sdn'vëri^  a  le  port  et  les  autre$  caractères.  /^. 

table  mode  d'action.  Ce  médecin  con-  Gix)bui<aire.                          (•*..&•) 
sidère  les  feuilles  de  la   Globulaire 

Turbilh  ,  comme  le  meilleur  succé-  *  GLOBULE.  INF.  Espèce  deagen- 

dané  indigène   du   Séné.   La   dose  res  Monade  et  Volvoce. /^.  ces  niols* 

pour  un  adulte  ,  est  depuis  un  gros  (b.) 

jusqu'à  une  once ,  que  Ton  fait  bouil-  GLOBULES.  GlobulL  bot.  crtft. 

lir  dans  huit  onces  d'eau.  Maigre  son  {Lichens.)  Achar  çsl  disposé  à  regar- 

efficacitë,    ce  pureatif  tonique   est  der  comme  apothécies  ces  organes  qui 

inusité  a  Paris;  mais  les  habiuns  du  sont  globuleux»  solides,  crustacés, 

midi  de  la  France ,  en  font  assez  sou-^  foimés  de  la  même  substance  que  le 

Tent  usage,  thalle ,  terminaux,  entiers,  caduques» 

Globulahœ  a  longues  feuilles,  laissant  une  fossette  après  leur  chute, 

Globularia  longifolia^  Willd.  Cette  et  recouverts  souvent,  comme  cela  a 

îolie  espèce ,    qui  est  originaire  de  ^'^u  dans  le  genre  Jsidium ,  par  une 

Madère  et  qui  figuredans  nos  jardins,  membrane  qui  est  peut-être  spori- 

forme  un  Arbrisseau  de  huit  à  dix  gère?                                        (a.  f.) 

pieds  de  hauteur,  dont  les  rameaux  GLOBULICORNES.  iNS.  Dumé^ 


^  —  -  —  ^ . — __ ,  ,^ — y 

d'un  bleu  pâle  y  sont  disposées  en  ca- 
pitules   portés    sur 
axiilaires.  Cette 


ftre  rentrée  dan.  l'oVangerie  pendit  ^^i' ^^nûd^V  au   bou,!"ËuVreXre 

*  ""*'•                                     ^*"  *'^  les  genres  Papillon,  Hespérie,  Hété  - 

"  GLOBCLARIÉES.  Globularim.  ^"P'^'^f-  «'  «""  f  V,?%«  comprise 

SOT.  MAM.  Ain»  que  nou.  l'avons  ^"7   »  grande  famille  des  Diurnes 

dit ,  le  professeur  de  Candolle  a  r«-  «*«  Latreiïle.  (Règn.  An.m.  de  Cuv.). 

tiré  le  genre  Globulaire  de  la  famille  »  ^  »  rtsm  tm  *   -^«,  »  .«L  »  /  !«V^ 

des  Primulaoées.  pour  en  former  un  ,,  *  9.^^?V"^^"  ^    ^    A    Vd^ 

ordre  naturel  di.lînct  sou.  le  nom  /|5/t)rf,^e«.)Unk.  dans  une  classfica- 

de  Globulariées.  AL.i.  comme  cette  *""*  **«»  Algues  qui  ne  nous  est  pas 

nouvelle  famille  ne  m  compose  en-  connue,  a  dbnnëcenon,  a  la  seconde 

core  que  du  seul  genre  GloLlaire ,  ^'^f''  ^«  Coni«S^«  ^e^  «"cher  , 

les   caractj>reii  «mt    li>«   m#me«   .mi  ^"*  ""^"'*  °°"^®    «cnre   Tendande. 

i^,.^«  «^..TL.  tr.^ir^..2^!  ^-  ce  mot  et  l'arlidie  Abthbqdiém, 

oeu.  que  nous  avons  tracés  pour  ce  ,j^  ^      35  j^  ^  Dictionnaire,    (b.)  ' 

seu  re.  ^ 

Les  Globulariées  différent  des  Pri-  GLOBULITES.  GlohuUia.  in».  La- 

mulacées  par  plusieurs  caractères  ;  treille  propose  d'appliquer  ce  nom  à 

1  *'  leurs  fleurs  sont  constamment  dis-  une  tribu  de  la  division  des  Erotyles, 

posées  en  capitules  ;  aP  leurs  et  ami-  dans  la  famille  des  Clavipalpes  ,  et 

nés  ne  sont  pas  opposées ,  mais  alter-  dont    les  caractères  distinctifs  sont 

nés  avec  les  lobes  de  la  corolle;  3»  d'avoir  les  palpes  maxillaires  filifor- 

l'oyaire  ne^contient  qu'un  seul  ovule,  mes  avec  le  dernier  article  allongé  et 

qui  pend  du  sommet  de  la  logej  4«  plus  ou  moins  ovale.  Tels   sont  les 

le  fruit  est  indéhiscent  ;  5**  l'embryon  genres  Langurie  ,  Pbnlacre  ,  Agalhi- 

offre  une  position  difflérente.  Celte  dieetClypéastre  ou  Lépadite.  P  -  ces 

nouvelle  famille  a  beaucoup  plus  de  mots.                                        (aud.) 
rapport  avec  les  Plumbaginées  et  sur** 

tout  les  Nyctaginées)  et  si  l'ovaire  *  GLOBUS.  moll.  Nom  sous  le-* 

était  infère,  il  serait  fort  difficile  de  quel  Klein  (  Tentam.^  p.  17 3)  a  dési- 

la  distinguer  des  Uipsacées ,  don  t  elle  gué  certaines  Coquilles  à  forme  spbé-»- 
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rique  ,  qui  appartiennent  au  genre  vent  luisantes  en  dessus ,  veînëes  en 

Chame.                                       (aud.)  dessous  ;  les  fleurs  axiliaires  ,  solitai- 
res ou  fasciculées.                (a.,  d.  J.) 
GLOGHIDION.BOT.  phan.  Genre 

de  la  famille  des  Euphoibiacées*  Ses  *  GLOIONEMA.  zooi<.?  ou  bot. 

fleurs  monoïques  ,  ou  peut-être  quel-  crtft.?  Genre  établi  par  Agardh,  qui 

3uefois  dioïques ,  offrent  un  calice  à  le  caractérise  delà  manière  suivante: 
ix divisions,  dont  trois  intérieures,  lilamens  gélatineux  ,  tenaces,  conti- 
Bans  les  mâles ,  les  étamines  ,  au  nus ,  remplis  de  sporanges  ou  concep- 
nombre  de  trois  à  six ,  ont  leurs  filets  tacles  elliptiques,  et  disposés  en  lignes 
soudés  à  la  base,  leurs  anthères  ad-  droites.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  cesca- 
nées  à  ces  filets  au-dessous  de  leur  ractères,  le  genre  Gloionema  flotte 
sommet  qui  se  prolonge  en  piointe.  entre  les  Arthrodiées  et  les  Gonfer- 
Dansles  femelles,  on  observe  un  st^le  vées  ;  car  àe^JUamens  continus  ,  avec 
épaissi  ou  nul ,  six  stigmates  courts  ,  des  sporanges  elliptiques  disposés  en 
obtus,  dressés  ou  connivens;  un  lignes  droites  dans  l  intéiieur  de  ces 
ovaire  charnu ,  à  six  loges  contenant  fiiamens ,  sont  des  caractères  oui  peu- 
chacun  deux  ovules.  Le  fruit  capsu-  vent  convenir  à  des  êtres  où  les  fila- 
laire  a  la  forme  d'un  sphéroïde  dé-  mens  présentent  des  articulations  , 
primé ,  creusé  à  son  sommet  d'un  en-  soit  dans  tout  leur  diamètre ,  soit 
loncement  central,  et  sur  son  con-  dans  un  tube  intérieur  seulement;  et 
tour,  de  douze  sillons  longitudinaux,  les  séries  de  sporanges  en  lignes' 
Le  sa rcocarpe,  assez  épais,  se  sépare  droites  indiquent  bien  évidemment 
en  six  valves  ,  dont  chacune  porte  sur  un  lube  intérieur,  formé  d'articles 
son  milieu  une  cloison  formée  parles  bout  à  bout.  Agardh  lui-même  sem- 
replis  de  l'endocarpe.  Celui-ci ,  très^  ble  douter  de  la  validité  de  son  gen- 
ténu,  formait  ainsi  intérieurement  six  re ,  quand  il  met  en  question  sa  na- 
coques  renfermant  deux  graines  sou-  ture  animale  ou  végétale.  Et  cette  va- 
vent  placées  l'une  au-dessus  de  l'au-  lidité  devient  bien  plus  problémati- 
tre.   Ces  graines  sont  remarquables  que,  lorsqu'on  voit  que  ce  genre  est 

tellement  dis- 

'une  Sertu- 

'une  Mousse, 

nique  à  l'extérieur  par  une  ou  trois  sous  un  même  nom  générique ,  ne 

ouvertures.  seraient  pas  plus  étranges. 

Forster  a  le  premier  décrit  une  es-  Le  Gloionema  paradoxum  de  l'au- 

Sèce  de  ce  genre ,  originaire  de  îles  teur  suédois  ,   espèce   dessinée  par 

e  la  Société  et  des  nouvelles  Hébii-  Lyngbye,  la  dernière  de  son  Tenta^ 

des  ;  et  il  lui  a  donné  le  nom  de  Glo-  men ,  nous  paraît  devoir  évidemment 

chidion ,  que  nous  avons  dû  conser-  faire  partie  du  genre  Tiresias.  V,  ce 

ver.  Gaertner  a  fait  connaître  le  fruit,  mot  et  ARTHRODié£S.  Les  prétendus 

mais  en  nommant  le   même   genre  sporanges   de  ce  Psyckodiaire    sout 

Bradleia,  Outre  quatre  espèces  citées  certainement  des  2j0ocarpes.  Le  Gloio- 

par  les  auteurs ,  les  berbiers  en  con-  nemafœtidum  n'est  pas  suffisamment 


part 

échantillons  ,  rendrait  ici  une  syno-  enfin  ,  Plante  des  rivages  maritimes  , 
nymie  fort  difficile  à  bien  établir,  dont  quelques-uns  font  un  Oscillaire, 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  des  Arbus^  nous  parait  d'abord  ,  inalgi'é  lasser- 
tes  ou  des  Arbrisseaux  de  la  Chine,  tiondeLy^bye,n'âvoir  pas  lemoin- 
de  Ceyian  ,  de  Java ,  des  Philippmes.  dre  rapport  avec  son  Osciilatoria 
Leurs  feuilles  sont  altei'nes  .entières,  càtonoplastes  ,  qui  est' le  type  de 
légèremeni  coriaces ,  glabres  et  sdu-  notre  genre  F'aginaria,  V-»  ce  lûot  et 
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AnTHRODiéjES.  Dans  la  figure  de  la  rouldenboule, de  G/om<», peloton.  Ce 
Flore  Danoise ,  la  superposition  des  genre  ressemble ,  au  premier  abord  , 
couches  qu'on  dit  formées  par  celle  aux  Cloportes  ;  maisCuvier(/oc.  c//.) 
singulière  production,  proscrit  tout  aie  premier  signalé  les  diJÛférences  no- 
rapprochement.  L9  genre  6?/oiO/2«//ïa  tables  qui  le  caractérisent;  suivant 
doit  couséqueinment  être  supprimé  ,  lui,  le  corps  a  dix  demi-anneaux, 
comme  ayant  élé  formé  sur  des  obser-  sans  compter  la  tête  ni  la  queue, 
vations  incomplètes,  sou  vent  à  Taiiie  On  remarque  entre  le  premier  se^- 
d'échantillons  secs  ou  défigurés,  et  meut  et  la  tête  une  plaque  demi- 
pour  réunir  des  êtres  totalement  dis-  circulaire  qui  manque  dans  les  Clopor- 
parates.                                            (b.)  tes.  La  queue   est  d'une  seule  pièce 

GLOIRE   DES    ACACIAS,    bot.  demi -circulaire  et  sans  appendices; 

PHAN.  Quelques  voyageurs  et  des  jar-  il  y  a  seize  paires  de  pales  ;  les  anien- 

diniers  ont  donné  ce  nom  à  la  Poin-  ncs  n'ont  que  quatre  articulations, 

cenille.  ^.  ce  mot.  Léman  dit  qu'on  dont  la  dernière  est  en  massue.  Quant 

Ta  aussi  appliqué  à  VyEôchinomene  aux  parties  de  la  bouche,  elles  sont 

granciifiora ,  L.  f^.  SESjmifiE.       (B.)  aussi  très -différentes  de  celles  d«s 

GLOIRE  DE  MER.  Glo/ia  maris.  Cloportes  ,  et  voici  ce  qu'en  dit  Cu- 

Moxi..  Un  Cône  extrêmement  rare  ,  ^'^^  -  l'organe  le  plus  extérieur  sem- 

dont  on  ne  connaît  que  quelques  iii-  ^^^  ^^ut  d'une  pièce,  mais  partagé 

dividus,  et  qui  est  cont»équemment  «»  quaUe  triangles  par  quatre  sil- 

tiès-cher  et  fort  recherché  dans  les  lo»*î  ^^s  externes  ont  leur  pointe  eu 

collections  de  luxe,  a  reçu  ce  nom,  arrière;  c'est  le  contraire  dans  ceux 

qui  a  élé  ensuite  adopté   par  Bru-  du  milieu.  Le  bord  antérieur  et  libre 

guière  et  Lamarck.                  {d,.u.)  ^«,   ^^^^^   sorte    de   plaque  est  den- 

*  r»T  i^TkMT^-n  A-nrt.                    i^t  ^^lé.   Lorsqu'ouTa  enlevée,  on  voit 

GLOMERARIA.    polyp.    Nom  i^    „,âchoiie  supérieure    large  à  sa 

donne  par  Luid,  dans  sa  Lichénogra-  i,^^  ^^  échancrée  à    son  extrémité. 

phie  britannique,  a  tinc  espèce  d:  Al-  j^g    diverses    parties     mentionnées 

cyon  de  forme  globuleuse.    (l^m..x.)  p^r  Cuvier  sont  figurées  et  grossies 

GLOMERIDE.  Glomeris.  iNs.  Gen-  (  loc.  cit. ,  pi.  36 ,  fig.  37-,  a8 ,  39).  A 
re  de  l'ordre  des  Myriapodes,  famille  ces  divers  signes  ,  on  doit  ajouter 
des  Chilognathes ,  établi  par  Latreil-  comme  un  des  plus  remarquables  la 
le  aux  dépens  des  Iules,  et  ayant ,  présence  de  cette  série  de  petites  écail- 
suivant  lui,  pour  caraclères  :  corps  les  qu'on  observe  de  chaque  côté  de 
ovale-oblong ,  crustacé  ,  susceptible  leur  corps ,  et  qui ,  suivant  nous ,  cor- 
de se  rouler  en  boule ,  ayant  sur  cha-  respondent  exactement  aux  flancsdes 
que  bordlatéral  une  rangée  de  petites  Crustacés  et  des  Insectes.  Ils  repré- 
écailles ,  de  onze  à  douze  segmens,  sentent  encore,  ainsi  que  l'a  jutii- 
dont  le  dernier  plus  grand  et  demi-  cieusement  noté  Latreille  (Règn. 
circulaire;  antennes  renflées  vers  leur  Anim.  de  Cuv.  )  »  les  lobes  latéraux 
sommet.  Ces  Insectes  diffèrent'essen-  des  Trilobiles.  La  plupart  des  Glo- 
tiellement  des  Polyxènes  par  la  cou-  mérides  sont  terrestres,  ils  se  tiennent 
5islance  de  leur  coi-ps  et  par  leurs  an-  cachés  sous  les  pierres  et  se  contractent 
tenues.  Ils  partagent  ces  caractères  en  boule  lorsqu'on  veut  les  prendre 
avec  les  Iules  et  les  Polydêmes  ;  .mais  et  quand  on  les  inquiète.  Ce  genre 
ils  s'en  distinguent  par  la  forme  ovale  est  peu  nombreux  en  espèces. 
de  leur  corps  et  par  quelques  auties  On  trouve  dans  le  grand  Océan  : 
particularités  importantes.  Cuvier  Le  Gloméride  ovale  ,  G/,  opa/w  , 
(Journal  d'Hisl.  nat. ,  rédigé  par  La-  L.,  qui  a  été  représenté  par  Gronôu 
marck,  etc. ,  T.  11,  p.  37  et  pi.  a6)  (Zoopk*  Gronov.  ,  n"  995,  pi.  17, 
avait,  établi  ce  genre  sous  le  nom  fig.  4,  S).  Il  peut  être  considéré  com- ^ 
d'ArmadilIe  que  La4reille  a  rempla-  nie  le  tjifpe  du  genre. 
ce  par  celui  de  Glomeris ,  a'cst-à^dire  -  Le  Gi40MéRiD£ -pustule  ,  GL  pusiu^ 


5tfQ                   GLO  GLO 

latu^  y  Latr.,  ou  VOniscus pusiulaHiê,  à-dire  un  ordre,  une  trîbu ,  ou  en  nn 

Fabr.,  Ggurë  par  Panser  (  J^ttn.  Ins.  mot  ia  réunion  d'un  grand  nombre  de 

Germ. ,  faac.  9 ,  tab.  aa) , a  ët^  décrit  genres  établis  par  les  antres  botanîs- 

par  GuTÎer  (/or.  ci/.)  sous  le  nom  tes..  Le  Glossariphyte  du  bicarré  sys- 

uj4rmadiilo  pustulatu9*  tème  de  Necker  con'espond  aux  Semi- 

Le  GiiOMÉaiDE  bordé  »  GL  margi^  fiosculeuses  de  Touruefbrt.  f^.  SItnak- 

naius ,  ou  VOnUcus  zonatus  de  Panser  TaénéES.                                  (o.  .k.) 

(loc.cii,,  fasc.  9 ,  fig.  23) ,  a  été  décrit  »  GLOSSARRHEN.    bot.   phan. 

par  Cuvier,  qui  le  nomme  .^Wi//o  Q^^re  de  la  farailie  des  Violacées, 

fwtrg^inaiis  et  le  représen le  (/oc.  ci/.,  ^^^^11  dans  le  Prodrome  de  De  Can- 

pl.  a6    fag.  23-  a6).  Il  n  est  pas  rare  ^^^     1 ,  p.  1190 ,  par  Marlius  qui  Ta 

dans  le  midi  de  la  France.  ^j^gi  caractérisé  f  sépales  du  calice 

Cuvier  parie  encore  d  une  espèce  très-inégaux,  décurrens  sur  le  pédou- 

qu  a  n  a  pas  vue ,  mais  dont  la  des-  ^^^^    j^^  j^ois  extérieurs  plus  grands 

cription  lui  a  été  «ivoyée  par  Harl-  ,^5  ^j^i^g    i^     1^,3  souvent  cor- 

mann  €t  Stuttgardt.  f    la  croit  une  J-     acuminés  et  munis  à  leur  base 

variété  de  son  ArmadiUo  mar^tnaiis.  ^^  ^^^^  oreillettes  bastées  ;  les  infé- 

r-rrkikFÛDTTTuc  ^^^J^:\  rieurs ,  entre  lesquels  Téperon  est 
GLOMERULES.  bot.  chypt.  (  L^  interposé  ,  inégaux  avec  deî  oreillet- 
oAeriw.)  Acharnora me  ainsi,  dans  son  ^^  extérieures  le  plus  souvent  arron- 
Prodrome  de  la  Lichenographie  sue-  ^^^^  j^^  ^^^^  ^^^^^  inférieurs  plus 
doise,  des  réceptacles  hémisphérique»  ,^^3  ^^  très-étrbits  ;  pétales  inégaux, 
pulvernlacés.  sessiles  qui  se  trou-  fonglets  munis  de  trois  nervures ,  les 
vent  à  la  surface  des  Variolaires ,  des  deux  supérieurs  plus  courts ,  les  deux 
Ranialinees,  des  Parméliacées ,  des  latéraux  plus  longs  que  le  supérieur, 
Usnées  et  des  Corniculaires,  dont  ils  i>inférieur  très-«rand,  se  terminant 
occupent  les  marges  ou  les  extrémi-  ^^  .^^^  derrière  ;  filets  des  eû- 
tes ;  dans  les  autres  ouvrages  il  nom-  ^^^^^  ^^  7^^  ^  la  base ,  dilatéi  d»un 
me  ces  productions  des  Sorédies.  ^^.  ^  oblongs,  pressés  contre  Tovaire, 

r<  r  r>DT  A  ik#  Ar»T<!              tJ^^'  portant  des  anthères  dont  les  lobes 

ULUHIA  MARlb.  MOix.  r. CtLOI-  J^^^  divergens  au  sommet  et  rappro- 

BX  DX  MER.  çjj^g  ^  jg  gg^gg .  deux  des  filets  anlc- 

G LORIËUSE.  FOIS.  L'un  des  r  oms  rieurs ,  munis  sur  le  dos  d'appendices 

vulgaires  du  Raya  Jquila.  /^.  Raie,  subulés ,  nectarifères ,  et  s'engaînaut 

sous-genre  MouRiNES.                  (b.)  dans  Téperon  ;  stigmate  un  peij  re- 

GLORIOSA.  BOTt  PHAîï.  Ce  nom  ,  courbé  au  sommet,  le  plus  sou^eot 

imposé  par  Linné  à  un  genre  que  m u m  d  un  appendice  presque  en  spa- 

constitue  une  superbe  Plaptç  du  IVIa-  thule.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre 

labar ,  a  été  changé  avec  juste  raisoa  }eJSoiseniaei  le  rwla s  il  diffère  de 

par  le  professeur  Jussieu ,  en  celui  de  1 H^  «'*  ^e  1  autre  par  la  forme  de  son 

Methonica ,  qui  lui  avait  été  douné  calice,  Deux   espèces  indigènes  du 

autrefois  par  Hermann.  C'est  eu  efièt  ^^^sd ,  Glossarrhen  flonhundm  et  G. 

une  règle  invariable  que  les  noms  de  ramflorus ,  constituent  ce  genre.  Ce 

genres  doivent  être  de^  ^ubsUu^fs.  «^"^  ^«^  Plantes  frutescentes  dont  1  e- 

tinné  ,  dans  ce  cas-ci  comme  pour  les  Çorce  est  rougeâtre ,  lep  feuilles  alter- 

mots  MirabUis,  Micranthus,  etc.,  nés  penninerves  ,  a  stipules  tres-pe- 

n'aygnt  pas  joint  l'exemple  au  pré-  tiles,  Leurs  fleurs  sopt  portées  çur  des 

ceple    on  s'est  en  général  accordé  à  pédoncules  solitaires ,  arUçulés  ,  um- 

remplacer  çça  noms  par  deg  mot*  in-  flores,  et  accompagnés  de  deux  brac- 

signifians.  ^^  AIethonica.    (Of.N.)  tées.                                         (a..N.j 

GLOSSARIPHYÏE.  Ghssaripky^  GLOSSATES.  Glossaia.  iHs.  Fa- 

'  iam,  BOT.  PHAN.  C'est  ainsi  que  Wec-  brioius(iSf**.  £?iï#twrto/.)  donne  ce  nom 

ker  désigne  an  de  ses  genres ,  c'est-  à  une  classe  dlnsectes  dont  les  carae- 
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tères  Bont  r  d'avoir  une  langue  plus  par  RcU  {Observât,   hoianicœ),  ne 

ou  moins  d^Teloppée ,  roulée  en  spi-*  éorrespond  pas  avec  les  caractères  de 

raie  et  cachée  entre  deux  palpes  gar-  la  Plante  qui  forme  le  type  du  genre 

nis  de  poils  sojeux.  Lati-eille  ajoute  en  questioa.                             (cv.) 

à  ces  caractères  celui  d^avoir  les  ailes  *  /^  *  rkccrvr^trto  \ki7              r%  i 

i^couverlesd'unepoussièrefarineuse,  GLOSSODEtVME  moi.l  Poly  « 

et  il  convertit  la  cW  des  Glossatei  ^""^^3^  ^«  ™°i  pour  toutes  les  Co- 

en  un  ordre  qu'il  désigne  sous  le  q^'ll^s  de  son  genre  Glossus quiré- 

nom  de  Lépidoptèies.  A  ce  mot.  Ç°^  *"  Sf  "^"^^  ^'"^'^'^  ^«  Lamarck. 

GLOSSË.  G/oMUê.  MOLL.  Geitr^  GLOSSODIE.    GloBsodia.   bot. 

«tabli  par  Poly  (Testac.  à^ê  Deux-  ïhan.  Genre  de  la  famille  des  Orchi- 

Sidles  )  jDour  les  Animaux  des  -Iso-  àée& ,  et  de  la  Gyoandrie  Diandrie  , 

cardes.  C'est  à  ce  mot  oue  nous  don*-  L. ,  établi  par  R.  Brown  (  Prodrom. 

nerons  tes  détails  de  l'orginisalion  Hor.  ^ou.'ffoUand, ,  p.  336)  qui  Ta 

des  Animaux  que  renferme  ce  genre,  atnii    caractérisé  :  périanthe   à  six 

'                                              (D..H.)  divisions ,  d6tit  cinq  étalées  ,  presque 

GLOSSOGARDIE.    Giossocardia.  égales ,  la  sixième  labelliferrae ,  ti  ès- 

BOT.  PUANT.  Genre  de  la  famille  des  couite,  en  fonne  de  langue  de  Ser- 

^^nanthérées ,  Gorymbifères  de  Jus-  i>ent ,  placée  entre  le  labels  et  le  gy- 

sieu,  et  de  la  Svngénésie  superflue  ,  nostèmef  anthères  à  deux  loges  ren- 

i/.,  établi  par  H.  Cassilii(Bull.  de  là  fermant  chacune  deux  masses  polli- 

Soc/Phil. ,  septembre  1817),  qui  Ta  niques.  Ce  genre    est  composé   de 

ainsi  caractérisé  t  invbUicre  accompa-  deux    espèces ,   Glossodia  jnajor   et 

gné  à  sa  base  de  deux  ou  trois  brac-  Glossodia minoràeBroyrn ,  qui  habi- 


»posée! 

. calathide  dont  le  disque  se  composé  sexuels  dert  à  lès  caractériser; "dans 

d'an  petit  nombre  de  fleuris  réguliè-  la  pt^miètre,  il  est  divisé  jusqu^à  la 

res  hermaphrodites,  ayant  quatre  di*  moitié  en  deux  lobes  étalés,  aigus; 

visions  k  la  corolle,  et  la  circonfé-  dans  la  seconde,  ces  lobes  sont  paral- 

rence  de  fleurs  en  languettes  et  fe-  lèles  et  obtus.  Au  reàte,  ce  sont  des 

melles;  réceptacle  plane,  gai^i  de  herbes  terrestres  dont  les  racines  sont 

paillettes  linéaires,  lancéolées  et  mem«  bulbeuses ,  qui  ne  produisent  qu'une 

braneuses;  akènes  allongés,  étroits -,  seule  feuille  radicale,  enveloppée  à 

marqués  de  quatre  côtes  nérissées  de  sa  base  d'uUë  seule  gaine  membra- 

lotig^  poils  fourchus;  leur  ai gi'etle  est  nèuse.  Les  hampes  sont  (eiininées 

composée  de  deux  petites  écailles  tri-  par  une  ou  rarement  par  deux  fleurs, 

quètres ,  filifoiines ,  épaisses ,  cornées  et  accompagnées  chacune  d'une  brac- 

et  lisses.  tée.                                           (g..n.) 

Gé  genre  a  été  placé  par  son  auteur  GLOSSOM  A .  )sot.  pbaK.  Schreber 

près  ae   V Héietospermu/n ,  dans  la  et ,  après  lui ,  Willdenow  nomment 

tribu  des  Hélidnihées  Coréopsidées.  ainsi  le  genre /^o/o^f/â  d'Aublel.  i^. 

Une  seule  espèce  le  constitue;  elle  ce  mot.                                   (a.o.j.) 

est  herbacée ,  glabre ,  à  tiges  rameu-»  GLOSSOPEÏALDM.  bot.   fban. 

ses ,  &  feuilles  alternas ,  linéaires,  bi-  Nom  donné  par  Schreber  et  Willde- 

pinnées  et  à  Heurs  }» unes, solitaires  now  au  genre  Goupia  d'Aublet.  ^. 

au  sommet  de  petits  rameaux  nus,  ce  mot.                                   (a.  D.  J.) 

pédo'nculiformes.  Gette  Plante, nom-  GLOSSOPÈTRES.  pois.  poSs.  Ce 

mée  Giossocardia  linearifolia  par  Gas-  mot,  qui  signifie  proprement  Langues 

sini,  était  étiquetée  Zinnia  Bidens ,  pétrifiées^  désigne  en  histoire  natu- 

dans  Therbicr  du  professeur  Desfon-  relie  des  dents  fossiles ,  dont  la  plu- 

taises  ;  mais-  la  oeseription  donnée  part  appartinrent  k  des  Sélaciens; 
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on  ne   s'explique  pas  trop  d'abord  doih'ES,  selon  qu'elles  présentaient 

comment    les   anciens    naturalistes  davantage  l'image  d'une  lame,  JLt- 

ont  pu  prendre  des  dents  pour  des  codontes  ,   qui  répond  à   dent  de 

langues  ;  mais   quelques  auteurs  en  Loup,  GiXiTjnBs,  quand  elles  avaient 

donnent  la  raison  suivante  :  on  ob-  la  forme  d'une  alêne  ,  et  même  Or- 

serva  des  Glossopèlres  à  Malte,  oîi ,  nituqolqsses ,  car  on  y  vil  aussi  -des 

comme  chacun  snil,  saiut  Paul  dé-  langues  d'Oiseau.  En  général  ,   les 

•         •.  1  O  •_-  »t.J  ••.11  J~*   1  <»  _  - 1 M. 


que  les  langues  aes  oer-  core  aujoui 
pens  punis  de  mort  par  l'apôtre  irrité  ,  p^lus  grandes,  qu'on  a  appelées  Cah- 
s'étaient  pétrifiées  en  mémoire  d'un  cbabiodontes  ,  ont  beaucoup  d'Mia- 
si  grand  miracle.  On  ne  manqua  pas  logie  avec  les  dents  du  véritable  Re- 
ensuite  de  retrouver  jusqu'à  leurs  quin  notre  contemporain,  CarcÂo/'ia^ 
yeux,  mais  ces  yeux  sont  encore  <^£n/«  de  Bloch*.  mais  les  individus  qui 
des  dents;  seulement  ils  ont  apparr  les  portèrent  dans  leur  gueule,  dé- 
tenu à  quelque  Spare  ou  bien  à  vaient  être  énormes;  et  si  Ton  en  juge 
quelque  Anarrique ,  au  lieu  d'avoir  p^r  proportion  ^  ils  n'atteignaient  pas 
meublé  la  triple  mâchoire  de  quel-  moins  de  soixant&<iix  et  quatre- vingts 
que  Requin.  —  Outre  Malte,  les  en-  pieds.  —  Celles  du  département  de 
virons  de  Paris,  Je  Montpellier,  la  Manche  offrent  les  plus  grands  rap- 
de  Rome,  de  Dax  ,  de  Bordeaux  ,  la  ports  avec  les  dents  de  la  Z^gène.  ou 


sopèires.  Nous  en  avons  encore  re-  pèce  de  Bruxelles  aurait  appartenu, 
cueilli  a  la  surface  de  certains  champs  selon  Blainville ,  au  S^ua/us  auricu^ 
labourés  des  environs  de  Bruxelles,  iatus.  L'çspèce  de  dent  trouvée  en  Si- 
Pallas   en  observa  dans  les  parties  cile ,  à  Malte ,  et  dans  le  Hampshire 
les  plus  éloignées  de  la  Russie ,  conr  en  Angleterre.,  a  les  plus  grands  rap- 
fondues  avec  des  bols  carbonisés  et  ports  avec  celles. du  Squalus  P^accaj 
des  os  brisés  d'£léphans.  Selon,  les  enfin  d'autres  sont  celles  du. Long- 
localités,  ces  débris  d'Apimauxva-  ^ez^  Squalus  cornubicus. 
rient  ^uant  à  la  forme,  l'état  de  cou»  Les    dents    fossiles,     commune- 
servation,  les  dimensions  et  la  cou-  ment  désignées  sou^  le  nom  de-Bu- 
leur.  Celles  que  les  naturalistes  ont  fouites,  de  Batrachites  et  de  Chéio- 
recueilliesàLôngjuraeau,par  excm-  nitcs  ,  oi^it ,  ainsi  que  nous  l'avons 
pie,  ont  perdu  leur  racine  ainsi  qi;e  déjà  dit,  appartenu  à  des  êtres  très- 
leur  noyau,  et  sont  maintenant  vides.  ,  dii]erens  de  cet«x  qui  laissèrent'  les 
D'ordinaire,  elles  sont  plus  ou  moins  Glossopètres  pour  reliques  .d«  leur 
triangulaires  ,    pleines  ,    légèrement;  antique  existence.  On  a  reconnu  par- 
dentées  par  deux  de  leurs  bords ,  ob-  mi  elles ,  non-seulement  les  dents  de 
tiises ,  d'une    couleur    brunâtre  ou  i^ares  et  d' Anarriques ,  mais  encore 
bleuâtre,  très-luisantes  et  comme  ver-  de  diverses  Raies;  et  celles  qui  sont 
nies  à  leur  surface,  avec  une  base  plu$  appelées  eu  Italie  dents  de  sorcières , 
ou  moins  arquée,  ayant  l'une  de  leurs  ont  appartenu  à  quelque  Poisson  per- 
faces  plus  plane  que  l'autre;  et  d'au-  du  ,  voisin  des  Batistes,. dont  Bl^in- 
très  fois  une  forme  plus  subulée^une  ville  a  rétabli  le  genre  PalœobaListe. 
certaine  courbure  ,  ou  trois  pointes*  ^.  ce  mot.                                       (b.) 
Selon  ces  figures ,  qui  indiquent  plu-  .^    GLOSSOPHAGE.  mam.  ^.  Phyi^ 
sieurs  espèces  parmi  les  Squales,  d'où  lostome. 

viennent  les  Glossopètres ,  les  oryc-  *  GLOSSOPTERIS».  bot.  ross.  (A. 

tograpbes    leur     donnèrent    divers  Bronguiart.)  /^.  Filjcites. 

noms..  Ils  les  appelaient  Lamino-  *  GLOSSOSTÈME.  Giosso^lemon. 
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BaT.  PHAN.  Genre  ëtabli  par-  Desfon-  gëe  ;  les  genres  Pic ,  Torcol ,  Grimpe- 
laines  (Mémoires  du  Muséum  ,  3,  p.  re»u  ,  Colibri,  Huppe,  Guêpier ,  bit- 
a38 ,  tab.  1 1  ; ,  rapporté  par  lui  à  la  teUe  et  Martin-Pêcheur  le  composent. 
Emilie  des  Tiliacées  ,  et  à  celle  des  (UR..zO 
Byltoériacëes  par  Kunth.  Le  calice  GLOTTIDIUM.  bot.  phan.  Genre 
est  à  cinq  divisions  profondes,  ovales,  de  la  famille  des  Légumineuses ,  pro- 
aiguës, avec  lesquelles  alternent  cinq  posé  par  Des  vaux  (Journal  de  Bota» 
pétales  plus  longs ,  terminés  par  une  ni(|ue ,.  mars  i8i3,  T.  m,  p.  119) 
pointe.  Entre  les  pétales  ,  sont  insé-  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  bila- 
vées  cinq  languettes  plus  courtes,  tu-  bté ,  à  cinq  dents  ;  gousse  elliptique , 
berculeuses,  qu'on  regarde  comme  comprimée,  à  deux  graines  et  à  une 
autant  d'étamines   avortées  ,  et  qui  seule  loge  ;  valves  pouvant  se  sépa- 
portent  chacune  six  filets  partant  des  rer.  Le  type  de  ce  genre  est  une  Pian- 
deux  côtés  de  leur  base ,  et  chargés  à  te  qui  a  été  placée  parmi  les  iËschy- 
leur  sommet  d'une  double  anthère,  nomènes,  lesSesbauies  etlesDalber- 
Le  §ijie  simple  est  terminé  par  cinq  gies.   C'était  VJËscAj^nomene  F  lot  y- 
stigmates  conniveôs  ;  l'ovaire  libre  ,  carpos,  Michx.,  et  le  Dalbergla poly-^ 
globuleux ,  kéâssë  de  pointes  régu-  jo/i^/Za  de  Poiret.                       (o..N.) 
lièrement  disposées ,  présente  exté-  GLOTTIS.   ois.   V.  Gallinule. 
neurement  cmq  sillons ,  et  mterieu-  -  ^  ,  ^TTi^r/^rrr             ,c    n      v  i^^t 
rempli  cinq  logés ,  dans  chacune  des-  ^  GLODPICHI.  ois.  (Sleller.)  Nom 
quelles  des  ovules  nombreux  s'atla-  ^«"«^^  »  }^«  Palmipède  qui  se  trouve 
chentà  l'angle  interne  sur  deux  rangs  communément  dans   le  détroit  qui 
longitudinaux.  On  n'a  pu  encore  oL  ^^P^^'^  ,1  Amérique  du  Kamtschatka , 
server  le  fruit  ®'  ^^®  '  ^^  présume  être  le  Pingouin- 
heGlossostèmonBruguierUnéiéve-  Perroquet. /^.  Starique.     .  (dr..z  ) 
cueilli  en  Perse  par  Bruguière  et  Oli-  GLOUSSEMENT,    ois.   Petit    cri 
vier.  Sa  tige  ligneuse  se  partage  en  d'appel  ou  de  tendresse  au  moyen  du- 
rameaux  cannelés;  ses  feuilles  aller-  quel  la  Poule  rallie  ses  Poussins.  F^, 
nés ,  arrondies  ou  ovales  .  anguleuses  Coq.                                          (dr..z.) 
sur  les  bords  ou.  un  peu  lobées ,  iné-  GLOUT.  ois.  Nom  que  l'ona  don- 
galement   dentées,   traversées    dans  né  à  la  jeune  Poule  d'eau  ordinaire, 
leur  longueur  par  cinq  grosses  nei  vu-  que  la  plupart  des  auteurs  ont  mal  k 
res  divergentes.,  sont  portées  sur  des  propos  considérée  comme  une  espèce 
pétioles  cannelés  et  plus  courts,  qui  distincte,  f^.  GAiiLiNULE.     (nR..z.) 
accompagnent  à  leur  base  deux  stipu-  GLOUTON.  Gulv,  mabc.  Ce  nom , 
les  allongées  et  étroites.  Ces  diverses  appliqué  d'abord  au  seul  Glouton  du 

Ï»artiesr.sont,  ainsi  que  les  calices  et  Notxi  ,  est  devenu  le  nom  d'un  genre 

es  ovaires,  parsemées  de  petits  poils  de   Carnivores    Plantigrades,    dont 

étoiles.  Les  fleurs  ,  dont  la  largeur  est  Linné  avait  compiis  une  portion  dans 

d'un  pouce  environ  ,  el  dontles  péta-f  son  genre  Viverra ,  une  autre  dana 

les  sont  roses  ainsi  que  les  languettes  son  genre  Mustela ,  une  troisième  en- 

alternant  avec . eux ,  et  veinés,   sont  fin  dans  sou  genre    Ufsus.  Comme 

disposées  en  coi^ymbes  axillaires  ,  et  ces    Animaux    sont    Plantigrades  ^ 

leurs  pédicellesoiil'rent  à  leur  base  des  leurs   jambes,   en  les   comparant  à 

bractées  filiformes*               (a.  d.  J.)  celles    des   Carnassiers   ordinaires, 

'    *  GLOSSUS.  Moix.  r.  Glosse.  ««"*  raccourcies    de  toute   la  lon- 

__  _^______       ,  gueur   du    carpe  et  du  métacarpe, 

*  GLOTIDES.  G/o/zWcc.  POIS.  Foss.  ^^^    résultent    une    allure    lourde 

^.  Gl-ossopetres.  et  une  forme  de  corps  épaisse,  qui 

glotte:  zool.  -r.  Larynx.  semblent  exclure  la  vivaciïé.  Ce  sont 

GLOTTIDES.  ois.  Ordre  proposé  en  général  des  Animaux  à  large  tête, 

par  Forster,  et  qui  comprend  tous. les  de  taille  médiocre,  se  rapprochant 

Oiseaux  ayant  une  langue  tfès-allon-    du  Blaireau  par  leur  démarche  ,  des. 
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Mart€6  par  leUis  habitudes  et  par 
leur  systènfa  dentaire  :  iU  sont  trèt- 
caiTiasaiers ,  maïs  susceptibles  de 
s'apprivoiser.  Les  oreilles  sont  fort 
petites  et  très-peu  développées  ;  la 
queue  est  courte ,  et  il  y  a  sous  elle 
un  siniple  repli  de  la  peau,  au  lieu 
de  la  poche  remplie  de  matière  fé- 
tide ,  oui  s'y  remarque  chez  le  Blai- 
rçau  $  les  quatre  membres  sont  pen- 
tadactyles  et  armés  d'ongles  fouis- 
seurs i  les  couleura  y  Taboadance  , 
la  finesse  du  poil  varient  beau<- 
coup  ;  mats  ordinaii^i^ent ,  la  couleur 
des  parties  inférieures  du  corps  est 
plus  foncée  que  celle  des  parties  su- 
périeures ^  disposkion  trê^-siuguliè* 
re  )  puisque  c'est  la  disposition  inverse 
qui  se  rencontre  chez  presque  tous 
les  autres  Mammifères.  Il  y  a  à  cha- 
que mâchoire  sik  incisives  et  deux 
Canines  ;  le  nombre  des  fausses  mo- 
laires varie ,  mais  il }  a  toujours  une 
tuberculeuse  et  une  carnassière.  On 
trouve  des  Gloutobs  dans  les  deux 
coniinens. 

.  Glouton  DU  Nobo,  Gulo  arcà- 
eus  j  Desm.  \  Ursus  Gulo  ,  Pall.  , 
Lin.  Cette  espèce  est  à  peu  près  de  la 
taille  de  notre  Blaireau;  le  dos  est 
brun-roux  et  même  blanchâtre,  sui- 
vant les  individus  ;  le  dessus  de  la 
tête  est  de  même  couleiu*  aussi,  mais 
la  face  est  noire  9  une  ligne  blanchâ- 
tre s'étend  sur  les  Ûancs ,  depuis  l'é- 
paule )usque.  sur  l'origine  de  la 
queue;  le  bord  des  oreilles  est  de  mé*« 
me  couleur  ;  tout  le  reste  du  corps 
est  d'un  brun  foncé.  Le  Glouton  a 
les  deux  sortes  de  poils  t  les  soyeux 
très-longs,  surtout  à  la  queue,  déter' 
minent  les  couleurs  du  pelage;  les 
poils  laineux  sont  grisâtres;  la  tête 
n'est  couverte  que  de  poils  ras;. la 
queue  est-lrès  courte  dans  cette  es-? 
pèce. 

On  a  réuni  au  Glouton  dEu* 
rope  celui  d'Amérique  ou  la  Volve- 
renne,  Uisus  Luscus  ,  Gmel. ,  Lin.^ 
qui  n'en  diffère  que  uar  des  couleurs 
un  peu  plus  pâles.  L  espèce-  ainsi  éta- 
blie habite  le  nord  des  deux  continens. 
Le  Glouton  est  très^férooe  et  très- 
vorace  :  il  attaque  les  plus  grands 
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Animaux ,  comme  le  Renne  f  sautant 
sur  eux ,  se  cramponnant  sur  leur  dos, 
et  leur  déchirant  le  col  jusqu'à  ce 
qu'ils  tombent  épuisés.  Buffbn  ,  <(ui  a 
possédé  un  Glouton  très-apprivoisé  , 
nous  apprend  que  oet  Anunal  lappe 
eu  buvant,  à  la  manière  des  Chiens  ; 
qu'il  nç  lait  entendre  aucun  ci  i  y  qu'il 
est  ttès-remuant,  et  qu'cprès  s'être 
repu ,  il  met  en  réserve  le  reste  de  sa 
viande. 

Grison ,  Guéo  piitaius ,  Desm. ,  /^i- 
verra  pùtaiay  Lin.  Il  est  à  peu  près 
de  la  taille  de  notre  Furet.  Le  dessus 
du  corps  et  la  queue  de  cet  Animal 
sont  couverts   de  poils  annelés    de 
bladc  et  de    noir,   mais  qui ,  dans 
leur   ensemble,   paraissent  gi^is;  le 
dessous   du  corps    et  les  membres 
sont  noirs  ou  du  moins  ][4us  foncés. 
On  voit  sur  les  côtés  de  la  tête  une  li« 
ne  blanche  dans  laquelle  est  placée 
'oreille  ,  et  qui  passe  un  peu  au-des- 
sus de  Tcetl  ;  tout  ce  qui  se  ti'ouve  au- 
dessous  est  noir  ;  ce  qui  est  au-dessus 
est  gris.   Les  oreilles  ,  de   couleur 
blanche,  sont  très-oetites ,  et  man- 
quent de  lobule  ;  la  langue  est  rude , 
le  scrotum  est  sans  poils  ,  et  le  mem- 
bre du  mâle  est  dur  et  osseux  j  il  se 
dirige  en  avant  ;  les  doigts  sont  gros, 
courts  etun  peu  unis  par  la  membrane; 
k  qupue ,  trois  fois  moins  longue  que 
le  coips,e8t^  dit-on,  toujours  placée 
dans  la  position  horizontale.  Le  Gri- 
sou se  creuse  des  tenriers,  et  répand, 
lorsqu'on  l'irrite ,  une  forte  odeur  de 
musc;  il  est  très-féroce,  et  toujours 
disposé ,  même  lorsqu'il  est  af^privoi* 
se ,  à  donnei?  la  mort  aux  petits  Ani- 
maux- qui  sont  à  sa  portée.  Il  paraît 
que   les    cUffirences  qu't»n    observe 
dans  son  pelage,  ne  tûnnent  ni  au 
sexe ,  ni  à  l'âge.  Cette  espèce  babite 
l'Amérique  méridionale  ;   ello  a  été 
nommée  aussi  Fouine  de  la  Guiane 
par  Bufifon ,  petit  Furet  par  d'Azsara, 
et  Ours  du  Brésil  par  Tnlmberg. 

Taïba  ,  Gulo  barbatuSy  Desma- 
rest  ;  Mustela  barbata  ,  Linné  ;  et 
non  barbara.  Cet  Animal  a  été  ap- 
pelé aussi  Gâtera ,  Carigueibeiu , 
grande  Marte  de  la  Guiane,  grand 
Furet  y   Vwerra    VulpmmttL ,    etc. , 
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GmeL  La  tête  et  quelquefois  le  col  Nous  termineroas  rhistoire  de  ce 

sont  ^lus  o\i  moins  gris  ;  et  le  corps  genre  ^r  celle  d'un  Animal  tfiï  lui  a 

est  noir  ou  brun*noir  ;  les  jeunes  ont  été  rëuni  par  {dusieurs  naturâHstés, 

les  couleurs  du^elage  moins  foncées;  mais  qui  en  a  été  séparé  par  d'autres, 

il  y  a  toujours  au'Kievant  du  cou  une  Ratel,  Gulo  Capensi^,  Desm.;  ^i- 

grande  tache  blanchâtre,  de  forme  à  i^erra  CapensU  et  ^.  mêllwora ,  Lin.; 

peu  près  triangulaire  ;  les  doigts  sont  Ursus  liuUcus ,  Sh.  Son  système  den- 

reunis  par  une  membrane  aux  pieds  taire  a  beaucoup'  de  rapports  avec 

^le  derrière.  Le  Taïra  a  de  vingtKleux  celui  des  Chats  et  des  Hyènes,  dit  F. 

A  vingt-quatre  pouces,  depuis  le  bout  Guvier;  à  la  mâchoire  supérieare,  il  a 

•  du  museau  jusqu'à  lorigine  de   la  quatre  fausses  molaires,  deux  camas^ 

queue,  qui  est  d'environ  quinze  pou-*  stères ,  deux  tuberculeuses  (*à  Tinfé* 

ces.  Cette  espèce  a  la  même  patrie ,  et  rieure  ,   six  fausses  molaires,  deux 

a  peu  près  les  mêmes  habitudes  que  carnassières,  point  de  tuberculeuses; 

le  Grisou.  les  incisives  et  les  canines  sont  en 

Glouton  oriental  ,  Guh  orien'^  même  nombre  que  chez  les  Gloutons. 

^alis,  Horsfield.  Nous  décrirons  un  Cet  Animal  est  d'ailleurs  très*remap> 

peu  plus  au  long  cette  nouvelle  es»  quable  par  la  disposition  de  ses  cou- 

pèce  encore  très-peu  connue.  £Ue  a  leurs  ;  la  tête  et  le  corps  sont  en  des- 

seize  pouces  de  long  def>uis  le  bout  sus  d'un  gris  beaucoup  plus  clair  en 

du   museau  jusqu'à  loiigine  delà  devant  ;  les  flancs  sont  presque  tout* 

queue  ;   les    extrémités    antérieures  a-fait  blancs  ;  le  reste  du  corps  est 

ont  quatre  pouces  de  long  ;  les  pos-  noir;  les  oreilles  sont  blanches  a  leur 

lérieures  sont  un  peu  plus  longues  ;  partie  supérieure,  noires  à  leur  partie 

la    queue   a    six   pouces.    Le   Mu-  inférieure  ;  le  doigt  interne  est ,  aux 

séum  d'Histoire   naturelle  ne   pos-  pieds  antérieurs   comme  aux  pieds 

sède  de  cette  espèce  qu'un  jeune  in-  postérieurs,  très-court,  et  les  ongles 

dividu  n'ayant  que  sept  pouces  de  sont  forts  et  arqués  comme  dans  Fes^ 

long  :  c'est  d'après  lui  qu'est  faite  pèce  précédente  :  ce  qui  n'existait 

la  descnption  suivante  :  les  bords  île  pas  chez  elle  ,  ce  sont  de  longs  poils 

la  lèvre  supérieure  ,  l'inférieure ,  les  noirs  qui  garnissent  toute  la  surface 

joues,  presque  toute  la  poitrine,  près-  supérieure  du  pied,  même  celle  des 

que  tout  l'abdomen  ,  sont  d'un  blanc  dernières  phalanges.  Le  Ratel  habite 

jaunâtre  ;  une  petite  ligne  de  même  les  environs  du  cap  de  Bonne-Ëspé- 

couleur  s'étend   le  long  de   l'épine  rance.  Il  se  trouve  aussi  au  Sénégal, 

dorsale    depuis  Pocciput  jusqu'à  la  Cet  Animal  répand  une  odeur  désa- 

moitié  postérieure  du  corps j   quel-  gréable,  mais  qui  n'est  pas  compa- 

ques  petites  taches  blanches  se  voient  rableâ  celle  des  Mouffettes  ;  il  creuse 

aussi  autour  de  l'œil  ;  le  reste  du  pe-  la  terre  avec  une  grande  facilité  ,  et 

lage  est  brun;  les  doigts  sont  terminés  il  est  très-friand  de  miel;  aussi  em- 

ôar  des  ongles   forts   et  arqués;    le  ploic-t-ii  toute  son  industrie  à  s'en 

doigt  interne  est  le  plus  petit ,  soit  au  procurer;  il  se  trouve  pourvu  d'une 

Ï)iea  antérieur,  soit  au  postérieur;  défense  naturelle  contre  les  piqûres 

es  oreilles  sont  petites  et  delà  cou-  des.  Abeilles;  car  sa  peau,  couverte 

leur  générale  du  corps  ;  leur  contour  de   poils  et  d'une  dureté  extrême  , 

est  cependant  blanchâtre;  quelques  est  presqu 'impénétrable  aux  aiguil- 

poils  blancs  se  voient  encore  à  l'extréf  Ions  de  ces  Insectes.   Les  nids  d'A-*- 

luité  de  la  queue;  le  poil  laineux  es*,  beilles  posés  dans  les  Arbres  n'ont 

comme  chez  le  Glouton  du  Nord,  gri-  rien  à  craindre   du  Ratel.    On  dit 

sâtre  ;  enfin  la  tête  de  cetr  Aniniûl  ost  qu'il  a  coutume  de  mordre  le  pied 

en  général  plus  allongée  que  celle  des  Arbres  oii  sont  ces  nids  ,  et  que 

des  espèces  précédentes.  Cette  espèce  ces  morsures  sont  pour  les  Hotten- 

se  trouve  à  Java  :  on  la  nomme  dans  tots  un  signe  certain  de  la  présence 

le  pays  ISienteck.  des  Abeilles.  < 

TOME  VII.  »Jlà 
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Le  célèbre  de  Humboldt  a  donné  peu  inégaux.  Les  étamînes  sont  dC- 

le  nom  de  Gulo  Quiienais  k  un  petit  dynames.  L'ovaire  est  infère,  a  une 

Carnassier  de  Quito,  dont  les  caractè-  seule  loge ,  contenant  deux  tropfao- 

res    sont:a/tfr,  zonU  albis  duabu*  spermespariétaui  et  opposés,  sinueux 

longitudinalibu^  notatuB;  cauda   ex  et  recouverts  d'une  multitude  de  pe- 

atro  ei  albo  variegata»  Guvier  et  Des*-  ttts  ovules.  Le  style  est  simple  et 

marest  le    considèrent  comme  une  oblique,  terminé  par   un  stigmate 

Mouflette  ,  et  il  en  est  de  même  du  évasé ,  simple ,  légèrement  concave. 

JUapuriio  du   même  voyageur.    Le  Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaîre. 

Glouton  du  Labrador  de  Sonnini  est,  bivalve.  Ce  genre  difiere  surtout  des 

dit  Desmarest ,  un  vrai  Blaireau ,  ou  Martynia  par  son  ovaire  infère, 
le  Carcajc^  de  Buffon.  La  GiiOXiNiE  macul6b  ,  Gloxinia 

Guvier   (  Ossemens    Fossiles ,    T.  macula/a ,  l'Hérit. ,  Siifp*  Nov, ,  p. 

IV,  pi.   38,  fig.  1  et  a  )  a  repré-  149,  ou  Mariynia  pereimis ^  L, y  est 

sente  une   télé  fossile  de   Glouton  originaire   de  rAroérique   méridio- 

trouvée  à  Caylenreuth.  On  a  trouvé  nale;  sa  racine  est  vivace:  sa   tige , 

aussi  aux  environs  de  Muggendoi^  haute  d'un  pied ,  porte  des  feuilles 

une  demi-mâchoire  inférieure ,  puis  opposées ,  ovales ,  presque  cordifor- 

une  tête  de  la  même  espèce.   Une  mes,  dentées  et  glabres.  Ijcs  fleurs 

troisième  tête  a  été  trouvée  aussi  dans  sont  très-grandes,  d'un  beau  bleu, 

la  caverne  de  Sundwich,    caverne  légèremeotpubescen tes,  portées  sur 

très-FÎche  en  ossemens  d'Ours.  La  des  pédoncules  axillaires  et  uniflores. 

tête  fossile  ne  ressemble ,  dit  Cuvier  ,  On  la  cultive  dans  les  serres  oii  elle 

qu'au  Glouton  du  Noni,  mais  elle  est  assez  commune  (a.  R.) 

lui  ressembe  à  un  point  étonnant.        ^^U ,  GLUE.  bot.  phan.  Matière 

Les   deux  P''?'^^*^^^^^;^^  .f^^^*^^^^^^  gommo-résineuse  impure  qui  est  le 

point  entourées  de  Sulactite    mais  K^^^^^^  ^^  j^  putréfaction  Tente  de  la 

seulement  de  <î«  ^^'^o^/^'l^^^  ^*  seconde  écor ce  broyée  et  cuite  dans 

friable  dans  lequel  les  os  des  cavernes  |,         j.,  h^.,^^««:„»„„    11^^  j»,.; 

'      T       ^     .^...»«:^^    A^  1  eau,  au  Houx  commun,  y/e.r  y»a///- 

sont  enterres.   La    conservation    de  y  >.    '      t     -en        •        la^       £i     . 

f,         j7  1 1     j.  •»      «r   ♦^    i«.  j««*-  fifUum.  L.  Elle  est  verdatre>  niante 

lune  délies  était  panaite  ;  les  dents  •' ^  ,      »        ,,  ,     «    w    •   ^ 

*  uuc  »«.«»«»       X.  "11 .^„    ^  1^  ♦•  ,„  et  tenace,  d  une  odeur  oléagineuse , 

en  sonl  encore  brjlkmtes^^  !^i!*i*',"  piquante    d'une  saveur  amère;  elle 

desosn est poin; altéré. {M. o.bx.tH.)  V^ i^i^ble  dans  l'eau,  dëcompo- 

*  GLOITTRON.  bot.  rakS.  Syn.  sable  par  la  plupart  des  Acides  qui 

de  Xanthium  Strumarium.  Ce  nom  a  ont  sur  elle  une  action  plus  ou  moins 

aussi  Hé  donné  à  la  Bardanne.   (b.)  vive  et  variée.  Le  contact  de  l'air  la 

ri  r  rw-miTi?    >-.»             ».»  .^.i^  brunit  et  la  dessèchc  j  exposée  au  feu , 

,  GfPXINÏE.  Gjoxinia.  bot.  phan.  jj       j.^^^    s'enûamme ,  et  laisse  un 

L'Héritier  a  reUré ,  et  avec  )uste  rai^  ^^^j,^„  spingieux  ;  elle  donne  à  la 

son ,  du  genre  Martyma ,  1  espèce  dé-  distil|alion^lei  Ga»  Acide  carboni- 

crite  par  Lmné  sous  le  nom  de  M.  q^.^^  j^  Carbone,  et  Hvdro- 

j>e/«/iiw»  pour  en  former  un  nouveau  \^  carboné,  des  Acides  acétique 

genre  qu  à  nomme  G/o.w/,/a.  Ce  now-  b^  ^^y          ^^^  huile  épaisse  ,  bftu- 

veau  genre,  en  effet,  appartient  à  la  ^^^J^    ^j  ^„fi„  un  résidu  cha.- 

fami  le  des  Gesnénées,  ttndis  que  le  bo^„euxet  salin.  Tout  le  monde  con- 

Martynm  fait  partie  d«  B'gnopia-  ^^j^  l'u^^ge  de  la  Glu  pour  prendre 

cees  ou  des  bésamées  de  Kunth.  Voiçi  ,          ;    ^.^^^^^  .  j,   ^^^  A'extrê- 

le»  caractères  du  genw  Gloxmie  :  le    „ef;iscosité  de  cette  liauère  colle  et 
«liceestadhérentavecl  ovairemlere,        j       ,       .  ^^  ^^^  j^  j^^ 

termine  par  un  limbe  a  cio<^  divisions  jes  ailes.                                   (DR..â.) 

irès-proiondes  et  presque  égales.  La  ^        ^           ' 

ooiolle  est  monopétale ,  sulicampa-  GLCCINE.  min.  Matière blancbe , 

- nulée ,  allongée ,  un  peu  oblique ,  à  inodore,  insipide ,  happant  k  la  lan- 

cinq  lobes  recourbés ,  arrondis  et  un  gue ,  douce  au  toucher ,  que  Yauqua- 
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lin  y  qui  la  découvrit  en  1^98 ,  regar<^  qu'il  nomme  balle.  Le  professeur  RI* 
da  comme  une  substance  terreuse  chard,  au  contraire  , désigne  la  Glu- 
particulière  f  mais  que  des  travaux  me  de  Liuné  sous  le  nom  de  lépicène, 
postérieurs  tendent  a  (aire  considérer  et  réserve  celui  de  Glume  pour  les 
comme  l'Oxide  d'un  métal  qui  serait  deux  écailles  intérieures  qui  appar- 
ie Gluciniunij.  La  Glucine  est  conte-  tiennent  à  chaque  fleur*  y,  Lifcpi- 
nue  dans  rÉmeraude,  TAigue^Ma-  câNfi  et  Gb aminées.  (a.  r.) 
nne  et  l'Eudase,  tous  minëraur  GlDMELLE.  Glumella.  bot. 
pnScieu^  dont  on  ne  1  a  encore  obte-  ^^^  ^^  professeur  Richard  appelle 
nue  qu  en  très-petite» quanutés.  Cette  ^j^^-  j.^^^^^  ^^^  ,  ff^  ^_ 
substance  est  remarquable  par  la  pfo-  „^„   l;„»,^  etVaLcoup  d'autres  bo- 

pnété  dont  elle  louit  de  former  avec  ♦„„•;„.  ^„-.  «^,.^1^  ««^•i:-i«  i  ^  n\ 

t      a   -1      1^    c  I            A       1*  «    1    •  tanistes  ont  appelé  nectaire.  Ija  trlu- 

ies  Acides  des  Sels  sucrés,  dou  lui    ,^«ii^«««^_jA«  j>„««^„  j^.^ „„ 

1 .  .    ,  j  '       .  melie  se  compose  a  une  ou  deux  par- 
est  venu  son  nom  denvé  du  mot  grec    »•  .  j»„«^  f^4««  «♦  ^\,««  «.„.,-,»». 

.    .     ./•    1         T              ^          °.  .  lies  a  une  lorme  et  a  une  structure 

srrÏGîudni'e.^jrri^Stt  ^-^i^rt''  '»'?'  ^'^'''  ^""•"  "^ 

ralu  àl-air  dont  ^le  n'aîL?^  qu'.^  ftut  ïîjTvrGirel^ir  "^ 
vec  peine  le  peu  d  Acide  carbonique  f a  n  ) 
quiyestcoutenu.msolubledansl'eau  .  GLUMELLULE.     GlumeUùL 
et  infusible  môme  à  une  température  ^    ^^^    Desvau»  avait  donne  ce 
très-élevëer  La  Glucine  .que  son  ex-  ^^^  4  ,.„           „„^^^  j,       j^ 
treme  rareté  rend  très-chère   est  res-  ^^^^    Lolicule  par  Beauvois ,  Gîu- 
tëe  sans  usage.                       (dr..z.)  melle  par  Richard  dans  la  familledes 
GLUE  DES  CHENES,  bot.  Graminées.                             (a. h.) 
ÇHYTT.  L'un  des  noms  Vulgaires  de  gLDPISHA.  ois.  Svn.  de  Pétrel- 
la  Fislulme  Langue  de  Bœuf.     (B.)  p„jj„  gris-blanc.  V.  Àtkei,. 

*  GLUET.  BOT.  FBAM.  Nom  de  (dr..z.) 
pays  du  Loranthus  apicatua  à  Masca-  GLUTA.  bot.  phan.  G«nre  de  la 
reigne.                                          (b.)  Pentandrie   Monogynie,    établi  par 

*  GLUMACÉES.  Glumaceœ.  bot.  H?""^  •    "''*  «"«"^^   *"»,?  ""P.*"^ 

„  ^   I  ^'^"'  ^•»'"""">-  '^  »  fattement  connu  pour  qu'on  puisse 

PHAN.  Quelques   auteurs    nomment  g,^^  ^     j         ^^^  j.H^j      P 

«msi  un  vaste  groupe  de  Monocoly-  ^^j   La^^^k  lui  avait  assigné  quel- 

lëdones  dont  le  principal  caractère  ^^  ^^^^  ^^  Sterculies,  et 

résiderait  dans  leurs  enveloppes  flo-    7\^  n^^^lw^  i-d i r»^-_   tt*. 


yeioppes  îio-    ^^  Candolle  {P/vdrom.  Regn,  feget. 


se  composeraient  des  Cypéracées  et  1^3  caractères  suivans%  calice  cam- 

des  Joncées.  r.  ces  mots.       (Ô..N.)  ^^^^^  ^  membraneux,  caduc  ;  cinq 

GLUME.    Giuma.  bot.  phan.  Ce  pétales  lancéolés ,  plus  longs  que  le 

terme  a  été   spécialement    employé  calice  ,  agglutinés  contre  le  torus  qui 

par  les  botanistes  pour  désigner  (es  soutient  1  ovaire  ;  étamines  monadel- 

ëca  il  les  florales  des  Graminées.  Mais  phes  collées  aussi  contre  4e  torus , 

tous  les  auteurs  ne  lui  ont  pas  donné  saillantes  et  libres  au  sommet;  an- 

le  même  sens.  Ainsi  Linné,  Jussieu  et  thères  arrondies ,  oscillantes  ;  ovaire 

beaucoup  d'autres  appliquent  ce  nom  oboval,   surmonté  d*un  seul  style; 

aux  deux  écailles  les  plus  extérieures  fruit  inconnu. 

de  chaque  épillet ,  et  dans  ce  sens  di*  Le  Gluia  Bengàas ,  L. ,  e»t  un  Ar- 

sent  Glume  univalve,  bivalve,  etc.  bre  qui  croît  à  Java,  dont  les  brau- 

Palisot  de  Beauvois,  dans  sou  Agros-  cbes  et  les  bourgeons  sont  pubescens, 

tograpbie^  appelle  Glume  chacune  les  feuilles  lancéolées,  obtuses,  en- 

êei  valves  de  la  Glume  de  Linné  ,  tières ,  lisses  des  deux  côtés ,  et  les 
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fleurs  disposées  en  panicules  comme  Gluten  Se  transforme  ensuite  en  une 

celle  de  lia  CJemaiia  Fiammula ,  L.  pâte  grise  y  filante ,  acidulé  ,  et  si  on 

(O..N.)  laisse  se  compléter  la  dëcomposition, 

GLUTAGO.  BOT.  FHAN.  Sous  ce  on    recueillera    successÎTement    de 

nom ,  Commerson  à  voulu  établir  un  l'Ammoniaque ,  de  TAcidé  acétique , 

genre  qui  n'a  pas  été  adopté ,  parce  de  l|Acide  caséique  et  de  TOxide  ca- 

qu'il  ué  diffère  pas  du  Lorahthus.  V,  séeux.  Le  Gluten  seul  est  encore  sans 

IjORANThe.                               (6..K.)  usage;  néanmoins,  il  est  le  principal 

agent  de  la  fermentation  panaire,  car 

GLUTEN.  zooL.  BOT. Substance  Té-  la  fécule  sans  Gluten  n*est  pas  sns* 
gélo^nimale  qui  constitue  Tun  des  ma-  ceptible  de  former  de  pâte  levée, 
tériaux  les  plus  abondans  des  graines  quelle  que  soit  la  quantité  de  ferment 
céréales.  On  l'obtient  ordinairement  que  Ton  y  puisse  ajouter.  La  raison 
en  formant  avec  de  la  farine  de  Fro-  en  est  facile  à  saisir:  le  ferment  que 
ment  et  de  Teau  une  pâte  de  cousis-  Ton  ajoute  à  la  ]^ate  donne  lieu  à  di- 
tance  moyenne  ;  on  malaxe  ensuite  verses  décompositions  «t  recomposir- 
cette  pâte  sous  un  petit  filet  d*eau  qui  tions  que  la  chaleur  rend  très-rapt'* 
entraîne  insensiblement  les  subs-  des  ;  il  se  dégage  des  fluides  élasti- 
tancés  solubles  et  étrangères  au  ques  qui ,  soulevant  la  matière  glnti- 
Gluten;  celui-d  reste  seul  entre  les  neuse  ,  s'y  trouvent  renfermés  eonv* 
doigts  sous  la  forme  d'une  matière  me  dans  un  tissu  impénétrable;  la 
siz/^tf/zem,  molle,  collante,  très-élas-  chaleur  dessèche  toutes  les  cloisons 
tique,  d*un  blanc  grisâtre,  oui  prend  ou  enveloppes  ,  et  le  pain  qui  on  ré- 
un  aspect  argentin  lorsque  l  on  étend  suite  est  d  autant  plus  léger  et  plus 
la  substance  ,  comme  l'on  pourrait  blanc  que  la  fécule  avec  laquelle  on  ' 
faire  d'une  membrane  ;  son  odeur  est  le  prépare  contient  plus  de  Gluten, 
fade  ,  assez  semblable  à  celle  des  os  Ce  Gluten  pourrait  n'être  qu'un  état 
lorsqu'on  les  racle  ;  il  est  insipide  ;  de  ce  que  Bory  de  Saint- Vincent  ap- 
exposé  à  l'Action  de  l'air  sec ,  il  se  pelle  Maiière  muqueuse  dans  |pn  Mé- 
dessèche  ,  devient  semi-trausparent  moire  sur  la  matière  considérée. dans 
et  cassant  ;  sa  couleur  alors  tire  sur  les  rapports  de  l'histoire  naturelle, 
le  noii-âtre  ;  si,  au  contraire,  on  l'a-  /^.  Matière.                          (dr..z.) 

bandonne  au  contact  d'un  air  humi-        riTTTfi?n     ««.«    xr    c 

de,  il  s'altère  et  se  décomposé.  La  ,,^J^^^^^-  "^^    "^^^^  ^'   ^^^ 

GLUtlNARIA.  BOT.  phan.  Heis- 
ter  donnait  ce  nom  à  la  Sauge.  Le 

t>onique  et  de  l'Oxide  de  Carbone,,  de  Terminaiia  anguslifolia ,  qui  produit 

l'Hydrogène  carburé,  du  sou&*carbo-  une  rcsiue  mofle  et  balsamique ,  avait 

nate  d'Ammoniaque ,  de  l'huile  em-  aussi  été  nommé  Glutinaria  par  Com- 

Eyreuma tique,-  et  un  résidu   6hai-  merson.  V,  Badamier.          (g..n.} 

ooné.  Les  Alcalis  et  la  plupart  des  r^T  vrirtï  attitm     ^^^     «^.^. 

Acides  le  dissolvent ,  le  sultirique  rRn.nTsv^     tl?^!  §°  i-        l' 

le  carbçnise ,  le  nitrique  a  sur.  luî  la  f^^]^  ^y^'  «°^^^  ^«  Réglisse  r. 

même  action    que  sur  les   matières  ,         v 

animales*  il  paraît  n'éprouver  a ucu-  *  GLYGËRE.  Glycera.  anksl. 
ne  altération  de  la  part  de  TAlcohol ,  Genre  de  Tordre  des  Néréidées  ^  fa- 
de l'Ëther  ni  des  huiles  ;  l'eau  bouil-  mille  des  Néréides,  fondé  par  Savigny 
lante  le  rend  spongieux  et  le  dur-  (Syst.  desAnnelides,  p.  13  et  36)  qui 
cit  aa:point  d^  devenir  fragtki  l'eau  lui  assigne  pour,  caractères  distinc- 
froide  k\  à  l'abri  du  contact  de  l'air  tits  :  point  d  antenne  impaire  ;  anten- 
le  décompose  lentement ,  et  étt  don-  nés  cdurtes ,  égales ,  de  aeux  articles  ; 
nant  lieu  è  une  production  d'Acide  point  de  mâchoires;  trompe  sans  ten- 
Carbonique  et  de  Gsa  hydrogène^  le  tacules  à  son  orifice;  point  de  cicres 


chaleur  opère  également  sa  décompo- 
sition  ,  et  lorsqu'on  en  recueille  les 
produits,  on  trouve  de  l'Acide  car- 
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tentactilaires  »  si  de  pieds  en  crêtes  sont  à  peine  saillans;  h  dernière 
dentelles;  tous  tes  cirres  en  mame*  paire  de  pieds  est  séparée  de  la  pe- 
lons ti^ès" courts  ;  des  branchies  dis-  nultièoie  et  tournée  directement  en 
tinçtes.  Les  Glvcères  s'éloignent  des  anière.  Les  branchies  consistent  , 
Lycoris  et  des  I^epbthys  parTabsen--  pour  chaque  pied  ,  en  deux  languet- 
ce  des  mâchoires.  Ëlies  avoisinent,  tes  charnues,  oblongues,  finement 
sous  ce  rapport^  les  genres  Aritsie,  annelées,  réunies  par  leur  base  et 
Ophélie ,  Hésione ,  Mvriane ,  PhyUo-  attachées  à  la  face  antérieure  des  deux 
docé  et  SylUs ,  mais  «Iles  en  diffèrent  pamès  sur.  leur  suture.  Savigny  dé- 
cependant  par  des  caractères  assez  crit  une  seule  espèce  : 
faciles  à  saisir  ei  tirés  essentielle-  La  GiiTcèns  ukicorne,  Giycens 
ment  de  la  trompe  ,  de  Tabsence  des  unicornis  ,  Savigny,  Nereis  unicor- 
cirres  tentaculaires  et  des  pieds  en  /;<«,  Guyier  (Collection),  qui  est 
crêtes  dentelées ,  de  la  forme  marne-  peut-être  la  même  que  la  Nervis  alba 
lonnçe  des  cirres ,  enhn  deTexistence  de  Midler  (  2^ol.  T.  ii ,  tab.  6a  ;  ii^. 
des  branchies.  6,  7  )  et  de  Linné  (  Sys/,f>Nat, ,  <édit. 
Considérées  en  détail  et  dans  les  di-  Groel. ,  p.  3119,  n^  ao).  Sa  patrie  est 
vers  points  de  leur  organisation ,  les  inconnue.  Il  serait  sans  douteà  dési- 
Qlycères  présentant  encore  plusieurs  rer  ,  pour  confirmer  l'établissement 
caractères  zoologiques  importans  à  de  ce  nouveau  genre ,  que  plusieurs 
noter*  Lepr  tête  est  élevée  en  cône  espèces  ou  au  moi  os  un  as<ez  grand 
pointu  et  parfaitement  libre  ;  elle  pré-  nombre  d'individus  aient  été  obser- 
sente  la  bouche,  les  yeux  et  les  an-  vésà  l'état  frais.  (avd.) 
tenpes.  La  bouche  offre  une  trompe 

longue  y  cylindnque,  un  peu  clavi-  GLYCERIE.  Glycena.  bot.  phast. 

forme ,  d'un  seul  anneau ,  sans  plis  Genre  de  la  famille  des  Graminées 

ni  tentacules  à  son  orifice;  on  ne  voit  et  de  la  Triandrie  ûigyniei ,  L. ,  éta- 

point  de  mâchoires.  Les*  yeux  sont  bli   par    R^  Brown  {  Prodn   Flor. 

peu  distincts  ;  les  antennes  sont  in-  Nop.-JlolL  ) ,  et  adopté  sous  le  mê-» 

cpmplètesj  l'impaire  est  nulle,  les  mi-  me  nom  par  Falisot-Beai^vois  (Agros* 

toyennes.  sont  excessivement  petites,  tpgraphie,  p.  96) ,  quoique  ce  bota— 

divergentes,  bi -articulées  et  subu.-  histeeûtproposélenomdeDesvaaxie 

lées;  les  extérieures  fiant  semblables  dans,  un  mémoire  lu  à  l'Académie 

aux  mitoyennes  et  divergent  en  croix  des  Sciences  de  Paris.  Ses  caractères 

avec  elles*  Le  corps  est  Iméaive ,  con-  sont  \  lépicène   multiflore  bivalve; 

vexe,  à  segmens  très-nombreux j  le  épiUet  rond,   mutique;  glume  irtL- 

E ramier  deS' segmens  apparens  est  herbe ,  à  valvules  très-obtuses  ,  éga-» 

eavicoup  plus  grand  que  celui  qui  les  en  longueur  \  écaille   hypogyne 

suit  $  il  donne  insertion  aux  pieds  et  unique,    charnue,    demi-scuteUée  ; 

a^x  brapchies.  Les  pÂeds  sont  tous  sti^ms^tes  décomposés;  caryopse  libre, 

ambulatoires,  sans  exception  de  la.  oblong,  sillonné  d'un   côté;  fleurs 

dernière  paire;  ils  ont  deux  rames  disposées  en  panicules.  En  adoptant 

réunies  en  uneseulepoui*vue  de  deux  ce   genre,  Palisot-Beaiivois  observe 

iâisceaux  de  soies,  divisés  chacun  en  qu'il  y  a  deux  écailles   hypogynes 

deux  autres  ;  les  premiers ,  seconds ,  tellement  soudées  entre  elles  ^  que  R. 

fr<Hsi^mes  et  quatrièmes  pieds  sont  à  Brown  les  a  considérées  comme  n'en 

peu  près  semblables  aux  suivans ,  formant  qu'une  seule.  Gt;tte  observa-* 

mais  fort  petits ,  surtoutlespremiers ,  tion  ne  nous  a  pas  semblé  exacte  lors- 

et  portés  sur  un  segment  commun  que  nous  avons  voulu  la  vérifier.  L'il- 

Ibpnoé  par  la  réunion  des  quatre  pre-  lustre  botaniste  anglais  n'a  pas  cru^ 

miers^  segmens  du  corps  ;  les  soies  devoir  y  déférer,  puisque,  dans  un- 

sont  ti'ès-siro.ples^  les  cirres  sontiné-  ouvrage  réceinment  publié  (  Chloru. 

§^IE^  l^s  si|[^'iQUjrs  >ont  la  forine  de  M^UvilUana ,  p.  Sa  )  il  assigne  au 

mam^ons  cooiqUe$  et  les^  inférieurs  Phurogogon  ^  genre  naumau  Xvèsr- 
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voisin  du  Glyceria .  comme  un  de^  éié  adopte ,  el  qu'Ocken  a  changé  ea 
caractères  qui  ]e  distinguent  de  celui*^  Cjrriodana,  Linné  afait  confondu  ces 
ci ,  deux  écailles  distinctes ,  rappro-  Coquilles  avec  les  M^'es ,  avec  les- 
chées  ,  courtes ,  légèrement  cohéren-r  quelles ,  il  est  vrai ,  elles  ont  beau- 
tés par  la  -base  ,  mais  séparables  sans  coup  de  rapports  ,  mais  dont  elles  se 
déchirement.  Le  Fes!uea  Jluiians ,  distinguent  néanmoins  très-facile- 
L.^  est  le  type  du  genre  Glyceria,  ment  par  les  caractères  suivans  » 
Cette  Plante,  qui  est  commune  dans  Animal  inconnu  ,  probablement  fort 
les  fossés  pleins  d  eau  de  toute  TËu**  analogue  à  celui  des  Solens  ou  des 
rope,  se  retrouve  en  des  contrées  du  Myes;  coquille  transverse  ,  très-bail- 
globe  fort  éloignées ,  et  particulier  lante  de  chaaue  côté  ;  charnière 
remént  à  la  Nouvelle-Qollande.  calleuse  ,  sans  dents  ;  nymphes  sail- 
"^  Nuttall  (  Gênera  of  norih  Amer,  lantes  ei^  dehors;  ligament  extérieur. 
Plants,  II,  pag.  177  )  a  de  nouveau  II  est  probable  que  les  Glvcimères 
.proposé  le  nom  de  Glyceria  pour  un  vivent  enfoncées  dans  le  sablé  com- 
genre  de  la  famille  des  Ombeilffè-  'me  les  Solens  et  les  Myes;  cepen- 
res,  foi'n)é  aux  dépens  des  Hydrocor  danton  n'a,  à  cet  égard,  aucune  ob- 
tyles  de  Linné.  U  se  composerait  des  servation  ;  on  n^en  juge  que  par  l'a-» 
H>  jiaiatica  ,  L. }  H.  sibthorpioicies  ,  nalosie ,  et  il  n'y  a  qu'un  fort  petit 
Ltamk.  ;  H,  ficarioidçe ,  Lamk.  ;  H,  nombre  d'espèces  connues.  Elles 
iriflora  ,  Ruiz  et  Pavon.  Ce  genre  ne  sont  fort  rares  et  recherchées  dans 
saurait  conserver  le  nom  que  son  au-  les  collections.  Nous  signalerons  sur-t 
teur  lui  a  imposé ,  vu  rantérioritë  et  tout  ; 

l'admission  du  Glyceria  de  Robert  La  Gltcimï&rb  8Ti.TQins,  Glyci— 

Brown;  d'ailleurs  il  n'apas  été  adopta  meris  siliqua  ^  Lamk.,  Anim.  sans 

dans  les  ouvrages  dont  la  publication  vert.  T.  v,  p.  458,  n**  1  ;  Glycimeri» 

est  postérieure  ii    celle  de  Nuttall.  incrassata,  Lamk. ,  Syst.  des  Anim. 

Dans  sa  Monographie  des  Hydroco-  sans  vert. ,  1801 ,  p.  is6;  Mya  siliqua, 

Ivles,  notre  collaborateur,  Achille  Chemnitz,T. ii,tab.  i98,f.  jg34.£|]e 

Hichard  ,  exprime  formellement  son  est  figurée  dans  la  sixième  livraison 

opinion  sur  le  genre  Glyceria  de  ce  des  planches  de  ce  Dictionnaire  :  elle 

dernier  auteur.  Il  assure  que  la  for-  est  assez  grande ,  couverte  d*un  épi- 

medes  fruits  ne  peut  fournir  un  ca-  derme  brun   foncé    ou  noir  ,   d'un 

ractère  générique  (  le  Glyceria  a  un  blanc  grisâtre  en  dedans,  très-épaisse 

fruit  en  noix,  tronqué  et  comprimé  et  laissant  voir  les  impressions  du 

latéi'alemeçt  ]  ,  car   les   différences,  manteau  profondément  creusées,  ce 

qu'ils  offrent  sont  fort  légères  et  très-  qui  indique  Texistence  de  siphena; 

peu  en  rapport  avec  les  caractères  tir:  fort  grands  ;  la  charnière  n'a  point  de 

rés  des  autres  parties.  F".  Hydroco-  dents  ;  elle  est  formée  par  un  bourre- 

i;vLE.                                      (g.  .n.)  let  assez  ir régulier ,  décu^rent  sur  le 

*  GLYGICIDA  ,  GLYCISIDE  j;^  ^^^'                                    (^-^-^ 

GLY CYSlt)E.  BOT.  PH AN.  Ces  divers  ^rvrrxnsc       XT».     •                          ^ 

^«««>a  j ^c :«««:««.  i«  u-     .^     ***:^'  GLYCINE.    Glvctne.  bot.  fran. 

noms  désignaient  la  Pivome  des  lar-?  ^          2  ^   c  ^-i  r  j     t  j^ 

dins  chez  les  anciens                     (nV  ^®°^®  ^®  ^*  famille  des  Légumineuses 

Oms  cuez  les  ancieps,                   (b.)  ^^  ^^  ,^  Diadelphie  Décandrie  ,  L.  , 

GIîYCIMËRE.  Glycimeris,  moll.  ainsi  caractérisé  :  calice  quinquéfide 
Genre  de  la  famille  dés  Solénacées  de  ou  quinquédentémuni  de  bractées,  les 
Lamarcky  et  de  celle  des  Enfermés  divisions  acumtnées,  l'inférieure  plus 
de  Cuvier ,  établi ,  dès  1801 ,  dans  le  grande  que  les^utreS; étendard  ovale j^ 
Système  des  Animaux  sans  vertèbres  éniarginé,véflécbi  et  étalé;  ailes  bi- 
de ce  premier  auteur ,  et  adopté  en-  dentées  à  la  base  ;  carène  le  plus  sour 
suite  parles  conchylioiogues français,  vent  courbée ,  plus  coufte  que  l'éten- 
paudm  avait  déjà  proposé  ce  ^enre  dard  ;  ovaire  à  deux  va^es  et  cein^ 
9^5  le  uom  de  Sertod^iire  qui  q  a  pas  d'un  disque  jannulaire  à  sa  '^Sfs\  1^ 


GLY  GLY                   591 

gume    fessile  ,  «[uelquefois  fti^îté,  sent  dans  les  diverses  parties  des  rë- 

oblong,  coraprimë  ,  tf  deux  graines,  gtons  chaudes.  Quelques-unes  habii- 

C'est  ainsi  que  Kunlh  (Nov.  Gênera  tent  aussi  les  contrées^  tempérées  do 

etSpec,  Plant,  œquinoct,^  tab.  6  ,  p.  i* Amérique  septentrionale.   Ce  sont 

4i8)  a  récemment  exposé  les  carac-  des  Plantes  berna cées  ou  sous*ligneu- 

tères  de  ce  genre  sur  lequel  les  auteurs  ses ,  dont  les  tiges  sont  droites  ou  vo- 

sont  loin  de  s*accorder.  Gaertner  et  liibiles;  les  stipules  caulinaires  peti- 

Jussieu  ont  observé  que  Linné  et  plu-  tes  ;    les  feuilles  ternées ,   rarement 

sieurs    auteurs    modernes    Ta  valent  simples  ;   les    fleurs    jaunâtres ,    en 

composé  d'espèces    hétérogènes,  et  gra  ppes  a  xill  a  ires  et  termina  les,  quel- 

qu'il  demandait  un  examen  ultérieur,  quefois  solitaires ,  et  les  bractées  ca- 

Mœnch  forma  ensuite  aux  dépens  des  auques.                                     (o..N.) 

?}^^'Tii  '"  f  T  i^'n  '^T  ^""*'  GLYCISIDE  ET  GLYCYSIDE.  bot. 

en  outre  créé  les  genres  Jmpnicarpa 

et  Whiaria^  dont  les  types  sont  le  GLYCOSMIS.  bot.  phan.  Genre 

Glycine  monoica  et  le  Glycine  fru--  de  la  famille  des  Aurantiacées  ,  Dë- 

tescens,    Ventenat,  dans  le  Jardin  candrie  Monogynie,  L. ,  établi  par 

de  Malmaison ,  a  ,  de  son  côté ,  cons-  Correa  ( Ann.  du  Mus.  ti,  p.  o84 } d'à- 

titué  le  genre  Kennedia ,  composé  de  près  deux  espèces  d'Arbres  qui  crois^ 

plusieurs  espèces  de  Glycines.  Enfin,  sent  sur  la  côte  du  Coromandel,  et 

Du  Petit'Thouars  (  Gênera  Nova  Ma^  qui  avaient  été  décrites  et  figurées  par 

dagascar.y  p.  a 3)  a  fait  sou  genre  Hoxburgh(  Plant,  de  Corom.  i,  tab. 

J^oandzeia  avec  le  Glyciiêe  subterra^  84-85  )  comme  des  Limonia.  Il  a  pour 

aea ,  L.  f^,  chacun  die  c^s  mots.  La  caractères  :  un  calice  à  cinq  dents  , 

synonymie  des  espèces  de  Glycines  a  avec  lesquelles  alternent  cinq  pétales;, 

été  fort  embrouillée  par  la  grande  dix  étamines  k-  filets  libres ,,  subulës, 


génériques.  Ainsi  VOnonis  ar-  loge 

genUa ,  L.  fils,  est  le  Glycine  argen-  ovule,  et  pour  fruit  une  baie  plutôt 

/ea,  Tbunb.  ;  le   Dolichus  polysta'*  charnue  que  pulpeuse  ,  qui ,  suivant 

chyos,   Thunb. ,  a  été.  nommé  par  Correa,   contient  cinq  graines,  et, 

Willdenow   GL  fiorihundai  Vahl  a  suivait  De  Candolle ,  se  réduit  par 

donné  le  nom  de  GLpicla  au  Crota-^  avortement  i  une  ou  deux  loges  ;  la 

laria  lineaia ,  Lamk. ,  etc..  graiue  suspendue  se  compose  d'un. 

Parmi  lesespèces  qui  appartiennent  embryon  a  cotylédons  très-courte- 
bien  certainement  aux  Glycines  ,  ment  auriculés  è  leur  base ,.  recou- 
Kunth  (/oc.  ci/.)  mentionne  les  Gly-  vert  d'une  pellicule  membraneu.se $ 
cine  tomeniosa,  Michx.  ;  GL  reiicular  les  feuilles  glabres  sont  pinnées  avec 
/a,  Swartz;  GL  ràpmbi/olia ,Wi\\à. ;  une  impaire ,  et  parsemées  de  points 
OL  angusli/olin ,  Jacq.  ;  GL  picta ,  gland uletix  ,  comme  il  arrive  géné- 
Valil;  GL  suat^eolens  f  h.  ,  Suppl.;  ralement  aans  les  Aurantiacées  ;  l' in* 
GL  atriaia ,  Jacq.  ;  GL  nummularia ,  floresceuce  est  presque  terminale.  Des 
L.  ;  GL  pAaseoloides  f  Syrsirti  ;  Crola-  deux  espèces,  l'une,  le  Glycosmis 
laria  psoralioides ^  Lamk.;  Crotala-  arborea^  a  ses  folioles  oblongues, 
ria  macrophylla  ,  Willd.  ;  Dolichos  étroites  et  dentées;  l'autre,  le  G  pen" 
minimus ,  Jacq.  ;  Crotalaria  rotundi-  taphylla ,  les  a  ovales  et  enUères. 
folia  ,  Poiret ,  etc,  (a.d.  j.) 

En  adoptant  les  réformes  opérées        *  GLYCYDIDERMA.  bot.  cryptw 

dans  le  genre  Glycine  de  Linné ,  par  Ce  nom  ,  le  seul  peut-être  qui ,  dans 

Mœnch,  Ventenat, Du  Petit-Thouars  Paulet,  ne  soit  pas  imaginé  contre^ 

et  Nuttall  y  il  ne  restera  qu'environ  toutes  les  règles  de  la  terminologie  , 

^uai:aDt.e  véritables  espèces  qui  crois-  {>araît  désigner, ,  chez,  oe  foogp)oguQr>, 


^9»  GLY  CLY 

)e  gcDreantëriettremeiit  nommé  (Ttfo»'  ne.  Qaatre  espèceir  oonsliluent  fus-^ 

trurn^  11  ne  peut  coD£ëquemmentétre  qa'à  présent  ce  genre  remarquable  : 

Wopté.  f^.  GéASTRB.  (b.)  1^  le  GlyDhia  Labyrinthe  qui    se 

/»T  vr^OTr«iinc  «^^  ««*^  r-»--»  trouve  sur  aiver*  Arbres  de  Guinée, 

vrJLilClr'lLiRUo.  BOT.  PHAN. C  est-  j      ^  i      .v    u       ^  i*    a.      u    .—  - 

«  j.  ^  j ^.  „      ^    c ji^  c.i^  <«>nt  le  thalle  sous -olivâtre  brun  se 

num  Dukamara  dans  le  moyen  âge.  p,^i„„,  élégamment  sons-réticulées 

r«T vrwtiTiT'7TTT?c     «^»,     *J,/«  ou  disposées  en  anastomoses;  a^  le 

c j»  ^r  ,     •  -    ^  »  ^    «  Glyphis  embrouillé ,  Graphys  tnco- 

_"^i  •*       I     •  ''_     .  :l  u  •   .  M      •*  *«  .  /*/cA.  Unw.y  Ada,t  p.  674,  dont 

pelait  vulgairement  a  Saint-Domin-  1^  iu  11        .u-  I  •       JK  ™:L^  ^ 

.    °  j   Tkj  !•  /«  \  le  thalle  est  a  un  laune  lerrueineux, 

gue  graines  de  Réglisse.  (b.)  ^^    ^^^^    j^^    apothécies    obfongues 

GLYCYRRHIZ«A.  bot.  FHAN.  y.  cendrées  sont  sillonnées  par  des  ira- 

KÉoiiiss£«  pressions  mêlées  et  comme  embrouil- 

«  /'Tvnvc    «^«  *«,^.^*     A    ^'  lécs.  Cette  Plante  croît  sur  les  Arbres 

./  %^J„     ^'   ^„;A«n?  del'Inde;  5- le  Glyphis  4  cicatrices, 

•yn.  d  Aurone.  r.  ce  mot  et  Ahmoi-  ^^^^^  .^  cicatricosaX  ,  Tr,pethelium 

^  ''  cic€Unco8um ,  Ach.  ,  oui  croît  sur  le 
*  GijYPHIDE.  Gfyphîs,  bot,  ChdariumacuiifoliumdeQcmnéey^oiïl 
CRTPT.  (  lAchcDS,  }  Ce  genre  établi  le  thalle  brun  cendré,  limité  de  noir, 
dans  le  Synop&is  Lichenum  d*  A  char ,  est  envahi  par  des  apothécies  noires 
développé  et  figuré  dans  les  Tran-  cendrées,  aplaties,  sous^réoées  dans 
5actions  de  la  Société  Linnéenne  de  leur  pourtour,  à  impressions  imi- 
Londres,  vol.  la  ,  est  placé  dans  tant  des  cicatrices  ;  4^  enfin  le  Gly- 
notre  méthode  parmi  les  Yerruca-  phis  guêpier,  Glyphis favulosa  y"^,  y 
rides,  sous-oixlre  de  Glyphidées.  Ses  Trypethelium  cicatricosum  d'Ach.  , 
caractères  génériques  sont  d'avoir  in  Jet.  Soc.  Gorenk.  Le  plus  com- 
un  thallus  crustacé  cartilagineux,  mun  de  tous,  dont  nous  avons  des 
"plane,  étendu  ,  attaché  et  unifor-  individus  de  l'Ile-de-Érance ,  de  la 
me;  des  apothécies  sous-cartilagi-  Guadeloupe,  de  Sainte-Lucie,  du 
Heuses  ,  rotundo-linéaires  ,  formées  Pérou,  du  Brésil,  sur  les  écorces  de 
d'une  substance  propre ,  colorée  à  Quinquina  gris  ,  de  Quinquina  Pi- 
l'intéri^ur,  homogène  ;  la  partie  ex-  ton,  a'AnguSture  vraie  ,  de  Casca-* 
térieure  est  sillonnée  par  des  impres-  rille,  û^jtchras  Sapoia,  de  Mangifera 
aions  canaliculées ,  immergées,  ob-^  iW/cfl,etc,,etc.;  espèce  qui  se  recon-» 
longues  ,  sous -cartilagineuses.  Ce  naît  facilement  à  sa  croûte  blanchâ- 
genre  dont  Achar  avait  fait  con>r  tre^  à  ses  apothécies  arrondies, diffor-* 
naître  nue  espèce  dans  la  Lichéno-  mes ,  noirâtres ,  à  impressions  pro- 
graphie universelle  parmi  les  Gra^^  fondes  simulant  les  alvéoles  d'un 
phis,  et  plusieurs  autres  dans  les  Ac*  guêpier.  (a.  7.] 

tes  de  la  Société  de  Goreuki  comme        ^  r-r  vt>tjttm?t7o J^^    rr 

étantdesïrypéthélies,  n'a  point d4n.  ^     GLYPHIDEES.  poT.  crypt.  ^, 

dividus  en  Europe.  Les  espèces  qui  verbtjcarx^es. 
le  composent ,  encore  peu  nombreu-^        *  GLYPHIE.  Glypkia,  bot.  phan. 

$e9,  croissent  toutes  sur  l'épiderme  -Genre  de  la  famille  des  Synanthé- 

des  écorces   saines ,  et  se  lient  aux  rées ,  Corymbifères  de  Jussieu,  et  de 

Graphidées  par  le   genre  Sarcogra-^  la  Syngénésie  superflue,   L.,  établi 

phe  dont  il  difiere  cependant  essen*-  par  H.  Cassini(  Bulletin  delà  Société 

tiellement  5    les    lirelles    du   Sarco-  Philom. ,  septembre    1818  )   qui  Ta 

graphe  sont  enchâssées  dans  la  base  ainsi  caractérisé  :  caltthide  dont  le 

charnue  qui  les  supporte,  sans  jamais  disque  est  formé^  de  fleurs  nombreu*^ 

faire  corps  avec  elle  ,  tandis  que  Ta^  ses  régulières  et  hermaphrodites,  et  la 

potbécie  allongéedes  Glyphis  se  oon»  circonférencSe  de  fleurs  femelles  tubu- 

fond  aveo'la  verrue  qui  e^t  homogèr  leuses  et  en  lai^g;uettes  courtes;  invQ- 
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lucre  compose  de  folioles  inégales  ap*  Poisson ,  qui  n'a  guère  que  six  À  sept 

pLiquëes,  disposées  sur  deux  rangs  »  pouces  de  longueur ,  est  fort  difficile 

presque  membraneuses,   et    parse*  a  prendre,  parce  qu'il  ne  se  tient  que 

mëesde  quelques  glandes  ;  réceptacle  dans  les  creux  et  lochers  caverneux 

plane  et  paléacé  ;  ovaires  oblongs ,  de  la  mer ,  oii  il  se  nourrit  de  petits 

striés,  munis  d'un  bourrelet  basilaire  Polypes  et  de  Vers.  Sa  couleur  est 

cartilagineux,  pourvus  d'une  aigrette  d'un  blanc  terne  avec  cinq  bandes 

longue  composée  de  poils  inégaux  et  transversales  noires  sur  te  corps.  Il  se 

plumeux.  trouve  indifie rem  ment  dans  les  mers 

La  Plante  avec  laquelle  Cassini  a  du  Brésil ,  de  TArabie  et  de  Tlnde. 

constitué  ce  genre  qu'il  place  avec  d.  i3/a6,  P.  i5,  18,  v.  1/6,  a.  3/34, 

doute  dans  la  tribu  des Tagctinées ,  a  S/i3,  c.  i5,  19. 
reçu  le  non)  de  Glyphia  lucida.  C'est        Le  Kakaitsel  ,  CIuBtodon  macula^ 

une  espèce  très-glabre^  à  tiges  proba-  tua ,  Bloch ,  pi.  4s 7  ;  —  le  Macbooas- 

blement ligneuses,  rameuses ,  Ûexueu-  tr£  ,  Labrus  Macrogaster ,  Laoëp. ,  T. 

ses  et  striées,  portantdes  feuilles  aller-  m,  pi.  ag,iig.  5,etpeut-êtrele2>a^/7/5 

ses,  sessiles,  ovales,  acuminées ,  trèsr  sexfaciatus  du  même  auteur,  /^<W.,  fig. 

entières  ,  luisantes  et  glanduleuses  ;  3  ;  -^  le  Sarooide  ^  Lac. ,  Pois.  T.  IT, 

les  fleurs  sont  jaunes  et  disp^jsées  en  pi.  10,  f.  3;  Chœlodon  marginatué  , 

petites  panicules  au  sommet  des  ra-  •  Bloch, pi.  S07;  —  et  le  Bengalten  , 

jneaux.  Elle  a  été  recueillie  par  Corn-  Chœtodon  Bengalensis,  L. ,  Blocb,  pi. 

merson  à  Madagascar,  et  elle  estcon-  si3,  f.  a ,  sont  les  autres  espèces  du 

servée  dans  l'herbier  de  JussieUé  genre  Glyphisodon.  (b.) 

r»  T  vDTTTcrkrkrkTw  ^/     /-"j  GLYPHITE.  MIN.  Svn.  de  Pierre- 

^„^    r  n  i^^T?^-  ^^P'"*^":  de-Lard  ou  Pagodite.f.  Talc.  (b.). 
jois.  Genre  de  rboraciques  iorme  °  .         ^    '* 

par  Lacépède  aux  dépens  des  Chœ-        *  GLYPHOMITRIUM.    bot. 

todons  de  Linné ,  et  adopté  par  Cu^-  CJIYFT.  {Mousses',)  Genre  séparé  des 

vier  qui  le  place  entre  les  Kypbo&es  Encalypia  par  Bridel  dans  son  Me- 

et  les  Poraaceqtres ,  dans  la  seconde  thoçlus ,  mais  qui  ne  poraît  pas  devoir 

section  de  la  nombreuse  famille  des  être  conservé. /«T.  Encax.yft£.(ad.b.) 

Squammipeimes,    de    l'ordre   d«  -    gLYPTOSPERMES.  bot.  i-han. 

A^nthopterygwns     Se»    parMt«>«B  (Vcntenat.)  Sjn.  d'Annonacées.   r. 

sont  :  dents  distiuctes,  crénelées ,  sur  >  ;,  _^»        *     ^  /„  n 

• 1  ,       ^a'         *•'  *  ce  mot.  (B.) 

une  seule  rangée  i  tête  -entièrement  ,  ^  '  ^ 

écaille  use;  cor,p5  et  qu^e  très-oom?-  GMËLINE.  Gmelina.  bot.  iphaï?. 
primés  ;  une  seule  dorsale  dont  Lâs  Genre  de  la  famille  des  Verbénacëe^, 
«cailles  sont  fort,  p/e^titç^;  ligne  lalérar  ^t^  de  la  Didynàmie  Angiospermie, 
le  se  terminant  entièrement  vis-à^^is  établi  par  Linné ,  et  ainsi  caractérisé  : 
la  fin  de  cette  nageoire.  Ces  Poissons,  calice  très  petit',  à  quatre  dents;  cor- 
don t  le  nom  (  dents  crénelées  )  indir  rolie  tubuieoee  a  la  base ,  dont  le 
que  la  prinçfpa}e  particularité  j  n'ont  limbe  est  quadrifide  et  à  dpux  lèvres*, 
encore  été  trouvés  que  dan^  les  mers  la  supérieure  en  forme  de  casque , 
des  pays  cbauds  ;  il  en  est  qui  parais-  rinfériieure  â  trois  lobes ,  et  plus  cour*- 
sentê^re  communs  aux  deux  conti-  te;  deux  des  filets  d^éta mines  sont 
nens.  Lacépède  n'en  mentionnait  que  très-épais,  et  à  anthères  bipartites, 
deux  espèces  auxquelles  il  a  encore  les  de|ix  plus  petits'  à  anthères  sim- 
fal lu  ajouter  quelqueSHines  de  celles  pics;  un  seul  stigmate;  drupe  sphé- 

2u'illaissait  dans  le  genre  aux  dépens  rique  renfermant  une  noix  bilocu- 

uquel  est  formé  celUi-ci»  laire  et  dispeime  selon  Jussieu  [qua- 

Le  MouçH^BjaA,  Cfmeiodon  $asçaU^  ;driLoculaii:e ,  et  -  chaque  loge  mono^ 

/«s., L.,  GmioL,  i$^«/.  J\ra/>>  i3  , T.  Il,  sperme,  l'inférieure  éténle  d'après 

pars  3^<p.  i,a&3;  Blooh»  pi.  ^6,  f.  9^  Gaertnete).  Les  Plantes  de  ce  genre 

4^  Jàfjiacf^ara  de  lAlarCgrasif.  €e  lacoii  des  Arbres  très^épineux ,  à  ra-^ 
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que  deux  espèces ,  savoir  :  i^Je  Gme*  pèces  à  fleuroas  hermaphrodites  ,  à 
lina  asiaiica  ,  à  épines  opposées ,  à  réceptacle  dh  et  à  aigrettes  simples, 
feuilles  ovales,  entières,  à  fleurs  hesgenreBjirgjrrocomat  Aniennaria, 
jaunes,  pédooculées  et  striées  au  et  ^;ia»re/o/idu  même  auteur,  ont  été 
sommet  des  petits  rameaux.  Cet  Ar-  encore  formés  aux  dépens  des  Gna— 
bre  est  indigène  des  Indes-Orientales,  pàalium  de  Linné.  Robert  Brown  , 
Sk^,  Le  Gmelina  parviflora ,  &  feuilles  dans  ses  observations  sur  les  Ck>nipo- 
obovales ,  simples  ou  presque  trifi*  sées,  a  rectifié  les  caractères  du  genre 
des,  couvertes  d*aiguiilons  dressés.  ^/i/e/iAar/a de  Gaertner ^ et  en  outre 
Cet  Arbre  ,  qui  croît  à  la  côte  de  Go-  du  Leoniopodium  proposé  par  Pei^ 
romandel ,  a  été  figuré  par  Roxburgh  soon ,  il  a  enrore  constituéavec  d'an- 
ICoromand,]^,  163,  tab.  Sa).  (o..N.)      ciennes  espèces  de  Gnaphalium ,  lé 

genre  Metalasia,  La  plupart  des  au- 

*  GNANCU.  OIS.  (Molina.)Nom  au    teurs  modernes  ont  admis  ces  iano^ 

Chili  d'un  Aigle  oui  paraît  être  une    vations;  quelques-uns  cependant  les 

espèce  voisine  de  l'Aigle  royal.  ont  rejetées.  Lamarcfc,  Willdenoinr, 

(DR..Z.)  De  GandoUe,  etc.,  ûrent  rentrer  ie 
GNAPHALE.  Gnaphalium.  nor.  genre  Filago  de  Linné  parmi  les 
THAN.  Genre  de  la  famille  des  Synau-  Gnaphalium,  H.  Cassini  non-seule^ 
thérées ,  Corymbifères  de  Jussieu»  ment  s'est  opposé  à  cette  réunion , 
tribu  des  Inulées  de  Cassinî ,  et  de  mais  encore  a  cru  nécessaire  de  sub— 
la  Syngénésie  superflue ,  L.  Le  nom  diviser  les  Filago  et  les  Gnaphor- 
de  Gnaphalium ,  que  les  anciens  lium  en  tant  de  genres  distincts ,  que 
botanistes  donnaient  k  un  grand  leur  énumération  suffît  pour  effrayer 
nombre  de  Synanthérées  qui  n'a-  d'abord  celui  qui  cherche  à  débrouif- 
vaient  d'autres  rapports  entre  el-  1er  le  chaos  dans  lequel  est  plongé  le 
les  que  l'aspect  cotonneux  de  leur  vaste  groupe  des  Corymbifères.Eprott*- 
superficie  ,  fut  restreint  p&r  Tour*  vant  sans  doute  une  grande  peine  à 
nefort  à  une  seule  Plante  main-  trouver  les  noms  qui  devaient  servir  à 
tenant  un  peu  éloignée  du  genre  les  désigner,  cet  auteur  a  retourné 
Gnaphalium  tel  qu'on  l'entend  au-  de  toutes  les  manières  le  mot  Filago, 
jourd'hui ,  et  qui ,  pour  Desfontaines  et  il  a  présenté  (BuUet.  de  la  Société 
et  De  Candolle,  est  devenue  le  type  Philomat.)  les  caractères  des  genres 
du  genre  Diotia.  V»  ce  mot.  Le  Gna*  Gijbla ,  Ifloga  ,  Logfia  et  Oglifa,  11  a 
phalium  formé  par  Vaillant  était  un  ensuite  établi ,  avec  des  espèces  de 
genre  très-différent  de  celui  de  Tour-  Gnap/ialium  et  des  Plantes  voisines, 
neforl ,  mais  composé  de  Plantes  fort  les  genres  Endoleuca  ,  Facetis  ,  Ita- 
rapprochées  de  celles  qui  font  partie  siopogon ,  Leptophyllus ,  Elythropap- 
du  genre  qui  nous  occupe.  Linné ,  ne  pus  et  Phagnolon,  A  chacun  de  ces 
trouvant  pas  ses  prédécesseurs  d'ac-  mots ,  on  a  exposé  ou  on  exposera 
cord ,  n'adopta  point  le  genre  de  les  caractères  qui  sont  attribués  par 
Tournefort ,  et  il  donna  le  nom  de  leur  auteur  aux  genres  qu'ils  dési- 
Hlago  {y.  ce  mot)  à  celui  de  Vaillant,  gnent.  Nous  allons  maintenant  faire 
Une  foule  de  Plantes  furent  rapportées  connaître  ceux  qui  sont  assignés  au 
au  (7yza/;/ia//£//n  de  Linné,  mais  iesdif-  Gnaphalium  :  calathtde  dont  le  dis- 
férences  assez  grandes  qu'elles  of-  que  est  formé  d'un  petit  nombre 
fraient  dans  leurs  caractères  les  firent  ae  fleurs  régulières  ,  hermaphrodi- 
considcrer  par  plusieurs  auteurs,  soit  tes ,  et  la  circonférance  de  fleurs  tu- 
comme  devant  former  de  nouveaux  buleusès  femelles ,  peu  nombreuses , 
genres  ,  soit  comme  devant  rentrer  et  disposées  sur  plusieurs  rangs  ;  style 
dans  des  genres  déjà  connus.  Ainsi    des  fleurs  hermaphit>dites  è  braBcne& 
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Ironquëes  au  sommet  ;  anthères  poar*  naferé  d'Histoire  naturelle ,  première 

vues  de  longs  appendices  basilaires;  édition,    T.  xxiT)    mentionne  un 

involucreovoïdedont  les  écailles  sont  genre  d'Arachnide  que  Walckenaer 

imbriquées  et  appliquées  ;  les  eité-  a  depuis   désigné   sous    le  nom  de 

rieures  plus  larges ,  ovales ,  les  inté-  Drasse.  V,  ce  mot.                  (aud.) 

™arvf.f.''î?'.fJ!~Jl*V  oblongue»,  et  GN A.THAPTÈRES.  crttst.  et 

Srr»ïl«.«.fP''"*'"'- *""!?*'  A»ACHK.    Nom    donne   par  Cuvîer 

réceptacle  plane  et  nu;  ovaires  grêles,  /.„..„    •_  „»__„^„  t  \  on.i.i    \ 

cjlindriqu'es,   surmontés   duSe  ail  1^-^^^  ^^  5"'**' J:.  .'.!  .Itl.i 


des  espèces  légitimes  du  genre  G/»*  P*7'V  S«»T»'»«'  •  V"»''*"';' *"': 

phalium  de  Cassini ,  nous  nous  bor-  ^^  '  ^*"î"^*.'  «*  qV^'lTo!""*!^" 

C^»-.    A  "•,"■>»"=  uvFuo  ««/.  composent  auiourdhui  f  Règn.  Ani- 

nerons    à    mentionner    celles    qui        1  fit    j     J     />      »     ■  t* j„ 

i^iir^'Tl/J.SZs'J^i^l  ^«I-ectesThysanoures.  (..n.) 
et  G.  uligiaosum  f  L.  Ce  sont  de  pe-  *  GNATHIE.  Gnathia,  crust. 
tites  Plantes  herbacées  oui  ont  un  Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  fon- 
aspect  peu  agréable ,  et  dont  on  ne  dé  par  Leach  qui  lui  assigne  pour  ca- 
tire  aucun  usage.  Elles  suffisent ,  se-  ractère  distinctif  et  essentiel ,  d*avoir 
Ion  Cassini ,  pour  se  former  une  idée  le  dernier  segment  de  la  queue  ar- 
du genre  dont  elles  font  partie.  Ce-  rond;,  cilié,  et  sans  lamelles  nata- 
pendant  leurs  affinités  si  nombreuses  toires.  A  part  cette  différence  sin- 
«t  pour  ainsi  dire  si  croisées  avec  gulière,  les  Gnathies  ressemblent 
plusieurs  espèces  rapportées  au  genre  Beaucoup  au  genre  Ancée  ,  et  on 
JFÏlago  o\i  à  ses  suhdivisions ,  nous  peut,  jusqu'à   ce  que  de  nouveaux 

Sortent  à  considérer  comme  factices,  laits  viennent  à  l'appui  de  cette  ob- 
i  plupart  des  genres  établis  par  les  seryation ,  les  y  réunir.  Cette  par- 
auteurs  aux  dépens  des  Gnaphalies.  ticularité   appartiendrait  au    Cancer 

(O..N.)  maxillaris  de  montagne.  F",  Ancée. 

*  GNAPHALIEES.    GnaphaliecB.  (aud.) 

BOT.  PHAN.  C'est  le  nom  de  la  troisiè-        *  GNATHIE.  Gnaihium,  IKS.  Gen- 

me  section  établie    par  H.   Cassini  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

dans  sa  tribu  des  Inuiées.  F",  ce  mot.  des  Hétéromères ,  établi  par  Kirbjr 

(o..N.)  (  Trans.  Linn.  Sociei.  T.  xu  )  qui  lui 

GNAPHALODES.     bot.      phan.  donne  pour  caractères  distinctifs  : 

(Toumefort.  )Syn.  de  Micropus,  L.  labre  transversal;  lèvre    inférieure 

(Plukenet,)  Syn.  de  Gnapàalium  mu-  très-petite,  à  peine  visible;  mandi- 

ricatum,  L.  (b.)  bules étendues,  allongées^  courbées, 

fiNAPHALOIDÉ^.     Gna.,aioi-  Z^JTI' ^'t^n^^t^ 

tfeœ,  BOT.  PHAN.  R.  Brown,  dans  ses  g.êle;  palpes  filiformes  à  articles  cv- 

General    Remarcks  ,  nomme  amsi ,  findiiques  ;  menton  trapézoïdal  ;  an- 

sans  lui  assigner  de  caractères  ,  une  tenues  grossissant  insensiblement  avec 

section  des  Gorymbifères  oui  renfer-  ledernier  article  plus  long  et  conique  ; 

me  la  plupart  des  Syn^nthérées  des  ^orps  linéaire  ,  un  peu  en  forme  de 

terres  australes.  (g..n.)  ^ône;  corselet  campanule.  Ce  çenre 

GNAPHALOS.  ois.  Svn.  de  Ja-  oflFreplusieurspoints  de  ressemblance 

seur.  r.  ce  mot.  (dh..z.)  «vec  celui  des  Mylabres.  Kirby  en 

décrit  et  représente  une  seule  espèce, 

GNAPHOSE.  Gnaphoaa,  abachn.  le  Gnatàium  FrancillonL  II  est  origi^ 

P^Qm  sous  lequel  Latreille  (Diction-  naire  de  Géorgie.  Um>«y 


I 


I 


^                  GHÂ  GNE 

GNA.THOBOLUS.  to».  fScfattei-  Kèrmeiit  sur  les  bords  de  la  Lmre. 

der.  )    Syn.     d*Odontognathe.     ^.  y.  SAin.E.                                      (b.) 
CI.UPB.                                          ra.) 

GNATHODONTES. POIS.  Blain vil*  GNEIS  ou  GNEISS,  min.  Ro- 

*®  «  î*®noé  ce  nom ,  par  opposilion  à  che  composée  de   Feldspath    et  de 

celui  de  Dermodoiite,  aux  Poi.<;sons  Mica,  &  stractui%    toujours    schis- 

dont  les  dents  sont  implantées  dans  toïde ,  due  principalement  à  la   dis- 

1  épaisseur  osseuse  des  mâchoires,  r.  position  des  petites  lamelles  de  Mi-* 

Poisson.                                        ^b.)  ca.  Les  feuillets  de  cette  roche  sont 

*GNATHOPHYLLE.G/ifl/AoMr/-  <!«elquefois  ondulés;  ses  couleurs 
lum.  CBwsT.  Genre  nouveau  de  l'or-  ^^^  tres-vanables.  Le  Quartz  ne  s  y 
dre  des  Décapodes ,  établi  par  La-  «n??"**^,  que  dune  manière  acciden- 
treiUc  aux  dépens  des  Alphées,  et  *®**V  ^"^  Feldspath  est  tantôt  are- 
qui  prend  place  à  côté  de  ceux-ci  et  T"*?  »  <»SÎ.*^«°  g"»»*f  ?*«'  pronon- 
des  liippolytes  dans  la  famille  des  ^**  ^*  Mméraux  qn  on  trouve  le 
Macroures.  11  a  pour  signes  distînc-  P*"*  communément  disséminés  dans 
tifs  :  des  pieds^mâchoires  extérieures  *f*®  roche  sont  :  le  Grenat,  le  Ora- 
foliacés  ;  fe  carpe  des  deux  premières  V^'^^J  .\^  ^l"'**^^  '  ^*  Cordiënte  , 
paires  de  pieds  noti  divisé  en  petites  ^^«^"l  <>¥  Cormdon  compacte  fer- 
articulations ,  et  les  antennes  inté-  T*'*  '  ^*jf  Tourmaline.  Le  Gra- 
rieures  terminées  par  deux  filets.  Le  P**"f  ^^**l2.  quelquefois  avour  pris 
premier  de  ces  caractères  éloigne  ce  ^  r*5?  ^^  ^'^  **^°'  ^"®  '^***: 

genre  des  Alphces  et  des  Hippolyles.  ,  ^  ^?®"  ^^f*"^  «"  ^**^®  système 

AiiYniioio  :i   :«o««_ui^ Sici..'  ete  terrains  qui  se  montre  partout  a 

!  surface  du  globe  :  on 

'rance ,  dans  les  Alpes, 


^ distinguer  dès  Hyi..^..v.-  ,     a    x  -  r^     -    r          ii-         i. 

cèics  ,  qui  ont  comme  lui  des  pieds-  ^^^^'  ^®  ^°®'?  *^™«  V"'  *^."*  '^f* 

mâchoires    extérieurs  foliacés;   La-  "J^^^tagnes  puissantes.  Sa  va  ne  le  la 

treille  place  dans  ce  genre  :  P'"«  ordinaire  est  cel  e  dont  le  Mica 

^  VMphœus  elegansà^  Risso  (Hist.  f.'  g"«âtre  et  le  Feldspath  a    une 

des  Crust.  de  Nice  ,  p.  92 ,  pi.  a ,  fig.  ««/«^e  roussatre.  Il  estpeu  de  terrams 

4  ),  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Ua-  En    ^''^*^^^^'*  conài^  subordoon^. 

thophyllum  \legaiis,  ainsi  que  son  El'^»  sont  formées  des  matières  sui- 


.i.iwu ,  CM  la  même  espèce  que  le  Ca«-  :•       r  ;;     .  r-  •       -  — . 

cer  caudidus  d'Olivi  (Zool  Adriati-  *I°'»"'»  V"*'*  est  parfaitement  àts- 

'l^^),oxxYAstacus'£yrrltenusàeVe-  Î!"*=î®  =  ^f^  nombreuses  roches   su- 

tagna.  ^'.  dans  ce  Dictionnaire  Parti-  ^ordonnées  qu  ony  rencontre  en  m- 

«le  Alphée  .  qui  est  antérieur  aux  'l'.'^"?'"  '*  "j""-  f^^.  "'  y.*  ^T^  ^  '°" 

changeniens  opérés  par  LatreiUe.  «"'■''»j<'°  ^t  dans  la  direction  des  con- 

-  '^  (kTm\  ches  de  ce  terrain  des  variations  con- 

GNAVELLE.   bot.  nnm.  Quel-  «d'arables.  Il  est  regardé  comitoe  le 

ques  botanistes  français  ont  propo-  P!"f  ^"*''*"  "Pf-t'  '*  *""■""  ***  ^"~ 

«é  ce  nom  pour  dé»iener   le  genre  ?'^  '  P^'^f  9«  »1  est  en  contact  arec 

Scléranthe.  r.  ce  mot-  (b.)  '"' .  «»  q«  on  l  a  trouvé  recouvert  par 

_     .    •  .  ***"*  'es  autres.  Ce  terrain  renferme 

GNEOlB.  BOT.  vnjLV.  L'on  •  de»'  beaucoup  de  filpns ,  les  uBs~de  i»»- 

noins  vulgaires  du  Marceiu  >  particu-  tiires  py  togènes ,  les  «atres  mélkUi- 
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fères,  et  contenant  presque  toute»  1«8  épaisses  et  linéaires  j  les  capitules, 

substances  minérales  qui  sont  Voh^  d  un  jaune  doré ,  sont  solitaires  aux 

jet  des  recherchies  du  mineur.  C'est  extrémités   des  dernières    dirisions 

dansleGneis  que  se  trouve  principa-  des  branches.  Cette  Plante  a  été  ré- 

lement    le  Kaolin ,    provenant  des  coltée  au  port  Jackson  et  k  la  baie 

grands   amas  de  Pegmatite  qui  lui  des  Chiens -Marins^  dans  la  Noavelle- 

sont  subordonnés,  y.  Roobss  et  Teh^  Hollande .  (c^.  .K.  ) 

^^^^'  (^-  ^^'^         GNET.    Gnelum.  bot.  phan.  Ce 

GNEMON.  BOT.  PHAK.  Espèce  du  genre  ,  établi  par  Linné ,  et  qui  ap- 

genreGnet.  F",  ce  root.  (b  )  parlientà  sa  Monœcie  Monadelphie , 

^/'.iMTÎ.TiTTr^cTrM:'    ^       1  -^-.  H  été  pUcé  oar  lo  profcsscur  dc  Jus- 

•GNEPHOaOE.  Gnefho^u.  bot.  ^j^^  ^^^j  ,^^  genres  yoisins  des  Xir- 

PH^.  Genre  de  la  famille  des  &y-  ^^^^^    ^^  du  genre  Ttu,a  d'Aublet, 

nanthërées  et  de  la  Syiigën«bie  »i-  y^\^  ressemble  d'ailleurs  par  il 

PS'^'jH*  'c  nul*"""  *•  o  î  port.  Voici  ses  caractères:  fleurs  mo- 
(  Bull,  de  la  Soc.  Philom.,  mars  i8ao)  ^^  disposées  autour  d'un  ra- 
qui  le  place  près  de.  genres  &W««,  chis  en  verticiUes  interrompus  qui 
l«bill. .  et  HtmeUta,  dans  la  tribu  ^^^  enveloppes  chacun  d'un  involu- 
des  Inulées,  section  des  (maphahées,  ^^^  ^^  calici^mmuu  multiflore ,  en- 
et  lui  assigne  les  caractères  sui^m  :  ,jg  .^rcéo^é,  calleux  et  entouwnt 
calathide  sans  rayons,  c«miposëe  de  y^^li^^  ^^^^  marginales  sont  mâ- 
fleuross  égaux,  au  nombre  seule-  ks.Ies  centrales  femelles,  et  elles  re- 
ment de  un,  deux  ou  quatre,  ^égu-  ^,g„(  g„r  ^^  réceptacle  garni  de 
liers  et  hermaphro^tes;  involuwe  »  mettes  uniflores  qui  font  fonctions 
ovoïde  .  double  ;  1  extéiieur  court ,  g^  ^^^^^  j^^^  ^^^  fl^^j.^  ^^^1^^  ^^ 
persisunt,  formé  de  quatre  écaïUes  ^^  „^,„^g  .^^  gj^^  ^-^^  iermmi, 
ellipuques  et  membraneuses  il  mté-  ^^^^  althères  réunies.  Dans  les 
rieur  plus  long ,  formé  aussi  de  qua-  \^^^sXf,s ,  un  ovaire  immergé  dans  le 


tiforme  et  sans  appendice?  ovaires  gue  et  striée.  Linné  n'a  décrit  qu'une 
courts ,  ép^is  et  lisses  ,  et  possédant  ^^^^e  espèce  de  Gneium ,  en  lui  don- 
une  aigrette  excessivement  petite  ,  ^^^^  r^^  ^^^  spécifique  celui  de 
aous  forme  dune  membrane  cadu-  q,^^^1^  „^i  lui  avait  été  appliqué 
que,  annulaH-e,  profondement  divisée  Rumph  (  Herb.  Jmboin,i,ub. 
en  lanières  filiformes  et  irrégulières.  \^^  Cest  un  Arbre  des  Moluques  et 
Un  grand  nombre  de  calathides  for-  ^^^  Indes-Orientales ,  dont  le  tronc 
ment,  par  leur  réunion,  un  capitule  ^^^j^  ^^  noueux  est  comme  aiticiilé  j 
ovoïde;  elles  reposent  sur  un  sup^  ^^^  f^^-n^^  ^^^^  opposées,  glabres  , 
port  (calalhipbore)  filiforme,  gw-nt^^^jg  lancéolées,  acuminées,  en- 
de  longs  poils,  et  de  bractées  squam-  ^-^^^^  ^^  luisantes    en  dessus.    Les 


La  Gnéphoside  grêle,  Gnephosis  j^^,   ^^^  habilans  da  pays  s'en  nour- 

tenuiasima  ,  tass.,  unique  espèce  du  ^j^^^^^       .^  j^^  ^^^.^,  ^.^  ^^i^^^  ^^ 

genre, est  uneiohe  Plante  herbacéci  ^,^^^^  mangés  crus,  ils  excitent  une 

annuelle  ,  dont  les  tiges  sont  dres-  démangeaison  dans  la  boucbe.  (g..n.) 

sées,  rameuses  et  flécbies  en  zig-zag  »                                                ' 

à  chaque  point  de  division.  Les  bran-  GNIDIE.  Gnidia.  bot.  phak.  Gen- 

elles  sont  elles-ipémes  fort  divisées  ,  re  de  la  £«mille  des  Th^melées,  de 

et  d'une  ténuité  presque  capillaire  j  l'Octandrie  Monogynie,  L.  Son  calice 

elles  sont  garnies  de-Ceuilles  alternes,  est  tubuleux  y  allongé ,  un  peu  rétré* 
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ci  verft  son  milieu,  et  termine  ptr  mité,  i««sqae  ëdiAncrëe;  anleni|es 
quatre  lobes;  entre  eux  s'insèrent  m-  sëtacëes.  Fabricius  pUce  ce  genre 
tërieurement   quatre  petites  écailles    entre  les  Rbagies  et  les  Sa]9erdes.  Il 

pélakHdes ,  et  au-dessous»  sur  deux  ressemble  en  e£fet  à  celles-ci  et  aToi* 

rangs  circulaire^ ,  huit  ëtamines  près-  sine  beaucoup  les  Lamies.  LatreiUe 

quesessiles  ;  le  stjfle  »  grêle  et  allonge,  réunit  les  Gnomes  k  ces  derniers  In- 

se  renfle  à  son  sommet  et  part  un  peu  sectes.  Us  ont  le  corselet  allongé  ,  et 

latéralement  de  celui  de  rovairc,  dans  les  palpes   sont  plus  eflUés  à    leur 

lequel  est  suspendu  un  seul  ovule,  pointe.  Fabricius  décrit  quatre  espè- 

Plus  tard  les  tëgumens  de  la  graine  se  ces  : 

confondent  avec  ceux  du  fruit ,  et        Le     Gnome    lonoicoixb  ,     O/z. 

alors  on  trouve  un  embryon  revêtu  longicoUU^  ou  le  Cerambyx  longi— 

d'un  périsperme  mince  ,  sous  un  test  coUU  de  Fabricius  {Entom,  Sysi.)^  fi« 

ponctué  que  recouvre  une    couche  gurë  par  Olivier  (Ènlomol. ,  jè?  67, 

verdÂtre.  Ce  genre  renferme d'élégans  pi.  11 ,  fig.  ^i)\  peut  être  considéré 

Arbustes  exotiques,  originaires  la  plu-  comme  type  du  cenre.  Il  est  oiigi— 

part  du  cap  de  Bonne -Espérance ,  à  naire  des  Indes-Orientales.  Les  trois 

leuillessimples,opposées  ou  alternes;  autres  espèces  portent  les  noms  de 

è  fleurs  tenu inales ,  écartées  ou  rap-  ^lindricoilis ,  clavipes  et  rugicoUis, 

prochées entre elles.Remarquonsqu  il  Cette  dernière  est  la  même,  suivant 

ya  unegrandeconfusion  dans  ces  espè-  '  Dejean  (Catal.  des  Coléopt.,  p.  J09) , 

ces  et  celles  des  genres  voisins .  En  effet,  que  la  Saperda  bicolor  d'Olivier  (/or. 

on  a  eu  égard,  pour  la  distinction  c/A,  n**  68,  pi.  5,  fig.  35).  LatreiUe 

de  ces  genres ,  à  Tabsence  ou  à  la  pré-  rapporte  au  genre  Gnome  le  Ceram^ 

sencedesquammulespétaloïdes,àleur  àjrx  Girqffa  ^  décrit  et  représenté  par 

nombre  égal  à  celui  des  lobes  calici-  Charles  Schreiber  {Trans.IAnn.  Soc. 

naux  ou  bien  double.  Mais  ensuite  en  T.  ti  ,  p.  198,  pi-  ai ,  fig.  8).  U  a  été 

nommant  les  espèces,  on  semble  avoir  recueilli  è  ia  Nouvelle-Hollande.  De« 

oublié  ces  caractères  génériques.  Ain-  jean  (loc.  ci/.)  mentionne  une  espèce 

sijles G/iie//a«i/7?/7/^.T,  «ez-ic^a onthuit  nouvelle  sous  le  nom  de  Sanguinea. 

squammules;   d'autres  espèces  ,  qui  Elle  habite  le  Brésil.  Ce  Gnome,  dont 

en  ont  quatre ,  sont  réunies  au  Daïs ,  nous  n'avons  pas  encore  la  descrip* 

oii  il  ne  doit  s'en  trouver  aucune.  Il  tion ,  ne  diffère  peut-être  pas  de  l'une 

faudrait  donc  revoir  avec  soin  toutes  ou  de  l'autre  des  deux  espèces  dont 

ces  Plantes  avant  de  les  rapporter  dé-  le  docteur  Dalman  {Analecta  enlotno" 

finitivement  à  leurs  genres.  (▲.  d.  j.)  logica ,  p.  67  et  68)  a  tout  récemment 

GNIDIENNE.  bot.   phan.    Pour  ^^^^^  ^^  description  sous  les  noms 

Gnidie.  V.  ce  mot.  (b.)  **e„9'*<'^,^  nodicoUis  et  Gnoma  denti. 

G.NBDIDM.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  ^^^^«-  ^«»  o^'  l«  B'^'l  po"r  P»- 

genre  Daphné.  f^.  ce  mot.  (b.)  ^e-  (^™) 

•  GNISION.  OIS.  (Belon.)Syn.  d'Ai-        *  GNOMESJLON.  bot.  crypt.  Les 

gle  royal.  K,  Aigle.  (dr..z.)  anciens  paraissent  avoir  désigné  sous 

GNOME.   Gnoma.  iNS.  Genre  de  5?  °?"^  *«J  ^îf°^*  ™™^*  ^"i^"?- 

rnrdie  des  Colëonlères    i^ection  des  ^  ^"^  confondues   SOUS    le   nom  de 

I  ordie  des  i^oieopieres,  section  des  Mousse  de  Corse.  (b.) 

Tétramères  .famille  des  Longicornes  vw»j>c.  v».; 

(Règn.  Anim.de  Cuv.),  établi  par        *GNORISTE.G/iomi^.iN8. Genre 

Fabricius  {fiy^t,  Eleuth,  T.  11,  p.  3x5)  des  Diptères  établi  par  Hoffmansegg 

aux  dépens  du  genre  Capricorne,  et  et  adopté  parMeigen(Descript.  syst. 

a^ant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  :  des  Dipt.  d'Europe,  T.  i,  p.  a43)  qui 

quatre  palpes  avec  le  dernier  article  le  range  dans  la  famille  des  Tipulai- 

sétacé;  mâchoires  bifides,  la  division  res  et  lui  assigne  pour  caractères: 

extérieure  renflée  à  son  sommet  ;  lan-  antennes  étendues ,  cylindriques,  de 

guette  cornée,  arrondie  à  son  extré*  seize  articles ,  les  deux  articles  delà 
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Imlw  plus  gros  et  plus  courts  ;  trompé  forte ,  dure ,  courbée  et  trés-ëchan- 

i^longëe,    munie  de   palpes  à  son  crée;   base  garnie  de  poils  longs  et 

sommet  f  trois  yeux  lisses ,  inégaux ,  roides  ;  narines  placées  de  chaque  cô- 

placés  en  triangle  sur  le  front  ;  jam-  te  du  bec  et  près  de  sa  base ,  ovoïdes , 

Des  ëperonnées ,  épineuses  sur   les  couvertes  en  partie  par  quelques  poils 

côtés.  Meigen  {ioc,  cU.y  tab.  9,  fig.  1)  dirigés  en  avant  ;  tarse  un  peu  plus 

décrit  et  représente  une  seule  espèce,  long  ou  aussi  long  que  le  doigt  inter- 

lé Gnorisie  apicaiis ,  HoSm,   (aitd.)  médiaire;    quatre    doigts,   trois   en 

GNOTARIS.  BOT.  PHAN.  (Ruell.)    »?.?.','  r*  ijfT  ^fl^K   fu'**": 

Ancien  nom  du  Marrube  ndi.  On  a    S"""'?.'  " V*"j  "'jr^^**  *  ?  ''"'  ^ 

aussi  écrit  Gnotera  et  Gno.eria.  (b.)      Es!i*"!.;i!.  ti^^™  ^    1   'l'*  "T" 

^    '      d  un  ongle  très-arqué  ;  la  première 

GNOU  ou  NIOU.  MAM.  Espèce  du  rémige  très-courte ,  la  deuxième  moins 
genre  Antilope.  F"*  ce  mot.          (b.)  longue  que  les  troisième  et  quatriè- 
GNOUROUMI.    MAM.    (Azzara.)  J?\^ïi  «^«[ïw^ènt  les  autres.   Les 
Nom  de  pays  du  Tamanoir,  f^.  Foua-  Gobe-Mouches    que    l'on    retrouve 
MiLiER.                                          (b.)  dans  tous  les  pays ,  et  sous  presque 
r  f\  A r-oir    r  rirr  a nuv           o  toiites  les  latitudes ,  sont  des  Oiseaux 
CtOAGHE,  GOUACHE.  OIS.  Syn.  voyageurs  que  dirige  en  quelque  sorte,    . 
ancien  de  Perdrix  gribe.  /^.  ce  mot.  dais  leurs  émigrations  ,  une  tempé- 
ra n  a  r./MM  4  r,                    /5?^V?*^  X  rature  ardente ,  la  plus  favorable  au 
GOACONAZ. BOT.  PHAN.  (Oviédo.)  développement  et  à  la  multiplication 
Le  Baume  de  lolu.  r.  Baume,  (b.)  ^^^  Insectes  dont  les  Gobe-Mouches 

*  GO  AN.  BOT.  PHAN.  L'Ecluse  sont  les  plus  terribles  ennemis.  Des- 
inentionnesousce  nom,  dans  ses  £jro-  tinés  à  trouver  leurs  moyens  d'exis- 
/icœ ,  un  Arbre  de  Perse  dont  la  cen-  tence  dans  la  destruction  de  ces  nom- 
dre  produit  la  Tuthie.  /^.  ce  mot.  (b.)  breuses  colonies  qui  peuplent  les  airs, 

*  GOAJSGULARIS  et  GONGD-  ii  semble  cjue  la  natureles  ail  placés 
LARIS.  BOT.  CRYPT.  (C.  Bauhin  et  RÎT^^"^  °^  '^  pouvaient  être  utiles  à 
Mentxel.)  ^.  GoNGOLARA.  (B.)      I  Homme  en  le  préservant  et  le  débai% 

*  #-i-voATTTïA  T       rassant  de  ces  essaims ,  dont  1  extre- 
GOBAURA.    BOT.   PHAN.   La    ^e   fécondité    serait    l'un  des  plus 

Plante   vulnéraire  brésilienne  desi-  grands  fléaux, si  quelques  circonslan- 

gnée  sous  ce  nom  dans  les  recueils  4es  ces  semblables  à  celles-ci  ne  venaient 

voyages  pourrait  bien  être  1  Ayapana.  l'atténuer.  Ils  ont  l'habitude  de  vol- 

^.  ce  mot  et  Eup  atoire.  (b.)  ^iger  autour  des  buissons ,  mais  rare- 

*  GOBE- ABEILLE,  ois.  (Eidous.)  ment  ils  s'y  arrêtent  pour  saisir  leur 
Syn.  de  Guêpier  vulgaire.  /^.  GuÀ-  proie ,  ils  la  chassent  au  vol ,  et  c'est 
FIER.                                  ^      (DR..Z.)  même  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 

GOBELET   D'EAU,  bot.    phan.  Gobe-Mouche.  Quoique  vifs  et  pétu- 

Même  chose    qu'Ecuellc  d'eau,   r.  la ns  ,  ces  Oiseaux  sont,  pour  la  plu- 

HYDROCOTYI.E                              (b.)  P**^  »  silencicux  5  ils  vivent  soliUi- 

*  rnnwTFT  T\F    mfh    »^tv»  rement;   néanmoins,   dans    la   sai- 
GOBELET  DE   MER    polyp.  ^^  jes  amours,  les  deux  sexes  pa- 

Quelques  naturalistes  ont  donné  ce  naissent   avoir  beaucoup  d'attacibe- 

nom  a  la  Caryophyllie  Gobelet, Jlfa  ^^nt  mutuel,  car  penjant   lincu- 

///ri?o/aCraMi/^deLinne,^,CARYO.  bation  ,  dont  les  soins  se  partagent 

phyixie;  ainsi  qu  a  des  Polypiers  de  ^^^^0  les  deux   époux,   on  ne  les 

la  famille  des  Eponges.      ,i.am..x.)  ^^j^  sépnTés  que  le  temps  rigoureuse- 

GOBE-MOUGHE.  Muscicapa*  ois.  ment  nécessaire  pour  aller  chercher 

Genre  de  Tordre  des  Insectivores. Ga:  la  nourriture;  lorsque  les  œufs  sont 

ractères  :  bec  médiocre,  angulaire,  éclos,  les  père  et  mère  apportent  al- 

plus  ou  moins  large,  déprimée  sa  ternativement  la  béquée  aux  petits, 

base  ;  comprimé  vers  la  pointe  qui  est  Le  nid  ,  construit  aissez   négugem* 


4oo  GOB  GOB 

ment,  est  composé  de  duvet  qu'en-*  Drongos:  d'un  autre  côté  le  passage 

tourent  de  petites  brochettes  réunies  par  les  pius  petites  espèces ,  au  genr^ 

et  liées  par  des  brins  d'herbes  et  de  Sytvie ,  est    presque  insen^le  ;    et 

Î'oncs  ;  il  est  ordinairement  placé  sur  dans  des  espèces  d'une  taille  moyenn- 
es plus  grosses  branches  et  dans  les  ne ,  ou  trouve  encore  des  rapproche- 
trous  qu  a  pu  y  occasioner  la  pour-  mens  qui ,  plus  d'une  fois  ,  ont  (ait 
riture  ;  quelquefois  il  est  suspendu  confondre  de  vrais  Gobe-Mouches 
aux  rameaux  élevés  i  on  le  trouve  en-  avec  des  Bataras  f  des  Fourmiliers^ 
core ,  mais  plus  rarement ,  dans  les  des  Vangaa  et  même  des  Cotengas. 
fentes  et  crevasses  à^s  rochers  et  des  Temminck  a  séparé  les  Gobe- Mou— 
vieux  bâtimens.  La  ponte  est,  sui-  ches,  des  MoucheroUes  qui,  dans 
vant  les  espèces ,  de  quatre  à  six  œufs,  beaucoup  de  méthodes ,  ne  font  qu'un 
Les  parens  montrent  beaucoup  de  seul  genre  sous  la  dernière  des  deux 
courage  lorsque  la  jeune  famille  est  dénominations  ;  cette  division  ^  qni 
en  danger;  ils  afifrontent  alors  tous  ne  paraît  pas  reposer  sur  des  car^ctè- 
les  pérus  pour  la  défendre ,  et  sou-*  res  bien  tranchés ,  a  néanmoins  une 
vent  des  Oiseaux,  de  plus  forte  taille  sorte  d*avantage ,  celui  de  diminuer 
qu'eux  y  succombent  sous  les  coups  le  nombre  des  espèces  dans  un  seul 
réitérés  qu'ils  leur  portent.  La  mue,  et  même  genre;  au  reste,  les  Mou- 


chez les  mâles ,  dont  les  couleurs ,  au  teinte  à  la  méthode, 
printemps ,  prennent  assez  générale- ,  Gobe-Mouche  a  ailes  et  queue 
ment  beaucoup  d'éclat  et  de  vivacité  ;  roses  ,  Muscicapa  Bhodoplem ,  Lalh. 
les  femelles  conservent  en  tous  temps  Parties  supérieures  brunes,  les  infë-- 
une  parure  sombre  et  modeste;  les  rieures  blanches;  plumes  de  la  tête 
mâles  sont  souvent  décorés  d'orne-  ef&lées  et  tachetées  de  noir;  une 
mens  qui  seraient  de  bons  caractères  grande  tache  rose  sur  le  milieu  des 
spécifiques  s'ils  ctaienL  constans  et  grandes  rémiges  et  des  quatre  rec- 
surtout  communs  aux  deux  sexes,  trices  intermédiaires;  bec  et  pieds 
mais  les  femelles  en  sont  toujours  bruns.  Taille ,  cinq  pouces.  De  la 
privées.  Le  genre  Gobe-Mouche ,  très-  Nouvelle-Hollande, 
nombreux  en  espèces  ,  le  fut  bien  Gobe-Mouche  d'Amérique  ,  Jffus- 
plus  encore  dans  les  anciennes  mé-  cicapa  Ruticilla ,  La  th. ,  Ois.  de  l'A- 
thodes  ,  à  tel  point  que  BuSbn,  mal-  roérique  septentrionale,  pi.  35  et  56. 
gré  toute  son  antipathie  pour  les  sys-  Parties  supérieures  noires  ;  côtés  de 
tèmes,  avait  cru  devoir  établir  une  la  poitrine,  milieu  des  grandes  ré- 
division  de  ce  genre  et  mettre  d  un  raiges  ,  et  base  des  rectrices  latérales 
côté  les  véritables  Gobe-Mouches ,  et  d*un  jaune  orangé;  poitrine  ,  abdo- 
de  l'autre  ce  qu'il  a  appelé  les  T^/a/i^.  men  et  tectrices  caudales  inférieures 
Mais  cette  séparation  paraît  n'avoir  d'un  blanc  mat  ;  tête  et  gorge  noires; 
eu  pour  base  que  la  taille.  Les  Gobe-  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  quatre 
Mouches  de  Lmné  ont  fourni  matière  pouces  et  demi.  La  femelle  a  les  tein- 
à  la  création  d'un  assez  grand  nom-  tes  noires  du  mâle  d'un  gris  brunâ- 
bre  de  genres ,  création  que  les  di-  tre ,  et  celles  orangées  d'un  jaune 
vers  méthodistes  on(  pu  étendre  au  pâle. 

gré  de  leurs  désirs,  puisque  les  diffé-  Gobe-Mouche  audacieux,  Jlfusci- 

]  ences  dans  la  forme  du  bec  leur  lais-»  capa  audax ,  Lath.  ;  Gobe-Mouche 


t ion  des  Gobe-Mouches  avec  les  P/a-    met  de  la  tête  d'un  jaune  olrangé; 
i^rhynques^  les  Pie-Grièçhes  et  les    deux  traits  blancs  entourant  l'œil; 
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rémiges  et  rectrice»  noiies ,  bordée»  €UfiQapiUa ,  Gniei. ;  Ruàeini  angli- 
de  ro^x;,  parties  inférieures  blan*-  cana^  Brias.  $  ïraqœt  d'Angleterre 
ches ,  striées  de  noirâtre  ;  bec  et  piflds  et  Beo^Figue ,  Buff. ,  pi.  enlum.  668 , 
noir^.  Taille ,  buf  i  pouces.  La  femelle  fîg>  -  A  ;  MuiaciUa  ^fiaedula ,  Gmel.  ; 
à  les  plun^es  de  la  tète  entièrement  Syii^m  ficedula»  Latb.;  Muscicapa 
noirâtre^.  ,  mmcipe^a ,  Ueobst..  Parties  supérieur 

GoB£-Moi}GU£  AZUR  y  JUiéscicapa  res  et  jrectrices  noires  ;  moj^ennes  et 
cœruiea ,  Latb. ,  BufT. ,  pi.  enlum.  grandes  tectricea  aiaires  i)lancbes , 
6669  fi^.  1.  Parties  supérieures  d*un  avec  les  barbes  intérieures  terminées 
bleu  dazur;  i^uque  et  poitrine  npi-  de  .noir;  parties,  inférieures  et  front 
res  ;  abdomen  blanc,  nuancé  de  d'un  blanc  pur {  bec  et  pieds  noirs, 
bleuâtre  \  bec  ,et  pieci3  poirs.  Taille ,  Taille ,  cinq  pouce».  La  femelle  a  les 
quatre  pouces  buii  lignes.  La  femelle  parties  supérieure:»  d'un  brun  cendré, 
n'a  point  de  ta^^ies  noire».  D^s  Pbir  et  les  trois  rectrice»  latérales  bordées 
lippine».  .  de  blanc.  Les  jeunes  mâles  ressem- 

GoB£*MovcBB  ^z^upA  I  Mu$cica^  blent  aux  femelles  ;  ils  oi^t  de  plus 
^a.  ai/rea^  Levaill. ,  Oi».  d'Afr^,  pi.  de»  plumes  noires  semées  sur  le  fond 
i5S,  figi  1  et  a.  Parties  supérieures  gr«fiâtre  deç  parties  supérieures.  On 
d*uEi  b^u.d'azur ,  Iqs  inférieures  d'un  voit  pa**  la  nombreuse  synonymie  de 
lioux  vif;  abdomen,  jambes  et  tec-  cette  espèce,  combien  de  fois  elle  a 
trif^s  caudales  infçricMres  d'un  blanc  pu  induire  en  erreur  les  ornitholo* 
pur;  bec  et  pieds  brunâtre».  Taille ,.  gistes;  elle  a  en  efifet  des  caractères  si 
cinq  pouces.  La  femelle  a  la  gorge  et  variables  suivant  les  usages,  et  se 
1^1) A  p^rtiq  dç  la  poitrii^e  bUn^ber.  rapproche  quelquefois  tant  du  Musc. 
D/Afi ique.  aAicoiiisj  que  l  on  ne  peut  assez  sou<» 

Gob:^Moucu;e  a  bj^dr^jj  bxjlnc  vent  saisir  les  caiactères  distinctifs 
SIX  S^^NÉ^iUi.  ^.  P{^TYBHYNQV£  A  dcs  deux  espèces  ;  les  mâles  ne  peu- 
2Lf  liP^^XJ  BLksuc.  veut  être  reconnus  facilement  qu'a- 

Go«E-Moucus.  ▲  Bf  Kb£»  RQUSSS8  ^  près  Içur  seconde  mue  du  printemps, 
JUt/scicapa  rufoit^niota^  Partie»  supé-  et.seuiemeut  dans  leur  plumage  d^^ 
rieures  d'un  brun-K)live  foncé;  tec-  mour;  bors  oe  temps,  tous,  ainsi 
tricç^alaire»,,  pç|it^set  moyennes  ré-  que  les  femelles,  se  ressembleraient 
migff  ^.boidée^^e  bru9  fauve,  ce  qui  ^,'»'y  méprendre,  sans  le  miroir  de» 
des^ipe^Sfuci.raUe  plvisi^ufs  bandes  d«  aile»  que  Ton  trouve  toujours  indi- 
cet^  puançe  ;  grandes  rémiges  et  recr.  que  d'uoe  manière  plus  ou  moins  sen- 
trLçf!.s.  .bri^nc^s.;  parties  inférieurea  »ii>le  dans  le  Muscicapa  aibicoùis» 
d.'i;^  )>lanc  yi^rditre  ;,  gorge ,  poitrine;  On  le  trouve  en  Franee  •  en  Allema- 
e%  .u^  :trai.t,de  cbac||i.e  côté  de.  la  tête  gQe  ,  en  Italie ,  où  sa  cbair  fournit 
entre  ie  bec. et  Tceil  d'un  verdâire  un  mets  délicat. 
cçiQ^dré;  bep  et,  pi^»  bruns.  Taille,  Goce-Mouche  BEiiLXQUBnx ,  Ty^ 
cipqpouce».  Cettç jespèce ,  qui  a  beau*  nuinua  ùeilicosus ,  Vieill..  Parties  su- 
ci/i)p  de  re$^mblanfi!9  ayec  le  Gobe-  périeures  noirâtres;  tête  et  cou  d'dn 
Moucbe  tacheté. de  .Cayenne,  maift  brun  roussâtre;  tectrices  alaire»  noi- 
qui  en  diffère  par  la  forme  plus  alloix:  rc  t,  bordées  de  cramoisi  ;  rémiges , 
gée.^^:plus  aplatie  du  bec,  par  une  rectrices,  croupion  et -parties  in  fê- 
ta ille  plus,  fî>rte,  par  l'absence  de^  riieures  d'un  touge  cramoisi  ;  une  ta- 
plmnes ^orangées  »urjle  front,  celles  che  noire  à  l'extrémité  des  rémiges; 
des  stries,  sur  la  poitrine,  ei  par  paupières  blanches;  bec  et  pieds 
quelques  auti^es  nuapees  as»ez  sensi*  noirs.  Taille ,  seprt  pouces  six  lignes, 
ble» ,  nous  ^  été  envoyée  du  Brésil.        De  l'Amérique  méridionale. 

GoBE-Moucn£BARB^çi|0|ï,  ^.PjuA*        Gob£-M DUCHE  BELiiOT,  Tyrannus 

TYRBY2iQUE  Barbichon..  ^//tf/£i5 ,  Vieill.  Parties  supérieures 

GoBE-MoucHE  Bfic-FiovE ,  4ri/5c/-    bleuâtres,  arec  la. tige  des  plumes 

capa  luctuosa^  Temm* ;  Muscicapa    noire;    tectrices  alair«i  et  rémiges 
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noires,  bordées   de   cendré >    gorge  h'ine  d'un  rouge  carmin;  abdomen 

])Unche   entourée    d-un    heusse-col  et  tectrices  caudales  inférieures  rou-- 

iioir;  parties  inférieures  d'un  cendré  geâtres;  bec  noir ,  jaunâtie  à  sa  base 

bleuâtre,  avec  un  trait  brun  dams  le  en  dessous;  pieds  bininâtres.  Taille, 

milieu  des  plumes  ;  rectrices  noires,  quatre  pouces  six  lignes^  La  femelle 

les  deux  extérieures  beaucoup   plus  est  brune;  elle  a  les  parties  inférieu- 

longues  que  les  autres  ,  et  terminées  res  d'un  orangé   pâle.   Des  Philip- 

en  palette ,  les  autres  diminuant  in^  pines. 

sensiblement  de  longueur  jusqu'aux  Gob£-MoucH£  des  "Ïoilds  du  Jeni- 

i  n  term  édiair  es  q  ui  son t  les  pi  us  cour-  SBt ,   Muscicapa   Erythropis ,    Latb . 

les;  un  trait  blanchâtre  sur  les  côtés  Parties  supérieures  «  variées  de  bran 

de  la  télé  ,  derrière  Toeil;  bec  et  pieds  et  de  gris;  sinciput  rouge;  parties 

bruns.  Taille ,  quatorze  à  quinze  pou-«  inférieures  blancbes  ;  dessous  aes*  ai- 

ces.  Du  Brésil.  les  rou<.  Taille,  cinq-pouces. 

GoBE-MoucnE  Bentav^  ,  Tyran-  Gobe-Mouche  du  Brésil.  ^^  Qo- 

nus  Carnivorns ,  Vieill.  ;  Lanius  Pi-  be-Mouche  Bentavko. 

tangua^  Latb-,  Buff. ,  pi.  enl.  319.  •  Gobb--Mouch£  BRiiiii\KT,  Musci- 

Parties  supérieures  noires ,  avec 'une  €ûpa  nitida  ,  'Lath.  Le  plumage  vert; 

bandelette  blanc  lie  au-dessus  de  l'œil;  tectrices   al  aires  bordées   de  blanc;' 

sommet  de  la  tête  d'un  {aune  orangé;  rectrices  noirâtres  j  frangées  de  jau- 

tectrices  alaires ,  rémiges  et  rectrices  nâtre^  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  qua^ 

noirâtres,  bordées  de  roussâtre;^or-^  ti*e  pouces.  De  la  Chine, 

ge  blanche  ;  poitrine  et  parties  infé-  Gobe-Moucbe  bkun  dsCayenke  , 

rieures  jaunes  ;  tête  grosse-,  bec  volu-  Muacicapa  fuliginosa ,  Lath.   Parties 

mineux  et  long  de  plus  d'un  pouce,  supérieures  d'un  brun  noirâtre,  avec 

noir;     pieds    blanchâtres,   avec   les  le  nord   des  plumes  fauve;  rémiges 

écailles  noiies.  Taille  ,  neuf  pouces  brunes;  rectrices  noires ,  frangées  de 

et  demi., De  l'Amérique  méridionale,  blanchâtre;  parties  inférieure^  blan^ 

Cette  espèce  joint  aux  Insectes  ,  pour'  ches  ,  avec  la  poitrine  fauve  ;  bec  et 

sa  nourriture,  les  débris  de  4hair  pieds  lioirs.  Taille ,  quatre  pouces, 

abandonnés  par  les  Vautours  et  au-  Gobe-Mouciie  brun  cendré  ,  Mus* 

tr^s  Oiseaux  de  proie.  cicapa  australis ,  Lath;  Parties  siipé- 

GoBE-MoucHE  bicolor,  Muscicûr^  rieures  d'un  brun  cendré-;  trois  traits 

pabicolorfSpSirtn,  Parties  supérieu-  jaunes  de  chaque  côté  de  la  tété, 

les  cendi'ées,   les  inférieures   et  la  dont  un  au-dessus  de  l'œil;' paities 

moitié  de  la  longueur  des  rectrices'  hifiértetire6jannes>;becetp(edsbi'uns. 

d'un  jaiune  terne  ;  bec  et  pieds  noirâ-  Taille .  cinq  pouties.  De  l'Australaste. 

très.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  D^A-  G(>B«•MouclI£^^UK  de  la  Mârti- 

frique.  nique,  f^.  Moucheroul.?  BRUN.' 

G0BE-M0UCBB   BliANG    DU     DaNE-  GobE-MoUCBB  BRUN  ROUX ,  Tyrû/t- 

MARCK  ,  Muscicapa  alba,  Lath^Pa-  nus  pyrràopàaius  ^ 'Y ieilï.  Parties  su- 
raît  être  une  variété  de  laBergeion-  périeures  d'un  brun  olivâtre;  les  in- 
nette jaune.  ^.  Bergeronneite.  fôrieures  ^  le.ciouptoà  ,  tectrices  eau- 

Gobe-Mouche   blanc   nvvrà   dit  dales ,  hase  des  rectrices ,  bord  in- 

CAP  DE  Bonn E^EspÉR ANGE.  /*^.  Bla-'  terne  des  rémiges  ^  tectrices  alaires 

TYRHYNQUE  HUPPÉ  A  TÊTE  couLBUK  inférieures  d'un  roux  plus  out  moins 

d'acierfoli  ou  bruni.  Tif;  bec  et  pieds  noWs,  Taillé,  sept 

Gobe-Mouche  bleu  des  Philtp-  pouces.  Du  Brésil. 

PINES.  /^.  Gobe-Mouche  azur.  Gobe-Mouchi?  brun    a    ventre 

GOUE-MOUCHE  BoODDANO  ,  Musci^  JAUNE.     P^.     MOUCHEROIXE   BRUN    A 

capa  Eryûirogas/ra ,  Laih.;   Musci-  yentre  jaune. 

capa  multicolore  Gmel.  Parties  supé-  Gobe-Moughb  brun  de  Viroinie. 

rieures  noires;   front   et   moyennes  ^.-Mbrle  Catbird. 

lectrices  alaix^s  d 'un  blanc  pur  ;  poi-  :  CrOBE  -MoU€ttE^  Burr£L  ^  Muacicapa 
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rtifi/rons,    Lath.  Parties  supérieures  bleues;   un  bandeau  azuré   sur   le 

brunes ,  avec  la  moitié  du  dos  rousse f  front;  tour  du  bec  et  joues  noirs , 

front ,  oreilles  et  base  des  rectrices  aiusi  que  la  face  inférieure  des  rec- 

d'un  brun  rougeâtre  s  gorge ,  devant  trices  ;  gorge ,  devant  du  cou  et  poi- 

du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  jaunâ-  trine  d'un  roux  vif;  abdomen  rous- 

tre ,  avec  quelques  tacbes  noires;  ab-  sâtre  ;  bec  noir  ,  entouré  à  sa  base  de 

domen  d'un  brun  pâle  j  bec  et  pieds  poils  lon^s  et  roides;   pieds  bruns, 

bruns.  Taille,  six  pouces.  OeTAus-  Taille^  cinq  pouces  huit  lignes.  La 

trala^ie.  femelle  a  les  parties  supérieures  oli«- 

GoBE-MoucHE  DE  Cambaye.    f^,  vâlres  ;  le  baudeau  et  les  joues  d'un 

Sylvie.  blanc  jaunâtre  ;  le  sommet  de  la  tête 

Gobe-Mouche  a.  capuchon  noir  ,  et  la  nuque  d'un  cendré  bleuâtre; 
Mi4sci€apa  cucuila/ay  Lath.  Parties  les  rémiges  et  les  recirices  brunes 
supéiicures  noires  ;  tête  très-garnie  bordées  de  roussâtre  qui  est  la  cou- 
de plumes,  ce  qui  la  fait  paraître  fort  leur  des  parties  inférieures.  De  Java, 
épaisse  ;  petites  tectrices  alaires  noi-  Cette  espèce  se  fait  remarquer  parmi 
res  ,  frangées  de  blanc  ;  parties  infé-  les  congénères,  par  la  mélodie  de  son 
Heures  blanches;  bec  et  pieds  noirs,  chant. 
Taillé  ,  cinq  pouces.  De  TAustralaiûe.        Gobe-Mouche  citrin  de  la  Loui- 

Gobe- Mouche  CARNIVORE.  ^.  Go-  siane.  ^.  Sylvie  m itrée. 

BE-MOUCHE  BeNTA  VEO.  GoBE-MoUGHE  de  la  COCHINGHINE , 

Gobe-Mouch^  de  la  Caroline,  Muscicapa   Cochinchinensis  ,    Lath. 

JLanius  Tyrannus,  var.  b  et  c,  Lath.;  Parties  supérieures  d'un  brun  olivâ- 

Lanius  Carolinus,  Gniel. ,  Ois.  de  tre;  rémiges  noirâlres  avec  une  tache 

l'Amérique    septentrionale,    pi.  43.  blanche  sur  les  barbes  extérieures; 

Parties  supérieures  d'un  gris  noirâ-  rectrices  brunâtres ,  étagées ,  les  in- 

tre;  base  des  plumes    de   l'occiput  termédiaires  longues  de  deux  pouces 

d'un  jaune  orangé;  rémiges  et  rec-  et  les  latérales  de  cinq  lignes;  quel- 

trices  noirâtres  ,  terminées  de  blanc  ;  ques-unes  sont  blanches,  avec  une 

Earties  inférieures  blanchâtres;  iris  ,  lunule  noire;  parties  inférieures  rous- 

ec  et  pieds  noirs.  La  femelle  a  les  sâtres;  bec  noir;  pieds  rougeâtres. 

couleurs  moins  vives;  les  jeunes  n'ont  Taille ,  quatre  pouces  quatre  lignes, 

pa^  de  jaune  à  l'occiput.  Taille,  sept  Gobe-Mouche  colériques,  JUueci- 

|K)uces.  capa  crinitay  Lath. ,  Tyrannus  irrita- 

.  ,GoBE-MoucHE  Caudec,  Tyrantius  biliSf  Vieill.  Parties  supérieures  d'un 

audax ,    Yieill.    f,   Gobe-Mouchx  gris  verdâtre  ;  plumes  de  la  nuque 

JiUl>ACi£UX.  longues  et  se  relevant  en  forme  de 

Gobe-Mouche  de  Cayenne.    y.  huppe;  tectrices  alaires  bordées  de 

Px«ATYRHYNQUE  FEROCE.  bls^nchâtre  ;  rémiges  brMues ,  bordées 

Gobe- Mouche  cendré  du  Cana-  les  unes  de  brunâtre,  les  autres  de 

PA,   Muscicapa    Canadensis,    Lath.  blanc  j  rectrices  brunes  bordées  inté- 

Parties  supérieures  cendrées  ;  sommet  rieurement  de   loux;   bec   et   pieds 

de  la  tête  noirâtre  ;  une  tache  jaune  bruns.  Taille,  sept  pouces.  L:)  femelle 

!^ur  la  joue  ,  et  une  autre  noire  entre  a  les  parties   supéiieures  d'un  gris 

le,  bec  et  l'œil  ;  rémiges  et  rectrices  brun  ;  les  inférieures  jaunâtres  avec 

brunes,  bordées  de  cendié;  parties  la  gorge  ai-doisée  ;  les  aile?  rousses, 

inférieures  jaunes,  t&<^etécs  ae  noir  avec  .quelques  traits  blanchâtres  sur 

sur  le  devant  du  cou;  tectrices  eau*-  les  lectrices.  De  T Amérique  septen- 

dales    inférieures  blanchâtres  ;    bec  trionale  .  • 

brun;   pieds  jaunes.  Taille,  quatre  ..  Gobe-Mouche  A  collier ,  ^//j(ci- 

pouces  et  demi.  capa  albicollis ,  Temm.  Gobe-Mou- 

GoBE- Mouche  chanteur  ,  Musci-  che  à  collier  de  Lorraine,  Bufi*. ,  pi. 

capa  caniatrix  f  Temm.,  pi.  color.  eul.  365,  f.  a;  Muscicapa  coUaris ^ 

:aa6^  fig.  i  et  a.  Parties  supérieures  Bechsteiu;  M:  airicapilla,  Jacquin. 

a6* 
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Parties  supérieures  noires;  un  large  drë  foncé,  arec  la  tète  noire;  les  în- 

collier;  front  et  parties   inférieures  fërieuVes  jaunes  ;  tectrices  alaires ,  ré- 

d'un  blanc  pur  ;  croupion  varié  de  miges  et  i-ectrices  noires ,  bordées  de 

noir  et  de  blanc  ;  une  tache  bla^bche  jaune;  extrémité  de  la  queue  blanche; 

sur  l'origine  des  rémiges;  tectriceis  bec  et    pieds    noirs.    Taille,    cinq 

alaires  blanches,  les  grandes  ont  une  pouces. 

tache  noire  à  l'extiémité  interne;  Gob^-Movchb  iLORÊT£DECETi.AN^, 
rectrices  noires;  bec  et  pieds  noirs.  Muscicapa  comatay  La  th.  Parties  su- 
Taille,  cinq  pouces.  La  femelle  a  les  périeures  noires;  manteau  noir;  de-^ 
parties  supérieures  d'un  gris  cendré  ;  vaut  du  cou,  poitrine  et  ventre  blancs; 
un  petit  bandeau  blanchâtre  sur  le  abdomen  jaune;  rectrices  interiné- 
front;  les  grandes  tectriées  alaires  diaires terminées  de  blanc;  bec  noir; 
blanches  sur  le  bord  externe,  et  les  pieds  bleuâtres.  Taille,  cinq  pouces, 
deux  rectrices  latérales  bordées  de  GoBS-MoncH£  a  croupzok  jactnb 
blanc;  un  petit  collier  d'un  cendré  DK  Gatennb.  F".  MotrcHEltOLLE  a 
clair ,  les  parties  inférieures  blanches.  cnoupiON  iaune. 
Le  jeune  mâle  ne  difiere  de  la  femelle  Gobe  MotJCHS  a  ORoirpiair  oran- 
que  par  l'absence  du  bandeau;  il  a  oà^  Muscicapa meldnocepàala fLiRih, 
en  outi^e  les  parties  inférieures  tache-  Parties  supérieures  d'un  jaune  rou^ 
tées  de  cendré.  On  le  ttouve  dans  geâtre  avec  la  tête  et  le  cou  noirs; 
l'intérieur  des  grandes  forêts  du  cen-  ailes  et  queue  brunes;  rectrices  à  bar* 
Ire  de  l'Europe ,  oii  il  paraît  être  fort  hules  désunies  ;  paHies  inférieures 
rare.  blanches,  striées  de  noir  ;  bec  et  pied  s 

GoBE*MoTJGHE  A  COLLIEB  DU  Gap,  bruus.  Taille ,  cinq  pouces  et  demi. 

Muscicapa  torquaia^  Gmel.  ;  Musci-  De  l'Océanique 

capa  Capensis  ,  Lath. ,  Buff.  ^  pi.  enl.  Gobe-Moitche  Darwant,  Masci- 

Ô7â  ,  fig.  1  et  9.  Parties  supérieures  capa  auricomis^  Lath.  F'.  Philedon 

noires;  gorge  de  cette  couleur  ;  poi-  Darwant. 

trine  rousse;  côtés  du  cou ,  bas  de  la  GoBE-MotidBE  distingué  ,  Musci- 

nuque ,  une  tache  près  de  l'œil ,  ven-  capa  eximia,  Temm.,  Ois.  color.,  pi. 

tre  et  caudales  inférieures  d'un  blanc  i44,   f.  3.  Parties  supéneui*es  d'un 

pur  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  cinq  vert  clair;  sommet  deJa  tête  d'un 

polices.  La  femelle  a  le  sommet  et  les  cendré  bleuâtre  ;   un   large  souircU 

côtés  de  la  tête ,  les  tectrices  caudales  blanc  ;  lorum  varié  de  jaunâtre  et  de 

Supérieures,  le  devant  du  cou  et  la  vert  obscur;  tectrices  alaires,  rémi— 

poitrine  noirs  ;  les  tectrices  alaii^s  ges  et  rectri^s  d'un  brun  noirâtre  , 

nrunes  ;  les  rémiges  brunes  bordées  bordées  de  verdâtre;  parties  inftérieii- 

de  gris  et  de  roux  k  l'extérieur  ;  lés  res  d'un  vert  jàutiâtre ,  plus  foncé  sur 

rectrices  noires  terminées  de  blâ^nc  ,  la  poitrine  él  les  flancs  ;  bec  brun  , 

avec  le  bord  des  latérales  de  cette  blanchâtre  en  dessous  ;  la  femelle  a 

nuance  ;  la  gorge  et- le  ventre  blancs;  les  teintes  plus  obscures  et  le  sommet 

les  flancs  roux.  D'Afrique.  de  la  tête  varié  de  vert.  Taille ,  quatre 

GOBE-MorofiE  A  0OI.L1BB  DU  SéK]£-  pouces.  Ou  Brésil. 

•GAIi.    F,    PLATYRHYNQtTE   A    OOROE  GoBE~MoD>CHB  t>OtJBI.E  OEIIi  ,  îlf !/«-. 

BBims.  c/c£7/ïarf/a/w,  Temm.,Ois.  color.,  pi. 

GoBE-MotrciïE A coRDOK  NoiB,.Le-  144,  f.  1.  Parties  supérieures  d'un 

vail.  jOis.  d'AFriq.,  pi.  i5o,  f.  i  et  a-.  Vert  clair  tirant  sur  l'olivâtre;  tectri- 

F'.  Sylvie  a  cordôK  noir.  ces,- rémiges  et  rectrices  brunes,  bor- 

GoBE-MoucHE  couRONNé  DE  BiiAKO.  dées  de  vert  ;  une  taChe  blanche  en 

/^.  MoucfiEBOiiiiB  A  HtJPPE  BLAN-  avaul  de   rœil-;   parties  inférieures 

CHB.  d'un  cendré  blanchâtre ,  un  peu  plus 

GoBS-MoTJCHE  COURONNÉ  DE  NOIR,  foncé  sur  la  gorge  et  la  boitrine  ;  bec 

Muscicapa  melaxan/àa,Lstth.^SpRr.  brun,    blaûchâtre    inférieui*ement. 

\Ar.  96.  Parties  supérieures  d'un  cen-  Taille,  quatre  pouces.  Du  Birésii. 
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GoBE-MovG0E  DUMICOLE ,  Musci-  parties  inférieures  jaunâtres;  Çorgu 

eapa viridiSfLBih,, Ois. àeVAménqKie  blanche;  bec  noir  avec  le  bord  des 

seplenL,  pi.   bb  \  Icterta  Dumicola  ^  mandibules   d'un   jaune  rougeâtre; 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  vert  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pouces  six 

cendre;  un  cercle  blanc   autour  de  lignes. 

Tœil  ;  sourcils  noirs;  moustaches  Gobe-Mouche fi«a.mboyant, il/i/5- 
blanches  ;  rémiges  brunes  bordées  de  cicapaflammiceps^  Temm.,  pi.  color. 
verdâtre  ;  rectnces  brunes ,  grisâtres  i44,  fig.  3.  Parties  supérieures  d'un 
en  dessous:  g(/rge ,  devant  Ju  cou  et  brun  mordoré  ;  sommet  de  la  tête  re- 
poitrine d'un  jaune  tirant  à  l'orangé;  couvert  de  plumes  plus  longues,  blan- 
parties  inférieures  blanches  ;  bec  et  châtres  à  la  base ,  puis  cT une  belle 
pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.  Les  teinte  rouge  de  feu ,  et  enfin  cendrées 
]eanes  et  la  femelle  ont  Jes  couleurs  à  la  pointe  ;  cette  teinte  est  entière- 
plus  ternes  et  les  côtés  de  la  tête  d'une  ment  rousse  dans  les  femelles  ;  rémi'- 
seule  teinte,  sans  aréoles  aux  yeux  ,  ges  brunes,  avec  l'extrémité  roussâ- 
ni  sourqjls  ,  ni  moustaches.  Cette  es-  ti  e ,  ce  qui  forme  deux  bandes  s>ur 

gice,  dont  on  a  fait  tour  à  tour  un  l'aile  ;  rectrices  brunes  ;  parties  inxé- 

erle,  un  Coliinga  et  un  Ictérie,  ne  Heures  et  joues  d'un  blanc  jaunâtre, 

paraît  pas  offrir  de  caractères  assez  varié  de  stries  mordorées  sur  la  poi- 

saillans  pour  être  séparée  des  Gobe-  triqe  ;  bec  etpieds  bruns.  Taille , quo- 

Mouches ,  oii  elle  a  été  placée  par  La-  tre  pouces.  Cette  espèce ,  qui  se  trou- 

tham  et  par  Gmelin.  Elle  haoite  les  ve  au  Brésil ,  a  beaucoup  d'analogie 

broussailles  des  taillis  épais  de  TA-  avec  le  Gobe-Mouche  à  poitrine  ta-* 

mérique  septentrionale,  oii  elle  se  chetée   de  Cayenne,  Butt.,   pi.  enJ. 

nourrit  également  de  baies  e|t  d'In-  hrj^ ,  Muscicapa  virgata,  La  th. 

sectes.  GoBE-MoucHE  a  front   blanc  , 

.GrOBE- Mouche   Ertthrooastbs.  Muscicapa  albifroua,  La  th.  Parties 

y,  Gobe-Mouche  Booïddano.  supérieures  d'un  brun  noirâtre;  rémi- 

Gobe-Mouche  étoile  ,  Muscicapa  ges  brunes ,  bordées  de  roussâlre  ; 

steilatay  YieilL,  Levail.,Ois.  d'Afr.,  rectrices  noires;  front,  gorge  etpoi- 

pl.  167 ,  f .  1  et  3.  Parties  supérieures  trine  blancs  ;  parties  inférieures  jau- 

a  un  vert  olive ,  varié  de  jaune  ;  une  nâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

tache  blanche  étoilée  entre  le  bec  et  cinq  pouces  six  lignes.  D'Afrique, 

l'ceil;  tête  et  gorge  d'un  cendré  bleuâ-  Gobe-Mouche,  a  front   munb  ^. 

tre  ;  une  espèce  de  collier  blanc  ;  ré-  Muscicapa  flavifrons^  La  th.  Parties 

miges  d'un  gris  brun ,  frangées  de  supérieures  olivâtres  ;  un  petit  trait 

grisâtre;  rectrices  verdâtres ,  traiigées  blanc  derrière  Toeil  ;  tectrices  alaires 

e  iaune  :  parties  inférieures  jaunes  ,  et  rémiires  noirâtres^  bordées  de  îau- 


nuancées 

les  flancs;  bec  etpieds  noirs.  Taille  ,  pâle$ 

cinq  pouces.  La  temelle  a  les  parties  inférieures  jaunes;  becetpicdsl)leuâ- 

Bupeneures  olivâtres;  les  joués  et  la  très.  Taille,  cinq  pouces.  De  l'Océa- 

gorçe  d'une  teinte  plus  claire  ;  les  nique. 

parties  inférieures  jaunes,  variées  d'o-        Êtobe-Mouche  a  front  noir,  Mus- 

livâtre.  cicapa  nigrifronsy  La  th.  Parties  supé- 

Gobe-Mouche  FAUVE  DE  Cayenne.  rieures  brunes ,  avec  les  côtés  delà 

/^.  Moucherolle  faute.  tête  noirs  ;  rectrices  latérales   d'un. 

Gobe^Mouohb  féroce.  V>  Platt-  brun  olive  ;  parties  inférieures  iaunâ- 

RHTNQUE  FÉROCE»  tres  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  , 

Gobe-Mouche   ferrugineux  de  quatre  pouces  trois  lignes.  Patrie  in- 

SbA  CarcHjINe  ,  Muscicapa  femiginea^  connue . 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun        Gobk-Mouche  Gtobe-Mouchbron,. 

cendré;  tectrices  alaires^  rémiges  et  Muscicapa  minuta ^  Lath.  Paities  su- 

rectriees  noires'  fcangées  de  roux;  pérleivea  d'un  cendré  olivâtre;  crour 
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pion  verdâtrc  ;  lectrices  alaires  noirâ-  T.  iv ,  p.  45 1 ,  que  par  erreur  on  a 

très ,  bordées  de  jaunâtre  ;  rémiges  et  écrit  Pianhau. 

reclrices  d'un  brun  noir  ;  bec  et  pieds  Grand  Gob£-Mouche  noir  HrpPÉ 

noirs.  Taille  ,  quatre  pouces.  De  l'A-  de  Madagascar.  V,  Dronoo  hupp^. 

niérique  méridionale.  Grand    Gobe-Mouchb   a  queux: 

Gobe-Mouche  gorge  bleue,  Mus"  fourchue  de  la  Chine.  V,  Drongo 

c/ca/^a^y<7cj'«//////a,Teinm.,Ois  col.  Dongri. 

pi.  no,  f.  1  et  51.  Parties  supérieures ,  Gobe-Mouchr  gris  de  la  Chine  , 

tête ,  cou  ,  gorge  et  poitrine  d'un  bleu  lHuscicapa  grisea ,  La  th.  Parties  supé- 

azuré  brillant;  tour  du  bec  et  lorum  Heures  noires  ,  avec  une  bande  blan- 

cVun  noir  bleuâtre  ;  un  large  sourcil  che  sur  les  ailes;  les  inférieures  d'un 

d'un  bleu  très-vif;  rémiges  et  rectri-  rouge  pâle  avec  la  poitrine  grise:  bec 

ces  brunes,  bordées  de  bleu  azuré  ;  noir;  pieds  jaunâtres.   Taille,  cinq 

parties   inférieures  rousses;   bec    et  pouces. 

pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.  La  Gobe-Mouche    gris   d'Europe  , 

femellea  les  parties  supérieures  bleues  Muscicapa  grisola ,  L.,  Buff.,  pi.  «ni. 

Tariées  de  cendré  et  ae  verdâtre;   les  565,  f.   i.  Parties  supérieures  d'un 

rémiges  et  les  rectrices  d'un   brun  brun  cendré ,  avec  une  raie  longitu— 

verdâtre ,  bordées  de  bleu;  la  gorge  ,  dinale  d'un  brun  foncé  sur  la  tête  ; 

la  poitrine  et  toutes  les  parties  infé-  front  blanchâtre  ;  parties  inférieures 

rieures  rousses. Des Moluques.  blanches;  côtés  du  cou,  poitrine  et 

Gobe-Mouche  a  gorge  brune  du  flancs  parsemés  de  stries  d'un  brun 

SÉNÉGAL.  /^.  Platyrhynque  A  GOR-  ccndré.  Taille,  cinq  pouces  six  lignes. 

GE  brune.  Gobe-Mouche  gris-jaune  ,  Musci- 

Gobe-Mouche   a   gorge  jaune,  ca/7a^<aW,^nrz5//'a,  Lai  h.  Parties  su  pé- 

Jkfuscicapa  Mani//ensis,hsi\h.VaYiies  riëures  d'un  gris  bleuâtre  ;  rémiges 

supérieures  grises ,  variées  de  brun  et  rectrices  noires  ;  parties  inférieures 

marron;  sommet  et  côtés  de  la  tête  d'un  jaune  pâle;  bec  d'un  brun  cen~ 

Hoirs  ;  joues  noirâtres ,  traversées  par  dré  j  pieds  d  un  gris  rougeâtre.  Taille, 

deux  raies  blanches;  rémiges  et  lec-  six  pouces.  De  l'Australasie. 

trices  alaires  noires;  celles-ci  traver-  Gobe-Mouche  gris-vert,  Musci- 

sées  par  upe  raie  blanche  ;  rectrices  capa  Novœboracensis ,  Latb.  ;  Kireo 

intermédiaires  noires,  les  autres  blan-  ^«5/C£^5,  Vieil.,  Ois.  de  l'Amérique 

ches;  parties  inférieures  jaunes,  la  septent.,  pi.  53.  Parties  supérieures 

poitrine  rougeâtre  et  le  dessous  de  la  d'un  vert-olive  foncé  ;  front  et  tache 

queue  blanc;   bec    et   pieds   noirs.,  sur  la  joue  jaunes;  rémiges  brunes  , 

Taille,  quatre  pouces  et  demi.  De  l'île  olivâtres  à  l'extérieur  j  tectrices  alai- 

de  Luçon.  res  terminées  de  jaune  clair,  ce  qui 

Gobe-Mouche  Gorgeret,  Musci^  forme  deux  bandes  sur  les  ailes;  reo- 

capa  gularis ,  Natt.,  Temm.,  pi.  col.  trices  brunes  bordées  d'olivâtre;  gor- 

1  b7,  f.  1.  Parties  supérieures  verdâtres;  ^e  et  devant  du  cou  grisâtres  ;  parties 

sommet  de  la  tête  et  nuque  d'un  gris  inférieures  blanches  avec  les  flancs 

noirâtre  ;  joues  et  sourcils  roussâtres;  jaunes  ;  bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille^ 

Ï>arties  inférieures  cendrées;  bec  assez  quatre  pouces.  La  femellea  le  som- 

ong,   large   et  déprimé,  noirâtre;  met  de  la  tête  d'un  gris  vert ,  et  les 

pieds  bruns.  Taille ,  trois  pouces.  Du  tectrices  alaires  termmées  de  blan- 

Brésil.  châtre. 

Gobe-Mouche  A  gorge  rousse  du  GoBB-MoucHEGuiRATETAPA,^/eo- 

SÉNÉGAL.  V,  Platyrhynque  A  GOR-  trurus  Gu'irayetapa^  Vieil. Parties  su- 

OE  ROUSSE.  périeures  noirâtres,  variées  de  brun 

Grand    Gobe-Mouche  a    longs  clair  ;  tour  du  bec  et  des  yeux ,  gorge 

SRiNs.  V,  Drongo  a  raquettes.  et  parties  inférieures  d'un  blanc  pur j 

Grand  Gobe-Mouche  noir  a  gor-  un  large  demi-collier  noir  sur  le  haut 

GE  pourprée.  /^.CobacinePiaubau.  de  la  poitrine  \  tectrices  alaires  et  ré>^ 


/ 


miges  noires  frangéei»  t;le  bllinc;  tcc-  pi.  enl.  57a,  f.  5.  Tout  le  plumage 
triceâ  étagées ,  les  deux  latérales  plus  noir,  à  l'exception  de  l'abdotnea  et 
longues,  repliëes  en  dessous ^  et  joi-  des  tectrices  caudales  intérieures  qui 
gnant  un  cote  à  T^ulre,  de  manière  à  sont  d'un  roux  assez  clair;  beç  brun; 
tenir  toujours  la  queue  relevée;  les  pieds  rou^eâlres.  Taille,  quatre  pou- 
barbes  de  ces  deux  rectrices  sont  roi-  ces  neuf  lignes, 
des  et  désunies;  les  autres  rectrices  Gobe-Mxïuche de  l'Ile-de-Fr-a.n- 
bont  simplement  ëtagées  ,  mais  avec  CÊ,  Muscicapa  modu/ata,  Latli.  Tout 
la  tige  ternnnée  en  pointe  ;  bec  jau-  le  plumage  varié  de  blanchâtre  et  de- 
nâtre;  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  brun  ,  à  1  exceptiMi  de  la  tête  qui  est 
pouces.  La  femelle  est  moins  grande,  d'un  brun  noirâtre  ,  et  des  ailes  qui 
elle  a  les  parties  supérieures  brunes  ,  sont  rousses  ;  bec  et  pieds  noirâtres, 
roussâtres  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  .  Taille ,  quatre  pouces  six  lignes, 
brunes ,  frangées  de  roussâtre  ;  la  tête  Gobe-Mouche  des  îles  Sandwich, 
et  le  devant  du  cou  blanchâtres;  le  Muscicapa  Sandii^ic/tensis ,hRih.  Vski^ 
demi-collier  roux;  les  parties  infé-  lies  supérieures  brunes  :  tectrices  ala  i- 
rieures  blanches  y  avec  les  flancs  rou-  res  bordées  de  roussâtre;  sourcils 
geâtres;  la  queue  simple.  De  l'Ame-  blancs;  nucrue  fauve;  rectrices  intcr- 
rique  méridionale.  médiaires  olanches  à  l'extrémilc  ; 
GoBE-MoucHE  HUPPÉ  DU  BrÉ-  gorgc  blanche ,  striée  de  roussâtre  ; 
siL.  Nom  donné  par  erreur  ou  par  poitrine  jaunâtre  ;  parties  inférieures 
ignorance  au  Plat^rhynque  huppé,  olanchâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 
à  ^te  couleur  d'acier  poli.  D'Afrique,  cinq  pouces  et  demi. 

GoBE^MoUCHfi  HUPPÉ  DU    CAP    DE  GoBE-MoUCHEINI'RÉPIDE  ^.GoBK- 

BONNE^ESPÉRANCE.   F'.  PLATYRHYN-  MoUCHE  DE  LA  CAROLINE. 

QUE  HUPPÉ ,  A  tAtE  COULEUR  d'acier  GoBE-MoUCHE  DE    LA   JAMAÏQUE. 

POLI.  P^.  Gobe- Mouche  olive  de  la  Ca- 

"^     GoBE-MoUCHE  HUPPÉ  DE  CaYENNE.  BOLTNE. 

/^.  Platyrhynque  couronné.  GoBE-MeiTCHE  DE  Java  ,  Muscica- 

GoBE-MoucHE    huppé    DE   l'ile  j&û  Aûï/TwrMow^o  ,  Lath.  Parties^supé- 

Bourbon.    J^^  Platyrhynque    de  Heures  d'un  brun  noirâtre;  tête  et 

l'île  Bourbon.  queue   noires  ;    poitrine    et    ventre 

GoBE-MoucHE  huppé  DE  LA  Mar-  blancs  ;  abdomen  rouge;  bec  bleuâ- 

TiNiQUE.  F'.  Moucheholle  A  huppe  tre  ;  pieds  noirâtres.  Taille,  quatre 

BLANCHE.  pouces  et  demi.  Espèce  douteuse. 

GoBE-MoUCHE  A  HUPPE  NOIRE.  F'.  GoBE-MoUCHE  JAUNATRE  ,   Musci- 

Batara  HUPPE,  mâle.  capa  ochroleuca  y  La  th.  Parties  supé- 

GoBE-MoucHE  HUPPÉ  DE  LA  RI-  rieures  d'un  vcrl  sombre  olivâtrc;  ré- 

viÉRE  DES   Amazones.   /^.  Platy-  miges  et  tectrices  alaires  vertes  bor- 

BHYNQUE  RUBiN.  décs  de  jaune;  gorge  jaune;  paities 

GoBE-MoucHE  A  HUPPE  ROUSSE,  inférieures  blancheSj  Variées  (fejau- 

^.  Batara  HUPPÉ,  femelle.  nâtre;  rectrices-  d'un  vert  olive  bril- 

GoBE- Mouche  huppé  a  ventre  lant  ;  bec  et  pieds  brun».  Taille ,  cinq 

GRiSySyhia  crisiatayhskXh.'rMu&ci"  pouces.   Dfi  l'Amérique   seplentrio*- 

co/Jfl  c/'M/û/a ,  Vieille  ;  Figuier  hup-  nale. 

pé ,Buff. ,pl.  enl.  Sgi ,  f.  1 .  Parties  supé-  Gobe-Mouche  aux  joues  noires  , 

rieures  d  uabrun  verdâtre;  une  hup-  Muscicapa  barbaia,  Lath.. Parties  su- 

pe  composée  de   plumes  hérissées,  périeures  brunes;  sommet  de  la  tête 

Brunâtres ,  frangées  de  blanc  ;  parties  noir;   une  bande  noire   sous  Toeil'; 

inférieures  blanchâtres,   variées  de  rémiges  brunes,  bordées  de  jaune; 

gris  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  jaunâ-  rectrices  longues   et  noires  ;  parties 

tre.  De  la  Guiaue.  inférieures  jaunes  ;  bec  noir;  pieds 

GoBE-MoucHE  DE  l'île  Bourbon  ,  bleuâtres;  taille,  cinq  pouces.    D«^ 

Muscicapa  rufiuentiis y.Voiiïx,^  Bufi*. ,  l'Océanique^ 
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GoBE-MoiTCHB  DtJ  Ramtsghatka,  râlfc  ;    les  rëmtges  et  les  rectrîces 

Mufcicapa  Sibinca^Lnih.  Parties  su-  d'up  brun  clair. 
|>ërieures  brunes,  les  inférieures  cen-        GoBE-MotrcHS  Matinal,  Tyran- 

érées,    tachetées  de  blanc  j  bec  et  nus  maiulinus,\ie\ï{,  ;  Lanii/s  Ty- 

pieds  noirs.  Taille  ,  cinq  pouces.  rannus,  var.  a,  Lath.;  Buff.,  plancb. 

Gobe -Mouche  Kino-Bird.   V,  ®"^-    53?.   Parties  supérieures   d'un 

Gobe-Mouche  DE  la  Caroline.  brun  cendré?  sommet  delà  tête oran- 

ri^__  Tvi^^«««    .  gé  à  la  base  des  plumes;   tectrices 

qceS  "''"*'^  '«'^•'"  »'"  blanchâtre.  Parties  infé^ 

Goak-MOITCHE  A  LONGUE    QtrEtJE  lltT  1"?  ]?'"''£  ^"*5'!:!î!i  **"^'"*^ 

no    T.^n^.       »r  r     '^.**'*'  sur  la  poitnue  ;  bec  et  pieds  noirs. 

La-h  '    ^^^'^^P^     Jauanica,  Taille,  Lit  pouces.  La  Amélie  a  la 

Gobe-Mouche  de  Lorraine.  >.  K'nEÎ.''™'''  *^"  sincip ut  jaune. 

Gobe -Mouche  A  COLLIER.  ues  Antilles. 

r^»«  M,,,T«,.„  ,.Jr^  7  r  Gobe-Mouche    mélancolique  , 

Uobe-Mouche  de  la  Ix>uisiane.  7V/v,««„e  ».«/..»/.Ao/.v*..  v;«;ii   P*.i,. 

r.  Gobe-Mouche  de  la  Caroline.  ^y^^nnusmelanchoUcus,  Vieill.  Par- 

r-r»»»  M^^^,,-  .,      7^    viii.nwa.»^x..  ^jgg  supérieures  d  un  brun  noirâtre  ; 

GoBE-MoUCHE  MAGNANIME  ,    Ty  j^^       ^  ^  •  ,     v  ,  ,     ' 

/Yi/ï7îi/5  magnanimus,^ leiW,  V,  Gobe-        !  j         ^      '•  X  ^  !f 

Mouche  ffcriviE.  '  '"^^  1"  sommet  d  un  rouge  orangé  ; 

r^or.  M^,T  „«  xn -M  c^s  plumes  sont  étroites ,  emlees  et 

GoBE-MoucHE  Macule,  J!fi/5Cica-  i,xHil^.«,   ,^n,Ar..  .uwL   i.«^^^o 


intérieures   d  un     brun     roueeatre.  :„, *j  *    i         ,     i  .- 

fr^e  r^Alo  „«^e  p  uj  «vixgcttii^,  jaune  et  de  vert;  le  reste  des  parties 

tres-pale  vers  1  abdomen  ;  bec  noir  ,  x^ca^-  j»       •  c^     j  'u^ 

u^-j  '  J    •  •  J        •       rr.  .11    '  intérieures  d  un  laune  foncé;  bec  et 

borde  de  laune  ;  pieds  noirs.  Taille.  ^*  j        •    .     ""]*""'=  *""^^»  ^^^  ^^ 

cinq  pouces   De  f  I  de        ""  •'••"*'^>  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces. 

rVà»«i  iM^^««»   ™  iU . ,  «-        GoBE-MoucHE  Mionard  ,  Musci" 

DK^N^'^Tn^r..    ^^^''- ^-  "^^P^  ^'^'>«»  Vieill.;   Levaill.,   Ois. 

cl^  M  '^^^^^^^^  r  d'Afrique,  pi.  i54,  fig.  i  et  a.  Parties 

GoBE-MoucHE    Malkala-Kour-  suDérieuri  d'un  cris  bleuâtre-  ban- 

LA  ,  Muscicapa  Mehnictera  ,  Lalb.  j"^^  7^^  ^  H°  8"*  t)leuâlre,  Dan- 

Powi^e    «,«^  •  „        U         «    '      .)"•  de  oculaire  noire;  sourcils  blancs  ; 

x'arties    supérieures  brunes,  variées  ^    <  •  i      •   .       jj-  • 

«l^:».,^»    *7«;«  -    .       .  •  '  Y-iitn:»  rémiges   noires;    les  intermédiaires 

de  jaune;  lémiges  etreclncesnotiâ-  u„.,^L«  h*.  Kla«n.  ^.nrinp,  ,Jfa.r<£*.o 


'                 •            J       •  de  blanc  ;  les  parties  inférieures  cen- 

Gobe-Mouche    MANl-ELé,  Mùsci-  drées;becet  pieds  bruns.  Taille,  cinq 

€apa  Cycinomelas^  Vieill.  ;  Levaill.,  pouces.  . 

Ois.  d'Afr,,  pi.  i5i.  Parties  supérieu-  Gobe-Mouche  MoLiNi^R,  Musci- 

res  d'un  gris  bleuâtre;  front  noir;  capa  pristinaria  ,  Vieil!.;  Levaill.  , 

nuque    garnie  d'une  buppe  bleue;  Ois.  d'Afrique,  pL  i6o.  Parties  supé- 

rémiges  et  rectrîces  noires ,  bordées  rieures  d'un  roux  olivâtre  ;  tectrices 

de  bleuâtfe  j  une  banJe  blanche  sur  alaires  et  rémiges  noirâtres  ,  bordëes 

laile;  devant  du  cou  bleu  ;  poitrine  de  fauve  pâle  ;   rectrices  noirâtres  , 

et  parties  inférieures  d'un  blancnùan-  lisérées    de   blanc  extérieurement; 

î^      jy.lV^^^'®. î  ^®^®*  P^®^^  bleuâ-  bande  oculaire  noire;  gorge  et  de- 

trcs.  Taille, cinq  pouces.  La  femelle  vant  de  la  poitrine  noirs;  mousta- 

a  les  couleurs  moins  vives,  les  parties  ches  blanches',  ainsi  que  lé  devant 

intérieures  cendrées ,  lavées  de  noi-  du  cou  ;  flancs  foux  ;  parties  inférieu- 
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res  blanches;  bec  et  pieds  bruns,  rîeures  d'un  blanc  jaunâtre  j  bec  et 

Taille  ,  quatre  pouces   huit    lignes,  pieds  noirs.  Taille,  cinq  jpcnices.  Les 

La  femelle  a  les  parties  inférieures  plumes  du  sommet  de  fa  tête  sont 

d'un  roux  jaunâître.  longues  et  susceptibles  de  se  relever 

GoBE-MotrcHS  Moineau  de  TaK-  en  huppe. 
NA,  Mttscîcapa  Passerina,  Lalh.  Par-  '  Gobe-Mouchè  oï^itatse  ,  lHusci^ 
lies   supérieures   noirâtres 5   rémiges  capa  atra,  L.  ;  Mvscicapa  Phœbe  ^ 
et  rectrices  hoirçs;  parties  inférieu-  Lath.  Parlies  supérieures  d'un  Gen- 
res blanchâtres.  Espèce  douteuse,  dré  olivâtre;  tête  noirâlre  ;  rémiges 

Gobe -Mouche  multicolor.    V.  noires  bordées   de   blanc  extérieu- 

GoBE-MoucHE  BooDDANo.  rement;  poitrine  d'un  cendré  pâle; 

Gobe-Mouche  Musicien  ,  Musci-  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ- 

capa  Aedon ,  Lath.  Parties  supérieu-  tre  ;    bec    et    pieds  noii'S.   Taille  , 

res  d'un  brun  ferrugineux  j  rectrices  cinq  pouces.  De  l'Amérique  mdridio- 

de  moyenne  longueur ,  étagées,  d'un  nale. 

brun    cendré  ;    parties    inférieures  Gobe -Mouche  olive  de  la  Ca- 

blanches  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  roline  ,  Muscicapa  oliuacea  ,  Lath. 

huit  pouces.  De  la  Tartarie.  Parties  supérieures  d'un  brun  olive  ; 

Gobe- Mouche     NiaiULEUX.     /^.  sourcils  blancs  ;  rémiges  et  rectrices 

Stlvie  nébuleuse.  d'un  brun  verdâtre,  bordées  de  blanc; 

Gobe-Mouche  noir.    P^,   Gobe-  parties  inférieures  d'un  blanc  sale  ; 

Mouche  Bec-Figue  ,  adulte.  Lee  cendré  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 

Gobe -Mouche  noir  a  collier,  cinq  pouces. 

y.  Gobe-Mouche  a  collier.  Gobe-Mouche  olive  de  Cayen- 

Gobe-Mouche NOIR  DES  ÎLES  DELA  NE,  Muscicapa  agîlis ,  Lath.,  BufT. , 

lASK  DvSvD  y  Muscicapa  nigra,LAih.  pi.   enl.  673^  fig.    4.  Parties  su pé- 

Tout  le  plumage  Tioîr,  avec  quelques  rieures  d'un  brun  olive  ;  rémiges  et 

nuances  de  cendré  sur  la  tête  et  les  rectricesd'un  brun  noirâtre,  bordées 

ailes;  bec    et  pieds   bruns.   Taille,  d'olivâtre.   Parties  inférieures  blan- 

cinq  pouces    six  lignes.  La  femelle  châtres;  gorge  roussâtre;  bec  noir  ; 

est  d'un  brun  noirâtre.  pied^  bruns.  Taille ,  quatre  pouces 

Gobe-Mouche  noir  et  blanc  des  six  lignes. 
MoLUQUEs,  Muscicapa  Moluccen-  Gobe-Mouche  ondula,  Levaill., 
sis.  Parties  supérieures  d'un  noir  iri-  Ois.  d'Afrique  ,  pi.  169,  f  1  et  3.  Pa- 
sé  ;  les  inférieures  ,  le  croupion  et  le  raît  être  la  même  espèce  que  le  Gobe- 
bord  des  rectrices  latérales  d  im  blanc  Mouche  de  l'Ile-de-France, 
plus  ou  moins  pur;  poitrine  et  flancs  Gobe-Mouche  orangé  et  noik 
cendrés  ;  bec  noir  ;  pieds  bleuâtres,  des  Indes-Orientales  ,  Muscicapa 
Taille ,  cinq  pouces.  La  femelle  a  les  flammea  ,  Lath.  Parties  supérieures 
parties  supérieures  brunesi  variées  de  d'un  noir  irisé ,  de  même  que  la  tête, 
cendré  légèrement  irisé.  la  gorge ,  le  cou  et  le  croupion  ;  ^uel- 

GoBE-MoucHE  Noir  et  jaune  de  ques  taches  à  la  base  des  rémiges  ; 

Ceylan.   F',  GoBE-MoucHE    Mal-  côté  externe  des  rectrices   latérales 

KALA.  d'un  jaune  orangé,  plus  pâle  vers 

Gobe-Mouche  noirâtre   de   la  l'abdomen;  bec  noir;   pieds  plom- 

Garoline.  y,  MoucHEROLLE  Per-  bés.  Taille,  six  pouces.  La  femellp  a 

VIT.  la  tête  et  le  dos  d  un  cendré  bleuâtre; 

Gobe-Mouche  de  la  Nouvelle-  la  gorge ,  partie  des  rémiges  et  des 

Ecosse,  Muscicapa  Acadica  ^  Lath.  rectrices  noirâtres;  la  poitrine  et  le 

Parties  supérieures  d'un  gris  verdâ-  croupion  orangés;  le  reste  des  parties 

tre;  rémiges   noirâtres;    la  plupart  inférieures  jaune. 

bordées  de  blanc  ;  tectrices  alaires  GoBE-MoucHEORANORj^ftfjScicopa 

bordées  de  blanc,  ce  qui  dessine  sur  subflava^  Vieill.,  Levaill. ,  Ois.  d'A- 

les  ailes  deux  bandes  ;  parties  infé-  frique,  pi.  i55,  fig.  1  et  3.  Parties  su- 
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përieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  ré*  iëralement  ;  bec  )aunÀlre ,  pieds  cen^ 

niiges  et  les  quatre  rectrices  interroë*  drës.  Taille ,  cinq  pouces.  La  femeHe 

diaires  noires;  gorge  cendrée  ;  crou*  est  un  peu  plus  petite  ;  elle  a  les  par- 

pion  ^  quelques  traits  sur  les  ailes  ,  ties  supérieures  d'un  brun  sombre , 

rectnces  latérales  et  parties  inférieur  avec  le  bord  des  plumes  roussâtre  ; 

res  d'un  jaune  orangé  vif;  bec    et  les  inférieures  d'un  fauve  Isabelle  , 

f^ieds  noii^.  Taille,  quatre  pouces  six  avec  la  gorge  blanche  ;  sa  queue  est 

ignés.  De  Ceyian.  légèrement  fourchue  ,  avec  les  rectri- 

GoB£-Moucii£  Paille  ,  Muscica-  ces  terminées  en  palette  que  dépasse 

pa  straminea  ,  Nutt. ,  Temm. ,  Ois.  la  pointe  des  tiges ,  surtout  aux  laté- 

color.,  pi.  167,  fig.  a.  Parties  supé-  raies.  De  l'A^mérique  méridionale, 

rieuresd'uu  cendré  verdâtre;  sommet  .    Pjetit  Gob£-Mouche  Hueré.    P^. 

de  la  tête  y  joues,  gorge  et  poitrine  Gobs-Modcue    db   la  Nouvelle- 

d'un  blanc  plus  ou  moms  pur ,  varié  £coss£. 

de  cendré  sur  les  deux  derniers  or-  Petit  Gobe  Mouche  noir  auro- 

ganes;  une  bande  d'un  cendré  bleuâ-  RE,  Muscicapa  ruticULa^  La  th.,  Ois. 

tre  de  même  que  la  nuque  au-dessus  de  l'Amérique  septentrionale  ,  pi.  35 

du  front  et  des  yeux  ;  tectrices  et  ré-  et  36.  Parties  supérieures  noires  ;  cÀ- 

miges  noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  tés  de  la  poitrine ,  milieu  des  i-émi- 

rectrices  d'un  brun  noir;  pai  ties  in-  ges  et  base  de  toutes  les  rectrices  la^ 

férieures  d'un  jaune  paille;   bec  et  térales  d'un   jaune   orangé.   Parties 

ftieds  noirs.  Taille ,  trois  pouces  sept  inférieures  blanches;  bec  gris;  pieds 

ignés.  Du  Brésil.  noirs.  Taille ,  quati*e  pouces  et  demi. 

Petit  Gobe-Mouche  d'Allema-  La  femelle  est  brune  et  jaune  au- lieu 

ONE. /^.  Gobe-Mouche  rodgeatbe.  de  noire  et  oi-angée. 

GOBE-MOL'CHE   PET^T  AUROBE.  F",  PetIT  GoBE-MoUCHE   TACHETâ  DE 

GoBE-MoucHE  d'Amérique.  Cayenne,  Jlf//sac<yjaF/^-/ifflBa,Latb. 

Gobe-Mouche  petit  azur.  V»  Go-  Parties  supérieures  d'un  cendré  fon- 

be-Mouche  AZUR.  ce,  avec  le  bord  de  chaque  plume 

Petit  Gobe-Mouche  de  Cayen-  verdâtre;  têteet  dessus  du  cou  roux, 

NE. /^.  Moucuerolle  JAUNE.  tachctés  de   noir;   rémiges  noii*es  , 

Gobe-Mouche  Petit-Coq  ,  Idusci-  frangées  de  eris  ;  rectrices  noires  ; 

capa  Alector ^  Temm.,  Ois.  color.  croupion  cena ré.  Parties  inférieures 

pi.  i55,  fig.  1  et  a  ;  Jlecirurus  mco-  d'un  jaune  clair;  bec  assez  lonç  et 

7or,  Vieill.  Parties  supérieures  noi-  noirâtre;  un  sourcil  jaunâtre  ;  pieds 

res  ;  front  et   joues  variés  de    noir  rougeâtres.  Taille ,  trois  pouces, 

et  de  cendré  ;    une   tache   derrière  Gobe-Mouche  petit  Gouyavier 

l'œil,  blanche  ainsi  que  la  gorge  et  de    Manille,   Muscicapa   Psidii  y 

le  devant  du  cou  ;  côtés  delà  poi  tri-  Lath.   Parties    supérieures  brunes; 

ne    noirs;  base   des  ailes  blanche;  tête  noire  ;  un  trait  blanc  au-dessus 

.  tectrices  alaires  et  rém'iges  noires  ,  de  l'œil;  une  moustache  noire;  rémi- 

bordées  de  blanc  ;  parties  inférieures  ges  et  rectrices  noirâtres.  Parties  in- 

d'un  blanc  cendré;  queue  composée  férieures  d'un  blanc  sale;  tectrices 

de   rémiges  d'inégales  longueur    et  caudales  inférieures  jaunâtres.  Tail- 

structure,  relevées  en  forme  de  toit  le,  quatre  pouces..    , 

sur  deux  plans  verticaux  ;  rectrices  Gobb-Mouche   Pie.    V»    Platy- 

intermédiaires  plus  longues  que  les  bhynque  Gillit. 

autres ,  ayant  leurs  barbules  très-lar-  Gobe-Mouche  Pipirin.  F',  Gobs- 

ges  y  décomposées  ,  pourvues  de  pe-  Mouche  de  la  Caroline. 

tites  franges ,  et  la  tige  terminée  en  Gqbe-Mouche  Pitakgua.  /^.  Go- 

pointe  longue  et  roide  ;  les  reetrices.  be-Moughb  Bentayeo. 

latérales  ont  leurs  barbules  unies  ^  el->  Gobe-Mouche. plombé,  Muscicapa 

les  s'élargissent  à  leur  extrémité  qui  cœsiay  Temm.,  pi.  color.  17*  Tout 

est  pointue  au  milieu  et  échancrée  far-  U  plumage  d'Un  cendré  bleuâtre  foor 
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ce;  rémiees  d'un  brun  cendre,  bor*  blanc.  Parties  iDférieures  bJanches^ 

dëes  de  bleuâtre  ;  rectrices  noirâtres;  tachetées  de  noirâtre  sur  les  flancs  $ 

bec  noir;  pieds  cendrés.  Taille,  cinq  un  collier  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs, 

pouces  six  lignes.  La  femelle  a   les  Taille,  quatre  pouces  et  demi.  La 

Ï>artîes  supérieures  d'un  brun  fauve  ;  femelle  est  moins  grande;  elle  a  les 

es  rémiges  et  les  rectrices  d'un  roux  parties  supérieures  rousses,  variées 

foncé;  les  parties  inférieures  rousses,  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  le  front  et  le 

avec  le  manteau  blanchâtre.  De  l'A-  dessus  de  la  tête  d'un  gris  cendré  , 

mérique  méridionale.  que  borde  un  trait  noir  ;  la  gorge  et 

GoBE-MocJCHE  A  POITRINE  NOIRE  la  poitHue  rousses ,  entourées  d'une 

W  SiNéoAL.   p" .  PLATYRHYNQ.17E  A  ligne  jauue  f  les  parties  inférieures 

BANDEAU  BLANC,  mâle.  blanchâtres. 

Gobe-Mouche  a  poitrine  rose  ,  Gobe-Mouche  querelleur  ,  T;'- 

Jllu9cicapa  Rhodott^istra  ,  Lath.  Par-  rannus  rixosus ,  Vieill.  Parties  supé- 

ties  supérieures  d  un  brun  noirâtre  ;  rieures  d'un  brun  clair;  plumes  du 

les  intérieures  brunes:  une  grande  sommet  de  la  tête  d'un  beau  rouge  à 

tache  rose  sur  la  poitrine,  et  quel-  leurbase,  brunes  à  l'extrémité;  gorge 

ques  autres  de  la  même  nuance  sur  et  partie  du  cou  jaunâtres  ;  le  reste 

les   tectrices   alaires;   bec   et    pieds  des  parties  inférieures  jaune;  bec  et 

bruns.  Taille,  cinq  pouces.  Del' Aus-  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces  six 

tralasie.                ^  ligues.  De  l'Amérique  méridionale. 

GoBE-MoUCHE  A  POITRINE  ROUSSE  GoBE-MoUCIIE  A  QUEUE  BLANCHE, 

DU    SÉNÉGAL.    P\  GoRE-MoucHE  A  Muscicapa  leucum,  hailh.  VArùes  SU'' 

BANDEAU  BLANC ,  femelle.  périeures  d'un  gris  cendré  ;  rectrices 

Gobe  -  Mouche    a   poitrine    et  intermédiaires  noires  ;  les  autres  ter- 

irjENTRE  ROUGES,  Muscicopa  Coccinir-  minées  de  blanc  ,  et  d'autant  plus 

castra  ,    Lath.    Parties    supérieures  longuement  qu'elles  approchent  da- 

d'un  brun  olive  ;  sommet  de  la  tête  vantage  des  latérales  qui  sont  entiè- 

noir;  rémiffes  blancheadans  la  moi-  rement  blanches.  Parties  inférieures 

tié  de  leur  longueur  et  noires  dans  le  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  , 

reste;  rectrices  noires,  terminées  de  quatre  pouces  trois  lignes.  Du  cap  de 

blanc,  à  l'exception  de  deux  intermé-  Bonne-Espérance, 

diaires  ;    menton    et  côtés    du   cou  Gobe-Mouche  a  queue    gréle  , 

blancs;  poitrine  et  ventre  d'un  rouge  Muscicç,pa  Stenura,  Temra.,  planch. 

foncé  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  color.  167  ,  fig.   3.  Parties  supérieu- 

cinq  pouces  trois  lignes.  De  l'Aus-  res  cendrées,  variées  de  roussâtre, 

tralasie.  couleur  qui  borde  les  rémiges  et  les 

GoBE-MoucHE  .  DE  Pondichéry  ,  tectrices  alaires  ;  sommet  de  la  tête 
Jl^ uscicapa Pondiceriana,  hath.  Par-  d'un  gris  de  plomb;  front  et  bande 
ties  supérieures  d'un  cendré  obscur;  oculaire  d'un  blanc  pur  ;  parties  sli-' 
UD  trait  blanc  au-dessus  de  l'œil  ;  périeures  rousses  ,  avec  la  gorge  et 
tectrices  alaires  terminées  par  une  l'abdomen  blanchâtres;  rectrices  Ion- 
tache  triangulaire  blanche  ;  reclri-  gués ,  étagées ,  noirâtres  ,  bordées  de 
ces  latérales  terminées  de  blanc;  par-  blanc;  bec  et  pieds  noirs;,  taille, 
ties  inférieures  blanches;  bec  et  pieds  quatre  pouces.  Du  Brésil. 
noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  Gore-Mouche   rosé  ,  Muscicapa 

QoBJB-MoucHE  Pririt  ,  Muscicapa  rosea,  Vieill.  Parties  supérieures  cen- 

Priril,  Yieill. ,  Levaill.,  Ois.  d'Afri-  drées  ;  croupion  et  tectrices  caudales 

que  9  pi.  ;i6i,  f.  1  et  2.  Parties  supé-  d'un  gris  rosé;  rémiges  brunes  ,  va- 

rieures  d'un  gris  ardoisé  ;  trait  ocu-  riées  au  centre  interne  de  rouge  et  de 

laire  noir;  sourcil  blanc;  rectrices  rose;  rectrices  intermédiaires  brunes; 

noires  ,  terminées  de  blanc;  les  laté-  les  autres  plus  ou  moins  variées  de 

raies  ont  le  bord  externe  blanc  ;  ré*  rouge;  menton  blanc;  parties  posté- 

miges  et  tectrices  alaires  bordées  de  rieures  d'un  rouge  rose ,  plus  pâle 
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vers  le  ventre;  bec  et  pieds  noirs,  d'înëgale longueur, noires  ;  les latëia- 

Taiile  ,  cinq  pouces  et  demi.  Des  In-  les  plus  longues  de  quelques  pouces , 

des  el  blanches  dans  la  moitié  du  bord 

Gobe-Mouche  rougeatbe  ,  Mus^  externe  ;    les    suivantes   însensible- 

cicapa  parva,  Bechst.  Parlies  supé-  ment  plus  courtes  jusqu'aux  interraë- 

rieuresd'un  cendré  rougeâlre;  nuque  dtaires  ,  qui  ont*  à  peine  la  huitième 

d'un    gins    bleuâtre  ;    rémiges   d  un  partie  de  la  longueur  des  latérales, 

brun   cendré  ;   rectrices    blanches  ,  Parties  inférieures  blanches  ;  bec  et 

avec  les  quatre  intermédiaires  et  l'ex-  pieds  noirs.  Taille,  quatorze  pouces. 

trcmité  aes  latérales  noires;  gorge  ,  Les  femelles  et  les  jeunes  n'ont  point 

devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rou-  de  jaune  à  la  base  des  plumes  du 

ge  vif.  Paities  inférieures  blanches  ,  sommet  de  la  tcte.  De  1  Amérique 

avec  les  flancs    rougeâtres  ;   bec  et  méridionale. 

Sieds  bruns.  Taille,  quatre  pouces  et  Gobe-Mouche  solitaire  ,  Tyran- 

emi.  Les  femelles  et  les  jeunes  ont  nus  solitarius ,  Vieill.  Parties  supé- 

les nuances  moins  prononcées.  D'Eu-  rieures  cendrées,  variées  de  brun  et 

rope.  de  blanchâtre  ;  sommet  de    la  tête 

Gobe-Mouche  DE  vk  Caroline,  noir,  avec  la  base  des  plumes  jaune; 

P,  Taj7oara  rouge.  bande  oculaire  noire  ;  sourcil  varié 

GoBE-MoucriE  rouge  BUFPé.  y.  de  noir  et  de  blanc;  moustache  blan- 
Platyrhynque  RUBiN.  chc ,  bordée  de  noir;  petites  tectri- 
•  Gobe-Mouche  roux,  Muscicapa  ces  alaires  noirâtres ,  frangées  de 
cinerea  ,  L.;  Tyrannus  rufus^  Vieill.  roux,  les  grandes  lisérées  de  blanc; 
Parties  supérieures  d'un  brun  verdâ*  rémiges  brunes ,  bordées  de  rougeâ- 
lre; tête,  gorge  et  cou  d'un  cendré  tre;  rectrices  noirâtres,  frangées  de 
bleuâtre.  Parties  inférïeures  et  rectri-  rougeâtre;  les  latérales  frangées  de 
ces  latérales  d'un  roux  assez  vif;  bec  blanchâtre;  parties  inférieures  blan- 
et  pieds  bruns;  taille,  sept  pouces  et  châtres,  variées  de  noir  et  de  jaune 
demi.  Du  Brésil.  vers  le  cou  et  la  poitrine:  bec  noir  ; 

Gobe-Mouche  roux  de  Brtsson  ,  pieds  bleuâtres.  Taille ,  huit  pouces 

Muscicapa  CayennensU  rufa^  Briss.  et  demi.  De  l'Amérique  méridionale. 

Parties  supérieures  d'un  roux  brun;  Gobe- Mouche  solitaire   de  la 

tête  et  dessus  du  cou  d'un  brun  ceu-  Géorgie  ,  Muscicapa  soliiàrius ,  Wil- 

dré  ;  rémiges  brunes  bordées  de  roux,  son  ;  Vireo  solitarius ,  Vieill.  Parties 

Parlies  inférieures ,  croupion  et  rec-  supérieures  d'un  vert  olivâtre  ;  joues, 

trices  d'un  roux  vif;  gorge  et  devant  sommet  delà  tête  et  cou  d'un  cendré 

du  cou  blanchâtres  ;i>ec  noir,  gris  bleuâtre;  tour  du  bec  noir;  bande 

en  desspus  ;  pieds  bruns.  Taille,  huit  oculaire    blanche  ;    tectrices    alaires 

•  pouces  trois  lignes.  noires,  terminées  de  blanc;  rémiges 

Gobe-Mouche  roux  de  Cayen-  frangées  de  jaunâtre  et  de  vert  ;  rec- 

NE.  ^.  PLATYRHYN<iUE  ROUX.  triccs  uoircs  bordées  de  vert  ;  parties 

GoBE-MoucHE  ROUX  A  POITRINE  inféiieurcs  blanches  ,  avec  la  poitnne 

ORANGEE.  P^.  Plattrhtnque  A  GOR-  Cendrée  et  les  flancs  jaunes  ;  bec  noir, 

0£  ORANGEE.  bleuâtre  en  dessous  ;  pieds  cendrés. 

GoBB-MoucHE  DE  Saint-Domin-  Taille ,  quatre  pouces. 

GUE.  /^.  Gobe -Mouche  matinal.  Gobe -Mouche  strié.  V.  Sylvie 

Gobe-Mouche  des  Sav-^nes,  Mus-  striée  de  l'Amérique  septektrio- 

cicapa  Tyrannus  y  La  th.;   Tyrannus  nale. 

Savanna ,  Vieill.,  Ois.  de  TAmérique  Gk)be-Mouche  Suirirï,  Muscicapa 

septentrionale,  pi.  45.  Parties  supé-  Suiriri ,   Vieill.   Parlies  supérieures 

rieures  d*un  gris  ardoisé  ;  sommet  de  grises  variées  de  verdâtre  ;  tète  et  cou 

la  tête  noirâtre  ,  avec  la  base  des  plu-  d'un  cendré  bleuâtre  ;  un  petit  sour- 

mes  jaune;  tectrices  alaires  et  rémiges  cil  blanc  ;  tectrices  alaires  et  rémiges 

brunes î  croupion  noirâtre;  rectiices  noires ,  bordées  de  blandiâtre;  rec- 
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IricQS  brunes ,  les  latëraled  blanches  pieds  noîrs.  Taille,  quatre  pouoes. 

extérieurement;   parties   infërieuFes  Gode-Mouche  a  tête  grise,  ^i/«- 

hlanches,  nuancées  de  gris  bleuâtre;  cieapa  gnseicaptila^  Visill.  Paities 

becnoiiâlre,  blanchâtre  en  dessous  $  supérieures  d'un  vert  olive  ,  lavé  de 

Î>ieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  De  giis  suria  tête  ,  le  couples  ailes  et  la 
'Amérique  méridionale.  queue  ;  rémige  externe  bordée  de 
GoDE-MoFCHB  BB  Surinam,  Jf'tfs-t  blanc;  menton  blanchâtre;  parties 
cicapa  Surinamay  Lath.  Parties  su*  inférieures  jaunes  nuancées  de  verdâ-^ 
péiieures  noires ,  les  inférieures  blan*  tre  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  bec 
ches;  rectrices  terminées  de  blanc;  noir;  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pou- 
bec  et  pieds  noirs.  ^es.  i}es  Moluques. 

Gobe-Mouche  tacheta  ,  Buff. ,  pi.  Gtobe-Mouche  a  tête  noibx  ,  Mua^ 

enl.  435, f.  a.  f^.  Gobe-Mouche  au-  cicapa  pusiilat  Wils.  Parties  supé- 

nAciEUX.  rieures  d'un  brun  obscur,  varié  de 

Gobe-Mouche TAcsBTi DE Catek-  vert  olive;  sommet  de  la  tête  noir ^ 

^&yMuscicapapirgaiayLskthyBuff,f  sourcils,   joues,  gorge ^   devant  du 

pi.  enl.  574,  fig.  5.  Parties  supérieu-  cou  et   poitrine    jaunes  ;    abdomen 

res  brunes;  sommet  delà  tête  varié  brun  vert;  bec  et  pieds  rougeâ  très, 

de  cendré  et  de^  jaune  ;  tectrices  alai-  Taille,  quatre  pouces  trois  liffnes.  La 

res  et  rémiges  bordées  de  fauve,  ce  femelle  a  le  sommet  de  Ja  tête  d'un 

3ui  dessine  sur  l'aile  de»x  larges  ban->  jaune  olive  terne.  De  l'Amérique  sep-^ 
es  de  cette  couleur  9  parties  inférieur  tentriouale. 
res  d'un  cendré  jaunâtre,  striées  de  Gobe-Mouche  A  tâte  noire  de  liA 
brun;  côtés  de- la  poitrine  et  flancs  CmvEfJIfuscicapaairieapiilayYiziii. 
obscurs  ;  bec  brun  ;  pieds  noirs.  Tail*  Parlies  supérieulres  d'un  gris  brunâ- 
le-,  quatre  pouces  trois  lignes.  tre  ;  tête  noire ,  avec  la  nuque  garnie 
Gobe-Mouche  Teotec  ,  Muscicapa  de  plumes  longues  et  effilées  ;  rémi- 
TecteCy  Lath.  Parties suoérieures  bru-  ges  et  reclrices  brunes  ;  celles-ci  ter- 
nes avec  le  bord  des  plumes  roussâ-  mmées  de  blanchâtre^  croupion  d'un 
tre;   tête  et  dessous  du  cou  bruns  blanc  sale;  parties  inférieures  d'un 
pointillés  de  roux;  parties  in  férié  u-  giis  cendré  plus  pâle  vers  la  gorge; 
res  rousses  avec  Ib  gorge  blanchâtre  ;  tectrices  caudales  infét  ieures  rouges  ; 
rémiges  et  rectVices  d'un  brun  foncé ,  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  neuf  pour* 
bordîées  de  roux  ;  bec  et  pieds  bruns,  ces.  Espèce  douteuse. 
Taille,  quatre  pouces  neuf  lignes.  -   Gobe- Mouche  TicriTix  »  Xân/iAS 
GtiBE-'MoucHE  A  TÊTB  BLEUATRE  sulphutofus ,  L. ,  Corvusûavigoster^ 
DE  i.'îi«E  DE  Lu^oK ,  Muscicopa  cya^-  Lath. ,  Corviiê  flavUa ,  Umel.  ^  Ois. 
nocepkata ,  Lath.  Partiies  supérieures  d^  l'Amer,  sept,  pi.  47.  Parties  supé* 
d'un  rouge  foncé  ;  tête  d'un  bleu  noi*  rieures  brunes  ;  sommet  de  la  tête 
râtre  ;  gorge  rpuge  ;  parties  inférieu-  orangé  avec  rextrémité  des  plumes 
res  brunâtres  ;  rectrices  inégales ,  les  noire;  sourcils  blancs;  moustaches- 
intermëdlaires  plus    courtes ,    d'un  noires  ;  réniigeS  et  rectricei  brunes  ; 
rouge  brun,  terminées  de  noir  ;  bec  et  rougeâtres extérieurement,  grises  aux 
pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pouces.  barbes  internes  ;  gorge'  blanchâtre  \ 
GoBB- Mouche  a  tête  bleue  de  parties   inférieures   jaunes;   beo   et 
jM'ÎLSDBLàVçoUfMuscicapacœmleoca-  pieds  noirs.  TaiUe^  huit  pouces%  Des 
/7///â,VieilI.  Parlies  supérieures  d'un  deux  Amériques  1 
gris  ardoisé;  tête  d'un  beau   bleii^  GofiE-MoucHE  Tmiil.  ^.  GoBE- 
ainsi  que  la  gorge  et  le  dessus  du  cou  ;  MoUcHE  matinal. 
une  large'  tache  brune  sur  les  tectri-  Gobe-Mouche  trkoi.or,  Muscica^ 
ces  alaires;  rémiges  et  rectrices  noi-  pa  tricolot^  Vieill.  Parties  sup^rieu^ 
res;  parties  infiSrieures  cendrées;  les  res  noires;  tectrices alaires et  réhiiges 
deux  rectrices  intermédiaires  dépas-  variées  de  noir  et  de  biHin;  sourcils  ; 
sant  les  autres  en.  longueur  ;  bec  et  poitrine  et  "rentre» 'blattes  ;  gorge ,  bec 
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erande ,  munie  de  petites  dents  sur  garde  comme  des  espèces  exotiques  , 

deux  rangs  »  et  de  lèvres  épaisses  ;  sa  qu'on  peut  sans  dî^culté  admettre 

chair  est  assez  bonne  à  manger ,  et  oans  le  sous -genre  qfii  nous  occupe  , 

les  Poissons  du  , genre  Gade  en  sont,  les  Gobius  Plumeri^  Bloch,  pi.  lyS  , 

très-friands,  o.  '6-i4,  F.  i3,  18,  Y.  fig.  5  ;  GmeK,  loc.  cU.^  p.  laoS.  Des 

10,  la.  A.  11 ,  i4,  c.  i4,  18.  Antilles.  •;—  Gobius  lanceolatus^  L. , 
L'ÂPUYSE,   vulgairement  appelée  Gmel.,  p.  i3o5..  Le  Gobie  Lancette 

aussi  Boùlereàu  blanc  et  Locha  de  deBonnaterre,£nçjçl.  Pois.,  pL  87, 

mer^  dont  on  parait  avoir  fait  un  f.  566,  qui  jusqufici  n]^â  été  observé 

double  emploi  sous  les  noms  de  Go*  que  dans  les  ruisseaux  et  les  petites 

biusjéphyaetGobiusminuius,Gïîï!fih^  rivières  de  la  Martinique»  —  Gobius 

loc»  cit.  y  p.  ijgg*  Cette  espèce,  qui  e/o/:^a/i/4,  Cuv.,  que  Schneider  avait 

n*a  guère  plus  de  trois  pouce^  de  Ion-  rapporté  mal  à  propos  au  genre  Eleo- 

gueur  et  qu'on  idit  se  trouver  en  égale  tri^  ,  sous  le  nom  oe  Lànceolata  ,  pi. 

abondance  depuis  le  Nil  jusque  sur  i5. — TàmDzLïÈYJLBfGobiiis la^oce- 

les  côtes  de  Belgique,  paraît  être  celle  phadus  de  Pall. ,  Gmel. ,  loc,  cit. ,  1  aoa, 

dpnt  il  était  de(|i  question  dans  Aris-  dont  on  ne  connaît  pas  positivement 

toie.  D.  6-17.  F.  17,  18.  T.  6,  la.  ▲,  la  patrie.-^GobuesJ^rodqaertidntaê-' 

11 ,  i4.  c.  i3.                                       .  me  auteur,  Gmel.,  p.  laoi;  Ëncycl. 
Le  Paoan£I«  ,  Gobius  Paganellus ,'  Pois.,  pi.  36 ,  f.  i4o.  Des.iqers  de  Vlor- 


de  longueur;  sa  dorsale  antérieure  w,  Brous.  Z>^p-n^  a,  tâb.si,  Gmel., 
est  bordée  de  jaune  ;  son  dos  est  d'un  p.  iao4,  Ëncycl.  Cois.,  pU  36,  f,  i4i. 
vèrdâtre  foncé ,  et  sou  ventre  jaunâtre  Espèce  d  Wu  douce,  propre  aux  mis- 
tacheté  de  noirâtre  ;  une  lunule  noire  seaux  et  aux  rivières  d^Otaïti,  oii  elle 
se  distingue  sur  les  pectorales.  Com-  n  a  certaiuement  pu, être  transportée 
mun  dans  la  Méditerranée,  Rondelet  de  nulle  part ,  puisqu'elle  ne  se  ren- 
dit qu'il  dc{^)osé  ses  ceuf'»,  un  peu  contre  en  aucun  autre  liieu,  fait  qui 
aplatis^  dans  Jlcs  endroits  ou  leau.  ne  prouve  point  en . faveur  de  Topi- 
paraît  être  la  plus  tiède,  n.  6-17.  F.  nion  d'un  centr^  uni  que  ,d^  création. 
17,  V.  13.  A.  iÇ.  c.  29.  ;  Cuy«er  nçpron.(mce  point ^sur  lèss  iau- 
Le  Jozo ,  Gobius  Jo:^o,  L.,  Gmel.,.  très  espèces  râpporf^es  ferles  auteurs 
/oc.  cit. ,  p •  1 1 9i9;  Bloch . ,  pi .  1  o 7 ,  f .  jlj;  ;  au  sous-genre  q ui  n.ou3  occupe^  en tre 
Goujon  blanc,  Ënc^cL  Pois  ,  pi.  33,  f,  autres  sur  le  Gobie  Bosc  de  Lacëpède, 
1 36,  qui  est  le  Gdbie  blanc  ae  Ronde-,  et  sur  le  Pectinirqthe  ,  qui  est  VÎ^jiQr 
let ,  et  qui  atteint  de  quatre  a  six  pou-,  cryptes  Chinensif  d'OsbçcJt. 
ces  de  longueur.  Cette  espèce,  qui  .  j"!  GoBloiDSS .  dont  les  espèces  dit- 
habite  indifféremment  la  Médit  erra-  fèrent  de  celles  au.$q^S7Î^nre«prémé^ 
née .  la  Baltique  et  ],*Océan  du  Nord,  dent^  en  ce  quelles  ont  leuj^  âeux 
a  ses  écailles  un  peu  plus  gran^ie^  di>r^ales  réunij^s,  en  unp  séul«,   et 

g'  ue  les  congénères  ,  le  dos  couleur  dç  qu^elles  ont  lecorps.plus  allongé.  On 

rique,  et  le  reste  du  corps  blanci^âT»  en,{QpnnaJL(  qusrtfe^:       .. 

tre-  £lle  dépose  ses  œi:(fs  sur  le  sablej  L'Anguillard,  Encvcl.  dict ,  Gp" 

sa  chair  est  médiocre,  p.  6-i4'.  b.  16,  ^f^#  au^uiliam,  (imef.j,ioc.  c//.,*p. 

19.  V.  13.  A.  i5,  i4.  Cl  4,. 16.    '  Jtfiyiî  Gobioides  aaguilliformis  ^  Lac, 

..^Pour  le^  autres  espèces  méditerra-  ï*ofS.  Tl  ix,  p.  5,77^.  De  la  Chine. — Le 

Bcennes  ,  entre  lesquelles  on  peut  ci-  S^YRi^ésN,  Ei^cycï.  jfpis.,  p.  665  Go- 

^ei;  le  Gohovi  j^uoe  de  Nice,  Gobius  bioides  6mjrne/iSiSf  Laç.,  /oc.  ci/.,  p. 
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Lac.  y  /oe.  ci^.  «  p.  58* ,  qui  est  le  Go* 
bius  melanurus  de  Broui)«o&et  et  4t 
Gmel.,  sont  les  espèces  plus  ou  moins 
bien  connues  du  sous-genre  Gebioïde. 

f+f  TjBvnoïDES ,  Tœnioides,  Les 
Poissons  de  ce  sous-genre  n'ont ,  com- 
me les  GobioïdeSy  qu'une  dorsale, 
mais  qui  est  plus  allongée.  Leurs 
jeux  son t'obl itérés  ,  et  leur  lèvre  su- 
périeure porte  quelques  barbillons. 
C'est  dans  Tëdition  que  Schneider  a 
donnée  de  Bloch  que  les  Tœnioïdes 
<mx  été  séparés  des  autres  Gobies ,  et 
Guvier  pense  que  le  Cepola  cttfcala , 
probablement  identique  avec  le  Tœ- 
nioïde  hermttnnien  de  Lacépède  , 
doit  se  placer  ici. 

tttt  rimoPHTAiiMES ,  Pe/iopAtal- 
mi.  Ont  la  tête  entièrement  écail* 
leuscy  les  yeux  tout-â-fait  rapprochés 
Tun  de  loutre,  garnis  à  leur  bord 
inférieur  4*une  paupière  qui  peut 
les  recouvrir  ,  ai  les  nageoires  pecto-* 
raies  couvertes  d'écaillés  dans  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur ,  ce  qui 
leur  donne  l'air  d'être  pqsdes  sur  une 
espèce  de  bras.  Leurs  ouïes  étant  plus 
étroites  encore  que  celles  des  autres 
Gobies,  ils  vivent  aussi  plus.  Ion g-r 
temps  hors  de  l'eau ,  et  l'on  prétend 
même  qtb'ilsont  la  faculté  de  ramper 
sur  le  rivage  pour  échapper  à  leurs 
ennemis  aquatiques  ou  pour  aiteio»*- 
dre  les  petits  Crustacés  dont  ils  se 
nourrissent.  On  distingue  les  Périoph- 
talmes  en  deux  sections*^ 

a  Ceux  qui  ontles.ventj)ales  réunies 
en  un  disquecomplet:Comme  les  Goh 
bies  proprement  dits.  Tels  sont  le  Go 
biu3  Scnloa^eri^  Gmel. ,.  Sy^t.  Nat. , 
XIII,  T.  f,p.  laoi,  d'Amboine,  et 
le  Gobius  UriaSus  de  Schneider ,  qui 
ayant  établi  le  genre  Périophtalme-, 
n'y  avait  cependant  pas  rapporté  ce 
Poisson. 

/ê  Ceux  qui  ont  les  ventrales  séparées 
presque  jusqu'à  leur  base ,  tels  sont 
le  Gobius  KceAl/^uUsri^  GmeL  ,  loc. 
cil,,  p.  i56,  avec  les  JPeriophialmua 
ruber  et  Papilia  de  Schneider. 

ttttt  Éleotridbs  ,  Eieotrides, 
N'ont  presque  plus  le  caractère  du  gen- 
re ,  puisque  les  ventrales  y  sont  libres  ^ 
et  que  la  branphiostège  ai  six  rayons  ; 
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mais  \effatîe9  et  les'  mœurs ,  qui  sont 
les  mêmes ,  paraissent  avec  l'appen^ 
dice  situé  derrière  l'anas,  et  la  nature 
à»È  rayons  des  deux  dorsales ,  avoir 
décidé  Cuvier  à  ne  pas  l'en  extraire 
cBlièrement.  Le  genre  Eteotris  de 
Schneider  n'est  pas  celui  que  Grog- 
non fonda  sous  le  même  nom, 
puisque  les  espèces  qu'il  y  rapporte 
auraient  les  ventrales  réunies  en 
éventail;  mais  ce  caractère  ne  pa- 
mît  pas  être  constant.  C'est  sur- 
tout parmi  les  EHéotrides  que  règne 
une  grande  confusion.  Iliaut  y  rap- 
porter, 1*^  le  Gobius Phonis ,  Gmel., 
ioc.  cit.,  p.  iao6  ,  qui  n'est  que  le 
Gobiomoroïde-Ptson  de  Lacépède, 
mais  l'Amore-PIxuma  de  Marcgraaff ; 
a?  l'Amore-Guara  du  même  Marc- 

Eaaff;  3*^  le  Gobibmore-Taiboa  de 
icépède ,  Gobius  stria  fus  de  Brous- 
sonet.  Il  en  existe  d'autres  espèces , 
non  encore  décrites,  dans  les  galeries 
du  Muséum  de  Paris.  (b.) 

GOBIÉSOCE.  Gohîesox.  pois.  Le 
genre  formé  sous  ce  nom  par  Lacépède 
n'a  été  conservé  car  Cuvier  que  comme 
un  sous-genre  de  Lépadogastres.  V, 
ce  mot.  (b.) 

GOBIO.  FOIS.  Nom  scientifique  du 
Chabot ,  espèce  du  genre  Cotte.  P'.  pe 
mot.  (B.) 

GOBIOIDE.  Poïs.  Sous-genre  de 
Gobte.  y.  ce  mot.  (b.) 

GOBIOMORE.  POIS.  (  Lacépède.  ) 

/^.  GOBI^. 

GOBIOMOaOIDË.  POIS.  (  Lacé- 
'  pède.  )  ^.  GoBix. 

*  GOBIONARIA.  pois.  Syn.  de 
Gobius  Apkya,  V,  Gobte  .  (b  . ) 

*GOBIOS.  POIS.  Syn.  de  Pagaoel, 
espèce  du  genre  Gobie.  V,  ce  mot. 

(B.) 
GOBIUS.  POIS.  r.  GoBJB. 

*  GOBOU.  POIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Gobius  Aphy a ^  et  des  au- 
tres espèces  du  même  genre.  F',  Go- 

BIK.  (B.) 

GOBOUS.  POIS.  Pour  Gobie.  K. 
ce  mot.  (b.) 

.  GOCHET.  MOLL.  Adanson  (  Voy. 
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au  Sënë^al,  pi.  i3,  fig.  4  )  a  donné  GOGI.  bot.  phan.  Variété  de  Frtf* 

cette  ëpithète  à  une  fort  belJe  espèce  ment  cultivé  dans  quelques  cantons 

de  Natice ,  qui  est  la  Natîcafulminea  de  la  France  occidentale.             (b.) 

'^%^nVïi^iiATTP    /'    A     /""fJl  GODAILLE,    bot.  crypt.   Nom 

GOCHNATIE.  Oochn^Ua.  bot.  vulgaiic,  adopté  par  Paulet ,  du  iaur 

PII  AN.  Genre  de  la  famille  des  Sj^nan-  Mousseron ,  espèce  du  genre  Agaf  ic. 

theréesetdela  Syngénésieégale,  L«,  '     *^             ^               {li.) 

établi    par    Kuuth    (  in  Humb,    et  *^^t^», 

BonpL  J^ova  Gênera  eiSpecies  Flani,  ,      GODAL.  bot.  cryp*.  Adanson  a 

œquinoct.T.  iv,  p.  i5  )  qui  Ta  placé  a?nn^  ce  nom  i  des  Ci7ptogames 

flans  la  section  desCarduacées,  tribu  pl»?^*  paj  1^»»"^  parmi  ses  Byssus, 

des  Bamadësiées  ,  et  lui  a  donne  les  '"»»?.,  qui   appartiennent  à  diverses 

caractères  suivans  :  involucre  cam-  familles.  Quelques  espèces   se   rap- 

panulé ,  composé   de  folioles   nom-  portent  à  VHimaniia  candida  et  au 

breuses,  étroitement  imbriquées  et  VesmaiiumpetrœumAe^eT^ooxk.Au- 

piquantes  ;  les  extérieures  plus  coui^  «V^  *"*®"'  °  *  adopté  ce  genre  artifi- 

tes,  ovales;  les  intérieures   oblon-  ^*^l*                                           (o..n.) 

gués  et  lancéolées  ;  réceptacle  plane  *GODE.  ois.  (Denys.]Syn.  présu- 

et  nu  ;  fleurons  nombreux ,  tous  her-  mé  du  Pétrel  Tempête,  f^.  PéxaEL. 

mapbrodites  et  tubuleux,  dépassant  (dr..z.) 

l'involucre  ;    corolle     tubuleuse,   à  ^  GODE.  bot.  phan.  L'im  des  noms 

limbe   divisé    en    cinq   découpures  vulgaires  et  le  plus  usité  dans  le  com- 

égales  ,  linéaires  et  étalées  ;  filet  des  merce ,  du  Reseda  luieola.  V.  Ré- 

étamines  libre  ;  *  antbères  linéaires  ,  sioA.                                               (b.) 

munies  à  leur  base  de  deux  soies  ;  GODET  CROTINIER  et  GODET 

ovaire  cunéiforme  un  peu  comprimé,  MONTÉ,  bot.  crY^T.  Paulet  donne 

sojfeux    surmonté  d  un  style  filifor-  ^^  ^^^  ^  ^^^^  Champignons,  (b.) 

me  et  d  un  stigmate  bdobé  ;,aigrette  .c^0D0VIA.BOT.PHAN.(Persoon.) 


ce  mot.  (b.) 

PHAN.  Genre  de 

nité  avec  le  Barnadesfa,  le  Chuqui-  la  Polyadelpbie  Peniagynie,  L.,  éta- 
ragaei  \eDasyphyllum,  est  aussi  très-  bli  par  Ruiz  et  Patron  (Prodr,  Flor\ 
rapproché  du  Vemonia  dont  il  dif-  Feruv^  etChU,yp.  loi  )  et  classé  pal: 
fère  par  ses  anthères  munies  de  deux  Choisy  (  Mémoires  de  la  Soc.  d'hist. 
soies,  et  par  son  aigrette  simple;  il  natur.  de  Paris,  vol.  i,p. aai  )dansla 
s'éloigne  des  premières  par  ces  mê-  famille  des  Gulti£^res ,  avec  les  carac- 
mes  caractères  et  par  son  réceptacle  tères  suivans  :  calice  à  cinq  sépales 
nu.  Kunth  (SynopsOrb.-Nov,  T.  ii ,    colorés 9  étamines  définies  ou  indéfi- 

El.  36a  )  a  cité  le  genre  Siifiia  de  Mî-  nies  $  anthères  lançant  leur  pollen  au 
an  comme  synonyme  du  GochnaUa.  moyen  de  deux  pores  ;  stigmate  à 
Celui^i  ne  se  compose  jusqu'à  pré-  cinq  angles  ;  capsule  quinquélocu- 
sent  que  d'une  seule  espèce ,  Gochna-  laire  ;  semences  imbriquées  ou  ailées. 
tia  pernonioides  y  Kunth  y  loc,  a/.,  t.  Le  rapprochement  que  Choisy  a 
309.  C'est  une  Plante  à  tige  frutes^  fait  de  ce  genre  avec  les  Gultif&res  a 
cente  et  inerme  ,  à  feuilles  alternes  ,  quelque  chose  de  douteux.  En  effet , 
1  rès-entières  ,  blanches  et  cotonneuses  il  offre ,  ainsi  que  les  genres  Maàurea 
en  dessous ,  obloogues  ,  aiguës ,  ar-  d'Aublet  et  Mania  de  Swartz,  qui 
■  rondier^  la  base  ;  ses  fleurs  jaunes  concourent  ensemble  à  former  la  sec- 
sont  solitaires  ou  géminées  au  som-  tion des  Clusiées,  des  affinités  ,  d'un 
met  des  ramuscules.  Elle  croît  dans  côté  avec  les  Gutttfèrcs ,  et  de  Tautre 
les  régions  chaudes  de  la  province  de  avec  le  genre  Gomphia  de  hi  famille 
Bracamora  en  Amérique  sur  les  rives  des  Ochnacées.  Comme  ce  dernier ,  il 
du  fleuve  des  Amazones.        (g..n.)      a  des  feuilles  alternes  et  dentées ,  un 
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calice  coloré ,  I&  même  nombre  des  poètes  et  philosophes  allemands  de 
parties  de  la  fleur ,  la  forme  des  an-  ce  siècle ,  par  Nées  et  Martius  {Nou, 
thères  et  leur  lAode  de  débiscence  ;  Aoi.Boàn,  T.  xi,  p.  91) ,  qui  en  àni 
mais  il  s'en  éloigne  par  son  ovaire  ainsi  tracé  les  caractères  :  calice  cam* 
unique  ^  multiloculaire  el  dépourvu  panulé ,  court ,  è  cinq  dents ,  ceint 
de  gynobase.  *  d*un  inyolucelle  très- grand,  vésicu- 

Les  espèces  dé  Godoya^  au  nom-  leux  et  à  quatre  on  six  divisions  pro- 
bre  de  deux  (G.  spathutaia  et  G.  obo'  fondes  ;  cinq  pétales  qui  adh&*ent 
vaia  ^  Rniz  et  Pavon)^  sont  de  €Drt  parla  base,  à  estivation  roulée  en 
beaux  Arbres  qui  croissent  au  Pérou,  spirale;  étamines  nombreuses  dont 
Leur  bois  est  très-dur  et  employé    les  filets  sont  réunis  en  une  longue 

EiUr  fabriquer  plusieurs  ustensiles,  colonne,  et  les  anthères  ovales  À  deux 
ans  la  première,  les  feuilles  sont  loges;  style  al  Ion  çé,  partagé  au  som- 
crédelées  en.  forme  de  spatule ,  et  les  met  en  nuit  à  dix  stigmates;  fruit 
fleurs  ont  plus  de  quarante  étamiD«s.  capsula  ire  formé  de  cinq  coques  co- 
Dans  la  seconde  les  feuilles  sont  riaces  et  monospermes.  Ce  genre  avait 
aussi  crénelées ,  mais  obovales;  elles  été  rapporté  par  ses  auteurs  à  la  fa- 
ne renferment  que  dix  étamines.  nfiille  des  Malvacéès  ,  mais  à  cause 

(O..N.)      de  ses  anthères  décrites  comme  bilo- 

GOPRILLR.  OIS.  Syn.  ancien  de  culairés ,  lé  professeur  De  Gandolle 
Bouge-Crorgc.  ^.  Syi.viE.     (nR..z.)      (Prodrom,  Sfsi.  univ.  FceeL ,  1 ,  p« 

GOELAND.  OIS.  Ce  nom ,-  donné  ^°»)  ^'*;^"J.^  ^J  Byttnériacées ,  tri- 
dads  la  Méthode  de  Temminck  à  une  ^^  ^f  Wallichiées.  Il  ne  se  compose 
division  des  MauveS  ,  vient  dé  celui  a"«  dÇ  deux  espèces  ,  Gœthœa  sem- 
qu'on  doone  vulgairement ,  Sur  nos  perflàrens  et  G.  cauiiflora,  Nées  et 
càtes,  aux  plus  gros  Oiseaux  dé  ce  Marlius ,  /oc.  c/A  ,  tab.  7  et  8 ,  qui 
genre,  etque  plusieurs  ornithologistes  «absent  les  forêts  viei^ges  du  Brésil, 
avaient  adopté  comme  spécifique.  V«  .?o°*  ^«^  ^^^^res  ou  Arbustes  à 

(DR..Z.)      leuiUes  coriaces ,  un  peu  elabres ,  cl- 

GOELETTE.  ois.  (  Salerne.  )  L'un  l'iptjques  et  déniées  dans  la  première 
des  noins  vulgaires  du  Pierre  Garin.-  fspece,  oblongues  et  entières  dans 
/^.  HiBONDtiXE  -  DE-MEH.     (DR. .z.)      }»  sccoude ,  à  pétioles  vel US  ,  à  stipu- 

r-rfciTMOM  r>  nrtvtumss     **^  étroites  et  à  fleurs  très  -  grancfes . 

GOEMON  ou  G O  U E M  O N.  axillaires,  sur  des  pédoncules  uniQoI 
BOT.  cRYPT.  (  Hydrophytes)  Sur  ^es  et  penchés ,  naissant  sur  le  tronc 
la  plupart  des  côtes  de  France,  dans  la  seconde  espèce  ,  et  possédant 
1  on  donne  ce  nom  aux  Hydrophytes  des invol ocelles vésicu leux  ,\^ticulés 
que  la  mer  jette  sur  les  rivages  ou  qui  ^'une  belle  couleur  écarlate  ou  d'un 
couvrent  les  rochers ,  principalement    brun  pourpré.  (o  wT 

aux  Fucus  ,  aux  Laminaues ,  aux  Si-  GOETzTlA.  ujt.  Et  non  G^^zia  • 
hquaires ,  aux  Lorées.  etc.  La  plupart  ç^^^^^  ^t^bli  par  Zeder  qui  lui  donna 
des  Plantes  marines  et  dés  Zoophy  tes  p^r  U  suite  le  nom  de  Colchus.  Il  étaît 
lejetés  par  les  flots,  sont  également  composé  de  deux  espèces  :  le  Goetzia 
désignes  sous  le  nom  de  Goémon  ou  inet-mis  dont  Rudolphi  a  fait  le  genre 
Gouemon,  et  foi  ment  un  engrais  pré-  Uorhynchus ,  et  le  Goetzia  amata 
cieux  dans  certaines  contrées  littora-  Prionoderme  de  Rudolphi.  C'est  un 
les  ,  particulièrement  en  Bretagne  et  Ver  douteux  trouvé  une  seule  fois  oar 
en  Poitou.  (LAM..X.)      Qoëze  dans  l'estomac  d'un  Silure 

GOERÏAN.  OIS.  Nom  de  pays  de-  (i^am..!.) 

venu  scientifique  d'une  espèce  du  gen-        *  GOHORIA.  bot.  fhan.  (Nedcepv) 
re  Pic.  V,  Piç.  Syn.  de  Yisnage.  y,  ce  mol.        ^b  ) 

*  GOETHEE.  Gce/Aa?a.  BOT.  PHAN.  GOIAVE  et  GOYAVIER,  bot. 
Genre  delà  Monadelphie Polyandrie,  fhan.  Pour  Gouyave  et  Gouyavier! 
L.  y  dédié  à  Tun  des  plus  célèbres    V,  ces  mots.  \n\ 
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GOTFFON   KT  GOISNON.  FOIS,  ce  qu'un  préjugé  fait  rcgurder  le  Go- 

8yn.  vulgaires  de  Goujon.           (b.)  lan^o  comme  un  Animal  sacre,  (b.) 

GOIRAN.  ©».  (Helon.  )  Syn.  an-  GOLAR.  Meix.  (Adanson.)  Syn. 

cien  de   Bondpëe.  fT    Faucon,  dî-  àeSoiemsirigUiaitiê ^Gmth          (b.) 

vision  des  Bus«b.                    (oR..a.)  GOLD.  min-  -T.  Ok. 

^9™f/^^-    Développemcnl  •    GOLDBACHIE.     Goldàachia. 

considérable  du  corps  thyroïde ,  qui ,  ^^  ^^j^^  Q^^re  de  la  famille  des 

chez   1  Homme,   est    une   tumefac-r  Crucifères  et  de  la  Tel  radynamiesili- 

tion    morb.fique,    laquelle,    portée  queuse ,  L. ,  établi  par  li  professeur 

à  un   cçrtam   degré   de  deyeloB^pe-  y^  Candolle  i  Srstreget  nattir.  T. 

ment,  caractérise  des  maividus  im.-  .•     _      o. 


les  montagnards  qui  boivent  de  celU  bre»;    siiwuo   oblwtfue  ,    biarficu- 

eau  ne  sont  pas  goitreux  ,  et  nous  i^^.  styl^presque  nul  ;  graines  pen- 

avons  trouve  des  crétins  en  beaucoup  Nantes  dans  chaque  loge ,  à  cotylc- 

de  lieux  éloignes  des  neiges  eterneF.  ^^^  incombans;  planes    on   \Lè- 

les.  L  Iode  passe  ï)our  un  ex<çlle^t  ^«ment  courbés  j  fleuT^  peiil^.,  de 

remède  contre  cette  mfirmileqviisou-  ç^^y^^^  blanche  ou  lil^s   Ce  :  genre 

vent  attaque  le  cou  des  pUis  belles  aétéforméa^dépen^des^^VA^ww* 

femmes  de  nos  capitales ,  qui  ne  boi-  p^,,  U  ibrrae  de  sa  silique ,  il  est  très.- 

venlpasdeau  de  neige  et  ne  sont  ^^^^^    ^u  Dide^muT,   mais  il  s'en 

pas  imbecilles.  Che*  les  Reptiles,  le  éloigne  par  la  structure  des  cotylé- 

Ooitre  n  est  pas  une  uifiimiié ,  mais  don?;   toutes  ses  ^t^mines  «bre*.  le 

un    caraclere  d  espèce  ou  de  genre  aistiMuent  de  VJnchonium ,  el  ses 

dont  1  erpetologiste  doit  tenir  corop-  ^ines  pendantes  du  Cakii^.  U  se 

te.  Il  est  alw-s  soutenu  par  des  pvo-  Joippose^e  deux  e^pècea  :.  »^  Qold^ 

longemens  de  l  os  hyoïde.  Quelque  ^^^^  tet'^O^,  iTQ.i  HqpA^i^us 

fois  la  peau  qui  le  recouvre  change  /«,.;„^,„.   tS^^^'u  n:-k      r/^^  Tau- 


espèce 
Ml  tour 

GOITREUSE.  OIS.  Nom  empbyé  d'Astracan.  Ses  pétales  sont  oblongs, 

par  quelques  auteurs  pour  désigner  entiers^  du  dounle  plus  longs  que  le 

le  Pélican.                                (i>r..z.)  calice;  ses  silîques  lisses  et  pendan- 

GOITREUX,  OIS.  Espèce  du  gen-  ^^s-  Elle  a  été  figurée  dans  hs  Icônes 

re  Manakin.  A^.  ce  mot.         (dr..z.)  f^^^^^  <*"  ^^""^^  ^^J?ï?ïï^°  Delessert, 

GOITREUX    ou    GOITREUSE,  ^a,  D,  C.  ,  espèce  très -voisine  de  la 

KEPT.  SAUR.  Noms  vulgaiTCS  de  1 1-  précédente  et  qui  s  en  disUngue  à 

guane  ordinaire.                            (b.)  ^^^^^^  p^r  ses  feuilles  ,  ses  fleurs  el  ses 

*  GOL.  AiïNEL.  (Ocken.)  Syi^  de  fruits  lorsque  la  Plante  est  jeune.  Ses 

Pontobdelle.  ^.  ce  mot.               (b.)  siliquessontcylindracées,tubuIeuses 

GOLA.  MA^.  L'iin  des  noms  de  transversalenienl  et  presque  redres- 

pays  du  Chacal,  r.  Chien.         (b.)  ^^-  Elle  croit  dans  l  Orient,    (g-n.) 

GOLANGO     ou    GQUMrîGO.  *  GOLEI AN.  pois.  Pallas  donne  ce 

MAM.  LWèce  d'Àulilope   désignée  nom  à  untrès-petilCyprin,  le  O^/jr/- 

au  Congo  sous  ce  pom  n'est  pas  dé-  ««'^ nuularis   L,,  qui, maigre  ce <ju  on 

terminée  ;  on  dit  que!  sa  chair ,  quoi-  en  a  dit ,  est  fort  peu  connu.         (b.) 

que  fort  bonne,  ne  se  mange  pas  ypai:<  GOLFE,  oiox..  f^.  Mer. 


ÙOL  ÔOM                   4  m 

GOLQOSION.  BOT.  FHAK.  (Thëo-  Olivier  dJBent  qu'elle  haMte  l'Ame- 

phraste.)  Syn.  de  Rave  selon  Adau-  lique  méridionale. 

son.                                              (B.)  •  .  Le  Goliath  Polyphème,  G.  Po- 

GOLIA.  BOT.  PHAN.  Nom  donné  par  ^^F^'^''*"J.}}^T\)  ''''  *^f  ^'^'j^^  ^f  <^- 

Adanson  au  genre  Soldanelia  des  au-  i^'T^ml'"''''!^!''''  '%*v     ^'  ^V  ^* 

très  botanistes,  r.  ce  mot.      (g..n.)  %  ^*  l'^^X^  ^*^  T17  ^^  ''"'•  r"" 

^         '  que.  Lamarck  se  borne  a  la  description 

GOLIATH.  Goliath*  ins.  Genre  d«  ces  trois  espèces }  mais  il  rapporte 

de  Tordre  des  Coléoptères,  section  au  même  genre  les  Cétoines  micans^ 

des  Pentamères ,  établi  par  Lamarck  Vnca  de  F abrioius  et  ùifida  d*01i« 

au¥  dépens  des  Cétoines  (Syst.  des'  vier.  Latrellie  croit  que  la  première  et 

Anim.  sans  vert.,  p.  209), et  rangé  par  la  troisième  appartiennent  au  genre 

La  treille  (Règn.  Aniro.  de  Cuv.)  daos  Cétoine ,  et  que  celle  désignée  sous  le 

la  famille  des  Lamellicornes^  tribu  nom  d'Ynca  est  seule  un  Goliath.  Le 

des  Scarabéides,  avec  ces  caractères  même  auteur  décrit  une  espèce  nou- 

distinctifs  :   mâchoires   entièrement  velle^  leGoliath  barbicorne»  G.  6a/'- 

écailleuses  j  menton  fort  large,  trans-  bicomis  de  Mablay.   F',  Deiean(Cat. 

versai  on  en  forme  de  cœur  très^va-*  des  Coléopt.,  p.  61)  et  Kirby  (Trans, 

séf  «haperontrès'avancé  et  divisé  en  Linn.  Societ.  T.  xiii).             (auo.) 

dkux  Ues ,  en  formô  de  cornes.  J^s  *  GOLIN.  bot. phan.  L'HeymassoU 

Groliaths  ont  une   grande   analocie,  d'Aublel  à  h Guiane,  selon  Richard, 

d  organisation  avec  les.  Cétoines.  Ils  y  Ximénie.                                 Cb.) 

lessemblent   encore  davantage   aux  V^  rw  r»  urr^TT          i:'     n     j 

ïrichies;  mais  ils  s'en  distinguent  GOLO-BEOU.  ois.  Espèce  du  gen- 

par  la  forme  de  leur  menton  et  par  la  ^^  «^«rle.  F.  ce  mot.               (dk. .z.) 

consistance  écailleuse  du  lobe  termi-  GOLOCKS.  M*M.  (Devisme.)  L» 

nal  des  mâchoires.  Leur  prothôrax  Singe  ainsi  appelé  au  Bengale  parait 

est   orbicultéire ,  Ce  qui  les  éloigne  êtr#l6  Gibbon.                              (fi.) 

sensiblement  des  Cétoines.  La  pièce  GOLONDRINA.  oiS.  bot.  Cenom  ^ 

axillaire  située  en  avant  et  à  la  base  ^^^  en  espagnol  désigne  THirondelle, 

des  élytres  et  que  nous  avons  dé-  2s\.  donne  par  FeuiUée  à  une  espèce 

montrée  (Annales  des  Sciences  nalu-  d'Operculaire.  /^.  ce  mot            (b.) 

relies)  être  lepimèrè du  mésothorax^  i^^r^t  ^i^/^  ^                 «,*         , 

n'existe  que  dans  quelques  espèàes  GOLONGA.   mam.   Même  chose 

du  genre  Goliath  j  elle  est ,  au  con-  «"«  Golango.  r.  ce  mot.              (b.> 

traire ,  développée  et  très^visible  dans  -GOMARA.  bot.  fuan.  Genre  de 

toutes  les  Cétoines.  Ij&&  Croliaths  sont  la  famille  des  Personnées  et  de  la  Di- 

des  Insectes  r^narquables  par  leur  dynamie  Angiospermie ,   L. ,  établi 

l'orme  et  presque  tous  de  grande  tail-  par  Ruiz  et  Pavon  {Prodn  Flor,  Pen 

le.  Ils  sont  exotiques  et  appartien-«  i6a  )  qui  lui  ont  assigné  fjour  oarac- 

nent  à  TAfrique  et  à  l'Amérique  roé*'  tères  :  une  corolle  irrégulière  dont  le 

ridionale.  Nous  citerons  :  tube  est  courbé  et  resserré  vers  son 

Le  GoLdATHGéANT,  G»  giganteus ,  milieu  ;  le  limbe  a  pinq  découpures , 

Lamk.  ,  ou  la  Ceionia  GolicUàus  de  ks  quatre  supérieures  égales  ;  Tinfé- 

Fabricius.    Il   peut  être    considéré  rieure  plus  arrondie  et  plus  profon- 

comme  type  du  genre.  On  en  trouve  de;  un  appendice  membraneux  en 

deux  variétés  qui   ont  été  figurées  forme  de  coupé  ;  filets  des  étamines 

par  Olivier  (En tomol.  nS  6,  pi.  5,  fig.  courts  et  insérés  a  Tétranglement  du 

95  ,  et  pi.  9,fig.  53).                           '  tube;  style  très-court,  persistant  ^ 

Le  Goliath  Cacique  ,  G.  Cdckus,  terminé  par  un  stigmate  capité  ;  cap- 

Lamk.',  ou  la  Ceionia  Cacicus  de  Fa,-  stile  ovale ,    presque    tétragonc ,   à 

bricius  et  d'Olivier.  Ce  derniei'  en  a  deux  valves  et  à  deux  loges  renfer- 

donné  une  bonne  figure  {loc.  cil. ,  mant  un   grairid  nombre  de  petites, 

n**  6  y  pi.  4  /  fig.  st9  ).  Fabricius   et  graines  oblongue». 


499                   GOM  GOM 

.  liO  Qomata  raçemo^a  •  Ruiz  et  Pa-  embrjon  qui  a  la  forme  de  la  graioe , 

▼on  {ioc.  cit.),  est  une  Plante  dont  les  et  dont  les  cotylédons  sont  foliacés , 

tiges  sont  ligneuses  et  les  branches  charnus  et  chiffonnés;  la  radicule  su* 

garnies  de  feuilles  lancéolées  ,  Jen-  périeure  est  droite, 

ticulées  à  leur  partie  supérieure  ;  et  Le  Gohart   Gommier  ,  Bursera 


employée  par  Adanson  pour  désigner  donne  les  noms  vulgaires  de  Sucrier 

le  genre  Crassula  de  Linné-  ^.  ce  de  montagne,   Ghibpu,  Gachibou, 

dernier  mot.  (o..N.}  €rommier  et  Bois  à  Cochon.  Les  co- 

/^rkMADT    ,,.,*    T  »ïi-^  ^     .  loiis  et  les  naturels  de  Saint-Domin- 

U-UinARi.  MAM.    L  Hippopotame  ^,    jT         . -.  -jLi»rr  j 

A  »  ^  t't^t^    .Mw  gyg  donnent  aussi  ces  noms  a  1  Hed^ 


en  Abjssinie.  (b.) 


H^igia  baUamifera  de  Swartz,  dont 


GOM  ART.  BursertL   bot.  phan.  Persoon  a  fait  une  espècede  Bursera. 

Ce  gepre,'  de  rUeicaudrie  Monogy-  Les  feuilles  du  Burseru  gummifera 

nie  y  a  été  constitué  par  Jacquin  et  sont  alternes,  imparipinnées  ,  quel-r 

Linné.  Placé  d*abord  dans  la  famille  quefois  ternées  ou  simples ,  à  folioles 

des  Térébinthacces ,  il  est  devenu  le  très-entières    et  obscurément  poin-r 

^ype  de  la  fan^ille  des  Burséraçées,  tillées.  U  porte  de  petites  fleurs  poly- 

établie   par   Kunth    dans  Touvrage  games  et  soutenues  par  des  pédicelles 

qu'il  vient  de  publier  Qur  les  gen-  qui  sont  acaunpagnés  d'une  bractée 

res  de  Térébinthacées  (Annales  des  à  leur  base.  L? nombra  des  parties  de 

Sciences    naturelles  ,   juillet   i8a4).  la  fleur  est  variable  entre  trois  et 

Yoici  les  caractères  que  ce  botaniste  quatre ,  selon  Jacquin.  Le  fruit  du 

en  a  tracés  :  calice  persistant ,  qua-  Gomart  est  plein  d'un  suc  balsami-; 

drifide ,  à  trois       *    *             *  '    •'  -  ' 
duques,  selon 
obtus,    conca' 

tre  pétales  insérés   soùs  le  disque ,  la  Gomme  résine  Elémi  qui  provient 

pbl on gs,  larges  à  la  base,  trois  fois  de  Plantes  appartenant  aux  Amyri- 

Slus  longs  que  le  calice  ,  é^aux ,  ré-  dées ,  voisines  aussi  dans  l'ordre  bota- 
ëebis  ,  et  à  estivatiôn  valvaire  j  huit  nique  de  la  famille  des  Burséracées. 
ëta mines  insérées  sous  le  disque,  plus  On  a  essayé  de  cultiver  le  Gomart 
petits  que  la  corolle,  à  anthères  Gommier  dans  les  serres  d'Europe, 
oblqngués  et  déhiscentes  dans  le  sens  mais  il  n'y  a  pas  encore  fleuri.  Cet 
de  leur  longueur  ;  disque  annulaire,  ArbreetlejS///$e/'aaci/mi/ia/a,Willd., 
presque  toujours  à  huit  crénelures  ;  sont  les  seules  espèces  du  genre ,  de- 
ovaire  ovoïde,  sessile,  triloculaire,  Puis  que  Kunth  {loc.  €k.)  a  adopté 
reufermaut  des  ovules  gérpinés ,  les  genres  Marignia  de  Commerson 
collatéraux  et  fixés  à  l'axe  central ,  ou  D.aminam  de  Gaertner,  Hedivigia 
surmonté  d'un  stigmate  sessile  et  tri-*  de  Swartz ,  Colophonia  de  Commer-: 
lobé  ;  drupe  obliquement  oblpngue ,  son ,  qui  Rivaient  été  réunis  au  JBùpz 
convexe  du  côté  extérieur,  offrant  «e/aparLamarck.^.  ces  mots.  (o..n.) 
des  angles  obtus  à  sa  partie  iutérieu-  *  GOMBAR  AN.  ois.  Syn.  arabe  de 
re,  a  trois  osselets  ou  noyaux,  dont  i^  Farlquse.  r,  Pipit.  (dr..z.) 
deux  sqnt  rudimentaires  ;  1  écorce  du  ^  a. -^ .  ^rm  n  f\\iiTif\ 
fruit  est  charnue  ,  succulente  ,  et  se  ^Q^?âH?^  ^^  QQMBO.  bot. 
sépare  en  trois  valves  ;  chaque  osselet  ^«AN.  L  Hibiscus  esculentus  porte  ce 
monosperme  est  couvert  d^une  pelli-  ?om  aux  Antilles  oti  son  fruit  muci- 
çule  (pulpeuse  ,  d'après  Jacquin);  lagineux  est  employé  dans  le  ragoût 
graine  pendante  du  sommet  de  la  appelé  Calalou.  r.  ce  mot-  et  Ket- 
tpge ,  dépourvue  d'albumen ,  munie  ^^'  (**^ 
d'un  tégument  membvaneux  ,  d'u^  *  GQMBAY.  bot.  ¥$tivH»LaPlan^ 


de  Sumatra  désignée  sous  ce  nom  par  sent  par  la  dissoudre  complétemenl. 

Marsden  paraît  être  VIxora  coccinea.  Chauffée  dans  un  appareil  distillatoî- 

(b.)  re ,  elle  se  ramollit ,  se  boursoufle  et 
GOMESË.  Gomesa.  bot.  fhan.  donne ,  outre  les  produits  que  l'on 
Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et  obtient  ordinairement  des  matières 
de  la  G^nandrie  Diaudrie  ,  L.,  établi  végétales  ,  une  petite  quantité  d'Am- 
sur  une  Plante  décrite  dans  le  Bota-  moniaque.  La  Gomme  se  trouve  ré-> 
7zica/3fâ^az//ie,  tab.  ig48,  et  offrant  pandue  dans  toutes  les  parties  des 
pour  caractères  essentiels  :  un  périan-  Végétaux  ;  souvent  elle  transsude  de 
tfae  presque  bilabié  ,  à  six  divisions  la  tige  et  vient  se  concréter  sur  Té- 
profondes  ,  do^it  les  deux  antérieures  corce  ;  souvent  aussi  on  est  obligé  de 
sont  conniven tes  avec  les  intérieures,  faire  macérer  dans  Teau  bouillante 
et  placées  sous  la  lèvre  inférieure  \  les  parties  qui  la  contiennent  et  de  la 
celle-ci  est  entière,  sessile,  dépour-  séparer  ainsi  des  substances  insolu- 
vue  d'éperon , à  deux  crêtes,  faisant  blés  dansTeau.  Quoi  qu'il  en  soit, 
corps  avec  la  base  du  gvnostème^  la  Gomme  n'est  jamais  pure^  et  les 
une  anthère  mobile ,  termmale,  ren-  principes  qui  l'accompagnent  en  ont 
fermant  deux  masses  polliniques  ,  fait  distinguer  autant  d'espèces  qu'il 
conuiventes  à  leur  sommet ,  avec  le  y  a  de  Végétaux  qui  la  contiennent 
prolongement  du  stigmate.  Le  Go^  en  quantités  notables.  On  ne  peut 
mesa  recurva  est  une  Plante  origi-  énumérer  ici  que  les  plus  remarqua- 
uaire  du  Brésil ,  dont  les  racines  sont  blés  par  leurs  pix>priétés  et  leurs  usar 
bulbeuses,   et  les  feuilles   radicales  ges. 

lancéolées  4  oblongues  et  élargies  à        GoMiiE  arabique   :  en  fragmeus 

leur  partie  supérieure  ;  ses  hampes  arrondis ,  translucides ,  limpides  ou. 

soutiennent    un   long    épi  recourbé  colorés  en  jaune   ou  en  rougeâtre, 

de  fleurs  verdâtres  et  accompagnées  fragile  et  très-soluble  dans  l'eau  sur- 

de  bractées  ovales  et  membraneuses,  tout  après  avoir  été  fortement  dessé- 

(g.  .n.  )  chée  au  feu  ;  composée  de  7  ,o5  d'Oxi- 

-^  GOMëZë.  bot.  fhan.  /^.  GoMQ-  gène ,  45,    84    de    Carboue ,  46,6? 

siA.  d'eau  et  o,44  d'Azote.  Les  usages  de 

r*  r^-hMvrrr  A    «         —  ^.  t^        n        la  Gomme  arabique  souttrès-étendus: 
GOMEZU.  bot.  fhan.  Pour  Go.     .^^  ^^^^  ^  ^^J^^  ^^  1^  consistance 

mozia.  r.  ce  mot.                   i0..n.)  ^^  feutre,du  lustre  à  certaines  étoffes, 

CrOMME.  SOT.  Produit  immédiat  à  coller  et  fixer  les  couleurs  ,  etc.  On 

d'un  grand  nombre  de  Végétaux ,  or-  l'emploie  en  médecine  comme  adou- 

dinairement  solide ,  incolore ,  translu-  cissant.Elle  découle  de  plusieurs  Aca« 

cide,  insipide  ou  d'une  saveur  très-  ci.asetsurtoutduiV//a//caet  du  G^/7i~ 

fade.  Exposée  au  contact  de  l'air,  la  mifera. 
Gomme  paraît  n'en  éprouver  aucune 
altération;  la  lumière  la  jaunit;  l'eau 

la  dissout.  On  forme  avec  elle  une  Gomme  africaine  ou  du  Sénégal. 

inasse    gélatineuse   plus    ou    moins  C'est  la  même  chose  que  la  Gomme 

«paisse,  quelquefois  simplement  vis*  arabique;  les  fabricans  la  préfèrent 

queuse;  elle  est  insoluble  dans  l'Ai-  parce  qu'elle  donne  plus  de  consis- 

cohol  et  rlSther.  Les  Acides  la  déna-  tance  à  leurs  apprêts. 

turent  ou  la  décomposent  :  le  sulfu-  Gomme  de  Bassora.  Même  chose 

rique  la  carbonise  d'abord,  puis  en  que  Gomme  A.dragante. 

modifie  l«s  caractères  et  les  proprié-  Gomme  de  Cerisier  ou  du  pays  ;. 

tés  ;  le  nitrique  la  convertit  presque  en   fragmeus   arrondis,  quelquefois 

totalement  en  Acide  mucique.  Les  très-volumineux ,  transparens ,  limr 


Gomme  Adraoante.  V.    Adra- 
oant. 


un; 


dissolutions  alcalines   la   précipitent    pides  ou  colorés  en  jaune  et  en J)r 
d'abord  sous  forme  d'une  matière  as-    d'une  saveur  fade  particulière ,  même 
^9£  Sjçmblable  ajyi  Cuscuru ,  et  finis-    un  peu  acerbe.  Elle  est  composée  de. 
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0,19  d'Acide  carbonique,  o,49  d'ean 
et  d'Acide  acétique  ,  de  0,8a de Ca rbo* 
ne  y  o,o4  de  sulfate  et  de  phosphate  de 
Cha  ux,  o,o3  d'huile  chargée  d'un  peu 
d'Ammoniaque.  La  Gomme  du  pays 
est  peu  soluole  dans  Teau ,  sans  ce- 
pendant former  avec  elle  un  mucilage 
semblable  &  celui  de  la  Gomme  Adra- 
gante  ;  elle  tient  une  sorte  de  milieu 
entre  celle-ci  et  la  Gomme  arabique 
Tons  les  Pruniers  et  Cerisiers  four- 
nissent de  cette  Gomme. 

GoHME  TURiQVE.  Même  chose  à 
ftès-peu  près  que  la  Gomme  arabique. 

On  a  un  proprement  donné  le  nom 
de  Gomme  aux  substances  suivantes  : 

GoiCKE    AliOUCHIy  AMMOMIA^^UE , 

Caitcumb  ,  Car  AiGNE ,  Gutte  ,  Opfo- 

r ANAX  ,  SaGAPENUM  ou  SÉRAFHIQUE  , 

DE  Cèdre  ,  Copal  y  éiiém ,  de  Gatac  , 
Laque,  de  Lecce,  HioÂRE  ou  de 
Lierre  ,  Tacamaque.  F'.  Résines. 
Gomme  des  FUNÉRAii.iiES.  F'.  As- 

]>BALT. 

Gomme  èLâatiqve.  V,  Cahout- 
ouonc. 

GoifMEENL ARMES.  ^.  GaLBANUK. 

Gomme  RésmE.  f^.  Résine.  (dr..z.) 

GOMMIER.  BOT.  FBAN.  On  a  don- 
né ce  nom  à  divers  Arbres  qui  pro- 
duisent de  la  gomme;  ainsi  Ton  a  ap- 
pelé : 

Gommier  d'Arabie  ,  \  Acacia 
gummijera ,  qui  produit  la  véritable 
somme  arabique  du  commerce. 

Gommier  blanc  ,  aux  Antilles ,  les 
Bursera  gummifera   et  balsamifera, 

V,  GoMA,RT. 

Gommier  rouge  ,  \ Acacia  Niloti- 
ca^etc.  (B.) 

GOMORTEGA.  bot.  phan. 
C'est  ainsi  que  Ruiz  et  Pavon  (1^^ 
iem.  Tlor,  Fepivianœ  et  Chiliensis , 
p.  108)  ont  nommé  un  genre  de  la 
Décandrie  Monogynie ,  L.  ;  ils  l'ont 
déiHé  à  Gomez  Onega  ,  en  Thonneur 
duquel  le  genre  Ortegia  avait  déjà  été 
fondé.  Persoon  s'a ir étant  à  cette  seule 
considération  avait  changé  ce  npm 
générique  en  celui  à^Adenostemum  , 
et  De  CfandoUe  a  semblé  sanctionner 
cette  mutation  lorsqu'il  a  établi  (Théo- 
rie Elément.  $le  la  botan. ,  a°  édition , 
p.  a65)qucles  noms  génériques,  dans 
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ksquds  oa  veut  eqHinKr  à  la  ùm  le 
nom  et  le  jpréoom  de  ceux  aiiz<{iftels 
on  les  dédie ,  devaient  être  proscrits. 
Cependant  y  le  genre  dont  il  s*a|;ît 
A  a  pas  été  adnaîs  dans  ce  Dictioiuiaire 
sous  le  nom  donné  par  Persoon ,  pro- 
bablement a  cause  de  aa  trop  grande 
ressemblance  avec  celui  d'AdeaoS" 
temma ,  autre  genre  de  la  famille  des 
Corjmbifères  établi  par  Forster.  £c 
conséquence ,  nous  en  exposerons  ici 
les  caractères  :  cocolle  à  six  pétales  ; 
dix  étamines  disposées  sur  trois  ran— 

§ées,  et  graduellement  plus  petites; 
eux  glandes  à  la  base  de  chaque  filet  ; 
deux  a  trois  stigmates  ;  drupe  un  do* 
culaire,  renfermant  une  noix  très- 
dure  à  deux  ou  trob  loges  ;  namaoL 
comprimés.  L'unique  espèce  die  or 
genre ,  mentionnée  par  Persoon  sous  le 
nom  à* Adenostemum  niddum ,  est  un 
bel  Arbre  toujours  fleuri ,  à  feuilles 
obloogues  ,  lancéoléea ,  luisantes  , 
exhalant  une  odeur  analogue  à  celle 
du  Romarin ,  et  qui  paraît  due  à  une 
substance  résineuse  imprégnée  d'une 
huile  volatile  particulière.  Ses  fruits 
ont  une  saveur  agréable  ,  et  son  bois 
est  pesant,  marqué  de  très-jolies  vei- 
nes. Il  croît  dans  les  forêts  du  Chili. 
C'est  le  même  Arbre  que  Molina  {Hiat. 
Cfiil.  p.  aoa)  a  décrit  sous  le  nom  de 
Lucumakeale.  (&..N.) 

OOMOSIA  ou  GOMOZIA.  bot. 
^HAN.  Genre  établi  par  Mutis  sous  le 
nom  de  Gomezia ,  et  adopté  par  Lin- 
né fils  ,  qui ,  par  erreur  typographi- 
que ,  Ta  fait  connaître  sous  celui  de 
Gomozia,  Selon  Smith ,  ce  genre  est 
le  même  que  le  Nerteria  de  Gaert- 
ner.  F',  ce  mot.  (o.  .n.) 

GOMOTE  ET  GOMPTO.  bot. 
PB  AN.  Noms  de  pays  de  T  Areng^  dont  ^ 
en  les  latinisant,  on  avait  fait  Go/nu- 
fus,  y.  ce  nM)t.  (b.) 

GOMPHIË.  Gomphia»  bot.  ?hjik. 
Ce  genre  fait  partie  de  la  iamille  des 
Ochnacées  >  Décandrie  Monogynie  , 
et  même  de  VOcAaa  de  Linné.  Ses 
fleurs  hermaphrodites  présentent 
un  calice  à  cinq  divisions  profondes 
et  caduques  ,  avec  lesquelles  al  ter* 
nent  cinq  pétales  ongui<;ulés  y  égaux , 


ouverts   el   caducs   ëgalemeiU*  fXx  ntureé.inliiiouves{  masses  poIltnHîûed' 

ëtamînes  égales  et  libres  dont  les  fi-  cosipHmëes  ,  fis^ëesau  sommet  et  pen- 

lels  sont  extrcmement  courts  ,etdont  dan  test  isligmate  déprimé  ,  matiiîue  ; 

les  anthères  dressées,  oblongues  et  follkules  renflés,  couverts  d'aspérités 

biloculaires ,  s'ouvrent  par.un  double  poitttiMS ,  mais  non  piquantes  ;  graines 

Ï>ore  au  sommet ,  s'iuséraut  autour  de  aigrettées.  Ce  genre ,  qui  a  été  formé- 

a  base  amiacie  de  Tovaire.  Celui-ci  aitx  dépbOB  des  jisclepiàs  de  Linné , 

se  compose  de  cinq  loges  distinctes  se  compose  de 4fuatre espèces,  savoir  : 

contenant  chacune  un  ovule  fixé  au  i^  Gompàotarpus  arborescens,  Rob. 

bas  de  leur  angle  interne  et  portées  BvQwntfxauiaciêpiastirboresee/fSfh.y 

sur  iin  support  commun ,  du  milieu  Plante  frutescente  dont  la  ti^e  est  de 

duquel  part  un  style  dressé.  Ce  sup*  la  grosseur  du  «doigt  ;  les  feuilles  ob- 

port,  épaissi  après  la  chute  du  style ,  tuses ,  mucronées ,  pétiolées ,  glabres 

{)rend  le  nom  de  Gynobase^  et  les  et  nerveuses;  et  les  fleurs  blanches  « 
oçes  dont  le  nombre  est  souvent  di-  disposées  en  ombelles  presque  termi— 
minué  par  avortement,  simulent  à  la  nulea.  Elle  est  lactescente  dans  toutes 
maturité  au taut  de  fruits ,  légèrement  ses  parties,  et  on  la.  trowve 'Sur  les' 
charnus  et  monospermes.  Les  graines  qsUines  près  du  cap  de  fionne-Espé-» 
sont  dépourvues  de  périspermc ,  et  rance;  2^  Gompkocarpus  f/iiticosU9  ^ 
Tembryon  est  à  cotylédons  épais  et  à  li.  Brown,  ou  Asclepica  fruùcosa^' 
radicule  supérieure.  L.  s  c'est  un  petit  Arbrisseau  de  près 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  d'un  mètre  a»  hauteur ,  à  rameaux 
Arbres  ou  des  Arbrisseaux  très-gla-  droits,  grêles»  pubesoenset  courerts 
bres.  Leurs  feuilles  alternes,  simples,  de  feuilles  longues,  Miroitas,  luisan* 
entières  ,  ont  à  leur  base  deux  petites  tes  en  dessus  et  pâles  en  dessous  et 
stipules  libres  ou  beaucoup  plus  ra-  roulées  sur  leurs  bords.  Ses  fleurs 
rement  soudées  entre  elles.  Les  fleurs  I  forment  des  ombelles  latérales  à  la 
portées  sur  des  pédicelles  articulés ,  partie  supérieure  des  rameaux.  Il  est 
sont  disposées  à  l'extrémité  des  ra-  assez  abondant  au  cap  de  donne^Es* 
meaux  en  grappes  simples  ou  plus  sou-  pérance  ^  au  -delà  de  la  première  chat- 
vent  rameuses.  On  a  décrit  vingt-qua-  ne  de  montagnes  \  3?  Gomphocarpus 
tre  espèces  de  Gomphies  dont  quinze  aetosus  ,  R.  Brown ,  ou  Asclepias  se- 
croissent  en  Amérique  ,  trois  dans  les  t09a ,  Forsk.  ;  Arbrisseau  de  l'Arabie 
Indes, quatre  à  Madagascar  ,  et  deux  heureuse,  à  tiges  dressées  ,  à  fleurs 
dans  le  royaume  d'Oware.  OeCandol-  vertes,  disposées  en  ombelles  laté- 
le,  dans  une Monographiede la  famille  raies  |  terminales  ,  et  à  follicules 
des  Ochnacées  ,  en  a  décrit  et  figuré  soyeux;  4^  Gomphocarpus  criipuSy  R. 
la  plus  grande  partie.  (/^.  Annales  Broym  y  ou  Aacdepias crispa  y  h»  y  dont 
du  muséum  ,  T.  2^yii,  p.  398.  )  Les  la  tige  droite,  pubescente,  rameuse 
genres  Jabotapiia  de  Plumier ,  Ouro'  inférieurement ,  porte  des  feuilles 
i^a  d'Aublet ,  et  Correia  de  Vellozo  cordées ,  lancéolées  ,  ondulées  et  hé- 
doivent  rentrer  dans  celui-ci.  (a»d.  7.)    rissées.  Ses  fleurs  sont  purpurines  et 

GOMPHENA.  ai8.(Aldrovande.)    ^T'^^t  ^"^^«llS 
Pour  Gomphrena.  F.  ce  mot.  (dr..z.)    ^'^'^  *"  ^P  ^^  Bonne-Espéranjse^^ 

GOMPHOCARPE.  Gpmphocarpus.  GOMPHQLOBE.    Gompliolohium. 

BOT.  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des. 

Asclépiadées  et  de  la  Pentandrie  Di-  Légumineuses  et  de  la  Décandiie  Mo-* 

gynie ,  L.,  établi  par  R.  Brown  (Mém.  nogynie ,  L. ,  établi  sur  des  Plantes 

de  la  Soc.  Verner.,  i ,  p.  38)  qui  Ta  indigènes   de  la  Nouvclle-Hollanda 

ainsi  caractérisé  :  corolle  à  cinq  divi^  par  Smith  {ïransaci.  ofthe  Linn,  So^ 

sions  réfléchies;  couronne  staminale  ciet. ,  voL  4»  P-  sao),  adopté  par  La-»> 

à  folioles  capuchonnées  ,  munies  d'u-  billardièreet  Brown- >  et  ainsi  caiac** 

QjC  dei^it  de  chaque  côté  et  sans  laci-  térisé  par  ces  auteurs  1  calice  caiapa-*> 


4a6  GOM  GOM 

nvlé  y  k  cbiq  dWisionf  profondes  et  a  été  adopte ,  le  plaça  dans  la  Pentan- 
presque  égales  entre  elles  $  corolle  pa-  drie  Dievnie ,  mais  il  a  été  transporté 
pilionacëe  dont  l'ëlendard  est  plane  ;  dans  la  Penlandrie  Monogynie  par  les 
stigmate  simple,  aigu;  légume  poly-  auteurs  modernes.  Il  appartient  à  la  fa- 
8|>erme ,  renflé  et  presque  sphérique ,  mille  des  Amarantbacées ,  et  sss  carac* 
très-oblus  et  uniloculaire.  tères  sont  les  suivans  :  périanthe  à  cinq 

On  connaît  une  dixaine  d'espèces    divisions  profondes  ;   cinq  étamines 
de  Gompholobium  ,  la  plupart  décrites    dont  les  fruits  sont  réunis  en  un  fube 
par  Smith  dans  les  Transactions  de    cylindroïde,  plus  long  que  l'ovaire, 
la  Société  Linnéenne ,  T.  ix ,  p.  94q,    sans  dentelures    intermédiaires ,    et 
et  dans  VExoiicBoianjr,  LabiUardière    portant  des  anthères  distinctes ,  unilo- 
{F/or,  Nou.^Hoiiand,  i ,  p.  106,  tab.    culaires;  un  seul  style  et  deux  stig- 
i34)eQa  fait  connaître  une  espèce    mates;  utricule  monosperme,   sans 
sous  le  nom  de  Gompholobium  tomen-'    valves.  Ces  caractères ,  tracés  par  R . 
i09um.QuaLUtkse5  Gompà.  ellipiicum    Brown  {Prodrom.  Flor.  Nou.-HolL 
et  Gomph.  spinosum ,  le  premier  a  été    p.  4i  5  )  excluent  un  grand  nombre  de 
éiîgé  en  un  genre  particulier  nommé     Gomphrena  de  Linné.  Les  Gomphrena 
Oxylobium  par  Andrews  {Reposit.y    Brasiliensis ,  L. ,  et  G.permiculariSy 
^93  } ,  et  le  second  est  devenu  le  type    Swartz  ,  forment  le  genre  Pàiloxerus 
du  genre  Jacksonia  de  Rob.  Brown    de  R.  Brown ,  auauel  Poiret  a  réuni , 
(Hori,  Kew. ,  vol.  3  «  p.  1  s).  Ce  dcr-    dans  rEncyclopédie ,  les  espèces  de 
nier  auteur  a  donné  les  descriptions    la  Nouvellé-HoUaude  que  le  savant 
des  trois  espèces  de  Gompholobes ,  et    botaniste  anglais  a  décrites  comme, 
les  a  nomnoées  Gomph.  mat^inatum ,    de  véritables  Gomphrènes.  Celui-ci 
G.  polymorphum  et  G.  venustum.  Il    indique  en  outre  les  G»  globosa ,  L.  ^ 
a  en  outre  séparé  du  genre  en  ques-    perennis ,  Mill.  ,  ^errata ,  L. ,  et  aibo- 
lion  le  Gomph.  scabrum  de  Smith  dont    rescens ,  L.  Il  faut ,  sans  aucun  doute,^ 
il  a  formé  le  nouveau  genre  Burtonia.    leur  ajouter  le  Gomph.  decumbens  de 
Enfin,  dans  Andrews  (/^e/MM//., 437)    Jacq. ,  ou  G.  ^/co/or  des  jardiniers ^ 
on  a  donné  le  nom  de  Gomph.  mor    qui   est   très-voisin  du   G.  globosa. 
culaium  au  Cyclopia  genhtoides  de    C'est  de  cette  dernière  espèce  seule- 
Ventenat  et    Brown ,   nommé  aussi    ment  que  nous  parlerons  ici ,  parce 
Jacksonia  dans  le  Bolanical  Mofa*    qu'elle  seule  mérite  d'être  remarquée 
stine.  V.  tous  ces  mots.  L'indication    en  raison  de  son  élégance  et  de  la  fa- 
des nombreux  changemens  que  les    cilité  de  sa  culture, 
auteurs  ont  déjà  fait  éprouver  aux  es-        La  Gom^bbâne  globuleuse  a  des 
pèces  du   genre  Gompholobium  fait    tiges  hautes  d'un  demi-mètre  envi- 
voir  que  la  connaissance  de  ces  Légu-    ron  ,  droites  ,  articulées  ,  un  peu  ve- 
mineuses  n'est  pas  encore  bien  avan-    lues ,  quelquefois  simples  ,  et  le  plus 
cée,  malgré  les  beaux  documensque    souvent  munies  de  rameaux  courts, 
Rob.  Brown  a  donnés  sur  elles  dans    opposés ,  inégaux  et  axillaires.   Ses 
VUorL  Kewensis.  Ce  sont  des  Plantes    feuilles  sont  opposées ,  ovales ,  lancéo- 
iirboi^escentes,  à  feuilles  temées  ou    lées  ,  entières  ,  molles  et  pubesceh tes. 
imparipinnées ,  et  à  fleurs  très-gran»    Lesfleurs  sont  disposées  en  tête  globu-^ 
des  et  jaunes.  On  en  cultive  quelques-    leuse ,  et  munies  chacune  à  leur  base 
unes  dans  les  jardins  d'Europe,  (g.. 14.)    de  deux  bractées  opposées  et  d'un 
r-  rkii/rnTTrkci?      r^        r     ^  rouffc  vif.  L'ensemble  de  ces  bractées 

ri^^A^    ?f?-T^„^'^^^''''"'    ''''""     donne  aux  capitules  de  fleurs  un  as- 
(Lacépède.)r.  Labre.  ^^^  ^^^.^  agréable,  et    comme  leur 

GOMPHRENË.  Gomphrena.  bot.  consistance  es^  scarieuse  ,  elles  con- 

PHAN.  Vulgairement   Amaranthine.  servent    pendant    lon^-temns   leur 

Tournefort  'établit  ce  genre  sous  le  couleur.  La  Gomphrene  gloouleuse 

nota  à'Amaranthoides.\\i\né^eti\a\  croît  naturellement  dans  les  Indes^ 

imposant  le  nom  de  Gomphrena  qui  Orientales ,  et  on  la  cultive  daus  i^re^r^ 
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que  tous  les  jardins    de  TEurope.  duit ,  par  incision ,  une  gomme  jaune 

Après  avoir  adopte  le  Gomphrena  de  et  inodore.  (b.) 

Browii .  Kunih  \Nou   Geaer.  etSpec.       .  GON AÏOCARPDS.  bot.  phan, 

KTi=  *"r/<:pT-       '  ^-  ^  ^^*  Même  chose  que  Gonocarpe.  ^.  ce 

décrit  a  la  suite  des  Plantes  qui  appar-*  ^^»  ^  *^      /«  x 

*•  »  ij  •»•  -.  *    *         *  mot.  (B.) 

tiennent  légitimement  a   ce  genre»  ^    * 

une  espèce  sous  le  nom  de  G. /a/<a/a y        *  GQNATODE.    folyf.    Donati 

dont  les  dpis  sont  oblongs ,  sessiles  au  donne  ce  nom  à  un  genre  de  Poly- 

sommet  ae  la    tige ,   et  opposes  ;  à  piers   noueux  ou   articulés  dont  la 

bractées  concaves  ,  à  calices  tubuleux,  substance  ressemble  en  partie  à  celle 

renflés ,  et  a^ant  le  limbe  quinqué-  des  os  et  en  partie  k  celle  de  la  corne; 

fide,  et  à  un  seul  stigmate  capité.  Les  les  cellules  ont  en  dedans  la  figure 

feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées  d'un  petit  vase.  —  Nous  croyons  que 

et  laineuses  en  dessous.  Cette  Plante  ce  genre  rentre  dans  les  Corailiuées. 

2ui  croît  sur  les  rives  sablonneuses  (lam..x.) 

erOrénoque,  est  voisine  du  Go/n/7À.       *  GONATOPE.    Gonaiopus,    ws. 

inierrupta  que  Jussieu  (  Gêner,  Plant.  L.  lungb  a  fondé  sous  ce  nom  un 

p.  89}  indique  avec  doute  comme  un  genre  oe  Tordre  des  Hyménoptères , 

genre  distinct.  (o..K.)  que  Klug  et  Dalman  avaient  d'abord 

•  GOMPHRENIE.  BOT.  phan.  Pour  't?^l^:.^\r^T.r.}^T^^\^^^^^ 

i2^r^r^^^kr^^  v  «^  «r.«*  /^  itf  \  8»ait  autéricuremen t  sous  celui  de 

Gomphrène.  ^.  ce  mot.  (g..n.)  j^^^j^^    ^  ^  ^^^    \y^\xa^x^  [Act. 

'^GOMPHUS.  BOT.  CRYPT.  (  Cham-  Reg,  Acad,  scient,  Holm^  année  1818) 

pignons.)   Les  botanistes  allemands  a  décrit  plusieurs  espèces  propres  à 

ont  donné  ce  nom  à  un  soiis-genre  ce  genre ,  et  dans  un  ouvrage  plus 

4e   Champignons  y  placé    parmi  les  récent  encore  ( A nalectaentomolagica, 

4-garic9  par  Pries ,  et  parmi  les  Me-  p«  7),  ce  nombre  s'élève  k  quatorze, 
rules  par  Nées  d'Esenbeck ,  et  qui  dé-  (aud.) 

vient ,  dans  ces  deux  genres  ,  une  sec-        GONDOLE.    MOLii.    Nom    mar- 

tion  bien  caractérisée.  Le  chapeau ,  au  chand  d'une  belle  espèce  de  Bulle  as- 

S  eu  d'être  en  ombelle,  est  en  forme  sez  commune  dans    les  collections. 

e  tète  de  clou  ou  n'est  qu'une  sorte  Lamarck  la  nommée  Butta  amputta. 

4e  renflement  du  pédicule  et  porte  des  La  grande  Grondole  ou  la  Gondole  pa- 

feuillets  ou  veines  sinueuses  et  anas-  pyracée  est  une  autre  espèce  de  Bulle 

tomosées  ,  caractères  qui  devraient  dont  Montforta  faitsongenre  Athys, 

£lutôt  les  placer  parmi  les  Mérules.  et  qui  n'est  rien  autre  chose  que  la 

le  type  de  ce  sous-genre  est  le  Me-  Butta  ancuum,  Lamk.  (o..hO 

nilius  clavatus ,  Pers. ,  ou  Clavaiia       ^gqNDOULI.  bot.  phan.  Cossigny 
truncata    de   quelques   auteurs.   V,  «  j        »       j^«-  ^^   jO"J^ 

MiRULE.  ^  (AD.  B.)  f,?"5    apprend  qu  on  désigne   dans 

^  ^1  Inde ,  sous  ce  nom ,  une  sorte  de 

GOMUTO  ET  GOMUTUS.  bot.  Kiz  dont  le  grain  est  presque  sphé- 

7HAN.  V,  GoMOTE  et  Areno.  rîque  et  la  qualité  supérieure,      (b.) 

GON.  IMS.  L'un  des  noms  vulgai-       GONE   ou  GONELLE.  Gonium. 

res  des  Charansons  et  des  Calandres ,  inf.  Ce  genre ,  tel  que  l'avait  formé 

Insectes  destructeurs  des  Grains,  (b.)  Muller  (Inf.,  p.  110)  et  que  l'adopta 


GONAMBOUCH.  oio.  Espèce  du  J^«™arcï^  (  Amm.  sans  vert.  T  i,  p. 

mte  Bruant,  r.  ce  mot.     (dr..2.)  423)ne  pouvait  être  conservé.  On  lui 

^           '  assignait  pour    caractères  un  corps 

*  GONANDIMA.  BOT.PHAN.  L'Ar-  très -simple,    aplati    et    anguleux, 

bre  brésilien  ainsi  nommé  par  Marc-  tandis  que  1  une  de  ses  espèces ,    le 

graaff  qui  compare  les  ombelles  de  Gonium  pectorale,  se  compose  de  ^In- 

$es  fleurs  h  celles  du  Géroflier ,  de  sieurs  corps  ronds,  et  qui  n'affectant 

^eure  inconnu.  Le  Gonandima  pro-  pas  le  ^oi^ns  du  moii4e  4e  figure  au-* 
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guleuse.  pixMorirent.  par  leur  ag-  Genre  tie  Fordrc  des  Décapodes  ,  fa- 
glomération,  toute  idée  de  simplicité,  mille  des  Brachyures  ,  section  des 
En  adoptant  les  caractères  proposés  Quadrilatères  (Kègn.  Anim.deCnv.)» 
par  le  savant  danois ,  on  doit  élimi-  tbndé  par  Leach  aux  dépens  des 
ner  d'entre  les  Gones  ou  Gonelles  les  Gcypodes ,  et  offrant  pour  caractères , 
espèces  composées.  Celles  qui  pour-  suivant  Latreille  :  test  ayant  la  fbr- 
ront  V  demeurer  ne  difiëreront  guère  me  d'un  quadrilatère  transversal, 
des  Kolpodes  que  par  leur  taille  qui  plus  large  en  devant  ;  yeux  situés 
est  beaucoup  plus  petite,  et  par  les  chacun  a  Textrémité  d*un  pédicule 
angles  de  leur  pourtour  qui  ne  dispa-  long,  grêle,  s'étendant  jusqu'aux 
missent  jamais  entièrement  dans  les  angles  antérieurs  ,  et  reçu  dans  une 
plus  grandes  contractions  de  TAui-  fossette  linéaire  de  la  même  Ion- 
mal.  Mous  ne  connaissons  que  trois  gueur;  les  quatre  antennes  découver- 
espèces  constatées  de  ce  genre:  le  tes;  troisième  article  des  pie:Js-mâ~ 
GoNB  RTDÉ ,  Lamk., /oc.  c^V-,  p.  4a4,  choires  extérieurs  inséréà  V angle  in- 
n^  3  ;  Encyd.  Inf.  ,  pi.  7  ,  f.  8 }  Go-  terne  et  supérieur  du  précédent  ;  ser- 
nium  cornigatuniy  Miill. ,  /oc.  cit.  y  res,  ou  du  moins  celles  des  mâles, 
p.  1 19,  pi.  16,  fig.  16.  Des  infusions  dé  longues  et  cylindriques  ;  la  seconde 
fruits ,  et  particulièrement  de  Poires,  paire  de  pieds  plus  courte  que  la  sui- 
—  Le  GoNE  REGTANoiiE,  Lamk.,nS  vs|nte.  Les  Goneplaces  se  rappro- 
4,  Eocylcl.,  pi.  7,  f.  9,  Gonium  rec-*  chent  beaucoup  des  Crabes,  en  ce 
tangutum ,  Afilll. ,  p.  ii3  ,  pi.  16  ,  f.  qu'elles  ont  des  habitudes  analogues , 
17,  t{m  vit  en  abondance, ainsi  que  le  et  surtout  parce  que  le  troisième  ar- 
suivant,  dans  les  eaux  les  plus  pu-  ticle  des  pieds-mâchoires  extérieurs 
res.  —  LeGoNE  obtusanole  ,  Lamk. ,  est  inséré  a  rettrémité  interne  et  su- 
B*  5 ,  Encycl. ,  pi.  7 ,  f.  lo ,  Gonium  périeure  de  l'article  précédent  ;  elles 
obiuéangutitm ,  Miill.,  p.  ii4,  pi.  16,  partagent  ce  caractère  avec  les  Pota- 
f!  18.  Ivayant  point  encore  eu  i'occa«  mophiles  etlesEnphies  ;  mais  elles  en 
«ion  d'observer  le  Gonium  pulpina^  difierent  essentiellement  par  la  forme 
futfff  nous  ne  pouvons  rien  détermt*  de  leur  test,  par  la  longueur  des  pé- 
ner  à  l'égard  de  ce  singulier  Animal-  dicules  ocnlifères  et  par  celle  des 
cule,  sinon  que  sa  composition  ne  pinces.  Les  Goneplaces  avoisînent 
permet  pas  de  l'intercaler  dans  un  aussi  les  Ocypodes  et  les  Gécarcins: 

fenre  que  caractérise  la  plus  parfaite  mais  elles  se  distinguent  des  premiers 

lomogénéité  et  simplicité  des  parties  par  la   position  de  l'œil  sur  la  tige 

constituantes.                                (b.)  qui  le  supporte ,  ainsi  que  par  les  an- 

GONENION.  POIS.  Le  genre  formé  tennes  appa.-entes  ;  et  des  Seconds , 

psr  Rafinesque  sous  ce  nom  (/«rf/c.  Kf  ^^^"f""^  ^  «=*""  "^T*,"  ^T 

a'Ist  Sicil    t)  96)   dans  son  17'  or  *•"**  ***••'  encore  remarquables  par 

dre des Spar»; a nour caractère:  un  I^^^V^^   particularités.    Desmarcst 

«orps  tre^-comprimë,  tranchant;  la  "''*'»"'«•  *'""'  ^'"^'  gf  ^  '^"" 

tête  anguleuse  et  tranchante  en  ar-  P*"*,«"  Pl»»«.  P»"  bombée  presque 

..l'A».-»    «t»,r«»c^^  ,v«                *  -         •  carrée ,   transverse ,  et  plus  large  en 

nere,  traversée  par  une  suture  qui  _   ^  L  >  ^       -x         ^*^  u     j  **   »^ 

unit  les  opercules  ;  deux  nageoires  "r»"'  'î»,??"'*'*;  '"»''  bord  anté- 

dorsales  ,  fa  première  ayant  tlus  s^  ^'Z  ^rÉIZuh^nZVlTZ 

huit  rayons  épineux:  4  opercules  rque^^té!  f^Çce  '  nte?3.tiî: 

nont   ni  epmes   m  dentelures.  Ce  ^"^H^'°^^^^f  * ^^a^u  »  ^*-xr»âji*i  lo 

«ron..;>  «-  ^^r.A...^»  ,,.,'„«o  «.^A««  est  prolongé  en  une  sailue  étroite ,  le 

£enre  ne  renierme   quune  espèce,  i    '           °  ^        ^  i-r               ^        i 

Gonenion  Serra ,  qui  a  quatre  pSuceJ  P*"/.  *.*»".'^«°    ^'"""^'^T.,'.  ''\TZ 

de  longueur  et  uni  cOulLr  argentée.  'î"''*^'?  8."np'«'"e«  anguleuse.Quant 

Fil-  r.(Lc.  »,.»i»»«.  .,.>r.««.,»c  A^  /î,^;^.  aux  régions,  elles  sont  bien  circons- 

Itt^TÎt^^^^'^'^'-^T)  fi'*r'  '''Vr?'  la  stomacale  est 

^   '  trè^large  et  placée  sur  la  même  ligne 

GONEPLAGE.  Oonepliut',  t&Vtn::  transversale  que  les  hépatiques  anté-: 
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rieuiies  :  celles-ci  sont  assez  grandes  presque  duTëe,   transverst ,   trè8«- 

et  siluées  dans  lés  qn^les  antérieurs  finemeDt  chagrinée ,  ayant  les  angles 

de  la  carapace  ;  les  régions  branchia-  antérieurs  obtus  et  marqués  d'une 

les  sont  peu  bombées,  mais  assez d^-  écbancrure  assez  profonée;   région 


et  des  femelles  paraît  formé  par  sept  longé  sur  cbaque  région  branchiale, 

tables  ou  anneaux  déprimés.  Leis  Qo-  près  du  bord  latéral.  Cette  espèce  est 

nepinccs  sont  des  Crustacés  marins*  la   même  que  le  Cancer  lapid^scens 

Nous  citerons  :                ^  représenté  par  Rumph(iBcri/ira/wer, 

La     GoNEPLACE    BtEPiNEUSfi    de  tab.  60 ,  fig.    1  ,  2  )  et  par  Knorr 

Leachi  (Malac.  Brit. ,  tah.  x3),  ou  1^  (Monurn.  du  déluge  ,  T.  i ,  pi.  16^  a, 

Cancer  aagulatus  de  Ifabiiçius ,  el  b).  Elle  a  été  souvent  apportée  des 

VOcypoda  atigulata  de.  Ëosc.  (  Hist.  Indes ,  et  sou"  gisement  est  une  roche 

nat.  des  Crust. ,  t.  i  ^  p.  19^  )•  Il  a  calcaire  grise ,  argileuse  et  sablon- 

été  figuré  par  Herbst  (  Cane, .  tab.  i ,  neuse. 

fig.  i3>.  Un  le  trouve  sur  fo  côte»  La  Goneplacb  écHAXCRis,    G, 

de  la  Manche.  emarginaia ,  Desm. (pi.  9,  fig.  7  et  8), 

La   Goneplacb  biiomboïde.  ,    G.  Carapace  un  peu  trapézoïdale ,  légè7 

'r/iompoi(ies  ,    ou    le    Cancer  rhomr  rement  transverse ,  chagrinée ,  avec 

boidei  de   Fabricius ,  ei  yOçjpoda  une    écbancrure  peu  marquée  aux 

rhomhoides  de  ^osc  \lpc^  c'ù,  ^    p.  angles  antérieurs  j  point  dé  ligne  éie- 

'^29)7  qui  est  la  même  espèce  que  vée   en   forme  à*S  sur  les  légions 

VOcypoda  longimanaàe  Latreille,  a  branchiales.  Cette  espèce,  commune 

été  représentée,  par  Herbst .(  Ca/zc. ,  dans  les  collections ,  y  est  indiquée 

talv  I ,  fig.  la  ).  'Elle  habite  k  Médi«  comme  Tenant  des-Inaes-Orientïaes } 

tei^ran^ci ,..  et  se  ii&ati  tpujours  à  die  elle  a  beanaou|^  de  ressemblance  avec 

iKi^^^profondeiirs.      .  .  l'espèce  qui  précède. 

:  La  rtouvelle-Hollande  a  Ibiim»  une  jUa  Goneplaoe  enfoncée  ,  G*  im^ 

ç<ïpèce  désignée 'Sop3  Je  npni  de  G.  presi/sa  fJiesm.  (pi.  8 ,  fig.  i5,  i4.).  O^i' 

frqnsuersdyB.  cause  de. rexç^ssive  }ar-  r^pace  à  peiu  près  carrée.,  légèremfifit 

geur  de  son  test.  chagrinée ,  avec  le  bord  éqh^ncré  et 

'|On  Qonnaît  cinq  espèces  dfe  Crusta-  relevié  vers  les  angles  latéraux  ;  ré* 

<cc& fossiles  que  ID^smarest  (Hist.  des  gions  très-séparées  par  des  impres- 

Ctnist.  fossiles,  p.  98)  a  cru.  devoir  sious  profondes.  Desmarést  suppose 

rapporter  au  genre  Goncpiace;  et  qu'il  que  cette  espèce  a  un  gisement' apa- 

a  décrites  avec  soin.  logue  à  celui  de  la  précédente. 

.La  GoNJ!^I«AC£D£LaTBESLI.£,  ^  La   GONEPLACE    INC£lm;AINE,     G* 

LaireUliiy  Desm.  (  pi* '9,  iig.'i--4).  incerta,  Desm.  (pi.  8,  fig.  9),  Cara- 

Çarapacé  siib- trapézoïdale  ,  a^ant  les  ^acé  ayant  les  angles  antérieurs  légè- 

angles  antérieurs  très-aigus  et   tri-  rementobtus,avecunsinusd'oU  part 

dentés   latéralement;    espace  in  ter-  uffe  ligne  enfoncée  située  sur  le  milieu 

Orbitaire  très-étroit  et  avancé,  spatu-  de  chaque  région,  hépatique  apté- 

liforme  ;  corps  partout  recouvert  de  rieure  r  deux  lignes  enlo^icée^  ,  Ivans- 

petits  points  ronds  saillans,  ou  de  pe-  yersales  de  chaque  coté,  parallèles 

tits  tubercules  qui  en  rendent  la  sur-  cptre  elles,  Tune  en  avant  des»  vér- 

face  rugueuse.  Celte  espèce  originaire  gions  branchiales ,  l'autre  sui;  ces  ré- 

des  Indes-Orientales  est  ordmaire-  gions  même.  Desmarést  (Nouy^i^ict. 

ment  incrustée  dans  un  calcaire  ar-  d'hist.  nat«,   a^  édit.,  a^t.  Cru9lacé& 

gîleux  grisâtre  assez  dur,  qui  ne  se  fossiles,  T.  yin,  p.  5oi)  Ta  fai^cour- 

délaie  pas  dans  l'eau.  naître  sous  le  nom  d'Qcypode incer— 

La  GoNEPiiACE  INCISÉE,  G.  Uicisa^  tain-^C^ttp  espèce  est  très-difierente 

Desm.  (pi.  9,  fig^  5^  6).  Carapace  de  celles,  qui  précèdent.  Son  giscr 
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ment  est  inconnu  ;  Tindindu  obwnrë  quëes,  appliquées^  ovales,  aiguës, 

appartenait  au  cabinet  du  marquis  coriaces   et  membraneuses   sur    les 

de  Drëe.                                    (ayjd.)  bords  ;  réceptacle  garni  de  pailletles 

♦  GONGOLARA.  bot.  CKYrt.  Le  membraneuses,  longues  et  inégales j 
Fucus  désigné  sous  ce  nom  par  Im-  ovaHCS  glabres,  surmontés  d'une  ai- 
perato  paraîl  être  Yericoides  ou  le  grette  longue ,  composée  de  paillettes 
barbaius  que  C  Bauhin  et  MenUel  roides ,  coriaces  ,  finement  dentées  en 
ont  écrit  Goangularis  et  GongularU.  sc»e  sur   les  bords  j  les  extérieures 

(b.)  courtes,  linéaires  ;  les  mténeures  plus 

GONGORA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  longues.  Ce  çenre  a  été  placé  par  son 

la  famille  des  Orchidées  et  de  la  Gv-  ^^^^^^  ^^^  '*  ^^^  ^Vt  Centaunées, 

nandrie  Diandrie ,  L.,  établi  par  Ruiz  ^\  °c  ««  compose  que  d  une  seule  es- 

el  Pavon  (Syst.  Veget,  Ilor.  Peruv.  Pf^e,  Gontocauionglabrum ^H.Cass., 

et  ChiL,  p.  337  ).  qui  Tout  ainsi  ca-  ^^«^«6  dont  la  tige  est  droite,  raraeu- 

raclérisé  f  périanlhe  irrégulier ,  à  sik  ?«  >  >nu°>c  de  feuilles  alternes  ,  sessi- 

divisions  étalées;  l'inféneure  ou  le  les,  semi-amplexicaules,  presque  li- 

labelle  concave,  les  latérales    cou-  néajres,  aiguës  et  glabres.  &es  cala- 

vexes  et  cornues  à  leur  sommet  :  an-  V"»aes  sont  fasciculées,  à  1  extrémité 

thci  e  double ,  caduque  ,  operculée.  ««»  rameaux ,  et  d  une  couleur  qui 

Ce  genre ,  qui  a  des  rapports  avec  les  Pf^ait  avoir  été  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

Epidendres ,  n'est  compose  que  dune  Cette  espèce  est  originaire  de  la  cote 

seule  espèce ,  Gongora  quinquenerpis^  ^®  Tranquebar.                        (g..n.) 

R.  et  P.  loc.  ciL,  Plante  parasite  sur  *  GONIOMÈTRE,  min.  r.  Ckis- 

les  Arbres  des  grandes  forêts  du  Pé-  tallisatiqn. 

»ou-                                         (ON.)  ♦GONIOMYCES.  Goniomyci.siar. 

*  GONGROS.  FOIS.  (Aristote.)  Le  cavFr.  Cette  division,  établie  fi^r  Nées 
Congre ,  espèce  du  genre  Murène.  d*£senbeck,  parmi  les  Champignons, 
y,  ce  mot.                                    (b.)  correspond  à  une  partie  de  la  famille 

GONGYLE.  BOT.  Ce  nom  désignait  des  Urédinées.  /^.  ce  mot.     (ad.  b.) 

la  semence  de  la  Rave  chez  les  Grecs  GONION.  rois.  On  donne  ce  nom 

auxquels  Gaertner  l'emprunta  pour  pour  synonyme  de  Goujon.         (b.) 

designer  les  coi-ps  reproducteui-s  des  *  GONIOSPORE.  Goniospora.  bot. 

Cryptogames.                                (b.)  ^^^pt.  Genre   établi  par  Link ,  ^ 

GONIE.  Go/z/V/5.  iNS.Jurine(Clas-  auquel  se  rapportent   plusieurs  es- 

slf.  de$Hyméuopt.,p.  3o3}a  désigné  pèces  de  Tricnies.  ^.  ce  mot.    (g.) 

sous  ce  nom  un  genre  de  rordre  des  GONNELLE.  pois.  Pour  Gunnel- 

Hyménoptères ,  que  Latreille  nomme  j^  ^  ^  ^^^  ^^  Bi.ewkjb.           (b.) 

PaI^ARE.   f^.  ce  mot.                      (AUD.)  o/%in/-k^»«rkt»      ^ 

*^rMvTTT7Ti                       iw       r  GONOGARPE.  Gonocarpus.  bot. 

GONIER.  BOT.  PHAN.  Nom  fran-  ^^an.  Genre  de  la  famille  des  Cei- 

cise  de  Gonus^dans  le  Dictionnaire  codiennes ,  et  de  la  TélrandrieMono- 

de  Deterville.  ^.  GoNus.             (b.)  ^^^^  ^    ^^  ^  ^^a^li   par  Thunbei  g 

*GONIOCAULON.  bot.  phan.  Gen-  {Flor.  Japon, ,  p.  5)  qui  Ta  ainsi  carac- 

te  de  la  famille  des  Synanthérées ,  térisé   :  calice  (corolle  selon  Thun- 

Cinarûcéphales  de  Jussieu  ,  et  de  la  berg)  supérieur,  persistant ,  à  quatre 

Syn^énésie  égale  ,  L. ,  établi  par  H.  divisions  ;  corolle  souvent  nulle  ;  qua- 

Cassini  (Bull,  de  la  Soc.  Philomat. ,  tre  ou  huit  étaroines  insérées  sur  le 

février  1817  et  décembre  ]8i  8),  qui  calice;  ovaire    supérieur   surmonté 


hermaphrodites  ;    involucre   cylin-    ou  quatre  semences.  Thunbergn'en 
dracé,  dont  les  folioles  sont  imbri-    a  décrit  qu*une  seule  espèce,  Gono^ 
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tarpm  micranthus  ^  qui  croH  au  «k-  nîuscûle,  déprimé;  graines  aîgrellëes. 

pon.  C'est  une  petite  Plante  ayant  le  Ce  genre  se  compose  de  sous-Arbris- 

port  d  une  Véronique,  «loot  les  tiges  Seaux  grimpaus ,  à  feuilles  opposées , 

sont  tétragoncs ,  coudiées,  dressées  un  peu  larges  ,  à  fleurs  disposées  en 

et  rameuses  à  leur  sommet^  garnies  ombelles    dont  les  pédoncules  sont 

ae  feuilles  opposées ,  petites ,  ovales ,  situés  entre  les  pétioles.  On  en  con« 

dentées,  aiguës,  et    de  fleurs  très-  naît  environ  trente  espèces  qui  avaient 

petites  ,  réunies  eu. épis  grêles  et  là-  été  placées  pour  la  plupart  par  Lin- 

ches.   Labiilardière^.eii  a   découvert  né    et    Willdenow    parmi  lés   Cy-^ 

une  autre  espèce  au  cap  Van-ûié-  nanchum*  Elles  sont  toutes  indigè- 

■  men,  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Il  nés  de  l'Amérique ,  soit  septentridna- 

Ta  nommée  Gonocarpus  tetragyna,  le  ,  soit  méridionale.  Les  espèces  qui 

,(o..N.)  ont  foi  mêles  types  du  genre,  crois-' 

*  GOINODACTYLE.  bept.  batr.  sent  dans  les  Etats-Unis ,  mais  un 

Kuhl,   naturaliste   boUandais,  pro-  plus  grand  nombre  babite  la  côte  oc* 

pose  sous  ce  nom  un  nouveau  sous-  cidentale  de  TAmérique  du  sud  et  les 

genre  parmi  les  Geckos;  mais  Tes-  Antilles.  Kuntb  (JVop'.  Gêner. et Spec. 

pèce  qui  doit  servir  à  le  former  ne  Plant,  œquin.  T.  m  ,  p.  207  et  suiv.) 

lious  est  pas  encore  connue.        (b.)  en  a  décrit  quatre  espèces  nouvelles  , 

♦GONOGEONA.  bot.    phan.  La  (ion t  deux  sont  figurées;  ce  sont  les 

Plante  ainsi  nommée  dans  les  livres  Gonohbusunifiorus{loc.cit.,iàb.ù$S) 

bébreux. ,  est ,    selon   Huellius ,  la  «*  ^-  oarbatus{tBh.  aSg).  Ces  Plantes 

Mandragore.  (b.)  croissent  au  Mexique ,  la  première 

r^rkiwrvf  r-c  t?    i      j  P^^*  ^®  Mexico  et  la   seconde  aux 

x,.^?^9î^^^V..''.n-  ^^P^*"?  î^",  ^^°''®  environs  de  Campêcbe. 
Pie-Gnecbe.  Vieillot  en  a  fait  le  type        j^g  nom  de  Gonolobus  a  été  cbangé 

d  un  genre  oui  comprend  cinq  ou  six  inutilement  en  celui  de  Gonolohi^m 

espèces.  /^.  Pie-Grjéche.     (dr. .z.)  p^r  Persoon  (  Synopsh^^  et  par  Pursh 

GONOLOBE.  Gonolobus.  iBOT.  {Flor,  Amer,  sept,  y  i,  p.  178).  (o..n.) 

^f.^l.^rw'^Lni^^^^^^  •GONOLOBnJM.BOT.PHAN.(Pers. 

piadées  de  R.  Brown  et  de  la  Peu-  p      j^  j  p        Gonolobus.  V.  Go- 

tandrie  Digynie  ,  établi  par  Richard  ^q^^-     ^                                 7a  ÎT  i 

père  (  in  Michx.  Flor.  Boteal.  Amer. ,  N°^«=-                                    t»-  n.; 

I,  p.  119)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  *  GONOPERE.  Gonopera.  polyp» 

corolle  rotacée ,  à  cinq  divisions  pro-r  ïoss.  Genre  de  Tordre  des  Tubipo- 

fondes  ;  appendice  court ,  inclus  -,  sty-  rées   dans  la  division  des  Polypiers 

le  discoïde  et  à.  cinq  angles  ;  masses  entièrement  pierreux ,  ayant  pour  ca- 

polliniques  transversales  ^   à   cause  raçtères  :  corps  pierreux  composé  de 

de  la  brièveté  du  style  ;  follicules  le  tubes  auguleux,  à  rides  transversales 

plus  souvent  anguleux  ou  munis  de  formant  une  légère  apparence  de  cloi- 

côtes.  Les  autres  caractères  généri-  son  ;  bouche  non  crénelée ,  un  peu 

ques  sont  semblables  à  ceux  du  F'in-'  radiée  à  la  circonférence  (Rafiuesque, 

cetoxicum  e\.à\iCynanchumy  genres  Journal  de  Phys. ,  1819,  T.  88,  p. 

avec  lesquels  le  Gonolobus  a  beau-  4a8).  Le  savant,  auquel  on  doit  Téta- 

.coup  d'amnités.  En  adoptant  ce  gei^-  blissementde  ce  genre,  n  enmention- 

re ,  R.  Brown ,  dans  son  travail  sur  ne  qu'une  seule  espèce ,  Gonopera  rU" 

les  Asclépiadées  (Mem.  f^erner.  Soc. ,  gosaf  elle  est  pentagone  et  striée. 

I,  p.  35),  en  a  ainsi^présenté  les  carac-  (lam..x.) 

tères  :  corolle  subrotacée  ,  quinqué-  *     GONOPHORE.    Gonophorum, 

partite;  couronne  staminale,  mono-  bot.    phan.    De  Candolle    (Théor. 

pbyile  et  lobée;  anthères  s'oayrant  élém.,  2*^édit.,p.  4o&)  donne  ce  nom 

.  transversalement ,  terminées  par  une  au  prolongement  du  réceptacle  ou 

membrane  ;  masses  polliniques  lisses  torus,  qui  part  du  fond  du  calice,  et 

et  au  nombre  de  dix;  stigmate  pla-  porte  les  étamines  et  le  pistil.  Cet 
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orgapa  ii*est  bien  vîsiîbk  qtim  àuês 
les  Annonacéea  et  les  MagnoliaGëeg. 

(o..N.) 

GONOPTERIDE.  Gonopiens. 
BOT.  CRTPT.  La  famille  établie  sous  ce 
nom  par  Willdenow ,  dai»  S(m  vo- 
lume des  Fougères ,  répond  à  œlle 
des  Equiséiacées  y  et  ne  renferme  ëga* 
lement  cpie  le  geure  PrêLe  auquel 
nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne ces  Plantes.  (b.) 

*  GONOPTÉRYCE.  Gonopteryce, 
IN«.  Genre  de  Tordre  des  Lépidoptè- 
res, famille  des  Diurnes ,  établi  par 
Leach  dans  les  Mémoires  de  la  Socié- 
té d'Edimbourg  et  qui  comnrend  des 
Papillons  du  genre  Gdiaac;  telles 
sont  les  Coliades  Mœrula ,  Rhamni , 
CleopcLtra,  V.  Gôliads.  (ato.) 

GÔNORHINQUE-  Gonorhynchus. 
pojs^  (Giionou.)  Sou$-geni:e  de  Cy- 
prin. K.  ce  mot-  («0 

*GONOSTEM0N .  bot.  ph  an.  Gen- 
re  de  la  famille  des  Apocynées  et  de 
la  Pentandrie  Digypie ,  L.,  établi  par 
Haworth  (  Synops.  Succulent  Plants , 
p,  127  )  aux  dépens  du  Stapelia  des 
auteurs,  duquel  il  diflfère  parles  par- 
ties qui  constituant  Tétoile  extérieure 
au  nectaire  {Ligulœ^  Haw-),  distinc- 
tes et  cannelées  ,  au  lieu  d'être  réu-* 
nies  à  la  base  comme  dans  les  vraies 
Stapélies.  Les  étamines  sont  en  outre 
c6arbélss  à  angles  droits,  crochues 
et  courtes.  Les  autres  caractères  sont 
ceux  des  Stapélies ,  mais  les  rameaux 
^ont  trc^  fois  moins  srqs  que  d'ans 
celles-ci,  et  les  coroflies  sont  gla- 
bres, sans  taches ,  et  d'un  aspect  de 
chair  qui  fait  illusion.  Les  deux  es- 
pèces rapportées  à  ce  genre,  dont  la 
valeur  est  au  reste  extrêmement  fai- 
ble, ont  été  figurées  sous  les  noms 
de  Stapelia  divaricata  et  St.  stricta , 
dans  le  Botanècal  Magazine^  tab.  1007 
et  3097.  Elles  croissent  au  cap  de 
Bbnne-Espcrance.  (g..n.) 

*  GOjNOSTOMA.  pois.  Le  genr« 
formé  par  Rafmesque  (Indic,  d'Jsté 
SiciL^  p.  64^)  sous  ce  nom ,  a  pour  ca- 
ractères :  la  forme  conique  du  corps 
que  .recouvrent  de  grandes  écailles 
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caduque^;  la  tête  obtuse  et  eoimpri- 
mée ,.»ireerMine  bouGii0'tft'è«- grande , 
sans  deaUiéiux  i«âoboires ,  mais  avec 
le  palaÂa  vuni  cle  deirtseiliées  ;  l'o- 
percule trè8->grand^  membraneux; 
une  âtule  dorsale.  L^eupèoe  unique 
de  «e  gense,  ^ui  ae.saui»it  être  adop- 
tée sans  on  vpuvel  examen,  est  le 
Gonoêioma  âêmudata  k  queue  four*- 
ckue  avec  vingt-quatre  raybns ,  Vingt 
à  la  dorsale,  seize  à  l^anale,  douze 
aux  peetonlés  qui  sont  extrêmement 
petites  y  et  dix  aux  ventrales.      (B.) 

GONOTE.  Gonotu^.  ckçst.  Genre 
de  l'ordre  des  Isopodes  ,  section  des 
Ptérygibranches  (Rèen.  Anim.  de 
Guv.  ),  élablî  par  tVannesque^  Précis 
de  Découv.  somiol. ,  p.  36  ]  qui  le  ca- 
ractérise ainsi  :  corps  linéaire ,  plat ,  a 
dos  canené^  quatorze  jambes;  quatre 
antennes ,  deux  plus  longues  à  quatre 
longs  articles  et  plusieuws'  ëôurts  $ 
queue  sans  appendices  «Ifieulés.  Ce 
genre  ne  comprend  qu'und«espècet,  la 


.GoNOTE  VERTJE,  G,  </irM/^«  Elle  €9t 
peut-être  la  même  que  la  ^tenpMuaa 
hecticum  de  Leacb*  Raûnesque  l'a 
recueillie  dans  la.  Méditerranée  sur 
les  côtes  de  Sîcilç.  Ce  nouveau ^^nce 
peut-être  rapporté  à  celui  désldotées, 
et  plus  spécialement  au  genre  Sténo- 
some  de  Leach.  J^.  ces  mots,  (aud.) 

GOHOTHECA.  bot.  phaît*  (Ra^ 
nesque.)  Syn.  de  X^tragopotbkôca  de 
l'Héritier,  r,  ce  m.Qt,.  . .    •    '     (b.): 

GONOTRICHUM,  bot.  crtpt. 
(Mucédinées,  )  Genre  de  Cryptogames 
de  la  famille:  des  Mucédinées ,'  Vèiâm 
des  genresj  Circinatrithum  et  Comp^ 
sotricAuin.,  établi  gtfr  Nées  datfs  les 
Actes  de  l'Académie  des  curieux 'dte 
la  nature,  T. ix ,  et  oaraûtéfiâë  ainsi': 
filamens  roîdes  entrecroisés ,  rameux , 
articulée;  tameaux  verticillés;  spô^ 
rules  globuleuses  ^parses. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre  ;  elle  croît  suivies  branches 
mortes  ,  humides  et  à  demi  ^iifries , 
sur  lesquelles  elle  forme  dés  amas 
semblables  n  im  duvet  d\in  brun 
bleuâtre;  les  sporules  sont  frèà-pe- 
tites  et  réunies  en  grand  aombt^  à 
rextrémitt^  dearameaux.        (ad  .  b.  ) 
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GrONOVAN.  BOT.  PHAN.  Les  Né-  insërëes  sur  le  tube  de  celui-ci  et  au- 
gre^ de  Guinée  emploient ,  pour  cor-  dessous  du  stigrnate;  ovaire  infère; 
rigerla  mauvaise  qualité  de  certaines  style  capillaire  presque  de  la  Ion- 
eaux  y  une  graine  ainsi  nommée*  tis  gueur  du  tube;  stigmate  .à  trois  lobes 
la  laissent  infuser,  et  elle  cojnmuni*  obovés  ,  uu  peu  convexes  et  adnés 
que  à  la  boisson  une  amertume  agréa-  avec  les  oreillettes  des  antbères  ^  fruit 
hle.  On  présume  que  l'Arbre  dont  capsulnire,  triquètre,  uniloculaire , 
elle  provient  appartient  cependant  au  déniscent  par  trois  fentes  latérales  et 
genre  suspect  des  Strychnos.        (b.)  .  transversales  ;  réceptacle  en  colonne 

*  GONSANA.  BOT.  PHAN.  (Adan-  2^1'lt^Tlr.T''T  ^^  ^^^'"P^I^^^' 
son.)  Sy  n.  de  Subularia,  L.  r,  Subu-  'fiT^fL  /  "^V^^f  "^«»  '  P^^Jf  *  > 
I.AIRE                                            ^B  )  elliptiques,  comprimées,  munies  d'uu 

^  *'  arille  linéaire ,  ailé ,  réticulé  et  mem- 

G01SSII,G0NSIL  ET  GUNSUL.  braneux. 
BOT.  FHAN.  Noms  malabares  de  Vue'  La  seule  espèce  de  ce  genre  a  reçu 
denanthera,  V,  ce  mot.  Adanson  de  Blume  le  nom  de  Gonyantkes  cati" 
les  adopta  le  premier  pour  désigner  dida.  C'est  une  petite  Plante  herba- 
scientihquement  ce  genre.  Cette  in-  cée,  haute  de  trois  à  quatre  pouces  , 
noyation  ne  pouvait  pas  plus  être  parasite  sur  les  racines  d'autres  Plan- 
adoptée  que  tant  d'autres  du  même  tes;  sa  hampe  est  tétragone  ,  bifide  au 
auteur.                                            (b.)  sommet ,  et  supporte  trois  ou  quatre 

♦ /-•  r\iwci-VT               T»    •          ,1  fleurs.  Une  note  de  Tauleur  expose 

*  GONSOL.  Moix.  Petite  espèce  de  j^  structure  des  anthères;  ce  sont  de 
VolMiement!onnéedansAdanson(Sé-  vraies  masses  polliniques  glanduleu- 
negal ,  p.  i54  ,  pi.  9).                   (g.)  ,  sçg  ^  tellement  analogues  à  celles  des 

GONUS.    BOT.    PHAN.    Loureiro  Orchidées,  qu'on  serait  tenté  de  pla- 

(Flon  Coch,,  2«  vol.,  p.  809)  a  établi  ^^^  .'.?  gf?':^  Gonyanthes  dans  cette 

sous  ce  nom  un  genre  qui ,  selon  Jus-  "m^le.  Mais  undessm  de  la  Plante  qui 

sieu,doitêtre  rapporté  augenrc  Tetta-  aëtécommumquée  au  professeur  Kées 

dium.  r.  ce  mot.                     (o..n.)  ^  Esenbeck ,  fait  repousser  un  pareil 

rapprochement  ;  la  structure  du  style 

*  GONYANTHES.  bot.  puan.  ayant  quelque  chose  de  ressemblant 
Dans  le^ Catalogue  da  jardin  de  Bui-  à  celui  des  Asdépiadées.  (g..n.) 
tenzorg  à  Java,  publié  en  iSaS-par  ^ 
Blume  ,  se  trouve  la  description  d* un  *  GONYCLADON.  bot.  crypt, 
nouveau  genre  appartenante  la  Gy-  (Chaodinéeê?)  Link,  qui  avait  déjà 
nandrie  Triandrie .  Nées  d'Esen-  proposé  de  substituer  le  nom  de  No- 
heck  en  a  tout  récemment  exposé  les  dularia  à  celui  de  Lemanea ,  imposé 
caractères  subséqueus  (  Annales  des  par  nous  à  un  genre  extrait  des  Con- 
sciences naturelles,  T.  m,  p.  369^  tecy^s  linnéennes,a  créé  cette  nou- 
Dovembre  1894),  et  a  indiqué  sa  velle  désignation  pour  notre  même 
place  dans  la  famille  des  Cytinées ,  genre ,  faisant  ainsi  un  double  emploi 
établie  par  noire  collaborateur  Adol-  dans  sa  propre  noiçenclature.  Lesca- 
phe    Brongniart  :  calice   corolloïde ,  ractères  que  nous  avions  donnés  à  no- 

fiersistant ,  adhérent  à  l'ovaire ,  tubu-  tre  genre  Làemanea  sont  vicieux ,  ainsi 

eux ,  inférieu  rement  dilaté  et  trian-  que  nous  lavons  déjà  indiqué  dans  cet 

gulaire,  supérieuremeni    rétréci    et  qufiîage  ,  et  seront  réformés  quand 

triquètre  ,  muqi  à  son  orifice  de  trois  f^^us  en  traiterons  en  particulier; unais 

dents  ovales  et  recourbées  an  som-  le  nom  est  bon,  et  nous  le  conserverons 

met  ;  entrée  du  tube  caiicinal  presque  scrupuleusement ,    non  -  seulement 

fermée  par  le  stigmate;  trois  an  thèi'es  comme     ayant     l'antériorité,    mais 
pi:e$que  sessiles ,  ovales  ,  auriculées ,-   parce  qu'il  est  un  hommage  à  Tun  des 

c'est-à-dire  la^^^alement  appendicu-  naturalistes  les  plus  instruits  de  Pa- 

lëeSy  alternes  avec  les  dents  au  calice,  ris,  en  même  temps  que  des  plus  mo* 

tome  VII.  a 8 
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dcstes.  Nous  saîsirous  celte  occasion  siluê  cylindricus  de  Degéer  (Mëra. 

de  rappeler  que  cette   manière  de  Ins.  T.  vi,p.  99,  et  pi.  lé,  fig.  i3), 

changer  lëgèreinenl  des  noms  déjà  qui  est  la  même  espèce  que  le  Dasy- 

imposes,  est  une  preuve  de  n^gli-  pogon  tipuhides  àe  Y ^hruAxxs  {  SysL 

gence ,  pour  ne  pas  dire  plus ,   ou  Jntl,  ) ,  l'Asile  i  pâtes  faaves  allon- 

d'impolitesse  dans   les    naturalistes  w^  de  Geoffroy   (  Hist.  des    Ins. 

qui  se  la  permettent.  Link  ne  mérite  T.  11 ,  p.  474 } ,  et  le  Leptogaster  cj^ 

cependant  ni  Tun  ni  l'antre  de  ces  lindricus  de  Meigen  (  loc,  cil. ,  tab. 

reproches  qa*on  pourrait  adresser  à  ai ,  fig.  16  ].  On  ïe  trouve  aux  envi- 

ceux-là   seulement  qui  s'obstinent  ronsdeParis,  daus  les  champs.  (Aim.) 

dans  leur  erreur.                          (B.)  *  GONYTRICHIDM.  bot.  crtpt. 

♦     GONYLEPTE.    Gonylepies,  Pour  Gonotrichum.  ^.  ce  mot. 

ARACHN.  We jubli    par    Kirby  (jONZALA.  bot.  crtpt.  Et  non 

(  frans,  oftfieLinn.  Sociei.  T.  xii  )  et  ^     ^             ^                ^^ 

Mssez  semblable  poui*  le  Aicie^ aux  Fa u-  ZJ     ^-       J*            •     •  '^  •  *  trT^ 

cheurs   Ses  caractères  essentiels  sont  ^°  ^°"*  ^  ^^^  ,  qui  n  a   point  éXé 

Lheurs.  ôes  caractères  essentiels  sont  ^^  . ^     renfermait  des  Pezizes  pla- 

d  avoir  les  mandibules  en  pinces,  les  *^  ^  L-     1  •         »  -«  -•!-.-    xr-  *1L 

,>alpes onguiculés  et  les  Carses  dé  six  "«.  orb.cula,res  et  sessiles.  ^  Ïb- 

à  dix  articles.  Les  espèces  propres  à  *                                             ^  '^ 

ce  nouveau  genre  sont  encore  peu  GONZALAGDNIA.    bot.  .  PH4.N. 

nombreuses  et  appartiennent  au  orë*  Pour  Gonzalée.  /^.  ce  mot.       (o..n.) 

sil.  Kirby  diîcrit  tes  Go^yleples  aco-  GONZALÉE.  Gonzalea,  bot.  fhan. 
ber ,  aculeatus  et  horndua,  il  figure  p^^^^^^  ^  ^^^^^  j^  ^^^^  ^^^^ ,  ^^  ,^ 
soigneusement  cette  dernière  ( /oc.  ^^^  ^^  Gonzalagunia  donné  par 
Ci/.,  pi.  aa,  fig.  '6  «;;«! '!«_^f^»l»  Ruiz  et  Pavon  à  in  genre  de  lai- 
des mandibules,  de  la  poitrine  et  du  ^m^  ^^^  Rubtacées  et  de  la  Tétran- 
^^®"*^-  ^^^'^  dric  Monogynie,  L.  Cette  abrëvia- 
GONYPE.  Gonypea,  iKs.  Genre  de  tion  avantageuse  a  éié  adoptée  par 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Ta-  Jus8ieu,Bonpland  et  Kunth.  Celui-ci, 
nystomes ,  établi  par  Latretlle  aux  en  plaçant  le  Gçnzalea  dans  sa  sixiè- 
dépéns  des  Da^ypogons.  Ses  carac-  me  section  des  Rubiacées,oii  la  baie 
tères  sont  :  antennes  plus  courtes  est  biloculaire  et  les  loges  polysper- 
que  la  tête,  les  deux  pièces  inférieu-  mes ,  a  tracé  ainsi  les  caractères  ae  ce 
res  presque  égales ,  courtes  et  gre-  genre  :  calice  supérieur,  urcéolé ,  à 
nues ,  la  dernière  ovale ,  avec  un  quatre  dents  persistantes  ;  corolles 
stylet  sétifère  ;  tarses  terminés  par  presque  'ofuodibuliformes ,  dont  le 
trois  crochets  sans  pelotes  ;  abdomen  tube  est  <-  longé  et  le  limbe  à  quatre 
linéaire.  Les  Gonypes  ressemblent ,  divisions  'étalées  ;  quatre  étamines 
sous  plusieura  rapports  ,  aux  Asiles  ,  inclinées  ;  -  vaire  înTere ,  surmonté 
aux  Laphries  et  aux  Dasypogons  ;  ils  d'un  style  et  d'un  stigmate  capité  et 
en  diffèrent  cependant  par  le  nom*  quadrilobé;  drupe  globuleuse  dépri- 
bre  des  crochets  des  tarses.  Ih  avoi-  mée,  à  quatre  coques  et  à  quatre 
sinent  aussi  les  Dioctrîe»  et  les  My-  noyaux  ae  consistance  de  parche- 
bos;  mais  on  peut  les  en  distinguer  à  min,  uniloculaires  et  polyspermes. 
l'aide  'des  caractères  tirés  de  là  di-  Kunth  (  JVo^a  Gênera  et  Species  PL 
mension  des  antennes  et  du  nonibtë  cequinoct.  X  m ,  p.  4i6  )  a  réuni  à 
d'articles  qui  les  composent.  Meigétf  ce  genre  le  Buena  Panamensis  de 
(Descr.  syst.  des  Ihpt.  d'Europe,  Ca  vanilles ,  réunion  qui ,  d'ailleurs, 
T.  II ,  p.  34a  )  désigné  ce  genre  sous  avait  été  indiquée  par  Gavanilles  lui- 
ie  nom  de  Leptogaster  ^  et  y  rapporte  même  et  Jussieu.  Quant  au  Lygistum 
trois  espèces.  La treil'le considère  com-  spicatum  y  Làmk.,  Illustr. ,  p.  286, 
me  type  du  genre  le  Goî^tpe  tïptt*  que  l'on  a  signalé  comme  congénère 
xoïdb,  g.  tipuioides ,  Latr-.  ,  ou  VA^  du  Gdngalea,  il  aétéplacé par  Kunth 
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dans  un  autre  genre»  C'est  le  Coeco*  gaux  formant  ordinairemeut  deuxlé- 

cjrjJsUumspicalum  de  cet  auteur.  Jac^  vres,   rarement  une  seule.  Le  tube 

quin  {Obse/v,  â,  p.  7,  tab.  3a,  et  est  fendu  dans  sa  parité  antérieure. 

jimer. ,  p.  4),  trompe  par  dea  rcs-  Les  ëtamîues,  au  nombre  de  cinq, 

serablances  extérieures  ,  avait  fait  de  naissent  immédiatement  du  sommet 

cette. Rubiacée deux  espèces  de  een-  de  l'ovaire;  les  filets  sont  courts;  les 

res  appartenant  à  d'autres  familles;  anthères  sont  distinctes.  Le  style  est 

Tune  était  placée  dans  les  Barlena  ,  simple,  surmonté  d'un  stigmate très- 

Tàiutre  dans  les  Justicla,  Jussieu  a  en  concave  ,  dont  le  bord  est  cilié.  L*o- 

outre  proposé  de  réunir  au  Gonzalea  vaire  e^t  adhérent ,  à  deux ,  rarement 

le  Tepesia  de  Gaertner  fils.  à  quatre  loges  contenant  chacune  un 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  petit  nombre  d'ovules  attachés    au 

Gonzalées  ;  ce  sont  des  Arbrisseaux  à  milieu  de  la  cloison.  Cet  ovaire  de*- 

feuilles  opposées ,  à  stipules  interpé-  vient  une  capsule  à  deux  ou  à  quatre 

tiolaires  ,   et  à  fleurs  éparses  et  dis-  loecs ,  s'ouvrant  en  deux  valves  pa- 

. posées  en  épis  ou  en  pauicules  tenni-  rallèles  à  la  cloison.  Les  graines  sont 

nales  et  solitaires.  Le  Gonzalea  to-  comprimées  et  imbriquées. 

meniosa ,  décrit  et  figuré  par  Hum-  On  connaît  aujourd'hui  une  qua- 

boldtet  Bonpland(P/a/z/.  â?^2/<A.  1 ,  rantaine  d'espèces  de  ce  genre  aont 

p.  220,  t.  64t)y  a  beaucoup  de  rap-  plusieurs  sont  cultivées  et  fleurissent 

ports  avec  le  Gonzalagunia  depea-  dans  nos  jardins.  Nous  citerons  lès 

dens  de  (luiz  et  Pavon.  Le  Gonzalea  suivantes  : 

.  cornifolia  ,  Kunth ,  est  le  Buena  Pa-  .  Goodenia   ovata ,   3mith ,   Vent.  , 

,  namensis  de  Cavanilles.  La  première  Cels.  3  ,  Cav. ,  /c.  6 ,  p.  4 ,  tab.  5t)6. 

espèce  croît  au  Pérou ,  entre  Loxà  et  Arbuste  dressé ,  d'environ  deux  pieds 

Gonzanaraa  ,  ainsi  que  le  Gonzalea  de  hauteur,  ayant  sa  tige  rameuse; 

jmlverulenta  ^  Humb.  et  tionpL ,  PI.  ses  rameaux  cUessés  et  flexueux;  ses 

ëquinoxiales.  La  deuxième  espèce  ha-  feuilles  alternes,  courtement  pétio^ 

bite  les  envirans  de  Honda  ,  dans  la  lées ,  recourbées ,  ovales ,  aiguës  et 

république  de  Colombie.         (g«.N.)  finement  denticulées,  glabres  ou  un 

*GONZALY.BOT.PHAN.(Rhéede.)  P«"  ^-a^fs-  ^^  ^^"^P  sont  jaunes, 

Syn.  de  VJssafietida.                 (b.)  P^donculées  ,  axillaires  et  sohlaires. 

^  ^^»^^«,,  i^^^ry                    C»  l^«îs  Cinq  lobes  du  calice  sont  lancéo- 

GOODEmACEES.BoT.PHAN.  Pour  1^3 ,  ^^^oits ,  aigus ,  égaux  entre  eux  : 

Goodénoviées.  r.  ce  mot.           (b.)  j^  corolle    monopétaLe   irréculière , 

GOODENIE.  Goodenia.  bot.  fhan.  ttibuleuse ,  recourbée  ;  le  limbe  près* 

.Genre  étal^li  par  Smith  et  qui  appar»  que  plane  ,  à  cinq  divisions  ovales, 

tient  à  la  nouvelle  famille  des  Goodë-  obtuses ^  sinueuses  et  inégales.  Les 

noviées  et  à  la  Pentandrie  Monogy-  é  ta  mines  ont  les  anthères  allongées , 

nie,  L.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  à  deux  loges,  et  terminées  par  un 

sont  originaires  de  la  Nouvelle-Hol-  petit  bouquet  de  poils.  La  capsule  est 

lande  f  ce  sont  des  Plantes  herbacées  allongée  et  à  deux  loges.  Cette  espèce, 

ou  de  petits  Arbustes  ,  dont  les  feuil-  comme  toutes   les  autres  du  même 

les  alternes  sont  tantôt  entières,  tantôt  genre ,  se  cultive  en  orangerie, 

dentées  ou  plus  ou  moins  profondé-  Goodenia  grandiftora ,  Bot.  Mag. 

ment  incisées.  Les  (leurs  sont  portées  B90.   Cette  belle  espèce  a  ses  tiges 

sur  des  pédoncules  axillaires  ou  ter-  herbacées ,  dressées ,  pubescentes  et 

niinaux.  Ces  fleurs,  d'un  aspectagréa-  glanduleuses  ;  hautes  de  trois  à  qua- 

ble  ,  sont  tantôt  jaunes  »  tantôt  bleues  tre  pieds  ;  ornées  de  feuilles  alternes, 

ou  purpurines.  Leur  calice  est  adhé-  coraiformes,    allongées,    velues    et 

rent  avec   l'ovaire  infère  ,   terminé  dentées  en  scie  ;  les  fleurs  sont  jau- 

par  un  limbe  à  cinq  divisions  égales,  nés ,  grandes  ,  portées  sur  des  pédon- 

La  corolle  est  monopétale,  irrégu-  cules  tantôt  simples,  tantôt  trifides 

lière,  tubuleuse  ,  à  cinq  lobes  iné-  ou  même  tricholomes.  Cette  espèce  a 
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éîé  trouvée  au  port  Jackson.  On  la  cul-  Quelquefois  les  graines  sont  solitaire» 

tive  dans  les  jardins.               (▲•  rO  dkng  chaque  loge.  Le  fruit  est  alors 

ou  une  drupe ,  ou  une  noix ,  ou  un 

♦GOODENOYIÉES.  Goodenouiœ.  ulricule  dont  la  graine  naît  du  fond 

BOT.  PHAN.  Nous  avons  déjà ,  à  Tar-  Je  chaque  loge.  Ces  graines  ont  leur 

tide  Campamui^acées  ,  indiqué  très-  tégument  propre  assez  épais,  quel- 

sommairemenl  les  principaux  carao-  quefoîs  dur  et  crustacé.  Leur  cndo- 

lèrcs  de  cette  famille  établie  par  R.  gperme  est  charnu  et  manque  fort  ra- 

Brown ,  et  qui  appartient  à  la  grande  remenl;  il  contient  un  embryon  dres- 

iribu  des  Campanulacées.  r.  ce  mot.  ^  ^            ^^^  ^^  la  ^^^^  longueur 

Nous  allons  ici  exposer,  avec  plus  de  ^^^  j^j 

détails ,  quels  sont  les  caractères  d  a-  j^es  Goodénoviées  sont  des  Arbus- 

près  lesquels  elle  a  été  fondée.  ^^^  ^^  ^^  Plantes  herbncées  ,  non 

Le  caliceest  adhérent  avec!  ovaire,  lactescentes.  Leurs  feuilles  sont  épar- 
excepté  dans  le  ^enreEurhales  ou  U  ^^    ^^^  stipules ,  entières  ou  rare- 
est  libre;  son  limbe  offre  cmq,  rare-  ment  divisées  ;  leurs  fleurs  sont  jau- 
ment  trois  divisions  plus  ou  moins  ^^  ^  rougeâtres  ou  bleues.  Cette  fa- 
profondes  ,  persistantes  ,presque  tou-  ^jjj^  ^gy^  ^^  grands  rapports  avec  les 
iours  égales  entre  elles  et  qui  man-  Campannlacées .    les  Lobéliacées  et 
quent  rarement.  La  corolle  est  mono-  j^^  Stylidiées.  Elle  se  distingue  des 
pétale,  irrëgulière ,  d'une  forme  va-  ^^fères  par  sa  corolle  irrégulière 
riée,   mais   gëuéralement  tubuleuse  ^t  u  forme  de  son  stigmate;  des  Lo- 
et  fendue  longitudmalement  sur  son  jj^ij^^^gg  ^^  ^^^  Stylidiées  par  ses  éta- 
côlé  inférieur;  le  limbe  est  a  cinq  di-  ^.^^^  y^y^^^  ^^  ^^^  stigmate  qui  for- 
visions  inégales,  quelquefois  dispo-  ^^^^^  caractère  essentiel, 
séesde  manière  à  représenter  une  ou  ^   Brown  a  rapporté  à  cette  fa- 
deux  lèvres  ;  chacune  de  ces  divisions  ^ jj,^  j^^         ^^  suivans  qu'il  divise 
est  épaisse  dans  sa  partie  moyenne  ,  ^^  ^^^^  sections, 
mince  et  comme  sinueuse   sur  ses  j^  Section.  —  Graines  indéfinies. 
bords.  On  compte  cinq  étamines  qui  q^^^^i^  Smith  ;  Calogyne ,  Bob. 
naissent  immédiatement  du  sommet  g^^    Euthales,  R.  Brovvn;  rel- 
de  rovairc,  toutes  les  fo»squil  est  /^/^  Smith;2>cA«/Ifll////fl,R.BrOT'n; 
infôre.  Ces  étamines  sont  libres  ;  leurs  ^„,^^^,.^^  ;  r.  grown. 

ql^^uets  TgTr^mer  adhSU  IP  S.ano.,^  Graine  définies,  FruU 

entre  elles,  à  deux  loges  introrses  drupacé. 

s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal.  Scœvola ,  R.  Brovni ;  Dtaspasu,  11. 

Le  style  est  simple  ,  plus  long  que  Brown  ;  Dampiera^B.,  Brown. 

les  étamines ,  recourbé  vers  son  ex*  -^  Brown  rapporte  encore  à  celte 

trémité  supérieure  oii  il  se  termine  fg^jjjg  j^  „^^^^  Brunonia  de  Smith , 

par  un  stigmate  concave  assez  ana-  .           „  j^^^^    ^'en  éloigne  par  plu- 

logue  à   celui  qu'on    observe  dans  \^-^  caractères.                      (a.  h.) 

beaucoup  d'Araomées,  et  que  Web.  pp.p.^,p      rnnriia     bot      phak 

Rrown  considère  comme  une  sorte  GOODIE.    Goodia,    bot.    ^an. 

à'ir^usium  qui  renferme  le  véritable  Genre  de  la   fami  le  des   Légumi- 

stiem^^^^^^              est  infère,  semi-  neuses  et  de   la  Diadelphie  Dec^n- 

iufè™  ou  libre  •  tantôt  à  deux ,  quel-  drie  ,  L.  ,  établi  par  Salisbury  (  Pa- 

àuefois  à  uue    rarement  à  quatre  lo-  radis,  Londin, ,  4i  ),    et  ainsi  carac 

?es   i^^^^^^^^                            Vusieurs  térisé  :  calice  à  deux  lèvres  presque 

^^ules  redr^sés.  Le  fruit  est  généra-  égales ,  la  supéneure.aigue     a  demi 

remcntunecapsuleàdeuxouàqua-  bifide;    corolle    papilionacée  ;    1  é- 

trXes  sŒut  en  deux  valvls  et  tendard  plane     très^and;  dix  el^ 

ayant  la  cloison  parallèle  aux  valves  rames  diadelphes;    un   ^tyle   et^iin 

qui,  quelquefois,  se  séparent  en  deux,  stigmate  capite;  légume  comprimé , 


GOO  GOR                    457 

pëdicellë,  contenant    ordinairement  he  Qoodrera  repens.  Brown,  hic, 

deux  graines.  cif, ,  Saiynum  repens ,  L. ,  Peramium 

Les    deux   espèces   de    ce    genre  nfpens,  Salisb. ,  Plant,  rar.  48,  est  une 

{Goodia  latifolia,   Salisb.,    et    G.  petite  Plante  alpine ,  vivace ,  ayant  sa 

pubescens.  Bot  Magaz,  ,   tab.  i5io)  tige  rampante  a  sa  partie  infiérieure, 

sont  des  Arbrisseaux  indigènes  de  la  dressée  supérieurement;  les  feuilles. 

PIouvelle-Hol lande.  c|ui  naissent  tou^s  de  la  partie  infé- 

Ces  Plantes  ont  des  rameaux  roides,  neure  et  qui  paraissent  radicales  sont 
garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ovales,  un  peu  aiguës,  entières,  for* 
et  composées  de  trois  folioles  pédi-  mant  une  rosette;  la  tige  est  haute 
cellées  et  obovales.  Leurs  fleurs  sont  de  six  à  huit  pouces,  légèrement  pu- 
terminales  et  disposées  en  grappes  bescente,  terminée  par  un  épi  de 
droites  et  très-simples.  La  Goodia  fleurs  petites  et  roulées  en  spirale. 
iaiifblia  est  cultivée  en  Europe,  oii  On  a  décrit  récemment  en  Angle- 
elle  fleurit  pendant  les  mois  de  mai,  terre,  sous  le  nom  de  Goodyera  dis- 
juin  et  juillet.                            (&..N.)  colo/\  une  autre  Plante,  mais  qui  ne 

nous  semble  ms  appartenir  à  ce  gen-^ 

GOODYER.A.     Goodyera,     bot.  re.  Elle  en  dittere  surtout  par  son  ia- 

PHAN.  Le  Satyrium  repens  de  Linné,  belle  non  concave  ,  mais  offrant  à  sa 

petite  Plante  ae  la  famille  des  Orchi-  base  nne  petite  bourse  bilobée ,  par 

aées,  qui  croît  dans  les  Alpes,  a  été  son  pollen  dont  les  deux  masses  sont 

retiré  arec  juste  raison  du  genre  Sa-  caudiculées  et  sans   glandes.   Nous 

tyrium,   auquel  il    n'appartient  en  pensons  que  cette  espèce  formé  un 

aucune  manière.  Déjà  Swartz.  dans  genre  nouveau  ,  que  nous  décrirons 

son  Travail  sur  les  Orchidées ,  Vavait  sous  le  nom  de  Ludlsia.  V\  ce  mot. 

Ï>lacé  parmi  les  NeotUa;  mais  il  s'é-  rA.R.) 

oigne  également  de  ce  genre  par  tous  GOO-ROO-WANG.  ois.  Espèce 

ses  caractères,  et  R.  Ërown  {Hort,  du  genre  Faucon  du  sous-genre  Au- 

Kew.  ,  éd.  9  ,  vol.  v  ,  p.  198)  en  a  tour.                                               (b.) 

fcit    un   genre   parlicufter    qu'il   a  ç^q^               ^^       Coquille .  qu! 

nommé  Goorf^era  Ce  genre   adopté  ^^^        i.a.reie   T.vchu,  Ldulm\^ 

par  le  professeur  Richard ,  «ians  son  j.^  ,     ..t  fisurée  et  décrite  dans 

Mémoire  sur  les  Orchidées  d'Europe,  «j  _'     lax  a^              a.       i     .«i 

peut  être  ainsi  caractérisé  :  les  troil  A^^T  l^f,1Sf!'  '^^^^1'.,^' A^nri  * 

âivisions  extérieures  du  calice  sont  ^ ":'' ^"^J^^^ .\^^Z.^t^l^ 

presque  dressées,  inégal*»  ;  les  deux  ^fans ,  qui  appartîent  probablement 

divisions   internes   et  latérales  sont  '  ^T?„JLK.^r  a    rk««  -  a    \t . 

étroites,  lancéolées;  le  labelle  est  au  genreEPBKON  de  Denjs  de  Mont- 

très-concave,  entier,  sans  aucun  épe-  ^^  '                                                    \ 
ron;  le  gynostème  est  court;  Tan thère  GOR.  bot.  phan.   L'Arbre  ainsi 
est  terminale  et  operculée ,  à  deux  nommé  par  Daléchamp  d'après  Jean- 
loges  contenant  chacune  une  masse  Léon,  ancien  voyageur,  et  cité  par 
de  pollen  sessile,  c'est-â-dire  formée  Scaliger,  n'est  pas  encore  déterminé. 
de  grains  élastiques ,  sans  caudicule ,  Ou   sait  seulement  que  ,  de  grande 
ni  rétinacle  ,  mais  aboutissant  par  taille ,  il  croît  sur  les  bords  au  Ni- 
leur  pointe  à  une  glande  qui  leur  est  ger,  et  pprte  des  fruits  pareils  à  des 
commune  à  toutes  les  deux.;  le  sjtig-  Châtaignes,  mais aîners.              (b.) 
mate  est  large  et  nlacé  à  la  face  anté-  *  gORAB.  ois.  (Forskahl.  )  Svn. 
neure  du  gynostème  ;  1  ovaire  est  lé-  .        ;     ^   Corbeau,  r.  ce  mot.  '' 
gèrement  tordu.  Ce  genre  diffère  du  ^oJ*:     u    cv^iu        .-           ^^   ^ 

&i(yW«fli  par  l'absence  des  deux  épe-  ^ORAMI    et    GORAMY.    pois. 

rons  du  labelle  qui  forment  le  carac-  t>        r>     «««*«  zr  ««  .«^f           /»  \ 

tère  essentiel  dece  dernier,  des  Neot-  ï^*»"'  Gouramy.  r.  ce  mot.         (b.) 

i/a  par  la  nature  de  son  pollen.  GORD.  mik.  On  nomme  ainsi  , 


458  GOR  GOR 

dans  lies  houillères  de  certains  can-  aue.    V,  Lamk. ,  lllustr. ,  tab.  &94; 

tons ,  des  veines  d'une  Argile  schis-  Cayantlles  ,  Monadelpli. ,  tab.   i6i- 

\&x%^  et  bitumineuse  ^i  sépare  les-  i6a;  et  Ventenat,  MÀlmais. ,  tab.  i. 
hls  de  Houille.                              (b.)  (a.  d.  j.) 


GORDÏDS.  ANNEL.?  r.  Dragon-  guième   tribu  dans  la   famaïc   des 

^^^^'  Temstrœmiacees,  et  à  laquelle  il  a  as- 

GOR  DONIE.  Gor</o/z/a.  BOT.  pfl AN.  signé  les  caracLèi*es  suivans  :  calice  à 
Ce  genre  de  la  Monadelphie  Polyan-  cinq  sépales  libres  ou  réunis  entre 
drie ,  L.  ,  placé  autrefois  par  Jussieu  ^^^  ;  pétales  souvent  réunis  à  la  base  ; 
dans  les  Maltacées  ,  et  réuni  main-  étamines  nombreuses ,  dont  les  filets 
tenant  à  la  famille  des  Ternslroe-  grêles  sont  monadolphes  à  la  base ,  à 
miacées,  présente  cinq  sépales  ooni*  anthères  ovales  oscillantes  ;  cinq  stj- 
^^ques,  arrondis;  cinq  pétales  soudés  les,  ou  distincts,  ou  réunis  par  la 
souvent  k  leur  base  avec  celles  des  fi~  1^^®  seulement ,  tandis  qu'ils  sont 
lets  nombreux  qui  sont  chargés  d'an-  appliqués  au  somuiet  ;  carpelles  cap- 
thères  oscillantes;  cinq  styles  ou  un  suiaires  ,  tantôt  distincts,  tantôt  for- 
seul  ;  cinq  stigmates  ;  une  capsule  à  mant  par  leur  intime  réunion  une 
cinq  loges  dont  chacune  renferme  seule  capsule  à  une  ou  deux  graines , 
deux  graines  terminées  en  aile  folia-  et  à  valves  portant  les  cloisons  sur 
cée;  leur  embryon  ,  dépourvu  de  pé-  leur  milieu.  Les  graines  sont  dépour- 
risperme ,  offre  une  radicule  allongée  vues  d'albumen  j  leur  embryon  est 
et  des  cotylédons  foliacés  plissés  dans  droit ,  la  radicule  oblongue  ,  les  co~ 
leur   longueur.   Les  espèces   de   ce  tylédons  foliacés,  plies  et  ridés  longi- 

fenre  sont  des  Arbres  ou  Arbustes  tudinalement»  sans  plumute  visible, 
feuilles  alternes  ,  oVales  ou  objon-        Gïtte  tribu  est  foimée  des  genres 
gués,  entières   ou  dentées,  à  Tais-  Gordonia ,  Si^ii^artia  et  JUalac/wf/en- 
selle  desquelles  sont  de  belles  fleurs  ^/v»,  confondus  autrefois  avec   les 
portées  sur   un    pédicclle  quelque-  Malvacées  et  les  Tijiacées ,  à  cause  de 
fois  très^court.  Nous  avons  vu  que  leurs  cotylédons  plies  et  ridés  ,  mais 
ces  fleurs  tantôt  présentent ,  tantôt  qui  s'en  distinguent  par  leur  cailiceim' 
ne  présentent  pas  de  soudure  entre  briqué  et  pari  absence  des  stipules.  El- 
les diverses  parties  dont  elles  se  corn-  les  différent  aussi  des  autres  tribus  de 
posent ,  et  c'est  d'après  cette  considé-  Ternstrœmiacées  par  l'absence  de  l'al- 
ration,  que  De  Gandolle  a  partagé  en  bumen.  Les  Gordoniées  sont  des  Ar« 
quatre  sections    les    quatre  espèces  bres  ou  des  Arbrisseaux ,  la  plupart 
de  Gordon  ies  qu'il  décrit.La  premièrje,  originaires  de  rAméric[ue  ;  quelques- 
sous  le  nom  de  Lasianihu§  ,  en  com-  uns  se  prouvent  en  Asie.  Leurs  feuiU- 
prend  deux   originaires  ,    l'une    de  les  sont  alternes ,  souvent  caduques , 
Virginie ,  l'autre  du  Napaul ,  et  dans  ovales ,  oblongues  ,  entièrement  pen-. 
lesquelles  les  pétales  sont  légèrement  ninervcs  et  sans  stipules.  Leurs  fleurs 
soiuiés  à  leur  base,  les  étamines  en  rappellent  celles  des  Camellias  et  des 
cinq  faisceaux  »  les  styles  en  un  seul.  Goignassiers.  (g^n.) 
La  seconde ,  qui  est  1 //«OTocAa/w  de  '♦  GORDYLItJM.    bot.    mak.  • 
balisbury,  offre  une  espèce  de  la  Ja-  (  Paul-iEginète.  )  Syn.  de  Tordylic. 
maicjue  a  pétales  et  à  styles  libres  ;  la  ^.  ce  m?t.  tB.) 
troisième  ,  le  Lacathea  du  même  a  u-        ^  ^^  _  ^^^                            . .  ^ 
teiir  ,  une  espèce  de  la  Caroline  qui        GORENDE.    reft.    oph.    Même 
présente  deux  variétés  ,  et  dans  la-  5^^*®  ^"®  Giarende.  -T.  ce  mot.  (b.) 
quelle  les  pétales  sont  réunis  à  leur  .  GORET,  mak.  POis.Syn.  vulgaire 
basej  les  filets  libres ,  le  style  uni-  de  Porc ,  appliqué  à  ceux  des  Pois- 
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8tOU&  qui  portenly  sur  divers  rivages ,  chartuie  et  animée,  souvent  crctacce, 

le  nom  de  cet  Animal.  (b.)  devenant  ,pai*  la  dessiccation,  terreu- 

GORFOD.  018.  Espèce  du  genre  ^«»  friable  et  plus  ou  moins  adhé- 

Manchot,  r.  ce  mot.  Brisson  en  a  ^eûte;    polypes   entièrement  ou   en 

fait  le  type  d'un  genre  dans  lequel  il  P^^,^^   rëtracliles,   quelquefois  non 

a  placées  espèces  qui  font  partie  t*'"*?«  au^essus  des   cellules,  ou 

des  genres  Spb&isqueet  Manchot  de  ^*«»  formant  sur  la  surface  de  1  ë- 

la  méthode  de  ïemminck.    (j>r..z.)  .^«'^f.  4«*  aspérités  tuberculeuses  ou 

é^^n^T?   *      r\  1-  j   j  papillaires.  Les  ;etnciens  naturi|listes 

GORGE,  ow.  On  applique  généra-  avaient  classé  les  Gorgones  parmi  les 

lemem  ce  nom  à  la  partie  antërieoi'e  ^[^^Xes  sous  les  noms  divers  de  Li- 

4u  ool  des  Oiwuxj   mais  on  s  en  thophvtes,  Kéralophytes,  Lithoxiles, 

sert  aussi ,  en  1  accompagnaBit  d  une  etc.  Boerhaave  le/appelait  Titanocé- 

éçithètc ,  pour  désigner  certaines  ea-  ratophytes  ,  Boccone  çt  Lobel  Coral- 

peoes.  Ainsi  on  nomnie  1  ^^^^    frutescentes ,    Imperalî    Fuci 

Gùhge-Bl4N0HB  ,  la   Sylvie  gri-  ..^^^m.  Li„„é,  d'après  Pline,  les  nom- 

«ette  et  la  Mésange  omette.  ^^  Gorgones,  et  ce  nom  a  été  adopté 

GoboeJaune,  le  Figuier  Trichas,  par  tous  les  naturalistes  modernes. 

GoRwNoiRE,  le  RossigHoMe  mu-  f^es  Polypiera  ,  par  leur  grandeur, 

'*'!}*•        -.  A       j    n  l'élégance  de  leurs  formes  el  les  bril- 

GoROB-NuB,  une  espèce  èe  Per-  i.,nies  couleurs  de  leurs  enveloppes , 

J^^         „  1    „  .  .       ,       ,  ont  attiré  les  premiers  l'attentiou  des 

J^^'^^^^'  lti^(r/*"«'«*«^«^<»;  zoologistes  des  dix-septième  et  dix- 

^'J^^^.J^^mxji.ele.  (DR.^.)  huitième  siècles.  Aidés  du  miscros- 

GURGfe..  J^ aux,  BOT,    ^BAV.  On  ^^^^  inconnu  aux  anciens,  ces  res- 

Dfunme  ajnsi  4  entiëe  du  tube  de  la  taurateurs  des  sciences  reconnurent 

cOTolte    du  calice,  du  pëngone  ou  jes  polypes  des  Gorgones;  mais  im- 

l>énanthe,  son  que  les  divew^  par-  bus  de  vieux  préjugés  ,  ou  faute  de 

tiesiqai  composent  ces  organe»  soient  ^ons  instrumens  ,  et  ne  faisant  leurs 

soudëeB  en  un  tube  réel ,  soit  qu  on  le  expériences  que  sur  les  espèces  d*Eu- 
•nppoBe  tonné  par  la  réunion  des  on-  i^^      ^it^g  ç^  général  que  cel- 

glets  non  soudés  entre  e»x.    (g..N.)  \ç[  i^  latitudes  élevées  en  tempéra- 

*GORGEREï.  OIS.  Espèce  du  gen-  ture,îls  prirent  ces  petits  Animaux 

re  Rolle.  F",  ce  mot.  C'est  aussi   le  pour  les  fleurs  des  Végétaux  péla- 

laoih  d*un  Fourmilier  {F.  ce  mot)  giens.  Cette  erreur  subsista  plusieurs 

et  d'un  Gobe-Mouche  du  Brésil.  F,  années  après  la  découverte  de  Peyson- 

GobÈ-Moùche.  (DR..Z.]  nel,àuirutoubliée  jusqu'au  moment 

*  GORGERETTE.  OIS.  Syn.  vul-  ?^  i^^^^^î,'  ^^^  faisant  connaître 

gaire  de  la  Sylvie  à  tête  liire.  r.  ^«,*  ?^»3^P«s  *^1*^  ^°"f?»  rappela  h 

Svr  vTi?         '  fnxt   1  \  plusieurs  membres  de  1  Académie  des 

/^/-kwoTivrTi-kivt  .Ti     11  V  Sciences  les  Polypes  manns  de  Pey- 

•     GORGINION.  BOT,  PHAN.  (RucH.)  s^nneK  Bientôt ,  grâce  aux  observa- 

Ajicien  synonyme  d  £r^/^«w  cnm-  ^^^^^^  ^^  Bernard  de  Jussieu  et  de 

peMre,  y.  Pai^icaut.  (b  )  Guçttard  ,  on  ne  douta  plus  de  la  vé- 

GOtlGONE.    Gorgonia.  polyî.  ritable  nature  des  Gorgjones ,  ni  de 

Genre  de  Tordre    des  Gorgoniées  ,  celle    des   autres  Polypiers.   Depuis 

dans  la  division  des  Polypiers  flexi-  cette  époque  ,  Linné  ,  Ëllis  ,  Palias  , 

blés ,  et  non  entièrement  pierreux  ,  Cavolini  )  Spallanzanî ,  Bosc  et  quel- 

etCorticifereS, ayant  poUr  caractère^  :  ques  autres  savans  ont  étudié  les  Po- 

Polypier  dendroïde  ,  simple  ou  ra-  lypes  des  Gorgones ,  nous  ont  fait 

meux  ;  rameaux  épars  ou  latéraux  ,  connaître  leurs  observatious ,  et  ont 

libres  ou  anastomosés  ;  axe  strié  Ion-  enrichi  leurs  ouvrages  de  bonnes  £i- 

gitudinalement ,  dur,  corné  et  élasti-  gures.  Cependant  on  ignore  encore  et 

que,  ou  alburnoïde  et  cassant;  écorce  fa  manière  de  vivre  et  Torganisation 
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interna  de  ces  Animaux ,  qui  doivent  la  partie  la  plus  extérieure    de    la 
se  rapprocher  de  ceux  des  Alcyons  ,  masse  animée  doit  communiquer  avec 
à  en  juger  par  leur  forme  dans  l'état  la  pins  interne.  Puisque   ce    mode 
de  mort  et    de  dessiccation.  Toutes  d'pi^ganisation    s'observe    dans     les 
les  Gorgoniees  sont  attachées  aux  ro-  Gorgones  dont  l'axe  a  la  consistance 
chers  ou  aux  autres  coqps  marins  par  de  l'aubier,  il  doit  en  être  de  même 
un  empâtement  plus  ou  mpins  éten-  dans  les  espèces  oii  cet  axe  est  corné 
du ,  et  dont  la  surface  est  ordinaire-  et  très-dur;  peut-être  la  petitesse  des 
ment  dépouillée  de  la  substance  char-  pores  .'les  dërobe-t-elle   à   la   vue; 
nue  qui  recouvre  les  autres  parties  du  peut-être  les  trouvera-tron ,  si   l'on 
Polypier.  De  cet  empâtement  s*élève  examine  ces  êtres  avec  un  peu  d'at- 
nne  tige  diminuant  graduellepnent  de  tention  et  dans  Tëtat  de  vie  ;  enfin  , 
grosseur  jusqu'aux  ramuscules  dont  cetaxe  ,dans  les  Polypiers,  doit  rem- 
Textrémité  est   souvent  sétacée;  les  plir  des  fonctions  analogues  à  celles 
rameaux  varient  beaucoup  dans  leur  que  l'on  reconnaît  au  squelette  os- 
forme  et  leur  situation  respectives  ;  seux  des  Animaux  vertébrés  ;  à  i'enr 
ils  sont  épars  ou  latéraux ,  quelque-  veloppe  articulée  et  cornée  des  Insec^ 
fois  distiques  ,  d*autres  fois  pinnés  ;  tes«  è  celles  dest Crustacés ,  etc.;  donc 
il  en  existe  de  flexucux,  de  droits,  il  fait  partie  de  l'Animal,  puisque  cet 
de  courbés,  de  libres  et  d'anastomo-  Animal  ne  peut  exister  sans  lui.  La 
ses  j  enfin  on  en  trouve  de  légèrement  croissance  de  l'axe  des  Gorgones  pa-r 
cora primés  ,  tantôt  presque  planes,  rait  s'opérer  par  couches  posées  les 
tantôt   anguleux   ou  tétragones  ;  le  unes  au-:desaus  des  autres  ;  ces  ooiik- 
plus  grand  nombre  présente  une  for-  ches  sont  formées  ou  sécrétées  par  le 
me  cylindrique..  Elles  offrent  ^eux  sac  membraneux  dans  lequel  est' ren> 
substances  aans  leur  organisation,  SurvoA  le  cprps  du  Polype;   ce  sac, 
une  intérieure  cornée  et  très-dure ,  après  avoir  tapissé  la  pai*oi  interne  de 
ou  bien  semblable,  par  sa  consistan-  la  cellule,  se  prolonge  en  forme  de 
ce  y  à  l'aubier  mou  et   cassant    de  membrane  en tce  l'axe  et  Tëcoree  ,  et 
certains  Arbres  et  de  beaucoup  ie  donne  naissance  à  l'un  et  à  l'autre. 
Plantes  bisannuelles.  Cette  substance  C'est  le  cawbium  qui  se  dépose  entre 
intérieure  paraît  composée  découches  l'écorce  et  l'aubier,  et  qui  produit , 
concentriques  formées  de  fibres  Ion-  d*un  côlé  une  couche  ligueuse,  et  de 
giludinales;  nous  l'appelons  axe  d'à-  l'autre  une  couche   coiticale  ;  mais 
près  lifamarçk  :  elle e^t  produire,  dit-  dans    les    Qorgones,  cette  dernière 
on  ,  par  une  sécrétion  particulière  de  co,ucheest  à  peme  sensible  ou  nulle; 

'     ~  "  1ère ,  beaucoup  plus  considé- 

envek>ppe  souvent ,  dams  son 

:e  Qu'eKe  intérieur ,    des    portions  de  l'écorce 

ne  possède  aucune  propriété  vitale,  charnue,   privée  de  la  vie  par  une 

même  pendant  l'existence  des  Ani-  cause    quelconque  ;    ce    phénomène 

mdicules  ;  nous  croyons  quM  serait  s'opère   de   la    même   manière   qjue 

facile  de  se  convaincre  du  contraire ,  le    renouvellement    de    Tëcoroe  et 


st  épaisse,  plus  __.  .  ,  ^  .  _     .  ^ 

il  est  petit  et  compacté  ;  il  est  d  au-  gelées,  l'écorce  enveloppe  l'axe  dans 

tant  plus  grand  et  d'un  tissu  plus  lâ-  toute  son  étendue  ;  en  général ,  elle 

chc,  que  1  éçorce  est  plus  mince.  Dans  e^t  charnue  dans  le  Polypier  vivant, 

çederriier  état,  il  est  compressible,  et  et  tout  fait  présumer  quelle  est  irri- 

se  rapproche  un  peu  delà  substance  in-  table  et  sensible  ;  par  la  dessiccation , 

terne  de  certains  Alcyons  desséchés,  elle   devient   crétacée   ou    terreuse  , 

La  surface  est  en  outre  marquée  de  friable  et  susceptible  de  se  dissoudre 

lignes  et  de  pores,  au  moyen  desquels  en  plus  ou  moins  grande  quantité 
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dans- les  Acides  ;  toujours  elle  Cait  ef-  I*Animal  doit  ressemble^  à  celui  des 
fervescencc  avec  eux.  Des  auteurs  ont  autres  Polypes ,  et  offrir  un  corps  dont 
prétendu  qu'elle  était  formée  par  une  l'extrémité  se  divise  en  autant  de  cœ- 
sécrétion  particulière  des  parties  la«-  cums  intestiniformes ,  qu'il  y  a  de 
tërales  du  corps  des  Polypes  qui  se  tentacules.  Quelles  sont  les  fonctions 
réservent  une  retraite  au  milieu  de  de  cette  membrane ,  dont  aucun  au- 
cette  massé  animée  au  fond  de  la-  teur  né  fait  mention?  Nous  présumons, 
quelle  ils  adhèrent  parla  partie  infé-  d'après  sa  situation,  qu'elle  est  des- 
rieure  du  corps  ;  la  supérieure  est  H-  tinée  à  lier  entre  eux  tous  les  habi- 
bre  ,  et  peut ,  à  la  volonté  de  l'Ani-  tans  de  cette  ruclie  pélagienne ,  et  à 
mal ,  s'élever  au-dessus  de  celte  pe-  sécréter ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
ti  te  habitation  pour  chercher  la  nour-  dit,  la  matière  qui  forme  l'axe;  car 
riture,  ou  y  rentrer  pour  éviter  le  cet  axe  ne  peut  être  produit  par  le 
danger.  Nous  ne  pensons  pas  que  dessèchement  de  la  partie  inférieure 
cela  soit  ainsi,  du  moins  d'après  nos  du  Polype ,  puisqu'elle  est  libre  dans 
observations.  la  cavité  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
Dans  lesSpongiées  ,  la  matière  gé-  de  cellule.  Ainsi,  l'organisation  des 
latineuse  recouvre  le  sqiielettefibreux,  Polypes  des  Gorgones  offre  les  plus 
elle  est  uniformément  animée;  dans  grands  rapports  avec  celle  des  Ai- 
les Antiphates  qui  viennent  ensuite,  cyons,des Tubi pores, des Lucernaîres 
cette  masse ,  toujours  gélatineuse  et  et  des  Ascidies.  Une  Gorgone  ne  rc- 
fugace  comme  dans  les  Éponges,  pré-  couvre  jamais  une  autre  Gorgone, 
sente  déjà  des  parties  oii  se  trouve  lorsqu'elle  est  vivante  ;  il  est  même 
uUe  réunion  d'organes  qui  constituent  très-rare  d'en  rencontrer  placées  sur 
un  Animal  peut-être  beaucoup  plus  les  rameaux  d'une  espèce  différente  : 
simple  dans  son  organisation  que  ce-  ceiiains  naturalistes  ont  prétendu  ce- 
lui des  Gorgones  ,  dans  lesquelles  la  pendant  avoir  vu  souvent  des  Gorgo- 
matière  encroûtante  ,  beaucoup  plus  nés  greffées  les  unes  sur  les  autres;  il^ 
solide ,  est  produite  par  des  Polyes  avaient  confondu  des  Alcyons  avec 


Alcyonées;  ces  dernières  forment  le  première,  croissant  avec  rapidité,  re- 
deniier  échelon  qui  réunit  les  Polypes  couvre  celui  de  la  seconde ,  mais  sanà 
à  Polypiers  aux  Animaûxpluspar(aitSy  se  confondre  avec  lui,  sans  même 
aux  Mollusques;  L'écorce  des  Gorgos-  adhérer  d'une  manière  très-forte,  car 
nés  n'adhère  pas  immédiatement  à  le  moindre  effort  les  sépare.  Les  Po- 
l'axe,  elle  en  est  séparée  par  une  lypes ,  dans  lès  Gorgones  à  rameaux 
inenlbran©  d'une  nature  particulière,  cylindriques ,  paraissent  épars  sur  la 
si  mince  dans  le  genre  (ro/^o/j/a,  qu'il  surface  de  l'écorce  ;  lorsaue  ces  ra- 
est  très- difficile  de  l'apercevoir;  elle  m  eaux  sont  comprimés,  les  Polypes 
estplusapparentedanslesPlexaureset  sont  placés  sur  les  parties  latérales, 
les  Ëunicées.  Nous  la  regardons  comme  En  général ,  leur  forme  et  leur  situa- 
un  prolongement  delà  membrane  qui  tion  offrent  de  bons  caractères  spéci- 
tapisse  la  cellule,  et  dans  laquelle  tlot-  fîques.  Nous  avons  encore  remarqué 
tent  les  parties  in  féneures  du  corps  du  que  souvent  l'axe  était  comprimé  dans 
Polype.  Atlaehée  au-dessous  des  ten-  les  rameaux  cylindriques ,  et  cylin- 
tacules,  elle  peut  s'étendre  et  serepiier  drique  daii's  les  rameaux  comprimés? 
dans  beaucoup  d'espèces,  tandis  que  cette  règle  offre  beaucoup  d'excep- 
dans   d'autres  ,  non-seulement  elle  tions. 

n'est  point  contractée ,  mais  encore  La  forme  générale  des  Gorgones 

elle  semble  collée  contre  les  parois  varie  beaucoup;  les  unes  n'offrent 

des  cellules,  de  manière  à  en  faire  qii'une  tige  simple ,  sans  aucune  sortfe 

partie.  D'après  ces  faits ,  le  corps  de  de  ramification  ;  le»  autres  préseiw 
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teotdes  rameaux  nombreux,  aoasi»^  cme.  Mous  croyona  omnciaitt  que 

mosés  ensemble  et  formant  un  rëseau  Ion  pourrait  tirer  parti  ne  Taxe  corné 

à  mailles  quelquefois  trè&-«errëes  ;  en-  de  beaucoup  de  Gorgoniées ,  et  l'era- 

tre  ces  deux  extrêmes ,  se  trouvent  ployer  â  la  fabrication  d'une  foule  <k 

une  foule  de  formes  intermédiaires  petits  meubles ,  pour  lesquels  on  a 

qui  les  lient  entre  eux.  La  couleur  des  besoin  d'une  substance  dure  et  élas- 

Gorgones  desséchées  présente  rare-  tique.  Jusqu'à  présent, on  ne reclier- 

ment  de  brillantes  nuances  ;  mais  ,  che  ces  Polypiers  que  ocmime  c^et 

dans  le  sein  des  mers ,  il  ne  doit  pas  d'étude  ou  de  curiosité  $  ils  ornent 

en  être  de  même.  Dans  les  collections,  tous  les  cabinets  d'histoire  naturelle, 
on  en  trouve  de  blanches ,  de  noires,        Lamarck  a  divisé  le  genre  Gorgone 

de  rouges ,  de  vertes ,  de  violettes  et  en  deux  sections  :  la  première  a  pour 

de  jaunes,  presque  toujours  ternies  caractères  :  cellules, soit  s uperficicl- 

par  l'action  de  l'air  et  de  la  lumière  les ,  soit  en  saillies  granuleuses  ou 

dont  l'effet  est  de  la   plus  grande  tuberculeuses.  La  deuxième: -cellules 

énergie  sur  la  matière  colorante  des  cylindriques  ou  turbinées  ,  très-saUr- 

Polypiers  coralligènes ,  au  point  mê-  lantes.  Il  réunit  dans  ces  dieux  grou- 

me  de  Ifi  changer  ou  de  la  détruire  pes  toutes  les  Gorgones  de  Linné  que 

Fresque  subitement.  La  couleur  de  nous  avous  divisées  en  plusieurs  gen- 
axe  varie  beaucoup  moins  que  celle  res,  cesdeux  groupes  ne  peuvent  donc 
de  Técorce  ;  die  est  ordinairement  plus  êtiv  adoptés.  !Nous  avons  fait 
d'un  brun  foncé,  presque  noir  dans  quatre  sections,  des  Polypiers,  que 
les  parties  opaques ,  et  devenant  brun  nous  conservons  dans  le  genre  Gor- 
dair  fauve  et  même  blond  aux  extré^  gone.  La  première  a  pour  caractères  : 
mités  ou  dans  les  parties  oii  cet  axe  polypes  internes  ou  non  saillans  ; 
est  transparent.  En  général ,  la  cou-  écoice  unie,  très^rarement  sillonnée, 
leur  parait  d'autant  plus  foncée ,  que  La  deuxième  :  polypes  saillans  for- 
l 'axe  est  plus  corné  et  plus  dur.  D»ns  mant  par  leur  (lesséchement  des  ex- 
les  Gorgones  dont  l'axe  est  albur-  croissances  pustuleuses  ou  verru- 
noïde,il  est  blanchâtre  ou  jaunâtre;  queuses;  écoroe  ordinairement  sil- 
cette  règle  est  assez  générale.  La  Ion  née.  La  troisième  :  polypes  très- 
grandeur  varie  autant  que  la  couleur;  saillans  sur  tout  le  Polypier  ou  sur 
dansquelques  espèces,  elle  esta  peine  nne  partie  seulement,  toujours  re- 
de  cinq  centimètres ,  tandis  que  d'au-  courbés  en  haut  et  du  côté  de  la  tige, 
très  s'élèvent  â  plusieurs  mètres  de  La  quatrième  :  Polypiers  qui  n'ap- 
hauteur.  Si  Ton  en  juge  par  l'axe  de  partiennent  peut-être  pas  au  genre 
quelques  Gorgoniées  inconnues  que  Gorgone. 

nous  avons  eu  occasion  d'examiner  ,        Dans  la  première  division ,  Vou  re- 

et  qui  avait  plus  de  cinq  centimètres  marque  la  Gorgone  gladiée  par  ses 

de  diamètre  (environ  deux  pouces),  rameaux  aplaûs;  la  Gorgcme  pinnée, 

il  doit  y  en  avoir  d'énormes  dans  les  donc  les  nombreuses,  variétés   soot 

mers  équatoriales  d'oii  ces  Polypiers  d^fipiles  k  distinguer  ;  la  Gorgone  pi- 

ëtaient  originaires.  quetée ,  dont  l'écorce  jaune  est  ea- 

Les  Gorgones  habitent  toutes  les  bellie  par  le  ronge  éclatant  de  ses  po- 

mers ,  et  se  trouvent  presque  toujours  iypes.  La  Gorgone  éventail ,  si  oonr- 

è  une  profondeur  considerad>le  -,  nous  .mune  dans  les  collections ,  appartient 

ne  croyons  pas  qu'elles  puissent  exis-  à  la  deuxième  section  y  ainsi  que  la 

ter  dans  les  lieux  que  les  marées  cou-  Gorgone  à  filets ,  qui  offre  quelque- 

vrent  et  découvrent.  Comme  les  au-  fois  Un  éventail  de  cinqpieds  de  dia- 

tres  Polvpiers,  elles  sont  plus  gran*  mètre  $  la  Gorgone  de  Hicbâird  dont 

des  et  plus  .nombreuses  entre  les  tro-  l'axe  est  mou  et  blancbâtro;  ,1a  Gor- 

piques  que  dans  les  latitudes  froides  ffione  violette  d'une  belle  oDuleur  de 

ou  tempérées.  Elles  ne  sont  d'aucun  He  de  vin  ;  la  Gorgone  verruqueuse , 

usage,  ni  dam  les  arts  ni  en  méde-  b  plus  septentrionale  de  toutes  $  la 
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Gorgone  sarmenteiiso  k  rameaux  là-  mentqi^e  oe  genre  très-naturel ,  quoi- 

ches,  flexibles  et  longs;  la  Gorgone  que  composé  seulement  de  deux  es- 

pectine'e ,  si  singulière  par  ses  ramus-  pèces ,  se  trouve  placé  dans  les  Poly- 

eules  simples  et  unilatéraux.  Dans  la  piers  corticifères.  Les  Ântlpbates  ont 

troisième  section  se  trouvent  la  Gor-  un  axe  parfaitement  semblanle  à  celui 

gone  verticillaire  ,  dont  les  cellules  des  Gorgones  :  leur  écorce  est  une 

lorment   un  anneau  ^tour  des  ra-  matière  gélatineuse,  gluante  comme 

meaux  y  la  Gorgone  plume  ,  une  des  du  blanc   d'œuf ,  qui    se  comporte 

plus  élégantes  par  son  port  ;  k  Gor-  hors  de  Teau  absolument  de  la  même 

gone  sétacée ,  dont  la  tige  est  simple  manière     que    rencroûtement    des 

dans  toute  sa  longueur.  La  quatrième  Eponges,  qui  offre  le  même  aspect  par 

section,  qui  renferme  les  Gorgones  la  dessiccation,  mais  qui  présente  une 

douteuses ,  nous   offre  la   Gorgone  organisation  plus  paria ite  en  ce  que 

briarée,  qui  est  peut-être  un  Alcyon;  l'on  y  a  reconnu  des  Polypes  isolés 

la  Gorgone  fleurie ,  l'Ëcarlate  et  la  dans  leurs  cellules  et  armés  de  tenta- 

G)ralloïde  se  rapprochent  des  Alcyo-  cules.  Les  Gorgones,  plus  norabreu- 

nées  beaucoup  plus  que  des  Gorgo-  ces  en  espèces  que  toutes  les  autres 

nés  ;  mais  ne  les  ayant  jamais  vues  Gorgoniées  et  que  Ton  divisera  peut-: 

vivantes,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  être  encore  en  plusieurs  genres  ,  ont 

tes  changer  de  genre.        (lam.  .x.)  un  axe  plus  variable  que  celui  des 

Antiphates.  Leur  écorce  est  animée , 

GORGONÉGÉPHALE.ÉCHiN.  mais  d'une  vie  analogue  à  celle  de 

Pour  Gorgonocéphale.  F",  ce  mol.  l'écorce  des   Végétaux  ,  c'est-à-dire 

(LAM..X.)  qu'elle  n'est  apparente  et  bien  sensi- 

GORGOlSlÈES.Gorgonieœ.vojuTB,  ble  que  dans  les  jeunes  individus  ot^ 


posés  de  deux  substances  :  une  exté-  il  faut  qu'il  se  dilate;  la  vie  doit  donc 
rieure  et  enveloppante  ^  nommée  exister  dans  sa  masse  entière  ;  s'il  en 
écorce  ou  encroûtement;  Tautre  ap-  était  autrement  ,  cet  accroissement 
pelée  axe  ,  placée  au  centre  et  soute-  serait  un  phénomène  inexplicable, 
nant  la  première.  Les  Gorgoniées  Les  Polypes  des  Gorgones  ressem- 
sont  des  Polypiers  dendroïdes  ,  inar-  blent ,  par  leur  organisation  considé- 
ticulés  ,  formés  intérieurement  d'un  rée  en  général ,  à  cenx  des  Alcyons  et, 
axe  en  général  corné  et  flexible ,  rare-  des  Tubipores  :  ce  sont  de  petits  Ani- 
ment assez  dur  pour  recevoir  un  beau  maux  dont  le  corps  est  enfermé  dans 
poli ,  quelquefois  alburnoïde  ou  de  un  sac  membraneux ,  contractile  ou 
consistance  subéreuse  et  très-mou.  non,  attaché  autour  des  tentacules,  et 
Cet  axe  est  enveloppé  dans  une  écor-  qui ,  après  avoir  tapissé  les  parois  delà 
ce  gélatineuse  et  fugace  ,  ou  bien  cellule ,  se  prolonge  dans  la  membra- 
charnue  ,  crétacée  ,  plus  ou  moins  ne  intermédiaire  entre  l'écorce  et 
tenace  ,  toujours,  animée  et  souvent  l'axe.  Les  organes  de  l'Animal  sont 
irritable^  renfermant  les  polypes  et  libres  dans  le  sacniembraneux.  L'or- 
leurs  cellules  ,  et  devenant  friable  ganisation  est  la  ntême  que  la  cellule 
par  la  dessiccation.  Tels  sont  les  dépasse-ounon  la  surface  de  l'écorce. 
caractères  de  l'ordre  nombreux  des  Les  Plexaures  ne  diffèrent  des  Gor- 
G-orgoniées.  Ou  les  observe  dans  tous  gones  que  par  l'ëpaisseurde  leur  en^ 


n'est  que  par  analogie  et  provisoire*    longs  mamelons  qui  renferment  .1» 
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cellule  polypeuse  ;  la  «urfece  àe  ces  QORO.  pois.   (Risso.)  Le  Spare 

mamelons  est  unie ,  tandis  qu'elle  est  Osbeck  à  Nice.                               (b.) 

couverte  de  papilles  ou  d'écaillés  su-  ^/^«rrn?™  *                           /  a  j 

bulëes  et  imbriquées  dans  les  Murî-  .^J^™i^^   "?T-   ™^-  <f '^"■ 

cëes.  Enfin ,  dans  les  Primnoas ,  les  «o»-)  ^yn.  deGorténe.  f^.  ce  mot.  (b.) 

mamelons  sont  allongés  y  pyiiforraes  GORTÉRIE.  Gorteria,  bot.  phan. 

ou  coniques ,  pendans ,  se  recouvrant  Genre  de  la  famille  des  Synanthérées, 

les  uns  les  autres,  et  formés  d'écaillés  Gorymbifères  de  Jussieu  ,   et  de  la 

imbriquées  et  arrondies.  —  Les  ma-  Syngénésie    frustranée  ,  établi    par 

melons  celluliferes  de  ces  Polypiers  Linné  ,   et  ainsi    caractérisé     selon 

paraissent,  en  général ,  plus  animés  H.  Gassîni  :  calatbide  dont  le  disque 

quelerestederencroûtement,etnous  est  composé  de  plusieurs  fleurons  ré- 

ont  fait  croire  lonc-temps  qu*ils  fai-  guHers  ,  hermaphrodites  extérieure- 

•aient  partie  in  tnnsèque  du  Polype,  ment,  mâles   intérieurement,  et  la 

tandis  qu'ils  ne  sont  a  rAnimalcule  circonférence  de  fleurs  en  languettes 

aue  ce  qu'est  la  masse  charnue  de  et  neutres;  involucre ovoïde ,  formé 

1  Alcyon  au  corps  du  Polype.  —  Le  de   folioles  nombreuses ,    régulière- 

Corad  diffère  de  toutes  les  Gorgo-  ment  imbriquées ,  sétacées^  droites 

niées  par  son  axe  d'une  brillante  cou-  et  spinescentes  au   sommet;    rëcep- 

leur  et  susceptible  de  prendre  un  tacle  plane,  garni,  à  la  base  des  fleurs 

beau  poli,  — I) 'après  cet  aperçu  ra-  mâles,  de  paillettes  courtes  ,  rondes 

pide  des  genres  qui  compojent  Tordre  et   sétacées;  ovaires  obovo'ides  ,  re- 

des  Gorgoniées ,  l'on  voit  que  s'il  est  vêtus  en  leur  partie   supérieure  de 

très- facile  &  les  distinguer  les  uns  poils  crépus  «  lameux  et  soyeux ,  sans 

des  autres  ,  leurs  rapports  entre  eux  véritables  aigrettes.   Toutes    les   es* 

sont  aussi  nombreux  et  qu'ils  se  lient  pèces    placées    dans   ce    genre    par 

d^un  côté  aux  Spongiées  par  lesAnti-  Linné  et  les  botanistes  modernes  ,  ne 

{>hates  et  de  l'autre  aux  Isidées  dont  pressentent  pas    les   caractères    pré- 

es  articulations  pierreuses  ressem-  cités.   Aussi   a-t-on    été  forcé    d'en 

blcnt  quelauefois  à  l'axe  du  Corail.  oon.stituer  plusieurs  genres  distincts. 

L'ordre  des  Gorgoniées  est  compo-  Ehrhart  a  établi  le  Berckheya  avec 

se  des  genres  Anadyomène,  Antipha-  le  Gorieria  fruticosa  ,  h, ,  qui  avait 

te  ,    Gorgone ,  Plexaurée ,  Eunicée ,  été  rapporté  à  VAtraciylis  par  Linné 

Muncée ,  Primnoa  et  Coraillée.   ^.  lui-même  ,  et  que  Jussieu  a  nommé 

CCS  mots.                              (iiAM..x.)  uégriphyllum,  Gaertner   a  formé   le 

GORGONION.  BOT.  phan.  (Do-  ^û^a/wVi  {Mussinia,  Willd.)  aux  dé- 

dœns.)  Ancien  synonyme  deGrémU.  Pcns  du  Gortena  rigens  ,  L.,    dans 

F   ce  mot          "       **                   ..  laquelle  espèce  H.  Cassini  a  en  outre 

GORGONOCÉPHALE    Go,^»»-  ^^^t  Z^ni^Tl^i^,  l 

^Pàalus.  ÉCHiN.  Genre  de  1  ordre  des  firown  a  constitué  le  genre  Cuilumia 

iLchmodermes  pédicelles,  dans  la  fa-  ^^ec  les  Gortena  souarrosa  et  G,  ci- 

mille  des  Astéries  ou  Stellérides  de  li^^is  ,  L.  —  /T.  tous  les  mots  généri- 

l^mard.  proposé  par  Leach  et  adop-  ques  cidessus  memionnés. 

té  par  Schweigger  pour  placer  iMie-  ^  ^u  moyen  de  ces  retrancbemens  le 

nas  CaDut-Medusœ  de  Lmné.  Il  œr-  genre  Gorteria  s'e3t  trouve  réduit  par 

respond  au  genre  Euryale  de  La-  f^^^^^x  à  ^^e  seule  espèce,  et  il  Fa 

marck.  F.  Euryai^ê.         (lam..x.)  ^^^é  dans  la  tribu  des  Arctotidées. 

GORITAS.  OIS.  Ce  mot  espagnol,  Le  Gorferia personata ,  L.  ,    est  une 

diminutif  de   Gofv  ,  signifie   petits  Plante  herbacée  annuelle ,  indigène 

bonnets.  Oviedo  (et  non  Ovide)  en  a  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a 

fait  le  nom  d'un  Pigeon  dont  la  tête  des   tiges  dressées  ,   peu  rameuses , 

est  couronnée  de  plumes  qui  motivent  garnies  de  feuilles  étroites  lancéolées, 

ceHe  application.  F,  Pigeon,     (b.)  cotonneuses  et  blanches  à  leur  face 


I 
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inférieure.  Les  calatbides  sont  soli'  yeux  entiers  et  sans  échancrure.  La- 

laires  à  l'extrëraitë  des  tiges  et  des  treille  leur  réunit  les  Nyssons  (/^.  ce 

rameaux  ;  leur  disque  est  jaune,  ainsi  mot)  de  Jurine.  Ce  dernier  obserya- 

que  les  fleurs  de  la  circonférence  qui  teur(Glassific.  desHyraénopt.^p.  193) 

ont  en  outre  une  teinte  bleue  à  la  donne  à  ses  Arpactes  ou  Gorytes,  les 

base  et  en  dessous.                 (o..n.)  caractères  suivans  :  une  ceÛule  ra- 

*GORTÉRIÉES.  Gorierieœ.  bot.  ^»?'«»  oblongue;  trois  cellules  cubi- 

PHAN.  Nom  d'une  section  de  la  tribu  ^^^^*  *  P®"  pr^s  égales  ,  la  deuxième 

des  Arctotidées  de  Cassini.  Elle  est  resserrée    antérieurement,    recevant 

caractérisée    par   l'involucre    formé  ^«*.  ^*^"*   nervures  récurrentes  (on 

de/  folioles  soudées  en  tout  ou    en  ^<^^^  souvent  le  commencement  d  une 

partie,  et  elle  comprend  les  genres  <l"atrièrae  cellule);  mandibules  pe- 

ûvans  :  Bercieya ,  Ehrart  ;  Cullu-  *»^®*  »  bidentées  ;  antennes  filiformes , 

in     R.  Rrn«r  .  rvcn,//;/,    n.^orf».   .  composecs  de  douzc  anucaux  daus  Ics 


mia ,  R.  Brow.  î  Cuspiciia ,  Gaertn.  :  Composées  de  douze  anneaux  dans  les 

Didelia  ,  l'Hér.t  EuopU  ,  H.  Cass.  :  femelles,   et  de  treize  dans  les  mâ- 

Favonium,G^eTi.\  Gû55û/i/Vi,Gaert.;  ^^^\  ^"""^  «J°"*«  ^"^  ces  Insectes 

Gorieria,  L.j  Hirpicium ,B..  Cass.;  pr^entent  ce  caractère  particulier, 

Ictinus.n,  Cass.;  ei Melanchfysum ,  ^"«   derrière  leur  écusson  il  existe 

H.  Cass.  r,  CCS  mots.              (o..n.)  "°«  P*^^"«  triangulaire  encadrée  et 

nr\  nnniz            r»     x      j  Sillonnée  OU  guillocbee  par  des  lignes 

«u^"       £   •  °^*-  *^P^^®  ^"  Senre  parallèles.  Les  jambes  se  terminent 

Fhilédon.  y,  ce  mot.              (dr..z,)  p^^  une  espèce  de  pelote  plus  dilatée 

GORYTE.  Gorytes.  ins.  Genre  de  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles, 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section  Dans  plusieurs  espèces,  on  remarque 
des  Porte  "Aiguillons,  famille  des  en  outre  que  les  tarses  des  jambes  an- 
Fouîsseurs  (Règn.  Anim.  de  Cuv.},  térieures  sont  garnis  de  longs  poils 
établi  par  Latreille  qui  lui  assigne  qui  sont  placés  en  dehors  de  ces  par* 
pour  caractères  :  segment  antérieur  ties ,  et  dont  on  ignore  encore  l'usage; 
du  tronc  très-court ,  transversal  et  Ou  trouve  ces  Insectes  sur  dijQTérentes 
linéaire;  labre  caché  ou  peu  décou-  fleurs,  et  en  particulier  sur  les  Om- 
vert;  abdomen  ovalaire;  antennes  bellifères.  Les  espèces  propres  au 
insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  genre  Goryte  ont  été  presque  toutes 
face  de  la  tête,  presque  contiguës  à  rangées  par  Fabricius  dans  le  genre 
leur  base ,  point  coudées ,  grossissant  Melline.  Parmi  elles ,  nous  citerons  : 
un  peu  vers  le  bout ,  du  moins  dans  Le  Gortte  a  moustaches  ,  Gor, 
les  femelles;  yeux  entiers,  de  gran-  mystaceus^ljsXv, ^  ou  le  Mei/inus  mya^ 
deur moyenne, écartés  ;  palpes maxil-  taceus,  Fabr. ,  qui  peut  être  consi- 
laires  allongés ,  sétacés  au  bout  ;  à  déré  comme  type  du  genre, 
articles  inégaux;  languette  à  trois  di-  Jurine  mentionne  encore  les  Go- 
-visions,  dont  l'intermédiaire  plus  rytes;  ^^  fasciatus^  campes/ris  ;  5^ 
large  ;  mandibules  sans  dents  au  côté  cinctus ,  fasciatus  et  armarius ,  que 
interne  ;  chaperon  demi-circulaire ,  Fabricius  et  Panzer  rangent  par* 
renflé  ou  convexe.  Le  genre  Goryte  cor-  roi  les  Mellines.  Il  cite  au9si  le  Go^ 
respond  à  celui  des  Ar pactes  de  Jiirine;  rytes  cruentus  ou  le  Pompitus  cruen-' 
ilofire  plusieurs  points  de  ressemblan-  /us  de  Fabricius,  et  il  figure  (pi  10, 
ce  avec  les  Mellines  et  les  Crabrons,  fig.  ao)  sous  le  nom  de  formosus  une 
mais  il  en  diflere  par  des  caractè-  fort  jolie  espèce ,  dont  la  tête  est  noi- 
res assez  tranchés.  Les  Gorytes  ont  re ,  le  thorax  et  les  deux  premières 
une  ainalogie  plus  frappante  avec  les  paires  de  pâtes  rouges;  la  dernière 
Astates ,  lesOyvbèlesetlesïrypoxy-  paire  noire,  l'abdomen  noir,  avec 
Ions ,  mais  ils  cTifièrent  des  deux  pre-  deux  taches  et  deux  bandes  blanches, 
miers  par  la  forme  des  antennes,  lab-  (aud.) 
sence  d'épine  à  Técusson ,  etc. ,  et  ils  GOSCHIS.  mam.  Il  paraît  que  le 
s'éloignent  du  dernier  genre  par  leurs  Chien  était  fort  commun  dans  Tilo 
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d'Haili  quand  on  en  fit  la  découverte,  comme   dans    les    Ascïepiasi    cou- 
et  que  non-seulement  admis  dans  la  ^^^^^  staminale  ou  gaîne  (  f^agina , 
familianlé  de  I  Homme  ,  il  peuplait  y^j,^,)    appliquée    contre    l'ovaire, 
ses  habitations  et  1  aidait  dans  ses  presque  charnue ,   le    plus    souvent 
chasses,  mais  encore  que  sa  chair  [aillante,   piofoudëmeut   divisée  au 
ctait  une  nourriture  habituelle ,  corn-  sommet  ;  deux  ovaires  ovales  i   deux 
me  elle  le  fut  chez  les  anciens  Cana-  ^^^i^   cylindriques,  et   deux    stig- 
riens  et  chez  les  indigènes  de  la  plu-  ^i,^^  obtus.    Le  Gothofreda   cordi- 
part  des  lies.  Un  grand  nombre  de  yj,/w,  Vent.  ,  loc,  cU. ,  est  un  sous- 
vanétés  de  couleurs  fort  vives  compo-  Arbrisseau  grimpant,  qui  a  le  port- 
aient la  race  que  les  naturels  appe-  d'un    Crnancàam,    dont    les   feuil- 
laienl   Goschis.   L  introduction    des  i^    ^^^  opposées  ,  cordées-ovales , 
Chiens  de  1  iLurope  a  ramené  les  Gos-  acummces ,  cotonneuses.  Lés  fleurs , 
chis  aux  formes  et  aux  nuances  com-  ^n    ^ç^i^    nombre,    sont    disposées 
munes  en  Europe.                         (b.)  ^n  grappes  axillaires  et  terminales. 
GOSIER.  zoOL.  r.  Pharynx.  ^  corolle  de  celte  Plante  ,  quires- 
.  ^^_-_„  ,            ,            ,  semble  à  celle  du   Strophantus  ^   et 
.     GOSIER  (GRAND).  OIS.  Les  ma-  i^  structure  de  la  gaîne  du   pistil, 
nns  ont  quelquefois  deSicné  les  Pé-  'o^t  j^cidé  Venlenat  à  constituer  ce 
hcans   sous    ce  nom  qu  emploie   le  ^^^^^  ^^  l'honneur  du  célèbre  p^<^. 
père  Labat.                                    (b.)  ^^^^^^^   GeoflFroy  de   Saint-Hilairc. 
GOSSAMPINUS.  BOT.  phan.  (Pli-  Jussieu  (  Annal,  du  Muséum, T.  xv, 
ne»)  Qu'on  a  mal  à  propos  francisé  p.  348) ,  observant  que  le  Çynan" 
sous  le  nom  de  GossampisL  Synon^-  chum   erectum  ,  Jacq.  ,  a    la    même 
me  présumé  de  Bombax.  P",  Froma»  structure  du  stigmate  ,  pense  qu'on 
OSB.                                                (b.)  doit  le  joindre  ,  comme  seconde  es- 

GOSSON.  MOLi.  Adanson  (Sën^  P^F"  '  »"  genre  Go/Ag/hsrf'»  .  ««»  «"P" 

gal,  p.  4,  pi.  1)  donne  ce  nom  à  une  pnmer  celu.-ci.  Enfin  ,  ce  genre  . 

lolle,  Bulla  AmpuUa,  L.  (o.)  f^  défimt.vemeni  lëum  par  Kunth 

'  x-         ï        .        \    /  {^Noua  Gênera  et Spec.  Plantar.œqui' 

*  GOSSYPINE.    Gossyp'ma.   bot.  «oc/.,  tab.3,  p.  197)  àTO^/pe/a/tf^ 

CHIM.  Substance  obtenue  di^  Coton  de  Brown.  A',  ce  mot.  (o..n.) 

?'^'°"'1  iîfLÎi'T.Î?'':-?!! -..'u,-"       GOTHIM.  BOT.  PHAH.  Le  fruit  de 

nom  par  L*Ë- 
rrobolan  Béli- 


par  l'Acide  nitrique,  elle  se  convertit  '^^'':i.^Z'J!?7l''''''  ^  ™  Badamier. 

en  Acide  oxalique.  (o..n.)  ^'  Terminal^.  (b.) 

GOSSYProM.  BOT.  THAN.  r,  Co-  ï>,^P^,^^;.^^^-  !,^^-  }^  ^«^« 

««^^T^T«T>  Plantes  égyptiennes  désignées  sous  ce 

nom  par  L.  Ijauhin  sont  un  Psyllium 

GOSTURDCS.  OIS.  (Gesner.)  Syn.  et  une  autre  espèce  de  Plantain,  (e.) 

ancien  du  Cochevis.  V.  Ai^™  ,   GOTTINGA.  bot.  phan.  L'Arbre 

GOTHOFREDA.   bot.    fh^n.  désigné  sous  ce  nom  indou ,  parais- 
Genre  de  la  famille  des  Apocynées  Sî"*  L^**^Î,T  .''^*"*  "I"*  P*  ?^"''  ^x 
et   delà   Pentandiie  Dyginie  ,  L. ,  MjrobolanBélinque,  pourrait  elre  le 

établi  par  Ventenat  (Choix  de  Plantes,  '"^^  ^"^  ^  Gothim.  ^.  ce  mol.  (b.) 
p.  S,  tab.  60)  qui  Ta  ainsi  caracté-  .  GOD.  bot.  PHAN.L'Arbie  dont  les 
risé  :  calice  à  cinq  divisions  pro-  feuilles  sont  employées  sous  ce  nom, 
fondes}  corolle  tubuleuse,  dont  le  à  Sierra-Leone ,  pour  tanner  le  cuir , 
limbe  est  étalé ,  à. cinq  divisions  très-  n'est  pas  encore  déterminé;  ou  en  re- 
longues, ligulées  et  flexueuses  ;  struo-  commande  la  recherche  aux  voya- 
ture    et     diâposition    des    étamiues  gëurs  naturalistes.  (b.) 
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GOUAGHE.  OIS.  (Belen.)  Syn.  an-  Maurice  et  Mascareigne.  Gelte  qu'on 

clen  de  Perdrix  grise.  V,  Pbrdrix.  peut  regarder  comme  le  !ype  du  gen- 

(DR..Z.)  re,  est  le  Gouania  Domingensis  ^  L. 

GOUâLETTE.  gis.  Syii.  vulgaire  Elle  croît  dans  les  bois  de  Ta  rëpubli- 

de  Mouette.  V»  Mauye»        (dr..z.)  que  d'Haïti ,  oii  les  hahitans  lui  don- 

*/^r^TTAKi/-.TTi7             7>       n  ^^^^  1«  ï^om  de  Liane  brûlée.  Ses 

*  GOUANCHE.  MAM.  Pour  Guan-  brancbcssarmcnteuses  sontligneuse* 

che.  f^.  ce  mol.  gj  s'accrochent  aux  Arbres  voisins 

GOUANDOU.  MAM.  Pour  Coen-  P«r  le  moyen  de  leurs  yrilles.  Les 

dou.  r,  ce  mot  et  Porc-Epic.  (b.)  feuilles  sont  alternes,  petiolecs ,  ova- 
les ,  oblongues ,  a^uminees  et  dentées 

GOUANIE.  Gouania,  bot.  fhan.  en    scie.  L*aspect  de   cette  Plante  ^ 

Geure  établi  par  Jacquin  et  Linné  qui  semblable  à  celui  des  Banisteria  et  des 

l'ont  placé  dans  la  Pentandrie  Mono-  Paullinia^  l'avait  d'abord  fait  con^ 

gyni€ ,  quoique  ses  fleurs  soient  or-^  fondre  avec  les  espèces  de  ces  genres 

dinairement  polygames.  Voici  ses  ca-  par  Linné  lui-même.  Roxburgh  (  Co* 

ractères  :  calice  supère  turbiné  et  quin*  romand,  1 ,  p.  67 ,  tab.  98  )-a  donné 

3uéfide ,  muni  intérieurement  d'un  une  figure  du   Gouania  iiliœfolia , 

isque  membraneux  qui  se  développe  Lamk. 

en  cinq  découpures  opposées  à  celles  Sous  le  nom  ffénérique  de  Résina^ 

du  calice;  cinq  pétales  squammifor-  ria ,  Gaèrtner  a déciit  (de Fhict.^  Toi. 

mes  ;  cinq  étamines  opposées  aux  pé-  a  ,  p-  187  et  tab.  lao)  un  genre  qu'il 

taies  et  enveloppées  par  elles  ;  ovaire  a  considéré  comme   nouveau ,  mais 

infère  surmonté  d'un  style *semitri-  qui  est  évidemment  une  espèce  de 

fide  et  d'un  stigmate;  fruit  capsu-  Gouanie.                                   (G..X.) 

'ï^uL- 'SoïpeV«":]!^téSe«^^^  GODARAUNA    GOUARONA  bx 

munis  sur  leur  dos  de  trois  ailes  a r-  ^^^,^^^5.^-  «is.  Espèce  du   genre 

rondies.  Outre  les  fleurs  hermaphro-  C^ourlis.  F^.  ce  mot.                (dr..z.) 

dites  quenousvenons  de  décrire,  on  GOUARÉE.  bot.  phan.  Pour 

trouve  sur  les  mêmes  individus  des  Guarée.  r.  ce  mot.                  (o..n.) 

fleurs  mâles  ou  stérues.  Linné  et  La-  1 

marck  (  Encycl  méth.  )  n'admettent  GOUARIBA  ou  GUARIBA.  mam. 

point  de  corolle  dans  ce  genre;   ce  Espèce  de  Sapajou.  F",  ce  mot. 

dernier  parle  néanmoins  de  coiffes  en  (a.  d. .ns .) 

cornets  qui  enveloppent  les  anthères,  GOUAROUBA.    ois.  Espèce    du 

et  qui  pourraient  Dieu  être  les  mêmes  genre  Perroquet,  sous-genre  Perri- 

orga nés  considérés  par  Jussieu  côm-  che.  /^.  PERRO<itTET.              (dr..z.) 

«e  ëtanl  les  pétales,  r.  ?•««  ««««t  j»  'GODAYAVIER.jkw.  phan.  Pour 

caractère  gënénque.  La  place  qu  oc-  Goujayier.  V.  ce  mot. 

cupe  le  genre  Gouania  dans  1  01  are  ^ 

natnrel,n'e$tpa8  déterminée  avec  cer-  *  GODAZOU.  mam.   /^,  Gttazou 

titude.  Jussieu  l'a  relégué  à  la  suite  et  Cerf,  pour  tous  les  noms  de  Cerfs 

des  Rhamnées  dont  1  ovaire  est  su-  américains  dans  lesquels  cutre  cette 

père.  Il  se  compose  d'Arbustes  grîm-  désignation  de  pays.                    (s.) 

pans   à  feuilles  alternes  garnies  de  qOU  AZOUARA.  mam.  Syn.  gua^ 

stipules ,  à  rameaux  axillaires  se  ter-  ^j'.   .   ^^„^^  ^  r^^  ^     ?Ja 

il     »         -:n      ^ ,     -.  ^«..M^^B  41.^  rani  de  Uouear.  F^.  Chat.          (b.) 

mmant  en  «nlles  ou  en  grappes  tlo-  ^                                 ^    ' 

raies  contiguës  à  celle-ci.  Leur  port  GOUDIC-GOUDIG.  ois.  Sait  dit 

est  celui  des  Vignes  et  des  Paullinia.  que  les  Abyssins  désignent  sous  ce 

On  en  compte  une  dixaine  d'espèces,  nom  un  Oiseau  de  proie  dont  la  pré*- 

la  plupart  indigènes  des  AntiUes  et  seuce  est  pour  eux  a*un  augure  favo- 

de  l'Amérique   du  Sud.   Quelques-  rable  ou  défavorable ,  selon  qu'ils  le 

cinres  croissent  dans  Tlnde  et  aux  îles  rencontrent  dans  leurs  voyages  ve- 
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nant  k  eux  ou  fuyant  à  Ure*d'aile.    genrei  Jtmm  »  DracitacyJM»  et 


GOUDRON.  BOT.  Matièic  rési-  /W'wdcLinné,  de  Jaoqmnetd  Ailoo, 
neuse  Irès^  impure,  mè\ée  de  Carbone,  ^"  il  a  conslituëes  en  un  genre  dis- 
d'eau  ,  d'Acide  acéUque  et  de  plu-  Jî^cl ,  sous  le  nom  de  C^ium  ;  Pa- 
sieurs  autres  piincîpes;  on  Tobrient  ltso%Beauvois  (Flore  d  Oware  et  de 
par  la  combustion  dans  des  fours  Benin,p.  5,  t.  3)  ëlablil  en  j8o4, 
préparés  k  cet  efict,  des  copeaux  c  es t^-dire  quatre  ans  après  la  pubU- 
de  Pins  et  de  Sapins.  Le  Goudron  ,  cation  de  l  ouvrage  de  Ventenat ,  un 
dont  les  ëlétnens  exktaient  dans  les  ««n^  Ci/Zcwa ,  idenUaue  avec  !c  Ca- 
copeaux ,  vaponsë  par  la  chaleur ,  se  ^^i*^^-  ^-  ce  mot.  Enfin ,  R.  Brown 
condense  sur  les  paroU  du  four  ,  (^^c.  cti.  )  a  encore  propajé  de  parta- 
«B  découle  et  vient  se  rendre,  à  ger  le  genre  ^/wi»d  après  la  structure 
l'aide  de  rigoles,  dans  un  réservoir  •*«  1  ovaire  qui ,  dans  plusieurs  espe- 
extérieur.  Le  Goudron  est  d'un  ces,  est  TOlysperrac(c  est  à  ces  es- 
usage  très-ëtendu,  surtout  dins  la  P^c^  «1^."  conviendrait  de  conser^ 
manne  eu  il  sert  à  recouvrir  les  ^^  *  ancien  nom  ) ,  et  dans  quelques 
surfaces  du  bois  et  le  garantit  ainsi  autres  est  certainement monosperroe; 
de  l'aclioa  destructive  des  eaux.  On  '^  faudrait  aussi  reconnaître  la  naUire 
le  fait,  entrer  avec  succès  dans  la  des  appendices  drfspadicc,  détcrmi- 
composilion  des  cimens  qui  doivent  ^«r,  par  exemple,  si  dans  les  vrais 
servir.aux  constructions soutenaines.  -^'«^ »  <*°.  o^^'  *cs  considérer  comme 
On  l'employait  autrefois  en  médecine  des  étemmes  avortées  ,  lorsqu  cHes 
comme  balsamique.               (dr..z.)  sont  très-rapprochées  des  anthères, 

i-  r\rtT^ikMr\iii                             t»  «t  SI ,  daus  Ics  cspeccs  monospermes, 

GOCEMON.    BOT.    CRTPT.    Poiir  1«,  appendices  <^nligus  aux  oyairei 

Goémon,  r.  ce  mot          (lam.  .x.)  ^^  S^  pi,,;!,  i^paAits. 

GOUET.  Antm.  bot.  phan.  Genre  r^      u    -^     ■   • 

principal  de  la  famille  des  Aroïdées  P°^  5  <*^'="*  .*"''**?"  quaraule  es- 

et  delà  Monœcie  Polyandrie  ,  U,  ^  de  GoueU .  qu.  se  trouvent  ré- 

prësenunt  les  caractères  suivons  pandue»  dan»  Im  contrées  chaudes  et 

^     '                 ,    ,.     .                  ,  tempérées  de  1  un  et  l  au  Ire    hemi- 


II1CIC9  uiiiuu9cca  Dux    piu9icuia  a  anus,  *■         ' 

femelle  à  la  base  ;  les  étamines  ou  les  ^^^  ^^.P  *  u  .  j 
pistils  stériles,  ordinairement  très-  nournssent  chacune  des  espèces  par- 
approchés  des  fertiles  î  baies  unilo-  t'«"^>ères.  Nous  nous  bornerons  a 
cuUires  .  poljspermes  ou  quelquefois  ^«  connaître  les  suivantes  : 
inonospcrmes;  graines  insérées  sur  i*.  Le  Gouet  M acui*é, -r^/w/n /na- 
les  parois  opposées,  à  radicule  con-  cuta$um,  L.,  A^vulgare^  Lamk. ,  a 
traire  à  rombilic.  Cest  ainsi  queR.  une  racine  tubéreuse,  lactescente  et 
Brown  {Prodr.  Flor.  Hov.-HoUand.^  fibreuse;  des  ieuille$(  radicales,  pétio- 
1 ,  p.  335)  a  exposé  la  structure  du  lée5,sagittée9,ciorailletiespeuiitv«r- 
genre  Arum.  £n  adoptant  ces  carac-  sentes,  et  le  plus  souvent  parsemées 
tères,  plusieurs  espèces  qui  lui.avâient  de  taches  blan^hea  ou  noirâtres  «  sur 
été  rapportées  par  Linné  et  par  plu-  un  fond  vert ,  veiné ,  lisse  et  luisant. 
sieurs  botanistes  qui  ont  marché  sur.  Sa  hampe  est  terminée  à  son  sommet 
les  traces  de  ce  grand  naturaliste,  par  une  spathe  droite,  grande,  ver- 
s'en  trouvent  exclues,  et  constituent  dâtre  eu  dehors  et  blanchâtre  eu  de- 
des  genres  particuliers.  Touinefort  dans.  Le  spadice,  beaucoup  plus  court 
avait  anciennement  distingué  les  trois  que  la  spathe ,  est  d*abord  d'un  blanc 
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jauiiitre  «  miiis  ensuite  devient  rou*  nue  de  Hubert^  lorsque  sa  inère'aTeu- 

feâtre  oud*uu  pourpre  litidef.  Cette  glede  vieillesse ,  ayant  voulu  se  faire 

'Jante  croît  dans  les  haies  et  les  bois  par  le  tact  une  idée  de  la  forme  des 

des  parties  tempérées  de  l'Europe,  fleurs  ai  Arum ,  qui  répandaient  une 

Toutes  les  parties  du  Gouet  macu*  odeur  agréable ,  fut  surprise  de  les 

lé  y  et  principalement  la  racine  ainsi  trouver  extrêmement  chaudes.  Elle 

que  le  spadice ,  sont  fort  acres,  brû-  en  avertit  son  fils  qOi  s'assura  du 

lautieset  corrosives,  qualités  qu'elles  fait  et  mesura  avec  des  thermomè- 

perdent  en  partie  "par  la  dessicca-  très  les  degrés  de  la  chaleur  four- 

tion  ;  leur  emploi ,  autrefois  assez  fré*  nie  par  les  spadices  de  VAmm  cordifo' 

quent  en  médecine ,  comme  purgati*  Uum ,  Bory ,  espèce  voisine  àt%  Arum 

ves  y  incisives ,  détersives,  etc.  »  est  arboresceM  et  Seguinum ,  L.  ^  placées 

maintenant  tombé  complètement  en  aujourd'hui  dans  le  genre  Caladium. 

désuétude,  La  racine  est  très-riche  en  Dans  ces  expériences ,  les  thermo* 


opération  lui  enlevé  1  âcreté  qui  la  le  thermomètre  de  comparaison 
rend  désagréable  et  vénéneuse.  montait  qu'entre  1 9  et  a  1  **.  Nous  ren- 
fla. Le  GouBT  d'1ta.li£  ,  Arum  Tta-  vojons'nos  lecteurs  è  l'Ouvrage  cité 
licum  y  Miller  et  Lamarck.  Cette  es-  pour  connaître  les  expériences  ineé- 
pèce  est  fort  rapprochée  de  la  précé-  nieuses  et  yariées  tentées  par  Hu- 
dente^mais  elle  est  constamment  plus  berl ,  celles  surtout  de  la  mutilation 
grande  dans  toutes  ses  parties  ;  les  des  spadices ,  qui  n'a  pas  empêché  le 
oreillettes  de  ^es  feuilles  sont  très^i-  .  développement  de  la  chaleur  ,  pour 
vergentes  et  son  spadice  est  toujours  lequel  le  contact  de  l'air  atmosphé- 
jaunâtre.  Ce  Gouet  croît  naturelle-  rique  était  nécessaire,  mais  qui  pâ- 
ment en  Italie,  dans. le  midi  de  la  raissait indépendant  de  laction de  la 
France  y  et  dans  la  Péninsule  espa-  lumière. 

gnole.    C*est  sur  lui  que  Lamarck  Plusieurs  Gouets  sont  remarqua- 

observa  ,  en  1777,  le  curieux  phéno-  blés  par  l'amplitude  de  leurs  feuilles, 

mèned*un  développement  considéra-  de  leurs  spathes  et  de  leurs  spadices. 

ble  de  chaleur  è  l'époque  de  la  floraî-  Tels   sont   les  Gouet    Serpentaire , 

son.  Les  spadices  épanouis  devenaient  Gouet  peint   et    Gouet    a    longue 

tellement  chauds  ,  qu'ils  paraissaient  pointe  (Arum  Dracunculus,  L.,A. 

brûlans,  tandis  que  ceux  qui  n'étaient  pictum^  Lamk. ,  et  A.  Dracuntium , 

pas  encore  développés ,  restaient  à  la  L.  )  Le  premier  croit  dans  les  lieux 

température  de  lair  ambiant.    La-  incultes  de  l'Europe  méridionale;  le 

marck  s'était  proposé  de  mesurer  la  second  ,  que  Ton   cultive  dans  les 

chaleur  développée  en  cette  circons-  jardius  de  ootanique,  est, dit-on,  ori- 

taiice,'au  moyen  du  thermomètre,  ginaire  de» îles  Baléares.  Les  veines 

mais  il  ne  parait  pas  avoir  exécuté  ce  de  ses  feuilles  sont  médiocrement  co- 

projet.  Ce  que  Lamarck  avait  seule-  lorées.  1a  4 rum  Dracuntium  est  indi- 

ment  indiqué, .sans  tenter  de  nouvel  les  gène  des  terrains  humides  de  la  Yir- 

expériences  que  devait  provoquer  la  ginie  et  d'autres  Etats  de  l'Amérique 

découverte  d'un  fait  aussi  intéressant ,  du  Nord. 

est  devenu  l'obiet  de  plusieurs  re-  Enfin,  on  observe  dans  les  fleurs 

cherches  fort  ingénieuses,  entrepri-  de  certaines  espèces  une  fétidité  in- 

ses  par  Hubert ,  savant  agriculteur  de  supportable;  celles  de  VArum  mus- 

Tîle  Mascareigne.  ik>ry  de  Saint- Vin-  ciuorum,  L.  fils,  dégage  une  odeur 

.  cent  (Voyage  aux  îl  es  des  mers  d'Afr.,  de    cadavre  tellement  forte  que  les 

vol.  3,  p.  66)  en  a  exposé  la  narrai  Mouches,  attirées  par  cette  odeur, 

,    *! Ti  ^ *. i_  ij^ .-  j..     -» f » îj:.j  j 1  ' 
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qu'elles  s'effiircent  d*ea  ««rtir.  Le»  GOUGOULAN88.  bot.  phan.  Va- 
poils  tournés  en  bas  qui  ferment  Vo-  riélë  de  Bananes  très-eslimëe   aux 
rifice  de  la  spathe ,  les  retiennent ,  et  Philippines.                                    (B.) 
elle,  y  périssent.                     (g.*.)  gOUI.  bot.  phan.  (Adanson.)N«m 
GOUFFËIA.  BOT.  PHAN.  Genre  He  de  pays  du  Baobab  au  Sëuëgal.  (b.) 
k  famîHe  des  Caryopkvllëes  et  de  la  r<r\rtrr\Ki                «-    ^ 
Dëcatidrie   Digynfe  ,C.,  établi  par  ^GOUJON,    pois.    r.  Cwhin   et 
RobUlard  et  Castagne  dans  le  sup-  ^^WONS. 

plënientde  la  Fk>re  Française  de  De  *  GOUJONNIERE  ou   PERCHE 

GandoUe.  Ses  caractères  sont  :  calice  GOUJONNIERE.fois.  Nom  vulgaire 

à  cinq  folioles  étalées  ;  corolle  à  cinq  de  l'espèce  qui  âert  de  tjpe  au  genre 

S  taies  entiei^;  étamines  du  nombre  Grémille.  A^.  ce  mot.                     (b.) 

dix;  deux  styles;  capsule  globu-  GOUJONS,   pois.  Sous-genre  de 

leuse,  uniloculaire ,  se  tendant  Ion-  Cyprins  auquel  le  Gou)Qdl  commun 

giludinalenient  en  deux  parties  à  la  ^n  de  type.  V.  CypRiNl. 

raatuiilé,  et  renfermant  une  graine.  Qp  a  &endu  ce  npm  à  beaucoup 

Ce  dernier  caractère  n'est  pas  très-  d'autres  petits  Poissons  qui  n*a{^r- 

constant}  il  y  a  probablement  dans  tiennent  pas  même  au  genre  Cyprin , 

Tovaiie  deut  ou  plusieurs  ovules  qui  et  comme  de  telles  désigna,tion^  sont 

avortent  tous  ,  eiceptë  un.  La  Plante  toujours  aibitraires ,  nous  n'engixis* 

qui  a  servi  à  établir  ce  genre ,  a  reçu  sirons  pas  noUe  ouyragq.              (b.) 

06  qu'elle  ressemble  beaucoup  à  f^-  ,     GOUKR.  ois.    (  Savignv   )  Syn. 

reniria  temifolia.  Elle  est  glabre,  ^^^^"^  du  Pygargue.  V,  Aious.  ^ 

dTffu^  dŒ'rs  LtaTen &  ^^^^^^^^  ^^  ^7   ^^-e 
ohes  «rôles  ,  ascendantes,  souvent  q«e  CouUavan.                       (dr..x.j 
rougeâtres  j  ses  feuilles  sont  petites  ,  GrOULIN.   ois.  Espèce   dû   geme 
ovales ,  lancéolées ,  pointues ,  rappro-  Martin.  /^.  ce  mot.                (db. .z.) 
ckées ,  et  souvent  réirécies  en  pétiole  *  GOULONGO.  bcam.  f^.  Go- 
dans  le  bas  des  tiges ,  écartées  et  ses-  lango. 

laies  supérieurement.  Les  fleurs  sont  qqulu.  mam.  Syn.  de  Glouton. 

Setites ,  nombreuses,  termmalcs  pé-  j/^T^^.  ^  vxiuuion. 
icellées ,  et  disposées  en  panicules;  ^  *  ^  "^**^*  .  ^^^ 
leurs  pétales  sont  ovales,  blancs  et  GOULU,  ois.  Syn.  vulgaire  du 
pei-sistans.  Cette  Plante  fleurit  au  Cormoran  et  des  Mauves.  /^.  ces 
premier  printemps  dans  les  endroits  i«ots.  {dr..z.) 
rocailleux  des  collines  près  de  Mar-  GOULU  DE  MER.  pois.  L'un  des 
seille.  (O..N.)  vieux  noms  vulgaires  du  Requin,  f^. 
GOUFFRE,  oéoi*;  Antres  coromu-  Squale.  Tb.) 
niquanl  à  quelque  abîme  ou  profon-  GOUMIER.  hou«.  Adanson  (Yoy. 
deur  du  globe,  dans  lequel  les  eaux  au  Sénég.,  pag.  iS6,  pi.  lo)  a  nommé 
des  fleuves  ou  de  la  mer  disparais-  ainsi  une  espèce  du  eenre  Cêrite. 
sent  avec  plus  ou  moins  de  violence.  Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Médi- 
Ne  pensant  point  que  de  tels  accidens  terranée  et  sur  les  odtes  du  Sénégal ,  il 
de  terrain  ]Ouent  un  rôle  plus  im«  y  est  fort  commun.  On  nele  trouve  pas 
portant  à  la  surface  dû  globe  que  les  cité  dans  la  treizième  édition  de  Lin- 
abîmes  ,  nous  renvoyons,  à  ce  mot  né,  mais  il  Test  dans  l'Encyclopédie, 
pour  ce  qui  concerne  les  Oouflres.  article  Cérite,  n*' 1 3,  sous  le  nom  de 
^"    aussi  CAVEBNEsau  supplément.  Ceriiàium  uuigatum  qui  et  été  adopté 

(b.)  par  Lamarck.  11  est  évident  d'aprèf 

*  GOUG.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  Fou  cela  que  filainville  a  commis  une  ei- 

.deBadsan.  F"-  For.                (Dii..z.]  reur  en  rapportant  au  Goumîerdans 
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le  Diçl.  <Us«  Srifences  nftturçllcâ  k:  fai^  le,  ty^p^  d'un  genre  particulien 
Murex  fuscuitu  de  Linné»  qui  est  une  (i>&.  ,&) 

espèce  fort  différente  no(nniée  Ceti-  .  GOGBAJyU.  vois.  Et  non  Oorat^L 
ifdum  muticatum  par  Bruguière  (En-  Espèce  du  genre  Osp^ironème*  ^.  ce 
cydop.  mëtliod.,  art.  CiRiTK,  n*  37),    moU  («J 

m2f  r  AnLÎ"   «^^.PrT  ■F'^^"         GOURDE.  BOT.  MA*.  Variëtë  de 

marcK  (  Anim.    sans  vert.    1.  vit,  1    i-»  1  u  —     ^.«jk j».  /»* 

pag.  70  n.  i5).  (D.  H.)  •"  Cdebane   espèce  du  genre  Gou,- 

^  °   '   *  '  ^         '  gc.  ^.  ce  mot.  (B.) 

GOUPI.  Goupia.BOT.  fhan.  Genre        mrrnp  at  t  i?    ^«»,«™    t  »       j 

de  la  femille  Ses  Rhamnées  et  de  la  r.^^^tfJ:^'JT\  n  "^  A^* 

Penlandrie  Monogynie,L.,  établi  par  î^pJ^^Ï^A  '""^  ^5,'^*^^"^**  f  ^» 

Aublel  (  Guian.,  tab.  '116  )  qui  Ya  ^"  ^'^*^°^"»  ^^  ^^'*^^''  ^^'''•^*'  (*•) 
ainsi  CBractërisé  :.  oaljce  trè3-petil  à        GOURGANDINE  Mdix.  Là  J^^/zi/j 

cinq  d^nts  :  cinq  pétales  insérés  au«»  Jtteretrlx,  dont   Lainarck  d   fait   le 

tour  d'un  disque  calicinal,  lancéolés,  genre  MAsétRiCTEf  {y.   ce  mot),  est 

munis  intérieurement  d'un  appendice'  connue  sous  cef^^nom'par  les  nafar- 

la melliCbrme. et  pendant  de  leur  somo .  chands. 

n»e(;  cinq  élamines.  placées  sur  le  dis-       LaGoimoANBiirË  sTRiéii  ou  Fausse 

que,  à  filets  courts  et  à.  anthères  té*  Gom'GANDlNÊ ,  est  peut-être  XtiP^enus 

tragones  ;  style  nul  et  cii^q stigmates;  /^.r/^asa  de  Gmelin.  *  (g.) 

baie  pisifarme,  adhérente  au  calice      .  gOURGANE.  box.    pha^.    L'un 

persistant,  marquée  de  cinq  stries  ^  ^^^,  vulgaire- de  la  Fève. Tt 

«^  L  n'im  da  ^Tnr?.&^^  Particulièrement  d'upTpetite -variété 

nés  Le  nom  de  ce  genre  a  été  changé    foi  t  tendre. /^.  Fivl  (b.) 

muldementen  celui  de  Gïossopeta-     "»* '""h»''.    .    j/*y*.  \4».y 

lum,  par  Schreber  et  WîUdenow.  Au-  GOURftOURAN.  moli..  Nom  vul- 

blet  en  a  décrit  deux  espèces,  Goupia  ^^^^  et  marchand  du  Cotuis  Barba^ 

glabra  et  G.  iomont^sa.  Ge  sont  de  d^naU,                                          (b.) 

grands  Arbres  qui  croissent  dans  leé^  GOURNATJ.POis.Etnon  Goufhan. 

forêts  de  la  Guiane;  leurs  feuilles  sont  Pour  Gurnau.  y.  ce  mpt.            (Ib.) 

âltèiiies     marquées   d'une  nervure  .  GOUROU,  bot.  phan.   Dans 

principale  un  peu  déviée  de  la  hgne  y.^^^^^^^  formé  par  Adanson  au  Se! 

r?t  S^^^  i  un  s"    5^«J ^  -  Kouve  \.F,^.dasia  ouata 

nomC:s\  dTpot  de  peaavois  désigné  sous  ce  nom  de 

ou  en  tête ,  et  supportées  par  des  pé-  ^       ry  /%t-r            r\ 

doncules.  solitaires  et  axillaires.  Le  *   GODRRAOD.    bot.    phak. 

bois  du  Goupia  glabra  est  blanc  et  (Gouan*)  Une  variété  de  Figue  danr 

peu  compacte;  fes  indigènes  de  la  .les environs  de  MontprfUer*        («*) 

Guiane  en  font  des  pirogues.  (g..n.)  GOUSOL.  moll.  Petite  espèce  de 

GOUPIL.  MAM.  L'un  des  vieu«  ^«^"^  mentionnée  dans  AJanson, 

uiosiA  français  du  Renard,  y.  Ghibn.  "^3^*  ^"  ^^°^6-  >  P'  *'*>  F-  9-     (g) 

(b.)  gousse.   Legumen,  bot^  pbax. 

**  GOUPILLON  V  POii  YP.  Ce  nom  a  Ou  désigne  pi  us  particulièrement  sous 

été   donné,  par  Ëllis   au   Seiiularia  cette  dénomination  le  fruit  de  la  fa^ 

Tàitja  de  Linné  (pi.  5  ,  fig.  6.  r,  p.  mille  des  Légumineuses.  Il  est  mem- 

94,  n.  9 )' ainsi  qu'au  Fucus  peni-^  braneux,  à  deux  valves  (rarement 

culus  de  Turner ;    Pofypàyaa  jis-^  trois  ou  quatre  ) ,  à  cordon  pistillaire 

pet^giUosay    Lamv.  ,  Gen.,   p.    ao  ,  divisé  en  deux  branches,  qui  mar- 

tab«  69,  fig.    a-^è.    y.   Poi;ypby8£.  chent  parallèlement  sur  la  suture su- 

(t*Aic.  .X.)  périeure,  de  sorte  que  les  graines  sont 

GrOURA.  ois.  Espèce  du  genre  toutes  attachées  à  cette  suture,  alter- 

U    Vieillot  en    a  naiivement  à  l'une  et  à  l'autre  valve. 


Pigaoo.  f^.  ce  mot. 
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La  dis^ition  umlatërak  du  cordon       *  GOUTTE-D&LIM.  bot.  rajor. 
pistillaire  dans  un  fruit  presque  tou-    L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Cus- 

]ours  solitaire,  est  une  anomalie  qui    cute.  y.  ce  mot.  (b.) 

a  porté  le  professeur  De  Caudolle  à  nnrvrrv  ni?  «Awr     --^    t  • 

cottsidërer  cette  simplicité  du  fruit  ,  GOUTTE-DE-SANG.   bot.    L  un 

dans  les  LésumineusSes ,  comme  ré-  «le»  noms  vulgaires  de  iJdonu  an- 

sullant  de  Pavortemenl  habituel  de  f^*?  L.Paulet  donne  ce  nom  et  ce- 

celle  qui  se  trouvait  vis-à-vis  d'elle.  Jl"  <*«  f'Outtc-de-Lait  i  deux  petite 

Cette  opinion  qui,  en  i8i3,  n'était  Champignons  ou  Ljcoperdacees.  (b.) 

d'at>ord  présentée  que  comme  une  GOUTTEUSE,   mou..   Nom  vul- 

simple  hypothèse  ,  a  été  confirmée  gaire  et  marchand  du  Strombus  Scor- 

depuispardesfaitstrès-remarquablcs.  /><</«,  espèce  du  genre  Ptérocère.  (b.) 

Il  existe  souventdans  les  Légumineu-  GOUTTIÈRE,    mou,.    Terme 

ses  deujc  pistils  plus  ou  moins  soudés    _    _i__ . «^".^     j-u^.»-.    xcrme 

par  le  bo^  le  plus  voisin  du  cô.é  ou  Z^^'lr.^lô^  l  f  T  k  ^"^^  "T 

Im   irramM  sont  altach^M    C'est  c<i  «<l"«r  Un  silion  à  tune  des  eztré- 

;.!!.'P«f  S.r,^  ft^i^mm.«rj,«  «>»*  «le  l'ouverture  d'une  GoquiUe 

que  1  on  observe  fréquemment  dans  „„j,,i,,.  ^,  Cohchtùom»!». 

UGUdtudua  inacantho*,  et  quelque-  ^^  ^^        ^^  quelquefois  au 

fois  dans  le  Ge/i/5/<z  «copa/ia  ;  c  est  ce  -mm         l  jt    -     a    »  "     !^  i    "  ■" 

que  Willdenow  a  Eguré  dans  sa  des-  ^t^l''{^T'"             "^  '  *^°    T 

cnption  du  Cœsalpinia  aigyna,  y                                      ^    ' 

liCS  Gousses  sont  le  plus  souvent  GOUTTIÈRE,    ins.  (  GeoflTroy.  ) 

unilocu!aires.  11  y  en  a  de  bîloculai-  Syn.  de  Sylphe  Lire.  ^.  Sylphe. 

res,  c'est-à-dire  qui  sont  divisées  en  Tb.) 

deiTJc  loges  poiy  spermes,  par  une  cloi-  GOUVERNEUR,   moll.  Nom 

son  longitudmle  /  comme  par  exem-  marchand,  devenu  scientifique,  d*une 

pie  dans  Les  Astragales.  Les  Gousses  belle  espèce  de  Cône.                     (b.) 

multîloculaires  ,  ou  divisées  en  deux  rrkTTVAvi?   — *—  ««  ^,  u     •-.  j 

ou  plusieurs  loges monospermes,  par  «^.«^Ir^'  ~'' «^«'I";»"  «»« 

des  cloisons  transversales^ont  encore  «ouyavier.  r.  ce  mot.            (o..n.) 

appelées  Diaphragmatiques  {Phrag^  GOUYAVIER.  ois.  Espèce  du 

m/^^era).  Telles  sont  celles  du  Cû55/a  genre    Gote^  Mouche,    y.  ce    mot. 

y?«/£//û.  Enfin,  quelques  Gousses  sont  '  "*  *'    .                      (dr..z,) 

lomentacée» ou  articulées,  c'est-à-dire  GOUYAVIEft    ou    GOYAVIER, 

divisées  en  deux  ou  plusieurs  loges-  Psldium,  '  bot.    fhan.    Famille  des 

monospermes,  par  des  arliculations  Myrthacdes,  Icosandrie  MoDOgynic, 

transversales.  \Yil)dfenoW  donnai  fie  L.  Ce  genre  fut  constitué  par  Ibur- 

nom  parttcutier  de  Z«o/7ie/{/i^;72  à  cette  nefort    sous  le   nom    de   Guaiaua  ^ 

sorte  de  Gousse  qui  existe  dans  les  mot  vulgaire  de  l'espèce  principale. 

/ireG(^5arx//7z,.lesCQronilles9  les  Uip-  Linné  ,  adoptant  ce  genre,  lui  subs- 

pocrepiSy  etc.  titua  la  dénomination  de  Psidium, 

On  a  improprement  nommé  Gous-  plus  anciennement  employée  et  uni- 

ses,  des  fruits  qui  n'ont  que  des  lap-  versellemènt    admise  par   les  bota- 

ports  extérieurs  avec  ceux  des  Légu-  nistes  modernes ,  excepté  Gaertner 

mineuses  ,  et  qui  sont  des  follicules  ,  qui  a  conservé  le  nom  imposé  par 

des  capsules  ou  des  baies  sèches.       >  Toumefort.  Voici  ses  caractères  d'à- 

(g.  .n.  )  '  près  Liodley  et<K un  th( JVo^a  Gênera  et 

GOUTTE-BLEUE.    MOiit.    Nom  iS?/w.F/»i/.a?yiii«oc/.  T.  vi,p.  162): 

vulgaire  et  marchand  du  Kùluta  kis^  calice  supérieur  presque  pyriforme  , 

pidula.                                           (B.)  ■  9yant  trois  ou  cinq  lobes  à  son  ori- 
fice  lorsqu'il   est  ^rmé,  profonde* 

GOUTTE-D'EAU.    Moix.     Nom  ment  et  irrégulièrement  fendu  entre 

vulgahe  et  marchand  du  BtiHaAm-  ses  lobes  lorsqu'il  est  ouvert;  quatre 

pu  lia,                                           (b.)  ou  cinq  pétales  insérés  sur  le  calice; 
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^tamikiefi  extrêmement  nombreodes ,  les  Antilles  où  on   cuUive  en  abon- 

insërëes  sans  ordre  sur  le  calice  ;  an-  <iance  •  V  Arbre  qui   les   port^ ,  '  pas- 

thères  biloculaires ,  déhiscentes  Ion-  sent  d^ans  le  pays  pour  un  aliment 

gitudinalement }  ovaire  infère  à  trois  très -sain.    On  en  fait  des    gelées, 

ou  cinq  loges; autant dêpLacentasaue  des  confitures    et  des   pâtes;   elles 

de  loges,  nzés  à  un  axe  central,  etbi-  relâchent  lorsqu'elles  sont  paffaite- 

Î»artiblessuivantleur  longueur  (dans  ment    mûres;  mais  eHes  sont  très- 

e  P9idium  CatUejanum ,  Lindl. ,  les  astringentes    avant    leur    maturité, 

lobes  des  placentas  sont  réfléchis  et  Quoique originairedesclimatschauds, 

renferment  intérieurement  les  ovu-  le  Gouyavier  se  cultive  assez  facile- 

les)  ;  ovules  nombreux;  un  style  et  un  ment  en  Europe  dans  une  terre subs- 

stigmate  presque  en  téle^  baie  eon-  tantielle,  en  le  plaçant  en  étécoQtre 

tenant  d'une  a  ciuq  loges  polysper-  un  mur  exposé  au  midi ,  et  le  conser- 

mes  ;  graines  réniformes ,  dont  le  té^  vant  pendant  Fhiver  clans  l'orange- 

gument  extérieur  est  presque  osseux,  rie.  On  a  même  réussi  à  le  tenir  en 

l'intérieur  membraneux  et  marqué  de  pleine   terre  pendant  toute  Tannée 

noir  par  la  cbalaze;  point  d*albumen  ;  dans  le  midi  de  la  Provence,  où  il  a 

rembryon  arqué  ou  presque  en  spi-  porté  des  fruits  et  reproduit  de  nou- 

rale^  Les  genres  de  la  famille  des  Myr^  veaux  individus, 

thacées   offi:ent   une  telle  difficulté  Le  Gouyayier  Pommb  ,  Psidium 

dans  leur  distinction,  et  leur  orga-  j^o/n/^rf^/Ti,  L., vulgairement Gouya- 

nisation  a  été  si  bien  étudiée  en  ces  vier  rouge  ou  Gouyavier  des  Sa  vannes. 


botanistes.  difiere  par  ses  feuilles  plus  acumi*> 

La  plus  grande  partie  des  Gouya-  nées ,  par  ses  fruits  moins  eros ,  plus 

viers  habite  l'Aniénque  méridionale,  arrondis  ,  remplis  d'une  pulpe  acide. 

Ce  sont  des  Arbres  à  rameaux  opposés,  plus  rougeâtre  et  moins  agréable  que 

à  feuilles  oi)posées,  entières  et  mar-  celle  du  GouyavierPoire.  Du  reste,  il 

quées  de  points  glanduleux ,  à  fleurs  croît  dans  les  mêmes  conlrées ,  e  t  de 

blauches ,  munies  de  deux  bractées ,  plus  se  rencontre  aussi  dans  les  Indes- 

rirtées  sur  des  pédoncules  axillaires  Orientales., 
une  y  à  trois  ou  à  plusieurs  fleurs.  Kuntb  (/oc.  cit. ,  p.  iSta,  tab.  547 
Parmi  les  espèces  de  ce  genre ,  nous  bis)  a.  décrit  et  figuré  une  espèce  sous 
nous  contenterons  de  décrire  suc^  le  nom  de  Psidium  dubium  ,  qui  croît 
cinctement  les  deux  suivantes  :  dans  les  missions  de  l'Orénoque,  et 
Le  Gouyavier  Poire,  F«irf/£/mjD>f-  qui  pourrait  bien  se  rapporter  au 
riferumy  L. ,  vulgairement  Goyavier  gienre  IVlyrthe.  Les  habitans  la  nom- 
blanc.  Ce  petit  Arbre  s'élève  à  la  hau-  ment  Guayavo.  (o..n.), 
teurdecinqàsiimètres;  son  tronc  est  GOYAVIER,    bot.   phan.    Pour 

droit ,  dinsé  en  rameaux  quadrangu-    ^_ -^^    i^  „.  „„.  /■„   »,  \ 

lairesl  se.  feuilles  sont  elliptiques,  ob-  Gouyavier.  V.  ce  mot.           (o..N.) 

longues  y  aiguës  et  pubescentes  en  GRAAB-EL-ZAHABA.  ois.  Nom^i 

dessous.  A  ses  fleurs ,  qui  sont  blan-  arabe  que  l'on  rapporte  à  une  espèce 

cbes  et  de  la  gi*andeur  de  celles  du  de  P^rrhocorax  propre  au  nord  de 

Goignassier,  succèdent  des  fruits  de  l'Afrique.                                (dr..z.) 

la  forme  d'une  poire  et  de  la  grosseur  ^  GRABBE.  pois.  L  undes  noms 

d  un  œuf  de  Poule    jaunes  exlërieu-  ^i    j^es  à^j^pUaroneotes  Passer.  V. 

rement ,  rouges ,  blancs  ou  verdâtres  p,  ^U^^^cte                                Tb  \i 

4  rintérieur ,  contenant   une  pulpe  *^ï^»onïctb.                               (b.;/ 

succulente  et  charnue ,  d'une  saveur  GRAGGUS  et  GRACCOLUS.  ois« 

douce,'  agréable   et   parfumée.  Ces  Syu.  du  Choucas.  V.  Corbeau. 

fruits  ,  qu'on  nomme  Gouyaves-dans  (OR..z.)« 


N 
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*   GRACUiANGIS.   bot.    ybah.  GRAGOLIIS.  ou.  (BeUnOâtyn.  <Hi 

Mom  propose  pir  Du  Petit  «Thoiiars  Freux,  f"^.  Corbsau.  C'est  aussi  ,d.ins 

(Ilist.  des  Orcmdëes  des  Iles  australes  Mœhring,  le  synonyme  du  Fou  de 

d'Afr.)  pour  une  Plante  de  son  genre  fiassan ,  et  dans  WilTugbby ,  celui  du 

AngorciM  ou  Angrmcum  des  auteurs.  Migaud.  V*  Fao  et  CoRiio&AX. 

Gstte  Orchidée ,  qui ,  dans  la  nomen-  (dr.  . z.  } 

clature  linoéenne  •  porterait  le  nom  *  GRADEAU.  roiB.  Pour  Gras- 

d' A ng/wcum gracile ,  croit  dans  l'Ile-  d'Elau.  ^.  ce  mot.                         (b.  j 

aTITaÀ  ^iî'^^^^^fl^Vir^^  *GRADIPES.  GIS.  (Kleio.)Syn.  du 

de  trois  décimètres ,  s  élèvent  des  ais-  ii^i^^^^».,    «r  v  *  tt^^^          /«£    «  \ 

seUes  de  plusieurs  feuilles  rubannées,  "o»>^'*«»"-  ^'  T^vœix.          (dr.  .z.) 

ramassées  à  la  base  de  la  Plante  et  ar-  GRADOS.  rois.  Nom  vulgaire  par 

ticulées  dans  la  partie  inférieure  de  lequel  les  pêcheurs  désignent,  dans 

leur  limbe.  Les  fleurs  scmt  blanches ,  certaius  cantons ,  de  petites  espèces 

petites  et  écaitées.   Elle  est  figurée  d*Ables  et  même  de  Cyprins,    soit 

(/oc.  c</.,tab.  76).                    (o..N.)  d'eau  douce ,  soit  de  mer.            (b.) 

GRACILIA.   MAM.  C'est-à-dire  GRADULE.  bot.  crtft.  {Mous- 

Gré/es  lUiger,  dans  son  Prodrome,  ses.)  Nom  proposé  parBeauvois  pour 

forme  sous  ce  nom  une  petite  famille  désigner  en  irançab  le  genre  Clima- 

naturelle  oh  5e  classent  les  Mangous-  cium.  #^.  ce  mot.                           (B.) 

tes,  Moufettes,  Martes  et  Loutres.  ^.  GRAFFA   et   GRAFFE.   mam. 

ces  mots.                                       (b. )  Nieremberg ,  d  après  Marc-Paul  sans 

GRACILIPÈDES.    ois.    Epitbète  doute ,  désignait  la  Girafe  sous  ce 

queTon  dcmne  à  tous  les  Oiseaux  à  nom.                                            (b.) 

pieds  grêles.                          (dr..z.)  *GRAIE.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

GRAGIUROSTRES.  OI9.  aseaux  Freux,  f^.  Corbb av.            (dr..s.} 

èbecgréJe.                           (a>R..z.)  GRAILLANT,    GRAILLE, 

•  GRACILOPHYLIS.  bot.  phait.  GRAILLOT.  o».  Sye.  vulgaires  de 

Du  Petit-Thouars  (Hîst.  desOrchi-  *«  Corbine.  f^.CoBBBAV.      (DR..Z.)' 

dées  des  Iles  australes  d'Afr.  )  a  pro-  *  GRAILLON,  ois.  (Saleme.)  Syn. 

posé  ce  nom   générico  -  scientifique  vulgaire  de  la  Chevêche.  1^.  Chouet- 

pour  une  Plante  que  ce  savant  rap-  te.                                           (db..2.) 

porte  à  son  genre  Bulhophyllum  ou  ^j^^j,  D'AVOINE,  moïx.  Geof- 


èl  lie- de- France.  h.lle  est  faguréc  |ar  Draparuaud^t  Laïuarck  dans  le 

(/oc.  c//.,tab.  »oo).                   (o..N.)  ^     Z^^           ^\\^\rA  ^r 

^             '                        .  genre  Puppa^  sous  le  nom  de  Puppa 

GRACIOLI .  BOT .  FHAK.  La  variété  nucleu9 .                                 (d  «  .h  .  ) 

dePoireainsi  appelée  est  la  même  que  GRAIN  DE  MILLET.  oru«t.  i.*cs^ 

le  Bon^airetien  d  été.                 (b.)  ^^^  ^^  Crusucé  microecopique  k  *»- 

*  GRACIRRHYCTES  et  GBA-  quelle  loblot  donne  ce  nom  pmratt 
CIRRINGES.  POIS.  Foss.  Ces  noms  appartenir  au  genre  CypHs.  /^.  ce 
ont  été  donnés  à  des  dents  fossiles,  à  ^o^'  (b.) 
la  fiçure  desqueties  pn  trouvait  quel-  GRAIN  D'ORGE.  MOLL.  Nom  vul- 
qu'air  de  bec  d'Oiseaux  ou  de  forme  gaiie  du  JSulimus  ohscurus  de  Bru- 
triangulaire,  et  qui  toutes iMiraissiefît  guière  et  de  Draparnaud.  (D..n.) 
avoir  appartenu  à  dps  Sélaciens,    (b.)  ^^^^^  ^^  ^^^  ^^  q^  ^^^^ 

GRACDLA.  OIS.  Que  Laodpède  a  me  quelquefois  ainsi  une  Porcelaine 

traduit  par  Graculc.  ^.  Matnote.  fort  commune  ».  connue  plusc^dinair 
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remeut  sous  lis  nom  de  Neiguile,  Cy-    sa  couleur  terne  et  blandiâtrc  se  dis*- 
pi-œa  Fiteltus.  (d..h.)      tingue  facilement  de  l'ëptsperme  qui 

est    brillant    et    d'une  belle   teinte 
GHAIM£.  Semen,  bot.  phan.  On    bruoe.  G*estpar  le  faile  que  les  vais- 
appelle  de  ce  nom  les  ovules  fëcon-    seaux  nourriciers  passent  du  pëii-^ 
dés.  Le  caractère  essentiel  de  la  Grai-    carpe  dana  la  Graine  à  travers  son 
ne ,  est  de  contenir,  sous  une  enve-    tégument  propre.  Vers  la  partie  den^ 
loppe  généralement  simple,  un  em^    traie  ou  aur  les  côtés  du  bile,  on 
bryon  ou  corps  organisé ,  qui  plus    aperçoit  une  très-petite  puvvrture , 
tard  doit  se  développer  pour  r^ro-    par  la<]^uelle    entrent   les  Vaisseaux 
duireun  nouveau  Végétal.  Les  Orrai-    nourriciers  du  péricarpe ,  on  *la  nom- 
nessont  toujours  renfermées  dans  Tin-    me  Om,phalo(h,  Quelquefois  ces  rais- 
térieur  d'un  péricarpe  ;  jamais  elles    seauiE ,  au  lieu  de  percei*  l'épisperme 
n'en  sont  dépourvues.  Au^si ,  tous  les    directement ,  rampent  eutre  le&  deux 
botanistes  s'accordent-ils aujourd'bui    feuillets  qui  le  constituent,  et  forment 
sur  ce  point,  qu'il  n'existepas de  G^ai-    un  faisceau  ou  ligne  saillante  qu'on 
/ie« /if/e« ,  c'est-à-dire  de  (jraines  pri-    appelle  Raphé  ou  f^asiductef  et  le 
vées  de  péricarpe.  Mais  ce  dernier  est    point  intérieur  par  lequel  le  Vasiducte 
quelquefois  si  mince,  si  peu  distinct    perce  la  paroi  interne  de  Tépisperm^, 
ou  tellement  soudé  avec  la  surface    a  reçu  le  nom  de  Chalùze  ou  d'Om- 
externe  de  la  Graine,  qu'il  est  difficile    biiic  interne*  Ces  parties  s'observent 
de  l'en  distinguer  (  c'est  dans  ce  cas    très- facilement  dans  les  Graines  des 
que  Linné  et  une  foule  d'autres  bo-    Oranger$. 

tanistes  ont  dit  que  les  Graines  étaient        Outre  Tomphalode  dont  nous  ve- 
nues; comme  dans  les  Graminées,^  les    nous  de  parler  tout  à  l'beure,  le  té- 
Gypéracées ,  les  Atriplicées ,  les  Om-    jument  propre  de  la  Graine  offre  en- 
.beliifèrcs  ,  les  Labiées,  etc.  Mais  si    core  assez  fréquemment  une  autre  ou^ 
Ton  examine  l'ovaire  à  l'éppque  de  la    verture  à  laquelle  l'habile  iconogra- 
fécondation ,  on  verra  que  lovule  qui    phe  Turpin  a  donné  le  nom  de  JKfi- 
.est  le  rudiment  de  la  Graine,  est    c/t>p^ife.  Cette  ouverture  se  trouve  ent 
renfermé  dans  une  cavité  dont  il  est    général  près  du  bile ,  et  toujours  di- 
fort  distinct.  La  Graine  est  formée  de    rigée  verà  le  stigmate.  On  pense  assez 
deux  parties  :  l'une  est  une  mem-    généralement  que  c'est  par  elle  que 
brane  qui  la  recouvre  extérieurement    le  fluide  fécondant  arrive  j  usque  dans 
et  qu'on  nomme  tégument  propre  de    les  ovules.  En  efiet,  c'est  vers  ce  point 
la  Graine  ou  Episperme  $  l'autre  est    que  viennent  aboutir  les  faisceaux  de 
toute  la  partie  contenue  dans  l'épi-^    vaisseaux,  désignés  sous  le  nom  de 
sperme,  et  se  nomme  V Amande'  Toute    Cordons  pisiillaires.  L'amande  est  tou- 
Graine  est  constamment  attachée  à  la    te  la  partie  d'une  Graine  qui  se  trouvé 
paroi  interne  du  péricarpe ,  de  ma-    contenue  dans  l'intérieur  de  l'ëpi- 
nière  que  lorsqu'elle  vient  à  s'en  dé-    sperme»  Ou  n'a  pas  encore  pu  décou- 
tacher ,  elle  onre  une  petite  cicatiice    vrir  de  Communication  vascnlaire  en- 
qui  indique  le  point  au  moyen  du-    tre  ces  deux  parties ,  quand  la  Graibe 
quel  elle  était  fixée.  Ce  pomt,qui    £St  parvenue  à  son. état  paxïait  de  ma- 
marque  la  base  de  la  Graine ,  a  reçu    tunté.  Mais  dans  les  premiers  temps 
le  nom  de  Hile  ou  ombilic.  Quelque-    dé  la  formation  de  Pembryon  ,   les 
fois  il  est  petit  et  difficile  à  distinguer    vaisseaux  du  placenta  communiquent 
du  reste  de  la  surface  de  l'épisperme  ;    avec  l'amande ,  à  travers  le  tégumetit 
dans  quelques  genres .  au  contraire  ,    propre.  Tantôt  c'est  l'embryon  seul 
il  forme  une  cicatrice  bien  apparente    qui  forme  l'amande  ;    tantôt ,  outre 
et  parfois  très-lar^,  qui  se  distingue    l'embryon,  elle  se  compose  encore 
par  une  couleur  différente  de  celle  du    d'un  auti'e  corps  qu'on  nomme  Endo- 
tégumentprqpre.  Ainsi, dans  le  Ma i^    sperme.  Rien  de  plus  facile  que  de 
ronnierd'ipdejle  hile  est  fort  large  et    distinguer  ces  deux  organes.  L'em- 


456  6Rà  GRA 

brjon  y  en  eflfel ,  est  un  corps  orga-^  direction ,  on  dit  dans  le  premier  cas 

nisé,  offrant  dëj& ,  mab  à  Tetat  rudi-  ({u'elle  est  ascendante ,  et  dans  le  se- 

mentaire,  une  racine ,  une  tige ,  des  cond,  (]|u'elle  est  suspendue*  Enfin , 

feuilles,  etc.,  qui  se  développent  par  on  applique  aux  Graines  le  nom  de 

Teffet  de  la  germination.  L'endosper»  péri$ropes ,  quand  elles  sont  horizon- 

me  ,  au  contraire  ,  est  en  quelque  taies ,  relativement  aux  parois  du  pé- 

soite  uncorps  inorganique,  une  masse  ricarpe.  On  distingue  dans  uneOrame: 

de  tissu  cellulaire,  dans  laquelle  on  i^  sa  base,  qui  est  constamment  re- 

n'aperçoit  aucune  trace  de  vaisseaux,  présentée  par  le  hile  ou  point  d.*atta- 

et  qui,  loin  de  se  développer  et  de  cfae;  9^  son  sommet ,  qui  est  le  point 

prendre   de   Faccroissement  par   la  diamétralement  opposé  à  la  base  ^  S^ 

germination,  diminue  à  cette  épo^  ses  faces. 

que ,  et  finit  même  par  disparaîti^e        Quand  une  Graine  est  comprimée, 
entièrement.  Il  est  inutile  ne  con-  celle  de  ses  deux  faces  qui  regarde 
naître  la  position  respective  de  ces  l'axe  du  péricarpe  ,  porte  le  nom  de 
deux  organes ,  pour  arriver  plus  fa«>  /^ce  proprement  dite  ;  l'autre,  qui  est 
cilement  à  leur  distinction.  Quelque*  tournée  du  c6té  des  parois  du  péri- 
ibis  Tembryon  est  complètement  re-  carpe ,  celui  de  dos.  Le  bord  de  I» 
couvert  par  TendospermCy  de  sorte  Graine  est  représenté  par  le  point  de 
que  Taroande  se  présente  sous  Tas*  réunion  entre  la  face  et  le  dos. Quand 
pect  d*une  masse  de  tissu  cellulaire,  le  hile  est  situé  sur  un  des  points  du 
t)ans  ce  cas  ,  il   faut  nécessairement  bord  de  la  Graine ,  elle  est  dite  com^ 
fendre  Tendosperme  pour  découvrir  y>/7/7zée.  On  dit  au  contraire  qu'elle  est 
Tembryon.  C'est  ce  qui  forme  l'em-  déprimée,  quand  le  hile  se  trouve  sur 
brjon  intraire.  D'autres  fois ,  au  con**  la  fuce  ou  sur  le  dos. 
traire ,  l'embryon  est  simplement  ap*-        On  doit  à  Dutix)chet  des  recherches 
pliqué  sur  l'un  des  côtés  de  l'endo-  fort  curieuses  sur  la  formation  suc* 
sperme,  et  on  dit  alors  qu'il  est  e;r^  cessive    des    diverses  pa'rties  de  la 
traire.  Comme  l'endosperme  et  l'em-  Graine  et  spécialement  de  l'embryon, 
bryon  ont  l'un  et  l'autre  été  l'objet  Cet  organe  ne  se  montre  pas  immé- 
d'un  article  spécial .  nous  renvoyons  diatement  après  la  fécondation.  Quel* 
à  ces  deux  mots  pour  les  détails  qui  qu'efois  il  ne  commence  à  se  distin- 
les  concernent.  F',  ëmbbyon  et  ËX'»  guer  que  trente  à  quarante  jours  après 
DospERME.  cette  époque^    C'est   communément 
La  position  des  Graines  et  surtout  sous  la  forme  d'une  petite  vésicule 
leur  direction  relativement  à  l'axe  du  qu'il  apparaît.  Cette  vésicule  est  en- 
péricarpe,  sont  importantes  à  consi-  veloppée  ou  contenue  dans  une  masse 
aérer,  surtout  quand  ces  Graines  sont  comme  celluleuse ,  qui  tantôt  dispa- 
çn  nombre  déterminé.  Elles  fournis-  rah  entièrement  par  suite  de  l'ac- 
sent  alors  d'excellens  caractères  pour  croissement  de    1  embryon  ;    tantôt 
la  classification  naturelle  des  Yégé-  forme  autour  de  lui  un  coi'ps  accès- 
taux.  Ainsi,  une  Graine  fixée  par  sa  soire,  destiné  ^  le  nourrir,  et  qu'on 
base ,  même  au  fond  du  péricarpe  ou  nomme  endosperme.  Diitrochet  est 
d'une  de  ses  loges ,  quand  il  est  mul-i»  porté    k   considérer    l'endosperme  , 
tiloculaire,  et  dont  elle  suit  plus  ou  quand  Tembryon  est  in  traire,  comme 
moins    bien  la   direction  ,   est  dite  une  enveloppe  séminale  particulière, 


quand  elle  est  attachée  au  sommet  de  foimé  par  un  organe  particulier,  sorte 

la    loge ,    dans    les    Dipsapées    par  d'accessoire    de   l'embryon  ,  auquel 

exemple.  Si  la  Graine  est  attachée  un  l'auteur  donne  le  nom  à^Hypostate, 

peu  sur  les  côtés  de  la  base  ou  du  tantôt  par  un  placenta   qui   sert  à 

somniet  delà  io|;e,  dont  elle  suit  la  nourrir  l'embryon.  Il  résulte  de-U 
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que  rendosperme  n'est  pas  primiti-  Gkaine  db  Ganaiiib  ou  ds  Gina** 

yement  un  organe  partout  identique,  bis  ,  la  semence  de  l'Alpiste. 

et  que  son  origine  est  fort  différente  '  Graine  en  coeur  ,  le  Corispermum 

dans  un  grand  nombre  de  Végétaux,  hyssopi/olium. 

Doit-on  donner  le  nom  de  Graines  Grainb  a  dartres  ,    la/  Graine 

aux  organes  repixnlucteurs  des  Plan-  du  Oassia  iesia  ei  du  F'aieria  guion 

tes  agames  ou  cryptogames,  telles  nensU. 

2ue  les  Fougères ,  les  Mousses ,  les  Graine    D*écARi.ATE ,     la    petite 

Ihampignons ,  les  Algues ,  etc.?  Nous  galle  que  produit  le    Quercus  coc^ 

ne  le  pensons  pas.  En  effet,  le  carac-  cifera. 

tère  essentiel  de  la  Graine ,  celui  qui  Graine  de  Girofle  ,  le  fruit  d'un 

la  constitue  réellement ,  c'est  de  con-  Amome  et  la  graine  du  Myrius  Pi*' 

tenir  un   embryon ,  c'est-à-dire  un  menia, 

corps  organisé ,  devant  reproduire  un  Graine  jaune.  F".  Graine  d'Avi- 

nouveau  Végétal,  et  offrant  déjà  à  Té*  onqn. 

lat  rudimentaire  les  parties  essentiel-  *  Graine  BLERMEsienne  f  G.  Bau- 

lés  qui  doivent  le  constituer.  C'est  bin),  le  fruit  du  Myrte  de  Tarente, 

par  ce  caractère  que  les  Graines  se  variété  du  Myrte  commun* 

distinguent  des  bourgeons  et  des bui-  Graine  de  Lance,  pour  Graine 

billes ,  qui  jouissent  également  de  la  d'Anse,  y,  ce  mot. 

faculté  de  reproduire  de  nouveaux  *  Graine  Macaque  ,  le  Matoubea 

individus.   Mais  les  organes  repro*  d'Aublet  et  le  Meiastomq  lœuiga/a. 

dùcteurs  des  agames ,  ou  les  Sporw  Graine  des  Moluques  ou  de  Tu^- 

les ,  ne  renferment  pas  d'embryon  5  i:.Y ,  le  Croton  Tigliunt. 

ils  reproduisent ,  il  est  vrai ,  de  nou-  Graine  de  Musc  ou  musquée  , 

veaux  individus  ,  mais  à  la  manière  V Hibiscus  Jbelmoschus, 

des  gemmes  et  des  bulbilles.  On  doit  Graine  d'Oiseau,  l'Alpiste  et  le 

donc  plutôt  les  assimiler  à  ces  der-  Millet. 

niers ,  que  les  considérer  comme  de  *  Graine  orientale  ,   le  Ménis- 

véritables   Graines.  /^.   Cryftooa-  perme. 

*tE5,                                         (a.  r.)  Graine  de  paradis  ,  un  Amome 

T^      ^*/--  •             ..       »  i^jt  cru'on  emploie  dans  Tlnde  pour  les 

«1/1  "     ^             '°  ^"""  ^^  'T  wgoûts  et  pour  falsifier  le  Po^re. 

ployé  comme  nom  propre  avec  quel-  ^^ainï  peri^,  le  Grémil  offi- 

<}ue  dpithète  caractéristique  pour  dé-  _  vriiii»*.  i-xa«i«j>,  •    v...,i 

S rlT!tt!lf  "* *'" '*"" ^'"''*»  ""graine db PERRO<iraT , le  Cartha-  . 

ainsi  1  on  a  appelé  :  ^      .•    .    •              -«•        > 

^^  mus  ttnctorius. 

Graine  d'amour  ,  le  Grémil  offici-  Graine  de  Perruche  ,  le  CeltU 

nal  et  le  Solarium  Pseudo-Capsicum,  mictanthus  selon  Richard  père. 

*  Graine  d'Ambrette  ,  T/^/^Mcw«  Graine  de  Psylli on  ,  la  semence 

Ahelmoschus  dont  on  faisait  autrefois  du  Plantago  Psyllium,  qu'on  emploie 

Un  grand  usage  en  la  mettant  dans  dans  le  blanchissage  des  mousselines 

la  poudre  dont  on  chargeait  les  che-  et  dentelles, 

veux.  Graine  de  RécLissE,  VAbruspre-^  ' 

Graine  d'Anse  ,  qu'on  a  eu  tort  catorius  à  Saint-Domingue, 

d'écrire  Graine  de  Lance,  les  aman-  *  Graine  royale  (Mesué)  ,  le 

des  de  VOmpàaleadiandra,  qui  croît  Ricin  commun, 

le  long  des  golfes  ou  anses  sur  les  ri-  Graine  a  Tatous,  TAmajova  à  la 

vages  de  la  mer  ,  aux  Antilles.  Guiane. 

Graine  d*  Avignon,  Graine  jau-  Graine  de  Tilly.  f^.  Graine  des 

NE  ou  Grenette,  le  fruit  du  Rham-^  Moluques. 

nus  infectorius.  .  *  Graine    tinctoriale  ,    même 

*  Graine  de  Baume,  le  fruit  de  chose  que  Graine  d'Ecarltfte.  F",  te 

Vjfmyris  OpobaU<uruim,  mot. 
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Gaawb  ok  Turquib  ,  le  filais.  fëranC  aucmieiiieBt ,  si  ce  n'est  par  h 

^  Graine  a  Vxiis ,  le  Gliëiiopode  proportion  de  lean  piincipes  immé* 

aathelmeotique  à  la  Guiane,  selon  oiats,  de  celles  desfaniles,  dubeur-* 

Richard  père ,  et  le  Semen-Contra.  re^  de  la  ctre  et  antres  corps  gras? 

*  GftAUf  E  VSRTB  (  Aviccnne  ]  >  Ta-  nous  renvoyons  à  ce  dernier  mot  pour 
mande  du  Pistachier.                   (b.)  traiter  de  leur  histoire  chimique  sur 

GRAINESFOSSILES.aOT.cBTPT.  îfî"*"!.J^'^i  Î.U?!l?  wl*^ 
■^  r*v»»^* ».«**.  mers    temps,  îete  tant  ac  inmiere. 

^'  ^^«i»!'"»»-  pr  Gras  (CORPS).  La  solidité  plus  ou 
GRAINETTE.  bot.  fhan.  Même  moins  grande  des  Graisses  cm  a  dé- 
chose que  Graine  d'Avignon.  F",  ce  terminé  les  distinctions  et  leur  a  fait 
mot.                                               (b.)  aijpliquer  différens  noms  paiticuliei^. 

•GRAINS  DE  MURE.  bot.  chtpt.    ^"'«  N'^^^f'^^fL"*"  ^  'Jl^Z. 

«le,  etc.  Comment  une  Plante  fon-'    »«"1»  P°"7  Af '^  ^if f  ^T 

gueuse  peut-6ll«  être  membraneuse  ,    K"*.'  J»"  *'""""'"  j^  "ilfj;-,^ 
2»»«.^.^i.r -> u  •         I       ^9    ché  a  les  comparer  dans  les  diverse» 

tilZi  ^^''IV^^^Vf,    classes    d'AnWaux.    Les     Graisse, 

2!n!^   '  "'^  "'?««"».^«1"/  '».««'    d'Homme ,  de  Porc .  de  Moulot. ,  de 
consAjuejnment  impossible  de  nen    g^^  ^  j  'j.^ie ,  «nt  seule» 

^^i^l'J^^r^",  ^rP'Î^T    <t«5  ëtudiées^c  soin.  Ces  Graisses, 
tes  ronges  et  des  Godets  crotm.ers  !      ^  ^.^^^^  j^  ^^^.  ^  ^„j  ^  g^„^„, 

*  GRAINS  DE  ROSAIRE.  ÉcLm.  ¥*~**"*!iff  lî*±,  1!?^,^  Jf,  t 
Ce  nom  a  été  donné  par  d'anciens  ^■Ç"^'*"  fwf  JU^.K  l^r, 
•tuteurs  à  des  articulations  fossiles  de  5"^T„« '^"^f2!' IX  à  î,^tl 
la  colonne  des  Crinoïdcs  ou  Encri-  1* '''"^'Tf -^If^  .1  rSiî^  ^w 

^               '  découverts  par  Chevreul ,  et  qp  il  a 
GRAINS  DE  SEL.  MIN.  Mom  vul-  nommés  Acides  hircique,  capnque, 
gaire,  parmi  les  lapidaires,  de  trèsr  etc.  La  fusibilité  des  (Graisses  est  va- 
petits  Diamans  bruts  globuliformes.  rîable  ;  elle  dépend  de  la  quantité  de 

(B.)  Stéarine   et  d'Elaïne  qui  la  consti^ 

GRAINS  DE  ZELIN  ou  POIVRE  tuent.  Celle  de  rHomme ,  à  l'état  de 

D'ETHIOPIE.  BOT.  PHAN.  Lès  grai-  santé ,  se  prend  en  masse  à  17*^,0  ceu- 

nés  de  V Uvaria  odoraXa.  (b.)  tisr.  ;  dans  certaines  maladies  aiguës, 

GRAINZARD.  oiS.  Syn.  vulgaire  ^"^?'^"1?'ÎPTi?A!f  «!l^;„V^ 

de  Sarcelle  d'été,  r.  cLard.  ^  ^l^"^^^  ^^  ^"^  «  ^^"^  ^""feV* 

fDR  %\  '^  ^*  ^'^   '                 Jaguar  a  a9*,5; 

GRAISSANE   bot  phan  Variété  ^^^^  ^®  ^^\ki,  à  Sg»;  enûn,  le  suif 

de  Figues  fort  estimée  dans  le  midi  ^"  ^Tl^l  fe*  ^°*^'  ^^  ^^  ^  ^»'' 

de  la  France,   particulièrement  en  *«ntôt de 4o à  4i  . 

Provence             p  *"^""'î»cii«;iit^ii  Les  Graisses  sont  très-susceptibles 

^  **  de  saponification  ;  exposées  à  rair  et 

^  GRAISSES.  zooL.  chim.  On  a  dé-  à  la  lumière  y  elles  acq[uièrent  de  l'a-r 

signé  sous  ce  nom  toutes  les  substan-  ciditè  et  une  odeur  piquante  oonooe 

ces  grasses  extraites  du  corps  des  Atii-  sous  le  nom  de  Rance.  On  les  em- 

maux  et  dont  la  fluidité  varie  entre  ploie  prindpalement  à  Téclairage ,  à 

85  à  4o  degrés.  Cette  détermination  la  fabrication  du  Savon ,  comme  ali- 

est  inexacte,  puisque  la  Graisse  de  ment,  et  comme  préparations phar* 

THomme  est  toujours  fluide  au-des-  maceutiques.                             (o..n.) 

sus  seulement  de  i5  à  t?  degrés.  La  >          ' 

nature  cbimique  des  Graisses  ne  dif-  GRAISSET.  rbpt.  batr.  L'un  de& 
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noms  vulgaires  de  la  Raniette  rerte.  ient;  ils  ont  les  ailes  lonnies  el  pio- 

F,  Raxkcttje.                              (b.)  près  consëcpiemment  aux  longs  voya* 

GRAKSON.  POIS.  L'un  des  noms  T T^"'!;"''.'' "t'''!î«fw*Z*u^'d^ 

j     u                   14.            .     .  •  iire .  surtout  aux  'deux  époques  acs 

nales  de  la  France.                       (b.)  Ce»  voyages  Swt  dÂermiwSs    ch« 

GRALLJE.   OIS.  fi  Graiues  et  la  pIufMrt  de$  Gralles  par  le  besoin 

EcHASsiEBSi.  de  nourriture  qu'ils  ne  trouvent  que 

GRÀLLABIE.    ois.    Espèce  du  fS."?""' ""if '*••"!!  it'T^M^i  dS 

-c*         ...        -.T.  .11  J^  m  .^    A  effet ,  coinmeut,  avec  la  liubtesse  oc 

genre  Foura,.lMîr..V.eJIot   fait  de  le^'bec,  pourriient-ilschercW  le. 

^^  j^Fn^S^xx^,'""  ^T*,^rf'  Venni«4w  au  sein  d'une  vase  que 

/a/w. /^.  F0DBM11.IEB.         (DB..Z.)  j^      ^^    ^^^jj    recouverte    d'une 


GRALLES.'C/«//alOrei.ois.Getor-   croÂte  impënétraUe?  Dans  la  «aisoti 

1         -       ■    •       .»  11  ,.1  a  1       m  •  *  •  1  T»  »*1  


dessus  du  genou  dans  un  espace  plus  nourrit  doit  suivre  eu  queldule  sorte 

ou  moins  étendu;  trois  seulement  ou  pas  à  pas  le  rayon  qui  réveille  la  nar 

trois  doiffts  dessous  et  un  derrière  %  ture  ou  la  tient  à  rabri  d*un  repos 

celui-ci  jfe  mreatt  avec  les  autres  ou  forcé.  Les  marais  fangeux ,  les  bordfe 

articulé  un  peu  plus  haut.  La  forme  des  lacs  et  des  rivières ,  les  côtei  sont 

du  bec  est  assez  variée  ;'elle  est  le  plus  les  endroits  oii  s  arrêtent  les  Gralles  ; 

souvent  droite,  en  cône  très-allon-  ils  y  séjornuent  plus  ou  moins  long- 

gë  et  oomprimé  |  rarement  plate,  dé-  temps  selon  l'abondance  de  la  nourr 

primée.   Les   ornithologistes  systë-  riture  ou  la  marche  plus  ou  moins 

matiquestvatent  aussi  consacré  cet  or-  rapide  de  la  saismi;  ils  voyagent  er- 

dre  qui  renferme  beaucoup  de  genres,  dinairement  en  troupes,  et  chacune 

mais    généralement  peu  nombreux  composée  d'espèces  du  même  âee, 

en  cspSces,  ce  qull  faut  rapporter  les  vieux  précèdent  les  autres  de  p)uf 

principalement  à  la  Tariation  éton>-  sieurs  jours  ;  dans  le  vol ,  ils  tiennent 

nante  He  la  forme  >du  bec.  La  pre-  toujours  les  jambes  étendues  en  ar-r 

mière  -famille  des  Gralles  renferme  rière  ;  dans  la  marche  ils  apportent  ^ 

ceux  qui  n'ont  que  trois  doigts;  ils  .suivant  le  rapport  de  la  longueur  des 

sont  répartis  en  six  genres ,  savoir  :  doigts  avec  celle  du  tarse  ,  ou  beau* 

Odicnème ,  Sanderling ,  Falctnelle ,  coup  de  gravité  ou  une  vitesse  extrê- 

Echasse,  Hnîtrier  et    Pluvier.    Les  me:  tous  sont  rusés  et  sauvages;  ils 

gemr^    Vanneau  ,    Tourne-Pierre  ,  se  laissent  difficilement  approcher. 

Grue ,  CSourlan  ,   Héron  ,  Gigogne,  Chez  plusieurs  d'entre  eux  la  mue  est 

Bec-Oorert,  Ombrette,  Flammant ,  double  ;  elle  change  périodiquement 

Avoeette,  Savaoou,  Spatule,  Tantale,  les  couleurs  du  plumage ,  ce  crui  n'a 

Ibis ,  Cmiflis,  Bécasseau,  Chevalier ,  pas  peu  contribué  â  jeter  de  la  con'^- 

Barge  ,  Rhynchée,  Caurale,  Râle,  fusion  dans  les  divisions  spécifiques  ; 

Galfinule ,  Jacana  et  Talève,  dont  les  chez  d'autres  elle  n^a  lieu  qu'une  ibis 

espèces  mit  toutes  quatre  doigts,  for-  l'année ,  et  dans  ce  cas ,  les  jeunes 

ment  la  seconde  famille.  Tous  ces  Oi-  mettent  un    temps   beaucoup    plus 

seaux  ont  des  habitudes  à  peu  près  4ongà  se  revêûrde  la  robe  dcsadul- 

communes,   et  à    l'exception    a'uti  i;es.                                          (d&.sE.) 

tnès«-pctit  nombre  qui  sont  en  quel-  GRALLIPÈDES.   ois.  f  Vandei^ 

que  sorte  omnivores,  tous  ne  se  noin-  ^^  p^^^^   ^  g       d'ÉchassierS. 

Mrsîî^fi?^:»:^:;^^^^^  r.lemotetGK.J.s.          (OH..Z. 

files,  lorsque  les  dimensions  et  la  >     GRALLINE.  Gra//<Aa. ois.  Génie 

oônsistatice  du  bec  k.leur  potnet--  -étobli  par  Vieillot  pour  y  placer  \% 
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seule  espèce  connue  qui  existe  auMii»    pemens  <|u'attx  autres-  artiii^BS  de  & 

sëum  de  Paris^   Les  caractères  assi*  milles  déjà  traités  dans  cet  ouvrage. 

ILtln!  V°J^ T^-  ^  "l""''  *'  ^'^^  5  !"•  Canicièms  généraux  de  la  > 

Kerement  convexe  en  dessus;  man-  ^                .,,  ^^.  i^^«,.v,^*. 

dibule  supérieure  un  peu  couiiiée  *  ^'^^  ''^  Gni^wei^a. 

▼ers  le  bout  et  échancrée  ;  Tinférieure  Les  Graminées  sont  généralement 

entière  ;  les  narines  arrondies  ;  tar*»  des  Plantes  herbacées,  annuelles  ou 

ses  longs  ;  quatre  doigts ,  trois  devant  vivaces.   Leur  tige  a  reçu    le   nom 

et  un   derrières   Tongle  postérieur  spécial  de  Chaume;  il  est  cjlindri- 

très-crochuetrobuste;  les  antérieurs  que,  rarement  comprimé  ,   nstuleoi 

très-petits  et  grêles  \    deuxième   et  ou  plein .  et  offrant  de  distance  e& 

troisième  rémiges  les  plus  longues,  distance  aes  nœuds  solides,  C*est  de 

Graixine    noirb  et    blanche  I  chacun  de  ces  nœuds  que  partent  les 

QraUina  melanoieuca ,  Yieill.  Parties  feuilles  ;  elles  sont  alternes  et  engaî- 

supérieures  noires  ainsi  que  la  gorge,  nantes  è  leur  base.  Leur  gaine ,  qoc 

le  haut  de  la  poitrine  et  l'extrémité  l'on  peut  considérer  comme  un  pétiole 

de    la    queue  ;   parties   inférieui*es  ,  très-dilaté ,  est  fendue  dans  toute  sa 

sourcils  ,  côtés  au  cou,  croupion  ^  longueur;  elle  offre  à  son  point  de 

une  large  bande  sur  les  ailes ,  origine  jonction  avec  la  base  de  la  feuille  une 

de  la  queue  d'un  blanc  pur  ;  bout  du  sorte  de  petit  collier  membraneux  oa 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  onze  pou-  formé  de  poils ,  et  qu'on  nomme  col- 

ces.  La  femelle  a  la  gorge  et  le  iront  lure  ou  ligule.  Les  fleurs  ofi&ent  dif^ 

blancs.  GetOiseau  a  été  rapporté  de  la  férens    modes  d'inflorescence,   doot 

Nouvelle-Hollande  ;  ses  mœurs  et  ses  les  deux  principaux  .sont  l'épi  et  la 

habitudes  sont  entièrement  ignorées,  panicule.  Elles   sont  ordinau-cfoeat 

(DR..Z.)  hermaphrodites,  tantôt  unîsexuées, 
GRAMALLA.  bot.  pha.n.    L'£«  monoïques,  dioïques  ou  polygames, 
cluse  cite  ce  mot  comme  employé  dans  Ses  fleurs  sont  tantôt  solitaires,  lan- 
le  Décan  pour  désigner  la  Casse  des  tôt  réunies  plusieurs  ensemble  et  for- 
boutiques.                                       (B.)  mant  de  petits  groupes  auxquels  oa 
•  GRAME.   BOT.  PHAN.  Mot  dé-  <lonnelenom  d  e>i//e/«.  A  la  base  de 
rivé  de  Gramen,  vieux  nom  frau-  chaque  épillet   on  trouve  la /e>/c«*j, 
çais  des  Céréales ,  encore  employé  généralement  formée  de  deux,  écail- 
dans  quelques  cantons  de  la  France  ^^S  rarement  d  une  seule  ;  plus  ra- 
méridionale,  particulièrement  en  Pro-  **«™«°'  «"«  manque  tout^-fait  ;  clic 
vence.                                            (b.)  ^^  commune  a  une,  deux  ou  a  un 
r^n  A  »«T-.*T                         ^  pl"s  grand  nombre  de  fleurs  ,  portées 
GRAMEN.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  ,  l^^  ^^  ^^^  commun.  Chaque  fleur 
employé  par  les  anciens,  et  adopte  hermaphrodite  se  compose  de  laglw 
par  les  botanistes  modernes ,  est  au-  ^^    de  la  glumelle  ,  des  étamines  et 
jourd  hui  remplacé  par  celui  de  Gra-  ^u  pistil  :  i°  la  glume  est  formée  de 
rainées,  r.  ce  mot.                       (B.)  ^eux  valves  opposées  lune  à  l'autre, 
GRAMINÉES.     Gramineœ,     bot.  .généralement  roulées  et  dont  Tune 
PHAN.  L'une  des  familles  les  plus  na-  exléiieure  ,  plus  grande  et  plus  épais- 
turelles  du  règne  végétal ,  et  qui  se  -se,  embrasse  l'autre  qui. est  plus  ior 
compose   de  cette  foule  de  Plantes  térieure  et  plus  mince.  La  valve  ex^ 
que  l'on  déisigne  le  plus  commune-  terne  ,  qui  est.  souvent  carénée  ,  e»t 
ment  sous  les  noms  a  Herbe  y  de  Ce-  .tantôt  mutique  à  son  sommet  ^  tantôt 
léales  et  de   Gramens.   L'importance  terminée  par  une  arête  ou  une  soie, 
des  Plantes  qui  la  composent,  les  par-  quelquefois  par  plusieurs  arêtes  ou 
ticularités  qu'elles  offrent  dans  leur  plusieurs   soies;   a**  la  glumelle  se 
organisation ,  les  discussions  dont  el-  compose  en  général  de  deux  petites 
*les  ont  été  l'objet,  nous  engagent  à  paléoles  d'une  forme   très -variée-, 
donner  9  cet  article  plus  de  dévelop-  -minces  ou  épaisses,  glabres  ou  ve- 
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lues-,  rapprocbëes  l'une  eonire  Tau*  sc^uammifiorine  nomme épihlaste;  tan- 

tre  et  placées  sur  la  face  de  l'ovaire  dis  qu'on  donne  le  nom  de  àlaste  à 

opposée  au  sillon  ;  quelquefois  ellea  toute  la  partie  de  Tembryon  qui  se 


variabie.  On  en  compte  une ,  deux,  tuent  la  Idpicène  et  la  glume,  ont 
trois ,  six ,  ou  un  grand  nombre.  Mais  été  autrefois  considérées  comme  fer- 
le nombre  trois  est  celui  qui  se  pré<-  mant  un  calice  et  une  corolle  ;  mais 
sente  ie  plus  souvent.  Lies  filets  sont  c'est  à  tort ,  car  elles  n'ont  rien 
capillaires  ;  les^  anthères  sont  termi-  de  commun  avec  le  véritable  pé- 
nales y   ordinairement    bifurqnées  4  rianthe   des    autres    Végétaux.    Ce 


lualogi        

globuleux  ou  allongé  »  sessile  ,  à  une  bractées  et  aux  spathes.  Quant  à  la 

seule  loffe ,  contenant  un  seul  ovule,  glumelle,  que  Linné  et  la  plupart 

Les    styles    sont  ordinairement   au  des  autres  botanistes  désignaient  sous 

nombre  de  deux  :  quelquefois  on  n'en  le  nom  de  nectaire ,  quelques  auteurs 

trouve  qu'un  seul  qui  se  bifurque  raiodernes  ont  pensé  que  les  écailles 

vers  sa  paitie  supérieure;  plus  rare*  qui  la  forment  étaient  des  étamines 

mant  il  n'en  existe  que  trois.  Le  nom-  avortées.  Mais  cette  opinion  ne  sau<» 

bre  dêft  stigmates  est  le  même  que  rait  prévaloir;  car  si  Ion  examine 

celui  des  styles  ou  des  divisions  du  attentivement  la  position  de  ces  éoâil^ 

style.  Ils  sont  ordinairement coropo-  les  relativement  aux   étamines,  on 

ses  de  poils  glanduleux  et  barbus ,  verra  qu'elles  sont  situées  sur  un  plan 

tantôt  formant  une  sorte  de  petit  pin-  plus  extérieur.  La  structure  de  l^m-- 

ceau,  tantôt  ressemblant  à  une  plu<«  biyon  a  été  un  des  points  le  plus 

me.  Le  fruit-  est  une  cariopse,  très*^  contesté  de  l'histoire  des  Graminées, 

rarement  un  akène ,  tantôt  nu ,  tantôt  Suivant  Jussieu,  Mirbel ,  b.  Brovvn , 

enveloppé  dans  les  écailles  floiales,  etc.,  Técusson  qui  est  appliqué  con- 

offrant  quelquefois  un  sillon  longitu-  tre  l'endosperme  est  le  véritable  oo- 

dinàl.  L'eifilbryon  est  appliqué  sur  la  tylédon  $  suivant  Richard ,  au  con«* 

partie  inférieure  d'un  endosperme  fa-  traire ,  ce  corps  fait  partie  de  la  raài^ 

rineux  qui  forme  la  plus  grande  par-*  cule ,   tandis  que  le   cotylédon    est 


sur  repdôâperme ,  une  sorte  a  écus»  autres    Plantes    monocotylédonées  , 

son  nommé  hypoblasie  par  le  proies-  nous  arriverons  naturellement  à  cette 

seur  Richard ,  et  viiellus  par  Gaert-  conclusion.  En  eflèt,  dans  toutes  les 

ner,  et  que   quelques  uns  cousidè-  Monocotylédonées ,  nous  verix>ns  que 

rent    comme    le   cotylédon  ,    tandis  Ja  gemmule  est  constamment  renier- 

qu'il  n'est  qu'une  dépendance  de  la  mée  dans  l'intérieur  même  du  coty- 

radicule  ;  celle-<;i  fo'fme  un  gros  tu-  lédon  ;  jamats  elle  n'est  à  nu  ni  sail- 

bercule  dan^  lequel  sont  renfermés  lante.   Nous  devons  donc,  dans  les 

de  trotS'à  cinq  mamelons  coléorhizés  Graminées,  donner  le  nom  de  coty- 

qui  percent  la  partie  inférieure   de  lédon  au  corps  qui  revêt  la  gemmule, 

1  embryon  pour  pouvoir  se  dévelop-  quoiqu'ict  il  soit  plus  mince  qu'il  ne 

Ser.  Le  cotylédon  est  sous  la  forme  lest  généralement.  Quant  au  corps 

'un  petit  côhe',  renfermant  intérieu-  chamii  nommé  x^iiellus  par  Gaertder, 

reroent  la  gemmule.  Entre  le  corps  A^/io^/aj/e  parle  professeur  Richard  , 

radiculeire  et  le  cotylédon  on  voit  il  iàit  partie  de  la  radicule.  L'analo- 

quelquefeis     ikû     petit    appendice  gie  vient  encore  à  Tappui  de  cette 
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otMuipu^  £o  effet,  ce  qui  parak  d  a*  ni«le  français  »  ei  en  a  créé  «fuelques- 
faordsurprexiamt,  c'est  de  rapporter  à  uns  de  nouveaux,  .«a  sorte  que  U 
la  radicule  une  masse  aussi  consid<i-  noaibre  total  est  porté  à  ceai  qiiaire- 
nible ,  mais  dans  le  Ruppia  maritima^  vingt-neuf.  Tels  tiont  les  troÂs  tiaité» 
le  PeJtea  tuberculata  ,  Tembryon  est  gibiéraux  sur  les  genres  à^  Xsk.  famille 
compose  de  deux  parties  ibrtdifieren-  des  Graminées  ;  mais  cette  fanuUe  i 
tes,Vutte  ojlindioïde,  mince  et  su-  donné  uaissaBue  à  plusieurs  autres 
péiieure ,  l'autre  inférieure ,  extrême-  travaux  impoff tans.  Aio^i  notre  colU 
ment  grosse  ,  et  toiit-à- fait  semblable  borateur  C.  K^unilta  f^ublié  clans  les 
à  Técusson  des  Graminées.  La  pre*>  Mémoires  du  Muséum^  des  considéFa* 
mière  est  évidemment  le  corps  cotj»  tions.  générales  sur  cette  famille,  et  a 
lédonaire  qui,  dans  le  Ruppia ,  ren-  U  premier  pijoposé.ui>ç  c-l^ssi6caiioa 
ferme  la  gemmule,  ei  dans  leFaiea.  uatucelle  d!e  ses  mm/aes*  Qaudtn  et 
est  partagé  en  deux  lobes  ou  cotylé-  Kœler  ont  publié  deux  ouvrages  fort 
dons  ;  la  seconde  est  nécessairement  estimables ,  U  premier  sur  les  Gra- 
Ifl^  mdicule,  ainsi  que  le  prouve  la<  minées  dei  ka  Suisse,  1^  ^oond  sur 
germination.  Voilà  donc  des  radicu-  celles  de  U  France^  eoûu  les  piofe»- 
les  excessivement  volumineuses  dans  seurs.  Richard  et  Mirbel  ont  donné 
d'autres  Plantes  que  les  Graminées  ,  desavansmémoicessucL'orgiaiisatioD 
et  leur  extrême  ressemblance  avec  le  de  leucs  graines.»  Outre  ,ç^  difiereas 
viiBlius  de  ces  dernières  doit  néces-^  travaux ,  nous-  ne  devons  pas  noa 
saiceraent  faire  considérer  ce  corns  plus  passer,  sous  sileoee  le  Centra 
comme  fiiisant  également  partie  de  la  Planiarumx  de  Jussieu ,  le&  ouvrages 
radicule.  de  Kuotb  (  A'om.  Geaer.  ei  Spec^  Jm. 

$  n.  Clwificakon  des  genres.  FL  Nop.-HoU.)^  et  les  Graminées  de 
•  Les  genres  de  la  famille  des  Gra-*  Host,deSGbreber,.etc.».où.ungraiul 
minées  sont  fort  nombreux.  Comme  nombre  de  genres,  nouveaux. se  trou- 
dans  toutes  les  familles  éminemment  vent  décrits  aisec  uu  soin  tout  parti- 
naturelles,  les  caractères  en  sont  sou*  culier. 

vent  fondés  sur.  des  pa^cula rites  La  classiEcation  suivie  par  ces  dif- 

d'organisation    fort   minutieuses  ,  à  ferens  auteurs  est  loin  d'être  la  même 

cause  de  la  petitesse  de  leurs  fleurs  :  quoique  cepeudant  elle  soit  toujours 

aussi  leur  étude  est-r^Uefort  difficile,  artificielle ,  si  nous  eu  exceptons  celle 

Plusieurs  auteurs   se  sont  spéciale*  de  Kuutb.  Ainsi  Liunj?  a  cUsoersé  les 

Mcnt  occupés  de  cette  famille.  Nous  difierens  genres  de  cette  fiunule  dans 

citerons  puis    partîtsulièrement    ici  un  grand  nombre  de  cls^ses  de  sod 

l'Agrostographie  de  Scheuchzer,  our  Système,  savoir  :  Moi^ndrie ,  Dian- 

vrage  oii  l'on  trouve  d'assex  bonnes  drie,  Triaudrie  ,.Hexandrie ,  Polyan- 

descriptions  et  des  figures  analyti»  drie  ,  Moncoeie ,  Polygamie.  Gaudio 

ques  assez  exactes;  celle  de  Palisot  de  Us  a  divisés  en  deux,  graçde^  sec- 

Beauvois,  quia  établi  un  très-grand  tiens,  savoir  :  les  ÙniBores   et  les 

nombre  de  genres  nouveaux,  et  don*  Multiflores,  qu*il  divise  ensuite  en 

né  des  figures  analytiques  exprimant  deux  groupes v^î^i^^i^^iue  leur  glume 

les  caractères  de  tous  les  genres  dé*^  est  aristée  ou  mutiqiie.  Les  premiè- 

Crits  dansai 'ouvrage;  ces  genres  y  res  divisions  de  lûeler  ireppsent  sur 

sont  au  nombre  de  cent  trenterc^ua^  l'inflorescence;  il  établit  oeuxigran- 

tre.  Peu  d'années  après  la  publicai-  des  tribus ,  l'une  pour  les  genres  doot 

tion  du  travail  de.  Beauvois,  un.  bo«  les  fleurs  sent  disposéesen  paoicule , 

taniste  de  Vienne,  Q,^B.  Trinii^s  ,  a  l'autre  i>our  ceux, qui  forment  des 

publié  un  nouveau  Gênera  de  cette  épis.  Prisât  de  Beauvpis  foi^me  d'à- 

famille,  sous  le  nom  de  Fundamenia  boixi.deux>groupes  qu'il  iM>iWnie  à  tort 

AgifOêtographiœ.  Il  a  adopté  un  assez  familles  :  dans  la  .première  il  range 

grand  nom bi^  des  genres  du  bota-r  les.  genres  MoIlot^al^més ,  c'est-à- 
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dire  ceitt»  dont  ton»  les  ^j^illets  sont  fop/wrus^  Desv.  ;  Echinolœna ,  Desv.;  ' 
^embiàlbles  ;  dams  i»  second»,  les  gen*  T^uaraa ,  Pers.  ;  Traças ,  Ha  lier. 
res PoivthQmàië» dont  les  ëpiliefs  sont  a°.  Stipàcées.  Fleurs  en  panicule  ; 
dissenûblablos.  Chaeune  de  ces  deux  ëpillets  solitaires  et  uQifloi^es$  Lépioè- 
familles  est  divisée  en  deux  tribus  ,  ne  membraneuse  ;  valve  intérieure  de 
suivant  que  Taxe    qui  supporte  les  la  glume  cartilagineuse,  aristée^  non 
(leurs  est  articulé  ou  non  articulé.  La  embrassante  ;  deux  styles, 
considération  (les  épijlets  uniflores  Jrisiicîa  ,     L.   ;     Arthratherum  , 
biflores,  inultiflores,  sert  cnpiuïe  à.  fieauv.î  Streptackne,  R.Brown;  5/i- 
subdwiser    les   mbus  en  cohortes,  pa^la.,  OryzopstsylMcYi, 
(juani  a  la  çiassibcation  de  Tnnius ,  ^o     k               ±      Vu  '  ' 
elje  est  absolument  la  m^ême  qu«  eel-  ^  ' .  AGRQ3TiDiw.  Fle«v$  en  pam- 
fe  de  Linné.  Toutes  ces  méthodes  sont;  f.^^?  ^'"^P^®  ^"  i  ai»euso  ;  épillèts-  so- 
puren^ent    artificielles  ,  puisque  les  Wta}»esel  uniflores  j  lépic6;ie  et  glume 
caractère»  des  divisions  qui  y  ont  éié  ??  >  '"^'"?  consistance  î:  pail|eUe  iia^ 
établies  sont  génJralement  tirés  de  la  feri^eure  anstee  on  oautique;  la.  su- 
considération  d'un  Seul  organe  ou  des  Peneure    }amai^    bioarenée.     Deux 
Aibdifîcations  d'un   seul    organe.  Il  ^'y**^*' 

n'en  est  pas  de  mèniê  de  celle  publiée  Podosœmimf  Desv^;  MiihUnbei^gia^ 

par  Kunih.  Cet  habile  observateur  Schreb.;C/ox7iig/iaVBQauv.;  C^£B/£i/-//ft, 

a  chercfaëà. saisir  les* rapports  natu-  Link;  jËgopoMoa,  Humb.  et  fiospl.; 

rels  qui  lient  entre  en*  les  difiBérens  Colohachm  >  Beauv.  ;  hagums  ,  Jj»  ; 

genres  de  celte  Ciniilk,  et  après  un  Fçdypogon^  De^font.  ;    Gastridium  , 

^xamen   attentif,  i\  fs%  parvenu  à.  Beauv.;  Agrostis,  Adans.;  Calama^ 

former  dix  groupes  ou.  sections  qui  ^ru5/i$;.AdaAS,;.  T/'^^^c/i^/»,  fUch.; 

peuvent  être  ,en,qvielciue  jspr^,.consi-  Agraulus  ,  Beauv.  ;  Apera  ,  Ad^ns.  ; 

dérés  comme  autant .dj?  petite» famil-  P^iifa^  Beauv.  \  Cinna^  L.  ;  Spartina, 

les.  .Nous  allons  exposer  brièvement  Schreb.  j  JP^ûw/wa,  Beauv.- ;.He/io^ 

les  caractères  de  ces  groupes  ,  et  indi-  thloa ,  Hostj  Crypsis,  L. ;  Cornucopiœ , 

quer  les  genres  principaux  qui  s'y  Scheuchz.  ;    Ec/ipnopogoa ,    Beauv.  j 

rapportent.  Alopecurus  ^  L.  ;  Phteura,  L.  ;  Ach- 

■  lo.  Païticées.  Fleurs  disposées  en.  î?/^?'^^??  '    Beauv./  Phataris,  L.j . 

épi  ou  en  panicule  ;  épillets  solitaires  <'^^^ochloa ,  Beauv. 

ou  réunis  ;  lépicène  uni  ou  biflpre  ;  .  4^.  F£STUCAci£s,  Fleurs  en  p^sii- 

Tune  des  deux  fleurs  stérile  ou  uni-  cule;  épillets  solitaires  à  deux  ou  à 

sexuée  ;  valves  de  la  lépicène  ordinai-  plusieurs  fleurs.;  valves  de  la  lépicè- 

rement  .membraneuses  ;  celle  de   la  ne  carénées  ;.  paillettes  de  la  glume 

glitmex^artilagineuse  ;  deux  styles.  de  la  même  consistance  que.  les  val- 

•Uniâores  ves ,  l'inférieure  concave  ou  carénée, 

*        «^       *  souvent  aristée ,  la  supérieure  bicare- 

Paspaluniy  L.  ;  Axonopus^  Beauv.  ;  née  ;  deux  styles. 

Piptatherum,  Beauv.  ;  Milium    L.  ;  ^.  Avénacées,  Epillets  pauciflc  es  ; 

Micmchloa,    R.    Brown  ;    Mihora ,  paillette   inférieure  aristée    sur  son 

Adans.  ;  Reimana  ,  Flugge.  Jos;  arête  géniculée  et  tordue. 

^  Biflores.  Deyeuxia  ,  Clar.  ;  â>rynophorm , 

DigUaria^  Palier;  Paaicum,  L.  ;  Beauv.  ;  Deschampsia ,  id.  -,  I^oicus , 

AntJienantlùa ^  Beauv.;  Isachne  ^  R.  id,;  Hierochloa^  Gmel.  ;  Taresia  , 

Br.  ;     Seiaria  ,    Beauv.  ;    Urochloa ,  R.  et  Pav.;  Anthoxanthumy  L.  ;  Air<i^ 

Beauv.  ;  Oplismenus  ,  Beauv.  ;  Peni-  id.  ;  Calabrosa,  Beauv.  ;  Arr/ienaJ^ 

cii/aria»  Swarta:  GfmnotriXy  Beauv.;  rum ,  id.  ;  Avena  ,  L.  ;  Pensameris^ 

P€t\fif^»ium  y  Rich.;    Ctnchms  ,  L.  ;  Beauv.  ;  Pommereulla,  L.-,  Dantho- 

Antàqp/iora^  Schreber  ;  Trachys,  Retz  ;  nia ,  D.  C .  ;  Gaudinia ,  Bea  uv . 

£rip»ff^um.\  L.  yManUuris^  L.  ;  Pel-  fit  Arundinacées.  Epillets  multiflo- 
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rea  ;  paillette  iofërieure  concave ,  su-  pëdîcellé  el  trèa-eouteiit  miîaexiië  ; 

bulëe  k  son  sommet,  et  accompagna  Talves  plus  dures  que  les  paillettes , 

de  poils  à  sa  base.  non  carénées  ni  opposées  ;  paillettes 

-^  •.  ^        '       u u  membraneuses  non  caréné ,  Tiiifé- 

Domax,  Beauv.  ;  Gfnenum,  Humb.  ^.^^^^  très^uvent  aristée  ;  deux  st^ 

et  fionpl.  ;  Arundo  ^  BeauT.  |^^  "^ 

y.Bromées.  Pemiû,  Alton;  Saccharum^  !..  ; 

Chrysurus,  Pers.  ;  Se^eria^  Scop.  ;  Impêrata  ,     Cyrillo  ;    Eriochiysis  , 

Cynosurus;  Beauv.  ;  Eirythrophorus^  Beauv.  5  Erianihus  ^IMxcYi,  5  Andropo- 

id.\  Kœlena^  Pers.;   Dactylis^  L.;  ^„^  l.;  AnihUtiria  ^  L.  fils;  Ca/<i- 

Gfyceria ,  R.  Br.  ;  Centotheca ,  Dcsv.j  jni/m ^ Beauv.;  Apluda^  L.;  SoFgÂttm, 

F^Mtuca^  L.  ;  Bromus  ,  iW.  ;  Sirepto-  pers.;  Zea,  L.;  Dieeiomis,  Humb.  et 

^na,  Beauv.  ;  Brachypodium ^  id.\  Bonpl.;  Elionunu,  id. 

Umola ,  L.  ;  '^^^P^;  ^T'I  ?^       «*.  Oryzées.  Fleurs  disposées  en 

plackne ,  «rf.  ;  CeraiocAha  ,id.  ;  ScAw  p^niculc  ;  ëpUlets  solitaires  uniûorcs; 

Miê,id.iTriodia,R.BT.;Cœlachne,  ^g^m^tte  inférieure    cartilagineuse, 

id.;    Becimanma  ,  Uosi-,  Melica,  J^renée;  élamincs  très -souvent  au- 

L.J nfolinta,Kœ\er;Sriza,UiPoa,id.  ^^^^  ^^  ^j^.  ^^^^  ^^^j^^ 

jJu\  ^™*«-  !1*"7  *?„?fii       £ArÀa/ré,Smith;  Trocàera.  Rich.; 
épdlels  solitaire»  rarement  ijriultifto.  5^^^    J,  ,^»  ^^^: 

res,  avec k  fleur  terminale  avortée  et  /,^^'  r.  g^.  ' 

difibrme  :  valves  carénées  non  oppo-  -^        .       «  -     1 

sées  ;  pailleUe  inférieure  très-souvent       ?**•  O1.YRBB8.  Fleurs  en  panicule; 

aristée,  rarement  mutique;  là  supé-  épillcts  uniflores  ,  unisexués,   too- 

rieure  bicarenée  ;  deux  styles.  noïques  ou  dioïques  ;  valves  de  la 

.    •  ,,  „  ^,,      .  fleur  femelle  plus  minces  que  les 

5c/^n>cA/oa,    Beauv.  î    ^'ff'^f  paillettes 5  un  seul  style. 
Gaertn.  I  I>ac/Woc/f/iii/jii,  WiUden.;  «^  .  ^      .,      t 
jRabdochloa,    Beauv.;    Leptochloa ,        Zizania,U\  Luziola.Z^ss.iHy- 
id,  ;  GyniHopogon ,  id.  ;  ChlorU ,  Sw.;  ^f^chloa , Beauv.;  P/iarus  ^lu.-^Olyra, 
Cynodon  ,  Hich.  ;   Dinebra ,  Jacq.  ;  1^-  >  ^'-^  »  ^• 

Triaihera ,  Desv. ;  Bouteloua ,  Beauv.  ;        lo**.  Bambusac^bs.  Chaumes  arbo- 

C/iottdrosium  ,  Desv.  ;  Heterosiega  ,  rescens  ;  fleurs  en  panicule  ;  épillels 

id,  ;  Echinaria ,  Desf.  ;   Pappopha-'  multiflores  ;  paillette  supérieure  bica- 

rum^  L.;  TrirûphiSy  R.  Br.  ;  Ennea"  renée  ;  un  seul  style.  • 
pogon  ,  Desv.  Diarrhena ,  Swartz;  Arundinaria^ 

6**.  HoBDiACÉES.  Fleurs  en  épi;  Bich.  ;     Siemmatosperma ^    6eauv«; 

épillets  solilaires  ou  réunis ,  uaiflores  Bambusa  ,  Schrob.  ;  Nastus ,  Juss  .; 

ou  multiflores  ;  valves  opposées  y  éga-  Beesha^lLvxn\\i\  Chusquea^   Kunth; 
les  ;  paillette  inférieure  aristée  ou  mu<*    Guadua ,  Kuntb .  (a.r.) 

tiaue  ;  la  supérieure  bicarenée  :  deux 
styles!  GRAMINIFOLIA.  BOT.MAK. 

jEgylops ,  L.  ;  Triiicum ,  *W.;  Agrv^    C^est-à-dire  a  feuilUs  de  Gmi«e*.  Ce 


ioe//a,  Beauv.;  Ophiurus^  Gaertn. ;  »  .1     c  u.  i  --^          *•           »• 

J!ro«*riia,Beauv.;lorf/c^Wia,W.;  et  la  hubulaird  aquatique.    ^.  ces 

Nardus ,  h.,  Zoysia ,Wi\\à. ',  Char-  "*^^-                                              ^^;) 

mœraphis,:^,  Br.  ♦  GRAMINISATIS.    bot.  phan. 

7«.  Saccharuqées.  Fleurs  en  épi  Nom  proposé  {wr  Du  Petit-Thouars 

ou  en  panicule;  axe  articulé  ;  épillets  (  Hist.  des  Ordiidées  des  fles  austra- 

ordinairement  géminés ,  unis  ou  bi-  les  d'Afrique)  pour  une  Plante  que  ce 

flores  ;  Tun  des  épillets  sessile ,  Tautre  savant  place  dans  son  groupe  des  Sft- 
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iofvÂis  qui  correspond  au  Saiynunij  &RAMMÂ.TIAS.  MW.  Pour(^i«in« 
L.  Cette  Orcfaidëe ,  dont  lè  nom  serait  mutité,  y,  ce  mot.  (b.; 
SaljnumgfamineumMoiiX^ïxom^^^  GRAMMATITE.  wriN.  Substance 
clature  Imnéenne  ,  habile  1  île  de  Ma-  blanchfi  ou  légèrement  verdâtre ,  crjs- 
dagascar  ou  elle  fleurit  au  mois  d  août.  uUisanten  pnsmc  rbomboïdal ,  ti^ès- 
Sa  tige  est  haute  d  un  à  deux  décime,  ^^bt^^  ^  et  qui  paraît  analogue  k  celui 
tres,el  ses  fleurs  sont  petites  et  pour-  ^^  l'Amphibole.  Aussi  a-t-eUc  été 
prées.LlIeeslfiguree(/oc.«/.^tab,6).  ,^^^4^  à  cette  espèce  par  Hatiy  ef  U 
r^n'iimxmitânrrTTriritkT  (o-N.)  plupart  dcs  minéralogistes  eontem-^ 
GRAMMARTHRON.  bot.  phan.  poriTus. Cependant. une  difftrence as- 
Genre  de  la  famille  des  S^nanthe-  ^^z  sensible  dans  la  mesure  des  an- 
rëe^  et  de  la  Syn^ëaësie  souper  Que,  gi^g  ^^  «^s^e  avait  été  aperçue  et 
L.,elablipar  H.  Cassini( Bullel.de  regardée  par  Bournon  comme  une 
la  Société  Philom.,  février  1817) qui  ^ç,^^^  ^^  la  séparation  des  deux 
la  ainsi  caractérisé  :  cala  thide  radiée,  substances.  Aujourd'hui  cette  diûê'- 
dont  le  crtsque  est  composé  de  fleu-  ^enoe  n'a  plus  n'en  qui  doive  étonner, 
rons  réguliers  hermaphrodites  ,  et  la  ^^  j^  ^  Ton  sait  que  dans  l'Am- 
circonférence  dé  demi-fleurons  a  une  pfaîbole  il   peut   y  avoir    substilu- 


.  "î     '     /-•    j  -     »•        ^^ -^ ^  présente -«-,.«  „-- 

jaunes  et  épais.  Ce  dernier  caractère  ^y,^^  ^^  j^asses  a$sez  considérables, 

amsi  que  îe  réceptacle  nu  et  les  ovai-  ^^^^  ^xi^  n'occupe  pas  une  étendue 

res  aigrettees,  disUi^guent  le  genre  suflisan te  pour  qu'on  puisse  la  consi- 

Qrammarth'o^iàvxVoronicum.L^tS'  ^érer  comme  une  véritable  roche, 

peces  faisaient  partie  du  genre  Jr-  q^  i^  ^^uve  en  blocs  de  plusieurs 

r^^ica  de  Linné  j  mais  H.  Cassini .  con-  ^^^^^^  j^  puissance  engagés  dans  des 

sidérant  1  Arnica  montma  comme  le  juches  de  Doloraie  au  Saint-Go- 

yrai  type  de  celui-ci ,  a  i^âme  séparé  ^1^,,,.^.                                    (o.  dél.) 

d è  la  tribu  \e  Grammariftron de  1  Arm-*  ^ ^  *»*»/# wr^k                        ^ 

ca.  Le  premier  fait  partie  des  DorouiT  GR  AMMICA.  bot.  man.  Ce  nom 

cees;  tandis  que  l'autre  est  placé  dans  \  ^*^  .^«"^^  P»^  Loureiro  à  un  genre 

les  Senécionées.  L^auteur  de  ce  genre  <*o?\  ^  P<>»'^  est  celui  de  la Çuscule  et . 

y  rapporté  trois  espaces,  savW  :  le  ^^^^^^  ressemble  tant  par  les  carac- 

Ùrammarj/iron  scof^hides,  H.  Cass.,  tères     que  le  professeur  Jussieu  les 

ou  Arnicascorpiopides  ,  L.  ;  le  G.  ii-.  considère  comme  identiques,  r.  Cus- 

li^ulatum  yli.  Qà%^, ,  o\x  A ,  Doroni"  ^^"^^^                                         (g..n,) 

CAr/72,  Jacq.;  çt  le  G,  oppoùti/oUum  ^  GIVA^M^Qi(^£*    Bp;r.    fhàn.    f^, 

H.  Gàss.,  bu  Dorçnicunjt  njfdicâule?  Grai^imica. 

Micbx.  Les  deux  premières  croissent  GRAMMI5TE.  GrammUies,  pois. 

dans  les  Alpes  d'Europe  et  dans  les  Genre  de  \^  grande  famjlle  des  Per^* 

niontagiies  d^ Auvergne.  Ce  sont  des  coïdes  ,  â  dorsale  unique ,  à  dents  en. 

Plantes'herbacées,  munies  de  srandes  velours ,  daùs  Tordre  des  Acanthop- 

fleurs  d'iin  beau  jaune  doré-  La  der-<  térygiens ,,  qui  a  pour  caractères  :  nue 

nière  habite  les  lieux  ombragés  des  gueule  très-fendue;  des  écailles  si  pe- 

foMT^ts  de  r Amérique  septentrionale,  tites  qu'à  peine  elles  sont  percepti- 

(0..N.)  blés  ;  point  d'aiguillons  à  la  nageoire 

TOME  yii.  3o 
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ilu  dos  ;  et  deux  ou  trois  piquans  au  vent  sortir  de  ce  genre.  Les  uneSytels 

préopercule    ainsi    qu'à   Vopercule.*  que  ses  Ceierach  Alpinum  e\  Hyper- 

C'est  Schneider  qi.i ,  le  premier ,  dis-  boreurri ,  forment  le  genre   Woodsia 

tingua  ce  genre  adopte  par  Cuvier.  Il  de  R.  Brown  ;  les  autres,  têts  que  les 

n'est  encore  composé  que  de  trois  Ceterach    Marantœ   et  le  Cet.   P^el- 

tispèces  :  le   GrammUtes  orientais  ^  Ieum,se rampent ^nr miles No/Ao/œ/ia 

figuré  par  Scba  ,  T.  m,  pi.  97,  ûg.  du  même  auteur.  Il  reste  donc  dans 

.') ,  et  deux  inédites  conservées  dans  le  genre  Gëtérach   proprement   dit , 

les  galeries  du   Muséum  d'Histoire  le  CeleracA  officinarum  et  le  Ceierach 

Nalurelle.  Ce  sont  des  Poissons  in-  Canar/ensis,  Willd.,  d*abord  décrit 

iliens.                                              (Ji.)  par  Bory  de  Saint- Vincent    sous  le 

GRAMMIT.  MIN.  Syn.  de  TafeW-  S»™    à-yispleniumjatifotium.    Ces 

^  .L        j- wr  11  -.  T.'^.A    KT  ^    j«.  deux  Plantes  ne  .diflerent  des   vrais 

sp«th  ou  de  WolUslonue.  V  ce  de  -  Gn>mmiles  que  par  les  écailles  sca- 

mer  mot.                                lO.  UEii.)  .  ^     .^          ^  ,                 , 

^             '  rieuses  qui  environnent  les  capsules, 

GR  A  M  MITE.    Grammitis.  bot,  mais  qu  on  ne  peut  confondre  avec 
CRYPT.  (/btt^^/TJ.  )  Ce  genre  qui  ap-  un  véritable  tégument;   car  la  dis- 
partient  à  la  tribu  des  Polypodiacées,  tinction  que  Willdenow^  établit  entre 
uu  Fougères  à  capsule  entourée  d* un  les    groupes   de    capsules    obliques, 
aHueau  élastique  étroit  et  souvent  in-  dans  les  Gramraites ,  et  transversaux 
complet ,  est  caractérisé  par  ses  cap-  dans  lés  Cétcracbs ,  est  si  légère  ,  que 
suies  disposées  en  lignes  simples  le  personne  ne  sera  tenté  de  l'admel- 
long des  nei*vure5 secondaires, et  dé-  tre  comme  seul  caractère    dislinctif 
pourvues  de  tégumens.  Ce  genre  se  de  ces  deux  genres;  nous  laissons  aux 
rapproche   par  ces   caractères  d'un  personnes  qui  seront  tentées  de  faire 
cdté  des  Polypodes ,  de  l'autre  des  un  nouveau  Gênera  de  cette  belle  fa- 
Hémionites;  il  difierc  du  premier  par  mille,  à  décider  Jusqu'à  quel  point 
rallongement  des  groupes  décapsule,  on  peut  admettre  comme  caractères 
du  second  parce  que  ces  lignes  sont  génériques,  la  présence  ou  l'abseoce 
.simples  et  courtes,   et  non  pas  ra-  des  écailles  qui  couvrent  les  feuilles, 
meuses  et  anastoinoiées.  Ce  genre  ne  Schkubr   et  Desvaux  ensuite  ont 
renferme  qu'un   petit  nombre  d'es-  proposé  de  séparer  des  Graramites  le 
pèces ,  qui  varient  beaucoup  pour  la  Gi'ammitis  graminea  ,  et  d'en  foinrner 
ibrme  de  leur   fronde;  elles  offrent  up  nouveau  genre  sous  le  nom  de 
aussi  quelques  différences  dans  leur  "Monogramma.    Ce    genre    est    très- 
fiuctification,  qui  ont  engagé  plu-  bien  caractérisé  et  mérite  d'être  adopté, 
sieurs  auteurs  à  eu  séparer  quelques-  I(  reste  donc  parmi  les  Grainmites 
unes,   pour  en  former  de  nouveaux  toutes  les  espèces  à  groupes  de  cap- 
genres.  Swartz  avait  le  premier  établi  s tdes  linéaires ,  simples,  insérés  sur 
le  genre  Grammite  avec  le  caractère  les    extrémités  des'  nervures  secon- 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  Willde-  daires  ,  et  qui. ne. sont  recouverts  par 
now  en  sépara  le  genre  Céléracb;  De  aucune  sorte  de  tégument.  Ce  carac- 
Candolle  a  adopté  ce  dernier  genre,  tère  embrasse  encore  un  grand  nom- 
mais en  modifiant  son  caractère  et  en  bre  d'espèces  très^variables  par  leur 
yjoignantquelquesautresPlantes.il  port;   leur  fronde  est  tantôt  inraple 
fa  ut  convenir  que  la  plupart  des  Plan-  comme  dans  les    GrammitU  aasira- 
tes  qu'il  a  rapportées  a  ce  genre  ont  un  lis ,  Brown ,  Grammitis  ma/^inella , 
port  très-éloigné  des  vrais Grammi tes,  Scbkuhr,  etc.;  d'autres  fois  elle  est 
ot  en  diffèrent  beaucoup  par  les  écail-  pinnée oumêmeplusieurs fois  pinnée. 
les  nombreuses  qui  èouvrent  la  face  Les  nervures  sont  en  général  pinnées, 
inférieure  des  léuilles  et  qui  cachent  les   dernières    sont    fourchues  ,    et 
entièrement  les  ft  uctifications  ;  ainsi  une  deleursdivisions porte lesgroupes 
la  plupart  des  espèces  rapportées  au  de  capsules,  et  ne  se  continue  pas  an- 
genre  Célérach,  parDeCaudoUe,  doi-  delà  ,  tandis  que  l'autre  s'étend   jus- 
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fja'îiu  bord  de  la  fronde.  La  seule 
espèce  de  ce  genre  qui  croisse  en  Eu- 
rope, Grammitis  leptophylla,  qu*on 
trouve  sur  les  rochers  du  midi  de  la 
France-,  de  Tltalie  et  de  l'Espagne  , 
a  un  port  très  -  différent  des  autres 
espèces;  ses  pini^ules  sont  cunéifor- 
i\jes ,  crénelées  à  leur  extrémité  sans 
nfervure  médiane.  Les  nervures  sont 
dicholomes,  et  portent  des  groupes 
de  capsules  allongées  ,  quelquefois 
bifides.  Ces  caractères  ont  fait  placer 
cette  Plante,  par  Desvaux,  dans  son 
genre  Gymnogramma ,  mais  sa  posi- 
tion nous  paraît  encore  incertaine. 

Les  espèces  de  ce  genre  ,  comme 
de  presque  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  cette  famille  ,  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  dans  Jes  ré- 
gions chaudes  du  globe,  que  dans 
les  parties  tempérées  ;  il  est  même 
lin  de  ceux  dans  lequel  cette  limite 
est  le  mieux  marquée.  Aucune  es- 
pèce ne  croît  dans  la  zone  boréale  , 
une  seule  dans  la  partie  chaude  de  la 
zone  tempérée  septentrionale  ,  et 
deux  ou  trois  dans  la  zdne  tempérée 
australe  à  la  Nouveile'-Hollande  ;  au 
ooDiraire  elles  sont  assez  nombreuses 
daiM  Ie9  régions  équinoxiales ,  et  sur- 
tout dans  les  Antilles  et  dans  TAroé- 
rique  méridionale.  (ad.  b.) 

GRAMPDS.  MAM.  Syn.  d'Epau^ 
lurd,  espèce  du  genre  Dauphin.  F", 
ce  mat.  (bJ 

GRANADIÉ.  POTS.  (Risso.)  Les 
liépidolèpres  à  Nice.  (b.) 

GRANADILLA.  bot.  phan.  C'é- 
tait sous  ce  nom  que  les  anciens  bo- 
tanistes ,  avant  Linné ,  désignaient  le 
genre  Passiilore.  V,  ce  mot.  (g..n.) 

GRANAOU.  POIS.  (Risso.)  Le 
Grondin  dans  la  mer  de  Nice.  ^. 
,Triole.  (b.) 

GRANATITE.  min.  r,  Grena- 
TiTB  et  Staubotide. 

*GR  AND,GRANDE.  zoot..  et  bot. 
Cet  adjectif  est  devenu  nom  propre 
en  beaucoup  de  cas.  Comparatif  et 
préposé  à  quelque  autre  ,  il  désigne , 
dans  le  langage  vulgaire  et  même 
da 05  beaucoup  d'ouvrages  d'histoire 
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ttîiturcîle,  des  Animaux  et  dos  Plantes 
de  genre  fort  difliérent.  Ainsi  Ton  ap- 
pelle : 

GBAKDAîGLEDEMEii(Ois.),  un  Fau- 
con du  sous-genre  Aigle.    /^.  ce  mot. 

Gbande  Aristoloche  (  Bot.; ,  VA- 
ristolochia  Sjrpào. 

Grand  Balai  (Bot.) ,  le  Si(fa  coar-c- 
tata  àCayenne,  selon  feu  Richard. 

Grande  Barge  (Ois.),  la  Barge  à 
queue  noire. 

Grand  BAVME(Bot.),  uneTanaisie 
en  Europe  ,  et  le  Viper  Nhandi  à 
Cayenne. 

Grand  Bécabunga  (Bot.) ,  le  Bé- 
cabiinga  ordinaire.  /^.  Véronique. 

Grand  Baumier  (Bot.) ,  les  Popu- 
lus  nigra  et  balsamifera. 

Grand  Béfroi  (Ois.),  une  espèce 
du  genre  Fourmilier. 

Grande  Berce  (Bot.),  la  Bran- 
cursine. 

Grande  Bête  (Ma m.) ,  le  Tapir. 

Grand  Bleuet  (Bot.),  le  Centau- 
rea  moniana, 

•  Grand  Cachalot  (Mam.),  le  Phy- 
seter  mactvcephalus. 

Grande  Centaurée  (Bot.),  le 
Centaurea  Ceniaurium, 

Grande  Chélidoine  (Bot.),  la 
Chélidoine  vulgaire. 

Grande  Cioue  (Bot.) ,  le  Conium 
maculatum ,  L. 

Grande  Consoude  fBot.) ,  la  Con- 
soude  officinale,  Symphytum  officia 
nale. 

Grande  Cheyéche  (Ois.) ,  le  Sttix 
Brachyotos, 

Grand  Diable  (Ins.),  une  Cigale 
de  Geoffroy,  qui  appartient  mainte- 
nant au  genre  Lèdre. 

Grand  Duc  (Ois.) ,  le  Strix  Buho 

Grande  Douve  (Bot.) ,  le  Ranun-^ 
culus  Lingua, 

Grande  Écaille  (Pois.) ,  le  C/iœ-^ 
todon  macrolepidotus  ,  aujourd'hui 
du  genre  Heniochus. 

Grande  Éclaire  (Bot.) ,  la  Chéli- 
doine vulgaire,  Chelidonium  majus. 

Grand  Frêne  (Bot.),  \eFraxinus 
excelsior. 

Grande  Gentiane  (Bot.) ,  le  Gen- 
tiana  Intea, 

Grand  Gosieh  ou  Grand  Gou- 

5o* 
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2IER  (Ois.) ,  le.Pélicaa  bbnc  et  quel-     -  Grakb  Pin  (fiol.)  «  jbe  Pin  de  Tar-' 

quefois  i'Argala.  tarie  dans  Miller.' 

GRANDGRiMPER£Ai7(0is.),  la  Si(-  Orand  PiMGouiN  (Oîs.)  »  le  Pin- 

telle»  et  même  le  Pic  varie,  dans  Albin,  gouiu  bi  achyptère ,  Jlca  impennis. 

Grande  Grive  (Ois.),  k  Draine.  Grand  Pua^^tain  (Bot.) ,  le  Plan- 

Grand  Jonc  (Bot.)  ^'Aruado  po-  tago  major, 

nax ,  et  les  Scy  rpes  les  plus  ëlevës  des  Grand    Pouj^iot    ou    Potjii.ix>t 

étangs  et  des  marais.  (Ois.)  ,  )a  Sjlvie  à  poitrine  îaune. 

Grande  i.anou£  (Ois.) ,  le  Torcol  Grand  fiouGS-QuEUE  (Ois.  ) ,  le 

vulgaire.  Merle  de  rocbe  dans  Albin. 

Grande  LiNoTE  des  Vignes  (Ois.),  Grand  BjlifoRt  (Bot.),  le  CacHr 

la  Linole  ordinaire,  d^os  les  planches  leaiia  Armoracia, 

enluminées  de  Bu0bn«  Grand  Séneçon  d*Afriqtjb  (Bot.), 

Grand  Liseron  (Bot.) ,  le  Confol-  VArctotis  laciniatâ. 

vu  lus  sepium.  Grand  SogEiEiL.  (Bot.)  y  VHelianthus 

GRANDEMARjoLAiN£(Bot.)>l'0/^  annuus. 

gan'im  puigare.  Grand  SoleiIi  d*or,  (Bot.) ,  le  Nar- 

G&ANDE  Marguerite  (Bol.)>  le  cissua  Tazeita. 

Cbry^nthème  des  prës.  Grande    YAi4iRiANB    (Bot.)  ,   la 

Grand  Mavjbve  (Bol.)  ^le  Po/aliç  Valériane  officinale. 

«mara  k   Cayenne.  Grands -Voillers.   (Ois.)    Nom 

Grand  Merise  de  Montagne  (Ois.  )^  donné  communément  aux  Oiseaux  de 

nne  variété  du  Merle  à  plastron.  mer,  dont  les  ailes  sont  très-longues. 

Grand  Merlus  (Pois.),  |e  Gadus  Cuvier,  adoptant  cenomsigniBcatif, 

Merlucius,  en  fait  celui  dVne  famille  que  carac- 

*  Grand  Mouron  (Bot.) ,  le  Séneçon  térisent    de   très-longues  ailes ,  un 

vulgaire.  pouce  libre  quand  il  existe,  et  le  bec 

.    Grand  Montain  (Ois.),  \e>  Frin-  sans  dentelures.                            (e.) 

^'^r^^^''i^'':.,..r.r..^r.  (  Ou  ^     1.  GRANETTE.  bot.  phan.  DiiFei^ 

_  Grand    Moutardier  (  Ois.  ),  le  r^^^^,^^       eiï  particulier  celle  de 

Martinet  DES  MuKAiiaj^,^..^/«/p  -  is^^arie ,  '  Fo<r/a«tf;«   Tariaricum, 

G^Lnd  Œil  (Pois.),  un  Spare  dans  H'^' '''' °'Î'"'T '^''flw^^^î*??' 

7obthyologie  de  Lacépède.*^        ,^  ^^^^  T.'^^'^^j'  °^  ÎTr^f^^^i  * 

Grand  dk  DE  Boiur  (Bot.), l'V  .°^"^"iurP<lespfitrtsQiseanx..     (r.) 

donide  vernale.  &RANGEE.  Grangea,  bot.  phan. 

Grande  Oreille (PQis.)« le. Sqqin-  Ce  genre,  de  la  famille  des  Syiiàn- 

bre  Germon.       '  tliérées ,  Corymbifôres  de  J^issieu ,  et 

,  Grande  Oreille  de  Bat  (Bot.),  de  la  S^ug^nésie  superflue,  L.^  a  été 

\'ftieracium  aurkulii,  elabli  par  ^dankon  (Familles  ^ des 

Grandoule (Ois.y>  le  Ginga  Gâta,  Plantes),  et  atîopté  pa^r  Jussieu  c)ans 

Tetrao  caudaius.  son  Gênera  Tlqnt<^runi,,  Ce  dernier  a 

Grand  Panaco  (Bot.),  le  Sophora  indique  ciuelques  espèces  d^Artemisià 

eocciriea  à   Cayeniïé,  selon  feu  Ri-  et d'^^Mu/mdeLinhc/cîûmnïe devant 

sbai^,  lui  appartenir,  atnsî  que  le  Spkéèran- 

Grand  Pardon  (Bol.),  le  Houx  M2/«  de  Burmann ,  et  le  «S/rz/ci^/i/^Tz  de 

piouant.  Browite.  lie  geiu'e  0?i«/i/7e<&z  dé  Lbu- 

GRANpE  Perce  (Bot.) ,  la  Berce.  reiro ,  formé  avec  ï:Artemisia  nùaima 

Grande  Pervenche  (Bot.)  ,ia  P^r-  de  Llni^é ,  un  des  tyf  e^  dij  Grangea , 

vencbe  commune,  Vinqa niajor. .  a  été  réuni  ayeç.  celui- <fi  au  genre 

Grande  Pimprenelle  (BqI.),  le  Co/z/ /a  ;  mais  en  considèrent  leur  as- 

Sanguisorba  officinalis,  sociatiiC>n  côanneunsouj-gei^^e^^^ous 

Grande  Pimprenelle  d* Afrique  Je   nom   de    Ceniipeda ,  H.  passini 

(Boti)^  le  Melianf/iusi  majçn      .    ,  ^^flRpi^  'a  séparation  ^u  Cen/i^eda  de 
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iLwireiro ,  et  il  aBâigbe  les  caractères  6 R  AU 0-ÉR I £.  Gyàitgma.  bot. 

sutvans  au  Granged  d'Adanron,  :  ca-  PHAN.Ceçenre,deiaDo(iëcandrieMo- 

lathîde  ^ubgiobiileuse ,  dont  le  il»-  iiogynie,  L.,  placé  par  R.Browb  (Bo- 

que  est  composé  de  fleurs  nombreu-  tany  of  Congo ,  p.  i4)  dans  la  famille 

ses  régulières  ^tridei^tées  ad  sommet  àes  Chrysobalanées ,  a  été  dédié  par 

et  hermaphrodites)  ce(|es  de  la  cir-  Commerson  âla  mëmoiredeGranger, 

cooférence sur  plusienfs  i^bgs ,  riôm-  voyageur  français  qui  périt  en  Egypte, 

breùses ,  tubuleuses ,  à  cino  divisions  victime  de  son  zèle  pour  la  botanique. 

et    femelles  $  '  anthères    dépourvues  Ses  caractères  ont  été  tracés  de  la 

d'appendices    basilaires  ;    mvolucre  manière    suivante    dans   le    Gênera 

hémisphérique,  cylindrique,  formé  P/aAï/a/-£^/7î du  professeur Jussieu:  ca- 

de  folioles  presque    égaies,   applt-  lice  à  cinq  divisions  peu  profondés  ; 

^uées,oblongues  et  obtuses;  récep-^  cinq  pétales  ;  qpime  eiammfes;  ovaire' 

lacle  tiu  et  hémisphérique  ;  ovaires  lanugineux  ;  un  style  et  un  sli^itiate^ 

eblohgs,  Comprimés  des  deux  côtés,  drupe  ayant  la  forme  d*iine  olivé ,  et 

hérissés  de  poil  s  globulifères ,  àmin-  légèrement  tfiquèlre  ,  contenant  un 

icis  à  la  base ,  munis  au  sommet  d'un  noyau  de  même  forme  ,    osseux    et 

bourrelet  très-élevé  et  formant  line  monosperme.  L'espèce  sur  laquelle  ce 

sorte  de  çol;  aigrette  coroniforme  ,  genre  a  été  constitué,  GrhngeriaBoi- 

iconrte, épaisse,  charrue,  divisée  su-  oonica^  est  mdigène  de  l'iIe  Masca^ 

périenrement  en  lanières  subulées.  reigne.  C'est  un  grand  Arbre  à  futiilles 

Ce  geiirèa  desalEiaités  croisées  avec  entières,  btipulées ,  à  fleurs  disposées 

quelques  genres  de  tribus difl!erentes;  en  épis  axillaires  et  terminaux.  Les 

cependant  Cassini  s'esi  décidé  à  le  habitans  de  l'tlc  lui  donnent  le  nom 

ranger  parmi  les  Inulées-Buphtal-  vulgaire  d'Arbre  de  Buis.       (0..ïï.) 

^^X  Ti°!i±  If^iflifcfr       GR ANILITE.  mi«  Nom  qu'a  pro- 

désigner  les  Gra- 
i"Vvan  avait  ap- 

iCassmir  G.  Maderaspatana  ,Vo\xti',  W,^-.^^  comcosés  de  dIus  de  trois 

Jlrtem{BiaMa^raspatnna,\jr,V\miQ  Ti!?       cona posés  ae  plus  ae  trois, 

herbacée   des   Indes-Or i^tales.   H.  substances  minérales.                   (a.) 

jCassini  «  en  outre  indiqué  deux  es-  GRANITK.  siisr.etGéoiii.Rochedu 

pèces  soU^  les  noms  de  Orangea  Ga-  sol  pn  imordial  composée  de  grains  de 

4^memiseiàe  G.  Cèruanoides,  mais  Feldspath ,  de  Quartz  et  de  Mica, 

^ans  en  donner  de  descriptions^  ni  immédfSitement  agrégés  entre  eux^et 

sans  mentionner  leur  habitation  ;  le  comme  entrelacés.  Le  Quarts  forme 

nom  spécifique  de  la  première  sem-  souvent  à  lui  seul  le  tiers  ou  les  deu:iq 

blerait  pourtant  dësigtier  qu'elle  est  cinquièmes  de  la  masse  ;  il  a  le  plu^ 

fd  origine    africaine.    Elles    existent  ordmairement  une  couleur  grise.  Les 

dans  i*herbier  du  professeur  Jussieu,  teintes   du  Feldspath  sont  très-va- 

H  n'est  pas  vraisemblable  que  le  riées;  le  Mica  est  tantôt  noir,  tantôt 

mot  de  Grangeaait  été  consacré  à  la  d'un  blaiic  d'argent.  I^e  Granité  est 


phe  du  nom, et  supprimer  le  Gtange-    grains  fins,  et  celui  qui  est  à  graius 
ria  .  genre  de  Chrysobalan'écs  établi    plus  grossiers.  Le  Quartz  ,  le  Feld- 


mafcatiotis.  (o  .n)      accessoires  dont  les  principaux  sont  : 

GRANGËLLë.  bot.  pi)fAK.<  Pour    le  Grenat  (Granité  du  département 

&rai>gf9e,  f^.  ce  ipot.  (b.)     du  Tarn),  la  Pinite  et  T Amphibole. 


470                    GRA.  QHA 

Coasidëté     iniaéi-aloiiiqucment ,    le  iw  eaux  vives  les  pliu  limpides  et  le:» 

Granité  offre  trois  vanëtésdislincles:  plus  purps. 

le  Granité  ordiuaire,  le  Granité  pi-  La  variëtë  de  Granité  qui  parait  la 

nitifcre,  et  le  Granité  amphîbolifere  plus  abondante  est  à.  grain  moyen  et 

OA  syénitiq<ue  (Cordier ,  Distribution  a  Quartz  grisatte.  Celles  qui  occupent 

Minéralogique  <ies  Hoches.)  ensuite  les  espaces  les  plus  considc- 

Les  Granités  des  diverses  locali:és  râbles  sont  :  le  Granité  pinitifère ,  le 

présentent  des  différences  remarqua-  Granité  amphibolifère  y  le  Granité  à 

h  les  sous  le  rapport  de  la  désagrëga-  Mica  de  couleur  plombée  ,  et  le  Gra- 

tion ,  et  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  nite  porphyroïde. 

se  décomposent.  On  connaît  des  obé-  Un  des  caractères  des  terrains  grani- 

lisques  construits  avec  cette  roche  et'  tiques  est  de  ne  présenter  que  très-peu 

qui  résistent  aux  injures  du  temps  de  roches  subordonnées.  Celles  qu'on 

depuis  des  milliers  d'années  j  et  il  est  y  rencontre  sont  souvent  de  grands 

des  Granités ,  particulièrement  dani  amas  plutôt  que  des  couches.  £ilcs 

le  Limousin,  qui   se   réduisent  en  appartiennent  presque    toutes    à   la 

graviers  dès  qu'ils    sont  exposés   à  Pegmatite,    qu'on    peut    considérer 

Tuir  ,  ou  qui  se  transforment  en  terre  comme  n'étant  qu'un  simple  jeu  de 

argileuse.   D'autres  se  décomposent  cristallisation  qui  a  eu  lieu  pendant  la 

en  blocs  plus  ou  moins  arrondis,  et  formation   du  système   des  terrains 

de  dimensions  colossales.  granitiques  ;   et  au  Greisen ,   espèce 

Les  roches  granitiques  se  montrent  de  Granité  auquel  il  manche  le  Feld- 

ouelquefois    accidentellement    dans  spath.  On  observe  aussi  dansce  sys- 

des   terrains   de  nature    différenie  :  tème  des  Stockwerks,  des  veines  stan- 

mais  elles  composent  exclusivement  nifères,   quartzeuses,    etc.,  de   peu 

le  fond  d*un  j^aste  terrain  indépen-  d'étendue,  des  amas  de  fer  oligiste, 

dant ,  que  l'on  retrouve  dans  toutes  écailleux ,  et  de  fer  spathique. 

les  parties  du  globe  ,  qui  occupe  h  la  Le  Granité  présente  une  masse con- 

.surface  une  étendue  assez  considéra-  tinue  sans  stratification  apparente  ou 

ble ,  et  qui  s'étend ,  sans  aucun  dou-'  bien  prononcée.  C'est  une  des  raisons 

te,  par-dessous  les  autres  terrains  con-  pour  lesquelles  il  est  si  difficile  de  se 

nus.  On  observe  \4  Granité  à  déçou-  rendra  compte  de  la  dislocation  que 

vert  dans  la  chaîne  carpétanovéto-  sa  masse  a  dû  éprouver.   Les  Êlons, 

nique  du  centre  de  l'Espagne,  dans  composés  de  roches  proprement  dites, 

les  Pyrénées,   dans    une    partie  de  y  sont  tr^s-abondans,  surtout  dans 

l'ancienne  Bretagne ,  dans  les  Vosges,  certaiues  localités.  Suivant  Cordier , 

lei  montagnes  de  la  Saxe ,  le  Cauca-  beaucoup  de  ces  filons  ont  été  pris 

se  ,  les  monts  Ourals  ,  les  Llauos ,  pour  des  couches  :  ils  sont  composés 

les  grandes  chaînes  du  Brésil,  etc.  de  Porphyre  pétrosiliceux  ordinaire, 

La  manière   dont  le   Granité  se  dé-  de  Porphyre  dioritique  et  de  Dioiite 

compose  est  la  cause  principale  de  compacte.  Les  matières  qui  remplis- 

l'aspect  que  présentent  les  pays  gra-  sent  les  filons  en  d'autres  endroits 

nitiques.  Leur  relief  est  très-variable  !  appartiennent  aux  roches  pyrogènes  i 

dans  les  contrées  hautes  ,  ce  sont  des  tels  sont  les  filons  de  Basalte  de  l'Au- 

croupes  arrondies ,  des  crêtes  et  des  vergne   et  de  la  Catalogne.   Les  fi- 

pics  escarpés.  Dans  les  pays  plats,  Ions  métalliques  sont  rares  et.de  peu 

les    roches    ont    été    décomposées,  d'importance  pour  le  mineur.  On  y 

ameublies,  et  le  sol  est  entièrement  trouve  du  Fer  oligiste  ,  du  Fer  spa- 

défiguré.   Dans  les  contrées  moyen-  thique,  de  TEtain  oxidé,  du  Molyb- 

nes,  on  observe  des  sommets  arron-  dène  sulfuré ,  de  TUrane  sulfaté,' du 

dis,  et  des  pentes  assez  rapides  en  Cuivre  pyriteux,  et  du  Fer  sulfuré 
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daraiim  sout  tous  formés  duo .Gij>  quement  de  Grams.  Xemminck  en  a 

uite  fort  einployd  dans  les  construc-  restreint  la  signification  au  auatrièuie 

tiens,  du  pa^s.  Ce  Granité  gmssier,  ordre  de  sa  IV^thode,  dont  les  carac- 

giisâtre,  et  se  décontposant  aisément  -tères  sont  :  bec  robuste ,.  court ,  gros , 

quand  il  est  travaillé  et  exposé  à  l'air,  plus  ou  moins  coniçjue ,  avec  larête 

contientdesrognonsd'unGraniteplus  ordinairement  aplatie  et  se  prolon- 

noir,  plus  compacte  et  moins  destruc"  géant    sur  le   front;    rarement    les 

tible.  Les  murs  de  l'Ëscurial,  d'A-  mandibules  sont    échancrées;  qua- 

vila  et  de  3égovie,  les  colonnes  des  tre  doigts,  les  trois  antérieurs  divi- 

Patios  de  toute  la  Nouvel!  e-Gastille  ses,  le  pouce  libre  ;  ailes  médiocres^ 

offrent  de  fréquens  exemples  de  cette  Cet  ordre  se  compose  d*une    dou- 

singularité  qui   mérite  a'étre   men-  zaine  de  genres  dont  quelques-uns 

tionnée.  F",  les  mots  Roches  et  Ter-  sont  très-nombi:eux  en  espèces  ;  tou- 

itAiN. .  (o.  DEii.)  tes  font  leur  principale  nourriture  de 

GRANITELLE.  oéol.  Ce  mot  est  graines  ,  et  la  consorainalion  qu'elles 

la  traduction  du  nom  italien  Grani-  «"^  ''"''  ^' f  f ''"ff  '  «=*'**  '^T  ' 

tello,  par  lequel  les  marbriers   de  S?**-""'*  d  entre  elles ,  que  dan» 

Rome  et  de  Florence  désignent  les  5'*"  ^^  '""T'  '  ^  °'""^°  P^'=°t*' 

Granités  i  petiu  grains ,  dont  les  an-  démesures  sérieuses  pour  rae.tre  les 

■n        '^         Tri-'^j        1  moissons  a  1  abri  de  ieur  voracité, 

ciens  Romains  ont  fabriqué  des  colon-  "'""=""=J  «  *,*""*  l.y  *^"*    ^^\  ^'^^: 

10C  ^1  «.«»..^.  .«.^»..^^w,.      f»    ,.»,  \  En  général ,  les  Oiseaux  granivores 
nés  et  autres  monumens.     [o.  del.)  v       ^      j     »  i°      ^     • 

^  '  paraissent  redouter  peu  la  présence 

GRAINITIN.  GÉOL.  Daubenton  don-  de  l'Homme  ^  car  presque  tous  se  rap- 

nait  ce  nom  à  la  Pegmatite ,  ancien-  proehent  constamment  de  ses  habita- 

nement  appelée  Granité  graphique,  tions,  et  se  font  assez  facilement  à  la 

(o.  DEL.)  captivité  dans  laquelle    on  se  plaît 

GRANITINE.   min.  Même  chose  souvent  à    les  retenir  à  cause  des 

que  Granilite.  ^.  ce  mot.  (g.)  jouissances  que  procurent  la  mélo- 

*Gl\ANn'01DE.oéoL.Ceraotin-  '^'f,  f*  ''•*'?^''/*.,'''''ir,/^ri' '  *! 

dique  une  si. ucture  analogue  à  celle  P^'"»""»»  «'  >«  ^"""u"?.  ^".l^T 

i^r».,     •.        *  •     •JLT^irj      .  raouvemens.  On  a  observe  que  peu 

du  Granité,  et  convient  à  diflFérentes  Jv,_Aces  euronéennes  étaient  assu- 

roches  agrégées  ,  telles  que  le  Diorite  ?  ff.P^f  i!  S^^lio     L     .o^^îf  ^» 

iv,  .^^jJ^«^   ^J  1?  \^^   .1    *  l'A  letties  à  la  double  mue,  tandis  que 

forme  de  grains  de  reidspath  et  d  Am-  '  .         i      r«       •-!      .  ^*  ^ 

«i.:k«i^  i«  n  ^-..^        »        /«   «„^  \  presque  tous  les  Granivores  étran- 

pnibole ,  le  CJrreisen,  etc.     (g.  del.j  x'      i 

yj  L      c ,  1^  vjriciocu ,  ».«,.     v^.  lijuxj.j  ^^^,^  ^  ^^^^  j^^  régious  scptentriouales 

GRANITONE.  oéoL.  Nom  donné  que  de  celles  du  midi ,  muaient  ré- 
par  les  marbriers  italiens  k  une  va-  gulièrement  deux  fois  dans  l'année , 
riéié  de  roche  À  base  de  Feldspath  cette  remarque ,  si  elle  est  aussi  génc- 
compacte  d'un  blanc  verdâtre  ,  et  raie  qu'on  1  annonce,  méiite  de  fixer 
qui  renferme  de  grands  cristaux  l'attention  particulière  des  phvsiolo- 
d'Amphibole  d'un  noir  verdâtre.  Elle  gisles  ;  du  reste ,  l'on  sait  aue  la  plu- 
est  originaire  d'Egypte  et  appartient  part  des  mâles  qui ,  d'orainaire  ,  se 
au  Diorite.  On  ue  la  trouve  plus  distinguent  peu  de  leur  femelle  par 
qu'en  fragmens  épars.au  milieu  des  l'élégance  de  la  parure,  prennent, 
ruines  de  Rome.  Kirwan  a  donné  le  dans  la  saison  des  amours  ,  des  robes 
même  nom  à  une  roche  composée  de  extrêmement  brillantes  en  couleurs 
F^dspatb  blanchâtre  et  de  IVlica ,  ap-  comme  en  accessoiies  de  plumage.  | 
p^ée  par  les  Finois  Radakipi.  (on..z.) 

(g.  DEL.)  GRANO.  POIS.  Nom  vulgaire  don- 

GRANIVORES.  Granivores,  ois.     n^  sur  les  côtes  de  Nice,  suivant  Ris- 
Ce    nom,    qui   signifie   proprement  iso,  à  une  espèce  du  genre  Trigle,  jfVi- 
Mangeurs  de.grain^es  »  a  clé  des  long-  gla  Cuculus.  V.  Triole.         (APD.;) 
temps  et  vaguement  donné  à  tout  Oi-  .  , 
seau  qu,  on  suppo^aijl  se  nourrir  uni-        GRàNUXjAI  R.E.    Granularifk*, 


BOT.  «mm.  Ce  nofH)  d'ai»rèB  Bom,       '^GRAPHIDÉES.  bot.  osym.  (£i- 

a  ^ë  donttë  &  Un  Retire  de  la  fa-  cAtf/K.)Ceffroape,letrois'*ènle(leiio- 

mille <iteCbiittipignons, 'qui  a  beaur  tre  mëthoae,  renferme  les  Lichens 

(Coup  d'affinités  dveô  celui  des  Mon  dont  la  fraetifitâltion  est  lindeiine  ou 

vitsupes.' C'est  jsaus  dôUt»  le  même  allongée.  Ce  caractère  pOHiraitiam' 

qoe  celui  'de  Sowerby ,  qui  ressemble  fier  rétablissement  d'une  &mille  par- 

è  un  Undo.  Il  dîifère  du  Granularia  liculière  qui  renfermertit  les  genres 

de  Wiildenow ,  de  Roth  et  de  Grae-  Hypoderma ,  HyUtnum  et  plusieurs 

lîn»    que  l'on  re^rde  comme   une  auti^esHypoxytoni»qm»sa|isavoirpré- 

tiydrti^5ite ,   voisine  des  Hix^ularia  cisément  une  croûte ,  reposent  assez 

9^  des  Linkia.  G'eat  uite  Plante  peu  souvent  sur  une  taehe  qui  en  tient 

connue,  'ii«AM:.x.)  lieuj  cette  famille  se  lierait  ntlx  Hé- 

.    •  GRANULAIRE.    Gmnularius.  ^'^f^  P""  '",«*î;!,a^.v'*?''JÎ 

•*>«,    .,«^.»»,    t  rs  .j      u7,     \  n  aut  Lichens  par  les  ^rrAi//i«a-  L.cfp*- 
BOT.  CRYPT   (^yrf«i,Ay/«  )  Genre  i,,ti„„  iaWieure  de»  lirelles  est 

établi  par  Roussel   aux  dépens  des  »"  "^f"    ,""z,      ' .       „,^_„ 

Fucus  Se  Linnë.  dans  sa  flore  du  "f***  »""^'*;  ^?'"  certains^enres, 
f<  i_  I- ;  ni  "  j                 '«"te  tiu      ,  tlialaimum  muni  d  un  pe- 

Çalvadoi,  n  lu,  donne  pour  caraclè-  ^-^^^^^  entourant  un  noyau  ;  d^ 

ws  :  tige  rameuse  ;  expansions  mem-  j.  *      ««plement  In  thala- 

t™ît".!f!i'nT^r- P'*5^rr-  A    *•  miumm;rginéparfelhallu5.àsarface 

compose  de Ueiesseries;  de CnoDares.  •  .    o  ,   *  ••  _   ^ 

âe  fegartines  et  de  Diclyoptères.  Ce  î'"P»^ssionnee  ou  non  impressioonée, 

«„«  «^»       ^a  «c*«c  y  *.  j^ji|c»«,.  vu  immergé  ou  superficiel.  Chevalier  a 

genre  n  a  pu  être  adopte.  (lam..x.)  ^^^^  ^  ^„^  P^^  Hj^^^j,^  ^^,  Hy-. 

GRàOCLE.  INS.  ifUti  des  ikoms  posylons,  la  formation  d'une  famille  à 

fulgiil^s  de  la  Guépé.  (fi.)  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Phëropo- 

GRAOUSELLE.  .or  p^.«.  L^  àiaïnt^^iç^ Suj^ 

des   noms  vulgaires    du  Coqueiicort  ^^^ ,^  ii  j««,w.«.X.,..**«^X.;a;^ 

dans  le  midi  delà  France.  ^.  Vor.  ^^^  Ke'laîSrin^PJhidS 

GRAPELLE.    bot.    phan.  r(om  ^'^  Verrucariëes  forment  la  deux.è- 


Luzernes ,  dont  les  fruits  accrochans  "       «" VI.A.»'^*.':*  \.^.,iL.:^i  i^»  -«li;  " 

_^  .  »ii     .  •        j      A    •  ces,  est  assez  épais,  renlenne  les  rua  1- 

?e  prennent  â  la  toison  des  Auimaux         ;^^  ^^  j^  ,j  P^j^        i    ^^  s'accrois- 

ou  aux  velemens  des  Hommes,    (b.)  ^^^  ^  fendille  le  thaflu/longitudina- 

GRAPHEPHORE.  GrapftepfU)ntm.  ïennent ,  s'il  est  cartilagineux ,  Tcn- 

-flOT.  PHAN. Genre  fondé pàt Ue^vàux  tr'ôuvre  inégalement,  s'il ë^t  mèni- 

(Journ.  de  fiotaniq.  T.  ni ,    p:  7^)  braneux  ou    pulvérulent,  et  peut, 

et  adopté  par  Palisot-Bèauvols  dans  dans  ces  deux  c&s,  simuler  un  pol^, 

son  Agrostographie.  Ses  principaux  car  on  sait  qu'une  ligne  n'est  comjpd- 

caracières    sont  :   lépicène   à    deux  sëe  que  de  (loints.  Les  Yerrucariëes 

fleurs  et  à  deux  valves  aigiiës  très-  sont  pourvues  d'un  véritable  pbre; 

entières,  plus  longues  qu^  celles  de  ce  conduit  arrondi  qUi  cOrfiiilUniqtie 

la  glume ,  dont  les  valves  sont  bifides;  atec  l'intérieur  est  une  partie  de  l'a- 

épillets  disposées  en  panicules.  Un  pothéciôh  qui  a  ses  fonctions  et  qui  ia- 

appendice   très-allongé ,   chargé  de  mais  né  disparaît  entièrement.  Deux 

poils,  rudiment  d'une  fleuir  avortée,  groupes  de  Végétaux  cry^togaifies  , 

forme  Je  caractère  priticin'cil   de  ce  dohtrUn  reiifermedes  Plantes  à  z^" 

genre  ;  d'ailleui  s  fort  peu  important,  iamium  constammetlt  Sllôngë^et  »p\k~ 

et  qui  a  été  fondé  sur  VJira  melicoi-  li  ,  et- l'autre  dès  Plëiiteà  à  i/Maf^ikm 

o^f 5  de  Michaux.  (O..N.)  toujours  globblèiit  dli   bétni^t^hiéri- 
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Ïue,  ne  npus  {>arai6iseiit  pas  pouvoir  thalle  crostecë ,  attache ,  oonifbrme; 

gurer  danft  une  même  famille  (^.  apothécioti oblong et  linéaire,  alloB-^ 

LiciifiNS  et  ViRRUGARiÂsâ  ).  Parmi  gë ,  sous  -  rameux ,  renfermé  dans  le 

les  Grapbidëes  du  môme  auteur,  se  âialle  d'abord  ridë^  ensuite  ouvert  » 

ti:x)uve  un  genre  qu'il  nomme  Ailo~  renfermait    un    noyau   gélatineux , 

graphe ,  figuré  dans  le  tableau  de  ses  nu  ,  théciîère ,  à  disque    plane , 


Allograpbe,  composé  d't^pèces  exoti^  hieroglyphica  de  Persoon  y  sur  laquel- 

ques ,  ne  paraissait  être ,  à  le  bien  le  nous  avons  dit  qu'était  fondé  ce 

considérer^  qu'une  section  du  genre  genre,  est  une  Plante  de  Saint -Do^ 

Cpé|[raphe,  et  que  cette  opiniou  de*-  niiiigue,  qui  a  lih  port  qui  lui  tsi 

yeoait  surtout  probable ,  qubnd  on  propre  ,  et  qui  diffère  du  Grapbis  pat 

TéQëchissait    qu'un    fait    semblable  l'absence  d  un  perithecium  et  d'ui^è 

s'observait  dans  le  genre  Hysierlum^  marge }  considëvation  assez  puissante 

pli  I'qu  voit  des  espèces  d'une  autre  pour  motiver   rétablissement   d'uh 

couleur,  nous  nous  rangeons  à  son  genre.  S'il  était  adopté  ,  notre  G/ti- 

pvis  et  nous  nous  croyons  dispensés  phis  Poîtœi  {y,  Gryptog.  des  ëcorces 

d'en  parler.  exot.  officin. ,  tab.  1 1 ,  t.  i)  devrait  en 

Eschweiler  vient  de  publier récem*  îsk'wt  partie.  L'espèce  figurée  datis  Ih 

ment  à  Idunich  un  Systema  Liche^  Méthode  d'Eschweiler  est  le  Viory^ 

iUitn ,  dans  lequel  on  trouve  aussi  un  ma  tinctonum ,  qu'il  ne  décrit  point, 

groupe  de  Graphidées-oii  ces  Plantes  Le  ffroupë  des  Graphtdées ,  tel  que 

«ont  étudiéea  avec  une  grande  exieio-  nous  l'avons  établi  dans  nôtre  Mé- 

litudé.  Ce  groupe  est  ainsi  caractérisé:  thode,  se  compose  de  huit  genres 

thal]ecrustacé;apothëcionobloDg6û  difFëreucié|  par  la  régularité  où  l'ir- 

nliongë,  sous-jiiimergé ,  ridé  et  cana-  végularité  de  la  llrelfe  ,  par  son  hd- 

liculé(  il  se  compose  de  neuf  genres  mogénéité  ou  son  hétérogénéité,  pair 

<}ue  voici  :  i.  Diorygma,  Ëschw. ,  son  mode  d'insiertion  sui"  le  thaUë, 

iormé  sur  VOpegrapha  hieroglyphica  etifin  pair  l'impression  ou  la  non  im-. 

4e  Persoon  ;  9 .  Leiorremma ,  Ëschw. ,  pression  de  don  disque ,  etc. 

a171^'  P«t;   6.  ""^IX^V,  "-•  (Vraies  Graphidées.  ) 

Opegr.  cyfindrica  ?  de    Raddi  ;  6.  ».  Homogène». 

Scaphis  ^Escbw. ,  sur  V Opegr.  alyxo-  •  A  disque  impressionné. 

rind    d'Acharius;    7.    Lecamac/is  ^  ^            . 

'Eschvr.f  auvVOpegrapàa  aslroïdesde  ^pcgrapna, 

VEngl.  Bot. ,  eyur  VArihoniumiiyn-  **  A  disque  non  impressionné. 

çea ,  Ach .  ;  8.  Sderophyton ,  Ëschw.  5  Lirelles  profondément  immergées  : 

9.  Py/ioc^roa,  Eschw.,  sur  le  Gra-r  Enterographa, 

ce  groupe  ni  VJrthonia ,  qui  figure  '^'^'            zj  WA^A^^^^^^a 

|>armi  les  Tripéthéliacées,  ni  le  Jî/W  ^  Hétérogènes. 

sùla ,  fondé  sur  VOpegrdpha  medusula  *  Sur  le  thalle  :  Gràphu. 

de  l*crsooo  ,  qui  tie  pourrait  se  trou-  **  Sur  une  masse  charnue  lud?^ 

vci^  que  dans  les  Graphidées.   Nous  pendante  du  thalle  :  Sarcographa. 

examinerons  la  validité  de   ces  di-  ^               ,                                 j.  ^ 

vers  genres  dans  leur  ordre  alphabé-  tt  Ghaphidée^  ^  URfiiXW  iBRÉot-^ 

tique  ,   et   nous,  nous   bornerons  k  1.IEHES. 

donner  ici  les  caractères   dii   genre  Polymorphes    mac  uli  for  nies    c^ 

piorj'gma  dont  la  lettre  est  passée  :  vielUfssaUt  :  Heterographa» 
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Corps OTOÏde , fituë tafërieurement  cylindrique;    point   de  dent    iani 

et   déterminant    une  fia6Ure   sur  le  I  ëchancrure  du  menton  ;   antennes 

thalle  :  FissUriaa,  comprimées,  avec  le  troisièn^  article 

Lnmarginées»  rolundo- linéaires,  beaucoup  plus  long  que  les  autres  ; 

sessiles ,  non  impressionnées  :  Arrhu-  abdomen  grand  ,  très-aplati,  »ubor-^ 

nia.  biculaire  ;  jeux  grands  ;  espace  de  la 

Nous  terminerons  cet  article  en  faî-  tète  compris  entre  eux,  éleyé  de  cha- 

sant  Gonnuître  le  genre  Enterographa  que  côté  à  leur  bord  interne;  pieds 

qui  n'a  pu  figurer  en  son  lieu.Ge  genre  hérissés  de  cils  spinuliformes;  l'une 

est  fonde  sur  ÏOpegnxpAa  crassa  de  De  des  deux  épines  terminant  les  ïambes 

Gandole.llse  trouva it  séparé  des  au-  postérieures  beaucoup  plus  grande 

très  Opégrapbes  comme  devant  for-  que  l'autre,  presqu'en  forme  de  lame, 

mer  un  genre  distinct  dans  Therbier  Le  genre   Graphiptère  a  été    établi 

du  célèbre  mycologue  Persoon,au-  aux  dépens  des  Antliies;  il  leur  res-< 

3uel  nous  devons  la  communication  semble  beaucoup  et  en  diffère  tou- 

e  deux  nouvelles  espèces,  dont  Tune  tefois   par   une    languette    presque 

croit  sur  VU  et  l'autre  sur  le  Char-  carrée,  membraneuse  sur  les  côtés  et 

me  ;  il  diffère  des  autres  Grapbidées  cornée  seulement  dans  son   milieu, 

par  rimmereion  des  apothécies  qui  Ce  caractère  lui  est  commun  avec  les 

est  prdfoude, et  par  la  surface  de  ces  Aptines,  les  Brachines  et  les  Cata- 

mêmes  organes  qui  est  lisse.  Le  thaï-  cospes,  qu'il  est  cependant  possible 

le  des  Ëntérographes  est  crustacé  et  de  distinguer  en  comparant  les  ca- 

trèfr-épais;  sa  couleur  est  jaunâtre  ou  raclcres    tournis    par  la  forme    des 

verdâtre  à  l'extérieur ,  et  d'un  blanc  palpés ,  par  le  manque  de   dent  au 

lacté  è  l'intérieur.  La  base  des   li-  milieu  de  Téchancrure  du  menton  ou 

relies  est  couleur  de  chair  ou  brun  même  par  l'absence  des  ailes.  —  Les 

clair.  Voici  ses    principaux   carac-  Graphiptèresont,  engénéraLlecorps 

tères  :   thalle  épais,  crustacé  ,  lis-  aplati,  large  et  court;  le  corselet  en 

«e,  divisé  en  plusieurs  parties  ïot-  forme  de  cœurélargi  sur  les  cotés;  les 

mant  de  petites  aréoles;  apothécie  élytres  unies  et  trauquées  oblique* 

(lirelle}   très^troite,  punctiforme  ,  ment  au  bout.  Ce  sont  des  Insectes 

sans  rebords ,  intérieurement  homo*  qui  vivent  dans  le  sable  des  déserts  de 

gène  ,  profondément  immargée  ,  de  la  Barbarie  ,  en  Egypte  et  dans  toute 

couleur  de  chair  à  sa  base  inférieure,  la  péninsule  de  l'Afrique.  On  en  con- 

1j  habitas  des  Grapbidées  est  assez  naît  plusieurs  espèces. 


^^^  „„ ,  ^ ^ —  jj    00,  pi.  0,11g.  DD  ,    que  uaireiiie 

se  trouvent  sur  les  vieux  bois  appar-  ^oit  être  la  même  espèce  que  V^nthia 

tiennent,  ainsi  que  les  espèces  obser-  ^anegata  de  FabricTus ,  mais  qui  en 

Véessur  les  pierres ,  au  genre  Ope-  est  distingué  par  Deiean  (Catal.  des 

graphe,  dont  deux  espèces  lort  eu-  Coléopt.    p.*4).  " 

rieuses   envahissent   les   feuilles   de  t      i^                j.                    j. 

quelques  Arbres  de  Cayenne  à  feuil-  .,V®   Graphiptère  triliné  ,    Gr. 

les  persistantes.  f\  Op/graphe.  ^P^'^^^f^  °"  ^  ^^^'^'^  exclamaHows 

/^  p  N  de  rabriCLUs,  qui  a  été,  ugui*e  avec 

GRAPHIPTÈRE.  Graphipterus.  soin  par^La treille  et  Dejean'(Hist. 
XNS.  Genre  de  l'ordredes Coléoptères,  nat.  des<:oIeopt. ,  a  livr.,  pi.  6,  fig. 
section  des  Pentamères ,  famiUe  des  |)-  -^f  ^^^  origmaire  du  cap  de  Bonne- 
Carnassiers  ,    tribu  des   Cara biques  Lsperance. 

(Règn.  Anim.  deCuv.  ),  établi  par  Le  Grafhiptâre  p^tit,  Gr.  mi- 

Latreille  qui  lui  assigne  pour  carac-  nutuSf  Dei..et.  Latr.<(  /oc.  ci/, ,  pi.  6, 

tel  es  :  point  d'ailes  ;  palpes  extérieuis  ffg  4  ).  On  le  trouve  en  Egypte, 

filiformes,  terminés  par  un  article  Oiidoit  rapporter  au  mêma- genre 
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les  jlHihifB  obeoleta  et/rilinetiia  d'Oli»  Semée  de  sillons  simples  ou  rameux , 
vicr  et  de  Fabricius.  Les  méiamor--  quelquefois  relevés  en  côte.  La  pre- 
phoses  et  les  mœurs  des  Grapbiptèrcs  mière  partie  de  cette  phrase  paraît 
n'ont  pas  encolle  été  observées.  convenir  aux  Graphis  ,  et  la  seconde 

(Auo.)  à  rOpégraphe.  Le  nom  de  Graphis 
GRAPHIPTëRIDES.  INS.  Nom  n'a  point  été  adopié  dans  le  Gênera 
donné  par  La  treille  à  une  division  JP/an/a/vim  de  Jussieu,  et,  plus  tard, 
des  Gara  biques  ,  qui  compienait  les  dans  la  Flore  Française.  Liirart,  et 
genres  AnthieetGraphiptere.  y,  ces  après  lui  Acharius,  clans  sa  Lichéno- 
jnots  et  Gakabiq.U£S.  (aud.j      ^aphie  universelle  et  dans  le  iS^/ic/k 

ais  Lic/èenum  ,  lent  rétabli ,  en  se- 
GRAPmS.  Graphis.  bot.  cryft.    paratat ,   sous  le  nom  â!Opegrapàa 
(Licàens.)  En  exsuainùoi  avec  atten-    créé  par  de  Humboldt,  les  espèces 
tion  les  divei'ses  espèces  du   genre    dépourvues  de  nucleum  et  de  péri- 
Opégraphe ,  tel  que  la  plupart  des    tkecium.  Cette  distinction  est  main<> 
'  botanistes  français  le  définissent,  on    tenant  adoptée  généralement.  Acha«- 
8*assure  facilement ,  par  des  coupes^    rius  avait  mdiqué  la  couleur  noire 
que  les  lireiles  sont  homogènes  ou    comme  T-m  des  caractères  généri- 
hétérogènes.  Cette  difieience  d'orga-    ques   du  Graphis;    nous  possédons 
nisation  en  amène  une  plus  grande    un  £;rand  nombre  d'espèces  dans  les- 
encore  daus  le  port  de  ces  Plantes,    quelles  cet  organe  est  blanc,  jaune. 
Les  lireiles  homogènes  sont  ordinai-    couleur  de  sang;  cette  couleur  du 
rement  .courtes ,  noires ,  presque  ja-    tlialamium  n*e.st  point  un  caractère 
mais  ramifiées ,  si  ce  n'est  par  con-    suffisant  pour  justifier  la  formation 
fluence ,  sessiles  et  fendues  dans  leur    d'un   genre  ,    lorsque    du   reste   les 
largeur  ;  les  Graphidees  qui  les  four-    autres  caractères    sont   les    mêmes, 
nisient  se  trouvent  parfois  sur  les    Voici  la  phrase  caractéristique  pour 
vieux  bois  et  les  pierres,  el  plus  rare-    le  genre  Grap/iis,  ainsi  que  nous  Ta- 
nnent sur  les  feuilles  vivantes.  Les  li-    vons  modifié  :  thalle  crustacé ,  mem^^ 
relies  hétérogènes  sont  étroites  et  ont    braneux  ou.lépreux  ,  uniforme  ;  apo- 
toujours  une  grande  disposition  à  se    thécion  (lirelle)  immergé,  simple  ou 
ramifier  ;   elles  forment  le   disque ,    rameuz ,  de  couleqr  variable  ,  à  dis- 
ont  une  couleur  variable,  et  ne  pa-    que  nu,  marginé  par  le  thalle  ou 
raissent  se.  plaire  que  sur  les  écorces    par  le  perithecium;  nucleum  allongé, 
saines;  jamais  on  ne  les  trouve  sur    intérieurement  celluleux  et  strié, 
les  pierres,  et  les  vieux   bois  n'en         Quatorze  espèces,  sans  compter  les 
nourrissent  qu'une  ou  deux  espèces,    va  riétés,  sont  décrites  dans  Acnarius. 
Il   nous  semble  impossible  ,  d  après    Ce  nombre  est  loin  de  la  réalité,  puis- 
ces  considérations  tirées  tout  à   la    que,    indépendamment  des  espèces 
fois  de  l'organisation  intérieure    et    qui  se  trouvent  dans  l'excellente  Mo- 
de VhabiiMs ,  de  refuser  de  recon-    nographie  de  Dufour  et  dans  les  ou- 
naître  deux,  genres  distincts.  Lirel-    vrages  des  auteurs  allemands,  posié- 
les  .  homogènes  :  genre   Opegrapha  ;    rieurs  à  Acharius ,  nous  en  avons  tait 
lireiles  hétérogènes  :  genre  Graphis,    connaître  plus  de  trente  espèces  nou- 
Adanson  est  le  créateur  de  ce  gen-    velles  qui  sont  pour  la  plupart  ligu- 
le ,  qu'il  avait  formé  aux  dépens  du    rées    dans    notre  Crvplogamie    des 
Ltichenoides  de  ûillen  (tab.  18,  fig.     écorces .  exotiques  officinales.  Parmi 
1  et  3).  On  ne  sait  trop  pourquoi  il    les  espèces  inédites  de  notre  coUec- 
l'avait  placé  dans  les  Cnampignons,    tion,  se  remarquent  les  suivantes  qui 
a  côté  de  l'Agaric  ;  car  la  dinéreuce    toutes,  ainsi  que  la  plupart  de  leurs 
qui  sépare  les  Graphis  des  Agarics    congénères ,  croissent  en  Amérique, 
est  immense.  Yoici ,  du  reste  ,  com-        Le  Graphis  jaune  et  noir  ,  G/vz- 
ment  il  les  caractérise  :  poussière  fi-   phis  atrqflaua^  N.  (  f^.  planches  de 
ne,  rampante  comme  une  larve ,  par-  -  ce  Dictionnaire).  •  Thalle  tartareux , 
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^paû»  d'un  Uaiio  faaBâbt ,  marqué  mine  par  une  large  bocduMAoïrei 

(&  foaseueai  lirelke^  ëpanesetsaos  iireUet   très-grèles^    dit>kes  et  si- 

limites  ,  raccourcies  y  formant  des  nueuset|  noires,  soiis*immergëes,  à 

sortes  d  y  toiles  rameuses   et    troo<*  dis<{ue  noir ,  trèi-étroit ,  à  i^ucleum 

tuées  ;  disque  lar|^ ,  poudreux  j  bord  blanobâtre.  Cette  Plante  nous  a  été 

uperithecittm  mmce;  nucleum  très*  communiquée  par  Beiiero  ,  qui  la 

noir,  immargë.  Cette  élégante  espèce  rencontrée  à  la  Guadeloupe ,  sur  le 

M   trouve  sur  les  rameaux  encore  Cissus  sjoimdej   dont  elie  eoTafait 

rines  de  plusieurs  AiiMnsseauz  de  de  grands  espace»*                   (a.  f.} 
Guadeloupe 

Le   GiLLPBis  A  UMMLUtB   ooir-  GRAPHITE,  min.  r.  Fer  carbu- 

n.vuiTXS,    Graphes  confiuûiia^    N.  ^' 

TbaUc  cendi^  ou  d|un  )aune  pèle  -,  GRAPHOLITË.   ifii*.  Nom   sous 

cartdagineux,  sans  limites»  presque  lequel  on  a   quelquefois  désigne  le 

granuleui ,  lireUes  nombreuses ,  rap.  gcMste  Ardoise ,  qui  se  dëliie  eu  la- 

prochées,  «>nfluentes,  souvent  très-  ^çs  ou  feuillets. >.  Schistb  et  Ae- 

longues  ,   droites  •oflexueuses  ,•  ren^  doise                                              (g  ) 
âées  ,  bordées  par  le  thalle;  disque 

noir;  nucleum  blanchâtre,  charnu.  *  GRAPHORCHIS.   bot.    phak. 

Gs  Graphis  habite  a  Saint^DomiU'-  Sous  ce  nom  générique  >  Du  Petit- 

gue  sur  Tépiderme  sain  de  dififéreos  Thouars  (Uisti  des  Orchidées  des  îlet» 

Arbrisseaux  et  Arbustes.  Il  nous  a  austr.  d'Afr.)  désigne  un  groupe  de 

été  communiqué  par  Poiteau.  -Plantes  qm  n*cst  qu'un  démembre* 

i«e  Gbapbis  a  thaxj«8  BicoiiORB,  ment  deTancien  genre  lAmodomm 

GngfAts  bicoion ,  N<  (  /''^  planches  de  de  Swarta.  Il  le  place  dans  la  section 

ce   Dictionnaire  ).  Thalle   membre-  des  Epidendres ,  et  lecaraétérise  par 

neuxy  lisse,  sans  limites,  jaune  paille  son  laoelle  veattru ,  ouv^eH, ,  satis  ëpe^ 

▼ers   tes    bords  |    lirelles    bleuâtres  roncouit,  et  ses  anthères  à  deux  loges 

'  au  centre ,  ramassées ,  trè^nombreu-  operculée,  conlenautcbacune  un  scal 
ses  ,  droites  ',  un  peu  flexueuses  et  globule.  Ce  genre  se  compose  de  cinq 
terminées  en  pointe,  entourées  è  la  espèces  indigènes  des  îles  de  Mada- 
base  par  le  thalle  ;  à  disque  linéaire,  .gascar  et  de  Mbscareîgne,  distinguées 
|très-étrQit$nucleùmimmargé,caniié.  -entre  elles  par  la  proéminence  plus 
Cette  Plante  croit  sur  l'épiderme  ou  moins  grande  de  la  base  du  la* 
.des  écorces  saines  des  Arbres  de  la  belle,  parla  forme  de  réperon,  lors- 
Jamaïque.  ËUe  nous  a  été  communi-  qu'il  existe ,  et,  par  Tinllorescence. 
Ifuée  par  Balbis.  Le  thalle,  de  cette  Ces  espèces  ne  sont  pas  parasites, 
eiipèce  est  bicolore;  la  circonférence  L'auteur,  d'aprèâ  sa  nouvelle  nomea- 
est  îaune  paille^  et  le  centre  vers  le-  dature,.  a  donné  k  chacune  d'elles 
,quei  les  lirelles  paraissent  se  refouler  un  seul  nom  gë nérico- spécifique  : 
est  bleuâtre  ;  elles  sont  disposées  cir^  ainsi  il  les  a  appelées  :  FlabeUagra-' 
<:ulairement.  Ou  pourrait  croire  que  phis^  MonograpkiSf  Alhmographia^ 
le  phénomène  de  cette  double  oolora-  Calographis  tu  Aiolograplùs.  /^.  ces 
jtion  du  thalle  tient  aux  lirelles  dont  ihots,  excepté  Les  trois  demers  qui 
le  thalamiûm,  à  l'état  humide,  tache  n'ont  pu  être  décrits  dans  ce  Diction- 
la  croûte,  mais  Texamen  attentif  de  la  naire,les  premiers  volumes  ayant 
^plante  ne  pernâet  pas  dUidopter  cette  paru  a^aolia  publication  de  l'ouvra- 
explication  ,  car  la  couleur  bleuâtre,  ge  de  Du  Petit- Thouars.  Comme  ce 
étalement  répartie,  ne  se  dégrade  que  sont  simplotneat  des  espèces ,  il  suffi- 
fiur  les  bords.  ra  de  dire  que  ces  trois  noms  sont 

*      GftAPBis  a  LiREiiUSS  ORALES,  Ùra-  synonymes  de  Jjimôdnrum  plantagi^ 

phU  gracilenia ,  N.  (  f^.  planehes  de  neum  ^  Zs.  pa/oàruM  et  Z»  9cripUim\ 

ifceDicttQnnaire).TIial(e  membraoèùx,  cfu'ils  sont  appliqués  à  des  Piaules  fi- 

Nauc^  un  peu  iarincùx;  lissé;  ter*  gurées  pur  Du  Petit-Thouars  ( /oç. 
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e//.,tab.  4i   et  43,  j4llaiifograpkis  ;  sans  vert.,  d.  i5o)  qui  k  caractérisait 

tab.  45,  CalograpàU;  et  tab.  46  et  47,  de  la  manieie  suiTante  :  quatre  an-^ 

Aioloigrapîm),                         (O..N.)  tennes   courtes ,  articulées ,  cachëea 

GRAPHYPTÈRK.  im.  Pour  Gra-  •f"*  if  «•'"P«'^f  ;  les  yeux  aux  angle, 

pbiptère.  r.  ce  mot  «•"  cWron^et  a  ped.cule»  cou.U,| 

*^  ^  corps  dëpnmé ,  presque  carr^ ,  a  cha-» 

GRAPPE.  Racemus,  bot.    puan.  peiio  tiansversal ,  rabattu  ey^  de-* 

Assemblage  de  fleurs  portées  sur  des  vaut  ;    dix   pales  ongMiculées  ;    les 

pëdîcelles  attachés  autour  d'un  pé*  deux  antérieures  terminées  en  pin*« 

doncule  central.   La  Grappe  di0ere  ces.  jCe  g^nfe,  démembré  du  Canç^ 

de  Tépi ,  en  ce  qUe  ,  dans  cette  der»  de  Linné ,  a  été  adopté  par  tous  lef 

nière  inflorescence,  }es  ûe^rs  sppt  entomologistes,  et  en  particulier  pa^ 

sessiles;  elle^est  simple  quand  lespé*  IjatreiUe  qut  lui  assigne  poi^r  carac-* 

dicellês  ne  sont  point  ramiflés  ;  on  la  ^res  :   test  presque  carré  ,  aplati  | 

dit  com(>os^e  ou  rameuse ,  lorsqu'ils  pôrts^nt  {esy^ux  aux  anglçs  49- de-r 

se  divisent.  Le  Thyrsie  (  Th^nus]  et  vaut;  so(i  bord  antérieur  incliné  ^ 

là  Panicule  (  Panicula  )  sont  des  va-  pieds  n  mâchoires   extérieurs  écartés 

riétés  delà  Grappe.  Dans  le  premier,  l'un  de  l'autre  et  laissant  à  découvert 


plus  longs  qrù'à  la  base  et  té  extérieure  et  supérieure  du  pfé< 

a  u  sommet  ;  par  exemple ,  Iç  Lilas ,  la  dent  ;  les  quatre  antennes  situées  ^u-n 

Vigne.  On  ciit  qçe  les  fleurs  sont  en  dessous  du  chaperon.  Les  Grapsaa 

paniciile,  lorsque  étant  en  Grappe  offrent  encore  auelaues  particularités 

k  pédiceUes   rameux  ,  ceux  qui  se  remarquables  dans  leur  organisation, 

trouvent  a  la  partie  inférieure  sont  Leur  corps  est  aplati   et  orné  soù- 

allongés^*  écartés    et    très-rameux.  vent  de  cpuleurs  très-^ives  ,  princi^ 

Toutes  les  fleurs  de  Gramiiiées  qui  paiement  de  fouge.  Leur  front  occupât 

ne  sont  pas  en  épis, ont  reçu  de  Tour^  presque  toute  la  largeur  du  test;   jl 

nefort  la  dénomination  spéciale  de  est  infl^bi  ou  très^miçUoé  en  forinq^ 

Panicule.  (G..I9.)  de  chaperon.  Les  yeux  sont  reçus  aux 

GRAPPE  MARINE  ou  GRAPPE  anglesexternesdansunecayiié  trans- 

DE  MER.  P01.TP.  et  bkusT.  LW  dit  ^«^'^^J»  \*  les  antennes  sont  située» 

que  llondelet  a  donné  ce  nom  à  une  ?9",*  f  *^°«"^  inférieur  du  Iront  5  \^ 

Holothurie  qu'il   a   même  figurée  ,  latérales  ou  externes  prenpent  nais- 

nous  crovons  plutôt  que  c'est  à   un  sance  a  la  base  desyeux^,  et  les  «i- 

'' t«j_     ___?•.  ji._  T>  .     1  t<*rinediairiKSont  distiintes  a  leur  on.. 


de  Grappe ^>,  ..^ ,                  -                 -,. 

d'œufs  d«  SèchiT;  qui   imitent  une  chaperon  proprement  du  est  tra^isr- 

Grappe  de  raisins  noirs.  Des  Crusta-  ^««^^ V  ^^^^^^  ^}  ^'"^^^  ordAnairemeot 

o«8  portent  le  nom  de  Grappes'  sur  4P?f  *«.,f  "^  de  sa  largeur  par  une 

les  côtes  du  Calvados.        (iHsf .  .x.)  ^^i^^P  saillante..  \^  premier  article  de» 

♦  nu  A nt^^i^                    ^     3        .  pieds-mâchoires i|;rferieurs et  1  article 

*GRAPPON.  BOT.PHAN.pn  donne  f^^       ^    yétr/crs ,  Vun  à  son  somnef 

ce  nortidaus  diverses  piVlies  du  midi  et  raulre  i  sa  base  ,  forment  un  es-^ 

de  la  France,  aux  Plantes  à  semences  pg^e  angulaire  qui  laisse  voir  une 

accrochantes  ,  et  plus  particulière^  portion  des. mandibules  et  quelques 

ment  à  la  Bardane.                       (b.)  J^^^és  parties  de  la  bouche.  La«ara- 

GRAPSE.  Grçpsus,  ckust.  Genre  pac^,  présjente  les»  particularités  sui^* 

de  Tordre  des  Décafipdes ,  famille  des  vafite:)  obséryées  par  Desmarest  :  ell^ 

Brachypres,  tri|iu  diçs  Quadrilatère^  est  plane,  peu  bombée-,  assesç.exac-* 

(nègn,  Anim.  de  Cuv.  ),  éjabli  en  tement  carrée  avec  les  orbites  siiuéjs 

1 801  par  L^rn^rck  (  Syst.  des  Anira.  aux  angles  antérieur»  ;  le  bord  inter-*^ 
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oibitaire  est  transversal  et  uui,  te  I^  Graipse  MÉi^akgÉ  ,  Gr.  varias  ^ 

bord  postérieur  est  étroit;  les  rdgions  Latr. ,  Risso^  ou  le  Canter  marmora- 

stomacale  et  génitale  sont  â  peu  près  tus    de  Fabricius   et  d*01iv.  (Zuol. 

confondues.  La  première  offre  un  cn>  Adiiat,  tab.  it,  fig.  i  }qul  est  la  même 

foncement  sur  sa  partie  moyenne  et  espèce  que  le  Cancre  tnOidré  de  Ron- 

antérieure  ;  les  régions  cordiale  et  hé-  delet.  On  le  trouve  dans  la  Méditer- 

patiquepostérieuiesont  aussi  réunies  rance  et  sur  les  bords  de  l'Océan, 

et'  forment  ensemble  une  saillie  re*  Nous  l'avons  rencontré  abondamment 

marquable;  les  régions  branchiales  sur  les  côtes  de  Touest  de  la  France , 

occupent  en  arrière  les  côtés  et  les  particulièrement  à  Tfle  de  Noirmou- 

angles  postérieurs  de  la  carapace,;  el-  ticr. 

les  sont  marquées  souvent  sur  leur  On  doit  ajouter  à  ces  espèces  le 

bord  externe  de  lignes  élevées  ,  pa-  Grapsus penicitUger^i^vé  par  Rum- 

rallèles  entre  elles  et  obliaues,  qui  pfaius(tab.  lo,  n.  2)etCuvîer(Règn. 

répondent  à  la  direction    des  orga-  Anim.  T.  iv,  pi.  1 2  ,  fig.  1);  crue/ita- 

ttes  branchiaux  inlernes.   Les  deux  />/«,  La tr.,  ou  rtrnco/fl  de Degéer(ins. 

pieds  antérieurs  sOnt  courts,  les  au-  T.  vu, p.  417,  pi.  aB.  fie.   1);  cine- 

frcs  sont  assez  loâgs ,  surtout  la  troi-  «i/a ,  Bosc(Utst.  nat.  desCrust.  T.  i, 

sième  et  la  quatrième  paires.  Toutes  pi.  5).  On  pourrait  peut-être  rappor- 

Ont  des  cuisses  larges  ,  sont  carénées  ter  au  même  genre,  suivant  Latredle, 

sur  leur  bord  antérieur  et  se  termi-  le  Crabe  espagnol  d'Herbst  {loc.  cii.f 

nent  par  un  article  pointu,  L'abdo-  tab.   57,   fig.   1),  voisin  du   Cancer 

men  est  composé  de  sept  anneaux  mi//r/5  de  Linné ,  et  le  Cancer  messor 

dans  les  deux  sexes.  de  Forskahl. 

Les  Gra oses ,  connus  dans  les  An-  On    ne    connaît    qtt*une     espèce 

tilles  sous  les  noms  de  Crabes  peints  fossile,   encore  n'est-ce  pas    très- 

etCrabes  de  Palétuviers,  sont  des  Crus-  certain  quelle  appartienne  au  genre 

faces  trè$-carna ssier s  qui  se  trouvent  Grapse.    Desmaiest  (Hist.   nat.   des 

.également  dans  le  reste  de  TAmérique.  Crust.  foss.,  p.  97)  Ta  décrite  sous  le 

Bosc,qui  a  eu  l'occasion  d'en  observer  nom  de  Grapse  douteux,  Gr.  dubiu&t 

un  grand  nombre,  rapporte  qu'ils  se  Desm.                                        (aud.) 
tiennent  presque  toujours  cachés  sous 

les  pierres  et  sons  des  morceaux  de  GRAPTOLlTHES.xiN.  On  trouve 

bois  ;  -ils  ne  nagent  point ,  mais  ils  ce  nom  dans  quelques  oryctographes 

ont  la  feculté  de  Se  soutenir  momen-  pour  désigner  des  riérres  figurée:<l 

fabément  sur  l'eau  è   raison   de  la  (b.; 

birgeur  de  leurs  corps  et  de  leurs  fa-  GRAS  (corps).  zooIi.  bot.  chix 

res,et  ils  y  réussissent  par  des  espèces  Principes  immédiats  des  Animaux  et 

de  sauts  répétés  ;  ils  font  ce  mouVc-  des  Végétaux ,  caractérisés  par  leur 

ment ,  dit-  il ,  toujours  de  côté ,  tan-  insolubilité  dans  l'eau ,  leur  solubilité 

tôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  selon  dans  TAlcohol  et  TËther,  leur  extré* 

les  circonstances.  Ils  se  cachent  au  me  inflammabilité,leur  composition 

fond  dé  la  mer  pendant  la  saison  froi-  chimique  non  azotée ,  et.  leur  plus 


de,  et   ne  reparaissent  qu'au  priu-  ou  moinsgrande  fusibilité.  Ce  dernier 

temps;  c'est  alors  qu'ds  portent  des  caractère  a  fait  distinguer  plusieurs 

œufs.  On  peut  considérer  comme  type  espèces  de  corps  Giras  sous  les  noms 

dii  genre  :  '  *  d'Huile ,  de  Beurre ,  de  Graisse  et  de 


Le    Gratpse    peint,    Gr,  pictus,  Cire.  /^»  chacun  de  ces  mots  pour 

Lamk.  ,  Latr.  ;   Cancer  pictus  ^  L.,  Thistoire  particulière  des  substances 

Herbst;  Cancer.  ,tab.    5,  fig.  35,  et  qu'ils  désignent.  Nous  devons  en  ce 

tab.  47  ,  fig.  5,  Séba  ;  Mus.   T.  m  j  moment  parler  des  découvertes  iaté- 

tab.  18,  fig.  5,6.  Il  se  trouve  dans  restantes  de  Chevreul  sur  la  compo- 

l'Am^rique  méridionale  ,  aux  Antil-  sition  des  corps  Gras,  et  exposer  les 

ies,àCayennc,ctc.  propriétés  qui  leur  sont  communes. 
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Ce  célèbre  ckimiste  a  fait  voir  que    comprend  les  substmccs  non  acides, 
les  corps  Gras  sont  composés  d'un     et  il  les  a  caractérisés  d'après  leurs 
certain  nombre  de  substances  immé-     diverses  manières  de  ^e  eomportor 
diatfes,  et  que  la  plupart  ne  diflfèrent     avec  les  Alcalis, 
les  uns  des  autres  que  par  la  propor-         Les  matières  grasses  existent  dans 
lion  qu'ils  en  contiennent.  Il  a  donné    les  Animaux  oh  elles  sont  contenues 
les  noms  de  Stéarine ,  Blaïne  ,  Cétiue     dans  des   utiKules    d'une  structure 
et  Gliolestérine à  ces  substances  im-    particulière  et  qui  constituent  ce  que 
médiates;  une  cinquième  sorte    de    jès  anatomistes  nomment  tissu  adi- 
matière   buileuse  a   été  extraite  du     peux.  C'est  principalement  sous  la 
beurre  et  de  THuile  de  Dauphin,     peau,  aux  environs  des  reins ,  dans 
Nous  renvoyons  à  chacun  de  ces  mots    la  duplicature  membraneuse  de  Té- 
pour  connaîtra  les  propriétés  parti*-    piploun  ,  à  la  surface  des  muscles  et 
culières  de  cyes  principes.    Il   -nous    des    intestins,    qu*on   en  trouve   de 
suffira  de  dire  ici  que  la  Stéarine  et     grandes  quantités.  Leur  consistance, 
l'Ëlaïne,   chauffées  dans  un    matras    leur  couleur  et  leur   odeur  varient 
s^vecde  la  Potasse  à  TAlcohol  et  de    sekm  les  genres  d'Animaux  qui  les 
l'eau,  se  saponifient,  c'est-à-dire  sont    fournissent.  Celles  des  Cétacés  sont 
converties    en  Acides  marg;irique  ,     généralement  fluides  ;  elles  ont' de  la 
oléique,  et  en  princme  doux ,  avec     mollesse  et  une  foite  odeur  dans  les 
celtedififérence  que  la  stéarine  fournil    Carnivores;    elles    smt    solides   et 
beaucoup  d'Acide  margarique  et  un    inodores  dans  les  Ruminans  ;  enfin 
peu  de  principe  doux,  tandis  que    les  jeunes  Animaux  ont  leurs  graisses 
l'Ëlaïne  se  transfoime  en  une  grande    ordinairement  blanches  et  abondan- 
quantité  d'Acide  oléique  et  en  prin-     tes  ,  tandis  que  les  vieux  n'ontqu'une 
cipedoux.  LaCholestérinen'éprouve    bien    moindre   quantité    de   grais^ic 
aucun  changement  par  la  réaction  des    jaunâtre.  Ces  observations  générales 
Alcalis  La  Céiine  se  saponifie  comme    sur  les  graisses  n'ont  pas  été  poussées 
la  Stéarine  et  l'Ëlaïne  ;    mais  elle     plus  loin  ,  et  ainsi  que  nous  l'avons 
produit,  outre  les  Acides  margari-    dit  au  mot  Graisses,  demanderaient 
que  et  oléique ,   une  substance  non    k  être    suivies  dans   les   différentes 
acide  dont  la  composition  peut  être    classes  des  Animaux. 
représ.entée  par  tie  l'Hydrogène  car-        Les  corps  Gras  obtenus  des  Végc- 
buré  ,  plus  de  l'eau.  Enfin  les  Huiles    taux  se  présentent  également  avec 
extraites  du  beurre  et  delà  graisse  de    des.  qualités  très -opposées.  On  re~ 
Dauphinseconvertissent  par  l'action    cueille  de  la  cire  sur  les  fruits,  de 
des   Alcalis  en  principe    doux,   en     plusieurs  Myrica  ,    sur  l'écorce  du 
Acides  margarique  et  oléicjue  et  en'     Cçro.r^lon  andicola ,  dans  le  poUçu 
Acidesvolatds,odorans,  qui  ont  reçu     des  fleurs,   etc.;   VElais  guineensis 
les  noms  d'Acides  butirique  et  del-    fournit  un  corpsGrasbutyreux  nom - 
phinique.  Les  Acides  margarique  et    \r\é  beurre  ou  huile  de  Palme:  les 
oléique  ayant  toutes  les  qualités  des    graines  du  Cacaoyer  ,  celles  du  Mus- 
corps  Gras,  forment  parmi  ceux  ci  une    cadier  donnent  aussi  des  espèces  de 
section  trè»-distincte;  ils  se  combinent    beurre  d'une   consistance    plus   ou 
avec  les  différentes  bases  et  donnent    moins  solide.   Mais    le  plus   grand 
naissance  à  des  sels  que  l'industrie    nombre  des  matières  grasses  végétales 
humaine  a  su  utiliser;  tels  sont  les    sont  huileuses,  c'est-à-dire  ont  de  la 
savons.  Le  Gras  des  cadavres  ou  PA-    fluidité  à  la  température  ordinaire  do 
dipocire  est  également  un  assembla-    l'atmosphère.  La  graine  est  la  partie 
ce  de  mar^arates  et  d'oléates  à  base    des  Plantes  où  elles  se  trouvent  ie 
a' Ammoniaque  ,    de   Potasse  et    de    plus  généralement.;  cependant  quel- 
Chaux.  Chevreula  partagé  en  quatre     ques  autres  organes  en  contiennent 
groupes  la    deuxième    section    des     en  abondance-  tel  est  le  péricarpe  du 
corps  Gras  ,  c'est- à -dire  celle  qui     fruit  de  l'Olivier. 
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Les  substances  crasses  à  Tëtat  da  psan.  Genre  de  la  fàmiUe  des  Ijen- 

Suretë  sont  en  gênerai  peu  odoi^ntes,  tihulariéea  de  Richard,  «t  l|ui  a  élé 

*UDe  saveur  aouce  et  fade,  plus  le-  nlac^  dans  la  Diandrie   Moni^gruie 

gères  que  Teau  et  d'une  consistance  L.,  quoique  ses  étamines  offrissent  le 

qui  Tarie  depuis  celle  de  la  cire  et  du  caractère  de  la  Didynamie.  Ses  ca  - 

blanc  de  *  Baleine  qui  sont  solides ,  radères  sont  :  calice  bilabië ,  Ififide 

jusau'à  celle  de  rhuile  de  Poisson  et  supérieurement,   biûde  inférieure- 

de  rhuile  d'Amandes  qui  sont  très-  ment  ;    corolle    irrëguHère  ,   munie 

fluides.  Chauffées  fortement  avec  le  d'un  éperon  à  la  base,  resseirëe  près 

contact  de  Tair,  elles  se  décomposent  de  sa  gorge ,  à  limbe  bilabié ,  la  lèvre 


elles  se    dissolvent,  au   contraire,  stigmate   à    deux    lames;     opsuie 

toutes   en   dIus   ou    moins    grande  uniloculaire ,    remplie   d*uii   grand 

propoi-tion  dans  TAlcohol.     (o..N.)  nombre  de  graines  attachées  k   un 

GRAS  DE  GALLE,  bot.  PHAïf .  Ce  f^ceplacle  ceotral.  Ce  genre ,  qui  a 

nom  est  emplové  à  Saint-Domingue  beaucoup  d  affinités  a^ee  1  Uiricuta" 

pour  désigner  ,  selon  Jacquin ,  VB-  ria,  est  tres-natnrel ,  pmsque  toutes 

%hile9  corymbvsa.  Nicolson   le  cite  ««*  espèces  offrent  pn  port  par<?«|«- 

oomme  donnéà  d'antres  Aibrisseaux,  «ent  caractérisé.  Ellq^  ont  des  feuilles 

qu'il  dit  être  un  Spartimm ,  un  Cytise  radicales  d  une  consistance  tcHement 

et  UOL  Alaterne<  (b.)  grasse  et  molle  ,    quelle  a   mente 


^'\     (dupart  des  espèces    de  Grasaettes 
^  GRAS-D'EAU,  rois.  Commer-    sont  indigènes  des  pays  montneuxet 
son  donnait  ce  nom  auj  Atbérines    humides  de  l'hémisphère  boréal.  Les 


qui 

GRAS  DE  MOUTOIS.  bot.  ïhan.  croissent  dans  des  localités  élev/Sès  du 

L'un  des  »oms  vnigairea  du  Lamp^  vakài  de  l'Europe  et  de  rAn^érique 

sana  fiommunuf ,  U  (b.)  meVidiopal*, 

GRAS  DES  CADAVRES,  zoo..  ,,5f  5î^^rî.r^Sre /^S' 

K.  ADiïociRE.  violelles  ©t  d'un  port  tout  particulier, 

GRAS-MOLLET,  rois.  Nom  vul*  f^  trouve  dans  les  manécages  de  plu- 

gaire  du  Cycloplère  Lumpe.  ^.  Qy*  sieurs  parties  de  l'Eûcope.  EUfs  ci  oit 

ci.orT£SB.  (b.)  près  de  l'étang  de  Sâint^Grati^p  aux 

♦  GRASPOIS.  MAM.  Syn.  d'foau-  environs  de  Paris.  Le  Piaguicula,  Lu- 
lard ,  espèce  du  genre.  Dauphin,  f^.  siéaniea ,  qui  est,  plus  wre  au  For- 
ce mot.                                          (B.)  ti^al  que  son  nom  ne  le  ferait  auppo- 

^  V»  A  ocprr        *    fi_  1     •     -»  s***»  se  trouve  dans  dcb  landes  aqui" 

GRASSra.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  ^.^^     es,  en.  Bi^tagne,  et  pisqu^aux 

Mouchet.  r.  ce  mot.  (dr-Z.)  ç^y-Jo^  d'Aix-la-Chapelle.    (©..ir.) 

GRASSET.  BOT.  PHAN.  L'un  dea       GRATELIER.   bot-^phak.   Nom 

noms    vulgaires    du    Sed^m,    Teie^  proposé  par  quelques  botanistes  fran^ 

pÂium'  (bO  cais ,    pour   le    genre    Otestis.    F". 

GRASSETTB.  ois.  Syn.  vulgaire  de  tlNESTB.  (b.) 

la  Sarcelle  d'été.  /^.  Caward.  (DK..Z.)        *  GRATELOUPELLE.  Graielou- 

GRASSETTE.   Fing/uUula.  bot.  pella*  bot.  caYFT.  \  Céramkiires.  ) 
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Genre  àjgne  par  son  élégance  d'élre  cina/is,ei\e  Lythrum  hy$9opifQÎium. 
dédié  à  Grateloup ,  savant  mais  trop  (b.) 
modeste  botaniste ,  qui ,  dans  l'étude  GRATIOLE.  Grutioia,  bot.  fhan. 
des  Hydrophytes,  a  fait  d*importantes  Ce  genre,  de  la  famille  des  Scropbu- 
(lécoQverles, qu'où  voit  avecregretde-  larinées,  et  de  la  Diandrie  Monogy- 
TYieurer  enfouies  dans  ses  intéressans  nie ,  fondé  par  Linné  et  confondu  par 
manuscrits.  Il  est  caractérisé  par  les  Tournefort  aVec  les    Digitales,    est 
capsules  parfaitement  sessiles,  grou-  ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi— 
pées  à  l'extrémité  des  rameaux  ûeû-  sions  profondes  ,  quelquefois  accom- 
blés   et  colorés.  Le  Ceramium  bra^  pagnées  de  bractées  à  la  base;  corolle 
chygonium  de  L^ngbye  [TenJ.  Alg*  tubuleuse  ;  à  deux  lèvres,  la  supé- 
/>aii.  p.  118,  pi.  36,  f.  0)  est  le  type  Heure  bilobée,  l'inférieure  à  trois  Io- 
de ce  genre.  On  le  trouve,  sur  nos  bes  égaux;  deux  é  la  m  in  es  fertiles  ,  et 
côtes,  assez  fréquemment  fixé  aux  deuxou  trois  rudimentaires;  stigmate 
rochers   aue  la  marée  ne  découvre  à  deux  lames  ;  capsule  à  quatre  val- 
que  pea  d'instans.  Nous  en  connais-  ves  qui,  après  la  maturité,  se  sépa* 
sons  plusieurs  autres  espèces.       (b.)  rent  de  la  cloison  formée  pat  l'm- 
it  r*o  A  ^c>r  r\rmT  k  flexion  de  leurs  bords    Ces  caractères 
*  GRATELOUPIil.    bot.   crypt.  ont  été  tracés  par  R.  Brown  et  Nut- 
iHydwphyte^,  )   Genre   forme   par  tall  d'après  l'examen  dix'Gratiola  M- 
Agardh  i^Spec   Alg^   Pars  u ,  p.  aai)  cinalis ,  L. ,  et  d'autres  espèces  de  la 
dans  l  ordre  des  Floridees ,  dont  les  Nouvelle-Hollande  et  de  l^mérique. 
caractères  consistent  en  des  tuber-n  Les  auteurs  postérieurs  à  LinnéT  et 
cules  frucufères  agrégés  sur  les  ra-  ce  grand  botaniste  lui-même .   ont 
meaux,t>ercésd  un  pore  et  contenant  pi^cé   dans   le   senre    Gra/iola   des 
des  sémmulcs  elliptiques   L  auteur  y,  Plantes  dont  l'organisation  était  assez 
rapporte  trois  espèces  :i"  le  Gralelou^  différente  pour  devenir  les  tvpes  de 
piaornoia,  qui  est  le  Fucus  erinaceus  genres  distmcts.  Ainsi  WiUdenow  « 
de  lurner ,  du  cap  de  Bonne-Espé^  ^^Mi  le   genre   Homemannia  avec 
rancc;fl              ^'    -z^-.-*— --i —  .              -        . 

lement 

V*  le  Grcieloupi  _      _ 

Delesseria  filicina    de   Lamouroux.  ",-7de1frôvvnetdrMiàauxT8iïe'''G^ 

Cette  dernière  que  nous  avons  trouvée  tiolaMonnieri,l.,^K,fivoYrn  (Prodr. 

sur  no?  côtes,  et  que  nous  avons  fort  jrJq,,^  Nov.-Holl. ,  p.  44i)  a  fait  voir 
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ignant  celles 

GRATGAL.  bot.  phan.  Nom  tri-  «ïuj^appar tiennent  bien  certainement 
vial  appliqué  par  quelques  botanîs-  *  d  autres  cenres,  eten  tenant  comp- 
tes français  au  genre  ftandia  de  Lin-  ^^  ?«*  doubles  emplois  d  espèces  qm 
ué.  r.  ce  mm.  (G..K.)      embrouillent  la  synonvmiede  cegen« 

re,  on  ne  compte  réellement  qu'une 
GRATtA-DEI.  bot.  phan.  Dans    trentaine  de  triantes  qui  s'y  rappor- 


n>}irîbreétR\eni\eBupleurumngidum,  mérique  septentnonale,  et  le   reste 

I    le  Géranium  Robertianum ^\e  Seule/-  dans  les  Indes-Orientales  et  la  Nou- 

\   laria  galenculata  ^   le  Gratiota  offi-  velle-Hollande.  Les  Etats -Uuis  pa- 

TOME  VII.  5l 
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raissent  donc  être  la  contrée  où  Ton  GRATTE^U.  bot.   fban.   Nom 

rencontrepropoinionnellenientleplas  vulgaire  des  fruits  de  la  plupart  de> 

de  Gratioles,  quoique  ce  genre  soi  t  Rosiers,  employés  dans  certaines  phar- 

rdpandu  sur  une  grande  partie  de  la  macies ,  sous  la  désignation  plus  con- 

surface  du  globe  ,  et  qu'il  préfère  les  yensMeàeÇynorrhodon.CenoaiYicni 

pjlys  chauds.  Dans  le  nouTean  conti-  de  ce  que  lorsqu'on  les  mange  sans 

nent ,  on  n'en  rencontre  pas  au-delà  en  retirer  les  graines  que  recouvrent 

du  4o*  degré  de  latitude  nord.  Les  des  poils  très- fins ,  ces  fruits  causent, 

Gratioles  sont  des  Plantes  herbacées,  dit-on,  d'assez  vives  démangeaisons  à 

à  feuilles  opposées  et  à  pédoncules  l'anus.                                             (b.) 

solitaires,  aiillaires  et  uniflores  Nous  GRATTE-PAILLE.  ois.  Syn.  vul- 

èiterons  ici  l  espèce  suivante,  euro-  -^^  ^^  Mouchet,                  (dr..z.) 

péenne ,  comme  exemple  et  type  du  ^^  ^ r«mr.« ^^t                          ^t 

^cnre  •  GRATTERON.  bot.  phan.  Nom 


ordinairement  simple  et   garnie   de  ^yn.  vulgaires  de  Yitex.  y.  ce  mot. 

feuilles  opposées  ,   sessiles  ,  ovales ,  ^^^ 

lancéolées ,  dentées  vers  leur  sommet ,  GR AUC  ALUS.  ois.  fCuvicr.)  Syn. 

lisses,  glabres  et  marquées  de  trois  du  genre  Ghoucari,  dont  les  espèces 

nervures   longitudinales.  Ses   fleurs  sont  des  Goracines  pour  Temmmck. 

sont  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve  f^.  ce  mot.                                (dr..z.) 

cetteGratioledans  les  lieux  aquatiques,  r^n.rttT?         r-oAirc              o 

et  principalement  dans  les  fossés  hu-  î'ï^.^Uj^Ç  ^f  ^RAYE.  ois.  Syn. 

mides  des  prairies  de  la  France  méri-  vulgaire  de  la  Comédie  mantelée.  f^. 

dionale.  Elle  est  assez  rare  aux  envi-  Corbeau.                                  (dr..z.) 

rous  de  Paris.  Cette  Plante ,  à  laquelle  GRAUSTEIN.  oioL.  Mot  allemand 

on  donne  vulgairement  le  nom  dnerbe  qui  veut  dire  pierre  grise  ^  et  dont 

au  pauvre  Homme  ,  parce  que  c'était  Werner  a  fait  le  nom  d'une  roche  ap- 

autrefois  un  purgatif  employé  i>ar  les  pelée  Dolériie  par  les  minéralogistes 

indigens ,  jouit  de  propriétés  dange-  français.   ^ .  les  mots  Doi^érite  et 

reuses.  Elle    a    une   saveur  amère ,  Roches.                                          (o.) 

désagréable  et  nauséabonde.  Son  ana-  GRAUWACKE.  min.  r.    Psam- 

lyse  a  donné  au  célèbre    vauque-  jj^yj^, 

lin    de    la  gomme  ,    quelques    Sels  *r^Ti  *^r  a  1*1/^111?            tt 

et  un  Acide  végétal ,  une  matière  ré-  ^  *  GRAVANCHE.  pois.  Une  vanelc 

sinoïde  d'une  extrême  amertume ,  so-  ^u  Lavaret  qui  se  pèche  dans  le  lac 

lubie  dans  l'Alcohol ,  très-peu  solu-  ^e  Genève,  r.  Saumok,  sous-genre 

ble  dans  l'eau  à  l'état  de  pureté ,  et  Corégone.                                      (b.) 

ne  s'y  dissolvant  que  par  son  mélange  GRAVE,    ois.    Syn.   vulgaii'e  de 

aveclcs  autres  matériaux  de  la  Plante.  Freux.  ^.  Corbeau.             (dr..z.) 

C'est  dans  cette  matière  résinoïde  que  GRAVELET.  ois.   Syn.  vulgaire 

parait  résider  le  pnnciçe  actif  de  la  ju  Grimpereau.  V,  ce  mot.   (dr..z.) 

Gratiole.  Elle  purge  violemment  et  -n,T»  AircTTi»                      r>       j 

elle  excite  en  mêmi  temps  le  vomis-  GRAVELIN.  bot^hak.  L'un  de. 

sèment;  aussi  est-elle  fréquemment  noms  vulgau^s  du  Chêne  à  grapp^. 

employée  par  les  charlatans  entre  lés  ™^  nrrrwM?        iw            1  ^*- 

mafns  desmiels  elle  peut  devenir  un  ^  GRAVEU)TTE.  ois.Nom  vulga.re 

poison  funeste.  Gleditsch(re/77i«cA/e  d"  P«'»^  VXnmet  à  collier.  ^.  Rlu- 

Abhanl.  T.  m,  p.  667) prétend  que  ^^^^                                        fDR..z.) 

les  Chevaux  qui  se  nourrissent  du  foin  GRAVIER.  oéoL.  Intermédiaire 

oii  il  y  a  beaucoup  de  Gratiole ,  mai-  du  Sable  et  des  Galets ,  il  se  compose 

grissent  considéraolement.      (o..N.)  de  fragmens  plus  gros  que  Tun  ,  et 
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plue  petiu  que  les  autres  ;  le  lit  des  bulée  ou  courbée  brusquemeut  vers 

fleuYes  et  des  torrens  en  prëseute  da-  la  pointe  ;  narines  situées  vers  le  mi-r 

vantaee  que  les  plages  de  la  mer  ^  oii  lieu  de  chaque  côlé  du  bec ,  concaves» 

cependant  dévastes  étendues  en  sont  pblongues,  ouvertes  extéiieurement 

quelquefois  entièrement  formées.   Il  et  fermées  à  l'intérieur  par  une  meni- 

se  compose  de  toutes  sortes  de  Roches  brane ,  se  communiquant  de  Tune  à 

réduites  par  le  frottement  en  fraemens  l'autre;  pieds  reportés  à  Textrémitë 

arrondis  et  souvent  aplatis.  On  en  du  corps;  tarse  très-comprimé  ;  qua- 

renoontre  des  dépôts  immenses  dans  tre  doigts ,  trois  en  avant ,  très^épri- 

l'intérieur  des  continens ,  soit  au-  mes  par  une  seule  membrane  qui  les 

dessous  de  la  couche  de  terre  vé*  entoure  en  festons  ;  l'externe  le  plus 

gëtale  ,  soit  à  la  surface  même  du  sol.  long;  pouce  comprimé,  et  festonné  , 

La  plaine  de  la  Grau,  versTembou*  s*articulant  sur  la  face  interne  du 

chure  du  Rhône ,  est  célèbre  par  le  tarse,  et  portant  à  teiTC  seulement 

Gravier  qui  la  couvre,  et  dans  lequel  Sur  le  bout  de  Tougle,  qui  est,  ainsi 

une  yégétation   particulière  fournit  que  les  autres ,  lar^e  et  déprimé  ;  ai-> 

aux  Moutons  du  pays  une  nourriture  les  courtes  ,  les  trqis  premières  rérai- 

à  laquelle,  dit-on,  leur  chair  doit  son  ges  presque  égales  et  les  plus  Ion- 

excellente  qualité*  Ce  sont  les  Galets,  sues.  Quoique  les  Grèbes  n  aient  les 


nom  de  Poudings.  (b.)  plus  lestes  et  les  plus  infatigables; 

GRA.VIÈRE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ^«"'*  conformation ,  d'ailleurs  .  indi- 

grand  Pluvier  à  collier,  r.  Pluvier.  ^^^  «««ez  que  1  eau  leur  a  ete  assi- 

(DR  z  )  S*^®  comme  demeure  habituelle  et 

GRAVIGRADES.MAM.BIainviile  îf^"»®,  unique;  car  s'ils   s'élancent 

a  doBQé  ce  nom  à  un  ordre  qu'il  éta-  ^«?s  les  airs ,  ils  s  y  soutiennent  avec 

blit  pour  y  placer  le  seul  genre  Elé-  P«»««  «^  semblent  plutôt  être  portés 

phant.  °         (b.)  R^^  *®*  vents ,  qu  y  suivre  une  direc- 

miAVTCGi7T      ntiA^TCciTTnî  ^^^^   volontaire,  que   leur  interdit 

^^^^^F^*    GRAVISSEUR,  peut-être  la  trop  grande  brièveté  de 

GRAVISSON.  ois.  byn.  vulgaires  de  içu..^  ^iles  „  relaiivement  au  volume 

Grimpereau.  V,  ce  mot.        (dr..z.)  ç^  au  ^^^^  J^  corps  ;  si  une  circons- 

GHAVIYOLES.  ois.  Nom  donni  tance  c|uelconque  les  place  sur  terre, 

aux  Oiseaux  qui  ont  le  vol  lent  et  la  position  de  leurs  jambes  à  l'extré- 

pesant.  (dr..z.)  mile  du  corps,  les  oblige  à  une  sta- 

GRAZIRRHINCHUS.  pois.    fos.  V.^"  verticale  qui  rend  leur  marche 


*wGlossopètiw^.  .^-.ww««  ^w.«x,-«  '  ^x  ^      a  \  1      -^  1 
ont  donné  ce  nom  à  ces  dents  fossi-  1«^^»  P^"*  le»  "ots  sur  le  rivage  ,  leur 
les.  V.  Glossopétres.                 (b.)  P[eia>er  mouvement  est  de  quitter  la 
^Tii^A^             T^        ^  .        ,!-  plage  OU  US  se  trouvent  sans  défense," 
GREAC.  POIS.  Pour  Creac.  P^.  ce  et  oii  ils  n'auraient  que  des  coups  de 
mol  et  Esturgeon.                      (b.)  ^ec  à  opposer  à  la  main  habile  qui 
GRÈBE.  Podiceps,  ois.  Genre'  de  voudrait  les  saisir.  Ils  plongent  avec 
l'ordre  des  Pinnatipèdes  établi  par  une  adresse,  admirable ,  poursuivent 
Latham  aux  dépens  du  Colymhm  de  et  saisissent  au  fond  de  l'eau  les  Pois- 
Linné^  et  caractérisé  de  la  manière  sons  qui  s'y  croyaient  en  sûreté  ;  lors- 
suivante  :  bec  de   médiocre  taille,  qu'ils  nagent  entre   deux  eaux,  ils 
ordinairement  plus  long  que  la  tête ,  tiennent  suivant  le  besoin  leurs  ailes 
droit ,  conique ,  cylindrique  ou  com-  plus  ou  moins  étendues,  qui  font  office 
primé;    mandibule    supérieure   su-'  de  gouvernail,  et  leurs  pâtes  ne  leur 

5i* 
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servent  que  de  rames,  dont  ils  peuvent  dans  les  Joncs  et  les  Roseaux  ;  le  ber- 

acoëlërercottsidërablenientlemouve-  eeau  qui  doit  recevoir  le*  friiitâ  de 

ment^  A  Texception  de  la  plus  petite  leurs  amours,  est  composé   de   ces 

espèce,  qui  pat  ait  ne  se  plaire  que  sur  mêmes  Végétaux  entrelacés  ;  il  flotte 

les  lacs  et  les  rivières ,  dans  les  étangs  au-dessus  des  eaux ,  et  n'y  est  reténu 

et  les  marais ,  les  Grèbes  se  montrent  que  par  quelques  liens  qui  l'amar- 

également  bur  les  vagues  qui  frap-  rent  aux  Hoseaux  les  plus  solides.  La 

peut  les  côtes ,  comme  à  1^  surface  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  ra- 

plus  tranquille  des  eaux  douces  ;  il  en  rement  cinq,  o>  diuairement  d'un  vei  t 

est  même  quelques-uns  qui  parais-  blanchâtre ,  lavé  ou  tacheté  de  jaune 

sant  dédaigner  les  marécages ,  ont,  et  de  brun. 

pour  la  mer  ,  une  préférence  mar*  Grâbe  castaoneux  ,  Fodiceps  mi-- 

quée,  et  c'est  sur  ce  théâtre  aussi  norfLaih.;Poaicepshebrydicus,LiSkih.; 

vaste  que  mobile,  qu'ils  aiment  sur-  Colymbus  pyrenaicus  ^  ^£*^  Colym- 

tout  â  déployer  toute  leur  souplesse,  bus  fluviatilU ,  Biiss. ,  Buff. ,  pi.  enU 

Ces  Oiseaux  ont  un  plumage  très-  906.  Parties  supérieures  d'un  noirâ- 

sujet  à  varier,  ce  qui  jette  assez  de  tre  lavé  d'olivâtre  ;  sommet  de  la  tête, 

confusion  dans  leur  nomenclature  \  nuque  et  gorge  noirs  ;  côtés  et  devant 

Earmi  les  nombreuses  espèces  éta-  du  cou  d'un  roux  vif;  parties  infé- 

lies  par  les  ornithologistes ,  il  en  est  Heures  d'un  cendré  noirâtre  ^'aveola 

pliisieiTi3  que  l'on  a  réunies,  et  ces  poitrine  et  les  flancs  plus  obscurs; 

réunions  seront  très-vraisemblable-  pec  noir;  iris  brun;  pieds  d'un  brou 

ment  poussées  plus  loin  encore ,  lors-  verdâtre  ,  et  couleur  de  chair  sur  la 

que  l'on  connaîtra  mieux  les  change*  face  interne.  Taille  .  neuf  A  dix  pou- 

mens  que  peuvent  produire  l'âge  et  ces.  Les  jeunes  ont  le  sommet  de  la 

les  saisons.  Ces  changemens  oonsis-  tête ,  la  nuque  et  les  côtés  du  cou 

tent  en  aigrettes ,  cinnières  et  autres  blanchâtres ,  variés  de  taches  et  de 

ornemens  ,  variés  tant  dans  la  forme  tiaits  roussâtres  ,  la  partie  infèrifiure 

que  dans  les  couleurs  ;  ils  ne  se  trou-  du  devant  du  cpu  ,  fa  poitrine  et  ies 

vent  que  chez  les  adultes,  et  se  font  flancs  d'un  roux  clair,  le  milieu  du 

long-temps  attendre,  car  ce  n'est  or*  ventre  blanc.  Ceux  de  l'année  sont 

diuairement  qu'à  la  troisième  année  d'un  cendré  roussâtre  sur  les  parties 

qu'on  commence  à  les  apercevoir;  supérieures;  ils  ont  la  gorge  folanc^ 

rOiseau  les  conserve  alors  pendant  et  la  mandibule  inférieure  jaunâtre, 

tout  l'hiver ,  et  on  les  observe  chez  Du  nord  des  deux  continens. 

les  femelles  comme  chez  les  mâles.  Grâbe  de  Gatenme.  F^.  Oilans 

Si  l'on  en  juge  par  l'état  d'embon-  Grèbe. 

point  qui  se  tait  remarquer  dans  tous  Gbâbs  cerclé  ou  a  bec  csRciié , 

les  Grèbes  que  l'on  prend  en  toutes  Podiceps  Caroline/ma ,  Lath.;  Colym- 

saisons  ,.  l'on  doit  croire  que  ces  Ci-  bua  Podiceps^  L.  Parties  supérieures 

seaux  ne  sont  ^ère  exposes  aux  jeu-  brunes,  les  inférieures  d'un,   biano 

nés  et  aux  privations;  en  effet,  se  sale;  gorge  noire;  un  cercle  blanc 

kiourrissant  indifféremment  de  Pois-  entourant  les  yeux  et  une  tache  noiie 

sons  et  de  MollYisques  ,  de  Plantes  â  la  base  de  la  mandibule  inférieure; 

aquatiques  et  de  Fucus ,  ils  trouvent  poitrine  lavée  d'olivâtre  ;  bec  cendré, 

toujours  de  quoi  satisfaire  amplement  avec  un  anneau  noir  dans  le  milieu  ; 

leur  appétit;  leur  chair  en  retient  un  pieds  noirs.  Taille,  dix  pouces.  Les 

goût  désagréable,  ce  qui  fait  qu'elle  jeunes   ont   les    parties   supérieures 

leit  généralement  dédaignée.  L'on  n%  d'un  bi*un  foncé ;les  côtés  du  cou,  le 

recherche  quelques- uns  de  ces  Oi-  ventre  et  le  croitpion  loiiiï  ,1e  jniiieu 

seaut ,  que  pour  leur  duvet  argentin,  de  la  pdit^ine  d  un  blanc  sale^  avec 

qui  fournit  â  la  mode  des  fourrures  une  grande   tache   noire    transver- 

propres  à  en  renouveler  de  temps  en  sffle    à    l'extrémité.    "Ùt  l'Amérique 

temps  les  phases.  Les  Grèbe$  picbent  septeatnbnale. 
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,    GnisB  COMMUN.  V,  Grèbe  nxTFré.  blanches  ;  parties  ipfërîcures   d'un 

GfiiBE  CORNU,  Podiceps  cornants ,  blanc  nacré  avec  les  côtés  de  la  tête 

La  th.  ;  Colymhus  obscurus,  Gmel.  ;  et  de  la  poitrine  roussâtres  ;  ))ec  plus 

Podiceps  casplçus^  La  th.;  Colymbua  long  que  la  tête  ,  d'un  brun  rougeâ- 

nigiicaas y  $co^,\  Colymhuè  cristatus  tre,  brun  à  la   pointe;  iris  rouge; 

miaor^  Briss.,  Buff.y  pi.  enl.  4:o4  ^  fig.  pieds  d'un  blanc  ]aunâtre,  noirâtre  à 

a  et  94a.  Parties  supérieures  noirâ-  Textérieur.   Taille  ,  dix-huit  à  dix- 

très;  une  fraise  très-ample  et  d'un  neufpouces.  Les  jeui^es  ont  les  plumes 

noir  lustré,  ex^tourant  le  haut  du  cou;  de  la  huppe  et  de  la  fraise  Irès-cour- 

deux  touffes  de  plumes  rousses  s'ékr  tes,  bordées  de  blanchâtre;  point  de 

vant  en  forme  de  cornes  derrière  les  roussâsre  à  la  face  :  avant  Vâge  de 

yeux  ;  iouei  et  poitrine  rousaes  ;  par-  deux  ans ,  on  ne  voit  chez  eux  ni 

,  ties  iuiérieures   blanches  ;   avec  les  fraise  ni  huppe  ;  le  front  est  blanc 

flânes  nuancés  de  roussâtre;  bec  forl^  .comme  la  face  ;  il  y  a  sur  le  cou  des 

plus  court  que  la  tête,  noir  avec  la  lignes  en  zig-zagnoirâires.Dansrex-» 

pointe  rouge  ;  pieds  gris ,  noirs  à  l'ex-  treme  jeunesse ,  ils  opt  la   tête  et  le 

tjérieur.  Tadle,  douze  à  treize  pouces,  haut  du  cou  d'un  brun  fpncé.  D'Eu- 

l^es  jeunes  ont  toutes  les  parties  su-  rope. 

f>érieures  d'un  cendié  noirâtre  ,  sans  Grébë  d^  ilyuz  Sj^int-Thomas  , 

raisesnj  cornes,  les  secondes  rémiges  Podiceps   T/tomeasi^  ^  l^aLth*  Parties 

blanches;  une  ligue  blanche  horizon-  supérieures  brunes ,  les  inférieures 

taie  qui  s'étend  au-dessous  ê\es  yeux,  blanches  avec  une  grande  tache  npire 

et  vient  se  confondre  sur  la  gorge  sur  la  poitrine  ;  un  trait  blanc  entre 

avec  une  teinte  semblable ,  qui  se  di-  le  bec  et  Toeil  ;  tectrices  alaires  rous- 

Hge  très-iCn  arrière  sur  Pocciput;  le  sâtres;  flancs  tachetés  de  grisj  pièces 

milieu  du  devant  du  cou  cendré ,  les  noirâtres.  Tajlle ,  dtii^-huft  poucef . 

parties  inférieures  blanches  avec  les  Gr^be  sous-Gfi^s  ou  ▲  jo^i^s  oRi>- 

Clancs  d'un  cendré  noirâtre  ;  le  bec  9£9 ,  Podiceps  rubncoUis ,  Lath.;  Co- 

cendré,   avec    la    pointe    jaunâtre.  Ijrmùus suècrisfafuSiùineL', CçiY4nbf{s 

D'Europe.  parotis^  Sparro.,  Bufr.,pl.  enl.  93 1. 

Gr£bb  corhxj  ,  Bu^.,  pi.  enl.  400.  Parties  supérieures  d'un  cendré  noi*- 

y,  Grj&bb  HUFPét  râtre  ;  front,  sommet  de  la  tête  etpu- 

Gr£bbcornttd£lab4lI£d'Hxjoson.  que  noirs;  une  huppe  tfès-courtei ; 

P.  Grèbe  cornu.  joues  et  gorge  d*un  gris  soyeux  5  par- 

GRiiBE  Duc-Laabt.  f^.  Gbâbb  de  ties  inférieures  blanches;  devant  du 

i^'iiiE  SAiNT-TpoMAS.  COU  et  côtés  de  la  poitrine  roux  :  flgncs 

Grèbe D'Escf«AVONi£ ou Escu^TON.  et  cuisses  tachetés  de  brun;  bec  de 

/^.  Grèbe  cornu.  la  longueur  de  la  tête ,  noir  à  l'extré- 


péfieures  noirâtres ,  les   inférieures  seize  pouces.  Les  jeunes  ont  la  gorge 

Dlanches ,  avec  la  gorge,  le  devant  çt  les  joues  blauches ,  le  haut  du  cou 

dû  cou  et  les  flancs  roux  ;  bec  et  pieds  jaunâtre ,  rayé^  irrégulièreiaent  d^ 

noirâtres.  Taille,  dix-neuf  à  vingt  brun;  point  de  vestige  de  huppe, 

pouces.  Espèce  douteuse.  D'Europe. 

G^âbe  i^uffè  ,  Podiceps  cristatus ,  Grèbe  du  lac  de  Genève.   /^. 

Lath.  ;    Cofymbus  urinator ,  Gmel.  ;  Gbèbe  cornu. 

Colymbus  çomufuSf  Briss.,  Buff. ,  pi.  pRÈBE   montagnard.  F",  Grèbe 

enl.  4oo,  64 1  et  944.  Parties  supé-^  Castaoneux. 

rieures  npirâtres ,  variées  de  brun  ;  Grèbe  de  la  Louisiane  ,  Podiceps 

soinn^et  de  la  tête^  nuque  et  fraise  £»tt^ow'c/a/22/5,  Lath./^.  Grèbedela 

d'up  ppir  lustré;  une  huppe  noire  Caroline  ,  jeune, 

plaie  et  pendante  sur  le  cou;  joues  Grèbe  Oreillard,  Podiceps  au-r 
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rlius^  Lath.  Parties  supërienres  noires  ;    des  Finnatipèdes.  Caractères  :  bec  aus- 
face ,  sommet  de  la  tête  et  fraise  d*un     si  long  que latête,  droit,  cylindrique, 
noir  lustre  ;  une  huppe  très-courte    avec  la  pointe  inelinëe  et  ëchancrée  ; 
sur  l'occiput;  un  pinceau  de  plumes    arête  distincte,  déprimée  ;  bords  de  la 
longues,  effilées ,  jaunes  et  rousses,    mandibule  supérieure  un  peu  ëlar- 
s*éleye  de  chaque  côté  derrière  les    gis  ;  Tinférieure  droite  ,  anguleus)e 
yeux  et  vient  couvrir  Toreille  ;  parties    vers  le  bout  ;  fosse  nasale  grande  et 
inférieures  blanches,  avec  les  flancs    longue  ;  narines  placées  vers  le  mi- 
et  les  cuisses  d'un   brun    marron  ;     lieu  de  chaque  côté  du  bec ,  longues 
gorge,  cou  et  poitrine  noirs;   bec    et  totalement  percées  ;  pieds  courts, 
plus  court  que  la  tête ,  noir,  rou^e  k    retirés  dans  l'abdomen;  tarse  arron- 
sa  base ,  avec  sa  pointe  relevée  ;  pieds    di  ;  <^uatre  doigts  ,  les  trois  antérieui's 
verdâtres ,  noirâtres  extérieurement,    réunis  par  une  membrane  en  festons; 
Taille,  onze  à  douze  pouces.  Les  jeu-    le  postérieur  lisse  ;  ailes  médiocres , 
nés  oiit  la  plus  granae  ressemblance    pointues  ;  première  rémige  plus  cour- 
avec  ceux  du  Grèbe  cornu  ;  ils  s'en    le  que  la  deuxième,  qui  est  aussi  Ion- 
distinguent  en  ce  que  le  blanc  des    gue  ou  plus  longue  que  la  troisième» 

I'ouesest  plus  étendu ,  et  descend  sur  et  dépasse  toutes  les  autres:  queue 
es  côtés  du  cou ,  et  en  ce  que  les  très-large.  Les  espèces  qui  composent 
deux  mandibules  se  relèvent  un  peu  ce  genre  sont  peu  nombreuses ,  on 
vers  la  pointe.  D'Europe.  n*en  connaît  encore  que  dbux.  Leurs 

Grèbe  (petit),  Bufi.,  pi.  enl.  géa.    moeurs  et  leurs  habitudes  ont  été  peu 
^.  Gbâbe  cornu  ,  jeune.  étudiées ,   et  sont   conséquemment 

Grèbe  (petit),  Gérardin.  f.  Gbe*^    presque  inconnues;  quelques  indices 
B£  Gastagneux.  portent  à  croire  qu'elfes  ont  de  grands 

Grèbe  (petit)  cornu  ,  Buffbn.  P'.    rapports  avec  celles  des  Grèbes  $  du 
Grèbe  cdRNV ,  jeune.  reste  les  deux  genres ,  ainsi  que  Fin- 

Grèbe  (petit)  cornu,  Gérardin.    dique  le  nom,  se  rapprochent  déjà 
f^.  GBÈBfiOREii.i:<ARD ,  jcune.  par  les  principaux  caractères  de  cou- 

Grèbe  (petit) huppe,  Buffon.  F,    tbrmation. 
Grèbe  cornu  ,  jeune.  Grèbe-Foulque  d'Apriqujb  ,  He- 

Grèbe  de  rivière  de  la  Caro-    liornU   Senegalensis  y  YieilL   Parties 
LiNE.  ^.  Grèbe  cercle.  supérieures  brunes ,  mouchetées  de 

Grèbe  de  rivière  noirâtre.  /^.    noir  sur  les  côtés  du  cou  et  le  dos  ; 
Grèbe  Gastagneux.  .sommité  de  la  tête  et  dessus  du  cou 

Grèbe  de  rivière  des  Philippi-    noirâtres;  une  raie   blanche  prend 
NES,  Podiceps  Pkilippensis ,  Temm.^    naissance  à  la  base  du  bec,  se  dirige 
Bwff.,  pi.  enl.  945.  Parties  supérieures    au-dessus  de  Tceil  et  descend  de  cba- 
d'un  noirâtre  lavé  de  pourpré;  deux    que  côté,  le  long  du  cou  ;  rectrices 
traits  roux  sur  les  joues  et  les  côtés     étagées  ;  toutes  les  parties  inférieures 
du  cou  ;  parties  inférieures  d*un  cenr    blanches  avec  quelques  mouchetures 
dré  noirâtre  ;  bec  noir ,  cendré  à  la     noires  seulement  sur  les  flancs  ;  bec 
Imse  et  à  la  pointe;  pieds  noirâtres  à     et  pieds  rouges.  Taille  du  Ganard. 
l'extérieur.  Taille ,  dix  à  onze  pouces.         Grèbe  -  Foulque  d'Amérique  , 
Grèbe  de  rivière  de  Saint-Do-     Platus  Surinamensis ,   Grael.  ;    He- 
MiNGUE ,  Poc/iceps  DominicUs ,  Lath.     liomis  Surinamensis^  Yieill.  ,  BuflT. , 
Parties  supérieures  noirâtres ,  les  in-    pi.  enl.  893.  Parties  supérieures  d'un 
férieures  a  un  gris  nacré ,  tachetées     Drun  obscur  ;  sommet  de  la  tête  cou- 
de brun  ;  rémiges  blanchâtres  avec    vert  de  plumes  noires  ,  longues  et 
l'extrémité  brune;  bec  noir;  pieds    pendantes;  joues  d'un  brun  fauve: 
bruns.  Taille  ,  sept  à  huit  pouces.         côtés  du    cou  striés  de  noir   et   de 

(DR..Z.)      blanc;  trait  oculaire  blanc,  s'ëten- 

GRÈBE-FOULOUE.  Podoa.  ois.    dant  sur  toute  la  longueur  du  cou; 

Genre  établi  par  lUiger  dans  l'ordre    rectriceii  étalées  ,  terminées  par  une 
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bande  notre ,  bordée  de  blanc  ;   nar-  liore    considërablement.    Lorsqu'on- 

lies  inférieures  blanches  ;  becceudré  ;  voudra  greffer  un  Arbre  sur  un  autre, 

pieds  d'un  brun  jaunâtre  avec  les  il  faudra  enlever  un  bourgeon   du 

denii-jxilitiures  rayées  de  noir  et  de  premier  et  le  placer  sur  le  Second , 

blanc.  Taille,  treize  pouces,    (dr.  .z.)  auquel  on  donne  le  nom  de  52(/>//mais 

GREC.  BOT.  CRYPT.  Pauleta  don-  F«îalablement  on  aura  dû  détacher 

né  ce  nom  au  Champignon  qu'il  nom-  \  ^corce'dii  sujet  dans  une  dimension 

me  aussi  Bistre  et  Crochet           (b.)  ^g^^  ^  cc"«  de  la  base  du  bourgeon, 

_„„^^-,„                     ,        ^  choisir  une  place  ou  un  bourgeou  ait! 

GRECQUE.  BEPT    CHÉL.  et  iss.  ^j^^^      ^^  «^f^i^^  ^^    ^^^^  ^        j^ 

Espèce  de  Tortue,    r,  ce  mot.  On  1^^^^  soit  resté  dans  la  cicatrice.  Le 

donne  aussi  ce  nom  a  une  espèce  peu  bourgeon  greffé  reçoit  la  nourriture 

connue  du  genre  Mante ,  qui  se  trou-  g  j^  g^Ji  j^i  prépare  j  il  l'élaboré 

ve  dans  1  Archipel.                       (e.)  ^^^^^  4  ^^  manière  et  produit  des 

GREDIN.  MAM.  Race  de  Chiens  fleurs  et  des  fruits  de  l  espèce  que 

originaire  d'Angleterre.              (b.)  porte T Arbre  d'où  on  l'a  tiré.  Le  sujet 

*  GREEN  BOT  CR-ÏTT  (Mousses  )  ^*^^^  àonc  plus  qu'un  magasin  de 

Adanson  avait  formé  sous  ce  nom  fj.?  ^' ^IS^'^lw"" '  "^t' '''"' f "'"'' 

tiré  de  sa  roue  de  loterie,  un  genre  tt^^  modifiée  doit  apporter  aue  que 

dont  Ip  caractère  était  d'avoir  les  ui-  ?na°g«ment  dans  l  économie  de  1  Ar- 

A!c^llc  if  fnt!?^«  loc    îî  l  vo^  bre  greffé  et  iltérer  en  quelque  chose 

nés  sessiles  et  terminales    II  y jap-  |a  «Iture  de  ses  produits. ^Ce  n'est 

portait ,  comme  on  en  peut  lugcr  par  ^  seulement  pour  hâter  la  flo- 

leb-  figures  qu'il  cite   de  Dillen  ,  le  raisonnes  Plantes  utiles    auelesîar- 

1  1     T^-  ^  diniersmettent  la  Greffe  en  pratierue. 

alors  connus,  X^Dicrmumflexuo-    „ais  encore  parce  qu'ils  ont  recolmu 
mm  ,  etc.  Ce  genre  n  a  pas  été  adop-    ^^.^j,^  eonseÇvait  ?es  quaUtës  ou  les 

^  ''  bizarreries    de    l'espèce    greffée ,  et 

GREFFE.    JnsertiOf   Inosculatio,  qu'elle  en  faisait  naître  d'acciden- 

BOT.  Ce  mot  s'emploie  d'une  manière  telles. 

générale ,  pour  exprimer  l'union  in-  On  a  beaucoup  varié  les  procédés 
time  de  deux  Végétaux  ou  de  deux  de  la  Greffe.  Le  vénérable  Thouin , 
parties    quelconques  d'un   Végétal,  dontles  amis  des  sciences  utiles  déplo- 
C'est  en  ce  sens  qu'on  doit  entendre  rent  la  perte  récente,  a  publié  sous  le 
le  terme  de  Greffe  naturelle,  synonj-  titre  de  Monographie  des  Greffes ,  un 
me  d'adhérence  ou  de  soudure  na-  traité  complet  sur  cette  matière ,  au- 
turelle,  opération  souvent  voilée  à  quel  nous  renvoyons  ceux  de  nos  lec- 
l'observation ,  et  que  le  scrutateur  des  teurs  qui  voudront  connaître  avec  dé- 
affinités sait  seul  apprécier.  F'»  Sou-  tailslapratique^lesavantagesetlesin- 
BtTRE  NATURELLE.  Mais  on  désigne  convéniens  de  chacune  des  manières 
spécialement  sous  le  nom  de  Greffe ,  de  greffer.    Cependant  nous  allons 
1  acte  artificiel  par  lequel  on  main-  dire  un  mot  de  celles  qui  sont  le  plus 
tient  en  contact  immédiat  les  libers  fréquemment  usitées  :  i^la  Greffe  par 
de  deux  Végétaux.  Il  en  résulte  une  soudure  ou  par  approche,  consiste  à 
adhérence  si  intime  que  les  phénomè-  enlever  l'écorce  sur  deux  jeunes  bran- 
nés  de  l'existence  sont  désormais  con-  clies  et  à  les  unir  ensemble ,  de  ma- 
fondus  dans  les  deux  Plantes  greffées,  nière  que  les  deux  libers  soient  su- 
Cette  opération  réunit  tous  le^  avan-  perposés  ;  3^  la  Greffe  en  écusson  se 
tages  que  Ton  se  propose  dans  la  mul-  pratique  en  enlevant  un  bourgeon 
tiplication  des  Arbres  utiles;  elle  hâte  avec  une  portion  d'écorce  qui  ait  la 
surtout  leur  végétation  ,   ou  plutôt    forme  d'un  écusson,  et  la  plaçant  sur 
elle  leur  fait  devancer  l'époque  oii  ils  la  branche  d'un   sujet  que' l'on   a 
doivent  nous  faire  jouir  de  leurs  pro-  choisie  sensiblement  égale  à  celle  d'oii 
duits  que  d'un  autre  côté  elle  amé-    on  a  tiré  le  bourgeon.  On  a  soin  d» 
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fcÎ58er  le  liber  intact  »  ef  on  enve-  Sliger  k  une  famille  d*OSseaux  qaî 

ppe  soigneusenienl  rôcua^n  pour  comprend  les  genres  Sittelle,  Pîqne- 

qu  u  pubse  vësi&ter  k  Taclion  du  vent  Bœuf,  Loriot ,  Xroupiale  et  Etour- 

et  de  la  pluie  ;  si  Ton  fait  ceue  opéra-  neau.  (dr.  .s.) 

tien  au  printemps,  récusson  est  dit        GREGGIi^.  bot.^ban.  Ce  genre, 

à  aii  pou9$ani;  si  c  est  en  automne  ,  ^cjabli  pai*  Gaeriner  (de  Fruct.  T.  i ,  ' 

on  le  nomme  écussou  a  «// €/o/7ifû«/;  p.  jgg^   ,,b.    35),   a  été  considéré 

3^  la  Greffe  en  fente  coûsisie  à  faire  ^^    Syr^^vXz    comme  congénère  du 

une  incision  conique  sur  le  sujet  et  a  \\.rie.  Ce  rapprochement  a  été  con- 


1^"  -  ^7 ^^  r; — • — -r  — : DOC.  a  nisi.  nai.  ae  raris,  x.  i,  p 

Cl  que  1  on  introduit  plusieurs  bour-  5^^  ),  fr  Mtbte.                     (q,.n.j 

geons  tout  autour  du  suiet.  Elle  est  ^nAr^^    n    •       1                1 

usitée  pour  le  Cerisier,  et Ton  se  pro-  GRELE.  Petits  glaçons ,  plus  ou 

Oire    îssez  promptement,  par  son  "i*^^.*»*  arronais     qui  tombent  des 

moyen ,  un  grand  nombre  de  bran-  «'^S'^'»*  f"^^^  ^«  ^  atmosphère.  On 

ches  chargées  de  fruits.  •  <^^?«>^^.^  q»«  *«  S^J «"  ^«  ces  glaçons 

L'eipérienpe  a  démontré   que  la  consistait  en  un  flocon  de  neige  dur- 


lunpréterelombrealagrande  tumiè*  fi»-*.^;^  i»-.  «u  a«..«.,.v.x^^«,...«.»«  «m»,.^ 

re  et  une  température  basse ,  quand  ^«  \  ««mosphère  et  que  le  volume  des 

l'autre  a  des  habitudes  opposées.  Il  P«*^«s  glaçons  s  eteit  successivement 

faut  donc  pour  que  la  Greflfe  puisse  «ccru  dans  les  régions  humides  et 

réussir ,  d'abord  que  les  deux  Arbres  vaporeuses  qu  ils  parcouraient  rapi- 

soient  de  la  même  famille  naturelle ,  dément.  A  mesure  que  les  glaçons 

et  qu'ils  aient  beaucoup  de  rapport  ar"^'*^«^^  dans  ces  régions,  l  humi- 

cntre  eux.  Un  Lilas  ,  par  exemple,  daésecondenwitsurcescoips  be^u- 

greffé  sur  unFréne,  produira  d'abord  Çoup  plus  froids ,  qui  la  solidihaient. 


oance  ae8ucs,aoure3uiieraunveri-  *"* m;*^-  ^-w-  ...,^. ,  ~-  — ,  - -.,^ — 
table  effet  hydropique  ,  et  la  branche  «P^^®  ««'  fortement  chargée  de  va- 
grefféepérira  au  bout  delà  seconde  ou  peurs  aqueuses,  et  ses  refroidissemens 
de  la  troisième  année.  Par  une  cause  s»ibils,  occasionés  par  la  foimation 
inverse ,  la  Greffe  d'un  fr^ne  sur  un  ^^  orages,  sont  assea  fiéquens  ;  au 
Lilas  ne  pourra  réussircoraplétement.  contraire,  en  hiver,  1  air  fioid  est 
Mais  tout  ce  qu'on  a  dit  Aes  Greffes  f  ^argé  de  pçu  de  vapeurs  qui  d  ail- 
sur  des  Plantes  de  familles  di^ren-  *«"»'*  ^^  ^^  soutiennent  guère ,  |>en- 


que  l'on  peut  greffer  —  ,.        ,  ,  .               ... 

Jasmin  sur  Un  Oranger,  parce  que  hypothétique, ces  idées  peuvent,  sang 

certains  Jasmins   portent  des  fleurs  inconvénient,  être  admises.  (Da..z.) 

qui  sentent  la  fleur  d'Oranger.  Cette  GRÊLÉE,  moll.  L'un  des  noms 

odeur  vient  de  ce  <{u'on  a  ereffé  sur  vulgaires    et  marchands  du  Cyprœa 

des  Jasmins  ordinaires ,  les  branches  yitellus.  P^.  Porcelaine.            (b.) 

d'une  variété  originaire  de  Toscane  ,  ^„^,  r-rn              t  »        j 

et  qui  exhale  une  odeur  analogue  à  f^R^^ET.    IN8.   L  un  dep  noms 

la  fleur  d'Oranger.                 (  o  "n.  )  vulgaires  du  GryUon.                 <p.l 

GREGARli.  OIS.  Nom  donné  par  GRELIN,    pom.  L'un  d^  noms 
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yul^ires  4u  Gadus  Carbonariu^,  f^,  des  feuilles  supërie^ires^  Les  Petite 

Ga|)^.  (b.)  fru its y  improprement  ]iomm4$  Oiai- 

GRELOT  DE  SAINT-JACQUES,  f**  P*" ,  P'"9!«"'»  '•°'','?'*'''?  *•  *"?* 

^ .  ^.   T     r    •*  j     c     A         A*  tiès-Qurs  ,   luisans  et   d  uq  gus  a« 

BOT.  PHAN.  L«e  iruit  du  Sopnora  oi-  i     ti     j.  •     «      *    c  -       2  \^  A^. 

flora  dons  les  colonies.        ^         b.)  P^^^*^-  ^^^  ^^^'^''\  ^^^7^^»^  «i^ployés 

/»v/u  UUU9  i«79  wiv/utvo  .    t  ^^  medecintî,  et  on  leur  supposait 

GRÉ  M  IL.    Lithospermum,    bot.  |rès-grat(ùtement  des  propriétés  diu« 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Borra-  lëtiques  fort  actives;  on  allait  même 

ginées  et  de  la  Pentandrie  Monogy-  jusqu'à  croire  qu*ils  pouvaient  ré-r 

nie,  L.,  ainsi  caractérisé  :  calice  plus  (luire  en  poudre  les  calculs  (ies  rein» 

ou  moins  profondément  divisé   en  et  de  la  vessie.  Mais  on  ne  croit  plus 

cinq  segmens;  corolle  infundibuli-  à  des  propiiélés  aussi  metvejlleuse^ , 

forme ,  régulière ,  à  cinq  lobes,  ayant  daqs  une  Plante  qui  n'a  ^mcuq^i  sa-^ 

la  gorge   dépourvue    a  appendices;  veur  ni  autres    qualité^  physiques, 

cinq  élamines  insérées  sur  là  corolle;  Elle  est  tiès-commune  en  Europe 

stigmate  eu  tête  et  légèrement  échan-  dans  les  lieux  incultes, 
cré  ;  quatre  pi^tites  noix  osseuses,  lis-        Le  GaÉMiL  tinctobial,   Lithor- 

^es  ou  ridées ,  ropnospermes ,  cachées  spermum   iinclarium  ^  L. ,  jifichu^a 

dans   le  fond   du  calice  persistant,  tinctoria ,    Lamarçk  ,    vulgairement 

Deux  ou  trois  de  ces    petits  fruits  Orcauette.  Pesa  racine  vivace,  près- 

avortent  fréquemment.  Ce  genre  a  que  ligneuse  et  d'un  rouge  foncé  ,.s'é* 

été  déçût  par  Tournefort,  oui    en  lèvent  plusieurs  tiges ^étaléei,  héris- 

confondait  les  espèces  avec  celles  des  sées  de  poils  blancs  et  roid^S ,  garnies 

Mjosotis  et  des  Anchusa.  Selon  JuS'-  de  feuilles  oblopgues  et  sessiles;  ses 

^ieu,le  ^euvG  jirnebia  de  Forskahl  fleurs ^  bleufis  ou  violettes ,  sont dis-r 

doit  lui  être  rapporté.  Le  nom  de  posées  au  spqifTiet  (ies  tiges  en  épis 

Lufiospermum  ^  dérivé  de  la  nature  simples  çt  i^nilf^térauK.  f^Ue  se  trouve 

.pierreuse  de  ses  fruits,  renferme  une  dans  les  lieux  eitériles  et  sahlonoeuip 

trentaine    d'espèces    qui    spnt   des  de  l'Europe  ipéridionale  et  (le  |a  )iai>- 

PJantes  herbacées  oii  suôi  ute^centes,  barie.  La  racine  de  cette  espèce  con- 

^  deurs  splip)ires>  s^xill^ires,  pu  ea  tient  un  principe  cplorai^it ,  très-sol u- 

ëpis  terfninau3|  accompagnés  de  deux  ble  d^ns  T^Icohol  j  et  surtout  ^^us 

bractées.  Près  de  la  moitié  sont  indi-  les  corps  gras.  4us$i  les  pharmaciens 

f;èl)fiS  du  bassin  de  la  Méditerranée  ;  en  font-ils  vm  fréquent  usage  pour 

es  autres   croissent  au   Pérou,  au  la  colprationen  ro^^^d^l^urs  prépa-^ 

Chili  et  au  çap  de  Bonne-Espérance,  cations  huileuses.  (o,»iî.) 

Oi^  les  a  distribuées  en  deux  sections, 

xi*après  Tfispect  de  leurs   noix  qui        GREHifLLEf  ^Qérina^  pois*  Genr 

sont  lisses  et  luisantes  dans  la  pre-  re  de  la  famille  de^  Percqï'des  ,  à  dorr 

jnière^ectiou  ,  chagrinées  ou  tubercu-  sale  vinique  ,  à  dents  en  velours  dans 

JieMSes  4<*ns  la  seconde,  pïous  choi-  Tordre  des  4cdnthoptérygiens,  qui 

3Îrpns  la  Plante  la  plus  remarquable  a  pour  caractères  :  la  bouche  peu  feib- 

de  chacune  d'elles  pour  en  faire  unç  due  ;  la  tête  entièrement  dénuée  d*^ 

d.escription abrégée.  cailles,  creusée  en  fossette  h  ^  sur-r 

LeJ^BéMlii  OFFicia AI* ,  Liiàosper^  face  ;  le  bord  4^4  préopercule  armé 

jizum    qfflcina/e ,    L.,    vulgairement  de  huit  ou  dif  petites  épûies  eu  oror 

Jierbe  aux  perles,  a  une  tige  herba-  chet,  une  épine  nointt^e  è  TopercuLe 

cée,  droite,  ha.ut^4^  cinq  à  six  dé-  et  une  autre  à  los  d^  Tépaule.  pes 

ciiiiètres,  le  plus  .souvent  rameuse  ,  écailles ,  dpnt  le  corps  est  recouvert  ^ 

garnie  de feuules  sessiles,  lancéolées  out  leur  bord  dentelé.  Ce  sont  de^ 

ç3t  j&puvertes  .df  poils  courts  et  cou-r  Poissons  de  petite  taille,  qui  habitent 

<chés.  Ses  flcMrs  sont  blanchâtres,  pe-  les  eaux  douces  de  l'Europe ,  particu- 

tiles,    portées    sur   des    pédoncules  lièrement  dans  ses  parties  orientales^ 

GQjurts  et  Aplit^ijres  dans  les  aisselles  Qa  n'e^  fx>nn9Ît  en^or^  que  trPi*  ^^"^ 


4r,o                     GRiL  GUE 

.  •                                •      • 

pèces  doul  ht  chair  est  fon  dëKcale.  l2c  Brachionide  figuré  sous  ce  nom 

La  GoujONNiiRE ,  Jcerina  Cernua,  par  Joblot  (part.  3 ,  pi.  9)  et  i-appor- 

Ciiv.  ;   Perça    Cerni/a,  L. ,  Ginel. ,  të  par  Millier  comme  synonyme  du 

Sfsi.   Kat,  XIII,  T.   i  y  pars  3,  p.  Bracàioniisurceolaris,  ne  saurait  être 

35»o;  BlocU,  pi.  53,  fig.  3  ,  dont  Lace-  lui ,  et  nous  parait  même  appartenir 

pède  avait  iait  son  Holocentre  Post,  à  quelque  autre  genre.                  (b.) 

t^l^a  »f^'^.  ***•*"  *  '*'''  ^iî"*  '*'  GRENADIER,   om.  (  Edwartz.  ) 

longueur     d  un  jaune  verdât.-e  ou  gyn.  vulgaire  dOrix.  ^  Gro»-Biîc 

doré ,  avec  de  petites  taches  noires ,  "^            °                                 /.j-    S\ 

pHI^JpTV'.'  «»?°'»  «'"''.'!  "«"P.  «1«  •  GRENADIER.   k>«.  (CuVier.) 

l'elite  Perche  ou  Perche  Gouionnière.    c„„  j.  i  .{„:j„ia.x...   »- -- - .    /■_  \ 

n  se  nourrit  de  Vers ,  d'Insectes  aqua-  Syn.de  Up.dolepre.  /^.  ce  mot.  (b.) 


res  et  y  frayer  sur  les  fonds  de  sable,  ayant  pour  principaux  caractères  : 

Bloch  a  compté  soixante- quinze  mille  calice    infundibuliforme  ,     presque 

six  cents  œufs  dans  Tovaire  d'une  fe-  campanule,  à  cinq  divisions  ;  corolle 

nielle.  On  le  trouve  en  Suède,  en  composée  de  cinq  pétales  chiffonnés  ; 

Allemagne ,  et  j  usque  dans  TËnre  qui  étamines  irès-nomoreuses,  garnissant 

donne  son  nom  à  Tun  des  départe-  les  parois  du  tube  calicinal  ;    st^le 

mens  de  la  France.  D.  iS-38,  p.  13^-  épais  à  sa  base  et  lagéniforme  ;  stig- 

i5 ,  V.  1-6  16.  A.  3-7  ,  c.  16-17.  mate  simple;  fruit  sec,  coriace,  d'une 

ÙAcàRJiim,j4cerinauu/garis,Per-'  forme  spnéric[ue ,  couronné  par  les 

en    yicerina    de  Guldenstœdt  [toc.  dents  du  calice,  à  plusieurs    loges 

cit,  p.  i39i  ),  qui  habite  la  mer  Noire  contenant  un  grand  nombre  de  grai- 

d'où  il  remonte,  durant  Tété,  les  nés  charnues,  anguleuses,  et  enve- 

grands  fleuves  qui  alimentent  cette  loppées  d'un  arille  pulpeux-  Ce  genre 

mer.  D.  17-30,  P.  35,  v.  1-6  ,  a.  3-  n'étant  constitué  que  de  deux  espèces, 

79  >  <^>  17-  nous  allons  les  décrire,  en  nous  arré- 

Le  Perça  Scànetser^  Bloch.,  pi.  tant  surtout  à  la  première  qui  est  un 
333,  fig.  1  :  Gmel.  (/oc.  ci/., p.  i33i],  de  nos  plus  ht  aux  Arbrisseaux  d'or- 
est  la  troisième  et  la  plus  grande  espèce  nement. 

du  genre  Acérine;  elle  atteint  ] us-  Le  Grenadier  commun,  Punica 

qu'à  quinze  pouces  de  longueur  et  Granaium,  L.,  atteint  jusqu'à  six  ou 

habite  le  Danube  et  ses  affluens  oii  sept  mètres  de  hauteur;  son  tronc  est 

elle  se  plaît  dans  les  eaux  les  plus  très-inégal,  souvent  cou  vert  de  petites 

limpides*.  Les  débordemens  la  trans-  épinesou  rameaux  avortés,  et  garni  de 

portent  quelquefois  dans  les  lacs  oii  feuilles  opposées,  elliptiques,  luisan- 

elle  ne  dépérit  point,  mais  oii  elle  tes,  elabres  et  ondulées.  Ses  fleurs, 

paraît  ne  plus  multiplier.  Elle  a  la  d'un  beau  rouge,  sont  presque  sessiles 

vie  fort  dure.  Ses  écailles  sont  gran-  et  solitaires  à  l'extrémité  des  rameaux; 

des    et  jaunâtres.   Trois  raies  Ion-  elles  ont  un  calice  coloré ,  épais  et 

gitudinales,  noires,  régnent  sur  les  charnu,  adhérent  par  sa  partie  infé- 

côtés  du  corps.  Ses  nageoires  sont  Heure  avec  l'ovaire  infère ,  un  peu 

bleuâtres,  n.  18-ao  ,  iS-Sa  ,  p.  i4-i6,  dilaté  au  sommet ,  puis  étalé  et  à  cinq 

V.  t -6,  A.  3-9,  8,0.  17-18.          (B.)  divisions  lancéciées  et  pointues.  Le 

GREMILLET.  bot.  phan.  L'un  fruit ,  de  la  grosseur  du  poing,  a  un 

des  noms  vulgaires  des  Myosolides-  Péricarpe  d  un  jaune  rougeâtre ,  dur 

r.  ce  mot.                                     (B.)  ®*  coriace  ,  rempli  de  graines  rougea- 

^Di7MArii>                          T      f    •  tresjcharnues,  succulentes,  et  géne- 

GRENADE,  bot.  phan.  Le  fruit  ralement    d'une    saveur    aigrelette 

du  <»renadier.  ^.  ce  mot.           (B.)  agréable.  On   mange  les  Grenades 

GRENAJ)E  AQUATIQUE,    inp.  dans  le  midi  de  l'Europe,  ou  elles  sont 
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fort  utiles  pour  éfancher  la  tfoif  et  ra-  Mibstamielle,  dans  laquelle  la  terre 

fraîchir  la  bouche  pendant  les  gran-  franche  entre  au  moins  pour  moitfë  ; 

des  chaleurs  de  Tëtë.  Les  fleurs  de  mais' ils  ne  sont  pas  si  sensibles  au 

Grenadier,  que  Ton  nomme  en  phar-  froid,  et  on  peut  sans  crainte ,  à  P^- 

nmcie  Balaustes  f  sont  douées  d'une  ris,  les  exposer  à  Tair  huit  ou  dix 

saveur  extrêmement  astringente,  et  jours  plus  tôt,  c'est-à-dire  dans  les 

qui  paraît  due  au  tannin  et  à  T  Acide  derniers  jours  d  avril .  Les  Grenadiers 

gallique  qu'elles  contiennent  en  abon*  se  font  aussi  remarquer  par  leui'  lon- 

dance.  On  emploie  leur  décoction  ,  gëvvtë:  il  en  existe  a  Yeisailles  et  à 

soit  à  l'extërieur,  soit  à  Tintërieur.  Paris  qui  ont  plus  de  deux  siècles 

C*est  surtout  contre  la  diarrhée  chro-  d'une  existence  bien  constatée, 

nique  qu'on  en  fait  usage,  lorsque  Le    Grenadier    nain  ,    Punica 

tous  les  symptômes  d'irritation  ont  nana,  L.,  croît  aux  Antilles  et  à  la 

disparu.  L'écorce  du  fruit,  connue  Guiane ,  oii  les  habitans  en  font  des 

sous  le  hom  pharmaceutique  de  Ma-  haiespour  leurs  jardins.  Cette  espèce 

AconV/7i,  possède  les  mêmes  proprië-  ne  diffère  de  la  précédente ,  qu'en  ce 

tés.  — Le  Crrenadier  paraît  avoir  pour  qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 

véritable         •      •    '^  *                *^  •  ^      •          «^    .   ^     ..    .«.  ..     .     v 

uales  de  I 

Punica  ,  kjui   lui  impose  a  son  iruii  èjk  vrrenauier  oam  csi  u  uuis  vuiiuio 

par  les  Romains,  s'accorde  assez  avec  plus  difficile  que  le  Grenadier  com- 

ce  que  l'on  dit  de  l'importation  que  mun                                          (o.N.) 

ces  vainqueurs  du  monde  en  firent  GRENADILLE.  rot.  rHâ.N.  Nom 

à  l  époque  de  la  destruction  de  Car-  vulgaire  du  genre  Passiûore   /^.  ce 

tnage.  Mais  comme  on  le  rencontra  ^Qt                                               (b.) 

M  l'état  sauvage  ,  soit  dans  la  Pénin-  ^or,m,Ar.iM           r-     •      j 

suie  espagnofe,  soit  dans  l'Italie  et  GRENADIN,  ois.  Espèce  du  gen- 

dans  laTrance  méridionale,  contrées  ^^  Gros-Bec.  r.  ce  mot,       {dr..z.) 

^ui  appartiennent  au  même  bassin  ou  GRENAILLE.    Chondrus,   Morx. 

à  la  même  région  botanique ,  il  n'y  a  Guvier  (Règn.  Anira.  T.  11,  p.  4o8) 

Î>as  de  raison  pour  ne  pas  considérer  avait  séparé  des  Maillots  et  des  Clau- 

e  Grenadier  comme  aborigène  de  silies  les  espèces  ovales  dont  l'ouver- 

l'Ëorope  méridionale.  T\  croît  é^ale-  ture,  garnie  de  dents  ou  de  lames  sur 

inenidans  l'Orient  et  les  Indes ,  d'où  le  borjd  ou  plus  profondément ,  a  la 

il  sembleraitausài  bien  originaire  que  forme    des    véritables    Bulimes.    Ce 

l'Oranger,  le  Citronnier,  l'Olivier,"  sous-genre  n'a  point  été  conservé  par 

etc.  Les  Romains  en  cultivaient, du  Lainarck;  il  fait  partie  du  treizième 

temps  de  Pline ,  six  variétés ,  dont  sous-genre  des  Hélices  de  Férussac , 

quelques-unes  semblent  perdues;  du  les    Gochlodontes ,    qui    répondent 

moins  telle  est  celle  dont  les  grains  assez  bien  aux  Maillots  des  auteurs, 

étaient  dépourvus  de  noyaux,  et  que  Blainvilke,  dans  le  Dictionnaire  des 

Pline  nommait  Apyrène  (  Apyrenum),  Sciences  naturelles ,  en  fait  la  deuxiè- 

IjSl  belle  couleur  des  fleurs  de  cet  me  division  des  Maillots  «       (d..h.) 

Arbrisseau,  le  rend  plus  précieux  GRENAT,   ois.  Espèce  du  genre 

Sue  ses  fruits   aux  yeux  des  rao-  Colibri,    Trochilus  auratus ,  Gm^\. 

emes.  Nous  avons  maintenant  des  y^^  ConBpi.                           (dr..z.) 

Grenadiers    à    très -grandes    fleurs  ♦r^BcniArri                 n,    a 

simples,    blanches,  jaunes,   pana-  *  GRENAT,  crust.  On  donne  ce 

chées ,  des  Grenadiers  à  fleurs  semi-  ^^  «ur  les  côtes  de  Flandre  aux 

doubles,  à  fleurs  complètement  dou-  Crevettes  dont  on  pêche  d  énormes 

blés  ,  des  Grenadiers  prolifères ,  etc .  quantrt^^^"*  se  consomment  jusque 

La  culture  du  Grenadier  est  moins  ^««^  1®  ^œur  de  la  Belgique.       (b.) 

délicate  que  Aile  des  Orangers;  com-  GRENAT.  min>  Les  minéralogis- 

me  ce«ix-ci ,  ils  demandent  une  terre  tes  ont  r^ni  sous  ce  nom  un  grand 
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nombre  de  substtiooes  minérales,  striesdontleatrapëzotde^^onl  sillon- 
c|ui  avaiept  entre  elles  des  rcssem*  nës  dans  le  sens  de  leurs  grandes  dia- 
blances  extérieures  assez  frappantes,  gonales,  ce  qui  s'accorde  parfaite- 
ipais  qui  montraient  dans  leur  corn*  ment  avec  la  structure  de  cette  forme 
position  intime  des  difference3  re-  secoudaire,  telle  quon  la  conçoit 
marquables.  1^'importante  déoouver-  dans  la  théorie  des  décroisseniens. 
te  de  Mitscheiiicb  a  fourni  le  moyen  La  troisième  variété  de  forme  est  Vé- 
de  débrouiller  la  confusion  qui  exis-  marginée ,  provenant  d'une  modifîca- 
tait  dans  cette  partie  de  la  classifica*  tion  par  une  facette  sur  tous  les  boitis 
tion  I  en  faisant  considérer  le  Grenat  du  dodécaèdre  primitif.  Elle  a  trente- 
comme  uu  de  ces  groupes  d'espèces  six  faces  ,  savoir  :  douze  rhombes  et 
qui  se  rapprochent  par  une  composi-  vingt-quatre  hevagones  allonges.  La 
tion  analogue,  et  se  distinguent  entre  quatrième  variété  e3t  le  solide  /ri- 
elles  parla  nature  des  bases  isomor-  emarginé y  provenant  d'une  double 
phes ,  qui  se  substituent  l'une  à  Tau-r  modiucation  sur  les  arêtes ,  dont  châ- 
tre dans  cette  composition.  Les  carac-  cune  est  remplacée  par  trois  faces, 
tères  généraux  du  Grenat  sont  de  C'est  la  forme  ordinaire  de  ces  cris- 
mésepter  un  aspect  vitreux  ,  d'être  taux  bruns,  qui  ont  été  connus  pen- 
fusible  et  de  cristalliser  toujouis  en  dnnt  long-temps  sous  le  nom  d'H^^a- 
dodécaèdre  rhomboïdal,  ou  en  for-  cinthes  de  Dissenlis.  Enfin  la  dernière 
mes  déi  iyées  de  ce  dodécaèdre ,  telles  variété  est  Vuniternaire^  dopt  le  nom 
que  le  trapézoèdre,  etc.   La  forme  indique  les  lois  de  structure.   Elle 

Srimitive  de  l'espèce  ou  du  groupe  présente  avec  les  faces  primitives 
'espèces  est  donc  ce  même  dodécac-  deux  autres  ordres  de  facettes,  pro- 
dre  ;  les  joints  naturels  ne  sont  sen-  venant  l'un  d'une  modi&cation  sim- 
sibles  que  dans  quelques  variétés.  La  pie  sur  les  arêtes,  et  l'autre  d'une 
composition  de  tous  les  Grenats  peut  modification  également  simple  sur 
être  ainsi  formulée  *  deux  atomes  de  les  angles  composés  de  quatre  faces, 
silicate  d'Alumine  ou  de  peroxide  de  Beudant  a  sous-divisé  l'ensemble 
Fer,  combinés  avec  un  atome  de  si-  des  Grenats  en  quatre  sous-espèces, 
lipatp  d'un  bioxide  quelconque (6e u-  d'après  le^  différences  qu'ils  offirent 
daut).  Les  Grenats  sont  tous  assez  daus  leurs  compositions, 
durs  pour  rayer  fortement  le  Quartz.  i^.  Grenat  ai^mandik  ,  ou  Gre- 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de-  na^  de  Fer,  d'i^n  rouge  violet,  ve- 
puis  3,56  jusqu'à  4,19.  Ils  ont  tous  la  louté  ;  Grenat  noble  des  AlLemauds; 
réfraction  simple.  Tous  agissent  par  Grenat  syrien  des  lapidaires.  Quel- 
attraction  suri  aiguille  aimantée,  (ors*  quefois  il  esM'un  rouge  de  fieu,  et 
que  celle-ci  est  très-sensible.  Le  résul-  porte  alors  le  nom  de  Pyrop  dans 
tat  de  leur  fusion  au  chalumeau  est  en  les  minéralogie  alleman^Ies.  Sa  pe- 
général  un  émail  coloré  ^t  noirâtre.  sauteur  spécifique  est  de  3,8  à  4,3.  Il 
Les  formes  cristallines  du  Gre-  est  composé  de  deux  atomes  de  sili* 
nat  sont  peu  varjées  :  celles  qu'Haiiy  cate  d'Alumine  etd'vin  atome  de  si- 
a  décrites  son^  au  nombre  de  cinq.  IJc^te  de  Fer$  ou  etj  poids  :  de  Silice, 
La  première  est  la  forme  primitive;  38;  Alurnine^ao;  bioxide  de  Fer,  49. 
c'est    celle    que     Ton     obsei^e    le  %"*.  Grenat  MANGAi9às|:px ,  Gre- 

S  lus  communément.  Elle  est  souvent  nat  raangan^sifère,  H.;  Manganèse 

'une  régularité  parfaite  ;  quelque-  granatiforme  ,    B. ,    d'une    couleur 

fois  ,  et  cela  se  voit  surtout  dans  les  brune  ;  composé  de  deux  ^t6mes  de 

Grenats  de  Norwège,  elle  s'allonge  silicate  d'Alumine  et  d'i^n  atome  de 

dans  le  sens  d'un  axe  qui  passe  par  silicate  4^  Manganèse;  o]|  en  poids: 

deux  angles  trièdres  opposés.  La  se*  de  Silice ,  38  ;  Alumine,  ^o  ;  bioxide 

conde  variélé  déforme  est  le  solide  de  Manganèse,  4a;lptal,  lop» 

trapéjçoiidali^  vip^t:<[uatrqfaceff  Elle  3^.     Grçnat   CALoàRupàcus    on 

se  {ait  qi^elquefo^  remarquer  fv^r  les  Gbossux4.ir£  ;  couleur  yero^tre  ou 
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d'un    roage   hyacinthe.    Pesanteur  caschiste.  On  le  rencontre  aussi  dans 

spécifique,  5)35  à  3 ^4o.  Compose  d«  le  Schiste  argileux,  la  Serpentine, 

deux atâines  de  silicate d* Alumine  et  le  Calcaire,   enfin  dans  les  Roches 

d'un  atome  de  silicate  de  Chaux  ;  ou  trach^tiques  et  basaltiques  et  dans  les 

en  poids  :  de  Silice  ,  4i  ;  Alumine ,  Tufs  volcaniques  modernes. 

99  ;  Chaux ,  Sy.  Les  Grenats ,  lorsqu'ils  sont  taillés 

4**.  Grbnat  mélanitjb,  noir;  pe-  pei^pendiculairement  à  Taxe  qui  pas- 

j_!i!          «  _.   f^           ^j-  ..            1               1      trièrtres  du 

'on  les  re- 
présentent un 

Chaux.  phénomène  analogue  à  celui  du  Co*- 
Beudant  range  dans  la  première  rindon  Astérie.  On  aperçoit ,  surtout 
division  le  Grenat  rouge  de  feu  nom-  à  la  luniière  d'une  bougie ,  une  étoile 
mé  Tyrop  par  Werner;  le  Grenat  à  six  rayons,  d'une  teinte  extrênie- 
d'un  rouge  violet  appelé  Grenat  ay^  ment  vive.  —  Le  Grenat  syrien  et 
rUn^  et  enfin  tous  ceux  qu'on  nom-  celui  qui  est  d'un  beau  rouge  de  Go^ 
me  Gnsnalf  orientaux ,  et  qui  sont  les  quelicot  sont  les  plus  estimés  dans  le 
plus  diaphanes  et  les  plus  parfaits,  commerce.  Leur  prix  est  quelquefbis 
bans  la  seconde  division ,  il  place  la  très  -élevé.  Les  pierres  que  les  liapi- 
Topazolite  de  Bonvoisin  ,  ou  le  Gre-  daires  désignent  sous  le  nom  à'Hyà" 
nat  orangé  brunâtre ,  qui  est  la  Ver-  tinthes ,  et  qui  ne  sont  souvent  que 
meilledes  lapidaires;  le  Grenat  suc-  des  variclés  de  l'Essonite  ,sont  aussi 
cinite  i  rAlIochroïtc  et  enfin  deux  fort  chères,  lorsqu'elles  sont  parfai- 
autressubstancesdontHaiiyavait  fait  tes.  Les  Grenats  plus   communs!  se 


blissent  entre  elles  et  le  Grenat  une    chèue ,  c'est-à-dire  qu'on  les  creuse 


analogie  que  confirme  d'ailleurs  sa  en  dessous,  et  on  les  double  d'une 

composition.  A  la  troisième  division  feuille  d'Argent.                    (o.del.) 

appartiennent  les  variétés  auxquelles  GRENAT  BLANC.  MiN.  r*  Am- 

on  a  donné  les  noms  de  Rothoffîte,  pHToéKE. 

de  Romantzowite ,  de  Colophonite.  GRENATITE.  Min.  ^.  Staitro- 

Enfin  on  doit  rapporter  à  la  quatïiè-  tide. 

tne  division  le  Grenat  nommé  Pyré-  GRENELLE,  bot.  pAan.  Od  donne 

néite  par  Werner  ,  et  qu'on  trouve  ce  nom  aux  fruits  de  TAubëpine  en 

engagé   dans   la  Chaux  carbonatëe  divers  cantons  de  la  France.        (b.) 

granulaire  du  pic  ^'^^^^^^.    .  *  GRENESIENNE  ou  GUERNE- 

LeGrenai ,  considéré  seu  ,  forme  gi^NNE.  bot.  phan.  Syn.  d'^/«a/y/. 

des  masses  assez  consid^ables  pour  ^^  sarnie,isU  ou  Lis  de  Guernesey. 

prendre  rang  parmi  les  Roches  pro-  jj^  j^.j.^^^             ^^^  j,^  ^^,  ^^^^ 

prement  dites.  Il  ^^'nPf*^^*  »  ^«^  de  la  Normandie,  oii  l'on  prétend  qu'el- 

frcï^s^b^r"^^^^^^^^  ^^^p^^^r^^l^^ 

te,  dans  la  vallée  d'Ala  en  Piémont,  ^^^^  ^^^  «"  portait  des  bulbes  du  Ja- 

fet  au  calcaire  primiUf  dans  le  pays  **  qRENOUILLARD.  ois.  Ëspècedu 

de  Hesse  Mais  le  plus  souvent  il  est  Y2.vxcoti.  V.  ce  mot.  Tenîminck 


dissémmé  dans  diverses  espèces  de  p           .^^                   1^  f^^.u,  ^^  |^ 

Roches-,  et  q«etq|;efo.s  il  s  y  mo'itre  Bu2ardSaint.Marlin.(DR..z.) 

en  Si   grande   abondance   qu  on   le  i^ 

prendrait  pour  une  partie  constiluan-  GREN0DlLLE./2a»a.BEPT.BATR. 

te  essentielle.  C'est  ainsi  qu'on    le  Genre  de  la  famille  des  Anoures  dans 

trouve  dans  le  Granité,  et  pnncipa-  l'ordre  des  Batraciens  ,  et  que  carac* 

lement  dans  le  Gncis  et  dans  le  Mi-  tcrisent  -.  les  pales  postérieures  très- 
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longues  ,  ou  au  moins  de  la  longueur  un  appendice  cartilagineux ,  et  ter- 
du  corps,  avec  des  pieds  pentadaclj-  mine  par  un  disque  placé  sous  le  la- 
ies parfaitement  palmés;  un  renfle-  rynx,  y  reçoit  les  clavicules»  s'élargit, 
ment  particulier  au  pouce  des  paies  et  se  prolongeant  en  un  autre  disque 
antérieures  tétradactyles,  &  doigts  li-  jusque  sur  Tabdomen,  sert  d'atta- 
bres  y  qui  se  développe  dans  le  mâle  che  à  des  muscles  de  cette  partie  Le 
au  temps  des  amours  ;  une  rangée  de  crâne  est  presque  prismatique ,  aplati 
petites  dents  fines  autour  de  la  ma-  en  dessus ,  et  tort  élargi  par  derrière  ; 
choire  supérieure  ,  avec  une  seconde  il  est  moins  arrondi  que  dans  le  Cra- 
rangée  transversale  et  interrompue  paud  ;  toutes  les  parties  en  sont  tel- 
au  milieu  du  palais  ;  une  langue  vi-  lement  soudées  avec  les  os  de  là  iace, 
sible  ;  le  cou  dépourvu  de  glandes  ;  qu'il  ne  compose  avec  ceux-ci  qu*un 
les  doigts  n'étant  point  terminés  par  seul  os.  La  tête  est  articulée  par  deux 
des  pelotes  visqueuses.  Malgré  les  condyles  sUr  un  atlas  peu  mobile; 
caractères  que  nous  venons  d'énu-  les  vertèbres ,  au  nombre  de  dix  en 
mérer,  et  qui  sont  fort  tranchés  ,  si  tout,  sont  pourvues  d'apopbyses 
Ton  met  en  comparaison  la  Gre-  transverses  qui,  dans  la  dernière, 
nouille ,  le  Crapaud  commun ,  une  s'étendent  jusqu'aux  os  des  îles.  Le 
Rainette  verte  et  le  Pipa  ,  il  existe  de  sacrum  est  long,  pointu  et  conapri- 
tels  passages  d'une  espèce  à  l'autre  nié  ;  nul  coccyx  ne  le  prolonge.  Le 
dans  les  quatre  genres  dont  se  com-  fémur  est  dépourvu  de  trochanter; 
pose  la  famille  des  Anoures ,  que  l'on  la  pièce  osseuse  particulière  au  sque- 
pst  tenté  d'eu  revenir  au  sentiment  lette  des  Anoures  qui  le  suit ,  et  dont 
de  Linné.  Ce  législateur  ne  formait  il  a  déjà  été  fait  mention  en  parlant 
qu'un  seul  genre  Kana  pourrenfer-  du  Crapaud,  est  bien  plus  longue  ici 
mer  les  Reptiles  qu'il  caractéiisait  que  dans  cet  Animal.  On  doit  ren- 
ainsi  :  corps  tétrapode  ,  nu  et  sans  voyer  à  Roësel ,  Historia  Ranarum 
queue ,  avec  les  pâtes  de  derrière  plus  nostmtum ,  etc. ,  pour  de  plus  amples 
longues  que  celles  du  devant.  Quoi  détails  anatomiquea.il  suffit  iei de  dire 
qu'a  en  soit,  pour  faciliter  l'étude  des  que  les  muscles  de  la  Grenouille  sont 
espèces  d* Anoures  dont  le  nombre  irès-forts ,  très-irritables  et  Irès-sen- 
s'est  considérablement  accru  depuis  sibles  à  l'action  galvanique.  Quant 
Lfnné,  nous  adopterons  les  quatre  aux  organes  par  lesquels  les  Gre- 
genres  qu'y  forment  les  erpétologistes  nouilles  se  perpétuent,  et  à  leur 
modernes;  remarquons  toujours  que  mode  de  reproduction ,  c*est  au  mot 
les  genres  établis  par  le  naturaliste  GÉNéRATioN  de  ce  Dictionnaire  qu'il 
suédois  furent  en  général  si  bien  cir-  faut  recourir.  Sans  adopter  absolu- 
conscrits  et  basés  sur  des  caractères  ment  la  totalité  des  conclusions  que 
si  naturels ,  qu'on  les  voit  surgir  au  l'auteur  y  tire  de  ses  belle»  expérien- 
milieu  de  la  multitude  de  divisions  ces ,  nous  ne  pouvons  laisser  passer 
qu'on  fait  subir  à  l'histoire  natu-  l'occasion  de  rendre  à  cetexcellent  ré- 
relle ,  soit  comme  familles ,  soit  même  sumé  une  pleine  justice  en  regrettant 
comme  ordres.  En  conservant  le  que  son  insertion  dans  notre  ouvrage 
genre  Grenouille  restreint  comme  on  nous  interdise  la  faculté  d'en  faire 
le  veut  aujourd'hui,  nous  ferons  ob-  un  suffisant  éloge.  On  trouvera  sur 
server  qu'il  diôère  du  Crapaud  qui  le  même  sujet  un  complément  à  cet 
a  les  jambes  de  derrière  plus  courtes,  article  ,  oii  nous  nous  plaisons  à  ren- 
ia peau  tuberculeuse  \  et  surtout  voyer,  dans  les  Annales  ôies  Sciences 
deux  glandes  saillantes  aux  côtés  du  naturelles  (T.  ii,  Atlas  de  i8a4  ),  en 
cou  ;  du  Pipa  qui  n'a  pas  de  langue  ,  nous  bornant  ici  à  ce  qui  concerne  la 
et  des  Rainettes  dont  les  doigts  sont  distinction  des  espèces  du  genre  Gre- 
rounis  de  pelotes  à  leur  extrémité.  Le  nouille  ,  et  à  rapporter  ce  que  l'on 
squelette  ne  présente  aucune  trace  de  sait  de  certain  sur  l'histoire  de  cha- 
cotes;  le  sternum  formé  en  devant  par  cune  de  ces  espèces.  —  Il  a  été  parlé 
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ittis  leurs  ont  voulu  faiic  un  grandi  natu« 
sur  laiiste  ,  ne  nou3  apprend-il  pas  que 
)ien  ces  Animaux  se  fondent  tous»  les  six 
ces  Animaux  ont  la  vie  dure  t  nous  mois  en  une  sorte  de  limon,  pour  s« 
en  ayons  vu  non-3eulement  ne  pas  reformer  et  renaître  au  fond  des 
mourir  après  l'extirpation  du  cœur  eaux  chaque  printemps?  Sur  Tauto- 
et  de  tous  les  organes  internes,  mais  rite  du  compilateur  romain  ,  des  ëru- 
nous  avous  réitéré  une  expérience  dits  ont  adopté  des!  ridicules  fables, 
faite  par  Bartholin.  Elle  consiste  à  et  Ton  ne  saurait  citer  un  seul  pas- 
couper  la  tête  d'un  mâle  accouplé ,  et  sage  de  ce  Pline  tant  vaoté  qui  n'ait 
qui  n'en  continue  pas  moins,  peu-  donné  lieu  à  une  erreur  plus  ou 
dant  plusieurs  heures ,  à  féconder  les  moins  grossière.  L'accouplement  ne 
oeufs  qu'émet  la  femelle.  Cet  accou-  s'effectue  qu'une  fois  par  an  ,  sms  la 
plement  a  lieu  aux  premières  appro-  moindreintromisston,  quoi  qu'en  dise 
elles  du  printemps.  A  peine  cette  sai-  le  grand  Aristote  j  il  se  fait  par  la  sor- 
son  vient-«lle  réchauffer  au  fond  des  tie  des  œufs  qui  s'échappent  de  la  fe- 
mares  les  Grenouilles  qui  s'y  étaient  melle  en  longs  chapelets  flottatis.  A 
retirées  à  l'abri  des  rigueurs  de  l'hi-  mesurequecesœufs  viennent  au  jour, 
ver,  qu'une  distension  noirâtre  et  le  mâle  les  arrose  graduellement  4o 
papilleuse  se  manifeste  à  ta  base  des  sa  liqueur  spermatique.  Peu  d'heures 
pouces  dans  le  mâle;  en  même  temps  après  que  cette  opération  est  termi- 
ie  ventre  de  celui-ci  se  gonfle,  il  re-  née,  il  se  sépare  de  sa  femelle,  et 
cherche  une  compagne,  la  rencon-  vingt-quatre  ou  quarante-huitheares 
tre,  s'élance  sur  son  dos  ,et,  passant  après  cette  séparation  ,  les  pâtes  de 
ses  pâtes  antérieures  sous  les  aisselles  devant  ont  acquis  leur  flexibilité  , 
de  cette  femelle ,  l'embrasse  étroite-  tandis  que  les  pouces  ont  repris  leur 
ment,  au  point  que,  joignant  ses  ,  forme  ordinaire.  Chaque  femelle  pont  ( 
doigts,  il  les  passe  les  uns  dans  les  annuellement  de  six  cents  à  mille 
autres.  La  distension  du  pouce  alors  œufs*  Guénaud  de  Montbeillard  ,  au 
favorisela  solidité  de  cette  jonction  qui  sujet  des  Oiseaux  dont  il  a  essayé  de 
dure  plusieurs  jours.  Dans  cette  po-  peindre  l'hisloire,  dit  même  avoir 
si  tiou  ,  les  individus  des  deux  sexes,  compté  treize  cents  œufs  provenus 
joints  l'un  à  l'autre ,  ne  sont  même  d'une  seule  Grenouille.  Il  faut  bien 
■  pi  us  libres  de  se  séparer.  Il  s  vivent  ain-  admettre  une  pareille  fécondité  pour 
si ,  nagent  ensemble,  de  huit  à  quinze  que  l'espèce  se  perpétue  ;  elle  a  taut 
et  même  jusqu'à  vingt  jours.  On  a  vu  d'ennemis  à  redouter»  Certains  Pois-^ 
des  couples  demeurer  plus  d'un  mois  sons  avalent  ces  œufs.  Le  Têtard  qui 
attachés  de  la  sorte;  mais  si  l'on  coupe  eu  provient  d'abord  est  exposé  à  la 
les  pouces  des  mâles,  l'embrassement  voracité  de  mille  Animaux  aqu^-r- 
cesse;  ils  ne  peuvent  plus  se  tenir  tiques,  et  l'évaporation  des  mares 
cA'amponnés  sur  celle  qu'ils  fécon-  en  détruit  des  milliers.  Les  Oi- 
daient.  Ce  fait,  constaté  parRoësel,  seaux  du  ciel  et  des  eaux,  les  Cou- 
est  devenu  la  source  de  l'erreur  où  leuvres ,  l'Homme  enfin,  font  une 
tomba  un  docteur  de  Leipsick ,  qui  guerre  permanente  aux  individus 
voulait  que  ce  fût  par  les  pouces  du  adultes.— Il  paraît  que  les  Grenouil* 
mâle  qu'eût  lieu  l'accouplement ,  et  les  vivent  fort  long-temps  et  ne  sont 
que  le  sperme  sortant  des  dilatations  guère  aptes  à  se  reproduire  qu!.k  l'âge 
qui  s'y  formentau  temps  du  rut,  péné-  ae  deux  ou  de  trois  ans,  ou  cepen- 
trât  dans  la  poitrine  de  la  femelle  par  dant  elles  sont  loin  d'avoir  acquis  leur 
descanauxmystérieuxpour  se  rendre  grandeur  définitive.  La  chair  de^ 
aux  ovaires?..  Ce  n'est  pas  le  seul  Grenouilles  est  aujourd'hui  un  mets 
conte  absurde  auquel  l'histoire  des  assez  recherché ,  mais  les  ancieps  pa- 
Orenouilles  ait  donné  lieu.  Ce  cré-  raissent  n'en  avoir  pas  fait  usage  ;  ce 
^ulc  Pline,  dont  les  loquaces  imita-  n'est  que  très-tard  qu'on  a  trouvé  dans 
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nos  histoires  modernes  rintroduc-  letl  dont  elle  suf»|>orte  la  (iliis  grande 
tton  de  oes  Animaux  sur  nos  tables,  ardeur  durant  les  jours  d*été.  Elle  pa- 
(  ^.  A  ce  sujet  Matthiole  et  Aldro^  rait  même  d'autant  plus  agile  que  la 
Tande.)St  les  anciens  ne  mangeaient  chaleur  est  plus  grande;  c'est  alors 
pas  de  Grenouilles ,  leurs  médecins  qu'elle  saule  à  de  grandes  distances, 
les  employèrent  dans  l'art  de  guérir.  Elle  se  nourrit  uniquement  de  cho- 
Dioscoiide  les  recommandait  cuites  ses  vivantes,  et  n'avale  rien  cfue  des 
avec  du  sel  et  de   Thuile  contre  le  mouvemens   ne  l'aient  avertie    que 
venin  des  Serpens ,  et  voulait  qu'on  sa  proie  n'est  pas  morte.  Sa  Toracité 
en   avalât  un  cœur  chaque  matin,  est  telle  qu'elle  se  laisse  prendre  à 
comme  une  pilule ,  pour  des  mala-  tout  ce  qui  remue  et  qui  ressemble  à 
dies  invétérées.    On    recommandait  de  la  chair.  En  écrivant  cet  article , 
leur  foie  calciné  au  four  entre  deux  nous  nous  souvenons  qu  il  suffit  d'un 
plats  ,  et  sur  une  feuille  de  choux ,  pétale  de  Kose  ou  de  Coquelicot  fixés 
contre  Tépilepsie  ;  on  appliquait  leur  a  l'hameçon  qu'on  fait  toui'noyer  au* 
corps  coupé  en  deux  sur  les  reins  des  tour  de  la  Grenouille  pour  la  décider 
hydropique»  ,  pour  attirer  eu--dehors  à  mordre.  Ce  fut  l'un  des  amusemens 
la  sérosité  épanchée  dans  l'abdomen  ,  de  notre  enfance,  au  lieu  natal  où 
etc. ,  etc.  Il  faut  convenir,  malgré  la  les  fossés  des  vieux  châteaux  et  les 
meilleure  volonté  qu'on  pût  avoird 'ad-  lagunes    aquitaniques   sont    remplis 
mirer  les  bons  anciens,  que  leupsna-  de  Grenouilles;   elles   y    font    en- 
turalistesetleui*smédecins ne  feraient  tendre^  dans  les  soirées  de  la  belle 
pas  fortune  aujourd'hui. — Comme  les  saison,  ces  incommodes  concerts  de 
autres  Batraciens,  toute  Grenouille  la  discordance  desquels  Aristophane 
passe  d'abord  par  l'état   de  Têtard  essaya  de  donner  une  idée  par  À/vie* 
[f^.ce  mot)  avant  de  parvenir  à  la  kekex^cocLX-^oax.  Voltaire  s'est  beau- 
forme  qui  lui  est  enfin  propre.  Dans  coup  moqué  d'un  poëte  français  qui 
une  espèce  même ,  cet  état  rttdimen-  reproduisit  dans  ses  vers  le  langage 
taire  existe  dans  un  âge  très-avan-  àts  Grenouilles ,   d'après    le    poëte 
ce,  comme  nous  le  verrons  en  dë^  grec;  mais  il  n'a  pas  dit  oii  son  anta^- 
crivant  la  Grenouille  aue  l'on  prit  goniste  en  avait  trouvé  la  pittoresque 
successivement  pour  un  Lézard,  pour  orthographe.   En   automne,   c'eSt-à- 
un  Protée  et  pour  uu  Poisson.  On  en  dire  iorsaue  la  saison  se  refioidit ,  les 
compte  cinq  espèces  en  ËU(ppe.  Grenouilles  vertes  cessent  d^  9*agiter 
La  GRENOiriLiiE  t£R1*B  ,  Rana  es^  gaiement ,  et  poilr  peu  que  la  4empé- 
culenta ,  L. ,  Gmel. ,  Sysi,  I^ai,  xiii ,  rature  devienne  rigooreuse  ^  elles  dis- 
T.  ifparsnif  p.   lob^;  Rana  piri^  paraissent  entièrement  et  vont    au 
dis  aquaiicOf  Hoës. ,  Ran.  nosi. ,  tab.  fond  de  la  vase  chercher  un  asile  con- 
i5  et  i4,  si  bien  figurée  dans  l'atlas  Ire  l'hiver.  On  les  y  troure  quelque^ 
du  Dictionnaire  des  Sciences  natu-»  fois  pressées  en  qëuintité  consîdéra- 
relles ,  est  l'espèce  la-  plus  commune  ble,  les  unes  contre  lef  autres  ,  com- 
aux  environs  de  Parii.  Elle  il^e  s'éloi-  me  si  leur  rapprochement  devait  pro- 
gne  jamais  du  bord  des  eaux  dans  les-  duire  quelque  chaleur,  il  paraît  ce- 
quelies  on  la  voit  sauter  aU  moindre  pendant  qu'elles   peuvent  se    geler 
brait.  Elle  y  nage  À  la  fhanière  de  sans  mourir ,  et  Bearne ,  voyageur 
l'Homme,  élevant  la  tére  au-dessui  digae  de  foi^  assure  a  voit  trouvé, 
de  la  surface ,  quand  là  crainte  ou  le  dans  son  excursion  aux  riVes  de  la  mer 
besoin  ne  la  déterminent  pas  k  pion-  Glaciale,  des  Gt*enoudles  tellement 
ffer.  On  la    voit  se  jouer  eutre  les  roidics  par  le  froid,  souS  les  Mous- 
Plantes  acoustiques ,  y  poursuivre  les  ses  oii  elles  s'étaient  réfugiées ,  qu'on 
Insectes  ailés  ,  monter  sur  les  feuiileS  leur  pouvait  casser  les  pâtes  comme 
du  Nénufar,  s'accroupir  sur  le  ri«  àt%  petits  bâtons  secs,  sans  qu'elles 
vage^    la   tète   dressée-,  immobile  ^  témoignassent   la  moindre  douleur, 
comme  savourant  les  rayons  du  so^  Prudemment  dégelés,  ces  Animaux 


paraissent  n'avoir  rien  perdu  db  lin-  ger;  puisqu'elle. «y  fût  laJ  guerre  aux 
tensité  de  leur  vie.  Nous  avons 'dë|à  Luiiaçons  destructeurs^  Aussi  bonne 
rapporté  des  faits  analogues  (F',  Ba^  à  manger  que  la  Grenouille  verte  »  on 
TRACiENset  Gyfbins).  Il  serait  iinpoT«-  ia'contbud  avec  elle  sur  nos  tables» 
tant  d*assurerle  rësultatde  telles  expé*  Elle  ne  coasse  point ,  et  ee  n'est  qu'en 
riences  ;  on  doit  les  recommander  à  la  peu  d'occasions  et  quand  on  5a  toxxr^ 
sagacité  d'Edwards. —  Lesanciensont  mente  ).  qu'elle  fait  entendre  qudî-^ 
prétendu  que  les  Grenouilles  de  la  ques  plaiutes.  Se  tenant  loin  des 
G^rënaïque  étaient  muettes ^  quand  eaux  durant  la  belle  saison,  elle  ne 
celte  province  de  rAfiique  se  peupla  3  en  rapproche  qu'en  automne  pour 
d'Hoounes,  et  qu'elles  ne  firent  en-  s'y  plongei'  durant  l'hiver:,  elle  left 
tendre  leur  voix  que  lorsqu'on  y  eut  abandonne  au  printemps  ,  après  y 
transporté  des  Grenouilles  d'Europe  a.voir  déposé  sa  progéniture.  Gmelin 
qui  savaient  coasser.  Pline  ajoute  k  en  mentionne  une  variété  très*gix)sse  , 
cette  tradition  ^  qui  datait  au  moins  originaire  de  Perse,  et  qui,  dansla 
du  temps  d'Aristote,  que  de  son  nuit,  fait  entendre  uo  coassement 
temps  les  Grenouilles  de  Serpho,  que  l'on  compare  aux  ciis  que  poUs^ 
dans  l'Archipel,  étaient  encore  muet-  serait  un  Homme  en  colère, 
tes.  Tournefort ,  dont  le  témoignage  La  Ponctuéb  ,  Ra/M  punct€Ua  , 
vaut  bien  celui  du  compilateur  ro«  Daudin.  Cette  espèce,  découverte  par 
main,  assure,  qu'aujourd'hui  les  Defrance,  est  assez  rare  dans  les  en- 
Grenouilles  de  la  Cyclacle  ne  sont  vironsde  Paris  qu'on  lui  assigne  pour 
pas  plus  muettes  que  Jes  autres.  Aur  patrie.  Sa  taille  est  d'un  pouce  envi- 
raient-elles, depuisle  temps  de  Pline,  ron;  sa  couleur  grisâtre  est  relevée 
appris  à  coasser,  ou  Pline  a-;t-il  par^une  foule  de  petits  points  vert» 
avancé  un  conte  populaire?...  Nous  plus  foncés  vers  leur  centre.  Il  n'existe 
laissons  aux  doctes  à  décider  ce  point,  point  de  tache  noire  derrièi^  les  yeux, 
Ils  pourront  aussi  rechercher  les  rai^  et  les  doigts  sont  séparés  au  moins 
sons  de  ces  pluies  de  Gienouilles  aux-  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur» 
quelles  croit  encore  le  vulgaire ,  et  EUe  est  sujette  à  changer  de  couleur 
dont  ËUen  fut  témoin  eh  aêllant  de  quand  on  lui  cause  de  l'effroi. 
Naples  à  Pouzzoles.  —  La  Grenouille  La  'PLi2>sé£  ,  Rana  plicata  ^  Dan*- 
commuue  varie  beaucoup  par  la  din.  firune  en  dessus  et  grise  en.  des^ 
taille  et  par  la  couleur,  et  Von  serait  sous;  de  la  taille  de  la  précédente, 
tenté  d'en  former  plusieurs  e>pèce5.  Les  doigts  de  devant  tous  séparés , 
La  GBEî^otjiiXE  BOUSSE,  Encycl.  ceux  de  derrière  seulement  à  demi 
Kept. ,  pi.  a  »  fig>  a  \Hana  temporaria ,  palmés  ;  deux  plis  régnent  sur  cha<- 
hà . ,  Gmel. ,  /oc»  c//, ,  p.  1  oô  3  ;  Rana  fus*-  que  flanc ,  et  quatre  gros  points  brun» 
va  ternstris^  Roës. ,  /oc.  cit, ,  tab.  i-S  ;  se  voient  sur  la  poitrine  et  les  bras. 
/ï ana mufa, LsiVkrenii.,  jimpà.,n'*  l'j.  Cette  esnèce  a  été  trouvée  dans  les 
Cette  espèce,  tl<tet  les  formes  élégan.-  parties  les  plus  méridionales  de  la 
tes- et  sveltes  sont  celles  de  la  |>récé*  France. 

dente ,  en  diâere  par  sa  couleur  gêné-  La  GRENouiLiiS  alpine  ,  Rana  at^ 

raleinent  rousse  ou  de  feuille  morte ,  et  pina ,  Laur. ,  Amphib.^  p.  1 33.  Cette 

gar  Tes  taches  noirâtres  presque  en  espèce  n'est  guère  connue  que  par  Je 

g ure  de  moustaches  qui  régnent  en^  peu  qu'en  rapporte  Laurenti.  H  la 

tre  ses  yeux  brillans  et  ses  mâchoires  dit  être  entièrement  noire  et  habiter 

supérieures,  en  se  pit)longeant  sur  les  pentes  du  Schneeberg ,  montagne 

les  côtés  du  cou.  On. la  rencontre  au  autrichienne    célèbre   par  le  grand 

printemps  et  en  été  sautant  dans  les  nombre  de  Plantes  rares  qu'en  ré- 

boi$.  Eue  se  tient  souvent  dans  les  col  ta  Jacquin. 

haies,  et  pénètre  dans   nos  jardins  Les  Grenouilles  exotiques  sont  plus 

potagers ,  oii  des  naturalistes  pensent  nombreuses;  les  mieux  connues  sont  : 

avec  raison  qu'on  devrait  la  proté-  La  Criarde  ,  Rana  ciamitans,  Nous 

TOME  VIT.  3b 
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devons  à  Bosc,  qui  rendit' tant  de  La Piaulautb ou Pit-Pit, Eac 

^enriceftà  toutes  les  parties  de  This*  Rept.   pi.  4^  fig.  3,  Rana  haleà 

toire  naturelle,  la  connaissance  de  Oaud.  Prise  par  Schneider  poQ 

cette  espèce  $  il  la  dëoouTrit  dans  les  Fipiens  de  Ladd^  ,  cette  espèce  i 

marais  de  la  Ciroline  du  nord  ,  aun  grands  rapports  avec  la  Gtem 

environs  de  Cha  ries  town.  Elle  est,  verte,  mais  sa  forme  générale  e^lb* 

dit  ce  savant,  d'un  cendré  obscur,  coup  plus  allongée;  elle  est  varié 

|>arseiné  de  points  noirs,  inégaux,  taches  brunes  environnées  d'un  ce 

avec  la  lèvre  supérieure  verte  ;  extré^  jaune.  Bosc   qui   Ta  soigneusen 

inement  vive  dans  ses  mouvemens  ,  observée  ,  nous  apprend  qu'elle 

elle    coasse   continuellement   d'une  fort  commune  en  Carolioe  où 

manière    insupportable.    Lorsqu'on  fatigue  lor  cille  par  le  bruit  coo> 

la  surprend  près  des  eaux  dont  eHe  de  son  insur portable  coasserneot. 

ne  s'éloigne  guère ,  elle  s'y  élance  en  museau  est  fort  pointu  ;  elle  » 

jetant  un  en  cùgu.  Sa  longueur  est  avec  une  surprenante  agilité  •  ^ 

de  deux  pouces.  Elle  se  rapproche  de  est-il  fort  difficile  de  la  prendre  m 

notre  Grenouille  par  la  (orme.  Elle  à  la  course,  ses  sauts  ayant  de  qui 

est  moins  allongée  que  la  Piaulante,  à  dix-huit  pieds  d'étendue. 

La  Mugissante,  Encjclop.  Rept. ,  La  Grognante  ,  Ranagnim 

•pi.  3 ,  fig.   4 ,   Rana  pipiens ,  X<. ,  Oaud.  Aussi  grande  que  la  Mu| 

Gm^. f ioc.  ciLfp,  1062 i  Rana aquo"  santé,   cette  Grenouille,  bleuit 

iica  j  Catesb. ,  tan.  ^  «¥>•  79*  Yulgai-  brune  ou  rougeâtre ,  a  des  points  j 

rement  la  Grenouille  Taureau  à  cause  nés  oblongs  derrière  les  yeui;  • 

de  sa  voix  que  l'on  compare  aux  mu-  habite  les  Florides  et  les  lieux  bu' 

ffifisemens  au  Taureau ,  et  que  tous  des  ombragés  des    Antilles,  où 

les  voyageurs  s'accordent  à  dire  ef-  l'appelle  vulgairement  CrapaudJ 

frayante  et  d'un  volume  prodigieux ,  ne  sort  de  ses  asiles  que  de  nuit' 

surtout  lorsque  cet  Animal  se  tient  l'élève,  dit-on,  en  domesticité  oj 

au  fond  de  1  eau.  D'un  vert  sombre ,  quelques  habitations  ou  elle  devu 

varié  de  noir  ;  ses  teintes  sévères  sont  familière,  pour  se  nourrir  de  sacb 

relevées  par  un  cercle  d'un  jaune  qui  est  blanche,  succulente  et  délice 

cuivreux ,  qui ,  de  chaque  côté  de  la  préparés  en  fricassée  de  Poulet,  <>( 

tête,  entoure  le  tympan  et  signale  la  de  ces  Animaux  peuvent  fouroif 

place  de  l'oreille.  La  plus  grande  de  plat  copieux.  Leur  vivacité  est  coo 

toutes  les  Grenouilles,  elle  n'a  pas  dérable  dans  la  saison  des plaif) 

-----                 .    ,       ir.  ..                 .    _               "seuls 


dix  et  douze  pieds.  Elle  se  tient  or-  les  plonge  dans  une  sorte  de  torp^ 
dinairement  à  Ventrée  du  trou  qu'elle        L'Occellâe  ,  Rana  occelie^ 

a  choisi  pour  demeure  au  bord  des  dont  Gmelin    (loc.  ci/.iP-  ^°^^' 

eaux  oii  elle   s'enfonce   au  moindre  &it  up  double  emploi  sousceooiD 

bruit  selleestfortdifficile  à  prendre  et  sous  celui  de  Peniadactyla,  ^^ 

trèsrvorace  :  aussi  en  trou  ve-t-on  rare-  sans  doute  en  erreur  par  deuï  np' 

ment  plus  d'un  couple  dans  chaque  de  Séba ,  qui  représentât  gro^^'^ 

marais.  Elle  va  ,  selon   fiartram ,  ment  le  même  Animal  altéré-  A<i 

chasser  de  nuit  assez  loin  de  sa  re*  grosse  que  la  Mugissante  et  qa^ 

traite,  et  c'est  alors  qu'on  la  peut  Grognante,  cette  Grcnouill«  *' 

suprendre  pendant  les  soirées  d  été.  plusieurs  fois  confondue  avec  ell^ 

Elle  fait  beaucoup  de  bruit.  Sa  nour-  la  trouve  depuis  les^ Florides  m 

riture  consiste  en  Poissons  ;  mais  elle  la  Guiane.   Sa  couleur  est  i)i^ 

est  surtout  très-friande  des  jeunes  parsemée  de  taches  ocœllijoi'i^ 

Canards  et  des  Oisons  qu'elle  avale ,  les  flancs ,  avec  le  ventre  ^'^P^'  ] 
dit-OB  ,  tout  entiers.  La  Gabonnée,  Ranamafgin6to< 
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Du.nii ,  sous  le  nom  de  Typhonia,  forme  gé,  à  Portorico.  Bosc  menlionue  en-- 

'./Mcore  un  double  emploi  dans  Gme-  core  une  espèce  américaine  :  «  J'ai 

\.  D,  et  même  trois  espèces  si  le  Raiia  trouvé  trois  ou  quatre  fois  en  Caroline, 

• ,  c  ''irglnica  de  Laurenti  doit  y  être  rap-  dit  ce  savant ,  sous  les^corces  d'Arbres 

„  oné.  Elle  est  fort  commune  dans  les  abattus  et  à  demi  pourris  ,  uneGre» 

rës  et  dans  les  eaux  de  la  Guiane,  nouille  dont  la  forme  et  la  couleur 

,,   ù  les  serpeps  en  font  leur  habituelle  conviennent  beaucoup. à  la  Jackie; 

^.ourriturc.  Des  lignes  longitudinales  mais  qui  avait  un  pouce  au  plus  de 

,  ,..leuâtres,  qui  règneotsur  le  dos  de  long;  elle  était  si  délicate  que,  lorsque 

.  ;3tte  Grenouille ,  au  nombre  de  trois  je  la  mettais  dans  l'eau ,  elle  périssait 

,,  u  de  cinq  sur  un  fond  cendré  ou  et  se  décomposait  en  peu  de  momens  ; 

.  i>ugeâtre ,  la  particularisent.  lorsque  je  l'enfermais  dans  une  boîte, 

,  La  Jackie,  Hana  Paradoxa^  L.,  elle  s'y  desséchait  dans  le  même  es- 

,  .  mel. ,  loc,  cU,y  io55,  Daud. ,  pi.  aa  pace  de  temps.  Je  n'ai  jamais  pu  en 

^\.,}25;PivteusRaninuSyhaLur»,jémpà.,  apporter  une  seule  en  vie  dans  mon 

..  36  ,  n**  34,  prise  pour  un  Lézaril ,  domicile ,  et  ne  Taipar  conséquent ,  ni 

'.ans  Ja  sixième  édition  du  Srstema  décrite,  ni  dessinée;  elle  était  près- 

,.aturœ^  figurée  par  Sjbile  de  Mé-  que  ronde  et  sans  aucun  pli.  » 

^'.;i an  (pi.  71)  qui  croyait  que  cette  es-  La    Rougette   ou  Rosée ^    Rana 

\  .  èce  était  une  Grenouille  passant  à  rubella  ,  dont  on  ignore  la   patrie , 

'^    état  de  Poisson.  Séba  avait  consacré  et  la  Tigrée,  Rana  Tigerina^  rap- 

'  ''.3tte    fable  fondée  sur  ce  que  le  té-  portée  du  Bengal ,  sont  k  peu  près 

'  \ird  de  la  Jackie  devient  quelque-  les  seules  Grenouilles  qui  ue  soient 

'^^  lis  si  gros ,  et  prend  si  bien  la  forme  pas  américaines  ou  d'Europe,  et  que 

'^^  'un  Poisson,  que  lorsque  les  pâtes  nous  aient   fait   connaître  jusqu  ici 

^  '  li  poussent  et  que  sa  queue  robuste  les  erpétologistes.  Il  doit  en  exister 

'  ;  imoe  ,  il  en  demeure  une  Grenouille  cependant  dans  P  Ancien -Monde  un 

lus  petite  que  n'était  le  têtard.  Ce  plus    grand   nombre    qu'on    ne  l'a 

'''    lit,     très-remarquable    et    mainte-  cru  ;  on  en  mentionne  déjà  plusieurs 

'\aut  constaté  ,   montre  que  lespèce  de  la  Polynésie  et'du  Cap.  Kuhl,  ua- 

'  'Outil  est  question  est  un  passage  des  turaliste  hollandais  ,  vient  d'en  dé- 

' rrenouilles  aux  Tritons  ,  qui  ne  sont  couvrir    cinq  espèces    à   Java.    Ou 

^     eut-étre  que  des  têtards  pcrmanens  en   trouve  d^ns  des  peintures   chi- 

"  '  'espèces  dont  le  développement  s'est  noises  et  japonaises,  qui  seront  pro- 

rré.té  à  cet  état.  Gmelin  n'ajant  pro-  bablement  des  espèces  particulières. 

^'  ablement  connu  que  des  individus  Enfin  nous  en  avons  vu  une  à  Tlle- 

^    uxquels  leur  queue  large  et  forte  de-  de-France,  oii  ses   coassemens  fort 

!r>eurait    encore  fixée,    avait  ibrnié  aigres    faisaient    parfois  retentir  les 

!<"^  our  la  Jackie  une  section  particu-  échos  de  ce  qu'on  appelait  alors  le 

''.ère   des  Caudatœ  à  la  fin  de  son  Champ-de-Mars.  Nous   négligeâmes 

/•^  'enre  Rana,  Yerdâtre  et  tachetée  de  malheureusement  de  la  décrire  et  de 

»run  ,  cette  Grenouille  possède  des  la  figurer,  croyant  toujours  y  être  à 

'  gnes  irrégulières  brunes  qui  régnent  temps  ;  mais  nous  avons  distinctement 

.:- 3  long  des  cuisses  et  des  jambes;  elle  souvenance  que  Lillct  Goffi-oy,  sa- 

r>    deux  pouces  environ  de  longueur  vaut  ingénieur  du  pays  et  correspon- 

evprès  la   chute  de  sa  queue,  et  les  dant  de  rAcadémie  des  Sciences ,  ra- 

'-  ormes  de  nos  espèces  européennes,  contait  une  particularité  digne  d'être 

•^'  lais  tant  soit  peu  plus  arrondies.  On  annotée  au  sujet  de  cet  Animal.  Lillet 

fi  trouve  dans  toutes  les  mares  de  la  GoÔroy  se  rappelait  qu'il  n'y  avait 

ruiane  ,     particulièrement  à    Suri-  aucune  Grenouille  dans  le  p.ij's  au 

:  lam  et  dans  les  environs  de  Cayenne.  temps  de  son  enfance;  il  en  rapporta 

L'Arunco  et  le  Thaul  sont  deux  lui-même  plusieurs  couples  de  Ma- 

'  spèces.du  Chili.  La  Tachetée,  Rana  daeascar  ,  oii  il  fit  un  voyage  vers  le 

ruicalata  ,  a  été  découverte  par  Maa-  milieu dusiècle  dernier  ,«toii des  Gre- 

3  a* 
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nouilles  sont  fort  communes.  Â^ant  vulgaire  et  marchand  d'une   espèce 

lâché  ces  Grenouilles  dans  les  mares,  de  Uanelie  dont  Montfort  a  fait  son 

elles  y  ont  produit  toutes  celles  qu'on  genre  Apolle.  C'est  ieMurex  Gyrinus^ 

Toyait  à  r Ile-de-France  quand  nous  ii. ,    Ranetla  Ranina  ,    Lamk.    On 

visitâmes  ce  pa^s.  Il  n'y  en   avait  donne  aussi  quelquefois  cette  dénomi^ 

certainement  point  alors  à  Mascarei*  usitioti  2lu.  Murex  Bufonius ^  L. ,  Ro* 

§ne,ilevoi6inc.Soitau'onenaitinlro-  nel/a  Bu/onia ,  Laink.  K,  Ran£Ll.e. 

uit  depuis  ,  soit  qu  on  en  introduise  (d..h.) 

jamais,  il  est  bon  de  constater  ce  point  GRENOUILLETTE.  sot.   phan. 

de  géographie  zoologique.   Bacnelot  Nom  vulgaire  de  quelques  espèces  de 

de  la  Pnave  nous  a  assuré  qu'il  n'en  Renoncules  aquariqiies,  dans  l'idée 

existait  absolument  d'ai:cune  espèce  oii  sont  les  gens  de  la  campagne  que 

à  Terre-Neuve ,  île  cependant  consi-  les  Grenouilles  se  nourrissent  de  leurs 

dérable  et  voisine  d'un  continent  qui  feuilles.  V.  Renoncules.              (b.) 

en  produit  plusieurs.  GRENY.  ois.  (Gesner.)  S>n.  de 

Walbaum  a  mentionné  sous  le  nom  Courlis  cendré.  V,  Couri,is.  (dr.  .z.) 

de  lîtf/ifl  *yiZff/w//ïo«a ,  une  Grenouille  ^-.ni'c             r\        a        ± 

ffrise ,  marbrée  de  brun  et  de  marron  GHEi>.  mam.  On  a  donné  ce  nom , 

foncé ,  qui  avait  des  écailles  à  diverses  en  ternae  de  chasse  ,  aux  dents  de  la 

parties  du  corps.  On  a  reconnu  depuis  mâchoire  supérieure  du  Sanglier  qui 

que  cette  espèce  n'exislail  point.  L'er-  louchent  ses  défenses.                   (b.) 

reur  vient  de  ce  que  la  prétendue  Gre*  GRES.  géol.  Pendant  long-temps 

nouille   écailleuse  qui  n'était  qu'un  on  a  appliqué  le  nom  de  Orèâ  à  toute 

individu   altéré   de   quelque   espèce  espèce  de  pierre ,  visiblement  formée 

connue ,  avait  été  kmg-temps  conlbn-  de  grains  de  Quartz  réunis  entre  eux 

duedans  un  bocal  avec  divers  Reptiles  par  agrégation  ,  ou  bien  au    moyen 

presque  décomposés ,  dont  plusieurs  d'un  ciment  plus  ou  moins  apparent, 

des  écailles  tombées  s'étaient  dépo-  quel  que  soit  d'ailleurs  le   mélange 

sées  sur  le  dos  et  sur  les  reins  de  l'Ani-  d'autres  substances  minérales  acces- 

raaK                                                (b.)  soires  avec  les  particules  tiuartzeuses 

GRENOUILLE,  moll.  On  donne  regardées  comme  essentielles.  Bron- 

vulgairement  ce  nom  à  un  Slrorabe  gnwrt,dans  sa  Classification  miné- 

assez  commun  dans  le*  colleclions ,  ^ralogique des  Roches,  propose .  d'a- 

-          Strom-  P'*®*    *®*    principes   neourensement 


emmena  deLamarck.  r.   Ranelle.  ?«  .Q^J^tz  agglutinés  par  urf  ciment 

(d   h.)  invisible, et d appeler ftammite toute* 

GRENOUILLE   PÊCHEUSE    ou  «*P.^cc   de  Grès  mélangé.    Quelque 

DE  MER.  POIS.  L'un  des  noms  vul-  raUonnellc    que  paraisse    être  cette 

gaires  du    Lopàius  piscaiorius.   r,  distinction ,   elle  n  est  cependant  pas 

LoPHiE.  (b.)  généralement  adoptée;  la  plupart  des 

•  rni7iMnTTTrTiï'i7C  «TT  prr  géologues  voient  dans  les  terrain» 
TMnTTT?^^??^  V  11  f"  ^"'^1*  observent ,  le  Grès  homogène 
NOUILLETrES.  POIS.  Viedles  fe-  ^,3,^^  ^  fréquemment  d'une  ma- 
melles de  Brochets.  ^.  Esoc£.     (B.)  nière  insensible  au  Grès    mélangé, 

GRENOUILLER,   vois,  ^et  rept.  dans  les  mêmes  couches    et  jusque 

OPH.  Espèces  des  genres  Batrachoïde  dans  les  mêmes  échantillons-,  pour 

et  Couleuvre.  ^.  ces  mois.  (b.)  qu'il    leur    paraisse   nécessaire    de 

GRENOUILLETTE.  rept.  batr.  rapporter  à  deux  espèces  distinctes , 

Syn.  vulgaire  de  Raitfette  verte.  V,  deux  manières  d'être  qui  n'ont  au- 

Raïne.  (b;)  cuiie  importance  géologique.   Il  faut 

GRENOUILLETTE.  mozx.  Nom  dire  cependant  que  ce    q.ui   se  re- 
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marque  ici  entre  le  Grès  et  le  Psam*  trouve  des  Grès'  en  tables  ou  eu 
mite  s*obâerve  également  entre  toutes  couches  >  interrompues  ,  'Ct  aussi  en 
les  Roches,  telles  que  le  Granité  y  le  rognons  informes  et  isolés  ;  leur  sur- 
Gneiss',  le  Poi^phyre ,  etc. ,  dont  les  face'  est  irrégulière  ,  bosselée  ,  ma- 
noms  sont  admis  par  tous  les  au**  melonnëe,  elle  n'aaucun  rapport  avec 
leurs.  Aussi  c'est moin& pour ëuieltre  le  sensée  la  stratification  en  lits 
une  Qpinion  à  ce  sujet  que  pour  né  minces,  que  Ton  remarque  dans,  le 
pas  diviser  ce  que  nous  avons  à  dire  ^able  ct  qui  se  continuent  dans  le 
sur  les  Roches  à  grains  quartzeux  ,  Grès.  Celui-ci  présente  des  anfractuo- 
que  nous  coçn|)rendrons  dans  le  pré-^  sitiés  et  des  cavités  remplies  de  Sable  i 
sent  article  les  Grès  homogènes  et  léS  il  semble,  en  un  mot ,  que  Taggluti- 
Grès  mélangés  .^  c'est-à-dire  les  Grès  nation  a  comineucé.parun  ou  plu- 
et  les  Psammites  de  Brongniart.  Une  sieurs  points  et  qu'elle  se  soit  étendue 
considération  iraporUnté  dans  This-  en  divergeant  dans  tous  les  sens^ 
toîredes  Grès  repose  ;sur  l'état  des  quelquefois  le    bloc  de    sable.. ag^- 

grains  dont  ils  sont  corn isosés.  Dans  glutiné  contient  proportionnellement 

I  plu  part  des  circonstances  ces  grains  une  plus  grande  ;  quantité,  de  -corps 

sont  visiblement  arrondis,  usés,-  ils  étrangers  que  le  bable   qui  l'enve- 

proviennent  du  brisement  de  Roches  loppe;    ces  corps  sont  des  Coquilles 

antérieurement  existantes;  ils  ont  ét<5  ou   d'autres  corps  organisés  :  quel*- 

libres  ,  et  ce  n^est  qu'après  avoir  été  qucibis  aussi  l'agglutination  semble 

entraînés  et  rassemblés  par  ime  cause  avoir  eu  pour  cause  la  filtration  lo- 

quelconqac  ,  i|a'ils  ont. été  réunis  au  cale  d'un  ciment  talcaire  ou  ferrujgi-^ 

moyen  d'un  ciment  d'une   création  neux ,  qui  a  pénétré  plus  ou  moins 

postérieure   à  leur  existence.   Dans  loin  dans  la  masse. sablonneuse.  On 

d'autres  cas ,  les  grains  quartzeux  ,  voit,  d'après  ces  détails,  combien 

examinés  au  microscope  ,  ou  même  il  devient  difEcile  die  distinguer  géo- 

à  l'œil  nu  ,  se  trouvent  êtA  e  autant  de  logiquement  le  Grès  et  le  Sable  pro- 

petits  cristaux  imparfaits  de  Quartz ,  .prementdits. 

agrégés  par  juxta-position  ou  liés  par        Les  Grès,   considéré»  d'une  ma- 

un  ciment  de  même  nature  qu'eux  ,  nière  géilérale  et  d'après  ce  que  nous 

de  manière  qu'ils  paraissent  être  le  avons  dit   précédemment ,   peuvent 

résultat  d'une  précipitation  confuse  donc  être  séparés  en  ceux  qui  sont 

de  matière  siliceuse  préliminairement  homogènes    et  ceux    qui  sout   mé- 

dissoute.  Yoigt  et  Sartorlus  ont  dé*  langés.    Les  Grès'  homogènes   sont 

montré  ce  fait  remarquable ,  qui.ap-  formés  ,  ou  bien  de  particules  cris- 

Î>uie  l'opinion  émise  par  Deluc  sur  tallisées ,  produites  par  précipitation,, 
a  nature  des  Sables  des  landes,  et  ou  bien  de  grains  arrondis  et  usés  par 
des  déserts.  Ces  Sables  ne  différent  le  frottement  avant  leur  réunion^  lors- 
en  effet  des  Grès  que  par  l'état  d'à-  que  les  «parties  sont  liées  par  un 
grégation  de  ces  dernier^,    et  Ton  ciment»  celui-'ci  peut  être  cristallin 

Eeut    plutôt  .attribuer    l'origine    de  ou  sablonneux.  Les   Grès    mélangés 

eaucoup  de  Grès  à  l'agglutination  diffèrent  entre  eux  par  la  nature  et 

ultérieure  des  grains  quartzeux ,  qu'il  la  proportion  des  substances  étran- 

n'est  possible  de  croire  que  tous  les  gères  qu'ils  renferment ,  et  suivant 

Sables  proviennent  de  la  désagréga-  que  ces  substances   sont  à  l'état  de 

tion  des  Grès.  C'est  surtout  dans  les  grains    ou  À   celui    de    ciment.  Le 

Ot es  modernes  que  ce  mode^de  for-  Feldspath,   le  Mica,  le  Talc  ,  sont 

mation  est  très*apparent ,  o^n    peut  les  principaux  Minéraux  qui  se  ren-r- 

l 'observer  dans  les  différens  Grès  des  contrent   dans  les  Grès  à  l'état  de 

environs  de  Paris  ,*   ceux-ci   ne  sont  grains   ou    paillettes  ;    l'Argile  ,    là 

souvent   que  des  acLcidëns  dans  les  Marne  ,  le  Calcaire  se  mêlent  au  con- 

masses  sablonneuses  ;  au  milieu  d'a^  traire  à  leur  ciment  quartzeux;  de-là 

mas  très-puissaus  de  Sable  fin  ,  on  viennent  les  dénominations  de  Grès 
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nicacé  ,  Grès  feldspathique  ,  Grès  corps  oreanisës^  soient  gënéralemeni 
argileux,  Grès  calcaire  ,  etc.  Les  moins  aDondans  dans  les' Orès  que 
grains  varient  beaucoup  en  grosseur:  dans  les  Rbches  calcaires  qui  altei"-* 
quelquefois  ils  sont  inTisiblos  è  roeii  nent  avec  eux  ,  les  Fossiles  se  ren- 
et  dans  les  mâmes  oouches ,  ou  plutôt  contrent  dans  les  Grès  les  ^us  an- 
dans    les    couches    contiguës  d'un  ciens  comme  dans  les  plus  modernes. 


Grès  prend  le  nom    de  Poudding ,  Grès  interraédiairest-  Les  Grès  de  la 

lorsque  ses  parties  sont  arrondies  ,  et  formation    houillère    sont     remplis 

de  Brèche  si   elles  sont  anguleuses,  d'empreintes  de  ^Végétaux  ;   les  Gt-ès 

Ces  divers  passages  se  font  encore  dn  terrain  parisien  enveloppent  des 

sentir  d'une  manière  insensible.  La  Coquilles  marines  et  d*eau  douce ,  et 

couleur  des  Grès  est  très-vaiiable  |  des  ossemeos   de   Mamnâifères.  Ces 

le  blanc  et  le  rouge  sont  les  cou*-  divers  fossiles   n'ont  souvent   laissé 

leurs  dominantes  ;  on  eu  rencontre  que  leur  moule  intérieur  ou  leur  em- 

dans  les  mêmes  terrains  et  en  couches  preinte  extérieure;  d'autres  fois  ,  les 

alternantes ,  de  gris»   de  bruns,  de  Coquilles  elles-mêmes  ont  conserré 

-faunes  ,    de  roses  ,  de    violets  ,    de  leur  état  calcaiie  ,  lorsque  dans  les 

verts ,   etc.  Cette   dernière  couleur  couches  de  Calcaire  les  mêmes  Fos- 

est  due  à  la  matière  verte  désignée  siles  ont  été  changés  en  Silex. 

-  long-temps  sous  le  nom  de  Chlo*-  Aux  articles  Roches  et  Tbrraiks 
rite,  et  que  BeitUier  a  reconnu  nous  verrons  quelle  place  occupent  les 
être  du  Silicate  de  Fer  en  grains.  La  différentes  espèces  de  Grès  dans  les 
constance  dans  la  couleur  des  Grès  couches  solides  du  globe  que  nous 
de  certaines  formations  est  telle  que  ,  pouvons   étudier;    nous   exposeron» 

-  malgré  de  nombreuses  exceptions  ,  seulement  ici  les  caractères  généraux 
les  géologues  allemands ,  anglais  et  et  les  propriétés  de  quelques  variétés 
français,  ont  désigné  les  Grès  formés  plus  connues  par  leur  iniportance  et 
à  différentes  époques  par  leur  cou-  leurs  usages, 

Iteur  donainante   (Grès  rouge ,  Grès  Grjès  rouob.  Cette  dénomination 

bigarré*  Grès  ferrugineux,  Grès  vert),  vague,  parce  qu'elle  convient  à  des 

Les  Grès  sont  très-abondans  sur  Grès  très-diffërens  par  leur  position , 

'la  surface  du  globe;  ils  s'y  voient  a  été  appliquée  soit  aux  Grèssupé^ 

toujours  en  couches  solides  et  con-  rieurs  de  la  formation  houillère  prio- 

.  tinues ,  ou  en  amas  dans  des  couches  cipale  ,    nommé  par  les  Âll«man<is 

sablonneuses  stratifiées;   on  les  ren-  Ttçthe  todle  JLiegende^  soit  aux  Grès 

contre   depuis   les    terrains  dits  de  inférieurs  à  cette  formation  ,  O/^  7v«f 

transition  ou  intermédiaires,  jusque  sand  StonCy  des  Anglais;   certaines 

dans  les  dépôts  les  plus  modernes  ;  ils  couches  des  deux  formations  présen- 

altement  avec  des  Roches  granitoïdes,  tent,  il  est  vrai ,  des  caractères  telle- 

que    l'on    a  regardées    long- temps  ment  semblables^  que  leur  position 

comme  primitives,  avec  des  Schis-  relative  peut  seule  servir  à  les  distio- 

tes  ,    des  Calcaines  ,    des   Houilles  ,  guer  ;  leur  couleur  rouge  dominante 

des  Marnes  ,  etc.  On  les  voit  passer ,  est  celle  de  brique  ,  quelquefois  de  lie 

comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  par  des  de  vin  ;  elle  n'est  pas  toujours  répan- 

nuances,  au  Quartz  grenu  ou  Quar-  due  également,   elle  est  distribuée 

tzite  ,  qui ,  géologiquement ,  ne  sau-  par  zones  droites  ou  ondulées.  Ce 

rait  peut-être  en  être  distingué ^  aux  Grès  ou  ces  Grès  rouges  sont  durs, 

Pouddings  ,  aux  Brèches  ,  aux  Por-  serrés ,  luisans ,  à  cassure  conchoide, 

phjrres,  aux  Schistes  phylladiens  et  où  bien  friables,  à  grains  grossiers, 

argileux I  au  Calcaire  grenu  sablon-  a  cassure  terne  ;  ils  renferment  quel- 

neux ,  etc.  Bien  que  les   débris  de  quefois  une  très-grande  quantité  de 
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pailleties  de  Mica,  et  les  Fossiles  y.      .Gaifts  BLAifc.  0|i  appelle  ainsi  plui 
«ont  rares.  BroDgriiarl  range  une  par-     spécialement  les    Grès   des  terrains 


pour ^,  j, ,    _  .-_   ,. _- 

AgathesàOberstein.  ou   moins   durs   ou    friables;   dans 

Grès  BîGATiRé.  Ce  nom  est  encore  quelques  localités  les  grains  sem- 
ajppiicableà  desGrèstrès-diffërens^sî  blent  n'être  que  juxta-posës  ;  dans. 
1  on  s'en  rapporte  au  caractère  indiqué  d'autres  il  y  a  un  ciment  très-visible 
par  lui;  il  convient  cependant  da  van-  de  nature  quartzeuse,  dont  le  tissu 
tage  aux  Grès  supérieurs  de  la  formai  est  très-serré  ;  cette  dernière  manière 
lion  houillère  ,  Bunter  sandstein  des  d'être  produit  une  variété  qui  se 
Allemands  ,  eiJSew  redsandstoneàes  trouve  dans  les  assises  supérieures  à 
Anglais ,  qui  sont  souvent  bigarrés  de  Montmorency,  à  Treil ,  et  qui  a  reçu 
rouge  vif.  de  jaune  j  de  brun  yîo-  le  nom  de  Grès  lustré.  C'est  elle  qui 
let ,  etc.  Ils  alternent  avec  des  lits  de  donne  lieu  à  un  phénomène  remar- 
Marn'e  également  rouge ,  et  leur  Icx-  quableque  Gillet-Lâumonta  fait  cou- 
ture est  en  général  moins  serrée  que  naître  :  le  Grès  lustré  esl  en  plaques 
celle  des  Grès  rouges  plus  anciens  ;  peu  épaisses,  et  lorsque  Ton  frappe' 
quelques-unes  de  leurs  couches  sont  sur  une  de  leurs  faces  avecun  mar- 
employées  aux  mêmes  usages  que  ces  teau  ,  le  choc  se  propage  en  diver- 
derniers  ;  les  Fossiles  y  sont  très- rares,  géant ,  et  il  se  détache  de  la  oinsse  un 

Grés  ferrugineux.  Ce  sont  pour  cône  très-évasé  dont  la  surface  est 
les  géologues  plus  "spécialement  les  unie.  Les  Grès  blancs  servent  à  faire 
coucnes  solides  des  Sables  pénétrés  des  meules  pour  aiguiser  les  outils  , 
d'oxide  de  Fer  qui  forment  des  assi-  pour  les  constructions ,  et  surtout  aux 
ses  puissantes  soUs  la  Craie  ;  mais  on  environs  de  Paris ,  pour  faire  des  pa- 
trouve  des  Sables  tout  aussi  ferrugi-  vés  dont  sontrecouvertes  les  rues  de 
neux  dans  tous  les  Grès  supérieurs  à  la  capitale  et  oeTroutes  qui  y  abou- 
la  Cr^iie  ,  et  même  ces  Grès  dits  fer-  tissent  :  c'est  à  Fontainebleau ,  à  Pa- 
rugîneux  sont  quelquefois  très-blancs;  Uiseau  que  sont  les  principales  ex- 
leur couleur  dominante  est  le  brun  et  ploitations.  Les  Grès  blancs  sont  quel» 
le  jaune  de  rouille,  ils  renferment  quefois  coquilliers ,  mais  le  plus  sou- 
un  grand  nombre  de  coquilles  fossi-  vent  ils  ne  contiennent  pas  de  Fos- 
les  ,  du  bois ,  et  même  des  ossemens  siles. 
de  Reptiles,  Les  voyageurs  rapportent  du  Bré- 

Gres  vert.  Ce  sont  les  couches  sil  une  variété  de  Grès  qui  a  été  ap- 
supërieures  aux  Grès  ferrugineux  pelée  Grès  flexible ,  parce  que ,  lors- 
dans  lesquels  le  Fer  paraît  être  com-  qu'il  est  en  plaques  minces ,  il  se 
biné  avec  la  silice  ;  mais  comme  cette  courbe  si  l'on  ne  fait  porter  que  ses 
combinaison  n'a  pas  lieu  dans  toutes  deux  extrémités ,  et  si  on  le  retourne, 
les  localités  ,  le  Sable  vert  est  tout  il  revient  sur  lui  même  et  se  recourbe 
aussi  souvent  ferrugineux  que  vert;  en  dans  le  sens  opposé.  Cette  propriété 
outre  et  comme  les  couches  inférieures  paraît  due  plutôt  à  la  forme  des  grains 
de  la  Craie  sont  généralement  sablon-  quartzeux  qui  sontaplatis  et  allongés, 
neuses  et  mélangées  de  matière  verte,  qu'à  la  présence  du  Mica  auquel  on 
on  les  a  aussi  confondues  avec  le  Sa-  Tavait  attribuée  ,  et  que  les  analyses 
We  vert  qui  devrait  leur  être  infé-  n'y  ont  pas  fait  découvrir.  Nous  cite-t 
rieur.  Nous  rapportons  à  dessein  tous  rons  encore  parmi  les  vaiiétésdeGrès 
ces  exemples  pour  faire  voir  combien  celle  dont  le  tissu  est  assez  lâche 
les  noms  significatifs  peuvent  pro-  pour  laisser  filtrer  l'eau  ;  elle  est 
duire  de  confusion ,  surtout  en  géo*  employée  utilement  dans  les  usages 
logie.  domestiques ,  et  sa  propriété  a   été; 
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misoà profit  pour  en  Imposer  au pftû-  rieur;  ses  pétales,  au  nombre  de 
pie  ignorant.  On  a  fait  en  Espagne  ^  cinq,  garnis  à  leur  oogIetd*uneécaiIle 
où  il  se  trouve  y  des  statues  de  saints    intcrieuie  ou  d'une  glande  velue  dans 

ichés  au   bas 


lus  ou  moins 

sommet  des 

des  terrains  houiilers  présentent  des  ëta mines  nombreuses  et   (iistincles , 

caractères  généraux  très -remarqua-  dont  les  anthères  sont  aiToiidies,  et 

blés  dans  toutes  les  contrées  oiiilsao-  qui  entourent  un  pistil  central  élevé 

compagnentleCharbon  de  terre.  Nous  sur  le  même  support.  Il  est  surmonté 

reviendrons  sur  ce  sujet  au  mot  Ter-  d^m  style  simple  terminé  par  un  slîg- 

R.VIN,  oii  nous  distinguerons  les  Grès  '  mate  à  plusieurs  lobes ,  et  devient  une 

géologîquement.                         (cf.)  ^^^^  charnue  .contenant  ordinaire- 

'  rrii^cTr      ^.-     c  -.     -  1     •       j    '  ment  quatre  noyaux  osseux ,  chacun 

P.?i   i-  «.i'  ^^       ^"^f""  ^^  *  deux  loges   remplies   d'une  seule 

P.oyer.  r.  Bbcakt.             (dr..».)  g,.^j^^  ^J^  rembr^on  apUli  est  re- 

GRESIL.  oéoL.  /^.  MÉTÉORES.  couvert  d'un  périsperme  charnu.  Ce 

GRESILLON.  m^  Vua  des  noms  6^°»'^  est  composé  d'Arbrisseaux  ou 

T     .       j     >,     yt      «  «!•  «ca  u^MMa  petiis  Arbrcs  dont  les  feuilles  sonl 

vulgaires  du  Gryllua  campestris.  (b.)  f*    .           ,^          l-      i^„    otir^^i^^c- 

°                    «^               r           \    /  toujours  alternes,  Simples,  Stipulées; 

GRESSET.  REPT.  Bi.TR.  L'un  des  les  fleurs  disposées,  au  nombre  de 

noms  vulgaires  de  la  Rainette  verle.  deux  à  six  ,  sur  des  pédoncules  axil- 

(b.)  laires  en  ombelle  entourée  d'écaillés 

GRESSORIPËDES.  ois.  Ce  terme,  à  sa  base.  De  Jussieu ,  auquel  nous 

3ui  signifie  pieds  marcheurs,  a  été  empruntons  cette  description    gêné- 

onné  par  quelques  ornithologistes  rique,  a  donné,  en   i8i4,  dans  les 

aux  Calaos  et  aux  Guêpiers  ,  dont  lés  Annales  du  Muséum  (T.  iv  ,  p.  8i, 

trois  doigts  antérieurs  sont  en  partie  tab.  47«5i}  une  Monographie  de  ce 

réunis  de  manière  à  former  une  sorte  genre ,  dans  laquelle.,  après  en  avoir 

déplante.                                       (b.)  tracé   rhistoriqiJie ,   examiné    les  di- 

^Tir-nn-c           m           i     •     a»  ^crs  ordres    de  caractères  ,   et  pesé 

GREDBE.MiN.Nomvulgmred  une  i^u,,  ^^j^^  ji  aécrivait  comparative- 
matière  pulvérulente  et  calcaire  cjui  ^^^^  trente-trois  espèces  ,  cfont  plus 
se  trouve  près  de  Genève  ,  et  quoii  je  la  moitié  étaient  nouvelles.  Il  les 
mploie  dans  cette  vdle  pour  conser-  distribuait  en  trois  sections  d'après  le 
ver  aux  boiseries  de  Sapin  la  couleur  jo^ble  caractère  de  leurs  péules  très- 
blanche-jaunatre  qui  est  propre  à  ce  courts  ou  oblongs ,  de  leurs  feuilles 
'^^'                                               i^-j  marquées  dans  leur  longueur  de  t^is 

GREUL.  M.4M.  L'un  des  noms  vuU  ^"^  cinq  nervures.  Le  nombre  des  es- 

gaires  du  Loir.                              (b.)  Ef  ^^  ^e  trouve ,  dans  le  Prodrome  de 

De  Candolle(i  8^4),  porté  à  cinquante- 

GRÈVE.  GÉOL.  Les  parties  des  ri-  trois  ,  qu'il  sépare  en  plusieurs  grou- 

vages  soit  de  la  mer  soit  des  fleuves ,  pes  basés  également  sur  la  considéra- 

oii  la  pente  douce  permet  Vaccumu-  tion  delà  longueur  des  pétales  et  du 

lation  de  sables,,  de  graviers  ou  de  ga-  nombre  des  nervures  des  feuilles,  à 

lets  d  ui^  abord  plus  ou  moins  facile,  laquelle  il  ajoute  celle  du  nombre  des 

(b.)  nervures,  et  ses  divisions  caliciiiales, 

GREVIER  ouGREUVIER.  ce^ui  lui  fournit  quatre  sections.  Ces 
Grewia.  bot.  phan.  Genre  de  la  espèces,  à  Texceplion  de  quelques- 
famille  des  Tiliacées^  placé  par  Lin-  unes  orîginaires  a  Afrique,  habitent 
né  dans  sa  Gynandrie  Monogynie ,  et  le  continent  ou  les  îles  de  l'Asie, 
reporté  dans  la  Polyandrie  par  Will-  Le  genre  Microcos  de  Linné  a  été 
denow.  Son  calice  est  à  cinq  divisions  réuni  au  Grewia  par  son  auteur  lui- 
profondes ,  colorées  dans  leur  inté-  même.  On  y  a  également  assQçié  iç 
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Malhcocca  de  Forsler  et  le  Càadnra  W/Z^aa  pour  caractères  :  de»  follîcîuleâ 

deForskahl.                         (a^d.j,)  coriaces,  couronnés  par  le  style  en- 

tier  et  le  stigmate  déprimé;  des  grai->- 

GKÉVILLÉE.  G/'ew7/^a.BOT.FHJk47.  aes  ovales ,  munies  d^un  reborrdtrèS'^ 

Genre  de  la  famille  des Protéacées  et  de  étroit  y,  et  au  sommet  d*uné  aile  courr 

la  Tetra ndiie  Mouogynie ,  L. ,  fondé  te.  Elle  se  subdivise  en  cinq  sections  : 

par  R.  Brown  {Trans.  J^oc.  Linn»  of  i^^  Lyssoslylis.  Toutes  les  feuilles 

jLondofi,  vol.  io,p.i67]<|uiraainsica-  entières  dans  la  plupart  ;  elles  paif'ais- 

ractérisé  :  calice  ou  pénanthe  irrégu-«  sent  >a;voir  trois  nervure^  à  cause  de 

liera  folioles  ou  découpures  tournée^  licuis  bords  réâéchis^;  fleurs  fa&cicU- 

du  même  côté ,  et  portant  les  étan^ines  lées  ou  en  frappes  raccourcies  ;  stylé 

dans  leurs  concavités  ;  anthères  im^  glabre  ;£oirHïule  sa ti s  cÀIes.  Cette  sec-^ 


primé  (rarement  vertical  et  coni-r  seficeumy  tt  ei^^Smiih  ^NeHf-Hol/', 
que  }  ;  follicule  uniloculaire  disper-^  -95 ,  tab.  9 ,  s 7 ,  t,  g'f  Embùthnum  cj" 
me  ,  ayant  uqe  loge  centrale  j  graines  tUoides^  Cavan.,  Icon,^^^  t.  586, 
bordées  et  munies  au  sommet  d'une  £.  â  $  eilejGretfillea  tinearUy  ou  £/7z- 
aile  courte.  Quelques-unes  des  espè«  bQtIwium  .  linearifoiium  ,  Cavan.  \ 
ces  le:»  plus  remarquables  de  ce  genre  /oc.  ci/,,,<^y  tab.'  336  ,  f.  1. 
considérable  ont  été  décrites  sous  le  »^.  Ptychocarpa,  Toutes  les  feuil*- 
nom  générique  à*Embothrium  par  les  .très-«ntières  }  Heurs  fasëicutée») 
Smith ,  Cavamlleset  autres  auteurs.  Ce  ou  en  grappes  raccourcies ,  les  su- 
sont  des  Arbrisseaux,  rarement  des  périeures  plus  précoces;  style  hé** 
Arbres ,  couverts  quelquefois  de  poils  risse  ou  cotonneux  ;  ovaire  presque 
fixés  par  leur  milieu.  Leurs  feuilles  sessilef  follicule  muni  de  côtés  Les 
sont  alternes y.indi  vises  ou  pinnatifides.  cinq  espèces  de  cette  section  sont 
Leurs  JÛLeurs^  de  couleur. le  plus  spu^  toutes  indigènes  de  la  côte  6nental« 
vent  rouge,  quelquefois  jaunâtre' ^  de  la  Nouvelle-Hollande,  non  loin 
sont  disposées  en  épis  qui  tantôt  sont  du  port  Jackson .- 
allongés  et  en  grappes ,  tantôt  rac-  3*'.  Eripstylis.  Toutes  tes  feuilles 
courcis  en  cor^mbes  ou  en  faisceaux>  très-entières  ;  âeuVs  >  fasciculées ,  étk 
sans  involucres;le^pédiceUes  sont  gé-  omibelles;  pistil  laineux  pédicellé; 
niinés,  rarement  nombreux  ou  fasci**  follicule  sans  côtes.  Cette  section  renV 
çulés ,  et  accompagnés  d'une  bractée^  ferme  quatre  espèces-  delà  côte  orien- 
tes trente  «^  huit  espèces  dont  R.  taie  près,  du  port  Jackson ,  à  Texcep- 
Brovv^n  ( /oc.  ci/.  )  a  donné  de  courtes  ^ion  du  GrevUlea  occidentalis  qui 
descriptions,  sont  toutes  indigènes  de  cnoit  sur  la  côteamstrale ,  4i  la  terre 
la  Nouvelle -liollaçde.  Il  lésa  djsiri--  de  Lewins.  Le-O/'^/Z/ea'  buxijblia 
buées  en  plusieurs  sections  qui  sont  avait  été  iiguré par  Smith,  toc,  cit. , 
pon-seulement  caractérisées  par  un  29 »  t.  10,  sons  lenom  d^£^^oM/7(/y7^ 
port  particulier],  .m^s  encore  qui  se  buxijblium  ,  et  .par  Cavanilles,  loc, 
distinguent  par  des  caractères  tirés  cU, ,  p.  60  ,  t.  3&7  >  sous  celui  à^Bm"^ 
des  organes  de  la  fructification.  Ce-  hothrium  geniarUhum, 
pendant  il  n'a  pas  voulu  les  séparer        4®.   Plagiopoda.  Feuilles  très-en- 


particuliers  que   nous   allons    faire  que  côté  duquel  deux  folioles  du  qa- 

couuaître^  en  même  temps  que  les  lice   sont  insérées  Tune  au-dessous^ 

caractères  des  deux  grandes  divisions  de  Tautre.  Des  deux  espèces  qui  consr 

^u  genre  et  des  sections.  tituent  ce  groupe,  l'une,  Greuiileei 

lia  première  division  du  genre  Gre-^  Goodiif  croit  près  du  riva'g«  4is  K 
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dioits  ombrages  au  pied  des  moott*  moire  sur  l'arrangement  méthodique 
gneSy  près  du  cap  Townseod ,  sur  la  des  genres  de  cette  famille  publié  par 
côte  orienule.  Choisy  (  Mëm.  de  la  Soc.  «rUist.  nat. 

5**.  Caiotkyrsus.  (GniVnxicspro-  T.  i,  a"  partie),  il  n'y  est  pas  admis, 
prement  dites.  )  Fleurs  disposées  en  et  l'auteur  u'en  paile  cjue  pour  le 
ihyrse  ;  feuilles  pinnatifides  (  quel-  ranger  parmi  les  Myrthmées.  Voici 
quefoiSy  mais  rarement  indivises),  ses  caractères  difféi  en  tiels  :  calice  i 
Cinq  espèces  composent  cette  sec»  quatre  segmens  peu  profonds  ;  corol- 
tion.  Il  y  en  a  trois  »  G^  pungens^  le  à  quatre  pétales;  étamines  nom- 
G.  Dryandri  et  6,  c/uysodendrum^  breuses  à  antnères  arrondies  et  à  filets 
B.  Br.  y  qui  croissent  sur  le  littoral  plus  longs  que  la  corolle;  stigmate 
de  la  côte  septentrionale  dans  la  sessile ,  épais  et  tétragone  oa  en  for- 
Çarpentarie  el  la  terre  d'Amhem.  Les  me  de  croix  ;  fruit  très-gros ,  giobu- 
G.  asplenUfolia  et  G..  Btinksii  se  trou-  leux ,  ac uminé  à  la  base  et  au  sommet, 
vent  sur  la  côte  orientale.  renfermant  un  nro^au  marqué  de  huit 

La  seconde  division  du  genre  est    sillons.  Le  rapprochement  du  Grioi 
caractérisée  par  ses  follicules  ligneux    avec  les  Myrthinées  est  infirmé  par 


Cycloptena,  Cinq  espèces  de  ce  on  n'a  décrit  que  l'espèce 

-SouS'-genre  sont  particulières  au  lit«  Le  Grias  CAVi^iFiiORE  ,  Grias  eau- 

toral  de  la  côtQ  septentrionale  et  de  liflora ,  L.,  et  Sloanc,  Jam. ,  a ,  tab. 

la  Carpentarie;  les  trois  autres  babi-  1217.  C'est  un  Arbre  de  l'Aménque 

tent  le  ]onç  des  côtes  orientales ,  en-  méridionale  et  principalement  delà 

tre  les  tropiques.  Jamaïque  ou  son  fruit ,  nommé  Poire 

Plusieurs  des  espèces  de  Grévil-  d'Anchois  ,  se  mange  comme  celui 

lées  font  partie  des  genres  Lysan^  du   Manguier.  Son  tronc  est  droit, 

the  et  Stylurus  constitués  par  Knight  simple^  et  s'élève  à  environ  trois  oa 

et  Salisbury  {Proteac, ,  p.  1 1 3  et  sui^  quatre  mètres.  Il  porte  à  son  sommet 

vantes).    Telles    sont    les    Greuillea  des  feuilles  simples ,  éparses ,  obloa- 

jarenaria ,  G.  iinearis^  G.  mucronaia  gues-lancéolées ,  glabres  et  luisantes, 

et  G.  sericea^^,  Br. ,  qui  ont  été  pla-  Ses  fleurs ,  d'un  jaune  pâle  ,  naissent 

.ces  dans  le  genre  Lysantke  ^  et  le  sur  la  lige  ^circonstance  qui  a  déter- 

G.èuxi/olia,  R.  Br. ,  dont  les  au-  miné  le  nom  de  l'espèce.           (g..v.) 
teurs  ci-dessus,  nommés  ont  fait  deux 

espèces  sous  les  noms  de  Styiuruê  GRIBOURI.  Cryptocephalus.  iKS. 

èuxi/blia  et  Styhirus  col/ina.  ôa  cuV-  Genre  de  Tordre  âes  Coléoptères, 

tiye  maintenant  une  dixaine  de  Gré*  section  des  Tétramères  ,  famille  des 

yillées  dans  les   jardins  d'Europe^  Cycliques  (Règn.   Anim.  de  Cuv.]> 

elles  exigent  k  peu  près  les  mêmes  établi   aux  dépens  des  Gbrysomèles 


soins  que  toutes  les  autres  Plantes  de  par  Geoffroy  (Hist  des  Ins.  ^.  i,  p. 

la  Nouvelle  -  Hollande ,  c'est-à-dire  aSi  )  qui  lui  donnait  pour  caraclè- 

une  bonne  terre  de  bruyère  et  une  res  :  antennes  filiformes  à  longs  ar- 

chaude  exposition.  (o..n.)  ticles;  corselet  hémisphérique  et  en 

GREWIA.BOT.PHAN.  f^.GRÉviBR.  !>«"«•  -^^^^^i  conçu  le  genre  Gribcrari 

GRIANEAU      GRIAJÎiOT.    oxs,  S^^^l^, Jj!  «nf  o^^rî:: 

Syn.  vulgaires  de  Coq  de  bruyère  a  jj^n  attentive  a  fait  découvrir  d'im- 

queue  fourchue,  r.  Tétras.  (dr..2.)  portantes  différences,  ce  qui  a  enga- 

GRI A  S.  BOT.  FHAif.  Ce  genre ,  gé  les  auteurs  à  en  extraire  les  genres 
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Clylhre,  Eumolpe  ;  etc.  — Les  Gri-  jéan  (  Calai.  db^Ccdéopt.,  p.  i»?)  en 
bouris  sont  caract^ûsës  par  Latreille  cite  soixante^ix  parmi  lesquelles  un 
de  la  manière  suivante  :  antennes  in-  assez  grand  nombre  sont  nouvelles, 
sérées  au  devant  des  yeux ,  (listantes  Le  Gribouri  soyeux,  Cr,  sericeus, 
Tune  de  Tautre,  simples  et  presque  Fabr.,  ou  la  Chrysomçla  sericea^  L., 
de  la  longueur  du  corps  ;  tête  enfon-  peut  être  considéré  comme  type  du 
cée  verticakment  dans  le  corselet;  genre.  Il  a  été  figurépar  Olivier  (Hist. 
corps  de  forme  cylindrique.  Ils  diflfè-  nal.  des  Coléopt.  1\  v,  u.  96,  pi.  1, 
rent  esseotiellement  des  Galéruques,  fig.  5,  a).  Les  couleurs  de  ses  éiytres 
des  Adories,  4es  Lupères.  et  des  AU  etde  tout  son  corps  varient  beaucoup, 
tises ,  par  TinSertioa  des  antennes  ;  ce  qui  l'a  souvent  fait  décrire  sous 
ce  caractère. leur  est  propre  avec  les  des  noms  différens.  Ainsi  00  doit  re* 
Clytbres,lesEumolpes,lesGolaspes,  garder  comme  des  variétés  de  cette 
les  Chrysomèles  et  quelques  petits  espèce  les  Crjpt.  aûraiuSf  purpuratus, 
genres  qui  en  dérivent;  mais  ils  s'en  praiorum,  chlorodim  deMegerle,  etc. 
éloignent  essentiellement  soit  par  la  II  est  commun  aux  environs  de 
forme  des  antennes  et  celle  du  corps,  Paris  sur  les  Saules  et  dans  toute 
soit  par  Tenfoqcement  vertical  de  la  l'Europe.  Parmi  les  espèces  les  plus 
tête  dans  le  prothorax.  On  doit  ob^  connues  on  doit  citer  encore  les  Cryp-- 
server  encore  que  les  Gribouris  ont  tocephalus  bi-punctatus  ,  Fabr.  ;  4- 
|a  bouche  formée  |>ar  des  mandibules  punctatu§^0\xv.\sex'punciatuSy¥tAïT.; 
cour I es  traachan tes  ,  pa r  des  mâchoi-  dex-maculatus ,  Oliv . ;  1  o-punctatus^i si- 
res divisées  en  deux,  et  que  leurs  pu/icta/uSyCordiger,corylifFahr,felc, 
palpes  au  nombre  de  quatre  sont  fili-  L'Insecte  redoutable,  connu  sous 
formes.  Les  tarses  ont  quatre  articles,  le  nom  de  Grirouri  j>k  liA.  Vïone  , 
et  le  pénultième  est  large  et  bi lobé.  C>7jD/.f////«,  Fabr.,  appartientau genre 
Les  Gribouris  sont,  des  Insectes  her-  Sumplpe.  /^.  ce  mot.  (aud.) 

?i'^'a!Vi.l''ir.?.n","''*  °  ''««"cultu-      -GRiEX^HE.  om.  r.  Pik-Ghiéch». 

re  5  US  attaquent  Jes  leunes  bourgeons  j^>    ^  •       *  «  1         1»       «^^ 

d'un   grand  nombri  de  PlantI ,  et  ^Z'aTI'  "*'.^"°^®,^^"  \  ^t^f ^ 

s'opposent  ainsi   au  développement  ^om  de  la  Perdrix,  f^.  ce  mot.  (dr..zO 

des   feuilles.   II.  est  tiès-difficile  de       GRIEL.  ois.  (Gesner.)  Syn.    de 

s'op^ser  à  ces  dégâts ,  mais  on  peut  rOÉdicnème  criard,  f^.  OEdicnéme. 
en  diminuer  le  nombre  en  cbercnant  -,  (dr..z.) 

rinsecte  oui  les  occasione.  Très-timi-        GRIEL.  G/ie/z^/w.  bot.  PHan.  Ce 

de ,   fort  teste  dans  sa  marche  ,  ne  genre,  établi  par  Linné  et  placé  dai^ 

volant  que  très-rarement,  le   Gri-  laMonadelphie  Décandrie,a  été  con- 

bourt  n'a  d'autre  moyen  de  se  sous-  sidéré  par  Cavanilles  et  Jussieu  corn- 

traire  à  la  chasse  qu'on  lui  fait  que  me  identique  avec  le  Géranium  de 

de  contrefaire  le  mort ,  et  de  se  lais-  Linné.  II  était  fondé  sur  une  espèce 

ser  tomber   sur  le  sol ,  en  repliant  africaine  que  Linné  nommait  Gne- 

très-exactement  ses  antennes  et  les  ium  tenuijolium  et  qui  était  décrite 

pâtes  contre  son  corps ,  et  en  cachant  comme  un  Arbrisseau  à  tiges  courtes, 

sa  tête  dans  son  corselet.  La  larve  rameuses,  étalées  par  terre  et  à  feuil- 

paraît  avoir  été  découverte  dans  ces  les  composées  de   folioles    menues, 

cferniers    temps;    elle   vit,    dit-on,  presque  capillaires.  Willdenow(i^ec. 

dans  une  sorte  de  tuyau  assez  sem-  Plant.  T.  11,  p.  773)  a  cité  comme  sy- 

blable  à  celui  des  Clythres.  Ce  genre  nonyme  du  Grielum  tenuifolium ,  L. , 

est    très-nombreux   en   espèces  qui  le  Géranium  frutescens  incanum ,  eic, 

toutes  ont  une  petite  taille  et  bnl-  de  Buimann  (Jfric.,p.  88;tab.  !^4) 

lent  en  général  de  couleurs  très- vives,  et  le  Ranunculo-plaiicarpos  du  même 

et   souvent  métalliques.  Schœnherr  auteur  (loc.  cii.  y  tab.  55).  L'inspec- 

(Syst,  Insect.  T.  i.  part,  st,  p.  353)  en  tion  des  figures  seule  suffît  pour  con- 

mentionne  près  d'une  centaine,  et  De-  vaincre  que  ces  deux  Plantes ,  non- 
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setilemeiiKitesontpasideiitiqiie0»mais  du  jenrc  Homme  .  et  race  «le  Ghlens 

D'appartiennentpasàlamême famille,  origmaires   ri* Angleterre ,   dont    les 

Gaeitner,  qui  avait  adoplécegeare,  PoiTs  sont  durs,   noirs,  peu   nom- 

e©  avait  décrit  et  figuré  une  seconde  brcux   et  singulièrement  implanlés. 

espèce  sous  le  nom  de  Grielum  la-  V^  Chien  et  Homme.  Cenonj  est  em- 

ciniatum  {de FrucU ,  tab.  36).  (ô. .».)  prunté  decelui  d'un  Animal  fabuleux 

^  ,^T>Tvi*ro          T  ♦       j  qu'on  supposait  avoir  le  corps  d  un 

GRILNE  GIS.  L  un  des  svnony-  ^^  ^^  i^^^te  d'un  Aigle.          (bJ 
mes  vulgaires  du  Cnëvalier  Arlequin. 

V,  Chevalier.                     (dr..z.)  GRIFFON. G/y/iAw^.oM-Espèce du 

/^T>Ti7i:*AniA           ir     «      j.A'  1  genre  VautouF.  f^.  ce  mot.  Duménl 

GRIFFARD.  ois.  Espèce  d  Aigle.  \^  ^  f^j^^  ^^^^  é»  Zoologie  Analyti- 

V,  ce  mot.                              (»R..«.)  q^g^  \^  t^ped'un  genre.  •     (dr..z.) 

_^  GRIFFE  DE  CHAT.  bot.  phak.  GRIFFON,  bot.  phan.  Nom  vul- 

Nom  vulgaire  a  u±  Antilles ,  et  devenu  .  ^,^  ^.^^^  ^^^. ^^^  ^^  V  Acer platanoi- 

scientifique,  d  une  espèce  du  genre  ^;    ^^^^  ^^             E.^bl^,  ^.  ee 

isignone,  Bignonia  Unguis-Cati,  (b.)  J|      ^             ^                         rQ\ 

GRIFFE  DE.  LOUP.  bot.  phan.  »  GRIFFONÉE.  iws.  (Fourcroy.) 

L  un  des  noms  «vulgaires  du  Lycqpo^  p^^j^^  Phalène  des  enrirokis  de  Paris. 

iuum  clat^a/u m.  F'.  Lycotode,    (b.).  (b.) 

GRIFFE  DU  DIABLE,  bot.  PR AN.  *  GRIFFUS,  aw.  Pour  Gryphus. 

L'un  des  noms   vulgaires  et  mar-  f^.  Griffon.                                 (b.) 

chauds  dix  Sirombus   Chiragra  ,U  ^  GRIFOLE-  bot.   crypt.  L'un  ' 

GRIFFES  otr  CRAMPONS.  Fui  ^«^  «««>*  vulgaires^  de    VAgaricui 

cra.  bot.  On  donne  ce  nom   à  des  frondosm  ,V^ïs.                             (b.) 

appendices  de  la*  tige  qui  servent  à  GRIGNARD.  0£pt.   Les  carriers 

raccrocher  auY  corps  environnons  deé  environs  deParis  donnent  ce  nom 

en  s'iroplanlant  dans  leurs  anfrac-  aux  couches  du  Gypse  cristallisé  qui 

tuositës.  Ils  ne  sopt  pas  roulés  en  se  trou  vent  entre  les  couches  de  pierre 

spirale  comme  les  vrilles,  et  on,  ne  àtplâlre.  En Norfnandie,  IcGrignaid 

doit  pas  les  confondre  avec  les  ra-  est  une  sorte  de  'Grès  fort  dur  em- 

cines  puisqu'ils  ne  pompent  aucune  plo;^ë  dans  la  bâtisse.                    (B.) 

nourriture.  Tels  senties  Crampons  *  r^T»T^TvTT-rti         /V  -  •ii»^»  mica 

par  lesquels  le  Lierre  et  le  Brgnmia  ^  GRÏGNET. oia.  (Levadlant  )  »^. 

radicans  se  tiennent  appliqués contte  «»« *^«- ^^^  laFauyette  grisette   r. 

les  murs  j  lels  sont  aussi  les  organe^  WX-vi^.  ,              ....             (dr..z.; 

<joe  Ton  nomme  improprement  râCi-  'GRÏGNON.  bot?,  bban.  Pour  Bu* 

nés  dans  les  Fucus.  Le  mot  de  Griffcfe  cîde.  J^.  ce  mot»                            (b.) 

«st  aussi  un    terme    d'horticulture  GRIGRI,  ois.  L'un  des  noms  vul- 

qui  désigne  les  racines  de  quelques  gaires  du  Proyer.  K Bruant.  (dr..z.) 

Renoncules  de  i a rdins.           (o..N.)  ^  riiîTr.TîT  J«™,  ^;t.^t   n««o  i    r^- 

'                      •           .  ÇRIGRI.  BOT,  PHAN.  Uans  le  Dic- 

GRIFFET.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  tionïiaire  de  Déterville ,  le  mot  Gris- 

Martinet  de  muraille,  r.  Martinet,  q^s  g^^  ^  par  erreu^r^itypographique , 

*  ^ «nrir^^xr^^^nr .                (dr..z.)  ^iiisi  orthograplûé.  /^.  Grisgris,  (b.) 

♦GRIFFITHSIA.  BOT.  CRYPT.  (jB>-  ^^^^^^        '                , 

drophytes,  )  Le  genre  proposé  sous  ce  ,      GRIGRIS,  ois.  Nom  par  leauel  on 

pomparAgardhnesauraitêtreadopté  désigne  vulgairement,  dans  1  Araé- 

par  les  algologues  qui  ont  observé  "que  méridionale,  les  Aracans.  V. 

tes  Plantes  marines  autrement  que  sur  ce  mot.                                     (DR.  .z.) 

4es   échantillons  d'herbiers.  Il  ren-  *  GRIL.  iNs.  et  crust.  Les  pê- 

^re  parmi  les  Céramiaires.  (lam..x.)  cheui-s  donnent  ce.  nom   aux    Ho- 

PRIFFON.  MAM.  Variété  métivè  mars  sur  certaines  <:ôtes  de  France, 
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et  le  Grillon  est  aîusî  appelé  dans  rieure  d*un  réceptacle  en  forme  de 

tout  le  midi  de  la  Fiance.            (b.)  parasol;  mais  ces  capsules,  d'abord 

GRILAGINE.  pois.  Pour  Grisla-  enveloppées  dans  une  coiffe  qui  se 

gine.  /^^  ce  mot.                            (b.)  fend  irrégulièrement ,  s  ouvrent  par 

r.iîTf  T  vrr            c            t     •       j  *e  moyen  d  un  opercule  ,  tandis  que 

GRILLET.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  dans  ies  vrais  Marcàanlia  elles   se 

Cmcle.  -r.  ce  mot.                 (dr..z.)  rompent  sans  régularité. 

GRILLON  ET  GRILLON-TAUPE.  On  ne  connaît  encore  qu  une  seule 

INS.  Pour  Gryllonet  Gryllon-ïaupe»  espèce  de   ce    genre,  la  Grimaldie 

f^.  ces  mots.                                    (b.)  dichotome    de   Raddi ,  Marcàantia 

GRILLOTS.  INS.  L'un  des  noms  fC''^'*/^?  de  Scopoli     Balbis  et  De 

vulgaires  du  Gryllon.                   (b.)  Jf  ^dolle  j  elle  croit  dans  les  lieuj: 

no  TTC              T         A.           j  légèrement   humides    en  Italie.   Sa 

GRILS.  POIS,  i^es  pécheurs  don-  fronde  est  assez  petite ,  plane  ,  dicho- 

nent  ce  nom  aux  Saumons  jeunes,  tome,  linéaire,   d'un  vert  violâtrc  j 

r*  D TM  A  r^c>                nr             i  ^*- ^  ^^^  *°^^s  sont  échancrés  à  leur  exti é^ 

GRIMACE.  MOLL.  Nom  vulgaire  ^ité  ,  et  de  cette  échancrure  sort  le 

duMurex  Anus  de  Linné  dont  Mont-  pédicelle  qui  supporte  les  capsules. 

tort  atait  a  tort  un  seure  sépare  sous  /*»>  «  \ 

1                        J       »if                         rr            *"          ^            ^  I  AD.  B,  I 

le  nom  de  Masque,  r.  ce  mot,  et  GRIMAUD,  GRIMAUDEetGRI- 
qui  nest  autre  chose  qu  un  Triton  MAULT.  ois.  Syn.  anciens  de  Chè- 
que Lamarck  a  nommé  Triton  gri-  yêche.  r.  Chouette.            (dr..z.) 
maçant,  Triton  Anus.             (d..h.)  GRIMM.  mam.  Espèce  du  genre 

GRIMACE  BLANCHE.  MOLL.  Les  Antilope.  F",  ce  mot.                   (b.) 

marchands  nomment  ainsi  une  autre  GRIMMIE.  Grimmia,  bot.  crypt, 

espèce  de  Triton  qui  a  des  rapports  (Mousses,)  Ce  genre  ,  intimement  lié 

de  forme  avec  le  Triton  Anus,     La-  d'une  part  aux  Tricàostomum  dont  il 

marck  Fa    nommé    Triton  gauffré,  a  lepoit  et  la  coiffe  et  de  l'autre  au:^ 

Triton  clathratum.                   (d..h.)  Weissia  c^wi  ont  un  périslome  sem- 

GRIMACE  G AUFFRÉE.   moll.  }}^^^^  »  f?*  P»^  c«"?  **a»son  difficile  à 

Autre  nom  vulgaire  du  Triton  cta-  l"niter.Hooker,  qui  nous  parait  a  voir, 

thratum ,  Lamk                       (d..h.)  «»  général,  mieux  fixé  \es  limites  des 

♦  r^^ïTlDfAT^^Tl7     ^,  •      u-  genres  qu  aucun  autre  muscologisle , 

*  GRIMALDIE.  Gnmaldia.  bot.  r4unit  dans  le  genre  Grimmia  toutei 
PHAN.  Le  Cassia  mctitans,  L.,  a  été  les  Mousses  dont  l'urne  est  terminale 
érigé  en  un  genre  particulier  par  la  coiffeen  forme  de  cloche  et  les  denti 
Schranck  qui  lui  a  donné  le  nom  de  du  péristome  assez  courtes,  égales^ 
G/-rwû/(//a.  Il  lui  a  réuni  deux  autres  rarement  perforées  ou  divisées.  Ge 
espèces ,  sous  les  noms  de  G.  decum-  dernier  caractère ,  qui  se  trouve  dan» 
bens  et  G.  opifera.  Ce  ce^re  ne  pa-  quelques  espèces ,  a  fait  ranger  plu- 
rait  pas  devoir  être  adopté,  vu  la  sieurs  de  ces  Plantes  parmi  les /?/c/yi- 
grande  affinité  de  la  Plante  dont  on  num;  mais  leur  coiffe  campanules 
a  formé  le  type  avec  les  autres  espèces  i^s  en  distingue  facUement ,  tels  sont 
de  Casses,  r,  ce  mot.             (g..nO  jes  Grimmia puhinata,  Grimmia  ov» 

GRIMALDIE.    Grimaldia,    bot.  /a,  etc.,  qui  avaient  été  placés  par 

grtpt.  (Hépatiques,  )  Raddi ,   dans  Hedwig  parmi  les  Dicranum^  et  donf 

sou  Mémoire  sur  la  famille  des  Hépa-  Bridel  avait  formé  son  genre  Campy^ 

tiques,  a  divisé  le  genre  Marcàantia  lopus  fondé  sur  ce  double  caractère^ 

en  plusieurs  genres  différens  ;   il  a  d'avoir  les  dents  bifides  comme  les» 

donné  le  nom  de  Grimaldia  à  Tun  Dicranum  et  la  coiffe  en  cloche  com-f 

d'eux  qui  est  fondé  sur  le.MarchQn-  me  les  Grimmia,  Le  genre  Grimmia^ 

tia  triandra  de  Scopoli.  Dans  ce  gen-  tel  que  nous  l'avons  caractérisé  d'a-^ 

re ,  Us  capsules  sont  insérées ,  comme  près  Hooker ,  renferme  deux  section» 

«lànsles  M^chanties^à  la  partie  infé-  nien  caractérisées  :  la  première  coi^ 
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prend  les  espèces  dont  l'urne  est  ses-  articulation,  rinlérieur  soudé  à  sst 
sile  ou  portée  sur  une  soie  plus  cour-  base  ,  rintermëdiaire  plus  court  que 
te  que  les  feuilles,  elle  est  alors  envi-  le  tarse  ;  les  latéraux  toujours  égaux 
roDuëepar  les  feuilles  supérieures,  et  en  longueur;  ailes  courtes  ;  les  deux 
cette  disposition  donne  a  ces  Mous-  premières  rémiges  moins  longues  que 
ses  l'aspect  de  plusieurs  espèces  d'Or-  les  troisième ,  quatrième  et  cinquième 
sAotrichum ,  tels  sont  Jes  Grimmia  oui  dépassent  toutes  les  autres  ;  tiges 
apoca/pa^  atpicola^  maritima ,  etc.  La  des  rectiices  faibles  sans  pointes  ai- 
plupart  croissent  sur  les  troncs  d'Ar-  guës. 

ore  ou  sur  les  rochers  ;  leurs  tiges  Toutes  les  espèces  connues  de  ce 

sont  rameuses,  couvertes  de  feuilles  genre  sont  originaires  de  rAmërique 

assez  courtes ,  obtuses ,  imbriquées  méridionale ,  et  il  est  assez  vraisem- 

dans  tous  les  sens.  La  seconde  sec-  blable  que  bientôt  le  nombre  en  de- 

tion  renferme  les  espèces  dont  le  pé-  viendra  fort  considérable  ;  on  les  avait 

dicelle  du  fruit  est  plus  long  que  les  confondues  avec  les  Picucules,  mais 

feuilles;  elles  ont,  en  général ,  le  port  Tabsence  des  piquans  à   l'extrëmitë 

ûea  Trichostomu m  ou  des  Dicranu m ,  des  rectrices,  la  position  respective 

et    croissent  oiKlinairement   sur   les  des  doigts  latéraux  qui  sont  égaux 

rochers;  leui'S  tiges  sont  plus  cour-  entre  eux,  ella  couleur  du  plumage 

tes,  moins  rameuses,  leurs  feuilles  qui  est  entièrement  roussâtre  ,   ont 

plus  aiguës,  souvent  terminées  par  décidé  la  séparation  des  espèces  et  la 

un  poil  blanc;  l'urne  est  portée  sur  formation  du  genre  nouveau, 

un  pédicelle  assez  long,  souvent  toi^  Grimpart    MOucHEri,    A  nabotes 

du  ;  elle  est,  en  général ,  ovale,  petite,  striolatus ,  Temm. ,  pi.   color.  338 , 

quelquefois  sillonnée  longitudinale-  fig.  i.  Parties  supérieures  d'un  brun 

ment.  Tous  ces  caractères  leur  dotk-  rouge    très-fonce  ,    striées    de    roux 

nent  beaucoup  de  l'aspect  des  Tr/-  brun;    tectrices    alaires    et   rémiges 

chostomum  et  surtout  des  espèces  à  d'un  brun  rouge  uniforme  ;  rectrices 

capsules  ovales  ,  tels  que  les  Trichos-  longues  et  étagées ,  d'un  roux  clair; 

tomum  ellipticvm ^  microcarpumy  etc.  parties  inférieures,  joues  et  cotés  du 

(ad.  B.)  cou  d'un  brun  olivâtre,  striées  de 
GRTMONEM.  bot.  fhan.  Selon  blanchâtre;  menton  roux;  ha  ut  de  la 
Léman  ,  l'un  des  noms  vulgaires  de  gorge  jaunâtre  ;  bec  bleuâtre  ,  pieds 
l'Aigremoinedans  le  midi  delaFran-  bruns.  Taille ,  six  pouces.  Du  Brésil, 
ce.  (b.)  Grimpart  or£ilix)N  brun,  Anar 
GRIMPANT, GRIMPART,  GRIM-  ^^^  amaurotU ,  Temm. ,  Ois.  color., 
PE AD, GRIMPENHADT, GRIMPE-  ?*  a 38,  fig.  3.  Parties  supérieures 
LET,  GRIMPERET.  ois.  Syn.  vul-  t  ""  brun  olivâtre;  sommet  de  la  tête 
^  ires  de  Grimoereau  commun  P^  brun,  tacheté  de  noir;  rectrices  rous- 
°*  ►  T  »  c:»<»n<.^of  »,,c<,:  ^,i«»;..^  ses,faiblement  étagées:  ioues et  men- 
ée mot.  LaSittelleest  aussi  vulgaire-  ton  blanchâtres;  une  binde  brune  , 
ment  appelée  Grunpart.  (dr..z.)  partant  de  l'angle  postérieur  des  yeux 
GRIMPART.  Anabates»  ois.  Genre  et  couvrant  les  oreilles  ;  poitrine  nuan- 
établi  par  Temminck  dans  l'ordre  des  cée  de  blanc  et  de  brun  olivâtre  clair  ; 
Anisodactyles.  Caractères  :  bec  droit ,  le  reste  dés  parties  inférieures  d'un 
de  la  longueur  de  la  tête  ou  un  peu  pi  us  brun  olivâtre  foncé;  bec  iaunâtre; 
court,  comprimé,  plus  haut  que  large  pieds  bruns.  Taille,  six  pouces.  Du 
à  sa  base  ,  un  peu  fléchi  vers  la  poin-  Brésil. 

te  qui  est  entière,  sans  échancrure  ;  Grimpart  rouge  qubub , . .^fo/û- 

narmes  placées  à  la  base  et  sur  les  cilla  Guianensis,  L. ,  pi.  enlum.  686, 

côtés  du  bec,  ovoïdes,   recouvertes  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  brun 

en  partie  par  une  membrane  emplu*  olivâtre  ;  rémiges    et  rectrices   d'un 

méc;    quatre   doigts,  trois    devant,  brun  roux  ;  parties  inférieures  blan- 

l'extérieur  réuni  jusqu'à  la  deuxième  châtres,  nuancées  de  jaune  et  de  cen- 
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tiré  ;  gorge  et  tectrices  eaadales  infë-  nation  purement  spécifique  ,  ou  de 
Heures  blanches;  bec  et  pieds  d'un  rétendrcÂ  tout  un  ordre,  ou,  mleax 
brun  rougeâtre.  Taille ,  cinq  pouces  encore  ,  de  l'abandonner  déunitive- 
etdemi.  De  la  Guiane.  (db..z.)      ment. 

LesGrimpensauic  répandus  dans  les 
GRIMPËREAU.  Certhia,  ois.  différentes  parties  de  l'Europe  ,  et 
Genre  de  Tordre  des  Anîsodactyles.  même  ^^ns  presque  toutes  les  con- 
Caractères  :  bec  long  ou  de  moyenne  trées  septentrionales  de  Tancien  con- 
longueur ,  effilé ,  comprimé^  triangu-  tinent,  sy  font  remarquer,  moins 
laire,  plus  ou  moins  arquélj  narines  par  l'élégance  de  leur  robe  que  par 
placées  à  la  base  du  bec ,  percées  la  prestesse  et  la  vivacité  de  leurs 
norizontalemcnt ,  à  moitié  recou-  raouvemens.  On  ne  sait  trop  admirer 
vertes  par  une  membrane  qui  s'étend  l'extrême  mobilité  avec  laquelle  ils 
en  forme  de  voûte  ;  quatre  doigts  :  parcourent  en  tous  sens  Técorce  des 
trois  devant ,  l'extérieur  réuni  a  sa  Arbres  ;  on  n'est  pas  moins  étonné 
base  avec  l'intermédiaire;  un  der-  de  l'adresse  qu'ils  déploient  lorsque, 
rière,  muni  d'un  ongle  très-long;  suspendus  à  l'extrémité  des  branches 
première  rémige  courte,  deuxième  les  plus  rappix)chées  du  tronc,  ils 
et  troisième  moins  longues  que  la  font,  en  se  balançant,  lâchasse  aux 
quatrième ,  qui  surpasse  toutes  les  très-petits  Insectes  qui  viennent  im- 
autres  ;  rectrices  étagées  ,  k  tiges  p'udemment  voltiger  autour  d'eux, 
roides  et  piquantes.  On  aperçoit  plus   fréquemment  les 

Les  réformes  et  les  modifications  Grimpereaux  en  hiver  qu'en  été; 
apportées  jusqu'ici  dans  la  nomen-  cela  est  facile  à  concevoir;  pendant 
clature  ornitnologique  ,  paraissent  Tété  les  feuilles  les  dérobent  à  notre 
n'avoir  frappé  que  sur  des  mots  vue,  au  lieu  que  dans  la  saison 
vagues  et  d'un  intérêt  médiat  pour  morte,  tout  petits  qu'ils  sont,  leur 
la  science ,  tandis  que  l'on  a  épargné  pétulAce  les  décèle  toujours.  Us  pa- 
des  mots  qui  donnent  une  idée  fausse  raissent  attachés  à  la  retraite  qu'ils  se 
des  choses  ou  des  noms  qui  concen-  sont  choisie ,  et  qui  estordinau'ement 
trent  en  eux  des  qualités  et  des  le  tronc  vermoulu  d'un  vieux  Chêne 
facultés    dont    jouissent    également    ou   de  tout  autre  antique  ornement 


qui  semble,  par  une  dénomination  larves  et  a  insectes  engoi 
trop  générale  ,  devoir  être  le  chef  de  le  ^erreau ,  peut  jjourvôir  pendant 
la  tnbu.  Telles  sont  les  léflexions  long-temps  à  leur  subsistance.  Ils 
que  fait  naître  particulièrement  l'ar-  ressentent  de  bonne  heure  les  feux 
ticleGRiMFEREAU.On  trouvait  autre-  de  l'amour;  à  peine  les  frimats  ont<* 
fois  réunissons  ce  nom  la  plupart  ils  cessé  ,  que  déjà  la  couveuse,  après 
des  Oiseaux  qui,  sous  divers  climats,  avoir  déposé  dans  le  trou  qu'elle  à 
manifestent  aes  habitudes  à  peu  près  habité  pendant  la  froide  saison  les 
semblables  ;  par  la  suite ,  on  a  in-  six  ou  huit  œufs  qui  compost  sa 
sensiblement  démembré  ce  genre,  ponte,  attend  avec  une  constance 
pour  en  former  de  nouveaux ,  de  ma-  maternelle  l'arrivée  de  ses  petits.  Les 
nière  qu'il  n'est  resté  de  véritables  Grimpereaux  joignent  assez  souvent 
Orimpereaux  que  trois  ou  quatre  es-  à  leur  nourriture  favorite  l'usage 
pèces.  Or,  en  leur  conservant  cette  des  petites  semences, 
épithète,  n'est-ce  pas  faire  croire  Gbimfereau  Cinnamon,  Certhia 
cfue  l'on  a  élagué  du  genre  tous  les  cinnamomea  ,  Lath.  ,  Ois.  dorés, 
Oiseaux  qui  n'avaient  pas  l'habitude  pi.  63.  Parties  supérieures  d'un  roux- 
de  grimper?  Il  eût  été  plus  conve-  brun;  les  inférieures  blanches;  rec* 
nable  peut-être  de  rendre  la  dénomi-    trices  terminées  en   pointes  aiguës, 
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dénuées  de  barbes  «  quelques  j^oes  Grimfbrsav    ds    Baham4..     T. 

de  leur  exil ém lié;  bec  noir;  pieds  Gurr-GuiT  sitckier. 

bruns.  Taille ,  èinq  pouces.  Grxmpsrbau  a  barbes.  F".  Sori- 

Grihperew  commuk  ,  Cerihiafik»  Manga  a  bouqvsi». 

//zi/iart8f  L. ,  fi  u£,  pL  enl  uni.  681;  Grimpe  beau    du    Bengaxe.    V- 

fig.  1 .  Parties  supérieures  cendrées ,  Soui-Manoa  a  ix)s  rouge. 

variées  de  stries  blanches  ,    rousses  G rimperau  du  Bengale  (Albin], 

et    noirâtres  ;    rémiges    d'un   brun  V,  Pic  vert*  du  Bengale. 

foncé ,  terminées  par  une  tache  )au*  Grimp£R£.\u  du  Bengai^  a  bec 

nâtre,  avec  une  bande  de  la  même  rouge.    /^*    Soui-Manga     a     bec 

teinle  vers  le    milieu  \  gorge ,   poi«  rouge. 

trine  et   ventre    blancs  ;   abdomen  Grimfereau  bleu  du  Brésil.  V- 

d*un    blanc    roussâtre  ;    bec  brun;  GgtriT-GuiT  noir  et  bleu. 

mandibule  inférieure  jaunâtre  ;  pieds  Grimfbreau  bleu  de   Caxenne. 

cendrés.  Taille  ,  cina  pouces  à  cinq  y,  Guit-Guit  noir  et  bx.bit. 

pouces  et  demi.  La  femelle  est  plus  Gkimpereau  du  cap  de   Bonn£- 

peiite  que  le  mâle  ;   elle  n*a  poiut  de  Espérance.  J^.  Soui-Manoa  a  col- 

roux  dans  le  plumage,  et  la  bande  lier. 

jaunâtre  des  rémiges  est  blanche.  Les  Grimfbreau  a  dos  rottge   de  la 

jeunes  ont    le   bec   presque   droit.  Chine,  f^. Soui-Manga  ados  rouge. 

D'Europe.  Grimpjùreau  a  gorge    violette 

Grand  Grimpereau,  Cerihia  ma"  et  a  poitrine  rouge.^.  Soui-Manga 

yor,  Briss.  f^.  Grimpere AU  COMMUN,  a    gorge    violette    et     poitriki 

Grimpereau  de   la  Terre-ds-  rouoe. 

Feu  ,  MotacUla  spinicauda ,  Gniel.  Grand   Grimpereatt  jl    longue 

Parties  supérieures  d'un  biun-rou-  queue    du    Gap.    ^.   Soui-Manga 

geâtre   obscur;    sommet  de 'la  tête  malachite. 

varié  de  jaune;  une  tache  jiljnâtre  Grimpereau  gris  de  la  Chine. 

entre  le  be^  et  l'œil  qu  elle  dépasse;  F".  Soui-Manga. 

tectrices  alaires    rousses,  variées  de  Grimpereau    gris  des    Phili?- 

brun  ;   grandes  tectrices  et  rémiges  fines,    f^.    Soui-Manga    olive  a 

bruues;  rectriçes  dépourvues  de  bar-  gorge  pourpre. 

bules  vers  Teictrémité  ;  les  quatre.in*  Grimperbau  de  l'Ile -Bourbon. 

intermédiaires    rousses  ;    les    autres  /^.  Soui-Manga  vert. 

brunes,  terminées  de  blanc;  parties  Grimpereau  des  Indes.  ^.  Soui- 

inférieures  blanches  ,  de  même  que  Manga  marron  pourpré. 

les  épaules;  bec  et  pieds  bruns;  le  Grimpereau  de  LA  Jamaïque.  ^^ 

premier  blanc  à  sa  base.  Taille ,  six  Guit-Guit  sucrier. 

pouces.  Grimpereau    a   long    bec.   V- 

drRiMFEREAU  VERT ,  Ccrihia  ifiri^  Soui-Manoa  a  long  bec. 

dis  y  Lath.  ,  Scopoli.   Parties  supé-  Grimpereau  a  long  bec  des  îles 

rieures  d'un  cendré  verdâtre  ;  les  in*  Sandwich.  F,  Héorotaire   akai- 

féiieurçs  d'un  jaune -verdâtrC;   une  CAROU. 

bandilette  bleue  de  chaque  côté  du  Grimpereau  a  longue  queue  dv 

cou  ;  une  tache  brune  sur  la  sorge;  Sénégal,  y.  Soui-Manga  vert-do- 

rémiges  brunes  ;  rectriçes  d'un  brun-  Ré  a  longue  queue. 

verdâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  Grimpereau  de  la  Martinique* 

cinq  pouces.  Delà  GarMiole.  Espèce  i^.  Guit-Guit  sucrier. 

(Jouteuse.  Grimpereau   de   muraille.    V- 

Espèces   étrangères  au  genre  Grim-  Tichodrome. 

.^                PERE  AU  •  Grimpereau  NOIR  (Albm).  /^.  Pic 

noir. 

Grimpereau  aux  ailes  dorées.  Grimpereau    noir    et    ïaunb. 

y,  Soui-Manga.  (Edw*)»   ^-  Guit-Guit  sucrier. 


GRt 
cah  ou  des  Philippines,  f^.  Soui- 

MaNGA  OIiIV£  A  GORGE  POURPRlÈfi. 

Petit  Grimfereau  (Albin).    F". 
Pxc  Épeichette. 

Petit'Grimpebbau  (Edwards).  /^. 

SoUI-MaNGA  Mi^RRON  FofTRPRÉ. 

Petit   Grimpereau    a    longue 

QUEUE  DU  CAP  DE  BONNB-EsPÉilAKCfi. 
f^.  SoUI-MaNGA  YERT-DORé  AZiOMGUB 
QUEUE. 

Petit  Grimper  EAU  noir  (  Albin). 
F",  Pic  hoiR  d'Amérique. 
Petit  Grimpereau  noir,  rouos 

ET  BLANC.  P',  SoUI-MaNGA  A  DOS 
ROUGE. 

Petit  Grimpereau  des  Philtv- 
piNEs.  f^.  Soui'Manoa  olive  des 
Philippines. 

Grimpereau  des  Philippines.  F* 

SoUI-MaNGA  marron  >-P0UAPRi  A 
POITRINE  ROUGE. 

Grimpereau  ▲  queue  noirs.  F"» 
Soui-Manga. 

Grimpereau  "k  queue  violeite. 
/=^.  Soui-Manga. 

Grimpereau  dsSaini*-Domingue. 
jf^.  guit-guit  sucrier. 

Grimpereau  sipfleur.  F.  Soui- 
Manga  siffleur. 

Grimpereau  varié  d^Amériqub. 

y.  GUIT-GUIT  VARIÉ. 

Grimpereau  vert  du  Brésil.  F. 

GUIT-GUIT  VERT  £T  BLEU  A  OORGB 
BLANCHE. 

Grimpereau  vert  du  Cap.  F". 
Soui-Manga  Vert  a  gorge  rouge. 

Grimperbau  vert  de  Cayenne. 
/^.  Guit-Guit  vert  tacheté. 

Grimpereab  vert  de  Madagas* 
CAR.  F.  Soui-Manga  Angala-dian. 

Grimpereau  vert  a  tête  noirb 
d'Amérique  ou  du  Brésil,  f^,  Guit- 
Guit  VERT  ET  BLEU  A  TÊTE  NOIRE. 

Grimpereau  violet  du  Brésil. 
J^.  Guit-Guit  NOIR  et  violet. 

Grimpereau  violet  de  Mada- 
gascar. F.  Soui-Manga. 

Grimpereau  violet  du  Sénégal, 
F'*  Soui-Manga  violet  a  poitrine 

ROUGE.  .(DR..Z.) 

GRIMPEREAIJX.  ois.  Nom  que 
Vieillot  a  imposé  à  une  famille  qui 

tome  vïi. 


GRt  5lS 

Compt*etid  une  partie  de^  Anysodao* 
tyles  de  la  mdthode  de  Temminck ,  et 
que  Guvier ,  dans  son  Règne  Animal  ^ 
appelle  Grimpeurs.  (dr..z.) 

*  GRIMPEUR.  OIS.  Espèce  du 
genre  Echelet.  F.  ce  mot.  (b.) 

GRIMPEURS,  mam.  et  rept.oph. 
Biainville  donne  ce  nom  k  l'un  ded 
sous-ordres  de  Rongeurs  ^  dans  son 
Prodrome,  où  il  appelle  aussi  Griim- 
peurs  une  sous-division  d'Ophidiens» 

(B.) 

GRIMPEURS.  OIS.  F.  Grimpe- 

REAUX. 

G  RI N  DELIE.  Grindelia.  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan« 
thërëes,  Gorymbifères  de  Jussieu  et 
delà  Syngënësie  superflue^  L.,  ëta* 
bli  par  Willdenow(Mëm.  delà  Soc. 
d'Hist.  natur.  de  Berlin,  1807;  et 
Enumer,  Plant,  Hort,  Berol.)  etadop« 
të  par  Kunth  (Nov,  Gêner,  et  Spec. 
Plant,  œquin,  T.'iv,  p.  5og)  avec  les 
caractères  suivans  :  involucre  com- 
pose de  folioles  nombreuses  ^  imbri- 
quées ,  obloogues,  coriaces  et  Sur« 
montées  d'un  petit  appendice  subulë; 
réceptacle  nu;  catatmde formée  d'ua 
disque  dont  les  fleurons  sont  nom* 
breuz ,  tubuleux  et  hermaphrodites  ^ 
et  de  ra j'ons  à  iieurs  en  languettes  et 
femelles;  anthères  nues  à  la  base; 
akènes  ovales  et  oblic[ues,  presque 
lenticulaires  et  à  trois  barbes  très- 
glabres,  roides  et  caduques.  Les  ca- 
ractères assignés  à  ce  genre  par  Cas- 
siûi  nedijfifèrenl  des  précëdens  qu*en. 
ce  que  les  anthères ,  suivant  ce  der- 
nier botaniste ,  sont  munies  dé  deux 
appendices  basilaires  et  remplies  de 
pollen  ,  différence  q^i  doit  suf&re  , 
ajoute  Cassini  ,  pour  séparer  du 
Grindelia  le  genre  Aurélia  ou  Donia 
de  R.  Brown  que  ce  dernier  auteur 
luî-méme  a  ensuite  indiqué  comme 
congénère  du  Grindelia.  Cassini 
s'est  opposé  à  ce  rapprochement 
adopté  par  Kunth  (/oc  cit.  ),  parce 
qu'indépendamment  du  caractère 
cité  plus  haut,  VAùrelia  en  pré- 
sente un  autre  presqu'aussi  impor- 
tant, celui  d'avoir  les  squaraellules 
de  l'aigrette  barbellulées.  Il  a  placé 
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le  Grindelia  dans  la  tribu  des  Asté-  GRIOTTIER.  bot.  phak.  L'espèce 

rëes,  k  côté  de  V Aurélia.  Le  genre  de  Cerisier  qui  porte  la  Griotte,  y. 

Demeiria,  publié  en  1816  par  L^gas-  Gsbisibr.                                       (b.) 

ca ,  et  fondé  sur  la  Plante  qui  a  servi  «riuTDAurp     ..  c            1      -      ^ 

de  Ijpe  à  Willdenow  pour  éublir  le  ^  t IMPART,  oi».  S,n.  vulga..^  de 

8ien,nedoitêlre  cité  îci  que  comme  Gnmpereau  commun.  ^.  Gri3«.£- 

•«^»V.»»««  BEAU.         .-                                         (DR..Z.] 

synonyme.  •                              ^ 

La  Grind£i«ie  iKDiiOÏDB ,  Gri/ïde-  GRIPPE,  but.  fhan.  On   donne 
//a /ni/ZoM^ , Willd.y  est  une  Plante  Tulgairement  ce  nom,  dans  le  midi 
berbacée,  un  peu  ligneuse  &  sa  base,  de  la  France,  aux  Plantes  à  feuille» 
originaire  du  plateau  élevé  du  Mexi-  rudes  et  accrochantes ,  telles  que  les 
que ,  et  cultivée  dans  les  jardins  bo-  Borraginées ,  le  Galium  Aparine ,  etc. 
taniques  deTEurope.  Sa  tige  estra-  (b.) 
.  meuse ,  couverte  de  feuilles  ovales-  *G RIS etGRIS  BLANC,  bot.crxpt. 
oblongues ,  aiguës ,  dentées  et  mar-  Paulet  donne  ce  nom  à  des  groupes 
quées  de  veines.  Ses  calatbides  sont  de  Champignons  dont  les  espèces  ne 
composées  de  fleurs  jaunes  et  solitai-  sont  cependant  pas  toutes  grises ,  car 
res  au  sommet  des  rameaux.  il  est  des  Gris  bruns ,  et  même  d'en- 
Le  Grindelia  an^mtifolia ,  Kunth ,  fièrement  roux.  Il  j  a  aussi  des  Gris- 
est  une  nouvelle  espèce  indigène  du  Fariniers ,  des  Gris-Perles  ,  etc    (b.) 
même  pays  que  la  précédente,  et  qui  GRISAILLE,  bot.  phan.  Variété 
diffère  de  celle-ci  par  ses  Ugcs  simples,  ^^^  communément  cultivée  du  Pen- 
ses leuulesinfeneuresspatulées  et  ses  plier  blanc.                                    (b.) 
feuilles  supérieures  linéaires,  oblon-  ^-.«,04  w*nxi«          »n     ^      1 
gués ,  dentées  en  scie  et  è  une  seule  ^  GRISA.LBIN.  ois.  Espèce  du  genre 
nervure.                                   (g..n.)  Gros-Bec. /^.  ce  mot.            (dh..*.) 

GRINETTE.  ois.  Syn.  de  Râle  de  ^^S.^l^^ut^L.y^.î'^  wTt 

Genêt  dans  son  jeune  âge,  que  quel-  ''^^^^^^  ^^  Blaireau.  ^.  ce  mot.  (b.) 

2ues  auteurs  ont  placé  au  nombre  GRIS ARD.  ois.  S^n.  du  Goéland 

es  espèces ,  sous  le  nom  de  Poule  ^  manteau  noir ,  jeune.  F^.  Ma^uve. 

sultane  tachetée.  ^.  Gaixinvus.  Une  (ra .  .z.) 

espèce  de  Sylvie  porte  ce  même  nom.  GRIS-BOCK.    mam.    Espèce   du 

f^SYi.viE.                            (DR..*.)  genre  Antilope.  V,  ce  mot.           (b.) 

GRINGETTE.  ois.  (  Belon.)  Syn.  *  ^.^^r^fh^'  bot.  man.  Nom 

ancien  de  Perdrix  de  passage ,  qui  vulgaire  de  l  Ibens  umhellata.     (b.) 

(Mirait  n'être  qu*une  variété  très-pe-  GRISE-BONNE,  bot.  phan.  Ya- 

tite  en  taille  de  la  Perdrix  grise.  /^.  riété  de  Poire  d'été ,  en   forme  de 

ce  mot.                                  (DR..Z.)  Courge.                                          (b.) 

*  GRINGON.  BOT.  PHAN.  V.  Fra-  GRISELETTE.  ois.  Syn.  vulgaire 

OON.  de  Pierre-Garin.  V,  Hironbei^i^e  d£ 

GRINSON.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  ^^^'                                       (dr..b.) 

Pinson.  V,  Gros-Bec.          (dr..z.)  GRISELINIA.  bot.  fhan.  Necker 

GRIOT.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  ?,°<>™°»^  «j^^ji  ^e  Mputouchi  d'Au- 

vulgaires  du  Spanium  purgans.  (b.)  blet,  genre  de  Légumineuses  reconnu 

o                 x-            r    6    **    \    f  comme  congénère  du  Ptérocarpe.  / . 

GRIOTE.  MIN.  Nom  vulgaire  d*un  ce  mot.  Forster ,  dans  son  Prodromm^ 

Marbre  coquiliier  qui  est  une  sorte  a  donïié  aussi  ce  nom  au  genre  qu'd 
de  Lumachelle ,  et  qu'on  exploite  à  ;  avait  d'abord  appelé  Scopolia  et  qui 

Caunes  dans  la  Montagne^Noire  du  servait  déjà   à   désigner    une  autre 

d^artement  de  l'Aude.                (g.)  Plante.                                       (o..N.j 

GRIOTTE,  bot.  phan.  Variéié^e  *  GRISELLE.  pois.  Nom  vulgaire- 
Cerises.                                          (B.)  ment  donné  à  divers  Poissons  ,  par- 
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ticuliérement  à  ua  Holaoanthe.  F.  ce  dents,  les  quatre  ou  cinq  extëneures 

mot.                                               (b.)  plus  comtes  ;  quatre  ou  cinq  pëtaies 

GRÏSET.  MAM.  Le  Maki  gris,  Le-  ^^""^  K  onguiculés  ,  insères  sur  le 

mur  cinereus,  Geoff.  Sainl-Hilaire,  est  *^™*^«  du  calice  entre  les  dents  inté- 

ainsi  nommé  dans  ITiisioire  naturelle  ^'^f^^^^  !  liu>t  ou  dix  étamines  dispo- 


long-tenips  comme  douteuse ,  paraît  *f  5  leurs  mets  sont  uores,  leurs  an~ 

aujourd'hui  certaine,  r.  Maki.  thères  bjloculaires  ,  attachées  par  le 

Cis  G  ST -H  )  ûosetdébiscenteslongitudinalement; 

GRISET.   018.  Syn.    vulgaire  de  ovaire  supère,  sessile,  biloculaire, 

Marouette.    r.    Gallinulb.    Cest  muni  d  un  placenta  central  attaché 

aussi  le  nom  que  l'on  donne  en  quel-  par  une  cloison  à  la  paroi  interne , 

ques  endroits  au  Chardonneret  jeune,  renfermant  un  grand  nombre  d  ovu- 

^.  Ghos-Bjec.  (DE..a.)  If^ L!*^r®^^551?!"!  '  saillant,  sur- 

.  GRISET.  Noiidanus.  fois. 
genre  de  Squales.  F',  ce  mot. 

GRISET.   BOT.    PHAN.    L'un  des  branêux ,  indéhiscent  ?  Les  Grislées 

noms  vulgaires  de  i'Hippophae.  F.  sont  des  Arbres  ou  Arbrisseaux  non 

ce  mot  (b.)  piquans  ,  à  tiges  effilées,  à  feuilles 

GRISETTE.  OIS.  Espèce  du  genre  opwsées ,  très-entières  ,   marquées 

Alouette.  C'est  aussi  le  nom  d'une  «"  ^^^^^^  "^^P^'^îî*  glanduleux.  Les 

Sylvie,  r.  ces  mots.  (db..z,)  "®"''*  ^^^  pëdicellées  et  disposées  en 

r^  n  Toi:..ivm?  tvt        i        *  corvmbes  axillaires  et  opposées.  Le 

GRISEFTE  iNS    Nom  donné  par  ^^/^^^^  ^^^^^^^   L. ,  type^u  genre , 

Geoffroy  a  un  Lépidoptère  du  genre  ^^^^^  .^s  de  Caracas  ,  cÊins  l'Améri- 
Hispéne  (Pi2/7z/io   Tages,  L.  ),  el  à  méridionale,  oii  les  habitans  lui 

une  espèce  de  Gharanson.Fourcroy  donnent  le  nom   à'IndiecUo.  Rox- 

a   nommé  aiis>iGnsette  à  zig-zag,  ^      y^  (Corom. ,  i ,  tab.  5)  a  décrit  et 

une  Phalène,  PhaUna  annota,  (o.)  fig^^^  ^^^  ,e  „^„  de  ^^..^^^^  ^o^^,^. 

GRISGRIS.  BOT.  PHAN.  La  graine  tosa  le  Lythrum  fruticosumy  L. ,  que 

d'un  Palmier  qui  paraît  être  le  ^ac-  Salisbury  (Parad.,  tab.  4f2)a  érigé  en 

fris  minima  de  Gaertner,  a  été  dé-  genre  distinct  et  décrit  sous  le  nom  de 
crite 

ses  Plantes 
mîngue 
ieiï««rfaB«c«Aw.r.BuciDE.(o..N.)       grisqlA.  ois.  (Nonnius.)  Sjn. 

GRISIN.  OIS.  Espèce  du  genre  Sy-  du  Sizerin.  y.  Gros-Bec.  (db..z.) 
liallax.  ^.  ce  mot.  On  désigne  aussi  , /,titc  rvtTxri?  *  ir  i  j 
sous  le  nom  de  Grisin ,  une  espèce       '  GRIt>^LIVE.  ois.  Espèce  du 

du  genre  Batara.  r.  ce  mot.  (dr.z.)  genre  Tangara.  r.  ce  mol.  (Da..z.) 

GRISLAGINE.  pois.  Espèce   du       GRISON.mam.  Ce  nom  a  ^të  don- 
genre  Able.  y.  ce  mot.  (b.)  né  à  plusieurs  Animaux ,  paiticuliè- 

^DToiiJir     y^  •/       „ ™= .  «  remciit  à  uo  SiDg*  dIbc»!  par  GcofiroT 

GRISLEE.    Gmka.   BOT.   phan.  d3„,son  genre  Lagol.icbe,  ainsi  qui 
Genre  de  la  famille  des  Salicanées  et  ^^^  ^^  Glouton,  r.  ce  mot. 

de  1  Octandne  Monogyme ,  L. ,  éta-  ^  (is  o  st  -ii  ) 

bli  par  Lœfling  et  Linné ,  et  dont  les  gRISON.  bept.  oph.  Espèce  du 
caractères  ont  été  exposés  de  la  ma-  Couleuvre.  F.  ce  mot.      (b.) 

mère  suivante  par  Kunth(^op'.  Gc/i.  ^ 

ei  Spec.  PlanL  œquin,  T.  vi,  p.  i85)  :  GRISON.  pois.  Les  pêcheurs  don- 
calice  campanule  ,  tubuleiix  ,  dont  nent  ce  nom  à  line  espèce  du  g?nre 
le  limbe  est  coloré ,  k  huit  ou  dix  Labre.  '?.) 
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*  GRISONNETTE.  ws.  Nom  val-  GRIVELETTE.  ois.   Espèce   du 
gaire  imposé  par  Fourcroy  à  une  es*  genre  Merle.  K,  ce  raot.         (or..z.> 
pèoe  du  genre  Phalène.               (o.)  qriveUN.  ors.  Espèce  du  gcn.^ 

GRISOU  (feu).  Ml»,  y.  Feu,  Gaz  Gros-Bec.  ^.  ce  mot.           (db..z.) 

GRIS-PENDART.  ois.  Syn.  vul-  ,  GRIVEJjjL  A  CRAVATT^  ois. 

gaire  de  la  Pie-Grièche.  V.  ce  mot.  Syn.   du  «BhAeç  Nondte.    ^.   ce 

(DR..Z.)  "«>*•                                                       (DK..Z.) 

GRIS-PERLÉ.  BOT.  CRYPT.  {Cham^  *  GRIVEROD.  ois.Espèce  du  gen- 

pignons,)  Nom  vulgaire  donné  par  re  Merle,  r,  ce  mot.               (dr..z.) 

Paulet  à  une  espèce  de  Champignon  ^  onT-^Tcm         rmi-kxri:«m 

vénéneux  du  geWe  Agaric ,  et  qu'il  ^    ^^^7^^  ''''  GROVET.    icam. 

regarde  comme  VJgaricus  pu&iufatus  espèce  de  Guenon,  r.  ce  mot.    («.) 

deScopoli.                              (a^d.b.)  GRIVETINE.    ois.    Espèce   du 

*  GRirADORES.  ois.  Syn.  vul-  S«n»«  Sylvie.  /^.  ce  mot.       (dr..z,) 
gaire  de  Grive.  ^.  Merle.  (dr..z.)  GRIVETTE.  ois.Espèce  du  genre 

»  GRFf  TONE.  OIS.  Nom  d'un  Fai-  ^««^l®-  ^-  ^  ™°*-                 (dh.  z.) 

San  du  Meiique ,  dont  on  n  a  point  GROÉGROÉ  ov   GROUGROU. 

encore  donné  une  description  exacte,  ins.  La  larve  du  Charanson  du  Pal* 

(DR..Z.)  misie  à  Surinam  ou  on  la  mange  sur 

GRIVE.    OIS.    Espèce   du    genre  les  meilleures  tables.                    (b.) 

Merle.  ^. ce  mot.                 (br-z.)  GROGNANT,     GRONDIN      et 

GRIVE.  FOIS.  L'un  des  noms  vul*  GRONEAU.  fois.  Ces  noms  ont  été 
gaires  du  Paon ,  espèce  de  Labre.  V,  donnés  à  plusieurs  espèces  de  Tri- 
ce  mot.                                           (b.)  gles.  F',  ce  mot.                             (b.) 

GRIVE   Moix.  De  vulgaire  qu'il  GROGNEMENT.  mÂm.  La    voix 

était,  ce  nom  a  été  employé  par  La-  du  Sanglier  et  du  Cochon.    On   lui 

marck  pour  désigner  le  Crprœa  Ti/r-  compare  les  voix  de  divers  autres 

dus.  On  s*en  sert  aussi  ordinairement  Animaux.    On  prétend  que    THip* 

pour  le  Nerita  exuuia ,  L. ,  que  Ton  popotame  fait  entendre  un  Orogne- 

nomme  encore  quelquefois  Grive  à  ment.                                               (b.) 

vives  arêtes.                              (d..h.)  GROGNEDR.   mam.    On   donne 

GRIVE  D'EAU,  ois.  r.  Chsta-  ce  nom  à  une  Mouffette  du  Chili,  (b.) 

^""-                         .  GROGNEUR   et  GROGNARD. 

GRIVE  DE  BOHÊME,  ois.  Syn.  pois.  Espèce  du  genre  Batrachoïde. 

vulgaire  de  Jaseur.  /^.  ce  mot.  y.  ce  mot.                                     (b.) 

rWTVTT  nis  MPn    ^r-    J^*-^|  GROIN.  zooL.Ce  nom,  qui  dési- 

..^.  ^y^.^^J?.^-  ^"V^^S;"""^'  g°«  TeUrémité  du  museai  Sans  les 

gaire  de  Combattant ,  L.  r.  Bécas-  g^^j,^^ ^  ^  ^^^  ^^^^.  ^^^^  ^.-^ 

^^^^'                                       (DR..Z.)  fique  au  Ludjanus  rostratus.        (b.) 

TK^^Îi!/ "^^  f"*  f^l^""  f  "  ^"'"^  <^ï^OIN  DE  COCHON,  bot.  fh an. 

^n„  PhU;^^n^r^F  1^'"°  ^^  ««-««  vulgaires   de  Vlxia 

a  un  PhJedon  et  a  un  Fourmilier,  f-.  sulbocodium.           ^                   (b.) 

ces  mots.                                (dr..z.)  -                                           ^ 

GRIVELÉS   ou   MOUCHETÉS  GtlOLLE.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

«r.^  ^^J«^    dI„i«*  /*^*^^**^^^^-  quelques  espèces  du  genre  Corbeau. 

BOT.  cîiYPT.  Paulet  donne  ces  noms  »•  2i  ^^.    ^              ^           f^^    .  v 

à  une  famille  d'Agarics  qu^il  caraclé-  ce  mot.                              (nR..z.) 

rise  par  la  bigarrure  des  feintes  et  GROMPHENA.  ois.  (Plmê.)  Syn. 

des  mopchelures.  Le  Grivelc    vi^  piésumé  du  Flammant.  ^.  Puéni- 

queu^  passe  pour  un  Champignon  copt4riî,                                (dr..z.} 

fort  dangereux.                             (b.]  GRONA.  bot.  phan.  Genre  de  la 
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famille  des  Légumineuses  et  de  la 
Diandrie  Dëcandrie ,  établi  par  Lou* 
reiro(îf7or.  Cochinchin* ,  édit.  Willd. , 
p.  56 1)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  : 
calice  persistant  à  quatre  segmens 
presque  égaux,  le  supérieuréchancré; 
étendard  de  la  corolle  oUcordé ,  plus 
grand  que  les  ailes  qui  sont  obtuses  ; 
carène  intléchie,  concave,  soudée  jus- 
que vers  son  milieu  avec  les  deux  ailes, 
et  s'écartant  en  dessus  de  manière  à 
former  une  sorte  de  caverne  ;  légume 
linéaire ,  droit ,  comprimé  ,  acuminé , 
hérissé  et  renfermant  plusieurs  grai*^ 
nés  petites ,  comprimées  et  rénifor<- 
mes. 

L'unique  espèce  de  ce  genre  sur  les 
caractères  duquel  il  est  permis  de 
conserver  quelques  doutes ,  croit 
sur  les  collines  de  la  Cochinchine. 
Lie  Grona  repcns  a  une  lige  suffrutes- 
cen te,  rampante,  garnie  de  feuilles 
ovales ,  très-entières  ,  alternes  ,  pétio* 
lëes  et  accompagnées  de  stipules  su- 
bulées.  Ses  fleurs  sont  purpurines  et 
dispesées  en  épis  dressés,  axillaires  et 
terminaux.  (o..N.) 

GRONAU  ou  GRONEAU.  pois. 

f^,  GROON4NT. 

G^^ONDEUR.  POIS.  Même  cbose 
que  Grondin ,  Grognard  ,  etc.  V.  ces 
mots.  (fi  ) 

GRONDIN.  POIS,  y.  Grognant. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  Vieille 
au  Sénégal.  (fi.) 

GRONËAU.  pois,  jr,  Gronau. 

GRONLARD.  ois.  Syn.  vulgaire 
de    Bouvreuil    commun.    ^«  Bou- 

VRÉUIIi.  (DR..Z.) 

GRONOVE.  Gronovia.  bot.  fhan. 
Genre  delà  famille  des  Cucurbitacées . 
et  de  la  Pentandiie  Monog^^nie  ,  L., 
établi  par  Houston  et  Linné,  et 
ainsi  caractérisé  ;  calice  campanu- 
le et  divisé  au-delà  de  la  moitié  en 
cinq  découpures  droites  et  lancéolées; 
cinq'pétales  extrêmement  petits ,  ar- 
rondis et  insérés  entre  les  divisions  du 
calice  ;  cinq  étamines  attachées  sur  le 
calice, alternes  avec  les  pétales;  ovai-* 
re  inférieur  surmonté  d  un  style  long 
et  filiforme  et  d'un  stigmate  obtus  i 
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baie  sèche ,  petite ^ arrondie , colorée 
et  roonosperme.  Les  organes  décrits 
ici  comme  des  pétales  sont  appelés 
écailles  par  le  professeur  Jussieu  qui 
a  rangé  les  Cucurbitacées  parmi  ses 
Dicotylédones  apétales. 

La  Gronove  grimpante  ,  Grono* 
viascandeits ,  L.  et  Laroarck,  lUustr., 
tab.  i44 ,  est  une  Plante  à  tiges  her- 
bacées ,  grimpantes ,  fort  rameuses , 
hérissées  d'aspérités  crochues  et  pre- 
nant une  grande  extension  en  irac- 
crochant  aux  Plantes  voisines  par  le 
moyen  des  vrilles  dont  elles  sont  gar- 
nies. Ses  feuilles  sont  allernes  ,  pé- 
tiolées,  palmées,  anguleuses  et  cor- 
dées à  leur  base.  Elle  a  de  petites 
fleurs  d'un  jaune  verdâtre  qui  nais- 
sent aux  aisselles  des  feuilles,  et  sont 
portées  sur  des  pédoncules  divisés 
presque  en  corymbes.  Cette  Plante 
est  indigène  de  l'Amérique  piiéridio- 
nale ,  et  on  la  cultive  facilement  en 
Europe  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. (g..n.) 

*GRONOVIËNNJE.  rept.  oph.  Es- 
pèce du  genre  Couleuvre,  y,  ce  mot. 

*  GROS,  GROSSE,  zool.  bot. 
Ainsi  que  l'adjectif  Granb  ,  Grands  , 
les  mots  Gros  et  Grosse  sont  devenus 
spécifiques  comparativement  ;  ainsi 
Ion  trouve  désignés  par  : 

Gros  Argentin  (Pois.),  leGymnè- 
tre  de  Lacépède  dans  les  mers  de 
Nice ,  selon  Kisso. 

Gros^Qeg  (Ois.),  y.  ce  mot  qu*on 
a  étendu  aux  Toucans  à  la  Guiane. 

Gros-Bili;  (Ois.),  le  Loxia  curvi" 
rpstra  dans  Latbam. 

Gros  bleu  (Ois.),  une  espèce  de 
GrosrBec. 

Gros  Coi.as  (Oi^.),  le  Goéland  à 
manteau  noir. 

Grosse-Goroe  (Ois  ),  le  Combat- 
tant. 

Grosse  Grive  (Ois.),  la  Draine. 

GROsGuUiLAUidE(Bot .),  une  variété 
de  Vigne. 

Gros  Gi7ILI<eri  (Ois.),  le  Moineau 
domestique  mâle 

Grosse  MÉSANGE (QÎA.),  la  Mésange 
charbonnière  dans  les  planQbea.en- 
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lumioëes  de  Buflbn.  Brisson  nomme        H  n'est  point  de  genre  plifts  nom- 

Grosse  Mésange  bleue ,  la  Mésange  breux  en  espèces  et  dont  les  espèces 

azurée.  soient  plus  multipliées  que  celui  de> 

Gros  Miavi«abd(0î8.)  I  le  Goéland  Gros-Becs.  Enyain  a-t-on  cherché 

à  manteau  gris.  des  caractères  qui   pussent  établir 

Gros  Hondiik  (Ois.)>  une  variété  des  coupes,  des  divisions,  afin  dV 

de  Pigeon.  bréger  et  de  rendre  moins  fastidieuse 

Gros  Nfz  (Rept .  Oph.),  une  espèce  l'étude  de  ces  innombrables  cohortes  ; 

du  genre  Couleuvre.  des  transitions  insensibles  d  une  es- 

GR08-Oii^uiL(Pob.)y  une  espèce  du  pèce   è  l'autre,    ont   toujours    fait 

genre  Denté.  échouer  les  tentatives  des  niéthodis- 

GrosPilleri  (Ois.),  la  même  chose  tes,  et  malgré  les  soins  qu*ont  exigés 

que  Gros  Guilleri.  de    leurs    auteurs     les    formations 

Gros  PiN80N(0is.),le  Gros-Bec  or-  successives  des  genres  Fringille, 
dinaire ,  type  du  genre  qui  porte  ce  Pinson ,  Moineau ,  Loxie ,  Chardon- 
nom.                                ^  neret,   Linote,  Veuve,   Passerine, 

Grosse  Pitoins  (Ois.),  le  Loxia  Pit^lus,  etc.,  on  est  forcé,  ne  trou- 

enucleator,  vaut  point  de  lignes  de  démarcation, 

Grosse-Queue  (Ois.),  peut-être  la  à  ne  voir  dans  tout  cela  q[ue  des 

Bergeronnette  à  collier.  Gros-Becs.  Peut-être ,  à  la  rigueur, 

Gros  Saigne  (Bot.),  peut-être  par  devrait-on  encore  y  joindre^  comme 

corruption  de  Gros  Seigle,  une  va-  Ta  fait  Illiger,  les  Bouvreuils  dont 

riëté  de  Froment  barbu ,  mais  pau-  leS'  caractères    distinctifs    ne    sont 

Tre ,  que  Ton  cultive  dans  quelques  guère  plus  tranchés  ;  mais  il  existe 

contres  de  TAquitanique.  parmi  ces  derniers  un  air  de  famille, 

Grosse-Tâts  (Ois.),  le  BouTreuil  un /àc/e^  particulier  qui  empêche  de 

et  le  Gros-Bec  ordinaire.  les   confondre  avec  les  Gros-Becs. 

Grosse-Tete  (Rept.  Oph.),  une  Temminck  a  proposé ,  pour  aider  ia 

espèce  du  genre  Couleuvre.  classification  des  Gros*Becs  ,  de  div>- 

Gros- Ventre  (Pois.), les  Tétrodous  ser  le  genre  en  trois  sections  qui  corn- 
et les  Diodons  dans  la  plupart  des  prendraient :1a première, lesLATicô- 
colonies  françaises.  NES  ;  la  secoude .  les  Brâvicônes  ,  et 

Gros-Yerdier  (Ob.),  le  Proyer.  la    troisième  ^   les  Lonoioôkes.   On 

Gros-Yeux  (Pois.),  un  espèce  du  sent  qu'il  est  ici  question  de  la  forme 

genre  Anableps ,  etc. ,  etc.  (r.)  du  bec  ;  mais  cette  division  ,  moins 

importante  â  la  vérité  que  celle  des 

GROS-BEC.    OIS.   Q)ccothraustes ,  genres,   est -elle  plus   admissible? 

Bris.;  Fringilla,  Illig.  ;  Juoxia,  La  th.  C'est  une  quesliou  que  l'analyse  et 

Genre  de  l  ordre  des  Granivores.  Ca-  l'embarras  de  Tobservateur  ont  plus 

ractères  t  beccourt,  robuste,  bombé,  d'une  fois  résolue  uégativement.  Les 

droit  et  conique  en  tous  sens  ;  mandi-  Gros-Becs  font  leur  nourriture  prin- 

bule  supérieure  renflée,  légèrement  cipale  de    grains,  dont  ils  séparent 

inclinée  à  la  pointe,  souvent  orolongée  Tenveloppe  corticale,  souvent  très- 

anguleusement  entre  les  plumes  du  dure,  avec  beaucoup  d'adresse;  ils 

front;  narinesplacées  près  de  la  base  y  joignent,  mais  rarement,  l'usage 

du  bec,  derrière  l'élévation  cornée  des  larves  et  des  Insectes.  Hors  Te 

de  la  partie  bombée,  rondes,  presque  temps  des   amours,   grand  nombre 

totalement  cachées  par  les  plumes  d'entre  eux  vivent  en  société  ;    ils 

frontales;  quatre  doigts ,  trois  devant  renouvellent  une  et  même  deux  fois 

entièrement  divisés,  l'intermédiaire  leur  ponte  par  année.  La  plupart  des 

{»lus  long  que  le  tarse  ;  ailes  courtes,  mâles  éprouvent  une  double  mue,  et 

es  deux  à  trois  premières  rémiges  prennent  dans  la  saison  des  i^mours 

étagées  ,  la  troisième  ou  la  quatrième  une  robe  très-éclatante  qui  ne  rcs- 

les  plus  longues.  .  semble    quelquefois   en  rien  à  leur 
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pliunage  d*hiver.  La  beauté  de  leur  Vieiil.  y  Ois.  ch.,  pi.  1  et  2»  Parties 

robe  et  dans  plusieurs  la  mélodie  de  supérieures  brunes  ;  front ,  joues  et 

leur  chant  les    fait  rechercher  des  menton  d'un  jaune  varié  de  rouge; 

amateurs;  ils  se  soumettent  facilement  tectrices  caudales  d'un  rouge  obscur  ; 

à  la    captivité    et    semblent   même  parties  inférieures  d'un  brun  foncé; 

reconnaître  la  main  qui  les  nourrit.  abdomen     noir,     quelques    points 

Gros-Bec  d'Abyssinie.  P^,  Tisse»  blancs  répandus  çà  et  là  dans  le  plu- 

RiN  ATi'rENOiRE.  mage  d'amour  ;   parties  supérieures 

GRos-fiEc  AcAi^AUTHS.  F'.  PsiTTA-  d'un  rouge  foncé  {  rémiges  brunes  , 

CJN  AcALAUTHE.  tectrices  noires  ,  les  latérales  termi- 

GboS'Bec  aoripenne  ,    Emberiza  nées  de  blanc  ;  des  points  blancs  sur 

orizhora^  Lath.^  Bufif.,  pi.  enl.  588.  les  parties  principales  du  corps,  dont 

Parties  supérieures  d'un  cendré  Ter-  les  inférieures  sont  d'un  fauve  rou- 

dâtre  ;  trois  raies  longitudinales  sur  geâtre  avec  un  trait  noir  à  la  gorge. 

le  sommet  delà  tête ,  l'intermédiaire  Taille  ,  quatre  pouces.  Du  Bengale, 
jaunâtre,  les  deux  autres  noirâtres;        Gro8--B£C  d'Amérique.  ^.  Gros- 

parties  inférieures  jaunâtres  ;  tout  le  Bec  jaune. 

plumage  varié  de  taches  noirâtres  et        Gros-Bec  d'Anoola  ,  Loxia  ery- 

d'un  vert  obscur.  Le  mâle  en  robe  ////vce/^^a/a,  Lath,  Parties  supérieu- 

d'amour  a  la  tête  »  la  gorge  ,  le  dos ,  res  d'un  gris  noirâtre ,  nuancé  de 

la  queue  et    l'abdomen   noirs  ;    les  bleu  ;    tête  et  gorge  rouges  ;   queue 

rémiges  frangées  de  jaune  et  de  TOUS-  étagée  ;    bec    et    pieds    rougeatres. 

sâtre,  le  dessus  du  cou  d'un  jaune  Taule ,  cinq  pouces. 

f>âle  ;  les  scapulaires ,  le  croupion  et        Gros-Bec  d*Ard£NNES  ,  fringilla 

es  tectrices  caudales  blancs.  Taille ,  Montifringilla  ,  L.  ,  Fringillaflam- 

six  pouces  et  demi.  De  l'Amérique  mea .    Beseke  ;    Fringilla    lutensis , 

septentrionale  et  des  Antilles  ,  oii  il  Gmel.  Tête,  joues  ,  nuque ,  côtés  du 

vit  en  troupes  nombreuses  et  porte  cou  et  haut  du  dos  variés  de  cendré 

Je  ravage  dans  les  rizières  avant  la  et  de  noir  brillant  ;  scapulaires ,  tec- 

maturité  du  grain  :  il  voyage  au  loin  trices  alaires ,  devant  du  cou  et  poi- 

vers  le  Nord,  et  toujours  de  compa-  trine   d'un  roux  orangé,  de  même 

gnie.  (C'est  par  erreur  qu'au  premier  qu'une  bande  sur  les  ailes  qui  ont  en 

volume  page  i56  on  a  désigné  cette  outre   une    tache  blanche  ;   parties 

espèce  comme  devant  faire  partie  du  inférieures    et  croupion  d'un  blanc 

genre  Bruant.)  pur;   flancs  noirâtres,   tachetés  de 

Gros-Bec  a  ailes  bleues  ,  Loxia  noir  ;  rectrices  noires ,  les  deux  in> 

fascinans ,  Lath.  Parties  supérieures  termédiaires  bordées  de  roux  cendré, 

d'un  brun    noir   avec    les  tectrices  Dans  le  temps  des  amours,  la  tête  est 

alaires  d'un  bleu  foncé ,  et  l'origine  entièrement  d'un  noir   luisant.    La 

des   rémiges  blanche  ;    une   bande  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un 

blanche  sur  le  milieu  de  l'aile;  parties  roux  cendré  avec  une  bande  noire  au- 

inférieures  brunâtres;  rectrices  bleuâ*  dessus  des  yeux  ;  les  joues  et  le  haut 

très;  bec  et  pieds  bleus.  Taille,  six  du  cou  cendrés  ;  la  poitrine  oiiangée. 

pouces  et   demi.   De   la   Nouvelle^  Les   jeunes    ont   souvent   la    gorge 

Hollande.  .  blanche.  Taille,  six  pouces  et  demi. 

Gros-Bec   aux  ailes  noirbs  et  D'Europe. 
Bi^AMCHES ,  Coccothraustes  leucoptera,        Gros-Bec  asiatique,  Loxia  asia- 

Vieiil.   Parties    supérieures    bleues  /ica. Lath.  Parties  îAipérieures  d'un 

nuancées  de   noirâtre;    ailes  noires  cendré   rougeâtre;    les     inférieures 

avec  une  bande  blanche  ,  interrom-  cendrées ,  avec  le  ventre  d'un  rouge 


TÉ,    Fringilla  Amandapa,    Lath.  ^    demi.  De  Ta  Chine. 
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Gbos-Bbc  d'Abib.   r,  Gbob-Bbc  GbosBbc  balakceur,  Azzara  et 

ASIATIQUE.  Yieillor.    Parties  supérieures  noirâ- 

Gbos-Bbc  Astrild  , Loxia  Astrild^  très ,  variëes  de  brun  avec  les  reclri- 

Lath. ,  YieilLy  Ois,  ch.,  pi.  19.  Tout  ces  alaires  bordées  de  jaune  vif  et  de 

le  plumage  fioeroent  rayé  de  gris  et  jaune  verdâtre;  rémiges  bordées  de 

de orun;  parties  inteiieuresDuaucées  roux;  rectrices  noires  ,. les  deux  ia- 

de  rouge  ;  un  trait  de  chaque  côté  de  termédiaires rousses  dans  leur  nnoiiie; 

la  télé  et  bec  d'un  rouge  vif;  ailes ,  parties  inférieures  d'un  cendré  bleuà* 

que^e  et  pieds  bruns.  1  aille,  quatre  tre* Taille,  quatre  pouces.  Amérique 

pouces  et  demi.  D'Afrique.  méridionale. 

Gros-Bbc  ATROcÉPHALB, />//i^<7/a  Gros-Bbc  BBAU*MARQ.U£T  ,  Frm- 

airocephala  ,  Mil.  Parties  supérieu-  giliaeleganSy  Lath.,  Vieill.,  Ois.  ch., 

res  d'un  cendré  bleuâtre;  tête,  nuque,  pi.  2 ô.  Parues  supérieures  d*Mn  vert 

rémiges,    rectrices  et  milieu  de   la  olive;  front  et  gorge  rouges;  sommet 

|;orge  noirs  ;  parties  inférieures  blan-  de  la  tête  et  dessus  du  cou  gris  ;  poi- 

cbes;  poitrine  jaune.    Taille,    cinq  (riue  ravéc  de  noir,  de  vert  et  de 

pouces.  Amérique  méridionale,  blanc;  aËdomen blanc;  rectrices  d'ua 

Gros- Bec  AUREOLE.    /^.Bruant  rougeob  cur;  croupion  et  pieds  rou- 

AITRÉOLE.  geâtres.Taille,  quatre  pouces  et  demi. 

Gros-Bec    auix)MKAL  ,   Fiingilla  D'Afrique, 

autumnalis ,  Latb.  Le  plumage  verdâ-  Gros-Bec  a  bec  rouge,  Emheriza 

Ire  avec  le  sommet  de  la  tête  roux  et  quelea  ,  L. ,  Loxia  sanguinérosiris^ 

l'abdomen  d'un  rouge  brun.  Taille,  Cuv.,Buâr.,  pi.  enl.  i83 ,  f.  â.  Parties 

cinq  pouces.  Amérique  méridionale,  supérieures  variées  de  noir  et  de  brun, 

Gros-Bec  Azulam,  Loxia  Cya-  les  inférieures  d'un  cendré  lavé  de 

xtea,  Latb.,  Yieill.,  Ois.  cb. ,  pi.  64.  rougeâirc;  bec  et  gorge  rouges  ;  pieds 

Plumage  bleu  ,  avec  le  front,  les  ailes  i*ougeâtres.  Taille ,  quatre  pouces  et 

et  la  queue  noirs^  sommet  de  la  tête,  demi.  D'Afrique, 

côtés  de  la  gorge  et  poignets  bleuâ-  Gros  Bec  a  bec  rouge  des  Etats* 

très;  bec  d'un  bleu  cendré.  Taille,  Vîiis ,  FnngJI/a  pjusiilai  Vils.,  Pas- 

six  po^ces.  De  l'Amérique  méridio-  serina  pusilla ,  Vieill.  Parties  supé- 

nale.  rieures  cendrées,  variées  de  noirâtre} 

Gros-Bec   azu-rouge  ,   Fiingilla  sommet   de   la  tête  roux    avec  (rois 

^<co/or, Vieill., Ois. çh., pi.  19. Parties  raies  longitudinales  cendrées;  cou, 

supérieures  d'un  violet  irisé  ;  un  irait  gorge ,  poitrine  et  flancs  roux  ;  meu- 

bleu  de  chaque  côté  de  la  tête;  ailes  ton  gris;  abdomen  blancbâtre;  bec 

mordorées  ;  rectrices  noires,  frangées  rouge  ;  pieds  jaunâties.  Taille,  cinq 

de  bleu;  parties  inférieures  et  pieds  pouces. 

rouges.  Taille,  cinq  pouces.  D'Afri-  Gros-Bec  du  Bengale   ^.  Gros- 

que.  Bec  Orchef. 

Gros -Bec   azu-vert  ,  .i7ï/?^i//a  Gros-Bec  Bengali  Amandaya. 

tricolor y  Vieill.,  O.S.  cb.,    pi.  3o.  /^,  Gros«-B£C  Amandava. 

Parties  supérieures  d'un  vert  olive;  Gr  os- Bec  Bengali  brun,  ^^  Gros- 

les  inférieures  ainsi  que  le  sommet  Bec  Amandava  ,  jeune, 

de  la  tête  d'un  bleu  azuré  ;  croupiou  Gros-Bec   Bengali   cekdr]&.    V^ 

rouge;   rectrices  intermédiaires   un  Gros-Bec  cendré. 

peu  plus  longues  que  les  autres.  La  Grqs-Bec  B^GAiLi  chant^ub.  V^ 

lemelle  est  d  \in  .^cendré  olivâtre  aveo  Gros-Bec  chanteur. 

lespirtiesinférieuresetlesommetde  Gros-Bec  Bengali  a  cou  9AU2i« 

la  tête  d'un  bleu  cendré  ;  elle  a  tQutes  V.  Gros-Bec  a  cou  bru^. 

les    rectrices    égales.   TaiU^>   cinq  Gros-tBec   Benqali    s^f^ai^i^. 

pouces.  De  Timor.  V.  Gros -Bec  enfi^ams^i^- 

Qros-Beg  Baglafecht.  V*  Tissje-  Gros-Bec    Bengai^i    M13-w^v. 

RiN  Baglafecht.  .  ^.  Gaos-Bj^cqrjlç-VLev. 
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Ghos-Bec  Bengali  impiîiiial.  y 

GrOS-BBC  IMFÉRIAL. 

Gros-Bbc  Bengali  a  joues  orak- 
oiss.  F*  Gros-Bec  a  joues  oran- 
gées. 

Gros-Bec  Bengali  Mariposa.  F* 
Gros-Bec  Mariposa. 

Gros-Bec  Bengali  sioucHETé.  F, 
Gros-Bec  moucheté. 

Gros<-Bec  Bengali  a  oreilles; 

BLANCHES.  F,  GrOS-BeC  A  OREILLES 
SLANCHES. 

Gros-Bec  Bengali  Perrein.  y, 
Gros-Bec  Perrein. 

Gros-Bec  Bengali  piquETi.  y. 
Gros-Bec  piqueté. 

Gros- Bec  Bengali  a  tête  d'azur. 
/^.  Gros-Bec  a  tête  d'azur. 

Gros-Bec  Bengali  tigré,  y. 
Gros -Bec  tigré. 

Gros-Bec  Bengali  vert.  y. 
Gros-Bêc  vert  a  ventre  rougea- 

TRE. 

Ghos-Bec  bleu,  Embenza  Cyanea^ 
La  th.,  Passerina  Cyanea  ,  Vicill. 
Tout  Je -plumage  varié  de  bniD ,  de 
noirâtre ,  de  cendré  et  de  verdâtre  , 
avec  du  bleu  sur  ia  |K>itrine  et  à 
l'extérieur  des  rémiges.  £n  plumage 
d'amour,  le  mâle  esl  d  uu  bleu  d'ou** 
tremer  qui  prend  une  nuance  verdâ- 
tre sous  le  corps  ;  il  a  lea  ailes  et  la 
queue  noires  avec  chaque  plume 
bordée  de  bleu  verdâtre.  Taille  , 
quatre  pouces.  De  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

Gros-Bec  bleu  d'Acier,  y .  Gros- 
Bjëc  Tarin  bleu  d'Acier  . 

Gros-Bec  bleu  d'Amérique,  y. 
Bouvreuil  bleu  a  gorge  blanche. 
Gros-4}£g    bleu   d'Angola,    y. 
G  B  os-Bec  Azulam  .     . 

Gros-Bec  bleu  de  Cayenns  , 
Tana^ra  cœmlea^  La  th.  Plumage 
bieu  9  bec  noir;  pieds  d'an  bleu 
krîolet.  Taille ,  cinq  pouces. 

G-aos  Bec  BLEU  du  Chili,  Friri'^ 
fi/la  diuca ,  Lath.  Tout  le  plumage 
>leu  a.vec  la  gorge  blanche.  Taille  , 
fuatre  pouces  et  demi. 

Gros-Bec  BLEU  des  Etats-Unis  , 
l»o:v£a  cmrulea,  Lath.  Tout  le  plu'- 
lage  bleu  avec  l'origine  des  plumes. 
oirc  ;  rémiges  et  rectrlces  noiritrcfl , 
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û^angées  de  bleu  ;  bec  noir  ;  pieds 
bruns.  Taille,  six  pouces.  Les  jeunes 
ont  le  plumage  varié  de  gris  bleuâtre 
et  de  brun. 

Gros  Bec  de  Bologne,  Fringilla 
Boioniensis^    Gmel.    y.  Gros-tBec 

boULCIE. 

Gros-Bec  de  Bologne  a  queue 
BLANCHE,  l^ringilla  leucura^  Lath. 
Variété  du  Gros-Bec  Soulcie. 

Gros-Bec  Bokam,  Fringilla  Ja^ 
maica,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 
bleu  obscur,  les  inférieures  d'un 
bleu  plus  clair  avec  le  ventre  varié 
de  jaune  t  tectrices  alaires,  rémiges 
et  rectriceSid'un  bleu  verdâtre;  bec 
et  pieds  noirs.  Taille  ,  quatre  pouces. 

Gros- Bec  Bokiour  Commandeur. 
y.  Bruant  du  Cap. 

GruS-BeC  BOREAL,  y,  OrOS-BeO 
SiZERIN. 

GroS'BeC  BORÉAL,  y.  BrUANT 
BORÉAL. 

Gros-Bec  Bouvebet,  Loxia  au-^ 
rantia  ,  Lath. ,  Burf. ,  pi.  enl.  2o4. 
Tout  le  plumage  orangé  à  l'exception 
de  la  tête,  des'  ailes  et  de  la  quçue 
qui  sont  uoires ;  bec  brun;  pieds 
rougeâtres.  Taille,  quatre  pouces  et 
demi.  La  femelle  a  les  parties  infié- 
rieures  blanches.  D'Afrique. 

Gros -Bec  du  Brésil,  y»  Gros- 
Bec  G  RI  VELIN. 

Gros-Bec  DES  BROUSSAILLES,  Pa^ 
serina  dumetorum  y  Vieill.  Parties 
supérieures  brunâtres  ,  tachetées  de 
noir  ;  un  trait  blanc  au«-dessus  de 
l'œil  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtre»  ^ 
parties  inférieures  cendrées  ,  avec  le 
ventre  blanc  et  les  flancs  roux  ;  heo 
et  pieds  bruns r  Taille,  cinq  pouces. 
Amérique  septentrionale. 

Gros-Bec  bruk,  Fringilla  fiavi^ 
rQStris  ,  Lalh.  y.  Gbos-Bec  SiZERiN. 

Gros-Bec  »«un',  Fringilla  atra, 
L.,  Fringilla  o5AC«r«,'Lath.  Plumaçe 
d'un  brun  noirâtre  ,vplu«  clair  sur  la. 
Doitrine  et  le  croupion  ainsi  qu'à  la 
iraMge  des  plumes  \  iiec  cendi^;; 
pieds  brunâlies.  Taille  »  quatre  pou- 
ces. Pairie  inconnue. 

Gros-Bec  Brunoir  ,  Loxia  hicotor^ 
Lath.  Parties  supérieures  d'un  bfut^ 
fouoé^  avec  le  bord  de  chaque  plume 
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d'un  brun  roui  ;  parties  inférieures  les   jeunes  sont   nuancés   de    brun 

d'un  rouge  orangé  ;  bec  blanc  ;  pieds  yerdâtre.  Amérique  septentrionale, 

bruns.  Taille ,  trois  pouces  un  quart.  Gros-Bec  d£  la  Caroline  ,  frin- 

De  rinde.  ^ila  Carolinensis ,  Lath. ,  Buff.  ,  pi. 

Gros-Bec  Cabaret  ,  Limaria  ru-  enl.  181 ,  f.  a.  Parties  supérieures  bni- 

/escenSf  Yieill.  ]/,  Gros-Bec  SiZB*  nés ,  rayées  de  noirâtre  ;  front  noir  j 

RiK.  côtés,  devant  du  cou  et  croupion  rou- 

GrostBec  Gafrb,  Loxia  Cafra  ,  ges;  rémiges  noires;  rectrices  brunes, 

La  th.  Tout  le  plumage  cendré.  En  bordées  de  roux  ;  parties  inférieures 

robe  d*amour  ,  le  mâle  est  d'un  beau  noires   avec   les   flancs    rougeâtres; 

noir  soyeux,  à  l'exception  des  ailes  poitrine  fauve  avec  une  bande  noire. 

qui  sont  blanches  avec  une    tache  Taille ,  cinq  pouces, 

rouge  fonoé ,  et  des  rémiges  qui  sont  Gros -Bec  de  Garthagéne  ,  Frin- 

brunes ,  bordées  dje  blanc;  bec   et  gilla  Carthaginensù ^   Lath.    Parties 

pieds  cendrés.  Taille,  six  pouces.  supérieures   cendrées,  tachetées  de 

Gros-Bec  du  Canada,   y.  Bou*  brun  et  de    jaune;    les    inférieures 

VREUii.  DUR-BEC  jaunâtrcs  ;   bec  et  pieds   brunâtres. 

Gros -Bec    du   cap   de    Bonne-  Taille,  cinq  pouces.  Amérique  mé- 

ESPÉRANCE,  Loxia  sulfuraia^  Lath.  ridionale. 

Parties  supérieures  ,  poitrine  et  jam-  Gros-Bec  Catotol  ,  Fringilla  Ot- 

bes  d'un  vert  d'olive;  les  inférieures,  catoioll ,    Lath.   Parties  supérieures 

la  gorge  et  un  trait  oculaire  jaunes  ;  variées  de  roussâtre  et  de  brun;  les 

rémiges  et  rectrices  brunes ,  Dordées  inférieures  blanchâtres  ;   bec  et  pieds 

de  vert  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  cendrés.  Taille  ,  quatre  pouces.  Du 

six  pouces.  Mexique. 

Gros-Bec  du  Cap  ,  Emberiza  Ca*  Gros-Bec  du  Caucase  ,  Loxia  ru- 

pensis  f  Lsith    ^.  Bruant  du  Cap.  bicUïa  ^   Lath.    Parties    supérieures 

Gros-Bec  Capi  ,  Fringilla  erythro^  d'un  rouge  foncé ,  ainsi  que  le  de- 
notas  i  Temm.  Parties  supérieures  vant  du  cou  et  la  poitrine  ,  parsemés 
d'un  vert  olive  ;  joues  et  gorge  noires  ;  de  taches  triangulaires  blanches  ; 
tête  grise  ;  croupion  rouge  ;  parties  parties  inférieures  rosées ,  ondées  de 
inférieures  d'un  blanc  grisâtre  ;  blanchâtre  ;  tectrices  alaires  et  ré- 
mandibule supérieure  noire  ;  meds  miges  brunes ,  bordées  de  rose. 
bruns.  Taille ,  quatre  pouces.  D'A-  Taille  ,  sept  pouces  et  demi, 
frique.  Gros-Bec  de  Catenne.  P^,  Bou- 

Gros-Bec  Cafi  a  fraise,  Fringilla  vreuil  Flavert. 

oniata  ^  Temm.  F.  Gros-Bec  elé-  Gros-Bec  cendre  ,  Z(0.ria  ci/ie/va 

GANT.  Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun 

Gros-Bec   Cardeline,  Fringilla  cendré  ;  les  inférieures  blanchâtres 

erythrocephala  ,  Lath.,  Yieill. ,  Ois.  une  sorte  de  huppe  sur    la  nuque 

ch.^pl.aS.PartiessupérieuresbruneS)  rectrices  noires  ,  Dordées  de  blanc 

variées  de  verdâtre  ;  tête  et  croupion  bec  blanchâtre;  pieds  rouges.  Taille, 

d'un  rouge  vif  ainsi  que  le  devant  du  sept  pouces.  De  Java . 

cou  et  la  gorge;  un  trait    noir  sur  Gbost-Bec  cendré  de   sua  Gbinb- 

l'oeil;    rémiges  et   rectrices  brunes  V'  Gros-Bec  Padda. 

terminées  de  vert.    Taille,    quatre  Gros-Bec  cendré  aux  oreilles 

pouces  et  demi.  De  TIle-de-France.  noires  ,  Fringilla  niiida  ,  Lath.  Par- 

Gros  -  Bec  Cardinal  huppé  ,  ties  supérieures  grisâtres  ;  une  baode 
Loxia  Cardinalis.  Plumaee  rouge,  oculaire  noire  qui  descend  sur  les 
plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  oreilles  ;  rémiges  d'un  brun-roux; 
une  huppe  sur  la  nuque;  tour  du  parties  inférieures  blanchâtres,  la- 
bec  et  menton  noirs  ;  bec  et  pieds  vées  de  jaune  sur  les  flancs  ;  bec 
rougeâtres.  Taille,  six  pouces  et  demi,  rougeâtre  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  cinq 
La  femelle  aies  couleurs  moins  vives;  pouces.  Nouvelle*HoUande. 
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Gros->Bec  cbndré  du  SÉMioAL  ,  vant  du  cou   et  parties  inférieures , 

Fringilia  cinerea^  y  ïttW,^  Qis.  ch.,  d'uu  blanc  pur;   moitié  supérieure 

pi.  6.  Parties  supérieures  cendrées,  de  l'aile  jaune,  \e  reste  noir  tacheté 

avec  les    ailes  ,    le  croupion   et  la  de  blanc;  queue  noire,  terminée  de 

queue  plus  obscurs  ;   parties    infé-  blanc  ;    tour    du  bec ,    occiput    et 

rieures  grises  ,   lavées  de  rougeâtre  nuque  noirs;  bec  blanchâtre.  Taille^ 

sur  la  poitrine  ;  de  fines  raies  noires  cina  pouces  et  demi.  La  femelle  et 

sur  tout  le  corps;   bec,  sourcils  et  les  jeunes  ont  les  couleurs   ternes, 

pieds  rouges.  Taille  ,  quatre  pouces.  D'Europe. 

Gros-Bbc  de  Ce  vlan  ,  Fringilla  Gros-Bec  Chardon'Neret  d'Ame- 

^Té^j^/o/rica,  La  th.  Parties  supérieures  rique.  f^.  Gros-Bec  jaune. 

jaunes,  avec  le  dos  verdâtre;  tête  Gros-Bec  Chardonneret  du  G  a-» 

noire,  ainsi  que  les  rémiges  et  les  nada.  y,  Gros-Bec  jaune. 

rectrices  ;    parties  inférieures  blan-  Gros- Bec   Chardonneret    i&car- 

ches;   bec  et  pieds    noirs.  Taille,  late.  f^.  Gros-Bec  écarlate. 

quatre  pouces.  Gros-Bec  Chardonneret  a  face 

Gros  -  Bec    changeant  ,    Cocco^  rouoe.  F'.  Gros  -Bec  a  face  rouge. 

tArai/sies  muions  ,  Yieill.  Parties  su-  Gros -Bec  Chardonneret  jaune. 

périeures  noirâtres  ,  variées  (\e  brun  p^.  Gros-Bec  jaune. 

et  de  blanc;  les   inférieures  blan-  Gros -Bec  Chardonneret   Oli- 

châtres  j  ces  nuances  sont  très-su-  tarez.  F'.  Gros-Bec  Olivarez. 

jettes  à  varier ,  l'on  trouve  des  in-  Gros-Bec  Chardonneret  Perro- 

dividus   presque   noirs    et  d'autres  quet.  /^.  Psitt acin  Acalauthe. 

chargés  ae  beaucoup  plus  de  blanc  ;  Gros-Bec  Chardonneret  a  qua- 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  quatre  tre  raies  ou  de  Suède.  P^.  Gros- 

pouces.   Amérique  méridionale.  Bec  d'Ardennes  ,  femelle. 

Gro8-Bec  chanteur  ,  Loxia  ca-  Gros-Bec  Chardonneret  vert. 

noray  Lath.  Parties  supérieures  d* un  T^.  Gros-Bec  vert. 

vert  cendré  ;  les  inférieures  cendrées;  Gros  Bec  de  la  Chine  ,  Fringilla 

joues  biiines.  bordées  par  un  trait  asiatica  ^  Lath.,  Fringilla  Sinensis, 

jaune    qui    descend  sur  la    gorge;  Gmel.  Parties  supérieures  d'un  vert 

bec    noirâtre  ;     pieds    blanchâtres,  olive  ;  les  inférieures  petites  ;    tec- 

Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  trices  alaires   et   caudales,    jaunes; 

Gros-Bec  chanteur  DU  SÉNÉGAL ,  deux  bandes   noires    sur  les  ailes, 

Fringilla  musica,  Yieill. ,  Ois.  ch. ,  tête  ,  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  cinq 

pi.  11.  Parties  supérieures  gri>âlres  ,  pouces. 

avec  un  trait  brun  longitudinal  sur  Gros-Bec  de  la  Chine  (Son.  ).  y. 

chaque  plume  ;   tête ,  dos ,  noitrine  Gros-Bec  Mélanure. 

et  ventre  d'une  teinte  plus  foncée  ;  Gros-Bec  Csipiu  ,  Azzara.  Parties 

rémiges  et  rectiîces  brunes.  Taille,  supérieures  brunes,  variées  de  jaune  j 

quatre  pouces.  les  inférieures  d'un  jaune  foncé ,  avec 

Gros-Beo  chapeau  rouX|  Frin^  une  tache  blanche  sur  le  ventre: 
gilla  ruticapilla  y  Lath.  Parties  su-  sommet  de  la  tête  noirâtre,  varié  de 
périeures  noires  ;  les  inférieures  cen-  jaune;  trait  oculaire  jaune;  rectrices 
orées  ;  sommet  de  la  tête  et  nuque  noirâtres  ;  bec  cenaré  ;  pieds  ver- 
roux  ,  bordés  de  noir  ;  front  et  joues  dâtres.  Taille,  cinq  pouces.  Amé- 
blanchâtres,  tiquetés  de  noir;  rec-  rique  méridionale. 
tric#;s  d'un  brun  noirâtre;  pieds  G^ros-Bec  Chifiu  balanceur.  V, 
bruns.  Taille  ,  cinq  pouces.  Patrie  Gros-Bec  ralanceur. 
inconnue.  Gros-Bec  Chipif  Manicubé.  /^. 

Gros- Bec  Chardonneret,  frin-  Gros-Bec  Manicuré. 

^i7/a  Ca/it/ir«/M,  L. /Buff.  ,pl.enlum.  Gros -Bec    Chipiu    a    oreilles 

4,  fîg.  1.  Parties  supérieures  brunes;  noires,  f^.  Gros -Bec  a   OREiUiEs 

front  et  gorge  cramoisis;  joues,  de-  noires. 
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Giio»*6jr;  Chipiu  a  xirB  sat^e.  fig.  i  el  9  ,  Yieîll.y  Ois  ch. ,  pi.  S-. 

V.  G  boa-Bec  ▲  tête  EA.TiE.  Parties  s upciieiu^es  d'un  imin  «H-angé. 

Grqs-Bec  CBRTsoPTi&E ,  Frtngilla  tacheté  de  noirâtre  ;  rémiges  et  rec- 

chrysoptera^  Vieil.,  Ol«.  ch.,  pi.  4i.  triées  bruoes;  tête  variée   de    blaoc 

Tout  le  plumage  brun  ,  tacheté  de  et  de  noir  ;  parties  inférieures  blao- 

§ris,  de  roux  et  de  blanc;  en  robe  châtres.  Taille,  cinq  pouces.  Ddos 
'amour,  le  mâle  est  d'un  beau  noir  le  piumaee  d'amour,  le  mâle  a  la 
Tclouté  ,  avec  le  dos  et  la  partie  an-  tête ,  le  aevant  du  cou  et  toutes  les 
térieure  de  Taile  d'un  jauoe  d'or;  parties  supérieures  d'un  beau  uoir: 
les  plumes  de  hi  tête  ont  unestnic-  un  large  collier  et  la  poitiioe  d'un 
tùre  particulière  ,  et  les  deux  rec—  jaune  d'or  foncé  ;  Tabdonaen  hlan- 
trices  intermédiaires  dépassent  les  châtre  ;  les  deux  rectriœs  in  terme- 
autres  de  deux  pouces.  Taille ,  sept  diaires  sont  extrêmement  longues , 
à  neuf  pouce:i.  JJ'Afiique.  relevées  à  leur  base  ,  ensuite  recoor- 
Gros-Bec  Cini  ,  Fringilla  Serinuê ,  bées  et  moirées  dans  toute  leur  Iod- 
L.,  Bu£r. ,  pi.  enl.  658  ,  fig.  i.  Par-  gueur  ,  qui  est  garnie  de  distance  à 
ties  supérieures  olivâtres  ,  nuancées  antre  de  filamens  ou  appendices  dé- 
de  gris  et  tachetées  de  noirâtre  ;  froBt,  liés.  Deux  autres  rectrices  ont  uoe 
tour  des  yeux ,  joues  et  sourcils  d'un  position  lespectivement  verticale  ,  et 

I'aune  verdâlre  ;  uoe  bande  olive  sur  sont    cannelées   dans  leur    surface, 

es  odtés  du  cou;  croupion  et   poi*«  D'Afrique. 

trine  jaunes  ,  oudés  de  cendré  ;  ileux  Gros-Bsc    Goubxsotj  ,     FringUla 

bandes  d'un  jaune  verdâtve  sur  les  nitens ,   L. ,  Fringilla  uUramarùia, 

ailes  :  parties  mférieures  dun  blauc  Lath. ,   Buff. ,  pL  enl.  S91.    Parties 

jaunâtre  ,  avec  quelques  traits  bruns  supérieures  d'uu  brun  noirâtre,  avec 

sur  les  fliincs.  Taille  ,  quatre  pouces  le  bord  des  plumes  cendré  ;  les  iofé- 

et  demi.  D'Europe.  rieures  grisâtres;  trois  bandes  d'un 

Gros-Bec  CiSAi.piN ,  Fringilla  Ci^  brun  noirâtre  sur  la  tête  ;  rémiges  et 
êalpina  y  Tem m.  Parties  supérieures  lectrices  noirâtres  Ixnrdées  de  giis. 
variées  de  cendré  ,  de  brun  et  de  Plumage  d'amour  du  mâle  entière- 
noirâtre  ;  les  inférieures  grisâtres;  meutd'un  uoir  luisant  à  reflets  bleus; 
sommet  de  la  tête,  nu^ue  et  icou  bec  et  pieds  rougeâtres.  Taille, 
d'un  brun  marron  vif;  joues  blan*  quatre  pouces.  D'Afrique, 
ches;  bec  noir;  pieds  cen.irés.  La  Gros-Bec commun , Zojria  Cocco- 
femelle  a  les  couleurs  moins  vives;  thraustesy  Gmel.,  Buff.,pl.  enl.  99 et 
le  sommet  de  la  tête  et  la  nuque  100.  Parties  supérieures  d'un  brun 
d'un  brun  cendré  clair.  Taille  ,  cinq  £î>ncé  ;  tête  et  joues  fauves;  tour  du 
pouces.  D'Europe.  bec  noir ,  ainsi  que  la  gorge  ;  un  col- 

G&os-Beg  a  COI.LIER ,  Coccothravi'  lier  cendré;  une  tache  blanche  sur  Tai* 

tea  collarisy  Vieill .  Parties  supérîeures  le  ;  rectrices  blanches  avec  les  barbes 

d'un  cendré  bleuâtre  ;  ailes  et  queue  extérieures  noirâtres;  parties  in  férieu* 

brunes  ;  trait    oculaire  et    menton  res  d'un  roux  vineux;  bec  et  pieds 

noirs  ;  gorge  blanche ,  avec  un  collier  cendrés.  Taille  ,    sept   pouces.    Les 

blanc  au-dessuh  de   la  poitrme  qui  jeunes  ont  la  gorge  jaune;  la    tête 

est  cendrée;  parties  inférieures bian-  d'un  gris  jaunâtre;  les  parties  infé- 

châtres  ;   bec  jaune  ;  pieds  cendrés,  rieures  blanchâtres.  D'Europe. 

Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  Amé-  Gros-Bec  de  Coromandsi«,  Loxia 

rique  méridionale.  Capensis^  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  loij 

Gros-Bec  a  oollier  noir  ,  Pas^e-»  f.  1  et  669.  Parties  supérieures  brune», 

rina  collari^  f  YieiU.  y.  Bruant  a  variées  de  gris  et  de  noirâtre;  les 

coLLi£R.  inférieures ,  ainsi  que  les  côtés  de  la 

Gros-Beo  A  ooj.iii£R  d'or  y  Fn/i-  tête,  «t  les  tectrice  ^ainiaks  d'ufi 

gilla  Paradisea  f  Y^,^berifa  Fa^  blanc  sale;  rémiges  et  rectrices  noires^ 

radiseaj,  Lath.,  Buff.,  pi.  enlu'ra.  194,  tectrices  ai^ires  et  croupion  jaunes. 
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TaiUe,     six    pouces.     Le   plumage  yxi  est  bleuâtre;  parties  infërieures 

d'amour    du   mâle    est    d'un    noir  jaunâtres;   un  croissant  noir  bordé 

so^^eux,  avec  les  scapulaircs,  le  crou*  de  jaune  sur  le  cou  ;  rectrices  noires 

pion  ,   le  bord  des  tectrices  et  des  ainsi  que  le  bec  et  les  pieds.  Taille  , 

rémiges  d'un  brun  jaune  doré.  six  pouces.  Qes  Indes. 

Gnos-Bec  a  cou  brun  ,  Fringilta  Gros-Bec  a  croupion  vert,  F/in^ 

fuscicollUy  Latb.  Parties  supérieures  gilla  multicolor^  Lath.  Parties  supé- 

cendiées    avec    les  ailes   noirâtres;  rieiires  noires;  les  inférieures,    les 

sommet    delà    tête,    croupion    et  joues  et  la  gorge  jaunes;  ailes  noires, 

ventre   verts;   trait  oculaire  blanc;  marquées     d'une     tache     blanche; 

gorge  d'un  fauve  roussâtre  plus  foncé  partie  inférieure  du  dos  et    jambes 

sur    la  poitrine;  rectrices   jaunes  à  vertes;  bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille, 

Torigine,    noires  à  l'extrémité;  bec  six  pouces.  Des  Indes, 

'rouge;  pieds  jaunes.  Taille,  quatre  Gros -Bec   a    croupion   jaune, 

pouces.  Delà  Chine.  JLoxia  hordaeea^  Lath.  Paities  supé- 

Gros-Bec  a  cou  noir.  F.  Bruant  rieures  fauves  ,  avec  les  tempes  blan- 

A cou  noir.  ches;  scapulaires,  jambes  et  parties 

Gros -Bec  couleur   de  brique  ,  ioférieures    cenr?rées  ;    le^  reste    du 

Fringilla    testaceu  ,     Lath.    Parties  plumage  noir.  Taille,  six  pouces.  De 

supérieures   d'un  brun   rougeâtre ,  l'Inde. 

nuancé  de  noir;  parties  inférieures  Gros-Bec   CuscHiscn  ,    Emberiza 

fauves;  rémiges  et  rectrices  brunes  ;  leucophrys  ^  Lath.  Parties  supérieures 

bec  rouge  ;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  d'un  brun  ferrugineux ,  varié  de  noir, 

cinq  pouces  et  demi.  Espèce  douteuse,  avec  le  croupion  jaunâtre;  sommet 

Patrie  inconnue.  de  la  tête  blanc  bordé  de  noir;  deux 

Gros  Bec  couleur  d*ocrb  ,  Frin^  traits  blancs  de  chaque  côté  de  Pœil; 

gilla   ochracea^    Lath.    Yaiiété    du  g;orge,  cou  et  poitrine c«Adrés  ;  par^ 

Gros'Bec  Moineau.  ties  inférieures  blanches;  rémiges  et 

Gros-Bec  couronné  ue  noir.  F.  rectrices  d'un  brun  noii  âtre..  Taille  , 

Bruant  couronné  de  noir.  six  pouces.  Amérique  septentrionale. 

Gros- Bec    a   couronne    bleue  ,  Gros-Bec   de   Datte  ,    Fringilla 

Ffingillacyanocephalay  Lath.  Parties  capsa ,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 

supérieures    d'un    brun   rougeâtre;  gris  rougeâtre  ;  les  inférieures  grises, 

sommet  de  la  tête  et  croupion  bleus  ;  avec  quelques  reflets  rouges  sur  la 

parties  inférieures  jaunes  ,  avec  l'ab-  poitrine;  partie  antérieure  de  la  tête' 

domen  blanc;  rémises  et  rectrices  et  gorge  blanches  ;  tectrices  a  la  ires  , 

noires  ;  bec  noirâtre ,  bordé  de  rouge;  rémises  et  rectrices  noires  ;  bec  épais 

pieds  bntnâtres.  Taille ,  sept  pouces*,  à  sa  base  qui  est  garnie  de  mousta- 

D'Afrique.  ches ,  noir  en  dessus  ,  jaunâtre  en 

Gros^Bec  a  croissant,  Fringilla  dessous;  pieds  jaunes.  Taille,  quatre 

arouata ,  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  35e,  f.  pouces  et  demi.  De  Barbarie. 

3.    Parties   supérieures    d'un   brun  Gros-Bec  Dattier.  ^.  Gros -Bec 

marron  ;  tête  ,  gorge  et  devant  du  cou  de  DaIte. 

noirs  ;  un  croissant  blanc  allant  de  Gros -Bec  Danbik.  F .  Gros-Beo 

l'œil    jusque  sous  le  cou;  tectrices  rouge. 

alaires  noirâtres,  terminées  de  blanc;  Gros-Bbc  demi-fin  noir  et  bleu, 

rémiges  et  rectrices  brunes ,  bordées  Fringilla  çyanomêlas ,  Lath.  Plumage 

de  cendré.  Taille,  six  pouces.  D'A*-  d'un  blîeu  irisé ,  à  l'exception  de  la 

frique.  partie  antérieure  du  dos,  de  la  basç 

Gros-Bsû   a  croissant  noir   et  desailes,,  d'un  demi-cercle  sur  le  cOu 

JAUSE^   l'Yingilla    iorquata*  Parties  et  de   la  goige  qui  sont  noirs;  bec 

supérieures  rougeâtres  avec  le  crou-  assez  fin  ,  brun  ainsi  que  les  pieds, 

pion  d'un  bleu  pâle  ;  ailes  noires  avec  TaiUe,  quatre  pouces.  De  l'Inde, 

une  tache  blanche  vers  l'extrémité  Gros^Bbc  a  deux:  brins'^  FringiUtt 
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superssiiioêa  f   Temm.  Parties  supë-  blanchâlresaTecdestachesd'un  blanc 

rieures  noirrs;  trois  lignes  Uaucbes  pur  entouré  d*un  Jiséré  noirâtre,  et 

sur  la  tête;  deux  bandes  transversales  traversées  par   un  trait    brun;  ab- 

sur  les  ailes  et  la  moitié  des  rectiic^s  domen  blanc;    bec  et  pieds  bruns, 

extérieures  blancbcs  ;   rectrices    ia-  Taille,  quatre  pouces.  I}es  Indeâ. 

temiédiaires  étroites,  blancbes  y  avec  Gbos-Bsc  ▲   Doa  dobjé^    Losia 

les  tiges  et  les  bords  noirs ,  dépassant  aurea ,    La  th.    Parties     supérieures 

les   autres   des    deux  tiers  ;  parties  d'un  jaune  doré  ;  tête  et  cou  noirs: 

inférieures  et  gorge    blanches,  avec  tectrices  alaires  brunes  tachetées  de 

une  ceinture  noire  sur  la   poitrine,  noir;  parties   inférieures    noirâtres; 

Taille,  neuf  pouces.  D'Afrique.  bec  noir  ;  pieds  bleus.  Taille  ^  cinq 

Gros -Bec  Dioch,  Fringilla  que"  pouces  et  demi.  De  Tlnde. 

iea,  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi.  a  a  à  aS.  Gros-Bec  a  dos  rouge,  JLoxia 

Parties  supérieures  d*un  roux  bru-  bella^  Lath.,  Yieill.,  Ois.  ch.,  pi.  56. 

sla  nuque;  Parties  supérieures  d*un   eris  cendré 


nâtre,  pointillé  de  noir  vers  la  nuque  ;  Parties  supérieures  d*un  gris 
les  inférieures  d'un  brun  jaunâtre;  foucé ,  les  inférieures  d'une  teinte 
joues  et  menton  noirs  ;  rémiges  et  plus  pâle ,  toutes  finement  rayées  de 
rectrices  brunes  ,  bordées  de  roux  ;  noir  ;  bec ,  croupion  et  tectrices  cac- 
hée et  pieds  rouges.  Taille,  quatre  dales  inférieures  d*un  beau  rouge; 
pouces  et  demi.  La  femelle  a  les  pieds  bruns.  Taille,  un  peu  plus  de 
parties  supérieures  d'un  cendré  rous-  trois  pouces.  De  l'Océan ie. 
sâtre;  la  tête  et  le  cou  blanchâtres  ;  Gros-Bec  A  doubi^ecoujjsr, /Vu- 
les  parties  inférieures  d'un  fauve  ^iV/ai/ii/ica,  Lath.  Parties  super ieu- 
blanchâtre ,  presque  roux  vers  les  res  noirâtres  avec  les  plumes  bordées 
flancs.  D'Afrique.  de  roux  ;  les  inférieui'es  d'un  blanc 

Gros-Bec  Diqcb  rose.  Paraît  être  roussâtre  ;  tête  noire  ;  gorge  blanche; 

une  variété  du  précédent   dont   le  un  double  collier ,  dont  les  couleurs 

sommet  de  k  tête ,  la  nuque ,  la  gorge  font  opposition  à  celles  du  cou.  Taille, 

et  toutes  les  paities  inférieures  se-  cinq  pouces.  De  l'Inde, 
raient  d'un  rouge  rose  très  -  vif.  Il  a        Gros  -  Bec   Dufresnx  ,    FringUk 

en  outre  le  bec  et  les  pieds  cramoisis.  Dufresni^  Vieill.  Parties  supérieures 

Gros-Bec  DiURA,  PringiUaDiura^  d'un  vertr olive  foncé;  tête  et  nuque 

Lath.  y>  Gros-Bec  rleu.  d'un  cendré  foncé;  rémiges  noirâtres; 

Gros  Bec  Dominicain  ,  F/i/igilla  rectrices  noires  ;  parties  inféneores 
«e/v/ia,  Yieill.,  Ois.  ch.,  pi.  36.  Tout  grises  avec  une  tache  rouge  sur  le 
le  plumage  brun  avec  des  mouche-  milieu  du  ventre  ;  menton  noir  avec 
tures  noirâtres  sur  la  tête ,  le  cou  et  quatre  taches  blanchâtres  ;  bec  noir, 
le  dos.  En  plumaee  d'amour ,  le  mâle  jauneen  dessous;  pieds  bruns.  Taille, 
est  d'un  noir  brillant ,  à  l'exception  quatre  pouces.  D  Afrique, 
du  collier ,  des  petites  tectrices  alai-  Gros  -  Bec  écari.ate  ,  FringiUa 
res  ,  de  la  gorge  ,  des  côtés  du  cou  et  coccinea,  Lath.,  Yieill.,  Ois.  ch.,  pi* 
de  toutes  les  parties  inférieures  qui  3i.  Tout  le  plumage  d'un  rouge 
sont  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur  ;  orangé ,  à  l'exception  des  barbes  in- 
bec  rouge  ;  pieds  noirs  ;  rectrices  ternes  des  rémiges  et  des  rectrices  qui 
intermédiaires  presque  réunies  aux  sout  noirâtres,*  bec  fauve;  pieds  noirs- 
deux  les  plus  voisines ,  dépassant  les  Taille ,  cinq  pouces.  De  1  Océanie. 
autres  ae  sept  à  huit  pouces.  Gros-Bec  élégant  ,  Fringilla  or- 
Longueur  totale ,  douze  pouces,  nata ,  P.  Max. ,  Tem. ,  pi.  color  Qi^ 
D'Amque.  Parties  supérieures  cendrées  ;  rémiga 

Gros-Bec  Domino  ,  Loxia  punc^  noires ,  ainsi  que  le  sommet  de  \» 

tulariay    Lath.    Parties   supérieures  tête, la  gorge,  la  poitrine  et  le  milieu 

d'un    brim    marron,     rémiges    et  du  ventre;  joues  blanches  ;  cotés  de 

rectrices  d'un  brun  foncé  ,  de  même  la  poitrine  et  flancs  d'un  jaune  rous- 

que    la    gorge;    parties   inférieures  sâtre;  rectrices  noires ,  blanches  à  la 
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base;  nuque  ornée  de  longues  plumes  du  bec  qui  est  rouge ,  des  t'^iles  et  de 

que  rOiseau  relève  à  volonté.  Taille,  Textrémité  de  la  queue,  qui  sont  d'un 

quatre  pouces.  La  femelle  a  la  tête  rouge  vaiié  de  brun  pale;  rectrices 

bruue  et  les  parties  inférieures  d'un  intermédiaires  dépassant  les  autres 

roux  blanchâtre.  Du  Brésil.  des  deux  tiers.  Taille  ,  neuf  à  douze 

Gros -Bec  enflammé,  Fringilla  pouces.  Espèce  douteuse.  D'Afrique. 

ignila,  Latb.  Parties  supérieures  d'un  Gros-Bec  a  face  rouge,  Fringilla 

rouge  brun  éclatant ,  les  inférieures  qfra  ,  Lath.  Plumage  vert  foncé;  cô- 

d'un  rouge  sombre;  rémiges  et  rec-  tés  de  la  tête  d'un  rouge  cramoisi;  ré- 

triées  noirâtres  ;  bec  noirâtre,  jaune  miges  noirâtres  bordées   de  fauve; 

à  sa  base  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  rectrices  d'un  rouge  terne  ;  pieds  jau- 

quatre  pouces.  D'Afrique.  nâtres.  Taille,  cinq  pouces.  D'Afri- 

Gros-Bec  a  épaui^ettes,  Emberiza  que. 

iongicauda ,  Lath. ,  Vieill.  ,Ois.  cb. ,  Gros-Bec  fascié  ,  Loxiafasciata , 

El.  Sg  et4o.  Parties  supérieures  d'un  L.,  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi.  58.  Parties 

run  noirâtre ,  avec  le  nord  des  plu-  supérieures  brunes ,  ondées  de  noir  ; 

mes    roussâtre;    paities   inférieures  une  bande  rouge  sur  la  gorge  et  les 

d'une   teinte  plus  pâle;  rémiges  et  joues  ;  parties  inférieures  roussâtres, 

rectrices  brunes,  bordées  de   blan-  rayéesoenoir;  milieu  du  ventre  brun; 

cbâtre.  Le  mâle ,  en  robe  d'amour ,  rectrices    noirâtres  ;    bec   bleuâtre  ; 

'  est  d'un  noir  velouté  avec  la  partie  pieds  rougeâtres.  Taille,  quatre  pou- 
antérieure  de  l'épaule  rouge,  bordée  ces  et  demi.  Du  Sénégal. 

-  de  blanc  ;  il  a  les  rémiges  bordées  de  Gros-Bec   ferrugineux  ,  Loxia 

brunâtre;    plus,  un  appendice  aux  ferrugineay    L.    Parties    supérieures 

rectrices ,  composé  de  six  plumes  éta-  noirâtres  ,  avec  le  bord  des  plumes 

gées ,  très-allongées  y  s'élevant  verti-  jaune  ;  tête  et  gorge  d'un  brun  foncé; 

calement  et  se  recourbs^nt  ensuite  en  parties  inférieures  rousses  d'une  teinte 

^  arrière.  Taille,dix-neuf  à  vingt  pou-  plus  foncée  sur  la  poitrine;  bec  et 

'  ces  ;  la  longueur  ordinaire  est  de  six  pieds  cendrés.  Taille ,  cinq  pouces  et 

pouces.  D'Afrique.  demi.  Patrie  inconnue. 

Gros-Bec  erythromâle  ,  Loxia  Gros-Bec  en  feu  ,  Fringilla  Pa- 

:  ery thromelas  ,  Latb.  /^.  Bouvreuil  nayensis,  Vieill.,  Buff.  ,pl.  enl.  647. 

A  TÀTE  NOIRE.  Tout  le  plumage  noir  ,  à  l'exception 

GroS'Becd'Esclayonie,  JW/i^27/a  d'une  large  plaque  d'un   rouge  vif 

(  domestica ,  Latb.  Espèce  douteuse  qui  sur  la  poitrine  ;  les  quatre  rectrices 

:  paraît  n*être  qu'une  des  nombreuses  intermédiaires  dépassant  de  beaucoup 

variétés   du  Bruant    de   neige.    V,  les  autres  et  se  terminant  en  pointe. 

!  Bruant.  Taille ,  douze  pouces.  De  l'île  Panay. 

I        Gros  -  Bec  espagnol  ,  Fringilla  Gros-Bec  Fla vert  ,  Loxia  Cana- 

hispaniolensis  y  Temm.  Parties  supé-  densis ,  L. ,  Bufi*. ,  pi.  enl.  i5a ,  f.  a. 

rieures  noires  ,  avec  les  plumes  bor-  P^.  Bouvreuil  Flavkrt. 

dées  de  roux  ;  sommet  ae  la  tête  et  Gros-Bec  fluteur.  F".  Gros-Beg 

nuque  d'un  roux  brun;  parties  infé-  gris  fluteur. 

rieures ,  ceinturon  sur  la  poitrine ,  Gros-Bec^  fou  ,  Fringilla  stuUa , 

gorge ,  joues  et  sourcils  noirs  ;  milieu  Gmel.  F",  Gro^-Bec  Soulcie. 

du  ventre  et  de  la  poitrine  blancbâ-  Gros-Bec  Foudi  ,  Loxia  Mada- 

tre;    bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  ^a«cane/i^£s,  Lath., Vieil.,  Ois.  cb.  , 

cinq  pouces.          .  pi.  63.  Parties  supérieures  brunes  va- 

Gros-Bec  des  États-Unis  ,  Loxia  riées  de  roux  et  de  noirâtre  ;  trait 

cœruleaf  Latb.,  Wils., jpl.  a4,  n**  6.  oculaire  noir;  tête,  cou,  croupion  , 

/^.  Gros-Bec  BLEU  DES  États-Unis,  gor^e  et  parties  inférieures  rouges; 

Gros-Bec  éteint  ,  Emberiza  psit^  rémiges  noirâtres  (bordées  de  blanc 

taceay  Latb.  Tout  le  plumage  d'un  jaunâtre;  rectrices  brunes  bordées  de 

brun  cendré ,  à  l'exception  du  tour  rouge  ;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres. 
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Taille,  quatre  pouces  et  demi.  De  Gros-Bjec  DV  Gambib.  V.  Gaos- 

l'Ile«-dc^  raDce.  Od  assure  que  la  fe-  B£C  MéLANocéf  hale. 

roelle  est  d'un  vert  olive,  avec  les  par-  Gros-Bec  a  gorge  jst  bec  JArxis, 

fies* inférieures  jaunâtres.  Tringiila  Surinama  y    Lath.     Parties 


occiput  d'un  rouge  bai;  ioues  .  trait  cendrés.  Taille ,  cinq  pouces.  Amei 

oculaire ,  oreilles ,  gorge  et  parties  du  q"®  méridionale. 

<;ou  noirs  ;  tempes  et  collier  blancs  ;  .)f  ^S?"^*";  ^  "*?""*?  bi-anche  ,  Fni^ 

deux  baûdes  blanches  sur  les  ailes  ;  !?'/^?  Femyhanica,l^^\!à.,  Parties  su- 

parties  inférieures  blanchâtres  ,  cen-  P^neurcs    brunâtres  ,    tachetées   de 

drées  sur  la  poitrine.  Taille,  cinq  noirj  de  chaque  cote  de  la  te  le  une 

pouces.  D'Europe.  Nous  avons  reçu  ^c^«  1»»"«>  ^"^  »  étend  au-dessus 

5e  Java   des   individus   absolument  de  1  œil  et  s  avance  en  blanchissant 

semblables  à  ceux  de  nos  contrées.  «"»*  ^  occiput?  trois  raies   sur  1  ocû- 

_^        _      _                       f     ^  .  put ,    1  intermédiaire    blanche  ,  les 

Gros-Bec  Friquet  huppé  y  Tnn-  ^^^^  latérales  noires  ;  gorge  blanche; 

giUa  cnstata  ,  L.,  Buft. ,  pi.  en  .  i8i.  parties  inférieures  d'un  cendré  blan- 

Parliessupéiieures  brunes;  une  huppe  châtre  sur  le  ventre,  avecles  flancs 

d  un  rouge  vif;  gorge   devant  du  cou  ^oux  ;   bec  brun;    pieds    iaunâtres. 

et  parties  inférieures  d  un  rouge  ter-  faille ,  cinq  pouces  et  demi.  Améri- 

ne;  bec  rougeatrcî  pieds  jaunâtres  que  septentrionale. 

Taille,  quatre  pouces  et  demi.  Ame-  Gros-Bec    a    gorge    blanche, 

rique  méridionale.  Loxiagrossa,  Lalh.  r.  Bovvebvil 

Gros-Bec  vrisê  ^  Fringilla  crispa ,  rleu  a  gorge  i^^irs  ,  Fringilla  otn- 

Lalh.  Parties  supérieures  d'un  brun  coUis  ,    Yieill.    Parties    supérieures 

olivâtre ,  les  inférieures  jaunâtres  ;  d'un    cendré    foncé  ;    front ,    joues 

tête  et  cou  noirs;  bec  blanc  ;  pieds  et  gorge    noirs;    parties  inférieures 

bruns.  Taille ,  cinq  pouces  et  aemi.  Uanchâtres  ,  rayées  de  noir  ;  bec  noir 

Du  Brésil.  en  dessus,  rouge  en  dessous;  pieds 

Gros- Bec  fhont  jaune  ,    Loxia  cendrés.    Taille ,    trois    pouces  un 

butyracea ,  Vieill.  Parties  supérieures  quart.  Du  Sénégal, 

vertes,  tachetées  de  noir,  les  infé-  Gros-Bkc  a  gorge  ORAvroés.  T. 

rieures  jaunes ,  tachetées  de  vert;  ré-  Boi;vR£Uii<  a  gorge  orangée. 

miges  et  rectrices  noires  ;  la  femelle  Gros-Bec   a  gorge    kousse.  V- 

a  les  sourcils  et  les  tempes  jaunes,  et  Gros-Bec  de  montagne. 

les  taches  du  dos  olivâtres;  bec  et  Gros-Bec   Grenadin,    FringUU 

pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces  et  granaiicay  Lnth., Yieill.,  Ois.  ch.,  pi. 

demi.  Du  Cap.  17  à  i3.    Parties    supéneui^s    d'un 

G  ros-Bec  front  POINTILLÉ,  £r<».ria  brun   jaunâtre,  avec   le   croupion 

yh?/j!/a/M,  Lath.  ,Yieil.,  Ois.  ch.,  pi.  d'un  bleu  violet;  côtés    de    la  tête 

i6.  Parties  supérieurels  variées  de  ^ris  bleus  avec  les  joues  brunes  ;  menton 

et  de  brun  ;  gorge  et  parties  inférieu-  uoir;    gorge   d*ini    bruu    verdâtre; 

res  blanches ,  avec  les  flancs  cendi^s;  rémiges    brunes;    rectrices    noires; 

front  et  moustaches  noirs  pointillés  parties  inférieures  d'un  bleu  violet: 

de  blanc;  sommet  de  la  tête  et  nuque  Dec  et  aréole  des  yeux  rouges  ;  pieds 

orangés;  sinciput  tacheté  de  noir;  rougeâires.  Taille  ,  cinq  pouces.  La 

bec  blanc;  pieds  fauves.  La  femelle  a  femelle    a    les    parties    supërieuies 

le  sommet  ae  la  tête  roux  ,,l6s  parties  brunes;    les   côtés  delà   tête  d'un 

supérieures  variées  de  blanc ,  et  les  TÎolet  pâle  et  les  parties  inférieures 

inférieures  toutes  blattches.  Taille ,  d'un  fauve  blanchâtre.  D'Afrique, 

quatre  pouces  et  demi.  D'Afrique.  Gros-BeoGrivelin,  Coccoiàraui- 


tes  erythrocepïiala ,  YieilL  ^  Ois.  cd&. ,  bec  noiâtre  ;  pieds  bleuâtres.  Taille , 
pi.  49.  pallies  supérieures  d^uii  brua  quatre  pouces  et  demi.  D'Afrique, 
dair  ,  avec  les  tectrices  «ilaires  tef  mi-  Oros-Beo  &ris  ds  Fbr  ,  Loxia 
nées  par  des  taches  jaunâtres;  tête  cana  ^  liaih..  Parties  supàcieures 
et  gorge  rouges  j  devant  du  cou  et  d*un  gris  bleuâtre  ;  les  inférieures 
poitrine  jaunâtres ,  avec  des  lunules  blaucbâtres  ;  rémiges  et  redrices 
DTunes»  parties  inférieures  blancbâ-  noires;  bec  cendré;  pieds  rougeâtres. 
très ,  avec  les  plumes  rayées  de  noir.  Taille,  cinq  pouces.  D*Àsie. 
Taille  ,  cinq  pouces.  D* Afrique.  Gros-Bec  Guirneoat  ,  Emberiza 

Gros-Bec  Grivelin  a  cravate  ,  Brasiliensis,  Lath., BufF. ,  pi.  enl.  Sai , 
Xo.r  2a  ca//am,  Yar.y  La  th. ,  Bufif. ,  f.  1.  Parties  supérieures  brunes  , 
pi.  enl.  659.  Parties  supérieures  variées  de  jaunâtre  ;  sommet  de  la 
brunâtres  ;  les  inférieures  rouss^tres,  tête  ,  les  côtés  et  toutes  les  parties 
rayées  de  noir  ;  un  collier  et  une  ififérieures  d'un  jaune  doré  ;  bec 
bande  sur  la  poitrine  d'un  blanc  pur«  brun;  pieds  verdâtres.  Taille,  cinq 
Taille,  quatre  pouces.  D'Afrique.  pouces.  La  femelle  a  les  côtés  de  la 

Oros-Bec  GRIS,  Fringilla  grisea  p  tête  bruns ,  avec  une  raie  blanchâtre; 
ITieill.  Parties  supérieures  brunes,  les  parties  inférieures  blanchâtres, 
avec  Textrémilé  de  quelques  tectrices  tachetées  de  brun  sur  la  gorge  et  la 
blanche  ;  tête  et  dessus  du  cou  poitrine.  Du  Brésil.  Cette  espèce 
cendrés  ;  gorge  et  parties  inférieures  appartient  peut-être  au  genre  Bruant, 
blanchâtres;  bec  noir;  pieds  cendrés;  Gros-Bec  Gyntbi.  ou  GentyÎl, 
queue  fourchue.  Taille,  cinq  pouces.  Fringiila  Jl rgenioraiensis  ,  Gmel. 
Amérique  septentrionale.  Yariété  du  Gros^-Bec  Linotte. 

G-roS'Bec  gris  ALBIN ,  Loxia  Gros-Beo  Habesch  d£;  Strie  , 
grisea j  Lalh. ,  BufF. ,  pi.  epl.  SgS  ,  f.  Fringilla  Syriaca ,  Latb.  Parties  9u- 
1 .  Plumage  gris  avec  la  tête  et  le  cou  périeures  variées  de  jaune ,  de  ];>run 
blancs;  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres.  et  de  noirâtre;  sommet  de  la  tête 
Taille,  quatre  pouces.  Amérique  rouge;  gorge,  joues  et  dessus  du  cou 
septentrionale.  noirâfres  ;  rémiges  et  rectrices  cen- 

Gros-Bec  gris  bleu,  Fringilla  drées,  frangées  de  jaune  orangé; 
cœrulescens  ,  Vieill. ,  Ois.  ch.,  pi.  8.  parties  inférieures  blanchâtres  ,  ta«- 
Tout  le  plum-ige  d*un  gris. bleuâtre ,  chetées  ;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille , 
avec  le  croupion  et  les  tectrices  cinq  pouces.  D'Asie, 
caudales  rouges  ;  trait  oculaire  noir  \  Gros  Bec  Hjsmatine  ,  Ltoxia  HcB" 
.gorge  blanche;  abdomen  noirâtre;  /oa///ia,Yieill., Ois. ch.,pl. 67. Parties 
rectricesd'un  rouge  brun;  bec  rouge;  supérieures,  tête,  cou  et  milieu  du 
pieds  bruns.  Taille,  quatre  pouces*  ventre  noirs;  les  inférieures  rouées. 
Des  Indes.  Tai)U  1  cinq  pouces  et  demi.  D'^ri- 

Gros-Bec    gris    brun,    Loxia    que. 
Javensis  y  Lath.  Parties  supérieures        Gros-Bec  Hambouvreux,  Loxia 
brunâtres;  sommet  delà  0te  npjr;    Jiamburgia  y  Gmel.    y,  Gros-Bec 
parties  inférieures  d'un  hrun  grisâtre,    Friquet. 

avec  le  ventre  blanc  ;  rémiges  et  Gros^Bec  des  Herbes  ,  Fringilla 
rectrices  noires  ;  pieds  jaques.  Taille,  graminea  ^  La  th.  /^.  Bruant  des 
cinq  pouces.  pesiVlo^uques.  nERBES. 

ORosBÉCGRisFLUTEUR,!^j;iacan-  Gros-Bec  huppé,  Fringilla  flam- 
/a/z.s,Lath. Parties  supérieures brunâ'  mea  ,  Lath. ,  Vieill.,  Ois.ch.,  pi.  2^9. 
très,  rajées  de  noir  ;  sommet  de  la  têtp  Parties  supérieures  brunes ,  les'  infé— 
et  nuque  d'un  gris  brun ,  avec  des  rieures  ainsi  que  la  huppe  rouges, 
plumes  bordées  de  blancliâtre  ;  crou-  Jja  femelle  a  les  côtés  de  la  tête  et  la 
'  pion  et  tectrices  noirs  ;  parties  infé-  gorge  blanchâtres  ;  les  parties  infé- 
rieures cendrées  ,  avec  le^  côtés  du  rieures  d'un' brun  rougeatre.  Taille, 
cou  et  la  poi trille  nuancés  oe  rouie  ;     cinq  ponces.  Patrie  inconnue. 
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Gkos-Bxc'a  BurPB  lÂmky  Cocco-  flancs  rouT,    taclietës  de  nbîrafre; 

t/traus/êê    cristata\     Vieill.    Pbrlies  bec  et' pieds  bruns.  Le  inâle  clans  sod 

^supérieures  variées   de    vert  et 'de  plumage  d'amour  est' d*àn  noir  iri^ 

noirâtre;  tète,  joues  ,  gorge  et  par-  avec  une  tache  blancbe  à  la    base 

tic  du  cou  noircA;   côtés  de  la  tête  de Taîle.  Taille,  quatre  pouces.  Ame- 

et  du  cou ,  épaules^  et  parties  infë-  rique  méridionale* 

Heures  jaunes;  rémiges  jaunes ,  les  '    GHos-Bsc  Jacobin,  Z«oj:/a  Jffo/oc- 

quatre  intermédiaires  noirâtres;  bec  ca^  Lath.,  Vieill.,  Ois.  chant.  ,  pi. 

.bîeu  et  noir:  pieds  cendrés.  Taille ,  Sa.    Parties   supérieures  d'un    roux 

six  pouces.  Amérique  méridionale.  marron;  tête,  cou,  milieu  du  ventre 

CROS-fiKC  A  HUPPE  NOIRE,  Jboxîa  et  tectriccs  caudales  inférieures  noirs: 

comnatay  Lath.  ^.  Boutbeuil  buppb  poitrine  et  côtés  du  ventre  blancs  ;  bec 

d'Amérique.  nleuâtre;    pieds   brunâtres.    Taille, 

Gros  -  Bec   iokicolo  r  .  Fringilla  iqua  tre  pouces  et  dem  i .  Des  In  ci  es . 

ignicolor^  Vieill. ,  Ois»  en. ,  pi.  69.  •    Gros-Bec  jaunâtre,  Ijoaciaflavi- 

Parties  supérieures,    cou,   lectrices  ca/r«,  Latb.  Piirties  supérieures  d'un 

caudales  et  poitrine  d'un   rouge  de  jaune  verdâtre,  les  inférieures  jau- 

feu  ;  sommet  de  la  tête  noir  ;  rémiges  nes;  bec  noir;  pieds  rougeâtrcs.  Tail- 

ct  rectrices  brunes,bordéesde  rouge  ;  le ,  cinq  pouces.  D'Asie. 

gorge  orangée;   parties    inférieures  Gros-Bec  jaune  ,   Coccothraustes 

noires;  bec  noir,  pieds  rougeâtres.  flava.  Parties  supérieures  brunes ,  les 

Taille,  cinq  pouces.  Les  femelles  ont  inférieures  jaunes  ;  tête  et  nuque  jau- 

les   parties    supérieures    cendrées,  nes;  joues  a  un  rouge  noirâtre;  gor- 

variees  de  stries  orunes  ;  les  inférieu-  ge  noire.  Taille,  cinq  pouces.  D'A- 

res  semblables ,  mais  plus  pâles,  les  frique. 

.;^Lles  et  la  queue  d'un  brun  foncé-  -    Gros-Bec  (Chardonneret]  jaune, 

D'Afrique.  Fringilla  iristis  ,   Lath. ,  BufiT. ,  pi- 

Gros-Bec  de  l'ii^e  de  Bourbon  ,  enlum.  303  ,  (îg.  s.  Parties  supérieures 

Loxia  striata ,  Lath. ,  Bufil ,  pi.  enl.  et  poitrine  jaunes  ;  front  noir;  petites 

1 5 3, ■  f.  1. Parties s:«périeures  brunes j  rectrices    alaires    jaunâtres,     termi- 

les  mférieures  blanches  ;  rémiges  et  nées' de   blanc  j  les  grandes  noires, 

^rectrices  noirâtres  de  même  que  la  terminées  de  blanc;  rén^iges  et  rec- 

gorge ,  le  devant  du  cou ,  le  bec  et  les  trices  noires  frangée^  et  terminées  de 

pieds.  Taille,  quatre  pouces.  blanc;  ventre  blanchâtre |  bec  rou- 

Gros-Bec  DES  Indes,  Z«o.r/ai/i(//ca,  geâtre.  Taille,  cinq  pouces.   La  fe- 

Lath.  Tout  le  plumdgo  rouge  avec  le  melle  a  les  couleurs  plus  sombres  et 

bec  et  les  pieds  jaunes. ,  Taille,  huit  du  verdâtre  au  lieu  cte  jaune.  De  l'A- 

pouces.  Espèce  douteuse.  mérique  septentrionale. 

Gros-Bec    impérial,    fringilla  GroS'-BEC  jaune  du  cap  de  B#nns- 

imperialls,  Lath.  Parties  supérieures  Espérance,  y,  Gros-^Bec  a  ventrz 

grises,  nuancées  de  rote;  sommet  de  jaune. 

fa  tête  et  parties  inféritures  jaunes;  •  Gros-Bec jaune  a  front  coui.£UR 
rémiges  et  rectrices  noirâtres;  bec  et    de  Safran,  Fringilla  flaveola  ^  Lath. 

pieds  d'un  rouge  brun.  Taille ,  trois  Paraît  n'être  qu'une  variété  du  Gros- 

pouces.  De  la  Chine.  Bec  Serin  des  Ga-naries. 

Gros  -  Bec    d'Italie  ,     Fringilla  Gros-Bisc  jaune  et  ROtyos ,  Fringil- 

Jlaliœ  y  Vieill.  Z*^.  Gros-Bec  Cisal-  //z^iSrs/acAzV,  La  th.  Parties  supérieures 

PIN.  jaunes;   ailes  et  queue  rouges;    un 

.  Gros-Bec  Jacarini,  TVz/zA^ra/aca-  trait   bleu  sous  lœil;  parties  infé- 
/-//la, Lath.,  Vieil  t., Ois.  ch., pi.  35. Par-    rieures  jaunes,  tirant  â  l'orangé  ;  bec 

lies  supérieures  d'un  brun  verdâtre  ;  et  [Heds  rouges.  Taille,  six  pouces, 

tectrices  nia  ires  ,  rémiges  et  tectrices  Des  Antilles. 

noires,  bordées  de  verdâtre;  parties  '  Gros-Bec  DE  J ata ,  Fringilla  me- 

inférieures  grises,  variées  de  brun;  lanoleuca,  Lath.,  lluff. ,   pi.  enlum- 
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Si4.  U^lutna^e  noir,  a  Texception 
ci  une baude manche  sur  la  poitrine; 
bec  et  pieds  rouges.  Taille  , .  cinq 
pouces. 

,  Gros  •  fisc  a  joues  blanches  ,  Frl/i^ 
gillanœuia,  La^h.  Parties  supérieu- 
res rousses ,  striées  de  noir ,  les  infé- 
rieures cendrées ,  stiiëes  de  noirâtre 
de  même  que  la  tète  et  le  cou  ;  deux 
bandes  rougeâtres,  bordées  de  noir 
sur  les  côtés  de  la  tête  ;  bec  cendré  ; 
pieds  noirs.  Taille  ,  cinq  pouces  et 
demi.  Du  cap  de  Bonne-Espérance, 
-  Gros-Bec  ▲  joues  orangées^  Fr/n- 
gilia  metpoda ,  Vieill . ,  Ois.  chant. ,  pi . 
7.  Parties  supérieures  d'un  gi'is  rous- 
sâtre ,  plus  foncé  sur  les  ailes  et  la 

2ueue  ;  croupion  et  tectrices  caudales 
'un  rouge  brun  ;  ioues  et  bande  ocu- 
laire d'un  jaune  orangé  ;  (été  ,  gorge 
et  devant  du  cou  d'un  cendré  bleuâ- 
tre ;  milieu  de  la  poitrine  et  bas-yen- 
tre  orangés  ;  bec  et  pieds  rouges. 
Taille,  quatre  pouces.  D'Afrique. 

Gros-Bec  Leucofhore.  f^.  Gros- 
Bec  a  tAts  blanche. 

Gros-Bec  Linéole.  ^.  Bouvreuil 
bodveron, 

Gros- Bec  Linotte  ,  Fringiila  Can- 
nablna,  h, -^  Fringiila IJnoia y  Gm^X, , 
Buffj  pl.enluna*  i5i,fig.  1  et  2,  485, 
iîg.  1.  Parties  supérieures  d'un  brun 
châtain  ;  plumes  du  front  et  de  la  poi- 
trine d'un  rouge  cramoisi ,  boraées 
de  rouge  rose;  sommet  de  la  tête, 
nuque  et  c6tés  du  cou  cendrés;  ré- 
miges noirâtres,  bordées  de  blanc; 
rectrices  noires,  bordées  de  blanc; 
parties  inférieures  blanches,  avec  les 
flancs  d'un  brun  rougeâtre  ;  gorge 
blanchâtre  ;  bec  d'un  bleuâtre  foncé, 
de  la  largeur  du  front;  pieds  A\\n 
brun  rouigeâtre.  Taille ,  cinq  pouces. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  ;  elle 
a  (outes  les  parties  supérieures  d'un 
cendré  jaunâtre ,  tachetées  de  brun  ; 
les  rectrices  alaires  d'un  brun  roux  ; 
les  parties  inférieures  roussâtres  , 
blanches  au  ventre,  tachetées  de 
brun.  Hors  le  temps  des  amours,  le 
mâle  ressemble  à  la  femelle ,  mais  il 
a  les  couleurs  plus  foncées,  surtout  à 
la  poitrine  qui  est  d'un  rouge  brun. 
D'Lurope. 


CTxO  53 1 

Gros-Bec  LiNoiTE  BRUNE,  A^.Gros- 
Begbrun. 

Gros-Bec  Linotte  a  goros  et  beg 
7  AUNES.  ^.  Gros-Bec  a  gorge  et  bec 
jaunes. 

GrostBeo  Linotte  grande.  C'est 
la  Linotte  adulte. 

Gros-Bec  Linoti'e  gris  de  fer. 
F',  Gros-Bec  gris  de  fer. 

Gros- Bec  Linotte  Gyiwel.  y, 
Gros-Bec  Linotte. 

Gros- Bec  Linotte  HUPFi^.E.  F". 
Gros-Bec  huffé. 

Gros -Bec  Linotte  a  longue 
QUEUE.    F",   Gros -Bec   a    longue 

QUEUE. 

'  Gros-Bec  Linotte  de  montagne. 
/^..Gros-Bec  de  montagne. 

Gros-Bec  Linoite  des  flaikes. 
F".  Gros- Bec  Linotte. 

Gros-Bkc  Linotte  Sén  égali  chan- 
TEu R  F .  Gros  -Bec  chanteur  du  Sé- 
négal. 

Gro^Bec  Linotte  a  tête  jaune. 
y.  Gros- Bec  a  tête  jaune. 

Gros-Bèc  Linotte  Tobaque.  F. 
Gros-Bec  Vengoline. 

Gros-Bec  Linotte  Vengoline.  P': 
Gros-Bec  Vengoline. 

Gros-Bec  Linotte  des  vignes. 
La  Linotte  adulte. 

Gros-Bec  Longicone  ,  Fringiila 
Spliecura^  Temm. ,  pi  color.  96,  fig. 
1  et  a.  Parties  supérieures  vertes; 
front,  côtés  du  cou  et  gorge  d'un 
bleu  aazur;  rémiges  noires  bordées 
de  vert  ;  rectrices  longues  et  étagées , 
'  d^un  rouge  vif;  parties  inférieures 
cendrées ,  avec  le  milieu  de  la  poi- 
trine et  du  ventre  d'un  rouée  tirant 
sur  l'orangé  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  rou- 
geâtres.  Taille,  cinq  pouces.  La  fe* 
melle  a  la  queue  beaucoup  moins  lon- 
gue; la  gorge  grise,  avec  les  joues 
seules  d'un  gris  bleuâtre;  toutes  les 
parlies  inférieures  d'un  gris  cendré. 
De  Java. 

Gros-Bec  a  long  bec.  F,  Gros- 
Bec  longirostre. 

Gros-Bec  longirostre,  Fringiila 
longirosiris  y  Lath.  Parties  supérieu- 
res variées  de  brun  et  de  jaune  ;  les 
inférj^eures  d'un  jaune  orangé;  tête  et 
gorge  noires  ;  un  collier  d'un  brun 
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marrpn;  rectrices  d'uo  giîs  olivâtre ,-  Gros-Bbc   du    Mai^a^ab,    Ltoxia 

bec  et  pieds  bruus.  Taille ,  six  pouces.  Malaharica ,  Lath.  Parties  supërieu  • 

Du  Sëoégal.  res  cendrées  ;  gorg^  blanche  ;  réoii- 

Gbos-Bec  a  longub  quitte  ,  Frm^  ges ,  rectrices  et  ventre  noirs ,  de  iné* 

gillà  macroura ,  Lath.  Parties  sapé-  me  que  le  bec  et  les  pieds.  Taille  ^ 

Heures  d'un  ))run  roussâire,  tache-  quatre  pouces. 

tëes  de  cendre;  les  inférieures  cen-  Gros-Qec  de  liAiiiMBE.  F",  Gro»- 

drëes  ;  les  deux  rémigqs  intermédiai-  Bec  houchet£  de  Halimbs. 

res  longues  et  étroites ,  d'un  bran  Gros-Bbo  MANiMsi.  Parties  supé- 

verdâtre ,  les  laléfales  étalées  et  bru-  rieures  d'un  gris  bleuâtre  ,  avec  le 

nes,de  même  quelesréimgesj  becet  bord  des  plumes  noirâtre;  rémiges 

fieds  bruns.  Taille,  sept  pouces.  De  brunes,  bordées  de  roux;    rectrices 

Amérique  méridionale.  brunes ,  bordées  de  blanchâtre  ;  trait 

Gros- Bec  de  la  Louisiai^e*   ^>  oculaireetépaulesjaunes  ;  gorge  blan- 

Gb os-Bec /losE  GORGE.  che;  parties  inférieures  d'un  blanc 

Gros- Bec  Lo  velt  ,  FringiUafor-  jaunâtre  ;  bec  noirâtre ,  blanc  en  des- 

mosa^  Lath.  Plumage  vert,  avec  la  sous;  pieds   olivâtres.    Taille,   cinq 

gorge  et  le  devai|t  du  cou  jaunâtres;  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 

le  ventre  gris ,  rave  de  biapc  et  de  Gros  Bec  des  marais  ,  FringiUa 

noir;    bec   et   pieds  rouges.   Taille,  palustrisy  Wils.  Parties  supérieures 

cinq  p9uce$.  De  l'Imie.  noires  ;  sommet  de  la  tête  d'un  brun 

Gros  Bec  LUNUx^i,  Loxia  nitida  ^  rougeâtre  ,  avec  les  plumes  bordées 
Lath.,  Yieill. ,  Ois.  chant.,  pi.  60.  de  noir  ;  côtés  du  cou  cendrés,  avec 
Pa$-ties  supérieures  d'un  brun  olive  ;  une  tache  jaune  et  deux  traits  noirs; 
les  inférieures  blanphâires ,  chaque  tectrices  aiaires  iioires ,  bordées  de 
plume  bordée  de  brun,  formant  au-  brun  rouge;  rémiges  et  rectrices  brû- 
lant de  croissans  ;  rémiges  et  rectrices  nés;  parties  inférieures  d'un  blanc 
brunes,  ra^ée^  de  noirâtre;  croupion  brunâtre,  avec  la  poitrine  cendrée; 
rouge  ainsi  que  le  bec  ;  pieds  jaunâ-  bec  noirâtre;  pie(&  bruns.  Taille, 
très.  Taille ,  quatrç  pouces.  De  TAus-  cinq  pouces  et  demi.  De  l'Arnérique 
iralasie.  septentrionale. 

Gros-Bec  de  ]\|Iacao  ,  FringUla  Gros-Bec  Mariposa  ,  F*ringUla 
melanictera^  Lath.  ,  BuflT. ,  p|.  enl.  Bengalensis,  Lath.,  Vieil.,  Ois.  ch., 
3â4 ,  fiig.  1 .  Piuipage  uoir ,  avec  quel-  pi.  5.  Parties  supérieures  grises  ;  croù- 
ques  taches  blaqcnes  sur  le  ventre  et  pion ,  gorge  et  parties  inférieures 
\es  rémiges ,  ci  rectrice^  bordées  de  d'un  bleu  clair  ;  une  tache  rouge  ré- 
cris bleuâtre  ;  l>ec  et  pieds  d'un  rou^e  nifiorrae  sous  les  veux  ;  bec  rougeâtre; 
prnn.  Taille ,  quatre  ppuces.  pieds  noirâtres.  Taille ,  cinq  pouces. 

Gros-Bec  macule*  ^.  Gros-Bec  D'Afrique. 

TACHETé.  Gros-Bec    maritime  ,    Frin^fUla 

Grqs-Beg  lyiAÏA,  Frlngilla  M^ja^  marUimafWAs.,  pi.  34.  Parties  su- 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  mar-  périeures  d'un  cendré  olivâtre ,  va- 

ron  poui'pré;    tête,  gorge  et  parties  riées  de  bleuâtre;  deux  traits  blancs 

inféneprcs  noires  ;  une  ceinture  rouà-  de  chaque  côté  de  la   tête;   gorge 

se  sur  la  poitrine;  bec  et  pieds  gris,  blanche;  poitrine  cendrée  rajée  de 

'Taille^  quatre  pouces.  Du  Mexique,  fauve;  ventre  blanc;  abdomeo  rous- 

Gros-Bec  Maï\n,   Lioxia  Maja^  sâtre,  rayé  de  noir;  rectrices  d'un 

L. ,  Quff. ,  pi.  enlum.  109;  Yieill. ,  brun    olivâtre    terminées    de    noir. 

Ois.  chant. ,  pi.  56.  Parties  supérieu-  Taille ,  six  pouces.  Amérique  sepfen- 

res  brunes;  tête  ejt  cou  blancs  ;  poî-  trionale. 

trine  fauve,  passant  au  brun  sur  le  Gros-Beo  MéiiANocéPHAiiS  ou  de 

reste  des  parties  inférieures;  bec  et  Ok.yiBi&fLoxiamelanocepkala^LA\h. 

pieds  noirs.  Tmlle  ,  quatre  pouces.  Le  corps  jaune  varié  de  yert ,  à  Tex- 

pp  Java.  ception  de  la  tête,  de  la  gorge  ^  du 
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devant  du  cou  oui  sont  noirs  ;  bec  et  oiNS.  V.  Oros-Bec  pb  G^aTH^oÉKE. 
tïieds  cendrés.   Taille ,  six  pouces.        Gros-Bec  Moineau  cendré  jlv% 

D'Afrique  OREiiiUEs  NOIRES.  /^.  Gros- Bec  aux 

Gros  Bec   Mii^ANOTE  ,   Fringilla  oreilles  noires. 
iWe/a/jo/WjTera.,  pi.  color.  aa  i ,  ûg.        Gros-Bec  Moineau  de  Geylan. 

1.  Croupion  et  tectrices  caudales  rou-  F",  Gros-Bec  de  Gkylan. 
'es\  tête  et  côtés  du  cou  d'un  gris        Gros-Bec  Moineau  Comba-Sou. 

leuâtre,  avec  des    lâches  noires  aux  V,  Gros-Bec  Comba-Sou. 
\eux  et  aux  oreilles;  rectrices  noires,        Gros-Bec    Moineau  couleur  de 

tes    deux  latérales   cendrées 5  gorge  brique.  F.  Grob-Beg  couleur  de 

blanche;  poitrine  grise;  ventre  d'un  brique. 

blanc  roussâtre;  mandibule supéHeur e        Gros-Bec  Moineau  couleur  d'o- 

iioire ,  l'inférieure  rouge  ;  pieas  noiis.  cre.  Var.  du  Gros-Bec  Moineau. 
Taille  ,  trois  pouces  et  demi.  D*Afri-        Gros-Bec  Moineau  a  groissaiït. 

que^.  y.  Gros-Bec  a  croissant. 

Gros-Bec  M^lamére  ,  Loxia  Me-        Gros-Bec  Moineau  a  croissant 

lameras  L.  Parties  supérieures  noires  noir  et  jaune.  F,  Gros  Bec  a  cbois- 

avec  les  rémiges  terminées  de  blanc  ;  sant  noir  et  jaune. 
parties    inférieures   griseâ  j  avec   le        Gros-Bec  Moineau  ▲  croupion 

ventre  d'un  roux  clair  ;  Dec  et  pieds  vert.  F',  Gbos-Beo    a    croupiok 

îaunes.  Taille,  sept  pouces.  De  la  vert.  , 

Chine.  Gros-Bec  Moineau  de  Datte  ou 

Gros-Bec  du  Mexique.  F".  Gros-  Dattier.  F,  Gros-Bec  de  Dati'e. 
Bec  cardinal  huppé.                    ,  Gros-Bec   Moineau  d'Esclavo- 

Gros -Bec  ministre.  F.  Gros-Bec  nie.  Variété  du  Bruant  de  neige- 
BLEU.      .       ,  Gros-Bec  Moineau  FOU, /^.Gros- 

Gros-Bèc  M01NEA.U ,  Pringilla  do-  Bec  Soulcie. 
//2e5/ica,L.  Parties  supérieures  noires,        Gros-Bec  Moineau  Friquet.  F. 

avec   les  bords  des  plumes    bruns;  Gros-6ec  Friquet, 
sommet  de  la  tête  et  occiput  cendfés;        Gros-Bec  Moineau  Friquet  hup- 

trait  oculaire  brun;  une  Dande  blan-  PÉ.  F.  Gros-Bec  Friquet  huppé. 
che  sur  Taile;  gorge  noire;  cette  teinte        Gros-Bec  Moineau  gris.  A^.  Gbos^ 

se  prolonge  en  ligne  sur  la  poitrine  ^  Bec  orzs. 

qui  est  cendrée  ainsi  que  les  parties        Gros-Bec  Moineau  des  Herbes. 

iaférieures..  Taille ,  cina  pouces.  La  F,  Bruant  des  Herbes. 
femelle  a  la  gorge  et  le  milieu  du        Ghos-Bec    Moinjsau    ignicolor. 

ventre  cendrés  blanchâtres  ,  le  reste  F".  Gros-Bec  ignicolor. 
des  parties inféiieuresroussâtre.D'Ëu-        Gros-Bec  Moineau  d'Italie.  F", 

rope.  Gros-Bec  Cisalpin. 

Gros-Bec  Moineau  BLEU.  ^.  Gros-       Gros-Bec  Moineau  jaune.  Var. 

BëcblbudeCayenne.  du  Gros-Bec  Moineau. 

Gros-Bec  Moineau  BLEU  DU  Chili.        Gros-Bec  Moineau  de  Java.  F'. 

/^.  Gros-Bec  BLEU  DU  Chili.  Gros-Beode  Java. 

Gros-Bec  Moineau  des  bois.  /^.        Gros-Bec  Mop^EÂu  a  joues  blan- 

Ôros-Bbc  Soulcie.  çhes.  F,  Gros-Bec  a  joues  blant 

Gros-Bec  Moineau  de  Bologne,  ches. 
/^.  GRos-fâEc  Soulcie.  Gros-Bec  Moineau  de  Macao.  P^, 

Gros-Bec  Moineau  de  Bologne  Gros-Bec  be  JMacao. 

A      QUEUE     blanche.     F.    GrOS-Bbc  GROS-ÈEcMoiNBAU  NOIREÏ  BLANC. 

Soulcie.  F.  Gros-Bec  noiA  et  blanc 

Gros-BIeç  Moineau  de  la  Caro-       Gros-Bec  Moineau  de  Norton. 

i:.iK£.   F^,  Gros-Bec  de  la  Caro-  Fi  GrOs-Bec  de  Norton. 

i^TNE,  Gros-Bec  Moineau  d'Ounalasch» 

GROS-6EC  Moineau  de  Cartha-  ka.  ^.Gros-Bec  d'Ounala^bka;. 
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Gbos-Bec  MoiMfiAir  des  Piks.  V.  noirâtre;  tour  des  yruï,  joues,  gorge, 

Gros-Bec  des  Vins.  poitrine  et  tectrices  caudales  rouges  ; 

Grgs-Bec  Moineau  A  QUEiTEBL AN-  parties  inférieures  brunes  moucne- 

CBE.  y.  Gros- Bec  Soci^cie.  Xées  de  blanc  ;  bec  bleu  ;  pieds  bruns. 

Grob-Bec  Moineau  A  QUEUE  BATÉX.  Taille,  cinq  ponces  et  demi.  La  fe- 

/'.  Gros-Bec  a  queue  rayée  melle  a  les  couleurs  moins   vives  et 

Gros-Bec  Moineau  ROSE.  ^.  Gros-  les   parties  inférieures  brunes   saus 

Bec  rose.  taches.  D'Afrique. 

Gros-Bec    Moineau    roux.     f"^.  Gr  os -Bec  a  moustaches  koib  es, 

Gros-Bec  roux.  Tringilla  Erythronotos^  Vieill. ,  Ois. 

Gros-Bec  Moineau  du  SénIgal.  cli.,pl.  i4.  Parties  supérieures  rou- 

/"".  Gbos-Bec  Dioch.  ges ,  avec  la  tête ,  le  cou  et  les  lectri- 

Gros- Bec  Moineau  a  tempes  rou-  ces  alaires  gris  rajés  de  brun  ;  gorge 

CES.  /^.  Gbos-Bec  A  TEMPES  BOUGES,  grise ,  rajée  ;  joues  uoires,  ainsi  que 

Gros-Bec  Moineau  de  la  Terre  les  parties  inférieures  et  le  milieu  du 

DE  PEU. /'.  Gbos-Bec  DE  LA  Terre  ventre  j   bec    noirâtre;   pieds    d'un 

Dc  FEU.  rouge  brun.  Taille ,  quatre  pouces. 

Gros-Bec  Moineau  a  tête  mar-  De  flnde. 

BON.  T^.  Gros-Bec  Cisalpin.  Gbos-Bec  a  moustaches  hottges, 

Gbos-Bec  Moineau  a  tête  koibe.  Fringilla  mjrsticea  ,  Daud.    Parties 

F".  Gros-Bec  a  tête  noibe.  supérieures  d'un  brun  olivâtre  ;  tête 

Gbos-Bec  des  Moluqubb,  Bufi*.,  et  dessus  du  cou  d'un  rouge  brun; 

pi.  eni.  139 ,  f.  1.  fr.  Gros-Bec  Ja>  un  trait  rouge  sur  les  joues  et  un  sur 

COBIN ,  femelle.  les  yeux  ;   parties  inférieures    b!an- 

GroS'Begde  montagne,  Fringilla  châtres  ;  bec  rouge ,  noir  à  la  pointe; 

monliti m  y  Gmel.  Parties  supérieures  pieds  d'uu  rouge  vif.  Taille ,  quatre 

nuires ,  avec  le  bord  des  plumes  roux;  pouces.  De  la  Cochinchine. 

croupion  rose;  deux  bandes  roussâ-  Gbos-Bec  multizone,    Fringilla 

très  sur  le  milieu  des  ailes  ;  gorge  ,  polyzona ,  Tem.  ,pl.  color    aai  ,  f.  1. 

devant  du  cou  et  sourcils  roux  ;  côlés  Parties  supérieures  cendrées  ,  largc- 

du  cuu  ,  poitrine  et  flancs  roussâtrcs  ,  ment  tachetées  de  brun  ;  front ,  Joues 

tachetés  de  noirâtre;  abdomen  blanc;  et  gorge  noirs  ;  une  tache  blanche  à 

bec  triangulaire ,  jaune  ;  pieds  noirs.  Textrémilé  des  deux  retetrices  latéra- 

Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  La  fe-  les  ;    parties    inférieures    roussâtres 

melle  a  les  couleurs  plus  ternes,  sans  passant  au  blanc  vers  Tanus  ;  des  z6* 

aucune  nuance  de  rose  au  croupion,  nés  formées  de  traits  blancs ,  bruns 

D'Europe.  et  noirs  ,  sur  la  poitrine  et  les  flancs; 

Gbos-Bec    moucheté  ,    Fringilla  mandibule  supérieure  noire  ,  l'infé- 

guttata  ,  Vieill. ,  Ois.  eh.,  pi.  3.  Par-  rieure  rouge  ;  pieds  cendrés.  Taille, 

ties  supérieures   cendrées  ;   rémiges  trois  pouces  cl  demi.  La  femelle  n'a 

brunes  ;  joues  Yougeâtres ,   avec  un  point  de  noir  à  la  tête  ;  elle  a  le  men- 

Irait  blanc  ;  croupion ,  jambes  et  tec-  ton  blanc  ,    ainsi  que   les    sourcils, 

trices  caudales  noires  ,  celles-ci  Ion-  D'Afrique. 

gués  et  terminées  de  blanc;  gorge'      Gbos-Bec  Mungul  ,  £rO.T/a  a/r/ca^ 

grise,  parsemée  dc  lunules  noires;  jo///a ,  Vieill.,  Ois.  ch. ,  pi.  53.  Plu- 

f)artics  inférieures  blanchâtres ,  avec  mage  d'un  brun  roux;  tête  et  cou 

es  flancs  rougeâtres  tachetés  deblancj  d'un  noir  dont  la  teinte  se  prolonge 

bec  rouge  j  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  sur  la  poitrine  ;  mandibule  inférieure 

trois  pouces  trois  quarts.  La  femelle  Manche  ,  la  supérieure  noirâtre' à  sa 

eàt  toute  grise,  sans  mouchetures  et  base  ;  pieds  noirs.  Taille ^  trois  pou- 

sans  teintes  rouges.  Des  Moluqucs.     -  ces  un  quart.  La  femelle  a  les  parties 

Gbos-Bec  moucheté  de  MaliMbe,'  supérieures  et  la  tête  cendrées  ,  nuan- 

Loxia  guUata ,  Vieill.,  Ois.  ch. ,  pi.  cées  de  brunj  les  inférieures  d'un  gris 

68.    Parties  supérieures  d'un    brun  rosé  ^  les  tectrices  caudales  blanches, 
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les  rëmigeâ  noirâtres ,  les  pieds  rou-  piôds.d'un  bruu  rouge.  Taille,  sept 

geâtres'.  Des  Indes  «  pouces.  Amérique  méridionale. 

Gros-Heg  musicien,  Passerina  .  Ghos-Bec  Nonette  ,  io.r/û  Co//a- 
;Bi/«Cfl,Vieill.,WiIs., Om.de  l'Am.,  '*?«»  L.  Buff.,  pi.  enl.  îgô,  f.  3.Tar- 
pl.  i4  ,  f.  4.  Parlies  supérieures  va  ^^  supérieures  d  un  bleu  verdâtre , 
riées  de  noir ,  de  brun ,  de  rougeâtre,  ay«c  les  tempes  noires  et  les  ailes  va- 
de  jaune  cl  de  blanc:  sommet  de  la  *'>^««  ?«  laune;  parties  inférieures  , 
tête  brun ,  avec  un  trait  blanc  et  une  croupion  el  collier  d  un  blanc  mous- 
tache jaune  de  chaque  côté  ;  sourcils  ^atre ,  avec  une  bande  noue  sur  la 
cendrés;  trait  oculaire  roux  ;   gorge  poUnnej  bec  noir  j  pieds  brunâtres. 

blanche;  poitrine  parsemée  de  taches  ,*?*  ,^'  ^"*^^^  ï^"*^*  ®*  "**""'   ^® 

rougeâtres  entourées  de  noir;  parties  ^.^"de.  _,    ,     . 

inférieures  blanchâtres  ;  rémiges  et        Gros-Bec  non-pareil,  Emberiza 

i-ectrices  brunes  ;  bec  cendré;  pieds  civis ,  Ui\.h. ,  BuK.,  pi.  enl.  169,  f.  1 

rougeâtres.  Taille,  six  pouces.    De  et  a.  Dos  varié  de  vert  et  d  olivâtre  ; . 

l'Amérique  seplentrionale.  *^'^  ^  "".  ^J^^^  ^'«^^^î  Pe»il«»  tectrices 

^        *        .  .,    «  alaires  violettes ,  les  grandes  vertes  ; 

Gros-Bec  nain.    F.  Bouvreuil  devant  du  corps  et  croupion  rouges  ; 

^^^^*  rectrices  d'un  brun  rougeâtre;  bec 

Gros-Bec   niveroixe  ,    Fringilla  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  bruns. 


joues  et  nu-  les  inférieures  olives.  Amériq 
que  d'un  ^ris  bleuâtre;  rémiges  noi-  Gros-Bec  de  Norton,  Fringilla 
res;  rectrices  intermédiaires  noires,  Aor/o/i/e/i^/^,  Lath.  Parties  supérieu- 
les  latérales  blanches  terminées  de  res  variées  de  brun-roux  ;  une  ligne 
noir;  parties  inférieures  blanchâtres  blanche  sur  les  ailes  ;  parties  infé- 
,011  blanches;  bec  jaune  en  hiver,  rieuresblanchesavec  quelques  taches 
noir  en  été;  pieds  noirs.  Taille ,  sept  roussâtres  sur  les  côtés;  rectrices  noi- 
pouces.  D'Europe.  La  femelle  a  les  râtres  bordées  de  blanchâtre.  Taille, 
couleurs  plus  ternes.  cinq  pouces.  Amérique. 

Gros-Bec  noir/itre.   F'.    Gros-     •  Gros- Bec  de  la  Nouvelle- An- 
Bec  RosE-ooROE ,  femelle.  olsteRre.  V.  Gros-Bec  tachetïê. 

Gros-Bec  noir  a  bec  blanc  ,  Coo^  Gros-Bec  obscur.  F.  G^os-Bsc 
coihrausiesalbirostris^y\é\\\,V\wm^%e  rosE-goroe,  femelle, 
noir  ayec  quelques  taches  blanches  Gros-Bec  Olivab^ëz  ,  Fringilla 
aux  épaules  et  sur  les  tectrices  alaires;  Magellanicay\ie\\\,\  Fringilla'Spinay 
bec  blanc;  pieds  rougeâtres.  Taille,  Yar.,  Lath.,  Ois.  ch.,pl.  3o.  Parties 
siicpouces.  supérieures  noires  ou  a  un  brun  oli- 

Gros-Bec  noir  et  blanc  ,  frin-  vâtre,  avec  la  tête,  la^  gorge  et  deux 
gilla  melajioleuca  f  Yieill.  Parties  su-  bandes  noires  sur  les  ailes;  base  de 
périeures  blanches  avec  des  taches  l'aile ,  cou ,  poitrine  et  parties  infc- 
noires  sur  le  manteau.  Parties  infé-  Heures  jaunes  ;  rémiges  et  rectrices 
rieures  variées  de  noir  et  de  blanc  ;  jaunes ,  terminées  de  noir.  Taille  , 
bec  blanc  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  quatre  pouces  et  demi.  La  femelle  a 
cinq  pouces.  De  l'Inde.  les    parties   supérieures  variées    de 

Gros-Bec  NOIR  ET  ROUGE.  ^.  Gros-  brun  et  d'olivâtre,  la  tête  cendrée  , 
Bec  H^MATiNE.  les  parties  inférieures  jaunes.  De  l'A- 

Gros-Bec  Noir- Souci,  Loxia  Bo-^  mérique  méridionale. 
nariensis ,  Lath.  Parties  supérieures,  Gros-Bec  Olive  ,  Emberiza  oliua- 
avec  les  rémiges  bordées  de  bleuâtre,  cea ,  L.  Parties  supérieures  d'un  vert 
qui  est  la  couleur  de  la  tête  et  du  cou;,  olive,  les  inférieures  d'un  gris  ver- 
pardes  inférieures  jaunes;  gorge  et  dâtre;  sourcils  et  gorge  jaunes;  de- 
poitrine    orangées  ;    bec    noirâtre  s     vant  du  cou  noir  ^  ainsi  que  le  bec  et 
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les  pieds.  Taille,  trais  pouces  un    cdtë  de  la  tête.  Taille,  quatre  pouces, 
tiers.  La  femelle  est  brunâtre  en  des*    De  Ir  Chine. 

sus,  blancliâtre  en  dessous.  Des  An-        Gros -Bec   a    oreiij.es   noirss, 
tilles.  Azzara.  Parties  supérieures  noirâtres, 

Gbos-Bbc  dLiT«TTB,//w#i7/aSÎ^  »^c<^  le  bord  des  plumes  gris;  tectri- 
nica,  Utb.  Parties  supéri«uTes  d'un  ces  a  la  ires  jaunes;  rcmiges  brunes 
brun  olivâtie,  nuancé  de  ^ert  et  de  bordées  de  jaune  :  reçtnccs  luternie- 
roux;  rectriccs  noires,   bordées  de    diaires  brunes ,  les  latérales   noires 

;  une  tacbe  noire 
tête,  dont  le  soin- 
couleur  ;  parties 

pieds  jaunâtres.  Taille ,'  cinq  pouces.  |?[<^}^^''^^^  blanches  ;  bec  noir  ;  man- 

De  la  Chine.  dibule  mférieure  orangée;  pieds  oh- 

^        „    *    „^                        ^.  vâtres.  Taille,  cinq  pouces.  De  TA- 

Gbos-Bec  D'OTOAtAscHKiA ,  FHnj-  roérique  méridionaîe: 

gtUa  cmerea,  La ih.  Parties  Supe-  Gros-Bec    Orix,    Loxia    Orix, 


eou  cendré ,  tacheté  de  blanc  j  par-  „^^  gj  recirioes  brunes  ;  parties  infé- 
ties  mftfricureà  bla  nches;  bec  et  pieds  ^ieures  blanchâtres  ?  joues  roussâiref  ; 
Botrs.  iailie ,  cinq  pouces.  bec  brun  5  pieds  rougeâtres.   Taille, 


orangé;  front,  irait  oculaire,  base  rémiges  et  les  tectrices  brunes ,  bor- 
et  extrémité  des  rémiges,  rectrices  dées  de  blanc,  le  reste  du  plumage 
intermédiaires  noirs  f  milieu  des  ré-  d'un  roux  orangé.  Du  cap  de  Bonne- 
miges  et  recirices  latérales  orangés  ^    Espérance. 

extrémité  de  la  queue  noire;,  calés  de  Gros-Bec  Octatapasoi;  ,  Pûsst- 
la  tète  et  manteau  fauves  ,  tachetés  rina  flavifrons ,  Vieill.  Parties  sapé- 
de  noir;  parties  inférieures  blanchâ-  rieures  brunes  $  frout  et  trait  ocu- 
tres.  Taille,  quatre  pouces  et  demi,  laiie  jaunâtres f  joues  noires;  réctri- 
De  Java.  ces  intetmédiaires  brunes ,  les  laiérar 

Gros-Bec  Orchef,  Loxia  Bengqr-  les  blanches  en  dehors  {parties  infé- 
lensis ,  L. ,  Coccothraustes  chryaoce-^  rieures  d'un  blanc  bleuâtre;  gorge 
pkala  y  Vieill.  Parties  supérieures  jaune,  avec  le  milieu  noir;  bec  et 
brunes,  avec  le  bord  des  plumes  cen-  pieds  noirs.  Taille,  sept  jx>uces.  Ame- 
dré;  tête  et  partie  du  cou  jauaes;  rique  septentrionale, 
parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ-  tfYiO&-DEioVADnL^  Loxia Ùrjraipora^ 
tre,  avec  une  bande  brunâtre  sur  Id    Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  t^s ,  f.  1.  Par- 

Eoitrine;  côtés  de  la  tête  et  gorge  ties  supérieures  d'au  cendré  tiolâlre^ 
lancs;  bec  rougeâtre;  pieds  jaunes,  les  inférieures  plus  pâles,  rosées  sur 
La  femelle  a  la  tête  presque  sembla-  le  ventre 9  léte ,  gorge ,  premières  ré- 
ble  aux  parties  supérieures.  Taille  ^  miges  et  rectrices  d'un  noir  piir;)oaes 
cin^  pouces.  Des  Indes.  et  tempes  blanches  j  bet  et  pieds  d'un 

Gros-Bec  a  oreilles  blanches  ,  rouge  de  rose.  Taille,  tÀnt^  p&hoss, 
Fringilla  teucotis ,  La  th.  Parties  su-  La  temelle  a  les  couleurs  ftHnitè  viVc«, 
périeures  d'un  brun  pourpre  plus  ou  sans  tache  blanche  sur  les  ]o\jteà.  De 
moins  éclatant,   avec  les  ailes  plus    l'Inde.. 

foncées  et  la  queue  quelquefois  ver-  Gho^*6ec\  VkudA  brvK  ,  Oocco^ 
dâlre  ou  blancKe  ;  les  inférieures  jàu-  .  thraustes  fuècata ,  Yieill.  ^  Ois.  ch. , 
nés ,  nuancées  de  pourpre  ou  de  crd-  pi.  63;  Parties  SupéHeUre^  d'iid  brun 
moisi;  ii ne  tacde  blanche  de  ehaque    vineux |  soiftthet  de   b  tété  bHlni 
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front  f  aourcils ,  menton  et  poitrine  roug:eâtre8.  TajUe  ,  trois  pouces  et 
noirs;  devant  du  cou  hiun;  joùes  et  demi.  J«a  femelle  est  d'un  brun  ver- 
parties  inférieures  blanches:  bec  et  dâtre  en  dessus,  fauve  en  dessous, 
pieds  d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  qua-  Oros-Beg  petite  Linotte  de»  vi- 
tre pouces  et  demi.  La  femelle  est ,  oves.  ^.  Gros-Bec  SiesAiiï. 
en  dessus ,  d'un  gris  sombre  et  d'un  Gros-Beo  petit  MdiNEAU  de  Bo* 
gris-blanc  çn  dessous,  avec  quelques  loone,  J'tingiila  brackj^ura^  Latb. , 
taches  sur  la  poitrine.  Des  Moluques.    variété  du  Gros-Bec  F rique t. 

Gros-Bec  Pape. /^ .  Gros-Bec  NON-  Gros-Bec  p. vtit  Moineau  Du  SÉ- 
rABEiL.  N^GAD,  Loxia  Jsirild,  Var. ,  Latb., 

Gros-Bec  VAROAYiR,I*rmgiiiaDo^  BufF.,  pi.  enl.  i5o,  fig.  a.  Parties  su- 
minicana ,  VieilL,  Ois.  cb.,  pi.  69  ^  përieures  blanchâtres  j  variées  de  fo- 
LoxiaDominicanay  La  th.  Parties  su-  se,  avec  les  tectrices  alaires  et  l^d 
përieures  noires,  variées  de  cendré  scapulaires  brunes;  sommet  de  la 
sur  le  dos  et  le  manteau;  tectrices  »  tête  bleuâtre;  trait  oculaire  rouget 
rémiges  et  reçtrices  bordées  de  blanc;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ;  parties 
tête ,  gorge,  et  devant  du  cou  rouges  |    inférieures  bleues;  bec  et  pieds  rougeSi 

Earties  inférieures  el  côtés  du  cou    Taille,  quatre pouoes.D  Afrique, 
lanchâtres;  bec  et  pieds  rougeâtres.       Gros-dec  petit  SéNieAU  Rouos, 
Taille ,  six  pouces.  Du  Brésil.  JFringilla  minima  f  Yieill.,  Ois.  ch. , 

Gros-Bec  Paro AVE  huppé ,  Xojr/a  pi.  10.  Plumage  touge,  nuancé  de 
l;/iC2///(z/a,Lath.,  VieilL, Ois.  ch.,  pi.  vert  olive  sur  le  dos  el  Tabdoinen  { 
yo.  Parties  supérieures  d*un  cendré  rémiges  et  reçtrices  brunes ,  bordée^ 
bleuâtre;  tectrices  et  rémiges  noires  de  rouge  ;  quelques  points  blancs 
bordées  de  cendré;  reçtrices  noires  3  aux  parties  inférieures;  bec  et  pieds 
tête  garnie  d'une  huppe  de  plumes  rouges.  Taille  >  trois  pouces  et  demi. 
effilées  ^  rouge  ainsi  que  la  igoife  et  le    D'Afrique. 

devant  du  cou;  côtés  de  ïsl  tête,  du  Gros-Bec  petit  Sénégali  A  ven- 
cou  et  parties  inférieures  blancs;  TfiE  novQ^ y  Fringilla  ru ifri^veniriSf 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces  Vieill.,  Ois.  ch.,  pi.  *5.  Parties  siipé- 
etdérai.  Amérique.  rieures  brunâtres }  plumes  rayées  dé 

Gros-Bec  perlé  ,  Loxia  periata.j  noir  ;  rémiges  et  reçtrices  brurtôs , 
La  th.  Parties  supérieures  noires  j  les  noirâtres  en  dessous  ;  une  tache  rou^ 
inférieures  brunes,  mélangées  de  ge  oui  entoure  l'œili  pattics  infériôu- 
blanc  et  de  noir  vers  les  )ambes  et  là  res  brunes  ,  variées  oe  rouge  sur  là 
bueue.  Taille,  trois  pouces  et  demi,  poitrine  et  le  ventre;  bec  et  pîi&ds 
D'Afrique.  rouges.  Taillci  quatre  pouceS.  D'A-^ 

Gros-Bec  D]^  Perrein,  lT//2^///a  frique. 
Perreini,  Yieill.  Parties  supérieures  Gros-Bec  des  Phw-IPPINES.  f^i 
noirâtres  ,  avec  le  dos  et  le  croupion  Tisserin  TouCnamcouryi. 
rouges  ;  tête  et  parties  inférieures  Gïios-Bec  des  Pins  ,  FringUià 
cendrées  ;  la  teinte  est  plus  obscure  Tinetorum ,  Lath.  Parties  8U{>érie tires 
vers  Tabdomen;  bec  et  pieds  bleuâ-  roussâtres^  mêlées  de  roUgc-bruri, 
ires,  l'aille,  trois  pouces  et  demi.  Jes inférieutcs  jaunes «ttec  une  bafùde 
D'Afrique.  brune  sur  la  ^itrine;  befc  et  pi^ds 

Gros-Bec  Perroquet.  V,  Psitta-    cendrés.  Taille  <  cinq  pbucësi  Efe  6i- 
ciN  AdALAUTflE.  béric. 

Gros-Bec  petit  chanteur  de  Cu-       Gros^Bec  Pinson  ,  Fringilla  €œ^ 


zie  ;  tête  et  côtés  du  cou  jaunes  ;  man-  et  nuque  d'un  gris  cendré  ;  broujjlou 
teau  noir;  poitrine  noirâtre;  parties  vfert;  rémiges  et  rectrice»  noires; 
inférieures  grises  ;   bec  noii'  9  pieds    deux  bandes  blandbes  stn:  tè&  ttiléà  ;. 
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reotticM  latérales  tei'miuées  par  une  inObneores'  blanches  avec  une  bande 

tache  blanche;  parties  infërieures  d'un  noire  sur  la  poitrine  ;  bec  noir  ;  pieds 

cendré  vineux;  bec  bleu;  iris  brun,  bruns.  Taille^  quatre  pouces.  D'À- 

ainsi  que  les  pieds.  Taille ,  six  pouces  raérique. 

un  quart.  La  femelle  est  pfus  petite  ;  Gros-Bec  fonceait  ,  Coccoihrausr 

elle  a  toutes  les  parties  inférieures  tes  ostrinay  Vieill.,  Ois.  ch.  ,  pi.  48. 

d'un  cendré  blanchâtre.  D'Europe.  Le  plumage  hoir  à  Texception  de  la 

Gros-Bec  Pinson  d*Ardekn£S.  P'i  tête ,  de  la  gorge  ,  du  cou  ,  de  la  poi- 

Gros-Becd'Akdennes.          '  trine,  des  flancs  et  des  rectrices ,  qui 

Gros-Bec  Pinson  BRt7N.  F',  Gros-  sont  d'un  rouge  ponceau  ;    bec  et 

Bec  Sizerik.  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces.   De 

Gro8-Beo  Pinson  de  Ul  Chine.  V.  l'Afrique  et  de  Tlude. 

Gro9-Bec  ouvxiTE.  Gros-Bec  de  Porto-Ricco,  Loxid 

Gros^Bbc  Pinson  a  dovbi^b  col-  Forto^Ricensis  ,  D.  Le  plumage  noir 

uxR.f^.  Gro8-Bec  A  DOUBLE  COLLIER,  à  Texception  d*une  lunule  sur  le  cou 

Gro6<*-B£c  Pinson  FRIS é.  ^.  Gros-^  et  des  plumes  anales  qui  sont  d'un 

Beo  FRISÉ.  brun  roux.  La  femelle  est  d'un  gris 

Gro8-Bbc  Pinson  ▲  ooboe  blan-  cendré  avec  Tanus  roux  ;  bec  et  pieds 

CHS.  /^.  Gros-Beo  a  oo^jOE  BLANCHE,  uoîrs  OU  bruns  selon  le  sexe.  Taille , 

Gros-Beg  Pinson  orivelé  ,  i^/vn-  six  pouces  trois  quarts. 

gUla  iiiaca,  La  th.  Parties  supérieures  Gros-Bec  Prasin,  Loxia  Prasina, 

brunâtres,    variées  de  taches,  plus  Lath.  Le  plumage  d'un  vert   olive, 

foncées  et  rougeâtres   sur  les  ailes  ;  avec  le  croupion  et  les  rectrices  in- 

deux  bandes  d'un  brun  rougeâtre  de  termédiaires    ruuges,    les    latérales 

chaque  c6té  de  la  gorge;  parties  in-  noires  ,  bordées    de  rouge  ;  bec   et 

férieures  blanches  avec  une  grande  pieds  noirs.  La  femelle  est  d'un  bnu 

tache  brune  sur  la  poitrine  entourée  olive  en  dessus ,  jaunâtre  en  desi»ous; 

de  quelques  traits  réunis  deux  à  deux  le  croupion  est  d'un  rouge  terne  ;  les 

par  le  sommet  ;  bec  brun  en  dessus  ;  rectrices  noires ,  terminées  de  blaDC. 

pieds  jaunâtres.   Taille ,  six  pouces.  Taille ,  quatre  pouces  et  demi.  De 

Amérique  septentrionale.  Java. 

Gros^Bec  Pinson  jaune  et  rouge.  Gros-Bec  des    fr£s  ,    Passerm 

V.  Gros-Beo  jaune  FF  ROUGE.  pratensU ,  Yieiil.  Parties  supérieures 

Gros-Bec  Pinson  a  long  bec.  /^.  grises  ,  variées  de  taches  noires  ;  pe- 

Gro»-Bbclongirostrb.  tites  tectrices  alaires  bordées  de  verli 

Gros-Bec  Pinson  leucophore..  /^.  rémiges  et  rectrices  noirâtres ,  bor- 

Gros-Bsc  a  tête  blanche.  dées  de  blanchâtre  ;  sommet  de  lâ 

Gros-Bec   Pinson  de  neige.    /^.  tête  noir,  avec  une  bande  Ion gitudi- 

Gro8-Bec  nivbrolle.  uaie  grise  ;  sourcils  et  poignets  jau- 

Gros-Bec    Pinson   Paroave.  f^ ,  iies;  gorge  et  parties  inférieures  rous- 

Gros-Bec  Paroave.  ses  ;  nec  orun  ;  pieds  brunâtres.  Taii- 

Gros-Bec  Pinson  Paroate  HUPPé.  le,  quatre  pouces.  La  femelle  a  les 

^.Gros-Bec  Paroave  HUPPÉ.  sourcils  roux  et  n'a  point  de  jaune 

Gros-Bec  Pinson  de  Ténériffe.  aux  poignets. 

JP^.  Gros-Bec  de  Ténériffe.  Gros-Bec  quadricolor  ,  Emben- 

Gros-Bec  Pinson  a  tête  blanche,  za  quadricolor  ^  Lath.,  Buff. ,  pi.  eul. 

F",  Gros-Bec  a  tête  blanche.  loi,  f.  a.  Parties  supérieures  vertes; 

Gros-Bec  Pinson  de  Worabée.  tête  et  cou  bleus  ;  rectrices  rouges , 

y.  Gbo&-B£C  Worabée.  terminées  de  vert;  parties  inférieures 

Gros-Bec  PiQUETià.^  ^.  Gros-Bec  d'un    brun  clair ,  avec   une  bande 

AVANDAVA.                       *  rouge  sur  le  milieu  du  ventre  ;  bec 

Gro8*B£C  a  POITRINE  noire,  Lox'ta  brun  ;  pieds  rougeâtres.  Taille ,  dnq 

^mencana^  Lath. ,  Loxia peetoralis ,  pouces.  Des  Moluques. 

!Vieill.  Barties  supérieures  noires  ;  les  Gros-Bec  ▲  quatre  jbrins  ,  E/nèe^ 
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^a  f^giAy  Lftih. ,  fringUla  regia ,  delà  iéte  et  occîpul  entourés  de  bran  3  ' 

Vieill.,  Ois.  cb.,pl-  9^  c^  3^«  Paitiea.  parties  inférieures  blanchâtres ,  avec  * 

supéneures  noires;  le:i  quatre  rectri-  la  poitrine  fauve ,  tachetée  de  noir; 

ses  intermédiaires  presque  dénuées  abdomen  brunâtre  ;   bec   noirâtre, 

de  barbes  et  très-allongées  ;  joues,  pieds  jaunes.    Taille,  cinq  pouces. 

^01  ge  ,    collier ,   poitrine   et  ventre  Amérique  septentrionale, 

oranges;    abdomen  blauc;    bec  et  Gros* Bec  a  queue  RAvis,  Frin^ 

pieds  rouges.  Taille,  dix  pouces.  La  £^ila  /asciaia,  Lath.  Parties  supé^  * 

ieinelle  est  privée  de  longs  brins,  et  rieures  brunes,   taclielces  de  noir; 

n'a  que  trois  pouces  et  demi.  Elle  est  tectrices  alaires  roussâtres;  rémiges 

en  dessus  d'un  brun  roux,  tacheté  noirâtres,  bordées  de  blanc;  rectri- 

de  noirâtre;  trois  traits  et  une  tache  ces  brunes  ,  rayées  de  noir;  parties 

auriculaire  d'un  brun  noirâtre;  ré-  inférieures   blanchâtres,  striées    de 

iniges  et  rectrices  noirâtres ,  bordées  noii^;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cin^ 

de   cendré:   parties  inférieures  cen->  pouces.  Amérique  septentrionale, 

drées.  D'Afrique.  Gros  -  Bec  quinticolor,   Cocco^- 

Gros-Bec  a  quatre  raies.    F,  tàraustes quinticolor jVieiiLf  Ois.  ch., , 

GrROS-*B£c  o'Ardesnes,  femelle.  pi.  54.  Parties  supérieures  cendrées, 

Gros-Bec  a  queue  blanche  Va-  avec  les  ailes  et  la  queue  brunes  ; 

riëté  du  Gros-Bec  Soulcie.  croupion  orangé  ;  gorge  et  abdomen  > 

Gros-Bec  a  queue  courte  ,  Coo-  noirs;  parties  inférieures  blanches; 

coihrauHes  èrevicauda ,  Vieill.  Par-  bec  rougeâtré;  pieds  noirs.  Taille, 

ties  supérieures  d'un  brun  rougeâtré}  quatre  pouces  et  demi.  Des  Moluqaes. 

grandes  tectrices   alaires  blanches;  6ros-Beo  QUiNTicoGum  du  Sbwà- 

rectrices  brunes, terminées  de  blanc;  gai.,  FringUla  ^inticoior^  VieilL  , 

gorge,  poitrine  et  haut  du   ventre  CHs.  ch.,. pi.  i5.  Parties  supérieures 

rouges,  rayés   de  brun;  abdomen  d'un  vçrt  olive,  les*  inférieures  d'un* 

d'un   blanc  bleuâtre  ;  bec  et  pieds  gris  bleuâtre  ainsi  que  la  tête  ;  crou- 

bruus.  Taille,  trois  pouces  un  tiers,  pion    et.  sourcils   rouges;   rectrices' 

Lia  femelle  est  brune  en  dessus,  d*  un  noires;   bec    rouge,  rayé  de  noir; 

brun  rougeâtré  en  dessous.  De  Geylan.  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  quatre  pou** 

Gros -DEC  a  queue  et  agâe,  F  OB'-  ces. 

5eri/zaji7J!/itf/ii//'a,  Vieill.  Parties supé-  Gros-Beo  rayé,   Loxia  radiata, 

rieures  verdâtres  ,  tachetées  de  brun;  Lath.  Parties  supérieures  noires  ainsi  * 

tête  et  Qou  bruns  avec  les  plumes  en-  auela  poitrine  ;  rémiges  et  flancs  rayés - 

tourées  de  gris;  rectrices  étagées,  de  noir  et  de  blanc;  ventre  blanc  ainsi 

pointues ,  brunes  y  bordées  de  vert;  que  le  bec;  pieds  noirâtres.  Taille, - 

parties  inférieures,  cendrées ,  brunâ- .  quatre  pouces. 

très  vers  les  flancs  ;  bec  brun  ;  pieds  Gros-Bec  RipuBLicAiM.  F,  Obos- 

blanchâtres.  Taille  ,  cinq  pouces.  De  Bec  social. 

r  Amérique  méridionale. .  Gros>Bec  rose  ,  FringUla  rosea ,  ■ 

Gkos-Bec  a  queue  en  éventail  ,  Lath.  Parties  supérieures  variées  de 

Loxia  fldbellifera ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  brun,  de  gris  et  de  rose;  tête  rose  avec 

enl.    38o.   Parties  supérieures   d'un  la  base  du  bec  entourée  de  plumes 

brun  rougeâtré ,  les  inférieures  d'un  blanches  ;  rémiges  et  rectrices  noirà- 
rouge  brunâtre  ;  rémiges  ,  rectrices, .  très  bordées  de  rose.  Parties  inférieu- 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  ,  cinq  res  d'un  cendré  rosé.  Taille ,  six  pou^ 
pouces.. Amériqueseptentrionale.      :   »  ces.  De  Sibérie. 

Gbos-B|£c   a   queue    pointue,  Gros-Bec  rose  ses  Indes  ,  Cocco- 

Fringillakcaudacuta  y  Wils. ,  Omit.  //iratf«/l?«ro56a,Yieiil.,Oi5.ch.,pl.  65. 

Araér. ,  pi.  34 ,  f.  'h.  Parties,  supérieu-  Parties  supérieures  d'un  gris  orun  , 

res  olîvâtires  avec  le  bord  des  plumes  varié  de  rose;  tête,  tectrices  caudales, 

blanchâtre;,  côtés  de  la  télé  cendrés ,  croupion ,  gorge  et  poitrine  d'un  rose 

avec  deux  -  baadies  orangées  ;  sommet  pur  ;  panies  inférieures  blanche»;  ré* 
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nùffm  et  ttetriom  bmaâlras ,  borclëes  trè»-TÎf  ;  gor^  et  odtës  de  Itt  pminat 

de  rofe;  bee  el  pieds  bruns.  Taille ,  et  du  ventre  laines  ;  flancs  cendrés, 

cinq  pouces.  Hors  le  tempi  des  amours  rajés  de  bleuâtre  et  de  noirâtre  ;  rec- 

le  mie  est,  ainsi  que  k  iemelle ,  brun  tnces  brunes ,  les  latérales  termiiiëe^ 

en  dessus  |  varié  de  gris-blanc  et  de  de  blanchâtre;  milieu  des  deux  man- 

Yerdâtre  en  dessdus.  dibules  noir;  pieds rougeâires.  La  &- 

^BQ9'BÉ09O»E-^QomaE,L,axiaI^iukh  melle  a  les  couleurs  peu   tranchées, 

pieiaaa  y  Lath. ,  Coocot.  mbricolUSy  la  gorge  blanche ,  les  parties  infi- 

Yieill.,Buff.ypl.enl.i&3,f.  9.  Paities  rieures  jaunâtres,   l'àbaoinen    seul 

supérieures  noires  avec  quelques  ta-  rouge.  Du  Sénégal, 

ches  blanches  sor  les  ailes;   gorge  Gros-Bbo db Sav aka^ .FW/rW/Zd tS^ 

noire  ;  haut  de  la  poitrine  rose;  par-  panayiWê.yOrh.  Am.  pi.  34,  f.  4.  Per- 

ties  inférieures  blanches  9  bec  et  pieds  lies  supérieures  bleuâ^Os  ,  tachetées 

bf  unâtrès.  Taille ,  sept  pouees.  La  fe-  de  brun;  tectrices  alaires  et  rémi^ 

melle  a  les  parties  supéirieures  ooi-  bordées  de  blaoc;  parties  inférieures 

râtres  variées  de  brun,  les  lÀférieures  blanches ,  tachetées  de  roug^eâtre  sur 

blanches,  tachetées  de  brun.  De  TA-  la  poitrine;  bec  brun;  pieos  |auB^ 

mériqbe  septentrionale.  Taille ,  cinq  pouee<s  iin  quurt.  l>erA- 

.   Q^oi^WiEionoE^  Frii^Ua  Sénega»  mérique  septentrionale. 

ImêUy  Vieill.  ,Ois.  ch. ,  pi.  9.  Parties  Gros-Beo  d«  S^néoai*.  P".  G«m 

supérieures  d'uu  gris  olivâtre  |  iiidé;  BscDiocH. 

c6lés  de  la  tâle  et  du  cou>  croupion  eC  Gros-Bec  SéNéoAi.i  a  OomtoinrE 

punies  infétieures  rouges  avec  des^  blsvb.   F»  Gko^-Bbo  ▲  ootmoNNi 

point»  blancs  sur  les  côtés  delà  poitri-  bleub. 

ne;  rectrices  noires;  bec  noirâtre;  pieds  Gros-Bbc  SÂNéoALi  Danbik.  r. 

bruns.  Taille,. quatre  pouces.  La  fe-  Gros>Beg  Danbix.. 

melle  est  brune*  eu   dessus,    d'un  Gros-Bec  SAN^GACiIhrFRSSNE. T. 

biun  lougeâtre en  dessous ,  avec lab-  Gros-Bec  Oufrbsks. 

domen  blaBohâtre.  Du  Bengale.  Gros «BBcSéofÉoAtit  a  front  polv- 

Gbos-BbC  rouob  et  Noiit ,  Loxia  tiîaâ.  F,  Gr09-Bbc  a  fbont  pols- 

GrLvyWar,  Lath.  ^.  Gros  Bec  Foih)i.  TiiiLÉ. 

Gros*Bec  ROT7SS  atre,  Posse/ina  ru-  Gros-Beo  Siif AoAtii  agoroenous. 

7%M«Aty Vieill .  Partiéssupérieures d 'un  /^.  Gros-Beo  a  ooroe  koirs. 

cendré  roux,  tachetées  de  noir;  bords  Gros-Bbc  SAnégai*!   a  Movsiir 

du  fi  oui  i  deux  raies  sur  le  sommet  <«B8  noires.  F,  Gros-Bec  a  movs- 

de  Iti  tète  et  trait  oculaire  noirs  ;  une  tacùbs  noires. 

raie  grise  eu  milieu  de  la  nuque  1  GRos*B£cSéNÉOAl.i  abcoitstacbis 

rémiges  et  r ect  rices  noirâ très ,  bordées  Rovoss .  y.  Griob-Bbo  a  moustache» 

de  cetidré ,  ces  dernières  soht  poth-  rovoes. 

tues;  parties  inférieures  cendiéeij  ta'*  Gros->Bbc  SiÊNioAi/t  qTStsttCGiÂi% 

ctietées  de  brtfn  sur  ks  ilanès  ^  beéet  F .  Gros  Bec  qjuinti€Oix>r. 

piedi^bruns.Taillei  six  pouces;  Ame-  Gros^Bsc  SéHÉCAfii    ROitoe.    ^ 

rique  septentrionale.  Gros^Bbc  bouos; 

Gros-Bjîc  ROUX;  Fringilia  eo/iV/tf,  Gros-Bec SiNÉ»AURoiro£<PBTiT). 

Là,  Parties  supéiieures  rousses,  tsche-<  F.  Gbob-Bbo  petit  Séê^ègajmI  hoc- 

tées  de  noi  r ,  les  inférieur  es  d*  iin  roux  ob* 

cendré^  bec.  noirâtre  ;  pieds  îsei^MS*  GRos-^BBoSÉKioAUiATiErrRBRor- 

Taille ,  cinq  pouces.  Des  Indes.  OE  {Btrtrt),  F,  Gros-Bbc  périT  Si- 

GilOS-BBCSA»OirtNOIi£NT,/>M^7/a  NiOAX.I  R  VBNVRB  ROUOS. 

isa^2^/Vio/0>i/a,'ïeitlin./Ois.color.^pl.  Qbos-Bbc  SerbV^an.  ^^Gros-bic 

aai^  f«   d.  Parties  supérieures  d'nnt  Akaitoava. 

bruli  cendré;  eo«»rcils;croupkni,  mi-  Gsolh-B0C  Sflilii^  DBS^  OaxIaries, 

lieuide  la  poitrine  et  du  ventre^ côtés  Frin^lia  Cahaiia  i  Lath.^  Btttf.,  pi 

ds^iBfmdiMiis^<il'ui#  rouge  dr sang  ctil.'  bos,.  F.   1;  Paftiés  Supérieure» 
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brunes  avec  le  bord  des  plumes  cen*  Latb.  Parties  sii{>éri0ures  d*nii  hmii 

drë;  froDt,  côtés  de  la  tête  y  crou-  rou](,  les  infërieiiitBs  Jeunes;  tour  du 

pion  y  Aor^e ,  devant  du  cou  et  poi-  b^noir  ;  côtés  delà  leteiaunâtces;  bec 

trine  dun  Jauûe  verdâtre ,  tacheté  4f  ^oït  ;  pied&  hruo^.  Taille ,  cinq  pou» 

Li  un  sur  les  flancs.  Parties  inférieu-  ces  et  demi*  Du  cap  de  Boonerl^pë- 

res  blanchâtres;  bec  cendré;   pieds  rance. 

bi'uns.  Taille ,  cinq  pouces.  Les  cou-  GROs-BiicsourRi.  F".  Gnios-Bic  du 

leurs  sont  suiettes  a  varier  dans  la  CA?  de  Bowe-Esbèba^çe* 

domesticité,  au  point  que  l'on  voit  Gbos-Bec  Soulcie,  Fringilla  Pê' 

des    individus  d'un   jau^e    d'or   et  tconiay  L.;  Fringilla  stulia^  Gmeh; 

d'autres eu^èrement d*un jaune  blan-  frifigUla  BonoûienmfimeL^BaS.jfà, 

châtre.  enl.  9a5.  Parties  supérieures  brunes , 

Gros-@£c  Serin  pu  cas  ps  Boi^NX-  variées  de  noirâtre  et  tachetées  de 

£sriRANÇ£.  Yar.  de  Tespèce  précé-  blanc;  un.e  tache  blanche  à  Textré- 

dente*  mité  inléiieure  de^  rectricesi  sourcil 

Gbos-Bsc  Ssbin  ds  jul  Jamaïqub,  blamchâtre  ;.  trait  oculaire  brtm  ;  par- 

Fringilla  cana^  Latb.  Parties  »upé-  ties  inférieures  cendrées,  variées  de 

rieurés  d'un  brun  Jaunâtre ,  les  infé*  blanchâtre;   une  tache  iaune  sur  le 

rieures  jaunes  avec  l'abciofuen  blapc  ;  devant  d|i  cou  ;  maiidibule  supérîeu- 

rémiges  et  rectf  ices  brunes,  rayéei  4e  re  brune  ;  pieds  d'un  brun  rougeâtre. 

blanchâtre;  bec  et  pieds  bleuâtres.  Taille ,  cinq  à  six  pouces.  D'Europe. 

Taille ,  huit  pouces.  Gbas  -  Bfic  SouLpiXT  >    Fringilla 

Gros-Bec  Serin  ia.uke  a  lAOïfr  moniecola^  F^  Canadensi^ ,  F.  hjtemor 

coui^EUB  DE  SAFRAN ,  Fringilla  fia-  /m,  U,  Buff-t  pi.  epl.  ssi,  f.  3.  Parties 

veola^    Lath.  Variété  présumée  du  supérieur^  d  un  brun  roux ,  tacheté 

Gros-Bec  Serin  des  Canabjes.  de  noir;  sommet  de  la  téta  maKon  ; 

Gros^Bec  Serin  de  Âf^sAMBiquE,  croupion  fauve;  tectrices  alaires  ^ri- 

7^/7//^///afc//Va,  Yieill.yBuff.,  pi.  ei^l.  s^s  bordées  de  blanchâtre;  rémiges 

564,  F.  1  et  !^.  Parait  n'être  aussi  qu'une  et  rectrices   noirâtres,    bordées  de 

variété  du  Gros-3ec  Serin  de^  Gana-*  bUuchâ^re;  parties  inférieures  grises 

ries.  avec  le  milieu  du  ventre  roux;  bec 

Gros-Bec  Sin,  Fringilln  barbota  ,  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  cinq  pou- 

Lath.  Plumage    jaune,    nuai^cé  de  ces  <8t  demi.  La  femelle  a  les  couleurs 

vert;  ailes  variées  de  noir,  de  vert  et  moins  vives ,  et  le  sommet  de  la  tête 

de  jaune  ;  tête  d'un  noir  velouté  ;  la  gris.  De  TAjoérique  septentrionale, 

femelle  est  grise  avec  les  ailes  tache-  Gbos-Bec  sTRii.  F",  Qros-Bibc  de 

tées  de  j^pne.  Ti^iUe ,  cinq  pouces.  i^'^i^E  db  BounBOtf» 

De  l'Amérique  méridionale.  Gros-Bec  de  Suedb.  V,  Gbos-Bec 

Gros-BecSizeein',  F/-i/?^i//^I>2/?a-  d'iV|ipBNNB0)  jeune  âge. 
ria,  L.;  Fringillaflavirostris^  L. ,  Bufif.,  G^pfr-BRC  tacbetÎ  ,  Lo:çia  macu- 
pi.  enl.  485,  f.  3.  Parties  supérieures  lata,  Lath.  Parties  supérieures  bru- 
d*un  cendré  roux,  tacheté  de  noir;  nés,  tachetées  de  blapp,  les  inCérieures 
front,  joues  et  gorge  noirs;  somrpet  blav^châtres ,  rayées  de  noirâtre;  rec- 
de  la  tête  d'un  cratpoisi  fo^cé^  côtés  trices    latérales   blanches  a  l'exté- 
de  la  gorge ,  deva|[|t  du  cou ,  poitrine,  rieiir  et  a  Textrémité  ;  tectrices  eau- 
flancs    et    croupion     d'un   cramoisi  dales  inférieures  >aunes;  beo  et  pieds 
clair;  rémige^  et  rectrices  no|res  bor-  bruns.  Taille,  six  pouces*  Ue  TAmé- 
dées  de  roussâtre  ;  bec  jaune;  pieds  rique  septentrionale, 
noirs.  Taille,  cinq  pouces.  La  fe|nelle  Gros-Bec  ^achet^  db  Java,  y. 
n'a  point  de  rouge  au  croupion  et  Gros-Bhq  Jaco^I}^. 
sur  les  parties  inférieures.  D'Èui:Qpe.  Gbost3s^  Tabin,  Fringilla ^ioMs^ 
Gros-Bec  Sizkrin  Cabaret.  ^".  L.jBuff.ypl.enl.^Sôyf.  3.Partie#supé- 
Gros-Bec  Siz ebin.  rieures  yerdâtres  etcendrées,  tachetées 
Gros-Bec  Sogjai«,  Loxia  Soçiif ,    de  noir;  i»pmmet  delà  tête  et  forge 
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I  notés  )  bâildt  ocukîfe ,  partie»  infé-  béc  ceordrë  ;  pieds  noh-s.  TaiHê  \  qua^ 

rievres -et  bord  des  rëniigeset  d«s  irepoiices.  DeHode. 

i^flctrioes  )auDC5|   deux  bandes  sur  Ghos-Bëc  a  t£t£BI.anchb  £T  dos 

Taile,  Tune  noire,  l'autre  yerdâliej  '^ovge  ^  J'ringilla  leucocephala.  Tête, 

•abdomen  blanchAtre  ;  bec  et  pieds  tx>u ,    gorge    et    milieu    du    centre 

noirâtres.    THille,  quatre  pouces  et  blancs;    un   croissant  noir  entre  le 

demi.  La  femelle  a  toutes  les  par-  bec  et   l'œil;    rémiges   et    rectrices 

fies  supérîeuves  d'un  cendré  oIit4-  noires  bordées  de  roux  ;  dos  et  cix>it- 

•  tre ,  striées  de  noir ,  les  inférieures  pion  rouges  ;  une  plaque  noire  sur  la 
blanchâtres  et  également  striées ,  les  poitrine;' flancs  noirs  ,    tachetés   de 

.bandes  des  ailes  d'un  blanc  jaunâtre,  nlanc;  bec  rouge;  pieds  bruns.  Tail- 

D'Europe*  le ,  quatre  pouces.  De  TAustralasie. 

Gkos-Bsc  Tarin  bx.eu  d'acieh  ,  Gros-Bec  à  tête   jaune,  Loxia 

•  yinn^Iasplent/énSf  y ifiW.f  F.  niiens,  Mèxicana y  Lath  Parties  supérieures 
Var.  Lath.,  Buff.,  pi.  enl.  394,  i\  S.  brunes,  variées  de  brunâtre;  les  in- 
Plumage  noir  irisé  en  bleu;  bec  et  fôrieuresjaunâtres,  tachetées  de  brun; 
pieds  noirs.  Taille,  cinq  pouces.  D'A-  sommet  de  la  tête  et  eorge  Jaunes 
trique.  avec  Ips  joues  et  les  cotés    do   cou 

•  Gros-Bbo  Tarim  ]>b  I.A  Grime,  bruns;  bec  rougeâtrc;  pieds  bruns. 
FrittgiUa  jlsiatiea ,  Latb.»  Frin^lla  Taille  ,  cinq  pouces  et  demi.  Aroéri- 
Sinensia^  Gmel.  Parties  supérieures  que. 

d'un  vert  olive;  léle noire;  lectrices  Gros-Bfc    a   tête   marron.    F. 

jaunes;  deux  bandes  noires  sur  les  Gros-B^g  Cisalpin. 

aile»;  parties  inférieures  jaunes;  bec  Gros-Bec   a    tète  noire,    Coc- 

et  raeds  noirs.  Taille ,  cinq  pouces.  cotAraustesme/anocep/talajVieiM.  Par- 

-    Gros-Bec  a  tempes  rouges,  Frin^  lies  supérieures  d'un  bioia    rougeà- 

gil/a  lemporaih y  Luth,  Parties  supé-  tre;  tête  d'un  noir  veloutë  ;  gorge 

rieures  brunes ,  les  inférieures  bian-  blanche  avec  un  demi-collîer  noir: 

ches;  sommet    de  la   tête  bleuâtre;  poitrine  et  ventre  rougeâtrésj' reciri- 

trait  oculaire  et  croupion  rouges  ;  bec  ces  alaires -noirâtres  avec  une  bande 

et  pieds  rougeâtres.  Taille,   quatre  blanche;  rectrices  noires  ,  temiiDées 

pouces  et  demi.  De  l'Australasie.  de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Tail- 

Gros-Bec  de  TÂNéHiFFE ,  FhtigUla  le,  quatre  pouces  i^eux  tiers.  Amérique 

Ca/rar/ewM,Vieill.  Parties  supérieu-  méridionale. 

res  noires;  tectrices  alaires  bordées  Gnos-Bec  a  tête  noire. /^.  Bru  akt 

de  blanc;  parties  inférieures  roussâ-  Atâtenoire. 

très;  pieds  rougeâtres.  Taille,  cinq  Gltos-BEc a tétbnoire de i.a Chi- 

pouce».  NE  ,    Fringilla    metanocephaia  ,   L. 

GRos>-Béc  DE  liA  Terre  de  feu,  Parties  supérieures  brunes;    devant 

'F>ingUla  ausiraiis  ,   Lath.  Plumage  du  coirnoir ,  avec  les  côtés  striés  et  le 

brunavecuncollierroussâtre.       -  derrière  blanc  ;  ventre  blanc;  poitri- 

t     Gros-Bec  a  tête  d'azur  ,  Fringilla  ne  striée  ;  bec  rouge  ;  '  pieds  cendrés. 

picia^  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Taille,  quatre  pouces, 

cendré  pourpre;  sommet  de  la  tête  Gros-Bec  a  tête  ratée.  Parties 

bleuâtre;  devant  du  cou,  gorge  et  supérieures    noirâtres,    variées   àt 

poitrine  rouges  ;  ventre  blanchâtre;  blanc  et  de  jaunâtre  ;  les  inférieures 

-croupion  jaune;  rémiges  et  rectrices  blanchâtres;  tête  noirâtre  avec  trois 

bleues;  bec  et  pieds  rouges.  Taille,  raies  jaunes  ;  bec  et  pieds  cendrés. 

trois  pouces  deuv  tiers.  De  Chine.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  Amérique 

Gros-Bec  a  tête  blanche,  Loxia  méridionale. 

.>îfr/w«flo»o,  Lath.  Plumage  brun  avec  Gros -Bec   tigré.   F^,   Gros-Bec 

la  tète  et  la  nuque  blanches;   des  Amandata. 

taches  noires  à  la  base  du  bec,  à  la  Giios-BEcTirjr^  Frinfiliasocialisj 

gorge  et  au  milieu  de  la  poitrine;  Wils.  ,  Orn.  Amer.  ,  pi.  16,  fîg.  5- 


GRO  GRO  545 

Punies  sitpërieures  variéed-  de  brun  ,'  Tâillti,  quatre  pduces  et  demi.  D'Eu- 

de  roux  et  de  noirâtre  ;  sommet  de  la  rope. 

tête  roux  ;  sourcils  blancs  ;  iraiè  ocu-  *  Gros-Bec  Vbntarott  de  Provjbn- 

laire  noir,  ainsi  que  le  front  qui  est  ce.  A^.  Gros-Bec  V^ntarou. 
traversé  par  une  ligne  blanche  ;  joues        Gros-Bec  verdatre  ,    Loxia  vi- 

et  cotés  du  CDU  gris  ;  nuque  tacnetée  renSy  Lath.  Plumage  verdâlre  ,  avec 

de  noir;  parties  inférieures  d'un  gris  les  scapulaires  et  les  tectrices  alaires 

blancbâtre  %  bec  et  pieds  noirâtres,  bleues  ,*  rémiges  et  rectrices  noires , 

Taille,  quatre  pouces  trois  quarts,  bordées  de  verdâtre.  Amérique  méri- 

Amérique  septentrionale.  dionale. 

'  Gros-Bec  Tonite,  Fringilla  va-  '  Gros-Bec  vert-rrunet  F/7/2|r///a 
riegata,  Lath.  Le  plumage  varié  de  ^"(r'i^cea,  Lath.,Buff.,pl.  enl.  34i  , 
jaune  ,  de  rouge ,  de  brun  et  de  bleu;  f-  '  •  ^^^^?  supérieures  d  un  vert- 
tête  rouge,  variée  de  pourpre  ;  rémi-  *>run  foncé  }  sourcils,  croupion  et 
ges  et  rectrices  brunes,  bordées  de  parties  mferieures  jaunes;  trait ocu- 
blanc;  poitrine  îaune;  bec  îaune;  W  olivâtre  ;  un  troisième  trait  de 
pieds  rouges,  xillle ,  cinq  pouces  coujeuj  noire  sur  les  joues  ;  bec  et 
deux  fiers.  De  TOcéanie.  P«*l?  ^ÎT^^s,  Taille ,  quatre  pouces  et 
.    ^         -4       _-                      „.     .,,  demi.  Ducapde  Bonne-Ëspérance. 

Gros-Bec  Vengoline  ,  Fringilla  Gros-Bec  Vbrderin  ,  Loxia  Do- 
^ We/w«,  Lath.  Parties  supei leures  ^inicensh ,  Uth. ,  Buff, ,  pi.  enl.  54i , 
variées  de  brun  et  de  brunâtre  ;  ré-  f^  ^^  parties  supérieures  d'un  vert- 
miçes  et  rectrices  bordées  de  gris  ^run  avec  le  bord  des  plumes  verdâ--^ 
clair;  côtés  de  la  tête  roux;  trait  tre  ;  gorge  et  poitrine  rousses ,  tache- 
oculaire  brun  ;  croupion  jaune  ;  par-  ^^  ^  j^^un  ;  abdomen  blanc.  Tail- 
ties  inférieures  fauves ,  tachetées  de  ^  cinq  pouces.  Des  Antilles, 
brun  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  cinq  q^^s-  Bec  Verdier  ,  Fringilla 
pouces.  De  l  Afrique.  Chloris ,  Loxia Cii/om, Gmel.,  buflf., 

Gros-Bec  A  TENTREJACNE,  Loxia  pL  enl.  i67>  f.  a.  Plumage  d'un  vert 

flauivetUris ,  Lath.  Parties  supérieu-  jaunâtre  ;  tectrices  alaires  cendrées , 

les  brunes,  avec  le  bord  des  plumes  tachetées  de  noir  ;  rectrices  jaunes , 

verdâtre;  les  inférieures  et  le  trait  tertninées  de  noir  ;  les  deux  intermé- 

oculaire  jaunes;  croupion  verdâtre;  diaires   entièrement  noires;  bec  et 

bec  et  pieds  d'un  gris-brun.  Taille,  pieds  rougeâtres;  iris  brun.  Taille, 

cinq  pouces.  six  pouces.  La  femelle  a  les  parties 

.  Ghros-Bec  A  VENTRE  NOIR,  Loxia  supérieures  cendrées,  nuancées  de 

'jifra^  Lath.  Parties  supérieures  jau-  jaunâtre;    la  gorge  et  le  milieu  du 

nés  avec  quelques  taches  brunâtres  ;  ventre   jaunâtres;  le    reste  cendré, 

ailes  et  queue  noirâtres;  parties.infé-  D'Europe. 

rieures  noires.  Taille ^  cinq  jpouces.        Gros-Bec  Yerdier  de  la.  Chine, 

D'Afrique.  Loxia  Sinensis  ^  Lath.  Parties  supé- 

Gros-Bec  a  ventre   roux.    J^.  rieures  d'un  brun  clair;  tête  et  ^u 

BoiTVREuiii  A  bec  BLANC.  d*un  gris  verdâtre  ;  rémiges  variées 

.  Gros  -  Bec  Yentarou  ,  Fringilla  de  roux ,  de  cepdré  et  de  noir  ;  rec- 
citrinella ,  L. ,  Emberima  brumalis  y  trices  noires ,  terminées  de  blanc  ; 
Scop.  y  Buff.,  pi.  enl.  658,  f.  3.  Parties  parties  inférieures  d'un  gris  roussâ- 
supérieures  d'un  vert  jaunâtre  ,  tre;  bec  et  pieds  verdâtres.  Taille , 
nuancé  de  cendré;  front,  sommet  de    six  pouces. 

Ja  tête,  gorge,  devant  du  cou,  poitri-»  Gros-Bec  Verdier  sans  vert, 
ne  et  ventre  d'un  vert  jaunâtre  ;  oc-  TjoxiaAfricana ,  Lath.  Parties  supé» 
cipiit,  nuque  )  côtés  du  cou  et  flancs  rieures  variées  de  gris  et  de  brun 
cendrés;  une  bande  sur  les  aîles  et  verdâtre;  tectrices  rousses;  poitrine 
croapion  jaunâtres;  réiniffes  et  rec-  variée  de  blanc  et  de  brun:^  gorge  et 
trices, noires,    lisérées   de    cetidré.     parties  inférieures  blanchâtres.  Tail- 
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le,  six  pouces*  Du  cap  de  Bonpe*  les^fiiatreiiitcniiédiurcspliisloogaes 

Espëranoe.  <U  noires  f  bec  U  pieds  rougeâ&es. 

Gbos-Bsc  des  ybboers.  F".  Gbm-  De  TACrique. 

Bec  TiTiT.  Grob-Bbc  Vbut»  ▲  qdjltmjb  brisb. 

GrOS-BbC     VBUXICUlj,    £WC0-  JT.  GrOS-BbO  A  ^lUATllBJiRUfS. 

tl^auste»  variegçLta^  Yieill.,  Ois.  cb.,  Gros^Bbo  dbs.  Vione».  y.  Gbos- 

pi.  5i.  Parties supër[eiires duo  gris-  Bbc  Likotta. 

brua    Di^ticë    de    jaunâtre;    tête,  Gaos-Bso  OB  Virgimib.  ^.  Gjios- 

)ouesetgorge  noires;  cioupfon  et  par-  Bso  GARQiNiJ*  hvvpâ  et  GROs-Bfc 

lies  inférieures  blanchâtres ,  r^yi^  gris-albin  ^  qui  sont  deux  espèces 

de  zig-aajgs  noirs  ;  rectf  iccs  inlerip^  différentes  auxquelles  on  a  donné  U 

diaires  plus  lonrai^s  que  les  autres;  même  synonymie. 

bec  et  pieds  cendrés.  Taille ,  quatre  Gros-Bbc  vuloaibr.    /^.  Gaos- 

pouce$.  Des  Moluque».  B£c  commui?. 

.Ghos-Bec^s»!:  yFriagUlamelba^  Gaos-B^  Wrkboito.   /^.  Gros- 

Xiath.  parties  supérieures  d'un  vert  Bec  a  dos  rouge. 

Jaunâtre;    frqnt  ,    gorge,    tectrices  Gros -Bec  WoRARis.    FtingUk 

caudales  et  rectrices  rouges  ;  réini|[es  Jbyssinica ,  Ltatb.,  Vieilt. ,  Ois*  ch., 

vcrdâtres  ^  bordées  de  rouge;  parties  pi.  38.  Plumage  jaune;  nuque,  joues 

inféiieureHverdâtres,rayéesflebrun;  et  gorge  d'un  noir  velouté  ;  rëmiges 

abdomen  blanchâtre;  bec  rougeâtre;  et  rectrices  b^tities;  bec  noir;  pieds 

pieds  gris.  Taille,  quatre  ppuces  et  rouge^tres.  Taille,  cinq  pouces.  La 

demi.  femelle  est  grise,  tacbetete  de  brun, 

Gros- Bec  vert  a  ventrb  rou»  et  le  mâle  lui  î^essemble  hors  le  temps 

ceÀtrBi  lrii\gilla  yiricUsj  Yieill.,  des  amours.                              (BR..Z.) 
Ois.  ch. ,  pi,  4-  Parties  SHpëri^ures 

d'uii  vert  olive  ;  têle  4' un  gns  yerdâ-  GRÛSEILLER.  Ribes.  bot.  pha5. 

très  ;  joues ,  gorge  et  parties  inférie)!*  Ce  genre  de  la  Pentandrie  Digyoie, 

res  grises,  nuancées  ue  roug^  ;  bec  et  L.,  avait  ëlé  pUoë  dans  la  Camille  des 

ieos  rouges,  Taille ,  quatre  pquces*  Cactées  par  le  professeur  Jossieu.  Il 

eT Afrique.  est  deyefiu  le  type  d'uue  nouvelle 

Gros-Bec  vert  a  crpufioh  rouob.  famille  établie  pav  De  Candolle  (Flore 

^^  Gros-Bec  Pr^-sut.  f'raoçaise,  a'  édition  )aaus  1^  doid  de 

Grob-Bec  Veuve  CHRYSOFii^RB.  Gro^uUriées.  Nous  allons  le  décrue 

F".  Gros-Bec  CuRYSOPTÀR^.  d'après   notre  collabora  tenir  Achille 

Gros -Bec    Veuve   av   gqz.ubr  Richard  (Botanique  médicale,  >j^  vol., 

d*Or.  y.  Geos-Bec  A  COX4.IER  d'Or.  p.  407),  qui,  en  adoptant  la  ^mitle 

Gros -Bec  Veuve  a  deux  BAiSS.  fondée  par  le  professeur  De  Gbindolle, 

^.Gros-Bec  A  DEUX  BRINS.  a  changé  sa  dénomination  en  celle 

Gros-Bec  Veuve  Dpi&XN^CAiN.  JT»  de  Eibésiëes.  Les  GroseilLera  offrent 

Gros-Bec  DoMiMiCAiif.  les  caractères  suivaus  :  calicf  adhë- 

Gros-Bec  Veuve  a  irA^iiETTEa.  rant  par  sa  base  à  Tovaire  »  plus  ou 

F.  Grqs-Bec  a  épaui«^tt£S.  moins  campanule ,  à  cinu  cuvisions 

(tRos-Bec   Veuvi^    éteinte.    F,  égales  ;  corolle  composée  oe  cinq  pé- 

Gbos-Bec  éteint.  ^les  en  générai  fort  petits  et  aheraes 

Gros-Bec   Veuye   bn   bbu.     ^.  avec  les  divisions  tm  calice  ;    cinq 

Gros-Pec  en  feu.  étamines  alternes  avec  les  pétales ,  à 

Gros -Bec    Veuve    MoucHExiE,  filets  insères  à  la  base  des  divisions 

Emberiza  principali^t  La  th.  Parties  cal  icinales  sur  une  sorte  de  bourrelet 

supérieures  4* uu  brun  orangé,  varié  peu  saillant  ibrmé  par  une  matière 

de  noii;  ;  côtés  de  la  tête ,  j^etit^^  teo-  glanduleuse  épanchée  sur  ie-calice  et 
trices  alaiies,  ventre  et  cuisses  blan-.  QQusiituant  un  disque  périgvne;  loges 

chaires;  poitrine  orangées  rectrices  des^anthères  tanlèt rapprochées,  tao- 

d'pq  br\fp  9|)scur,  bordjée^df  roux;  tât  /éoai:tées  paf  nu  conneotifi  st^U 
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bifide  f'  ou  profaKclëment  faifiarliic  ht  Ghosecller  Épikeux  ,  ' /?M0« 
«u  sommet  de  chacune  des  branckes  €roMuiaria,  L.,  e^yt  un  petil  Arbuste 
duquel  se  trouve  un  stigm? te  simple;  très-rnmeuic  qui  ne  s'élève  guèle  au- 
ovaire  infère ,  ou  semi-infère,  à  une  delà  d'un  mètre.  Sa  tige  ligneuse 
seule  loge  dans  laquelle  un  grand  porte  cifeâ  feuilles ,  d'abord  eti  fais- 
nombre  d'ovttles  sont  insérés  à  deux  ceaux ,  à  la  bdse  desquelles  on  trouve 
placentas  pariétaux  et  longitudinaux;  un  aiguillon  à  trois  branchei  divari- 
Laie  globuleuse  polysperme,  ombili-  quées  9   ces  feuilles  deviennent  en- 


risperme  éoraé.  Les  Graseillers  sont  fleurs,  qui  naissent  au  printemps  , 

de  petits  Arbrisseaux  à  feuilles  al-  «ont  vertes,  axillaire;}  et  solitaires  sur 

ternes. plus  ou  moins  profondément  un  pédoncule  pubescetit,  penché  el 

lobées,    pétiolées,  souvent    armées  orné  de  deux  petites  écailles  opposées, 

d'aiguillons  simples  ou  divisés,  que  Le  fruit  est  une  baie  globuleuse  de  la 

Ton  peut  considérer  comme  de  véri-  grosseur  d'une  Cerise ,  d'un   rouge 

tables  stipules   endurcies  et  persis-  foncé  ^  hérissëe  de  poils  rudes,  et 

tantes.  Leurs  fleura  sont  quelquefois  ombiliquée  à  son  sommet.  Cette  es- 

dans  les 

h^ibitent  les  contrées  montûeuses  de  'pa,L,f  regardé  par  Lamarck  comme 

l'Europe,  de  la  Sibérie,  de  l'Amériqi^ue  une  variété  de  la  précéden(e.  LàUva 

septentrional^,  du  Pérou  et  du  Chili.  cm/?a  porte  vulgairement  le  nom  de 

Celles  qui  croissenl  dans  le  nord  de  l'A-  Groseilter  à  Maquereau.  Cette  épi- 

tnéri<\\\e{Ribesaureumf^\x\%\\,R,Peiî'  thète  vient  He  ce  qu'on  assaisonne 

^y/pa/z/ctf/n,  Lamk. ,  etc.),  et  quisont  avec  ce   fruit,  loi'squ'il  est   encore 

nssez  nombreuses, oârent,dails le càli-  vert  ^    les    viandes    et   le   Poissoti  , 

ce  et  les  autres  parties  de  la  fleur,  des  et  particulièrement  les  Maquereaux. 

diflLérenoes  peut-être  suffisantes  pour  Parvenus  à  leur  maturité,  ces  fruits 

constituer  un  nouveau  genre,  surtout  ont   une  saveur   acidulé  et  sucrée  , 

depuis  qu'on  a  proposé  de  constituer  mais  dont  nous    faisons   si   peu  de 

la  famille  des  Hibésiées  avec  le  seul  cas  en  France  ,  qu'il  n'y  a  guère  que 

genre  Jiibes  de  Linné.  Ou  peut  en  les  enfans  qUi  en  mangent  par  friati- 

dire    autant  pour  celles  de  l'Aiiié-  dise.  Les  Anglais^  au  contraire,  tlyant 

rique  méridionale.    Quant  aux  es-  rarement  l'avantage  de  voir  réussir 

pèees  européennes ,  elles  ont  été  par-  les  Arbres  fruitiers  sous  le  climat  né- 

tagées  par  A.  Richard  (  loc.  cit.),  en  buleux  de  leur  île  ,  mais  pouvant  tui- 

trois  groupes  qui  pourront  bien  être  tiver  avec  facilité  lé  Groseiller  Ëpi- 

^levés   par  la  suite  au  rang  de  gen-  neux ,    lui  ont  donné  beaucoup   de 

res,  mêiis  que  Tauteur  n'a  considérés  soins  et  en'ont  obtenu ,  dit-bli,  |)lus 

que  comme  des  sous-genres  en  leur  de  cent  variétés  très-estimées* 

imposant  des  dénominations  particu-  (  II.  RlBBs.  — Ovaire  infère;  caliiîe 

]ières    Nous  allons  exposer  leurs  ca-  presque  plane;    àntbères   didynles; 

raetères,  et  les  description^  ctbr^gces  style  bifîde  k  Son  sommet;  fleurs  eu 

dos  espèces  remarquables  qu'ils  ren-  grappe  $  tiges  dépourvues   d'aiguil- 

ferment.  Ions. 

$  1.  Grossularia.  Ovaire complé-  Le  Groseiller  rouoè  , /?/d^^  ra- 

lement  itifère;  calice  campanule}  an-  àrum,  L«,  a  des  tiges  dresséed,  cyltu- 

xhères  eordiformes  ;  style  profonde-  driques ,    garnies   de   feuilles    ti*ès- 

ment  bipartite;  fleurs  nom  disposées  grandes,  pubescentes ,  à  cinq  lobes 

eu  grappes  ;  tige  ordinaireraeot  gar-  dentés  ;  ses  fleurs  sont  très^petitcs  el 

XI ie  d'aiguillonsi  forment    uue  petite  grappe  sim|>le 

TOME  vu.  35 
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pendante,  composée  de  huit  à  douze  des  baies  de  ce  Groseiller ,  est  dû  k 

[leurs  pëdiœllées  i  le  irait  est  une  pe^  un  principe  qui  rëside  dans  des  vais^ 

Lite   baie   globuleuse,    ombiliquëe  ,  seaux  propres  attachés  aux  parois  in- 

taat6t  d'un  rouge  vif,  tantôt  blanebe,  térieures  de  leur  enveloppe.    C^ie 

transparente ,.  ou  légèrement  jaunâ-  odeur    est    jmu    agréable    lorsqu'on 

Ire.  Cet  Arbrisseau  est  indigèue  des  mange  le  fruit ,  mais  elle  fait  la  base 

contrées  septentrionales  de  TËurope.  d'une  liqueur  assez  estimée,  que  Ton 

Danslespa^s  chauds  il  a  besoin  d'être  connaît  sous  le  nom  de   ratafia,  et 

placé  au  nord  et  contre  un  mur.  On  dont  on  rehausse  l'arôme  avec  de  la 

;a 'soin  de  retrancher  les    branches  Cannelle,  du  Maïs,  des  Giirofles et  au- 

qui    ont  plus  de  trois    ans,  parce  très  épiceries.                            (o..ïi.) 

qu'on  a  observé  que  les  jeunes  ra-*  On  a  donné  le  nom  de  G-roseilIers 

meaux  portaient  de  plus  beaux  fruits  d'Amérique  à  divers  Mélastomes  ainsi 

queles  vieux.  Lasaveur  acide  des  Gro-  qu'à  des  Gactes,  et  particulièrement 

seillesest  *due  aux  Acides  malique  et  eiuCaclus  Pereskia,                       (b.) 

citrique   qu'elles  contiennent;  leur  *GRÔSS0STYLIDE.G/x?5*a5/r/«. 

suc  se  cpnverUt  en  gelée  tremblottan-  ^^' ^^^^  ^^^^  j^ „^^  ^^  Grossosty- 

te  sur  la  nature  de  laquelle  les  chi-  n^nji^ra.Yovsie^iProdrom,  ,n.266) 

Tnist«i  n  ont^  pas  prononcé.  Les  usa-  ^  ^i^,;^^^^  ^^^  pi^nte  des  îles  de  la 


1      .     .           ^    g^  étamines  uorabieuses ,  à  fîlels  réunis 

reure  une  sorte  de  vm  du  suc  de  Gro-  ^  ^Xmàrc  et  entre  lesquels  sont  si- 

sedl»  afes  >"'  «v»''  fait  subir  un  i^és%{MSf.  filets  stériles]  baie  striée  , 

Tm.feîLÎ;rîlov.irese-  polyspeLe .  uniloculaire.        (o...) 

mi-infère  ;  calice  cempanulé;  anthères  GROSSDLARIA.  bot.  fhan.  Nom 

«ordiformes  ;  style  simple  ;  fleurs  en  générique   des  Groseillers   chez  les 

grappes  { tiges  sans  aiguillons.  anciens   botanistes,    auquel     Linnt 

Le . Groseiixer  noir,  Ribes  ni-  substitua  celui  de  Rides.  Il  désigne 

.^/Wai,  L.,  vulgairement  nommé  Cas-  aujourd'hui    plus    particuiièremeDt 

sis ,  a  beaucoup  d'analogie  pour  le  un  sous-genre,  f.  Gbo8Buj,br.   (bO 

port  avec  le   Groseiller  rouge.    Ses  »  GROSSDLARIÉES.    Grossuk- 

tigM  sont  rameuses  et  couvertes  de  ^.^.  ^^  j,^^  g^^^^^  ^^^    ^^ 

Feuilles  qui  ressemblent  beaucoup  a  f^^^^^^  jj^  CandoUe  a  séparé  d'avec 

celles   de. la  Vigne,  maK  qu.  sont  les  Cierges  une  famille  adopiécpai 

troisfoisplus  petites,  glabres  en  des-  ^^     .     ^^  des  botanistes  ,  et  p^- 

sus ,  pubescentes  en  dessous   et  sup-  ticulièrement  parKunth(5y«o/w.^r- 

port&s   par  des   pétioles  élargis  et  8;^jvow.5,p.^65),  mais  dont  le  nom 

membraneux  a  leur  hase.  lff.g«PPes  a  été  changé  par  nitre  coUabora.eur 

sont  composées  de  fleurs  pédicellees  ^^,,   Richarâ  en  celui  de  Ribësiécs. 

écartées  les  unes  des  autres.  Le  Iruit  «^  ^«  ^^*                                  /^   ^\ 

*           u  •     J>  -        '     r       j  A  ^'  ce  mot.                                     (O..N.I 
est  une  baie  d  un  noir  foncé  terne  , 

et  ombiliquée  à  son  sommet.  On  ren-  *  GROSSUS.  bot.  Les  anciens  dé- 
contre fréquemment  cet  Arbuste  à  signaient  par  ce  nom  les  Figues  qui 
l'état  sauvage  dans  les  bois  un  peu  i^e  parviennent  pas  à  leur  maturité, 
humides  et  ombragés  de  la  France  ,  (b.) 
de  l'Allemagne  et  du  nord  de  l'Eu-  GROTTES.  oéoL.  Cavités  souter- 
rope.  H  est  cultivé  depuis  un  temps  raines  plus  ou  moins  grandes  ,  que 
immémorial  dans  les  jardins  ,  et  on  l'on  rencontre  particulièrement  dans 
lui  donne  les  mêmes  soins  qu'au  Gro-  les  terrains  calcaires  et  dans  les  ter- 
seiller    rouge.    Le  goût  aromatique  rains  volcaniques.  Il  en  sera  traité  à 
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1  article  Gatbrne  au  sup^lém«nl  lie  blables  à  ces  derniers ,  et  il  s'est  de- 
ce  Dictionnaire.                            (b.)  mandé  si  les    fleurs   sont   vraiinent 
GROUGROD.BOT.PHAN.(Jacquin.)  distinctes  dans  le  genre  de  Bergius  , 
Syn.  caraïbe  de  Coco*  acuteàtus,  es-  «^^i  alors  les  fruits  ne  sont  pas  for-, 
pèce  du  genre  Cocotier.                (b.)  ™^^  P'**  \«  r^umon  des  ovaires?  Au 

nnnrrt  Aur^         o           i     •     j  surplus ,  le  genre  Grubbie  a  éié  rap- 

GROULARD.  ois.  Syn.  vulgaire  du  proche  des  Empetrum  par  les  deux  ce- 

rraquet.  ;^.  ce  mot.  Belon  1  a  aussi  f^^res  auteurs  que  nous  venons  de 

appliqué  au  Bouvreuil.           (dk..z.)  citer  ;  mais  ce  rapprochement  ne  doit 

GROUNE  NÈGRE,  pois.  (Risso.)  être  considéré  que  comine  une  sim- 

La  Murène  noire  dans  les  mers  de  pie  indication.  Le  Grubbia  ro^mari^ 

Nice.                                               (b.)  nijolia  est  une  Plante  frutescente  ,  à 

GROUS.  OIS.  (Edwards.) Syn.  de  ^*T^»f  dressés,  opposés  et  garpis 

Tétrasrouge.  /^.  Tétras.     (dr..z.I  ^«  feuillei  linéaires  obtuses,  roulées 

r«iîTT4TT              T                   J     1  sur  leurs  bords ,  scabres  eu  de^us  , 

GRUAU,    ois.    Les  petits  de   la  glauques  en  dessous  ,  et  plus  longaes 

Gi  ue.  Ce  nom  e^-t  aujourd  hui  rejeté  q^g  les  enlrenœuds  des  rameaux,  tlle 

dans  le  vieux  langage.                  (b.)  ^roît   au  cap  de   Boime-Espérance. 

GRUAU,  bot.  fhan.  Pré[>a ration  (g..n.) 

pour  l'usage  culinaire  des  graines  des  GRUE.  Gru%*  ois.  Genre  de  l'ordrov 

Céréales,  qui  consiste  à  dépouiller  ces  des  Gralles.  Caractères  :   bec  aussi 

graines  de  leur  enveloppe  extérieure,  long  ou  plus  long  que  la  tête,  robus- 

(b.)  te,  droit,  comprimé,  en  cône  très* 

GROBBIË.    Grubbia*  bot.  phan.  allongé ,  mais  obtus  vers  le  bout  ; 

Bergius  (^c/.  Stockh.y  1767,  p.  33,  t.  mandibule  fortement  cannelée surles 

a  )  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  de  côtés  et  près  de  la  base  ;  arête  élevée; 

rOctandrie  Monogynie,  L.,  dont  les  narines  placées  au  milieu  du  bec , 

caractères  ont  ensuite  été  exposés  de  fermées  en  arrière  par  unemcmbra-*. 

la  manière  suivante  (i^ésscrû?/.  P/a///.  ne;  région  des  yeux  et  base  du  beq 

ex  capU,  Bon,  Spei^Tp.  go):  tleursaxil-  ordinairement  nues  ou  couvertes  de 

laires ,  agglomérées ,  laineuses ,  sessi-  mamelons  ;  pieds  longs  et  forts  ,  em- 


par 

fleurs  :  corolle  de  quatre  pétales  cou-  un  rudiment  de  membrane ,  Tinté- 
caves  ,  glabres  intérieurement ,-  lai-  rieur  divisé;  le  pouce  s'articulant  as- 
neux  en  dehors;  buit  étamines  à  filets    sez  haut  sur  le  tarse  ;  ailes  nlédiocres; 


simple.  Selon  Lamarck  (Dict.  Ëncy-  De  tous  les  diseaux  voyageurs  ,  les 
clopéd.},  les  fleurs  de  ce  genre  ne  Grues  paraissent  être  ceux  qui  ap> 
sont  pas  toutes  hermaphrodites;  il  y  portent  le  plus  de  prévoyance  dans 
en  a  aussi  de  femelles  pareillement  leurs  transports  rapides  des  régions 
»xillaires  et  sessiles ,  mais  ayant  un  boréales  aux  contrées  équatoriales  et 
calice  turbiné ,  à  quatre  lobes  courts;  dans  les  retours  périodiques  de  ces 
un  ovaire  remplissant  tout  le  calice,  contrées  vers  celles  que,  précédem- 
comme  tronqué  supérieurement,  à  ment,  les  daugersd^une  disette  tota- 
soromet  élargi ,  chargé  de  trois  styles  le  leur  avaient  fait  quitter.  Elles  n  en- 
courts  ,  et  placés  à  dislance  ,  à  stig--  treprennent  point  isolément  leurs 
mates  simples  ;  capsule  globuleuse  ,  voyages;  elles  se  témoignent  mutuel- 
aplatie  en  dessus ,  velue ,  irès-petile  lement  et  dans  un  rayon  de  plusieurs 
eLtriloculaii¥.Jussieu(Ge/7^/'aP/a/?/.,  lieues,  Tintention  ae  se  mettre  en 
p.  163)  a  exposé  des  caractères  sem-  route ,  et   plusieurs  jours  avant  le 
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départ  ycllos  s'appellent  par  un  cri  entraîne  lun  Ters  Tâtitre  les  êtres  de 
parliculier,  se  rassemblent  vers  un  même  espèce;  on  a  dit,  et  l'on  ré- 
point central,  et  l'instant  favorable  pète,  que  le  besoin  force  tons  les 
étant  arrivé ,  toutes  les  voyageuses  Animaux  â  se  réunir;  on  eo  juge  dV 
prennent  l'essor  et  se  rangent  à  la  près  les  Hnmmes  qui  ne  peuvent  réel- 
nie ,  sur  deux  lignes  parallèles  qui  se  lement  se  passer  de  leui  s  semblables, 
réunissent    angulairement   vers    un  quoique  l'inlêrét  personnel  les  i5ole 
Sommet  que  foi  me  le  chef  auquel  la  trop  souvent;  mais  il  en  est  autre- 
troupe  semble  s'être  engagée  d  obéir,  ment  parmi  la  plupart  des  Oiseaux  : 
Ce  cnef,  qui  dé)^  supporte  le  fardeau  le  besoin  sépare  tous  ceux  qu'une 
bien  plus  grand  qu'on  ne  le  peut  conformation   particulière  de  leurs 
penser  ,  de  trayer  le  chemin  dans  le  organes  semble  avoir  condamnés  â  la 
domaine  aérien  ,  est  chargé  de  veiller  disette  :  les  Pies,  les  Hérons ,  les  Oi- 
à  la  sûreté  commune ,  de  prévenir  ou  seaux  de  proie  vivent  isolés  ^  l'Aigle 
plutêt  d'éviter  l'attaque  improviste  est  bientôt  obligé  de  bannir  ses  petits 
^es  Aigles ,  de  &ire  resserrer  circu-  de  son  domaine.  Il  n'y  a  que  les  Oi- 
lairemeut ,  dans  le  cas  de  tempête ,  les  seaux  aquatiques  auxquels  les  eaux 
deux  lignes  parallèles ,  afin  de  résis*  fournissent  une  ample  nourriture,  et 
ter  plus  efficacement  aux  tourbillons,  les  Oiseaux  omnivores  ou  granivores, 
et  o  éviter  la  dispersion;  enfin,  de  accoutumés  partout  à  l'abondance, 


qui  pût  ofirir  abondamment  de  quoi  être  tout  entiers  à  d^autres  cbarmeî 
pourvoir  aux  besoins  de  tous.  Il  pa-  et  aux  soins  de  leur  pn^éntture.  Les 
raît  que  les  fonctions  du  chef  ne  Grues  construisent  leur  nid  dansées 
sont  que  momentanées ,  et  que  leur  buissons  épais ,  quelquefois  dans  les 
durée  est  proportionnée  à  ses  forces-  Joncs  touffus  des  marais  à  demi  des- 
et  à  ses  moyens  ;  car  on  a  observé  que  sèches ,  rarement  sur  les  toits  ou  les 
ce  même  chef,  lorsqu'il  se  sentait  ptate-formes  des  édifices  abandonnés, 
trop  fatigué,  cédait  la  place  k  celui  La  ponte  consiste  en  deux  ceufs  ver- 
qui  le  suivait,  et  venait  modestement  dâtres  ,  ordinairement  tacbetés  de 
prendre  le  dernier  rang  à  l'extrémité  brun.  Elles  font  leur  nourriture 
de  la  file.  Les  voyages  s'exécutent  d'Herbes  et  de  graines ,  d'Iiisectes,  de 
pendant  la  nuit ,  et  c  est  encore ,  as-  Vers ,  de  Grenouilles ,  LéS^rds ,  etc. 
sure-l-on ,  par  un  excès  de  prévoyance  Gbitb  d'Amérique  ,  Jrdea  Jme- 
de  la  part  de  ces  Oiseaux  ,  auxquels  ticana^  L.,  Buff.,  pi.  enl.  88g.  Plu- 
il  n'a  pas  été  départi  des  armes  assez  mage  blanc  ;  grandes  rémiges  et  tache 
ibrtes  pour  opposer  de  la  résistance  è  triangulaire  sous  locciput  noires; 
toutes  les  attaques  que  leur  attire  sur-  bec  bi  un  jaunâtre ,  long  de  cinq  pou- 
tout  leur  grande  stature.  Pendant  la  ces  et  demi^  en  partie  dentelé  ;  crâne 
nuit,leurs  courses  sofit  assez brnyan-  couvert  d'une  peau  calleuse ,  rouge 
tes,  la  voix  éclatante  qu'il<<  font  en*  et  parsemée,  ainsi  que  le»  |oaes,  de 
tendre,  est  sans  douté  r  indication  de  pods  noir.  Taille,  cinq  pieds  deux 
marche  de  la  part  du  chef,  et  la  ré-  pouces. 

clame  des  autres  est  pour  lui  Tassu-  '   GRtre  Ahoala.    V,  Cfqoome  Ar- 

rance  que  chacun  conserve  son  poste,  oai. a  . 

L'instinct    singulier   qui    porte   les  Gbvr  t)B  ii\  batr  n'Himsoir ,  ^r- 

Grues  â  se  soumetU'e  à  cette  espèée  de  Hea  CnnâdenséSy  L.;  6rifs/2/«ca, VieiM. 

discipline ,  cit  un  des  faits  les  plus  re-  Plumage  d'un  gns  cendré  ,  varié  ou 

marquables  de   Tornitliologie  ;  leur  plutôt  nuancédebf un  clairet  de  bleu 

siociaDilité  ne  cause  pas  le  même  éfon^  céleste  ;  sommet  de^  la  tête  d'un  i*oiige 

nement;  car  elle  peut  n'être  que  le  de  rose,  dénué  dejplume8;et  seule- 

i-ésultat  de  l'impubion  naturelle  qui  ment  garai  de  plusieurs  poils  courts. 
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4urs   et'iioirs.  'i^aille,  environ   iix 
pie  's. 
Grub  Bai4aeiqujs.  y,  Grub  cou- 

RONKÉB. 

.Qau£  A.  Bsc  COURBA.  P\  Taktalb. 

G^UB  BLANCllB.  /^.  GeU£  o'AMi- 
RIQUB 

Grue  blancbb  de  Sibérie  ,  Ardea 
giganiea ,  Lath.  Paraît  être  la  mémo 
espèce  que  la  Grue  d'Amérique. 

Grue  brune.  /^.  Grue  de  x.a  baie 

D*HU080N. 

Grue  bruke  et  «risb^  Edwards. 
F'.  Grue  brunb. 
Grue  érune  du  Japon.  K>  Gru]^ 

COUROKKÉE. 

Grue  caronculée  ,  Ardea  caruti" 
culùtait  Lâth.  Tout  le  plumaaenoiry 
à  rexeeption  da  sommet  de  la  léte^ 
du  dtfs  et  des  tectrices  aiuinss ,  qiii 
sont  d'un  bleu  cençiré;  face  et  oou 
flancs  ;.b^c  en  partie  rouge ,  et  pi^r^ 
lie  ,  noirâtrp  »  avec,  deux  carpncules 
■garnies  de  plumes  blanches  et  pen- 
dantes ^  sa  base  ;  pieds  d*un  noir 
bleuâtre.  Taijie«  cinq  pieds.  Du  ifud 
de  l'Afrique. 

Gkue  C^DiopiiBf  Ardea  cinefea ,  L  ^ 


JHit ,  qt|i  sont  noirâtres  ;  sommet  de 
a  ^te  .91  u  et  rovge;  bec  d'un  iioir 
verdâir^,  rçpgeâ^re  a  sa  base.  Taillei 
^rois  pieds  dix  pQUçes.  Le  mâle  a  quel* 
queSrQiiieâ  des  rëipiges  à  bs^ibes  d^ 
cotnpos^e^  et  fp^écs.  Les  jeunes  sont 
entieiseipen^  cepdr^Sé  C'est  l'espèce 
ia',pl(m  g^p^ralement  connue  en  Eu-* 
lope  etdontla  stupidité  est  devenue 
proverbiale.   .   / 

Grue  A  C0vuil^y  j^rdeq  torquata^ 
Gp^l. ,  BufTb,^  pi«  e^L  865.  f^.  Grue 

PE;3  IlflMU-OEIENTiàÛBS.      .  [.■,". 

Grue  comicuve^  ^.  Oeus  cen- 
drée. 

Owo%GQiCwm!i^iz^Ard0f^pa(if(minqi 
L.s  Ardent  BaJwwipafhrias^j  Bun..  pL 
«nl.'ji65..  Parties  supérieures  a'un 
bleu  cendr^^  premières  rémiges  noi- 
res, Jes  ,  secondaires  brunes;  deux 
jgr^n^^  plMiues  branches  sur  les  ai- 
le» ;  u|D^  gerbe  df;  soies  jaunes  et  tor*^ 
s»e^  bW  1-M^ipMU  fr<i|Qt  cl^un  noir  ve- 


loutë;  joues  rouges.}  mcmbiane  teii|* 
pqrale.olancbe}  pieds  noirs.  Taille  ^ 
quatre  pieds.  D'Afrique. 

Grue  Demoisbi^lb  *  Ardea  Virgo  » 
L. ,  vulgairemeut  la  Demoiselle  de 
^umidie,  Bufi.,  pi.  eul.  34 1.  Plumage 
vi^rié  de  gris,  de  noir  et  de  blanc;  deuf 
faisceau^  de  plumes  fines  et  blondes, 
paitant  de  l'augle  de  l'œil ,  et  relom- 
oant  sur  les  oreilles  ;  côtés  de  la  tète 
noirs ,  ainsi  que  les  plumes  douces  et 
soyeuses,  qui  garnissent  la  gorge  et 
retombent  sur  le  bas  du  cou  ;  bec 
d'un  jaune  verdâtre,  rouge  à  l'ex- 
trémité. Taillé,  trois  pieds.  1)' Afrique 
et  d'Asie. 

Grue  des  Ikdes-O^ientales  ,  Ar-^ 
dea  Antigone ,  Lath.  Parties  supé-^ 
rieurds  a  un  cendre  blanchâtre  ;  ré- 
miges noires  ;  Sommet  de  la  tête  cal- 
leux et  blanc  ;  une  tâche  blanche  vers 
les  oreilles  ;  partie  de  la  tête  et  du 
cou  nue  et  rouge ,  avec  quelques  poils 
noirs  ;  bec  jaunâtre,  avec  la  pointe 
noire  5  pieds  rouges.  Taille  ,  six 
pieds. 

'  Grue  du  Japoït,  Ardea  Grus^Ysir,, 
Lath.  Paraîln*être  qu*uue  variété  de 
la  Grue  cendrée. 

Grue  du  Mexique,  Grus  M^t^ 
caoûf  Briss,  /^.  Gbub  cendrée. 

Grue  de  Numidie.  ^.  Grue  Db* 

^OISELLE. 

Grue  fanaguée  d'Afrique.  A^. 
Grue  couronnée. 

Grue  feteuse,  Gnts  crepUans^ 
Pallas.  y,  AoAMi.  (DR..Z.) 

QRUET.  BOT.FHAN.  L'un  des  noms 
vulgi^ires  du  ba|idier  ordinaire,  (b.) 

*GRUGNAO.  pom.  (Risso.)  Le^ 
Trîgte  Graaau  dans  les  mert  d» 
îficei  (b.) 

>  GAUH  LM  ANI A .  bot.  tbas.  Gen- 
té  fondé  par  Necker  {Elément.  Boian. 
T.  1 ,  p.  903),  pour  y  placer  quelques 
espèces  caulescentes  de  Spermacoc9 
d'Aubleti  et  dont  W  Caractères  se- 
raient ;  calice  quadripartite  ;  corolle 
quadiifide;  style  allongé  bifide;  qua- 
tre glandules  au  sommet  de  l'oyaire  ; 
akènes  dispermes.  Ce  genre  n'a  pas 
éfé  adopté.  F'.  Spbbmacoce.    (o..N.) 

*GJIU1V1ARIA.B0T.  CRYFT.  {Mucé* 
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dtnées.)    Dans  sa  Myodogie   euro-  -  GRYLLfi.  ois.  Espèce 'dageBie| 

péeone ,  Pèrsoon  avait  doonë  ce  nom  Guillemot,  f^.  ce  mol.        (db.z.) 

à  une  section  du  genre  Erineumqui  GRYLLIFORMES.  T.  Guylloi- 

reuferme  les  espèces  dont  les  fila-  ^^s 

mens  sont  roides,  renflés  au  sommet,  GRYLLOIDES  eu  GRILLTFOR- 

en  forme  de  toupie  ou  de  cupules ,  ou  ^Eg  ^  j^^  ^^,^3  ^  Zoclogle  analyti- 

irréguliers.   Ces  espèces  forment  le  g     Dumëril  désigne  soas  ces  nm 

genre    ^-///lewjfi  proprement  dit  de  tous  les  Insectes  Orthoptères  qui o>l 

Fnes,   et  probablement   son   genre  les  pâtes  postérieures  plus  longuesel 

Bubtgo.  r,  ce  mot.                (ad.  b.)  pi^g  grosses  cjUe  les  autres  et  propic 

GRUlMILÉ£.(?/Y/^n//ea.BOT.FHAN.  a  leur  faire  qultler  promptemenl  k 

Gaertner  (  de  Fruct.  i,  p.  i58 ,  ettab.  sol  en  exécutant  un  saut  rapide.  1! 

s8y  f.  a)  a  constitué  ce  genre  sur  un  divise  cette  famille  en  deux  groupe 

^ruit  de  rîle  de  Ceylan ,  que  les  ha-  qui  contiennent  les  genres  G iqi«*j 

bitans  nomment /?c;^fi^a/a.  Il  Ta  ainsi  ^âuterélle  ,    Grillon,   Gourtilièrei 

caractérisé  :  calice  à  cinq  dents ,  su-  Truxale  ,  etc.                           (^'' 

père;  corolle ,  examines  et  style  in-  •GRYLLOIDES. eus. (Bruin.jSyn 

connus;  baie  infère. a  derux  ou  trois  '^^   Guillemot  à   miroir  blanc,  l 

loges  ;  graïues  solitaires,  mûmes  d  un  Guiixemot.                         (d»-*-! 

albumen  grumele.  Gaertner  indique  ^,««.,  ,^^t    ^     ..        .  r-««.l» 

-  ■  ^                             '     ^  GRYLLON.  GFyllm.vfs.Gfiirt^ 


aura    décidé  SchulteS   à    placer    ce  ^  par  Linné  qui  comprenait  so^« 

genre  douteux  dans  là Pentandrie  Mo-  «OJP.  plusieure  genres  don  batrei. 

nogynie,  L.,  au  milieu  d'un  groupe  «  fe>t   la    tribu  des  Gryllonrt.  « 

deSubiacées.  (g..n.)  S^?^^  9^J^<'''^  ^«»  ^"^^  «'JJ 

*r^DTTM™ïM7      •      rr/-  -.  au  ourd'hui  par  tous  Ics  eotomolo- 

*GRUNERDE.  min.  r.  Cai-OBiTt  g^^çg  ^  3  ^^^  caractères  :  pâtes  p*" 

Baldogée.  téricures  propres  au  saut;  élytrtf« 

GRUNQN  ouGRYNON .bot.  ph aw.  ailes  horizontales  ;  ailes  plissécs  Ion- 

(Dioscoride. )  Syn .  de  Momordica  Èia-  (^[iludinalement  et  formant  chacuw, 

/e/'ii/;7i,L.,seionRuelletAdanson.(B.)  dans  le  repos,  une  sorte  de  Uowj 

i&RUNSTElN    ou   GRUSTEIN,  pr<^ongée  au-delà  des  élytr^jj» 

MIN.  Nom  sous  lequel  Werner  réu-  «  trois  article»;  ^^^^.^^^' 

unissait  les  Roches  qui  sont  com'po-  articles  très.nombl«ur,'niserces 

sées  d'Amphibole  Hornblende  et  de  ««^e  les  yeux  j  ^^^%^^^\^ ^^,^ 

Feldspath  compacte,  et  qui  apparhen-  «'ons  dont  les  deux  kWtoJtfnnes  ' 

Hent  aux  Diabases  de  Brard  ou  aux  P^V^^^  î   \?^^\  ^i^'^*';,  ""tllLel 

Dioritesd'Haiiy.  LaDoléritedtf  Brard  s««ante  dans  leS  ^?^^**?.'  Cse 

était  aussi  un  .Gcuufttein;  qwHqUd  *»"?«   ^«"^'t*^;..^Î:i-T  rt  des 

composée  de  Pyroxène  et  de  FeW-  i***l°g"«°'^^^^;^"'*T'^I 

«patfa.  La  Diabase,  qui  est  conmise^en  Tndactyle^  par  ^^^^;^^^f^^^ 

Egypte  sous  le    nom  impropre -de  î"\i^;^"'VÏ^^<J''*t"îl*3!l!^  en 

Basalte  antique  et  qui  pas^e  à  la  Si.é^  *»i<  ^««rf»  ■^*f^^''?^^*♦  "rie* 

Dite  et  la    Diabase    orbiculwe  .  de  JC[J  et  propres  a  5?Vi*J/J''^^^^ 

Corse  ,  sont  les  deux  principales;  va-  GMÎon^  ont  Iç  ^^^'"'^ l^^Z\^ 

riétés  de  Grunsteiû.  .^.  DiVba«|E  et  ^  i«  nrêtif^  Itfr^eur  dans  tonte 

DoLERiTB.  : .  -Ig.)  Rendue  ;  jèurtète  eSt  g^sse ,  verl^^ 

rptiQ  -^,a    ir  rM^o  -  ^t'  arrondie   posf éf letfremeot ; je« 

GRtJS.  OIS.  ^.  G*tJ,B.  yéttx  sont  composé*,  lWi«s,p«^^; 

GRYCALLUS.  bis.  (Gesnci.) £Jy^,  fonds ,  et  Ton  voit W'^  *^* !l  veut 

du  Tétras  Tueihan.  >.  TÉTJULS.  devant  de  la  tété  deux  pcUis  J 

(DR.z.)  lisses  :  leurs  élytfès  sont  tout  au  F 
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de  ialoiigueiir  de  rabdomen ,  elles  sont    Un  mouvement  très-vif.  Des  idées  su- 
demi-traosparentes ,  fortement .  rëti-    perstitieuses ,  qui  existent  même  en- 
culées  ,  couchées  horizontalement  sur    core  chez  le  peuple ,  out  fait  redouter 
le  corps  en  dessus ,  et  courbées  brus-    le  chant  du  C^ryllon  et  ont  fait  consi- 
quement  sur  les  côtés.' Les  mâles  out,    dérei*  cet  Insecte  comme  sacré.  Il  pa- 
pour  le  chant ,  une  portion  intérieu-    raît  que  c'est  en  novembre  ou  décem- 
re  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir    bre  que   les    femelles  de   Gryllons 
ou  de  peau  de  tambour  ;  les  ailes  sont    domestiques  pondent  ;  car  Degéer  , 
plus    longues  et  finissent  par   une    qui  a  ouvert  le  ventre  d'une  femelle 
sorte  de   lanière  sétacée  débordant    vers  cette  époque.  Ta  trouvé  rempli 
l'abdomen  qui  est  muni ,  dans  les    d'œufs  blancs  et  allongés.  Elles  pla- 
deux  sexes ,  de  deux  appendices  se-    cent  ces  œufs  dans  des  plâtras  ou  en 
tacés  placés  de  chaque  côté  de  l'a-*    terre ,  au  moyen  de  Toviducte  dont 
nus,  et  sans  articulations;  les  femelles    elles  sont  munies;  les  petits  éclosent 
ont  un  bviducte  écailleux  allongé ,  un    au  bout  d'une  douzaine  de  jours ,  et 
peu  renflé  au  bout ,  s'élevant  un  peu    ce  n'est  qu'après  trois  mues  qu'ils  ac-> 
en  haut  et  formé  de  deux^pièces  con-    quièrent  des   apparences  d  aiieà  ou 
caves  intérieurement  dont  la  réunion    qu'ils  se  changent  en  nymphes.  Ce 
compose   un    tuyau.  Les  pâtes  sont    n'est  qu*au  bout  de  quatre  mois  qu'ifs 
fortes  ;  les  cuisses  des  pâtes  postérieu-    subissent  leur  dernière  transformia- 
res  sont  très-grandes ,  avec  les  jambes    tion  ;  mais  l'on  distingue  déjà  les  fe- 
et  les  tarses  même  garnis  d'un  dou-    melles  des  mâles  bien  long^temps 
ble  rang  d'épines.  Le  jabot  des  Gryl-    avant  la  présence  de  la  tarière  dont 
loDS  forme  souvent  une  poche  laté-    ceiles-ci  sont  munies.  Ces  Insectes  vi- 
rale :  ils  n'ont  au  pylore  que  deux    vent  dans  les  maisons ,  ils  aiment  à  se 
Î;ros  cœcums  et  leurs  vaisseaux  bi;-    placer  dans  le  voisinage  des  lieux  oii 
iaires  s'insèrent  dans  Tintestin  par    l'on  feit  du  feu ,  comme  les  cuisines , 
un  canal  commun.  Ces  Insectes  Sont    les  trous  et  les  fentes  de  murailles , 
connus  généralement  sous  le  nom  de    près  des  fours  des  boulangers ,  etc. 
Cii'-Cri;  ce  nom  leur  a  été  donné  à    Pendant  le  jour  ils  se  tiennent  dans 
cause  du  bruit  qu'ils  font  entendre    leur  trou  et  ils  n'en  sortent  qu'aux 
en  frottant  leurs  élytres  l'une  contre    approches  de  la  nuit  ;  c'est  alors  qu'ils 
l'autre  *  ils  se  nourrissent  ordinaire-    cherchent  leur  nourriture  que  La- 
mènt  dlnsectes  ,  plusieurs  sont  noc-    treille  présume  êtrç  composée  d'In- 
turoes.    Les   piincipales  espèces    et    sectes,  et  que  divers  auteUrs  disent 
celles    qui  sont  les  mieux  connues    consister  en  pain  ,  farine  et  autres  pro- 
soas  le  rapport  des  mœurs  sont:  visions.  Cette  espèce  se  trouve  dans 

Le  Ghyu«on  doM£stiq,xJ£  ,  G*  do-  toute  l'Europe.  Bory  de  Saint-Vin- 
mesUcuSy  L.,  GeofF.  ;  Acheta  dômes-  cent  nous  a  rapporté  qu'on  les  afFec- 
iica,  Fabr. .  Roës. ,  Ins.  T.  ii ,  Gryll. ,  tionue  en  Espagne ,  où  les  gens  de  la 
tab.  12,  Il  a  environ  huit  lignes  de  campagne  en  élèvent  dans  de  petites 
long,  tout  «on  corps  est  d'un  jau-  cages  lort  bien  faites  qu'on  accroche 
nâtre  pâle  mélangé  de  brun.  Les  dans  les  cheminées ,  et  oi^  ces  petifs^ 
dlytres  du  mâle  sont  d'une  nature  Animaux  continuent  à  faire  entendre 
plus  élastique  et  plus  sèche  que  ce  que  les  paysans  appellent  chant, 
celles  de  la  femelle  ,  ce  qui  les  rend  Gbyllon  cHAMFirrB£  ,  G,  campes- 
propres  à  exciter  ,  par  le  frottement ,  tris  ,  L. ,  Gèoff.  j  Acheta  campestris , 
un  son  semblable  à  celui  que  produit  Fabr.,  Roës.,  loc.  cit.,  tab.  i3.  Plus 
le  froissement  du  parchemin.  Quand  grand  que  le  précédent,  noir,  avec 
il  veut  se  faire  entendre  pour  avertir  la  base  des  étuis  jaunâtre;  tête  grosse; 
la  femelle  de  sa  présence ,  il  élève  ses  cuisses  postérieures  rouges  en  des- 
élytres  de  manière  qu'elles  forment  sous.  La  femelle  pond  ,  en  juillet, 
Un  angle  aigu  avec  son  corps  ;  alors  près  de  trois  cents  œufs;  les  petits  qui 
il  les^  frotte  l'une  œntre  l'autre  par    éclosent  quinze  jours  après ,  se  nour^ 
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rissent ,  iltlt-on ,  dlitrbc»  ten^r^  qu  h^  dlosecUs  de  Tordre. Um  Ortliop-* 

de  leurs  ificioes;  ils  f^nt  leurs  pre<^  tèrea,  établie  par  Liatreille  et  renfer- 

iliîèrç8  mues  avant  la  mauyaise  sai*  inant  tQii4  les  gcpros  de  la  famiiie  des 

son ,  et  dèi  que  le  froid  commence  k  Sauteiirs ,  oui  ont  les  antoffPes  séia- 

se  faire  sentir,  ils  s'en  garantissant  cées  ou  filifoiineB ,  écailées,  inaérées 

en  se  cact^aot  dans  la  terre  oii  ils  pq  à  peu  de  distance  dela.boucbo,  conh* 

prennent  aucune  nourriture»  aussitôt  posce»  d*un  grand  nombre  d'articles 

que  les  beaux  jours  du  printemps  dans  la  plupart  ;  la  lèvre  supërieure 

font  rcTeniis  ,   ds    reparaissent ,   sf)  très-grande ,  voûtée ,  arrondie  et  at- 

creusent    une    grotte  qui  leur  sert  tière  ;  la  lèvre  inférieure  à  quatre  di- 

d'habitation  et  oii  ils  se  tiennent  k  visions  disljaçtes ,  presque    de  Ion-» 

Taffûl.  Cette  larve  se   distingue   de  gueur  égale;   les  Dates  postérieures 

rinsecte  parCiit,  par  le  manque  d'aile^  propres  k  sauter;  les  tarses  de  trois 

etd'élytres;  elle  prend  ssi  nouniture,  articles,  les  aile^  et  les  élvtres  hori* 

saute  et  marche  eomi|ie  lui  :  aprèi  9on taies <  Ces  Xn$ec(es  ont  fa  têicova^ 

quelques    mues  elle  se    change   en  laire  ,  verticale  et  lisse  postérieure^ 

nymphe ,  on  voit  sur  son  dos  quatre  ment ,  deux  ou  (rois  {letits  yeux  lisses 

parties  aplaties   qui   sont  les  four-  entreleurs  yeuf  qui  sont    écartés, 

reaux  des  ai|es  et  acs  élv^res.  Ces  qua-  ovales  ou  presque  ronds ,  le  corselet 

tre  fourreaux  sont  en  forme  de  lames  t)ès-gi'aud,  transversal  >  tronqué  et 

minces  et  ovales.  Leur  dernière  tran s*  coqqave  en  devant  et  B'»yfinl  point 

formation  a  lieu  en  juin  ou  juillet  i  d'éctisson;    élytres  couchées    suc  le 

c'est  alors  qu'ils  sont  en  état  d'en|;en,-  corp$ ,  réticulées ,  se  courbant  sur  les 

drer  ;  l'organe  sexuel  du  mâle  est  g^r-i  cô^ép  »  %  leur  base ,  et  réiréoies  en-: 

|ii  de  deux  crochets  qui  doivent  lui  suite  brusquement ,  aUeft  prolongées 

servir,  pendant  Tticcou  plein  ei)(,  Aie-  en  qi^eue  ou  en  foime  de  lanière  i 

tenir  la  femelle,  C'est  eu  été  que  l'on  deux    appendices    sétaoés   à    Tanus. 

entend  le  cri  monotqne  et  aigu  df  ce^  l^urs  quatre  pdtes  ftnlérieiii^es  ^ont 

Insectes  qui  se  tiennent  dan)»  les  pâ-*  rapprocuées  à  leinr  naissiiskce ,  les  pre* 

turage^  et  le^  prairies  exposées  au  mières    sont  quelquefois    propres  à 

soleil.  Les  enfaas  de  1^  c^il^p^gn^  creuser  la  terre }  les  pâtes  postérieure» 

s'amusent  à  les  chasser]  pour  ctilai^  sont  beaucoup  plus  croises  ,  touies 

jettent  dans^eur  ttou  une  Foi^-ini'^tn  out  deux  cro^bets  au  bout  des  tarses 

tachée  k  un  cheveu;  le  Gryllon  nq  sans  pelotes  intermédiaires.,  L«es  gen- 

manque  pa^  de  la  poursuivre  ^  ^O^t  res  Courtilière  «  Trida^tyle  et  Grjft- 

de  sa  retraite ,  et  vient  se  livrer  4  t^OH  loq  ,  composant  cette  tribu.  /^.  ces 

ennemi-  Cette  manière  de  les  prendre  mots.                                                 (q.) 

était  en  usage  parmi  les  ancien^.  Jl  GRYLLDS.  ws.  r:  Grtclow. 

sumt  même  d  mtrodmre  dans  son  ,^«vi*»#-kM  ^  -l             ^  r. 

trou  un  brin  d'herbe  pour  l'ep  faire  (xHyWON.  ïïot.  phàn.  r-.GRtmoN. 

sortir;  de-là  vient,  dit  La  treille,  que  GRYPHÉK.  Gfypkfia^HQi.i^^Gemt 

Ton  disait  proverbialement  fa/co/»/z?e  établi  par  Ltanx^tick  aux  dépens  de» 

un  GryUçn.  Il  habite  toute  l'Europe  Huîtres.  K-  fie  mot-                 (aud.) 

méridionale  et  l'Afrique.  GRYPHITE.  MOiï.  r.  Huître. 

On  trouve  en  Espagne  et  en  Bar-  /^nvniirM»  •         c  •       .ci 

barie  un  Gryllon très.singulierC G/y/-  GRYPHON.  ois  Suivant  Salemc  , 

lu^  mnbricHÏam) ,  dont  le  m^le  a  sur  S^  °o'"  ^  ^«  redoutable  Animal  fa- 

la  tôte  un  prolongement  membraneux  ^V'^^^   qu  on  supposait  être   inoitic 

qui  tombe  en  forme  de  voile.  Paps  le  -^?g/«  «^  '"<>'*»^  ï^*^°  ?  ^  ^^^  applique, 

Gryllon  monstrueux,  les  aile^  se  rou^  densoiremen t  sans  doule ,  au  Mai  ti- 

lent  en    plusieurs  toups  de  spire   4  net  de  muraille.                      (pR.-aj) 

leur  extrémité.  U^^e  trouye  aux  Indes-  GRYPHPS,  pis.  (  lUmn*  )  Sji>.  de 

Orientales.                                    (a.)  G>pdor  «  aussi  désigné  sous  le  pom  de 

,    GRYLLQNES.Gcy//fff^,  i?î8.Tri-  Gryp^.  >",  Gy?4ÉT«* .          Or.^J 
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GAYfîSj  oi«.  ^,  GRvrnvs;  le  Guaco.  Quelque  conliatiee  qu'on 

*GDAAP.  BOT.  PHAN.  (Masson.)  Prisse /ivoir  daff*  la  vertu  des  sim- 

Ui  Siapetia  pitifera  est  ainsi  uommë  P'^»?  »'  "°"«  P»^*»*  dangereux  dac- 

l)ar  le:»  Holteniois  qui  se  nou* rusent  ^^^^^  «*e  parafe  réals ,  parce  que, 

quelquefois  de  cette  Plante.         (B-)  ?»"»  '®«  accidens  dece  genre,  en  pi^ 

*rTTAi>An   i^rjLr>r\      nAr^Acc  "''^  toujours  appliquer  une  Fia  Ole 

*GDABAR,GUABOetPACAES.  piiéc,  boire,  quelques  cuillerées  de 

BOT.  PHA^.  Noms  de  pays  de  1  Inga  son  suc ,  ou  bien  ,  comme  on  û'a  pa» 

imisniB  de  Kuntb.  r.  I«oa.      (b.)  craint   de  rimpriiner ,  ie  contentci» 

GUABIPOCAIBA.  bot.  phan.  (Pi*  d'en  poiterquâques  feuilles  sursoie 

son.)    Cet  Arbre   du  Brésil,   men-  qu'employer  la  cautérisation  et  les 

tionné  par  Marcgraaffsous  le  nom  de  autres  moyens  puissans  dont  Texpé-^ 

Gucùbi'-Foctiba^^Uiba  y  tBtfttXùti  ku"  rience  a  aëmontré  rexclusîve  efflca«> 

blel ,  )e  WmQsa  vaga ,  et,  selon  Bar<fc  cité.  (o..N.) 

,    rère,  une  espèac  de  Café,  (b.)  GOADARELLA.  bot.    phaK. 

\        •GUABO.  BOT.  PHAN.  JP^.GUABA».  (Çœsalpin.  )  Sjfn.  de   Gaude  ,    eâ- 

r-TTAr-A/^nAi-rr  -^       l^  P®*^«  ^®  Réséda  dont  le  nom  spéci- 

GUAGA^GDACD.  OIS.  Nom  bré-  fcqj.e  vulgaire  parj^tt  venir  de  Gua- 

^   ailiendelaMoueltediaver.  ^.Ma0*  ^um  ou    GuadSuua ,  aussi  employé 

i  ^^rrTAr-AiDrivA        /- tt a /^^fwVf'A  P®*"  d*»nciens   botani<ites  pour  dësi- 

GUACAMAYA  et  GUACAMIAG.  gnerîTsa lis  ou  Pastel.  (b.) 

•  OIS.  JNoms  de  pays  des  Arc,s  rouge  et       *  GUADUA.  bot.  phan.  Genre  dé 
bleu.  ^.  Ara.  (PB.,z.)  la    famille    des    Graminées    et    de 

j       GUACATANE.  bot.  pban.  La  l'HcxandrieTrigynie,  L.,  établi  par 

.    Plante  mentionnée  sous  ce  nom  par  i^unih  {Sjnops,  Plant.  Orbis-Noui^i', 

TEcluse  ei  Monaid,  comme  \in  Po*  p*  ^^2  )  qui  Va  placé  dans  sa  section 

iium  hiodore  de  la  Nouvelle- Ëspa-  des  Bambusacées,   A^.  BaMHoV^  et 

.   gne  ;  paraît  être  une  Gei  mandrce.  lui  a  nssign^  1^9  caractères  spivims  : 

(b.)  épillets  c^liudiacéàîi  form^  de.plur 

j       *GUAClMO.  bot.  phan.  (  Her*  sieurs  fleurs  distiques,  .l^.ipfweu- 

nandezO  /^«  GtrA2VMA«  res  mâles   ou   à  une  seule  valve  et 

GUACO.  bot.  phan.  C'est  le  nom  deuK  pailleiles  avortées  j  deux  glu- 

*'   vulgBi4*e  de  deux  Plan r es  appartenant  tnes^.l  itiféiieure  concave,  la   ^upé^ 

f   à  la  famille  des  Synantbérées.  Les  ba*  Heure  carénée  ,  renfermant  la  (leur  ; 

•  bilans  des  rives  du  fleuve  de  la  Ma*  irois   écailles    hypo^yhes  ;    six    étâ- 
'   deleinC)  entre  Mulmtes  et  Angostura,  nnines;    style  à  trois  divisions  prq- 

rappliquent  au  Mikaida   Guaco  de  fondes,  terminées  par  des  stigmates 

Humboldt  et  Bo||pl.  ^aiit.,équin>  pl^niéux;  caryopse  onvelop^e  par 

>■  2,   p.  S-»,  tab.  loby^.   tandis  que  le  les  paille  Iles.' Les  Plantes  c{é  ce  ^c  rire. 

ji  Guaco  des  environs  de  ^nta*ré  rfe  formé  aux  dépens  àes  Bambusa^  ont 

Bogota  est  le  SpUq{t(hes   çiliala   de  des  chaumes  cri  gazon  ,   arbore^cens 

•  Kuntb  {Noul  Gêner,  et  Spec.  Plant,  et  raméux  ;  les  pi  us- jeun»»  branches. 
'  Amer.  vol.  4,  p.  ao8).  Nous  pensons  sont  piquantes.  Leurs  feililtèS  vsont 

que  le  Guaco,  si  célèbre  par  ses  pro-  p)ane^ ,  a  pétiole^i. courts  ;  \t%  épillets. 

t  priétés  efficace»  contre  la  morsure  fies  sont  disposés  eq.  |!pis  ou  fa^cicuUs, 

Serpens  venimeut ,  est  cette  dernière  Kunth  {loc,  ci(,)&à  a  déçriti  deu^  e»i% 

PUote ,  et  npn  pqs  ^e  JUtrkqnia  Guaco,  pèces  :.ù  première  >  Guadi^a  aagu^-y 

En     effets     M^iis    nç.   connaissais  foUi^  $  avait  été  «ooMuée  BomiM^ 

pas  cellerçiy  (orsqu'eo  pféseoçe  de  .6r^a(/2/(i  par  Humboldt  et  BoupUnd» 

I  Zléa  et  d'autres  paturah$te9  cq^pin^  qui  en   ont  donné  une  figure  dans 

biens,  il  fit  rimprudeute  expérience  leurs  Plantes  éouinoxiale^  ,  X.  l,  p. 

de  laisser  piquer  un  peintre  ae  sa  so*  68,  tab.  ao.  Cette  espèce  croît  çian^ 

ciëté  par  un  Serpent  regardé^  comme  les  régions  cbaudes  et  tempérées  de 

trèfi^vcoimeiix,  poiM*  le  guérîr  avec  l*Atoériquea^ridHmaleet princî)^'^ 
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lement  sur  .les  oeales  occidentales  Guajcaru.  ^om  de  pays  de  1* Arbuste 

des  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade  et  chilien  dont  Molina  a  fait  son  genre 

de  Quito,  aune  hauteur  qui  ne  dépais-  Flegoiiza.  V.  ce  mot.  (b.) 

^e  pas  quatre  cents  mètres  au-dessus  ,  GDAID.  bot.  phan.  Le  Teucnum 

duniveaudelamcr.LenomdcGiia.  p^^^^  ^y^^  ,^  ^^^^        i    altri- 

dua  est  celui  SOU5  lec^uelles  habitens  jj^ç^  ^   ^^^jes  vertus  à  cette  Plante, 

du  |»ays  la  diesignent.  La  deuxième  pr  GEBMANDais.      .  (b.> 

esi>ece  ,  Guadua  IcUifolta ,  a  élë  figu-  •  ^  „ .  ,^„  „  ,  Jl 

ree  par  Humboldt  et  BonpUnd  (/oc        ^S^^^^^^-    ««•   '?^-    <  ^T 

ci/. ,  p.  73,  Ub.  a»)  sous  le  nom  de  If?*^);  ft  non    Guajero,   Sjo.  de 

BamhusA  laiifolia.  Elle  est  indigène  ^àrysobalanus   Icaco,    K.   Ghrtso- 

des  forêts  ombragées  et  humides ,  balanb.  (b.) 

prè»du  fleuve  Cassiquiare  ,  dans  les  •  GUAINIER.  bot.  phân.  Pour  Gai* 

Missions  de  TOrénoque  supérieur  et  nier.  ^.  ce  mot.  (b.) 

duRio-Négro.  Ces  Plantes  ne  fleuris-       GUAÎNUMBI.  ois.  Nom  de  pajs 

sent  guère ,  ainsi  que  les  autres  Bam-  ^  Colîbcis,  r.  ce  mot.        (dr..7.) 
busacées^  que  lorsque  le  tronc  a  souf-        /^xtat»ttt».tt  ^ 

fertsoil  par  quelque  brisure,  soit  par       GUAINUMU.   crust.    On    ignore 

quelque  incendie.  (o..N.)  ^^  **' J«  f?"*^®  désigne  sous  ce 

-   r'rrAOTTPT^T  itf       j  ^^^  *"*  Brésil ,  ou  sa  chair  est  fort 

GUAGUËDI.  BOT.  PHAN.  Nom  de  estimée.  "      (b.] 

pays  du  F/t)/ea  i^5rM//i/ca.  (B.)         /-ttata    A^An  a  ^«-       , 

•    V^TTAnr^v  »w         ,   v^T  GUAJA«*APARA.  orxtst.  (Pison.) 

CxUAHEX.  MAM.  (Marmol.  )Nom  y^  CAiâAPPE. 

de   pays   en  Barbaiie  duZébu.  V,       ^ttata-dai»*      r^^ 

BoKvr,  (b  )       '  GUAJABARA.   bot.   phan.  Pour 

'    r^  rr  1 T  A  n  A 1%  A  r.  Guiabara.  /^.  ce  mot. 

.  GUalABARA.  bot.   phan.  Pour  -  ^  r^TTL-r^rsTriur  n- 

Guiabani.  r.  ce  mot.  (b.)  GrUAJACUM.  bot.    phan.   Da 

.  GUAIACANA.GUAICANA.BOT.  Trn^^I^?7FmRn  ^^^^ 
PHAN.  (  Tournefort.  )  Syn.  de  Dios^       ;GUAJANA-TENIBO.  bot.  fh^v. 

pjros ,  L.  r.  Pi^AQUEMiNiER.     (b.)  ^ême  "^^"^^^^^^^^J^P^ 

GUAIACANÉES.  Guaiacaneœ.  ^mrx  -      *       '/«^ 

.        ^        ...         .       .  ,  |ll/fllU*  ■    1».; 

BOT.  PHAN.  La  famille  amsinomm^^        GUAJARATA.  liar.  phan.  Elnon 

par  Jussieu  a  reçu  le  nom  d  Ebenâ-  Quaiarata.   Bosc  dit  que    c'est  im 

èées,  qui  a  été   plus  généralement  Palmier  de  l'Amérique   raiëridioDale 

adopté,  et  sous   lequel  nous  avons  ^^   appartient  peut-être  au  gcme 

décrit  cette  famille,  /^.  Ebenaoees.  j^poira»  (b.) 

6UAt ACUM.  BOt.  Pà AN.  Ou*  on  a     ,  GVAIA^S.  bot.  phan-  (Rumpli, 

aussi    écrit   Guyacum,  Même  chose  i^^^,  i ,  teb- 47.}Syn.  de />$/rf«/n, 

que  Gayac.  r.  ce  mot.  '     (b.)  ^*°»*   <ï"^  Gùa^ava  et  Guajavo.  V- 

r^rTATA«AmA        '  T^  GOUYAVIER  et  GUAIAVA.  .'B. 

GUAIABATA.  BOT,  PHAN.  Pour     .  r.TTATnT7nTT  ^ 

Guajarofa.  /^.  ce  mol.  ;  (».)  GUAJCURU.    bot.    phan.    Pour 

*^TTATA-cTA  «        ,  Guaicuru . /^.  cc mpl.,  (B. 

♦GUAIAVA.   BOT.  PHAN.  Formé        ^T^ATt^Tii^  ^ 

6eÈ  noms  de  ^^7%  Guttiabo ,  Gua/opa  |^  ^UAJEïlU.    bot.  phan.  Pour 

et    Guajauo.    Tournefort  ,    d'après  Guaieru.  /T.  ce  mol.  (b.,. 

TEcluse  et   les  anciens  botanistes^     '  *GUAL]VLALLES.  bot.  crtpt. 

donnait    ce     nom    au    Gouyavier.  L'un  desnoms  vulgaires  de  r^^aWcffJ 

Linné  y  a  substitué  celui  de  Peidium*,  procents.  Il  semble  uife  corruption 

(B.)  deCottlamelle.  A^.  ce  mot.  (b.) 

GUAIBI-POCABA-BIBA.    bot.        6UALTHÉRIE.  bot.  phan.  Pour 

phan.  F'.  Guabipocaiba.  Gaulthérie.  P^.  ce  mot. .  (g..5.) 

GUAICURU.  BOT,  phan.  Et  non        GUAMA.  3ov»  phan.  (  Oviédo4 


GUÀ^ 

Syu,  présumé  d'Hyméôée.  '  ^.  ce 
mot.  (B.) 

*GUAMAIACU-APE.  poïs. 
(  Marcgraaff.  )  Syo*  de  Coffre  maillé. 
^.  OsrRAcioK.  (b.) 

GDAMAJACU  -  ATIAGA.  pois. 
{[  Marc^jraaE  }  Svn.  à^Atinga^  etuon 
de  Lvmpe,  Z^.  Diodon.  Le  Guama» 
JACA-GuARA  est  une  autre  espèce  du 
même  genre.  (b.) 

'  GUAN.  oïs.  (  Temminck.  )  Espèce 
du  genre  Pénélope./^,  ce  mot.  (dr..z.) 

•  GtJANA.  RBPT.  s  AX7R.  Pour  Iguane. 
^.  ce  mot*  (3.) 

GPANABANUS.  bot.  man.  Ce 
nom  a  été  appliqué  par  les  anciens 
botanistes  et  voyageurs  au  Baobab, 
au  Corossoiier  ou  à  d'autres  Ano- 
nes ,  ainsi  qu'au  Durion.  (b.) 

GUANAC  ET  GUANACO.  MAM. 

tNomsde  pays  devenus  scientifiques  , 
pour  désigner  l'espèce  de  Chameau 
.décrite  dans  notre  Dictionnaire  au 
mot  Ganaque.  f^.  C3AM£AU.      (b.) 

GUAMAPO.  iCASf.  Pour  Gnanâ*- 
que.  y*  ce  root.  (b.) 

.  GX7ANAQUE.  mam.  Espèce  du 
gepre  Chameau.  F",  ce  mot.        (b.) 

♦GVANCHE.  3^AM.  (Et  non 
Gouanche,,  comme  Tout  écrit  ceux 
'qui  n'ont  consulté  que  la  prononcia- 
tion espagnole  au  Heu  de  l'ortbogra^ 
phe.  ]  Variété  détruite  de  Tune  des 
espèces  du  genre  Homme.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

GUANDATAVA  et  GUANDU. 
3or.  PHAN.  On  ne  sait  rien  sur  ces 
"deux  Plantes  .  brésiliennes  ,  sinon 
'qu*on  les  mangé  comme  des  Haricots*, 
«uivant  Pison.  (b.) 

GUAi^DIROBÂ.  bot.  phai<.  Pour 
l^^Kapdirolia].  F'.  Feuuxée.         (b.) 

GUAI4GUË.  MAJC;.  MoUna  a  décrit 
iKius  ce  noitt«  un  petit  Quadrupède 
propre  au  ChiH ,  et  qui  parait  être  le 
JXfi/fcjroizeMr  de •  Linné.  On  ne  sait 
trop  encore'  où  le  pla<cer.  Desmarest 
pense  qu7il  appartient  peut-être  ati 
eeQre<  Hamster,  ou>  au  moins*  qu'il 
f'avaisinev    .  (o.) 

*GUANIMIBIQUE.  ois.  L'un  des 
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noms  de  pays  des  Oiseaux-Mouches. 
y.  Colibri.  (dr..z.; 

GUANO.  zooi.?MiN.  ?  Humboldt 
et  Bonpland  ont  rapporté  du  Pérou 
celte  substance  qu'on  y  emploie  com- 
me engrais  pour  fertiliser  la   terre. 
On  la  recueille  à  ciel  ouvert  comme 
on  ferait  d'une  mine  de  fer  ociacé^ 
d*une  couche  de  cinquante  à  soixante 
jlîieds  d'épaisseur  dans  cet  taiues  îles 
de  la  mer  du  Sud,  peu  éloignées  de  la 
côte  y  et  qui  sont  habitées  par  des 
hordes  nombreuses  d'Oiseaux  de  ri- 
vage. Celte  substance  analysée  par  le 
savant  Vauquclin,  est  formée  :  i ^  pour 
le  quart  de  son  poids  d'Acide  urique, 
saturé  d'Ammoniaque  et  de  Chaux  $ 
a^  d'Acide  oxalique  combiné  en  par- 
tie à  l'Ammoniaque  et  à  la  Potasse; 
,39   d'Acide  phosuhorique    uni  aiàc 
mêmes  bases  et  à  la  Chaux;  4°  d'une 
petite  quantité  de  Sulfates  et  Muria- 
tes   de  Potasse   et  d'Ammoniaque;' 
5^  d'une  matière  grasse  ;    6®  enfiii 
d*un  peu  de  Sable  quartzeux  et  ferru^ 
gineux.  La  fertilité  dés  terres  rive^ 
raines  du  Pérou ,  naturellement  sté- 
riles ,  est  due  au  Guano  qui  est  un 
objet  considérable  de  commerce.  Des 
petits  bâtimens    appelés   Guaneros^ 
sont  uniquement  employés  à  ce  tra- 
fic; L'odeur  de  cette  substance .  est 
ammoniacale ,    et  fait  éternuer  les 


.C'est  surtout  pour  les  champs   de 
Maïs  qu'on  l'emploie^  Une  trop  gran^ 


de  quantité  brûle  les  racines  des 
Plantes.  On  est  tenté  de  croire  qu'elle 
doit  son  origine  à  la  fiente  des  Oi- 
.séaux,mais  combien  de  siècles  eussent 
été  nécessaires  pour  en  accumuler 
.'d'inépuisables  quantités!  On  propo^ 
se  pour  le  Guano  le  nom  scientifique 
d'Ammoniaque  uraté.  (b.) 

GUAO.  bot.  phan.  (Jacquin.  ) 
Nom  de  pays ,  à  la  Havane ,  du'  Cù^ 
mocladia  dentatà.  V»  Goïiioci.ADiE. 

GUAPARAIBA.  bot.  phan.  L'Ar- 
bre brésilien  cité  sous  ce  nom  par 
PtsoD ,  et  édciVGuap&yeiba  par'Marcr 
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V^^ffifiêiunUàiitopAarati^nBtoyfn»  giandhileuic,  coia|)0)iêes  de  trois  on 

(b.)  six  .paires,  et  paraissent  ainsi  ailées 

GUAPERVA.  Fois.   Ou    n'a  pas  san:»  impaires»  ïjes  fleurs  sont  dispo- 

adopte  le  genre  formé  par  Sonnera t  secs  en    faisceau^   sur  l'écorce  (b 

sous  ce  nom ,  qui ,  dans  les  mers  du  branches  nues.  Le  port  de  cet  Arbre 

Nouveau-Monde  ,  a  été  applique  au  est  celui  du  Pituia,               (g..m.) 

Chevalier  américain,  ainsi  au'à  un  ^ttaba                ^    ^     j 

Holacanthe.  ^.  ces  mots.  DatA>enton  j^^^^i'  ^"\  ^^'  ^"  ^ 

a  traduit  ce  mot  brésilien  par  Gua-  ¥*^°°-  ^'  ^^  ">«*•                 ^ 

peive.    Marcgmaff  l'appliquait  plus  GUARACAPEMA.  PpM,  (Marcr 

particulièrement  au  Chœtodon  arcua^  graaff. }    Sjn.     brésilien  de  Coq- 

ius  ei  non  à  un  Zée,  comme  Fa  fait  pbœne.  /^.  ce  moi.                   W 

r.»,.,.*^^^   ,«  BA.  OIS.  Noms  de  pays  des  Colibrii 

GUAPICOPAIBA.  BOT.  PHAN.  Le  /^.  ce  mot.                          (DR.») 

Ccu^ia  mollis  qui  remplace  au  Brésil  *  ^ „  *  i*  *  -                 ,11     \  v 

la  Casse  des  boutiques  ,  est  meniion-  GUARAL.  ript.  (Léon.)  r> 

né  sous  ce  nom  par  Pisou.           (a*)  Warral. 

GUAPIRA.  BOT,  PHA».  Ce  genre  *  GUARANÏS.  mam,  F.  Cabui. 

de  la  Didynamie  Angiospermie    L..  GUARAPDCD.  POW  (to- 

^tabh    par    Aublet    (Hantes    de  la  g,^aff.)  On  Scofubre  qui  praliêw 

S^rqu?c.â'cLn^^^^^^  UaporeouAlbicore?           W 

Gutane,  a,  selon  Jussieu  {  Gêner.  GUARAONA.ots.  Espèce  du  geiiiï 

BlatU,,  p.  108),  tous  les  caractères  de  Courlis.  F',  Ce  mot*.  Oo  écrit  ce  non 

VAvieenniûy  si  ce  a'est  une  étamiue  ^«orààa  et  GouoMna  en  le  rappor- 

déplus.  Ce  rapprochement. n*e5t  ce*-  tant  à  un /^û.                          (°*' 

pendant  donné  que  comme  une  sim^  G  U  A  ftCHO.   MAM.  Pour  Gai- 

plemdication.etnedevra  être  adopté  roho.  ^.  ce  mot.                       ^'^ 
quapi*es  un  scrupuleux  examen.  Ë|i 

«cfatietfant  ce  genre,  Nccker  Tappe-  ♦  GOARDIOLË.  Guardiola. 'H^' 

UiiGyuQêtmfru                       .(o..n.)  pH^i,.  Genre  Je.  la  famine  des Sy- 

•GUAPtJRD.    nuapttrium,    bot.  panthérées^   Corymbifères  de  JuJ- 

PHAN.  Genre  é  abli  p&r  le  professeur  sieu  ,  et  de  la  Svngëncsie  nécessaire. 

*•       -^            -^-                      -  L;,  établi  par  riumbpldtelBonpW 

.       panicléris^  pr  Kun<h  W 

dont  le  Irmbe  est  à  quatre  divisions  ;  (i^ner,  q^  Spep,  Fiant,  aquiaoci- 1- 

corolle  à  quatre   pétales  j   étamines  ly,  p.  a47)^involucreïul^ule'ix,ca  * 

nombreuses  y  à  anthères  presqu'ar-  p^nulé  j.fonpé  ije  trois  foliol«P'' 

rondies  ;  baie  sphérrque  ,  ombiliquëe  que    égales ,     oblongues ,   ?^^^^J 

par  Je  limbe  calicinal  y  pulpénse  ip^  membraneuses,  vertes  et  "^^P    jg 

térieurement  et  renfennant  deux,  à  souries  bords;  réceptacle  couver  ^ 

Quatre  graines.  Les  caractères  de  ce  liaftlettes'  obfongites,    ^^"^^^J'^^Lj; 

genre  qui  appartient  à  ricosandricMo-  laoBCÔoléee,    aiguôs    et    *^*?j*j 

nogynie ,  L.,  ont  été  tracés  d'aprèsles  fleuronsdtt  dtsqu/e  a»  n*m»i«  ûb  ^ 

uples  et  les  é.ohai^tillof)^  rapppr  l4$  par  à  qiiinie  ,•  lqbu}eax ,  mâles  !  ^^^^ 

Jfp^eph  Jussi/^u;                                /  ia  cireonféreri»  aiii  ndmbw  a«  ' V 

te    GpAPURU    DU  PArou    est  ^^  «inq  v   ^^  .iaitgiieites   et  w»»^ 

Arbrisseau     dont    les    feuilles    des  Les  ovaires  de»  fleurs  '?"*^'  ^^j^ 

branches  priimpale^  ^gnt  iC«4uq(iies  ;  oblDngs,.uen  forme  de  '^^^^^J^ 

«elles  despetit/çjî  br^MnÂçS  ^o#t  q^  mes,    striés,    glabres  ^V^^^g^^e 

■9Q«icSy  sii»pl^^m9rq(ié^  de  saisis  4>iare^tes,  Kuotti  a  plw  ?"« 
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dans  là  tribu  des  Hëlianlhëes  cnlVe  de  TOrënoquc  désignent  les  Patrisia 

les  genres  Heterospermum  et  Ttago-  denta/û  etPat/isia  afflnié  de  Kunth, 

£(?/%>«.  Gettoblace est  incertaine,  ^elon  Plante$  de  la  famiUe  des  Bixinéet 

Cassini,  qui,  attachant  une  g\ande  fondée  récemment  par  cet  auteur.  F'. 

importance  au  sens  suivant  lequel  le»  Patrisie.                                  (o..n.)  • 

ovaires    sont    aplatis ,    observe  que  ♦  GDARIGUE.  bot.    crypt.   On 

»•%».'                                                                                1                            ïl  _-«                             ._^                                 ..m                     ^- 


une  Plante  herbacée ,  â  rameaux  et  à  met  des  Pins ,  et  que  les  naturels  em- 

feuilies  opposées  /entières ,  et  à  fleurs  ploient  comme  leinède  contre  la  dys- 

blanches ,  au  nombre  de  trois  à  cinq  ,•  senterie.  '                                        (b.) 

pëdoncalée,  et  terminales.      (O..N.)  qUARIMBÈ.  ois.  Syn.  de  Ciiaixl. 

GUARE.    POIS.  Syn.  de  Scomber  F.  ce  mol.                             (dr..z.) 

CordUla,  h.  r.  ScoMBRE.          (b.)  GUARIRUMA.  bot.  phan.  Nom 

GUARÉE.    Guarea,   bot.    phan.  depays  des  Mutisies.  ^.  cemol.  (b.) 

Genre  de  la  famille    des  Méliacëes ,  GDAROHO.  mam.  (Kolbe.)  Nom 

de  rOctandiie   Monogynie  ,    L.   Il  ^^  pavs  du  Buffle  du  Cap.  ^.  Bceuf. 

présente   un    calice   court  à  quatre  (b.) 

dents  j  quatre  pétales  allongés;    un  *GDAROUBA.  ois.  Espèce  du  gen- 

tube  cylmdriquc  ,  entier  au  sommet,,  re  Perroquet.  /^.  ce  mot.       (dr..z.) 

portant  intérieurement  huit  anthère^  ,  ç^^^r^  ^  ^^^^  ^^      ^^^ 

sessiles ,  disposées  en  ce.  ce  vers  son  ^^ 

ouverture;  un  ovaire  velu  prolonge  ^                                             .    .     .« 

en  un  style  épais  que  termine  un  GUATTE.  pois.  (Ce  qui  signifie 


mince  et  dépourvues  de  périsperme.  mot  k  l'article  Clupe.  On  donne  éga- 
lées espèces  de  ce  genre  au  nombre  leinent  ce  nom  aux  jeunes  Aloses, 
de  cinq,  originaires  de  r  Amérique  ,  ^  „.,„«,•,„ ,,,  ^  ^^'^ 
sont  dés  Arbres  à  feuilles  pennées,  GUATTERIL.  Guattena.  bot. 
avec  ou  sans  impaire.  L'un  d'eux ,  le  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ano- 
Guarea  trichilioides ,  porte  commu-  nacécs  et  de  la  Polyandrie  Polygj^nie, 
némenl  à  Sainl-Doimogne  le  nOm  de  L. ,  établi  par  Ruiz  et  Pa  von  (  Prodr. 
Bois  rouge,  r,  Lamarck,Illustr.,tab  J^hr.  Peruu,  p.  85 ,  taib.  17)  et  adop- 
3oiî  Ca vanilles,  Monadelph. ,  tab.  té  par  Dunal  { Monogr.  des  Anona- 
aïo.etVentenat,  Choix  de  Plantes  ,  cées,  p.  5ô  et  ia3)  qui  lut  a  donné 
4,^                                         .  (a.u.j.)  pour  caractères  principaux  :  calice  k 

IriTTAoriTT»      -^    — *.«    /  n«u  trois  sépales  soudés  à  leur  base  ,  ovà- 

*  GrUARGIR.  Bof.  PHAN.  (Dalé-  j^^^  ^.  k;^^  ^^  p^^^^^  cordiformesj 

champ.)  r.  l^rEROYR.  ^^^  pétales  ovales  ou  obovalcs  ;  éta- 

GUARI.  BOT.  PHAN.  On  ne  çon-  mines  nombreuses  dont  les  anthères 

naît  que  par  ce  nom  de  pays  un  Pal-  sont  presque  sessiles  ;  carpelles  nom- 

mier    de    l'Amérique    nietidion aie,  breux  forinant des  baies  sèches ,  co- 

dont  on  ne  peut  conséquemment  fixer  riaces  ,  ovées  ou  presque  globuleu- 

\e  genre.                                          *(»•)  ses ,  stipitées  et   monosperraes.  Les 

GOARIBA.maM.  L'un  des  noms  de  genres  j^beremoaet  Canauga  d'Au- 

pavs  de  rOuariné.  r.  Gotjariba  et  blet,  ainsi  que  plusieui;s espèces  d  U-^ 

Sapajou                                         (^»0  ^^''^^  ^®  Lamarck  et Willdenow, ren- 
trent dans    ce  genre.   Celui-ci  se 

*  GUARICAMO.  BdT.  phan.  Nom  distingue  de  ceux  de  la  même  famille, 
sous  lequellcshabilana  des  Miasioni  pai''  ses  pétales  soutent    «lalés    et 
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assez  petits,  par  ses  ëtamînes  souvent  GUAYABA.  AOT-  fhan.  I41  Gouja- 

moins  nombreuses  et  moins  serrées  va  au  Brésil»  d'où  Guayavier,  nom 

que  dans  les  autres  genres ,  etpar  les  qu'on  a  quelquefois  donné  à  l 'Arbre 

caractères  tirés  du  iVuit.  Les  Guatté-  qui  porte  ce  fruit.                           (b.) 

ries  sont  des  Arbres  ou  des  Arbris-  gUAY ACUM.  bot.  phan.  (  L'Éclu- 

seaux  à  rameaux  étalés ,  cylindriques,  ^^     ^  Guaiacoc.                        (b.) 

portant  des  feuilles  a  courts  pétioles  '                                                 ^ 

et  très-entières.  Les  fleurs,  touiours  *  GUaYACANâ.  bot.   paAK.  Ce 

en  petit  nombre ,   naissent  sur  des  qui  signifie  Hois  dur  ,  d  oii  le  nom  de 

pédoncules  axillaii  es  ou  opposés  aux  Gayac,  etc.  Jacquin  applique  plus 

feuilles.  Le  Prodromus  du  professeur  particulièrement  ce  nom  de   pays  â 

De  Caudolle  contient  Ténumération  son    Zygophyllum   arboreunt  y     qui 

de  vingt-deux  espèces  ,  toutes  origi-  croît  à  Carthagène  dans  rAnoiërique 

naires  des  contrées  chaudes  de  l'un  méridionale.                                    (b.) 

et  l'autre  hémisphère  ;  huit  croissent  r»  tt  a  v  a  mi^  «^«  ™«  *.«  tm^««  «„i 

,        1,1  j        .  fl »'    !««„  i»A     A  ItUAiAFUN.  BOT.  PHAN.  Womyul- 

dans llnde ,  el  le  reste  dans  1  Amé-  j      ^     •  «     ^     i-         r 

A     •       •  1^     n •  ^«»  «  «A_  gaire  du  Gentsta  J ngltca .  L.,  qui, 

rique  équinQxiale.   Parmi  ces  e.>pe-  r.  1     j                  -  j  -c-              J*.   • 

^         ^     •.             «1»       j        *    *  malcré  ce  nom  spéciticrue  •  croît  si 

ces,  nous  citerons,  indépendamment  h^^  ^^       ,"     *     «^x      j     t>    • 

ils  et  glauca  de  Ruiz  et  Pavon .  les-  «^  ^^^^  **>"^  *  ^"^^^  ^«  ^*  ^^«'^«^-  (»' 

quelles  croissent  dans  les  montagnes  ♦    GUAYARA- ARAYAN.     bot. 

et  les  forêts  du  Pérou ,  et  qui ,  malgré  fhan.  Nom  sous  lequel  les  habitans 

leurs  descriptions  incomplètes,  doi-  de  Carichana  ,  sur  la  rive  de  TO- 

vent  être  regardées  comme  les  types  rénoque  ,  désignent  le  Myrtussaluta* 

du  genre;  nous  citerons  :  i^le  Guat"  ris  de  Kunth,  Plante  dont  la  racine 

/eria  Aberemoa ,  ou  Aheremoa  Guia-  en  décoction  arrête  i'hémorrbiagie. 

//e/i«/<s  d'Aublet ,  Arbuste  des  forêts  (g..n.} 

de  Siuamary  dans  la  Guiane;  a**  le  .   ♦  GUAYAVITA.  bot.  ehan.  Sur 

G.  OitregoUy  ou  Cananga  Ouregou^  les  bords  du  fleuve  de  rOrënoque, 

Aubl. ,  Arbre  de  quinze  à  vingt  mè-  près  d'Angostura  'et  de  Carichana, 

très  ,  originaire  aussi  des  forêts  de  la  tes  habitans  donnent  ce  nonn  au  Corn- 

Guiane;    3^    le    G.    Eriopoday  De  breium/rangiilasfoiiumdécrit et figaré 

Cand.  ;  Arbre  indigène  du  Pérou  ,  et  par   Kunth   (Nou.   Gener^    ei  Spec, 

dont  une  belle  figure  a  été  donnée  Piant.  œquiaocL  T.  Yi,  p.  J09,tiib. 

par  M.  Benjamiji  Oelessert  (  Icônes  538). 

Selecf.T,  1    tab.  9o);>«^et  G.  Pir-  *  GUAYCA.  bot.  phan.  Le  Corn- 

gâta,  Diinal,  ou  LVa/ïa  lanceolatas  ^^,^  alternifoUum  de  Persoon  est 

petit  Arbre  des  Antilles  ,  remarqua-  ^j^^i   nommé  par  les  habitans  des 

ble  par  1  odeur  suave  de  se»  fleurs  ,  et  b^^ds  de  TOréncque .  près  de  Saint- 

dont  le  bois ,  ainsi  aue  celui  du  G.  Thomas  d'Angostura.  Les  serruriers 

launfoha  qui  croit  dans  les  mêmes  ^t   autres  artisans  de  la  Guiane  se 

lies ,  est  recherché  à  cause  de  sa  té-  ^^^^^^^             ^^^^^    ^^  ^^^ 

nacité  et  de  son  élasticité.      (O..N.)  ^^ux  qui  découle  des  jeunes  bran- 

GUATUCUPA.  POIS.  On  rapporte  ^^^  ^^  cet  Arbuste.                (g..n.)  , 

au  Labrus  Chromis,  L. ,  le  Poisson  GUAZE.  pois.  Espèce   da    genre 

mentionné  par  Marcgraaff  sous   ce  Labre,                                             (b.} 

nom  brésilien.                              (b.)  •  GDAZOU.  mam.  (  Que  d'après 

GDAVAMAYA.  ois.  Pour  Guaca-  la  prononciation  espagnole  on  a  écrit 

maya.  V.  cemot.                    (dr..z.)  Gouazou.)Nom  par  lequel  on  désigne 

génériquenrent,  danslAménquemé-, 

^  GUAV AS  £T   PAGAYES.   bot«  ridionale ,  divers  Animaux  du  genre 

phan.  (G.  Bauhin.)  Syn.  à*Inga  insi'  Gerf,  dont  on  distingue  les  espèces 

gnis,  V,  GuABAB  et  Inga.            (b.j  par  qajelque  épithète  ou  terminaison 
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cirnclèristique.  Ainsi  Fon  nomme  :  Gi/azuma  ulmifoUa  ,  Lamk.  ;  TJteo- 

GuAZouBiRA  y  le  Ceruus  nemoritHi-  broma  Guazuma ,   L. ,  est  un  Arbre 

^i/5,  F.  Cuv.-  .  '  qui  s'ëlève^  la  hauteurdedixàquin- 
GouAZoUËT^,  un  Cerf  qu'on   dit  ze  mèties;  son  tronc  esl  garni  de  for- 

être  identique  avec    l'espèce    euro-*  tes  branches  étalées  borizonlaleraent. 

pëenne.  Les  jeunes  rameaux  ,  couverts  d'un 

GouAzoupARA ,     le    Cougouacou-  duvet  court  et  cotonneux  ,   portent 

Apara  de  Pisou  ou  Cerf  tacheté  de  des  feuilles  alterner  ^  pétiolées  ,  ova- 

blanc,   qui  paraît  être  une    variété  les,  amincies,  dentées  et  accompa- 

d'âge  du  Guazoupita.  **  gnées  de  stipules  linéaires.  Les  fleurs 

GuAZoupiTA,  le  Ceruus  rufuSi  F.  sont  petites  ,  d'un  blanc  pâle,  dis- 

Guv.  posées  en  petites  grappes  axillaires 

GuAZou  Poucou ,  le  Cetvus  palus^  etcorymbiformes.  Lesoranches  nom- 

//•«,  F.  Cuv.  breuses  et  irès-divisées  qui  forment 

GuAZoVTi,  le   Cervus  campestris  f  le  sommet  de  cet  Aibre,  pioduisent 

F.  Cuv.  un  très-bel  ombrage.  Pour  lui  donner 

GuAZouY,  les  Faons  des  espèces  une  têle  plus  touffue,  on  a  soin, 

précédentes  et  quelquefois  le  Gua-  tous  les  cinq  ans ,  de  débarrasser  son 

zouti.  F",  Cerf.  (b.)  sommet  de  toutes  ses  branches,  et 

♦  rrrÀ'7TT       ,«    t?     a       j  un  mois  après  cette  opération  il   est 

*GUAZU.  OIS.  Espèce  du  genre  chargé  de ïeuilles.  En  Amérique,  on 

Tinainou.  P^.  ce  mot.  (DK..Z.)  ,^  ^^l^^^  p„„  j,;,,,  j^^  ^jj^^j*»^  ç,'  ^^ 

GUAZUMA.    BOT.    PHAN.    Linné  feuilles  sont  une  excellente  nourri- 
avait  réuni  au  Theobroma  ce  genre  ture  pour  les  bestiaux.  Cet  Arbre  a 
établi  'par  Plumier  ;  mais  Lamarck  ,  reçu  le  nom  vulgaire  d'ORME  d*Amé- 
Jussieu,    et    les   botanistes  moder-  rique,  à  cause  de  la  ressemblance 
nés,    l'en  ont  de  nouveau    séparé,  de  son  port  avec  celui  du  véritable 
Il  appartient  à  la  Monadelphie  Dé-  Orme.  Les  feuilles  adultes,  glabres 
canarie  ,  L.  ,  et  Kunth  (Nov,  Ge~  des  deux  côtés  dans  cette  espèce ,  la 
ner,   ei  Spec,  Plant,   asquinoct.    T.  distinguent  du  Guazuma  tomentosa 
V,  p.  530)'  Ta  placé  dans  la  famille  de  Kunth  ,   dont  les   deux  variétés 
des     Buttnériacées.    Ses     caractères  (  Monpoxensis  et  Cumanensis  )  crois- 
principaux  sont,  d'après  De  Candolle  sent ,  l'une  sur  les  bords  de  la  Made- 
[Prodrom.    1 ,   p.    485)  :     calice    à  leine ,  et  l'autre  près    de   Cumana. 
cinq  sépales  ou  à  deux  ou  trois  di-  Celle-ci ,  qui  a  quelques  différences 
visions  profondes  par  suite  de  la  di-  dans  le  nombre  des  divisions  calici* 
verse  soudure  de  quelques  sépales  ;  nales  et  dans  la  longueur  de  ses  co- 
corolleà  cinc[  pétales  bicornes ,  c'est-  r^mbesde  fleurs ,  pourrait  bien  couâ- 
à-dire  terminés    par  une  languette  tituer  une  espèce  distincte.  Le  Gua- 
bifide;  dix  étammes  dont  les  filets  zumaPolybotryaàeC!àvîim\\es{lcon. 
sont  à  peine  monadelphes  à  la  base;  3  ,  p.  5i ,  tab.  190)  est  une  troisième 
cinq  d  entre  eux  sont  des  lobes  sté-  espèce  indigène  de  la   Nouvelle-£s- 
riles ,  et  alternes  avec  cinq  filets  fer-  pagne  et   de  Saiut-Domingue.   Hcr- 
tiles,  trifides,  et  à  trois  anthères  au  nandez  l'a  figurée  sous  le  nom  de 
sommet  ;  cinq  styles  connivens;  cap-  Guacimo  ÇHex, ,  4o ,  fig.  i).     (o..N.) 
suie  ligneuse ,  tubeixulée ,  sans  val- 
ves ,   quinquéloculaire  ,    percée    de  GUBARTAS.  mam.  D'oii  Jubarte. 
trous  placés  sur  dix  rangs  ,  et  conte-  P^.  ce  mot.^yn.  de  Balena  Boops  dans 
fiant  un  grand  nombre  de  graines  les  langues  du  Nord.                     (b.) 
ovales,  dont  les  cotylédons  sont  plis- 
sés suivant   Kunth  {loc.  cU.), — Ce  *GUBERA.  bot.  phan.  Selon  Sera 
genre  a   été    uommé  Bubroma  par  pion ,  médecin  arabe ,  c'est  une  es^^ 
iï9chreber  et  Willdenow.  pèce  de  Sorbier  sur  lequel  on  trouvé 
Le  GvAZUMA  A  FsuiiiiiES  d'Ormb  ,  ta  Laque  qui ,  dit  Rhasès ,  autre  mé- 
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dccin  arabe  y  y  tombe  du  €Îel.  On  ne  tribiition  gëograpbiaue  de$  Animaoi 

conoaîl  pas  cet  Arbre.                  (b.)  yertébrës  (Journal  ae  Phjsique,  fe- 

*GDEBÏJCD.   FOIS.   (  Marcgraaff.  )  vrier  1822  ).  Les  applications  de  ce 

Syn.  hré»\iende XiplUaaffladius.  (b.)  pnncipe  seront  développées»  dans  no- 

'nnipiM? 1»        j-  tre  Histoire  physique ,  arcbéologiqi» 

GDËDE.    BOT.    PHAN     1-un    des  et  géographique  des  Mimmifères,  que 

noms  vulgaires  de  1  Isatis  iiactona  ,  J^^  Jub^ie^ons  incessammcnl.   ^ 

h'  ^  L   /""'^'i  '  "^P^"*"  quelque-  yj^^  ^.,^0^  j^^  caractères  gén^ 

foi.  Guède  dans  le  commerce.      (B.)  „„^  ^  Guenons  r  ce  sont  des  Singfs 

* GUEMINTE. OIS. (Geof&oy Saint-  4  tête  ronde,  à  angle  facial  de  cio- 

Hilaire.)  Syn.  du  Calao  d'Afrique,  quanle  à  soixante  degrés  »    à   queae 

F".  QaSaIlo,                              (Da..z.)  autant  ou  même  plus  longue  que  le 

GUEMUL.  MAM.  Molîua  (  Hist.  Çorps,  redressée  en  arc  sur  le  dos 
Nat.  du  ChUi)a  décrit  sous  ce  nom  un  l"*?"  *  'î  ^^*«  ^°  au  moins  au  -dcss.tf 
Animal  singulier  qu'on  nomme  aussi  ^®  '  •*.*  **"  ^®'*P*  '  ^^^^  *«*  membres 
Huemul  et  Cheval  bir;alque:  il  le  Posleneurs  sont  constamment  plus 
rapproche  du  Cheval  et  de  TAne.  }°°»*  ?  environ  un  cinquième  que 
Mais  Sonnini  a  judicieusement  ob-  *«*  antérieurs  et  pourvus  de  caUositè 
servéque,  d'après  les caraclères  qu'il  *"*.  *®?'®*-,  ^  ^^  caractères  on  ea 
mentionne,  le  Guemul  ressemble da-  «va't  ajoute d  autres,  savoir  :  l'exis- 
vanlageau  LainaetàlaVieosne.  (o.)  *f'iced  abajoues,  et  surtout  le  nombre 

/^TTc*«TrMtf  de  quatre  tubercules  seulement  à  ia 

GUENON.  MAM.  Genre  de  Qua-  dernière  molaire  d'eu  bas  ,  comme 

driintanes  appartenant  à  la  première  dans  rHorome,lesOrangsellesGilh 

division   de    la    famille   des    Singes  bons.  Mais  ces  derniers  caractères, 


-      -  -    que    „-.     • -w^wiu^u  uw 

dessous   du  nez.    Dans   ce  premier  Guenons  africaines,  en  vertu  de  as 

groupe  tous  les  genres  ont  cinq  mo-  analogies  si  trompeuses   en  histoiiï 

laires  partout  aux  deux  mâchoires,  naturelle ,    on    les    appliquait   mal 

—  La  disunce  d'organisation  entre  à   propos  aux  Guenons    asiatiques, 

ce  groupe  très-nombreux  et  celui  de  L'examen  plus  exact  de  ces  derniers 

Singes  k  narines  latérales  et  séparées  Animaux  vient  de  montrer»  preniiè* 

par  une  cloison  él>aisse,  en   même  remeot ,  que  leur  dernièi^  molaire 

temps  qu'à  six  molaires  partout  (  ou  d'eu  bas  a  un  tubercule  postérieurde 

Platirrhinins),  coïncide  avec  des  dis-  plus  en   forme  de  talon,   caractère 

tances  non  moins  lointaines  de  leurs  qui  conduit  vers  les  Macaques  et  les 

fratries.  Tous  les  premiers  sont  de  Cynocéphales ,  oii  ce  talonla  deux  tu- 

'ancten  continent,    tous  les  autres  hercules;  qu'en  second  lieu  plusieurs 

du  nouveau.   A  commencer  par  le  espèces,  peut-être  toutes,  n'ont  pas 

genre  q"i  nous  occupe  ici,  enverra  d'abajoues,  autre  caractère  qui  \& 

nue  les  coïncidences  de  la  séparation  rapproche  des  Gibbons  et  des  Ok-aoâ, 

de  ces  êtres  et  par  le  lieu  de  leur  dont  ces  mêmes  Guenons  ont ,  en  ou^ 

création  et  par  la  diversité  de  leur  or-  tre ,  le  naturel  grave ,  doux  et  trao- 

ganisation,  se  retrouvent  aussi  dans  quille.  En  quoi  elles  se  distiof^ieot 

chacune  des  divisions  de  ces  groupes,  absolument  des  Guenons  d'Afi  ique, 

Nous  avons  déduit ,  de  ce  fait  de  sta*  toutes  si  pétulantes  et  la  plupart  si 

•  tislique  zoologique,  le  principe  le  plus  brusques,  si  brutales  et  si  intraitables, 

important  de  la  géographie  des  Ani-  Les  Guenons  se  séparent  donc  es 

maux,  et  nous  en  avons  exposé  les  deux   sous- genres.    Les  premières, 

premières  conséquences  il  y  a  quatre  outre  les  caractères  généraux  précités, 

^ns  dans  notre  Mémoire  sur  la  dis-  ont  des  abajoues  et  quatre  tubercules 
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à  leur  dernière  molaire  d'en  bas  ;  ce  voir  qui  attribué  k  la  ntilure  une  ëoo- 

sont  lesrGÛENOKS  proprement  dites,  noraie  de  production  dont  elle  ne  se 

Les  secondes  ont  un  talon  de  plus  à  pique  même  pas  aujourd'hui  pour  les 

cette  dent,  manqueiitd'aba jolies,  et  Animaux  infusoires. 

leurs  membres,  d'ailleurs  mégaux,  Nous  allons,  d'après  nos  propres 

sontd*une  longueur  disproportionnée  observations  ,  contmuer  la  déteimi^ 

â  leur  corps ,  ce  qui  leur  donne  parmi  nation  de  ces  deux  sous*eenres.  -^ 

les    Guenons    la    physionomie   des  Les  phalanges  aux  doigts  des  quatre 

Atèles  parmi  les  Sapajous  d'Amëri-  mains,  surtout  de  celles  de  derrière, 

aue.  Ce  second  sous  -  genre  ,  à  cause  et  les  os  du  métacarpe  et  du  métatarse 

de  la  gravité  douce  des  espèces  qu'il  u'ont    guère  pins  de  courbure  que 

comprend ,   a    été  nommé  Sbmno-  dans  l'Homme  chez  toutes  les  (jue- 

PiTHÉQUES  par  F.  Cuvier  qui  le  pre-'  nous  d'Afrique.  Celle  courbure  uni- 

mier  en  a  reconnu  les    différences  ibrme  à  toutes  leS  mains  est  aussi    "^ 

d'organisation.  grande  que  dans  les  Gibbons  et  les 

Geoffiroy  Saint -Hilaire  (Tableau  Orangs  chez  les  Guenons  asiatiques, 

des  Quadumanes ,  Annales  du  Mu-  £n  outre,  toutes  ces  phalanges  et  ces 

sée.  T.  XTx)  a  dispersé  dans  cinq  gen<  os  du  métacai^e  et  du  métatarse  y 

res  différens  les  ainges  que  nous  al-^  ont  le  même  excès  de  longueur  que 

lonsdéciire  sous  le  nom  de  Guenons,  les  membres'  qu'ils  terminent.  Enfin 

Les  coupes  de   ce   naturaliste    n'é-  le  pouce  de  devant  y  est  un  quart 

taient  point  motivées   sur  la  forme  plus  court  que  dans  les  africâmes , 

des  dents,  caractère  capital  chez  les  raccourcissement  qui  contraste  avec 

Mammifères.  Les  deux  premiers  de  la  disproportion  des  autres  doigts  et 

ces  cinq  genres  étaient  formés  cha-  qui  complète  ce  rapport  déjà  indiqué 

cun  d'une  seule  espèce  :  c'était  i^  le  avec  les  Atèles.  Toutes  les  Guenons 

genre  Prgat/ic/ie  ^  composé    de    la  d' àfrique  ont  six  vei;tèb res  lombaires, 

ruenon  Doue  ;  3^  le  genre  Nasique ,  '  et  il  n'y  a  que  la  Guenon  Doue,  parmi 

delà  Guenon  Kahau;  son  troisiè-'  les  asiatiques,  qui  en  ait  certainement 

me  genre  Colobe,  adopté  par  lUigery  le  même  nombre  Les  autres  n'en  ont 

devra  être  conservé  si  l'absence  de  que  cinq  ou  sept.  Tous  les  Semno-Pi- 

f»ouce  aux  mains  antérieures  est  réel-  thcqnes  ont  les  incisives  supérieures 
e  ;  son  quatrième  genre  CercopUhè^  et  inférieures  de  grandeur  uniforme, 
gîte  rassemble  la  plupart  des  vraies  et  toutes  à  proportion  beaucoup  plus 
Guenons  et  l'Enlelle,  le  seul  des  Sem-  petites  que  les  Guenons ,  'oii ,  sur* 
no-Pithèques  alors  connu.  Enfin  son  tout  en  haut,  les  incisives  moyen- 
cinquième  genre  Cercocèbe  confond  nés  excèdent  d'au  moins  un  tiers  les 
avec  tous  les  Macaques  plusieurs  latérales.  Il  résulte  de  cette  grandeur 
Guenons  ordinaires.  .  des  incisives,  surtout  des  supérieures. 
Dans  la  coupe  de  ces  genres ,  et  les  et  par  conséquent  de  celle  de  leurs 
limites  d'organisation  et  les  limites  alvéoles  dans  l'intermaxillaire,  que 
d*habitation  des  espèces  étaient  donc  le  museau  des  Guenons  est  plus  sail- 
également  confondues.  Or,  ce  n'est  sant ,  plus  allongé,  ce  qui  diminue 
pas  un  des  résultats  les  moins  im-  d'autantleur  angle  facial  par  rappoii; 
portansde'la  zoologie  que  la  colin-  aux  Semno-Pithèques.  Enfin  la  canine 
cidence  de  ces  doubles  barrières  supérieure,  constamment  plus  petite 
pour  marquer  la  différence  orîgi^  aussi  à  proportion  dans  ees  Guenons, 
nelle  des  Animaux.  Dès-lors  la  réu-  y  est  ou  bien  tout-à-fait  lisse  ,  ou  bieu 
nion  de  ces  êtres  dans  les  groupes  n'a  qu'un  sillon  superficiel  sur  sa 
artificiels  appelés  genres  ,  .n'expose  face  antérieure  toujours  profondé- 
pas  à  prendre  chaque  espèce  pour  ment  cannelée  dan^  les  africaines.  Il 
des  transformations  d'un  seul  ou  du  en  résulte  que  Talvéole  de  cette 
moins  d'un  très-petit  nombre  de  ty-  canine  dans  le  maxillaire  étant  plus 
pes  dans  chaque  genre  \  manière  de  petite ,    la   fosse   canine  est  moins 

TOME  vu.  36 
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relevée»  et  que  la  pommette  l'c9t.  Plinetiioavequarexceptioiideranie, 
fiavantage,  ce  qui  rend  moins  plat  le  il  ne  manque  à  TOrang-Outang  rien 
visage  des  Semno  -  Pilhèques.  de  ce  que  noua  avons ,  et  qu'il  aiflPère 
Avant  d'esquisser  quelques  corrëla-  moins  de  l'Homme  pour  le  corps  que 
t  ions  des  traits  su  perfi  ciels  delà  pbv~  des  autres  Animaux  auxquels  ou  a 
sîoDOmie  de  ces  Animaux  avec  les  donne  le  même  nom  de  Singe  (BuiSbn 
formes,  et,  pour  ainsi  dire,  la  sculptu-  h  restieint  ce  nom  aux  Quadrumanes 
re  de  leur  organisation  intérieure  (oii  sans  queue,  et  marchant  sur  leurs 
l'étude  du  système  cërébro-spiual  et  membres  postérieuirs  seulement).  Eu- 
des sens  nous  révélera  ceflamemeut  &n  BufiFoa  sut  si  peu  profiter  des 
un  )our  de  plus  grands  contrastes  en-  travaux  d'un  collaborateur  exact  et 


de  montrer  lion-seulement  combien    être  pi  t^e  pour  une  variété  de  l'es- 
le  génie  de  ce  grand  éci  ivain  mécou-    pèce  humaine.  » 


jamais  qu  à  contresens  ae  1  orga] 

sation  et  des  rapports  des  êtres.  formes  Tes  plus  essentielles,  lés  plus 
Après  avoir  exposé  les  piÎBcipes  de  personnelles  ^our  ainsi  dire»  ne  sont 
son  système  d^unité  d'ofganisation^  pas  seulement  celles  des  os  ,  comme 
et  par  lequel  oii  impose  à  la  puis-  on  Ta  insinué  :  ce  sont  celles  des 
sance  créatrice  une  stérilité  de  plans  systèmes  nerveux,  ^  comme  ,  avant 
et  dé  moyens  qui  en  dégraderait  toutautrè,  rious  t'avons  démontre  (r". 
la  majesté,  Buffon  a  renfermé  dans>  notre  Analomie  des  s  YStèmés  nerveux 
Un  tableau  de  ressemblances  tôu^  des  Animaua^  à  vertébrés).  Or,  au 
l'uni  vers  vivant  (Nomenclature  des  défaut  des  s;^  sternes  nerveux  ,  Bufen 
Singes ,  p.  a8  et  suiv.  T,.xiv>  in-4^J.  aurait  pu  coiiiàâître  lés  dififërences  de 
N'admettant  de  différences  apprécia-  nature  des  Animaux.,  au  n^oyen  des 
blés  qu'en  vertu  des  grandeurs  en  fa-  çprrélatioi;is  constantes  de  formes  que 
veur  de  quelques  espèces  majeures ,  les  os  ont  avec  ce  système  qui  est  au 
telles  queTEIéphant^rUippopotame,  fond  tout  T Animal, 
lé  Tigre  j  le  Lion,  qui,  selon  lui,  doi-  ,  Voici  quelques-unes  de  ces  cor- 
vent  avoir  leur  cadre,  il  réunit  avec  relations  dans  les  (jruenbns.  Toutes 
leurs  voisins  tous  les  autres  Anima  iix  celles  d'Asie  avec  un  caractère  doux, 
par  groupes  de  similitudes  dégradées,  grave  et  réfléchi,  ont  nn  cerveau 
dont  les  Bomenclateurs  ont  tait,  dit-il,  Bien  plus  volumineux  à  proportion 
un  lacis  de  figures  se  tenant  les  unes  que  celles  d'Afrique',  do^t  la  turbu- 
par  les  pieds,  les  autres  par  les  dents^  lence  ,  la  mobiulé  d'aâections  et 
par  les  cornes,  par  le  poil  et  par  d'au-  d'idées  ressemble  beaucoup  à  cerlai- 
tres  rapports  encore  plus  petits.  Or,  nés  folies  derespècebumaihe.  Toutes 
voici  les  motifs  de  cette  dérision;  a  Far-  ont  un  pelage  plus  long  ^^  plus  fin, 
ce  que»  dit  Buffon  ,  c'est  moins  à  la  pliis  laineux,  que  celles  d!Afrique  -, 
forme  qu'à  la  grandeur  qu'est  attache  elles  en  diSî^rent  aussi  pair  un  double 
le  privilège  de  l'espèce  isolée,  et  que  contraste  pour  la  couleur  du  visage 
THomme  lui- même,  quoique a'espèce  ^t  des  mains.  ï^resqùe  toutes  les 
unique  fitffinimenl  différente  de  tou-  Guenons  africaines,  excepté  les 
tés  celles  des  Animaux  ,  n'étant  que  Mangabeys  ,  ont  la  tête  couleur  de 
d'une  grandeur  médiocre  ,  est  moins  chair  ou  peinte  de  couleurs  claires  j 
isolé  et  a  plus  de  voisins  que  les  celles  d'Asie  l'ont  toutes  unifoiiné- 
grands  Animaux.  »  D'après  ce  princi-  ment  noiœ.  Et  chacune  à  cet  égard 
'  pe  de  Finsignifiancede&JbriïMîs,  notre  contraste  avec  les  Hommes  de  leur 
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I>ay^.  Les  Guenons  d'Asie  vivent  4ii  âemno-Pithcquçs  ,<ks   G^bboui   par 

rnuieu  des  peuples  malais o 11  mongols  tous  les  caractères  mofos  qslift    des 

à  teint  brun  ou  olivâtre  et  à  cheveuTç  dents  ^,et.  Ip  queVq.    ... 
lisses;  celles  4' Afrique  au  milieu  des  4.  r**i*u%T« 

Nègres  câfres  ou  guinéeUs  i  la  peaii.  ..  T  la^iJïTONS.- 

tout-à-fait  noire  et  aux    cheveux.       Leur  front  déprimé  est  biisé  direc- 

laineux.  Nouvelle  preuve,  ainsi  que  temént  en  arrière  sur.les.arcadessour- 

uous  l'avons  déjà  dit  au  mot  Derme,  cilièîes  ,  mais   sans    crête    saillante 

que  la  couleur  est  un  aUrib ut  originel  coînme  dans  les  IVlâcaqi^es..  Le  cadre 

de  l'espèce  et  n|est  point  un  accident  de  l'orbite  n'est  pas. non  plus  échan-^ 

4u  climat ,  excepté  cliez  les  Hommes!  cré  ^   son  bord  supéiieut.   L^angle 

cel  tô-scy  tn-arabqs.  l /T.  nos  Tableâqx  fa cial  n'a  pas  plus  de  cinquante  degrés; 

J^.  \x !r«A.  ._-'_.  j 1_  ._-_-•_•  ^'-  n,ez  est  plat  et  ouvert  à  la  hauteur. 

s  fosses  nasales,  à  peu  prè3  k  égale 

pour  acnever  ces-  qisiapce  dé  la  bouche  et  4^^.  yenxl' 

Qpppsîtion^  dans  les  formes  et  dans  ïotite;  *     '      ' 

les  résultats  de  l'organisation  de  ces  Les* 

Singes,  qu'un  qçil  superficiel  croyait  tout 

presf[uç  confoa(lus,  nôn^s^utement  quesur  le  restede  la  }acé,êtordinaiT- 

ei^trc  eux,  mais  avec  beaucoup  d'au-  remeut  d'une  couleur  bie.n  tranchée, 

très  gpnres,  toulqf  les  Guenons  d'A-  Le  pelage  est  entièrement  soy.eux  dana. 

'offre  aucune 
utre  I  soit 
la  couleur 
longueur,  lijyiles  et  .leineïlps  sont 
de  Pocéan  In(Î!eii,'l'an^vo'ît  combien  également  Êarbus ,   ei  toujours  les 
la  variation  du  plan  de.  Torganisp-  ppits  des  levons,  ordinaireinentassea 
tiop  <^  çe^  Singea  a  Drodûjteii^trîp  puiç,  épais,  sont  dirigés  en  arrière.  Le^  les- 
de.diâejefices  morales  et  pbysiqu<^s.  ticulés  et  les  lèvres  génitales  des  le- 
,  Là^^  anciens   ne   paraissent  avoir,  melles  spnt  nuancées  de  diverses  cou- 
cppin^^upup,  des  SçmnbTpithèq^^ue?  j!  teurs,  ordinairement  fprt  éclatantes, 
majs  ^s,'  ont  bien  connu  plusieui^^  comme  dans  les  Macaques  et.  Us  Gy^ 
CJ^^çnons,  entre  autres  I^  Mone,  fi^é-^  nôc^phales,'  Le  gland  des  mâles  ^  ter- 
ras des  Grecs  ^  la  Callitrlché  nommé^'  ihiné  en  forme  de  Champignon  ,  au 
ajnsi  parles  Grecs.  Mais  nous  avons  centre  duquel  se  trouve  l'orifice  de 
riîponnusur  leSn^onumensd'Ëgy^îte,  l  urètre,  est  suppgrlé 'par  la  pp^nte 
deJXubieeldi^.Senwaiîry  ûpbienpVus.  <ï'iin  osselet  oblong.  Le  cWtons  dea 
gr^^Ald  npçibre  d'espèces  de  ces;  Ani-  teraëlles  a  aussi  un  phampigapi)  ter-» 
fçau^  q.ue  celles  dont  les  noms  nou^l  rainai,  et  plus  de  longueur  à  pro- 
ofitçlé.  transipis.  (jPjJ.  Gau,  Aàtiqui-'  portion  que'cliez  les  Femmes.  Elles 
t^s  dç  la  ri[ub)ç;  Caiiliaud,  Antiqû\^*  ont   ejgaïeraefnt    une   menstruation,. 
téS'd»  lVI<;roé^  çt  Antijj^iltés  d'Eg>p-  dont  la  fluxion  a  cependant  des  pé- 
t^f)  11  .y  ^  aussi  plusieurs  Guenons  riodes  plus  abondantes  qui  marquent 
figurées  siif  la  mosaïque  dé  Pales-  le  rut.  Les  callosités  des  fesses  ad- 
trine^  Mais  \çs;  (^recs  et  les  Latins'  hèient  au^  tubérosités  de   Tischion, 
cQ]»fQn4pi^nt  en  général  (bus  ces  Ani-  et  sont  beaucoup   moins    pourvue» 
ipau^  sous  le  uomde- C&/cc7/^z//;efC)^  ^,  dé  tissu  érectile,  que  dans  les  Cy^ 
Singes  à  q^^euç.      ,  ,    ;.  libcephales*  ( /^,'  ce  mot).   Aussi   ne 
..  Par  .leuf  pcgani^ation  ,  ces  Singes  paît Icipent- elles  pas  à  la    congés- 
sont  inieii^iéUi^ire^s  aux  Orangs-Oa-  lion  menstruelle.  Les  canines  d'en 
tangs.et  a}ix.  Macaques.  Les  Guénbns  bail  :>ont.plus  petites  que  celles  d'en 
jH.Qpreiue^t  dites  se  rapprochent  des,  haut;  la  première  fausse  molaire  qui 
Mac^queB  par  tp.i^.s  les  autres  carac-  lès  suit ,  est  mince  et  a  ,une  seule 
tèi$^ /moins  celui  des  4ents,  et  les  pointe  conîmc  celle  des  carnassiers; 

36* 
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la  seeonde  ressemble  aux  deuk  hus-  décence.  A  eôtë  de  leurs  escréilieiis , 

0es  molaires  suDérieures.  elles  ne  paraissent  nullement  en  être 

Tout  le  monae  connaît  le  genre  de  incommodées  ;  et  cependant  leur  odo- 

marclie  de  ces  Animaux*  La  brièveté  rat  doit  être  délicat^  car    elles    ne 

de  leurs  membres  antérieurs  nécessi-  mangent  rien  (Qu'elles  n'aient   dV 

te  une  démai-cbe  en  zig-zags,  qui  n'est  bord  flairé.  Elles  portent  les  alimens 

pour  ainsi  dire  qu'une  suite  de  sauts  à  la  bouche  avec  leurs  tnains ,  et  quoi 

surbaissés.  Mais  sur  les  Arbres  leur  qu'on  en  ait  dit,  saisissent  les  petits 

agilité  est  eSclréme  *,  car  le  mécanisme  objets  entre  le  pouce  et  l'index ,  com- 

de  Ces  bras  plus  courts  que  les  jambes,  me  les  autres  Smges.  Toutes  les  Gue- 

de  ces  jambes  dont  les .  jan'ets  sont  nous  boivent  en   hiunant  >   et  sont 

lou  jours  à  demi  tiéchis,  et  de  ce  corps  moins  portées  au  coït  que  les  autres 

oblique  sur  les  jambes  et  ainsi  mer-  Singes  dans  nos  climats.  Leur  yerge 

veilleusement  disposé  pour  grimper  à  est  tout-à-^fait  rétractile  dans  le  scit>- 

travers  les  biancnes,  est  mis  en  jeu  tum. 

par  des  muscles  robustes,  qu'exCite       Une  tête  un  peu  plus  ronde  ,  une 

un  système   nerveux  d'une  énergie  taille  un  peu  plus  petite  ,  un  carac- 

inépuisable,  à  en  juger  par  les  agita-  tère  un  peu  plus  docile  ,  avec  tout 

tions  incessamment  renouvelées  de  autant  de  pétulance,  ont  fait  séparer 

tout  leur  corps ,  et  par  l'expressiou  des  Guenons  proprement  dites,  deux 

continuellement  changeante  de  leur  petits  groupes  ,  ayant  tous  deux  l'A- 

figure   imitatrice  et  grimacière.  En  trique  et  ses  fies  pour  pati4e  ;   noos 

liberté  dans  les  forêts  et  captifs  dans  désignons   le  premier  par    le    nom 

nos  ménageries,  ils  montrent  égale-  d'une  de  ses  plus  jolies  espèces, 
ment  leur  haine  pour  l'Homme  et  ♦  ^es  Dianbs. 

leur  passion   pour    1  indépendance. 

Chaque  espèce  vit  par  troupes  can-  "  i.LaMoNE,Si/7tfaJfo/ia,Schreb., 

tonnées  dans  des  régions  de  forêts  ,  pi.  i5 ,  F.  Cuv. ,  Mam.  litbog. ;  Buff., 

où  elles  ne  tolèrent  guère  crue  les  t.  i4,pt.  36,etSuppl.  7,  pi.  19. — Dos, 

Animaux  qu'elles  ne  peuvent  chasser,  dessus  du  cou  ,  flancs  et  dessus  de  la 

ou  que  leur  petitesse  dérobe  à  leur  croupe,  d'un  beau  marron  tiqueté  de 

jaloux  instinct  de  propriété.  A  l'ap-  noir;  dessus  des  jambes  et  des  cuisses, 

S  roche  d'un  Homme ,  d'un  Antilope,'  ainsi  que  la  queue ,  d'un  gris  ardoisé; 

'un  Eléphant ,  toute  la  troupe  se  sur  la  croupe ,  près'de  la  queue,  une 

rassemble  au  eri  d'alarme  de  quelque  ,  tache  oblongue  blanc  pur  de  chaque 

sentinelle  toujours    en   faction.    Du  côté  ^  dessous  du  cou ,  poitrine,  vea- 

baut  des  Arbres,  et  en  avançantou  en  tre  et  face  interne  des  membres ,  aussi 

fuyant  décime  en  cime  ,i]s  attaquent  d'un  blanc  très  pur;  tête  vert  doré 

i'ennerni  à  coups  de  branches  cassées,  brillant  ;  un  léger  bandeau  çiis  ceint 

de  fruits,  et  lui  lancent  jusqu'à  leurs  le  front  au-dessus  des  spùrcils ,  et  de 

excrémens.    Dans    leurs    retraites  ,  chaque  côté  des  joues  d  épais  favoris 

toujoursiesOucuonssaventinterposer  jaune  paille,  joints  sous  le  menton, 

c|uei que  grosse  branche  entre  elles  et  lui  encadrent  la  face  qtii ,  des  yeux 

1  ennemi.Tielnesd'afiection  pour  leurs  jusqu'au  nez,  est  bleuâtre  et  d'une 

petits,  s'ils  tombent  par  blessure  ou  nelie  couleur  de  chair  sur  le  reste  de 

par  hasard,  elles  les  attendent,  vont  sOn  étendue;  pâtes  et  oreilles  couleur 

les  chercher ,  ou  restent  près  d'eux  de  chair  livide.  Dîflférente  de  tous  les 

en  les  embrassant  au  risque  de  pé-  autres   Singes   par  son  sérieux,   la 

rir.  Elles  ont  la  même  tactioûe  de  Mone  ne  grimace  jamais.  Sa  figure 

maraudequelesCynocéphalesqu^elles  est  toujours  grave  et  calme.  Sa  dé- 

semblent  beaucoup  surpasser  en  in-  cence  n'est    pas    moins   exemplaire 

telligence.  Elles  ne  paraissent  pas,  au  parmi  cette  race  d'impudiques:  sa 

moins  en  captivité,  avoir  aucun  ins-  douceur  n'est  pas  même  altérée  par 

tincl  de  propreté ,  encore  moins^  de  les  souflTranccs  de  la  maladie.  Nous 
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en  atdDS  obscrrë  une  ^ans  le  dernier  le  corps  ;  dos  et  ftones  tiquetés  de 

moisd'une  consomption  pulmoDaire  ;  blanc  et  de  noir  y  des  poils  fa  u  ves  seu- 

elle  recevait  avec  reconnaissalice  les  lement  autour  des  callosités  ;  un  arc 

caresses  et  les  témoignages  d'affec-  mélangé  de  petits  poils  blancs  et  jau- 

tion,  lors  même  que  son  état  ne  lui  nés  assez  ciaii^semés  sur  le  fronts 


9.  L'AscAONEou  PéTjLURiSTE,  iS/-  dominant  suv  les  pommettes  et  les 
mia  Petaurisia,  GmeL,  F.  Guv., Mam.  joues ,  et  du  rouge  do<ninant  autour 
lith.  Verdâtre  tp.  dessus,  avec  un  peu  du  museau  et  sur  les  paupières^mains 
de  fauve  au  dos  et  à  la  queue  ;  tête  et  noires  ;  les  yeux  d*un  jnune  fauve, 
cuisses  d'un  vert  assez  pur  ;  dessous  Telle  était  à  son  entrée  à  la  ménagerie 
du  corps  etdedansdesmembresbianc;    la  Diane  observée  par  Frédéric  Cu- 

i'oues  et  menton  garnis  de  poils  blancs^  vier.  Depuis,  les  anneaux  blancs  des 
égers  et  (ouffus;'  favoris  de  même  poils  du  dos  passèrent  au  fauve,  et 
couleur;  mains,  lèvres^  oreilles  et  cette  couleur  augmenta  aux  favoris* 
menton  violât res5  le  bout  du  nez  n'est  On  a  rapporté  à  la  Diane  l'Ëxqui* 
blanc  qu'à  cause  de  la  couleur  de  ses  ma,  nom  Congo  d'une  autre  Guenon^, 
petits  poils  ;  dessus  du  nez ,  tour  des  Cercopithecus  barbaius  de  l'Ecluse, 
yeux  et  mamelles  bleuâtres.  Schreber ,  et  Cercopithecus  barbatus  >  Guineen-^ 
tab,  19,  donne  sous  le  nom  de  Blanc-  w  de  Marcgraaff  ;  enfin  le  Rolloway 
Nez , d'après  l'édition  de  Buffon  d'Al-  d'Allamand,  édit.  de  Bufibn ,  pi.  »5 , 
lainand,  t.  i4,pl.  89,  une  Guenon  tab.  i5,etSchreber,  pi.  â5.  Celui-^ci 
qui  ne  différerait  de  l'Ascagne  que  est  tiqueté  sur  les  flancs ,  les  cuisses, 
pour  avoir  du  noirâtre  au  lieu  de  les  jambes  et  la  tête;  la  poitiîne, 
bleuâtre  à  la  face.  D'ailleurs  ,  le  mo-«  Le  ventre  ^  le  contour  des  Ksses  ,  le 
rai  est  le  même  que  celui  de  l'Asca-    dedans  des-  bras  et  des  cuisses  sont 

fne. — Avec  autant  de  décence  que  k    blancs,  et  le  men4on  garni  d'une  barbe 
lone ,  l'Ascagne  est  si  preste,  qu'elle    aussi  longue  que  la  fàce^et  fourchue, 
semble  voler  plutôt  que  sauter;  son    -r-  On  en  a  aussi  rapproché  la  Diane 
attitude  favorite,  quand  elle  est  en    de  Linné;  le  pelage  oe  cet  te.  dernière 
repos,  est  d'appuyer  sa  tête  sur  une    espèce  est  varié  de  blanc  dans  le  pr.e- 
de  Ses  mains  de  derrière ,  avec  Fair    mier  âge ,  avec  da  blanc  à  la  partie 
d'une  méditation  profonde.  Contraste    antérieure  et  supérieure  de  la  poitrine 
charmant  aTec  la  vivacité  si  pétulante    et  des  cuisses  qui  sont  noires  dans 
de  ses  mouvemens  et  de  ses  émotions!    celle  qu'a  observée  Frédéric  Guvier. 
Avant  de  manger  ce  qu'on  lui  pré-    De  plus  le  croissant  du  front  était 
eente ,  elle-  le  roule  entre^  ses  mains ,    double ,  le  dedans  de  la  cuisse  cou- 
comme  lait  un  pâtissier  d'un  morceau    leur  de  rouille,  et  le»  b^ut  de  la 
de  pâte.  Vaniteuse ,  eUe  n'aime  pas    queue  blanc.  C*est  cette  espèce  qu'a- 
qu'on  la  raille  d'une* makdresse,  ni    représentée  Schreber,  jpl.   i4.  Il  est 
qu'on  l'interrompe  en  mangeant.  Elle    tres-douteux  que  cette  Uuenon  Diane 
s.en  irrite,  mais  pas  pour  Ion  g- temps,    soit  la  même  que  celle  de  F.  Cuvier. 
car  elle»  est  sans  rancune^  Elle  ne        Toutes  les  trois  sont  de  la  côte  occi* 
marche  sur  les  pates^  de  derrière,  que    dentale  d'Afrique, 
quand  elle  yeut  reconnaître  ou  eza-        4.  Le  HocHSim ,  SinUa  nictiians , 
miner  quelque  chpse.  Gmel. ,  Schreb. ,  pi.  1 9 ,  et  Audebert, 

3.  LaDiA(N£,iSi;7i/aZ?ia;kz,Mamm.  Hist.  Nat.  des  Sine.,  fam.  4 ,  sect.  i , 
lîth.,  4*  douz» —  Tout  le  dessus  du-  pi.  a  ,  et  Buff. ,  Suppl.  7.-^ Tout  le 
corps,  les- flancs ,  les  bras ,  les< cuisses,  dessus  du  dos ,  de  la  tête ,  dessus  des 
les  jambes  ,  la  poitrine,  le  ventre  et  cuisses,  poitrine  et  ventre  ^ris  d'ar- 
ia queue'  d'un  noûr  uniforme  ;  cette  doise  ;  le  cou  et  la  queue  noirs  ;  favo- 
teinte  est  un  peu  moins,  foncée  sous    |Î9  très-tou0u9  et  de  la  couleur, de  la 
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1ère ,  dont  ik  tout  «ëpftfë»  por  uwé  la  pead  des  mains  ooplffit  de  c^ir; 

bande  toutr4«fail  noire,  tendue  dt  toute  ]a-face4'uD  bleu  lapis  a  icmtt: 

l'œil  à  roreille,  qui  esl  dun  brutt  noirâtre  près  des  lèvres;  uncheTfoi 

lioiiâtre;  face  noire  bleuâtre;  pau*  blanc  sur  la  lèvre  supëriewe. 

pièressupérieui^es  de  couleur  tannée;  Cette  espèce  n'est  pas  le  (>/»ib 

nez  noir  a  la  base,  et  d'un  beau  blanc  des  anciens  y  lequel  n  eUit  probii' 

à  ia  moi  lie  inférieure.  -^  Voici  ses  pnn  blement  qu'un  Cynoeépkale.  On  li 

piirbons  :  du  bout  du  museau  k  To-  croit  de  ôtitinée.  Voici  ses  prapor- 

rigiae  de  la  queue,  un  pied  quatre  tions:  tête,  trois  pouces  neufligoes; 

SMicei;  tète ,  quatre  pouces  ;  queue ,  corps,  dix  pouces  troisligaes^  queue, 

eux  ^lieds  nn   pouce  ;  bauleur  au  vingt-un  pouces. 

R«n;ot .  huit  pouce.  On  le  p>^um«  „    Gttïkom  oudinaim». 

ae  Guinée. 

.^.  Mei^arbine,  «Si/nia  jVtf/aMiiia  ,        7*  Manoabey,,  Simia   j£ûùopt, 

F.  Guvier,  Mamm.  lilb. ,  4*  douzaine,    Lin. ,  Cenoceàus /uliginotuf,  (M , 

Talapoin  de  Bufion,  t.  i4,  pi  4o,et    Schreber,  pi.  ao  ,  et  t.  U,  pi-  >« 

Scbreber ,  pi.  i ?•  "—Tout le  aessusdu    de  fiufibn  ,   qui  lui  donna  ce  ooa 

corps  du  même  vert  qu'au  Gallitri-    parce  que,  sur  de  mauvais  reoseig»- 

che  ;  dessous  du  menton  et  queue    mens ,  il  le  cput  de  Madagascar  oî 

blancs  ;  mains,  oreilles,  nez,  excepté    il  est  m^me  à  peu  près  ceilain  qu'il 

sa  base,  noirs;  yeux  bruns;  dessus    n'existe  pas  de  Sin^s.  On  ipoa 

des  paupières   blanc;    dessous  des.   encore  sa  patrie ,  quoiqu'on  l'apporte 

jeux  couleur  d'ocre  ;  tour  <{':  la  bou*    tr^-communénient  en  Europe;  « 

che   couleur  de  cbair;  devant  des    qui  rend  très<>probable  ^'il  e&tdt 

oreilles  blanc,  les  favoris  coucbës  à    la  côte  occidentale  d'Afnque.  Toat 

plat  sur  la  face ,  s'ëtendant  en  ira**    le    dessus    du    corps   et  ia  ({W» 

vers  de  dessous  i'offeille  jusqu'au  nez^    gris  d'ardoise  ,  passant  au  QOtr  sur 

les  testicules  couleur  de  cbair;  aucune    les  membres;  le  dessous  àvi  corpi 

trace  de  bandeau  an  front.  Jusqu'à    et     favoris    blanc   grisâtre  ;  isaai 

F.  Guvier,  on  l'avait  pris  pour  ua    noires;  oreilles   vioîâtres  ;  la  pa^* 

I'ennc  du  Malbrouk  ou  du  Grivet.    pière  supérieure,  toujours  blanciw, 
^atrie  inconnue  en  Afrique.  se  dëtaohe  fortement  du  visage,  que^ 

6.  Le  MousTAC,    Simia   Cephu»^    quefois    tout  entier  d'une  teinte  ii^ 
L. ,  BufF.,  t.  14,  pi.  54,Scbreb. ,    vide  foncée;    quelquefois  ooiHtre 
tab.  29;  Audebert,  ^ing. ,  famille  i4,    en  bas  et  cuivré  sur  tout  le  reste* 
sect.'  a,  pi.  is.^ — Cette  espèce  est  d'une    C'est  la  seule  des  Guenons  qui  port* 
taille  intermédiaire  à  l'Ascagne  et  4    9a  queue  renversée  et  droite  prall^ 
là  Mone  :  toute  la  tête  est  couverte    lement  au  dos.  F.  Guvier  n'ea  a  P^ 
depoiJs  verdâtres ,  plus  foncés  à  Toc-    yu ,  sur  un  très-grand  noiobre  .une 
eiput  qu'au  front;  ceux  du  dos  ,  des    seule  qui  ne  fût  douce  etiamili^f 
épaules,  des  ftancs,  de  la  croupe  et  de    malgré  la  plus  grande  pétulancsl^ 
la  baSse  de  .la  queue  sont  d'un  verît    ^âles  accompagnent  leurs  gestieola-* 
plus  brun  qu'à  la  tête  ;  ceux  des    tions.d' une  sorte  de  rire.  INous  en  atoD3 
membres  sont  gris,  :aveo  une  teinte    loog'-temps  observé  un  vivant  au  ni' 
de  jaune.  Qes  nuances  résultent  de    lieu  des  Animaux  destinés  aux  /^* 
ce  que  les  poils  sont  annelés.  Tous    périences  de  Magendie;  jamais  h  >^ 
sont  gris  veis  la  racine  ,-puis  noirs  et    les   maltraitait.    Il  opposait  m^ 
jaunes  au  boi^U  .Les  deux  derniers    une  assez  grande  patience  aux  pro" 
tiei's  de  \9l  queue  sont  roux.  Les  fa-    vocations  deS  élèVes.  Qiaquenoisle^ 
VOris  sont  très-épais  et  d'un  jaune    cdtésde  la  vulve  des  femelles  se  i^i^' 
brillant,  passant  au  blanc  sur  la.Tnâ<*    fient    en    deux  prolubérkinoes  pl"^ 
cfaoire  inférieure.  Une  rai%  de  poils    grosses  du  cdié  de  l'anus, 
noirs  les  sépai»  de  la  coiffure  verte  de        8.  MANOÀûrE  -à.  ooi<x»i£R)  Ce^^ 
la  tête.  Les  oreille»,  les  testicules  et    ctbus  u^ràiops  ,Geûff.,B«£)  ^  ^^' 


/ 
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pi.  SS;  Sèhreb. ,  pi.  ai.«-*]i  ne  diffère    tingue  eneore.  par  ie  iMitt^au  blauc 

cli6  l'autre  que  par.  ie  brun-marron  du     du  front,  des  favoris  blancs,  et  la 

vertex    et  le  collier,  blaoc    qui  lui    queue  grise  jusqu'au  bout.  La  nuance 

passe  du  oou  à  la  nuque,  en  enfer-4    do  son  vert  est  sale^  et  occupe  tout 

mant  &es   oreilles  :  Îslob  ,  mains  et    le  dessus  du  corps;  tout  le  dessous 

oreilles  noires.  U  est  au(pr4oëdcm|     et  le  dedans  des  membres  sont  blancs; 

œ    que    TAseagne    est    au    ^ane-*    le  tour  des  yeux  couleur  de  cbaîr  li- 

INez.  Tout  le  jeu  de  sa  phjsionomie   ^vide;  hs  oreilles  ,  les  mains  et  la  face 

GODsiste    dans    le    i^ouvement     de    d'u&noirviolâtre.  Sa  patrie  inconnue 

ses  lèvres  qu'il   relève  en  montrant    esteuÂtrique* 

les  dents  ,  grimace  qui  lui  est  propre*         ii-    MAteacvs.,    Simia  J^aunus  ^ 

Il  est  de  1  Afrique  occidentale,    snn    GmeL,Manim.  lith.,  première  douz.; 

sud  du  Cap-Vert.  Scopoli ,  pi.   19,  Délie  ,  Faun.  et 

9;  Giixx«iTiuoHS,  Simiaaaèàsa,  Lin. ,    Flor. ,  qui  le  nomme  Sim,  Cynosmvs^} 

Buff. ,  t.  i4  ,pl.  37;  Sohreb. ,  Suppl. ,    Buff.  ,  t.  i4,  pi.  99.  —  Tout  le  dessus 

pi.  i8jet  Fréd.  Cuv.»Mam>li(b.,pre-    du  corps  gris  rerdâtre^  tout  le  des- 

mière  douzaine.  *—  Vert  jaunâtre  en    sous  ,  joues  et  un  bandeau  au  front  ', 

dessus  j  dessous  du  eorpa .  dedans-dès    blancs  ;  membres  en  dessus  et  queue 

membres  blanc  jaunâUe  ;  les  poils  au<^    sur  toute  la  longueur,   gris;  poils 

tour  des  organes  génitaux  ,  au*dessu8    blancs  auipur  des  organes  génitaux  ; 

des  sourcils  et  ceux  des  favoris  .  sont    museau    noir,   excepté  le  tour  des 

d'un  beau  jaune  $  la  facéties  t>reilles et    veux  qui  est  couleur  de  ebair  ;  oreil*- 

les    reaina  tout^è^fait  noires.;  tesli-»    les  et  mains  noires;  callosités  et  tour 

cules.verdâlres;  loreilles  un  peu  plus    de  Tenus  rouges  ;  testicules  du  bleu 

pcnntues  qu'an  Malbrouk.  Adansou    lapis  te  plus  pur.  —  Le  Simlu  Faii-^ 

les  a  vus  dans  les  forêts  du  Sénégal  vi*    nua  àfi  Lm. ,  représenté  par  Schreber, 

vre  en  troupes  nombreuses.  Ils  sont    pi.    19,  serait  plutôt   le   CercopUà. 

tellement  silencieux ,  qu'ils  ne  crient    éariuuus  de  l'Ecluse.  —  Longueur  dû 


, __  premiers.      _     _  ,  „  ,        ^     _   

qu'après  avoir  perdu  beaucoup  des  corps.  — Bufibn  le  croyait  du  Ben- 
leurs.  Un  adulte  observé  par  F.  Gui-  gale^  mais  cette  conjecture  est  plus 
vier  était  doux  et  disait  entendre  que  douteuse. 

dans  le  contentement  un  grognement  19.  Yervxt,  Simia  pygerUhra  ^ 
doux  exprimé  par  grou-grou.  — En  F.  Cuv.,  Mamm.  litb. — Cette  espèce, 
voici  les  proportions  t  longueur  du  très*-voisine  des  précédentes  j  et  sur- 
tronc ,  un  pied  quatre  pouces;  de  la  tout  du  Gallitriche ,,  a  tout  le  dessin» 
tête  ,  six  pouces  ;  de  la  queue  ,  deux  du  corps  vert  gri satire  ,  le  dessous 
pieds  deux  pouces.— ^.Ondit qu'il  ba^  blanc  ,  et  les  testicules  couleur  vei't 
oite,  outre  te  Sénégal ,  la  Mauritanie  de  cuivre  comme  le  Gt4vet ,  mais  les 
et  le  Gap^  Vert.  Il  est  irèsTUonibreux  poils  environnans  sont  blancs;  en 
à  l'Ile-de-France  oti  il  fut ,  dit*  on  ,  outre,  l'anus  est  environné  de  porls 
introduit  par.  quelque  colon. .  •  .d'un  rouk  foncé  qui  ne  se  voient  que 
v&,\\jià\jtKïSXt,  Siinicusubifindity  quand  la  queue  est  redressée;  lc$ 
F.  Cuiv.,  Mammifères  litbograpb.',  quatre  mains  noires  depuis  le  poignet; 
premiàre;douzaine.  Cette  espèce  for?-  tête  approchant  de  celle  du  Malbrouk; 
me  le  /passage  du  Callitricbe  au  \^  bout  de  la  queue  iauué  dans  le 
MalbrouV  Tête  moins  ronde  qu'à  Caliitriche^  gris  dans  leMalbiouk  c(l 
celui -r ci;  testicules  d'^un  vert  de  ieG^ivet,  eât  noir  dans  le  Ver vet. 
ouitMre 


ganes 

dalis  le  Malbrouk.  D'un  veit  plus    rn^bab<irte  pas 

soiii)»6e.queieGallitciche,,ils'eQ(!ti»-     des  espèops' précédentes.  "  .,   -      '< 
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^^  SiMOBs  TSBTS.  hûnfnt  att  inîlleu  du  blanchâtre  dek 

gor§[e.  La  (aoe  eat  de  couleur  ian^ 

Les  GuenODS  rduniea  Àus  ce  ti«  ainsi  >que  lea  mains  ;  les  sourcils  sont 

Ire,  forment  une  petite  diybion  bien  noirs  et    ^iinnontës  d'un  bsDdeau 

distincte.  Dociles  dans  la  jeunesse,  grisâtre.  Le  oorps  avec  la  tête  s'a  pas 

d les  deviennent  m<k:hantes  ^  yieil-  plus  da neuf  à  dix  pouces;  la  queue 

lifsant,  même  pour  ceux  qui  les  soi*  est  un  peuplas  longue. — ^Delalandea 

gnent.  découvert  cette  espèce  sur  la  lisière 

1 1 .  Le  Pa^as  ,  Simia  ntbra^  Gmel.,  des  forêts. le  long  desquelles  habitent 

Bufi*. ,  t.  i4^  pi.  a5  et  36;  F.  Guy.,  les Cbacmas,  au^elà  de Groote-Yis- 

Mamm.  lith. ,  a**  douzaine.  Tout  le  River,  au  Kéîskama.  ( /^.  CtkocI- 

dessus  du  corps  d'un  fauye  brillant ,  phai^es.) 

nuancé  de  gns  au  bo^ut  de  ia  queue  La  Guenon  couronnée  o\x  Bonnet- 

et  des  membres  ;  tout  le  reste  blanc  $  Chinois   et  la  Guenon  Aigi^tte  soBt 

mains  et  face  couleur  de  obairyerdâ-  àexxx  Macaques,  f^.  ne  moi* 

tre,  Uo  bandeau  étroit  de  |K.ils  noir»  ^ .  SEMNO-PrraÉQW: 

borde  les  spurcils;  la  lèvre  inférieure  ^  .^*^i.     *         ^    , 

porte  aussi  une    moustache  noire.  Aux  caractères  ci<lesso9  énoncés, 

•c-rËn  voici  les  proportions  :  longueur  ajoutons  que   la   branche  moDtaaie 

du  corps,  un  pied  et  demi  ;  de  la  têle ,  de  la  mâchoire  a  i^ne  hauteur ,  on 

cinq  ppuces  ;  de  la  queue  ,  un  pied  élargissement  surtput  daas  la  paru 

cinq  pouces.  Plus  grande  hauteur ,  un  angulaire,  qui  rappellent  sa  propos 

pied  Jeux  ppuces.  —  Cette  espèce  est  tion  dans  les  Hurleurs  d'Amérique. 

du  Séuégal   et  peut-être    de   toute  /^.  ce  moi.  Aussi  la  plupart  des Seffl- 

cette    zone   de    T Afrique    jusqu'au  no~Pithèques  ont-ils  une  poche  gutto* 

Nil.  Lacépède  {in  Buffo/iy  Sup.  7),  raie  communiquant  aveclelarpx' 

a   donné  ,   sous  le  nom  de  Patas  à  la   manière  de    ces   Hurleurs.  Leur 

queue  courte,  une  espèce  de  Maca-r  cœcum  est  long  et  boursouflé. loi^ 

que  ;  c'est  le  Rhésus,  les  Semno-Pitbèquesdootoo  coosaff 

i4.  Gu£NON  BABBiQVE,  6<p/vo/?////e-  le  squelette,  excepté  la  Doue,  o»^ 

^us  iaiibarbatus  ,  Geofif. ,  Bjufi*. ,  Sup.  plus  ou  moins  de  six  vertèbres  loffi* 

Tii ,  pi.  ai.  Dne  grande  barbe  baires ,  nombre  constant  chez  toutei 


pelage  uw..   «»Mw  <.  (>«.»•%«>,  ^u>^^.vM««,ui.  *  ^.««  «.y  uct*»   «f»  «..^...^.^ . 

roux  chez  les  jeunes.  — Patrie  in-  à  terre  apporte    cette  inégalité" 

connue.  — r  L'individu  du  Muséunokde  nombre  des  yertèbres  loiûbaii««  t^ 

Paris  ,  dont  le  corps  n'a  pas  plus  de  inégalités  des  profondeurs  4**/!^! 

li^uit  pouces  de  long  ,  semblerait  un  nisation  dans  des  eatpècesqui  haw^*" 

jeune  de  la  Guenon  dorée ,  s'il  n'a-  les  même&  îles ,  qui  sont  comp*!"^ 

vait  pas  les  incisives  mitoyennes  su-  des  mêmes  forêts,  excluent  toute  p- 

périeures  proportionnées  conune  dans  sibilité  qu'elles  soient  des  traos  0^- 

les  vraies  Guenons.  mations  d'un    moindre  J®"*    -^ 

i5.  Guenon  naine  DELAiiANDS,  tvpes  primitifs  et  à  plus  ^^^^^^^ 

Çercop'Uhecus  ]^usillu9.    Delalande  ,  a'un  type,  unûme.  On  peut  ▼?'', 

S.    Tête    et    corps    uniformément  notre  tableau  du  genre  ^**''*|i°[çqJ. 

gris  cendré ,  ainsi  que  la  queue  dont  siol.  de  Magendié,  ^®édit.)q««***^^^ 

le  bout  est  noir.  Dps  poils,  plys  longs  tFastes  pareils  existent  ^K*     «kj^i- 

4éboi:dent;  le  pelage  sur  la  nuque,  mes  de  ces  mêmes  archipel»  q** 

le  dos   et  les  épaules;   la  gorge 'est  tent  les  Semno-Pithèqucs.  •--■*  ^^^ 

cris4ire,  le  de.daqsdes  membres  est  les  espèces  de  ce  sons-gen^e  na*' 

d'un    gris   blanchâtre  ,   plus   foncé  le  continent  et  fes  îlesdeUn^^^^ 

qpe  la  gorge.  Spus  le  menton,  une  ■ ,  1.    L'ënteixe,   Simia  v^^H 

tacite  |;ris-bryn;se  prolonge' «vers  le  t^iresne.y/HouimM   %xi  P^^ 


•wLu«i.#w  •  .j^,  93  y .  B  ,   Auâeberl  ;  le  dedans  des  membres  |>ett  velu.  Le 

lisloire. Natar.  desSixig.  Famil.f  h>  nez  fait  une  graïkU^  saillie- ,  et  est 

ect  9 ,  pi.  a.  —  Â  face  et  mains  d'un  très-ridë  à  sa  base.  Les  poils  de  tout 

loir  violet  contrastant  avec  le  blan-  le  corps  sont  très-longs  et  un  peu  lai- 

bâtre  obscur  et  presque  isabelle  du  neuz.  —  Le  Cimepaye  a  sept  verté- 

este  du  corps.  Les  poils  qui  entourent  bres  aux  lombes  ^  tren  te  à  la  queue , 

a  face  forment  un  toupet  plat  au-  et  de  gi osses  canines  supérieures  sil- 

Lessus  des  sourcils ,  et  sous  le  men-  lonnées.  Sa  Jongueur  ,  clu  museau  à  la 

on ,  une  barbe  dirigée  en  avant.  Sous  queue ,  est  d'un  pied  six  pouces  ;  de  la 

e  corps  et  sur  le  dedans  des  mem-  tête ,  (](uatre  pouces  ;  de  la   queue , 

)res ,  le  poil  est  presque  blanc.  La  deux  pieds  buit  pouces  ;  hauteur  ;  de- 

louleur  de  la  peau  même  est  bleuâtre  vaut ,  un  pied  un  pouce  ;  derrière , 

lu  dos . .  mais  violette  au  visage ,  à  la  un  pied  quatrepouces. —  Le  Cimepaye 

été  ,  k  la  gorge ,  aux  callosités ,  aux  n'a  encore  été  trouvé  que  dans   les 

nembres  et  au-dessus  des  mains  ;  elle  îles  de  la  Sonde  et  la  presqu'île  de 

!st  blanche  au  ventre;  l'iris  est  brun  Malaca. 

•oux. —  L'Ëntelle  a  sept  vertèbres  S.TLUiHcov^SemruhPiihficiifpnii- 
ombaires.  Voici  les  proportions  de  no8U9  ,  Desmarest  ^  Simia  cruUUa , 
'Ëntelle  :  longueur  du  tronc,  un  pied  Raffl.,  Trana,  Lin, ,  t»  &3  ,  où  il  est 
in  pouce  $  de  la  tète ,  quatre  pouces  ;  nommé  Ghingkou;  Mammif.  Htbogr.^ 
Le  la  queue,  deux  pieds  deux  pouces  4'  douzaine.  —  Pelago  uniformément 
rois  lignes;  hauteur  :  devant,  neuf  noir,  plus  fourni  en  dessus  et  très- 
K>uces  ;  derrière  ,  un  pied.  —  C'est  rare  au  ventre.  Oreilles  et  face  nues , 
e  plus  commun  des  Singes  au  Ben-  excepté  le  long  des  lèvres  ,  surtout 
;ale.  Vénéré  de  tous  les  adorateurs  aux  anglesoù  s'élèvent  quelques  poils 
le  Brama ,  il  les  honore  et  les  réjouit  blancs.  La  peau  du  corps  est  bleuâtre,^ 
[uand  il  va  piller  leurs  jardins,  leurs  celle  des  mains  trè»*peu  velues  est 
aaisons  et  même  leurs  tables  dé)àser-  noire  ^  ainsi  quaux  callosités  ^  Tiris 
ies.Maleré  sa  lenteur,  la  longueur  de  est  jaune,  ce  qui  annonce  une  exist- 
es bras  lui  donne  une  étendue  -,  une  tence  nocturne.  Les  jeunes  sont  brun& 
portée  d'élan  supérieure  à  celle  des  rougeâtres  ;  le  noir  ne  se  prononce 
i  utres  Singes  du  jBengale.  Aussi  dans  qu'avec  l'âgq. — Voici  ses  pioportions  : 
es  langues  de  Tlnde,  son  nom  ex-  corps  ,  deux  pieds.;  queue  ,  deux 
»rime-t-ilcette  faculté  particulière  de  pieds  et  demi;  hauteur;  devant, 
nouvement.  quinze  pouces  ;  derrière  »   dix-huit 

a.  CiMEFAYE,  Simia  Melalophos^  pouces. 

laffl.,rAi/M.  Z,w.,tab,  i3,Fr.Cuv.,  4.   L'Erro  ,  iScm/io -  P/zAsci/s  co»- 

lammif.  lith.  ,  3*  douz.  —  Pelage  maius  ,   Desm.  —  Gi  is  de  fer   noir 

oux  brillant  sur  le  dessus  du  corps,  à  en  dessus  depuis  le  frout  jusqu'au 

1  face  extérieure  des  membres ,  à  la  bout  de  la  queue  et  des  membres, 

ueue ,  au-devant  du  front ,  et  aux  Tout  le  dessous  de  la  tête ,  du  cou  , 

>ues  oii  les  poils  dirigés  en  arrière  du  tronc  ,  de  la  queue,  et  le  dedans 

>rment   d'épais    &voris;   poitrine,  des  membres   d'une   couleur  blanc 

entre  et  deaans  des  membres  blan-  sale  ,   uniforme  ;  tous   les   doigts  à 

bâtres  ;  la  tête  ceinte  d'un  cercle  de  proportion  moins   allonfés   qu'aux 

oils  noirs  ;  quelques  poils  sembla-  autres  Senmo-Pithèques  ;  sur  la  tête , 

les  sont  clair-semés  aussi  le  long  du  une  buppe  noire  longitudtnalement 

os  et  sur  les  épaules.  La  face  est  comprimée  et  se  continuant  sur  la 

leue  jusqu'à  la  lèvre  supérieure  qui  nuque  d'oii  le  noir  se  perd  sur  les 

(t  couleur  de  chair  ainsi  que  l'inte-  épaules  ;   la    face    et    la  paume  des 

eure  et  le  menton»  LeS'  oreilles  sont  mains  noires  ;  la  queue  est  aussi  lou- 

3  même  couleur  que  la  face,  et  le  de-  eue  que  le  corps  ;  le  pelage ,  excepté 

ans  des  mains  est  noirâtre  comme  les  4a  biippe ,  est  plus  ras  et  plus  luisant 

llosités.  Le  ventre  est  presque  nu,  et  que  dans  k  reste  des  Semno-^Pithèr 
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ques.^Diard  l'a  dëcoùTeit  à  Java,  gris blancbâtre  sale;  la  fueue, coin- 

6.  GvKNON  Maître  de   Leschb-  posëe  de  trente -deux  vertèbres,  est 

NA17LT,  SimiaMaura ,  Geofir. ,  Tab.  d'un  quart  plu^  longue  que  tout  le 

des  Quadrum. ,  Annal,  du  Mus.  T.  corps   dont  le   tronc  est  raccoarci 

19.  —  A  poil  s  beaucoup  pins  longs  comme  an  Loiifoujpar  deux  vertèbr» 

que  tous  tes  autres  Senino>Pithèques  de  moins  aux  lombes  oii  il  n'y  ea  \ 

sur  tout  le  coras  et  principalement  que  cinq.  Les  doigts  font  très-longs, 

sur  la  tête  où  il  forme  une  véritable  très^réles  ,  et  ont  leurs  phtlaDges 

chevelure  inclinée  de  chaque  côté  dfe  bien  arquées.  Ses  canines  supérieure 

la  ligne  médiane.  Cette  espèce  est  en-  sont  très-grandes  et  creusées  d'un  pr^ 

'tièi'ement  noire;  la  peau  de  la  face  ,  fond  sillon  sur  la  face  anténeure.- 

des  mains  et  du  ventre  est  de  couleur  Diard  a  découvert  le  Soulili  à  Java. 
tannée;  le  poil  de  la  queue  est  près^        7.    Le    Doni  ,    iStem/w-Pà/f» 

que  ras.  Comme TEntelle  et  le  Cyme-  auraius  ,   N.  —  Cette  belle  espècî, 

paye  ,  elle  a  sept  vertèbres  lombai-  si  remarquable  par  sa  taille,  ayant 

res,  et  diffère,  outre  la  chevelure,  environ  deux  pieds  de  haut,  eiM 

d'un    autre    Semno-Ptthèqûe    aussi  queue   aussi  longue  que  le  corps, 

tout  noir  de  Java  que  Diard  a  décou^  est  d'un  beau  t^ux-  doré  uniforme' 

vert ,  par  deux  vertèbres  de  plu&  aux  excepté  uûe  tache  noirâtre  à  la  rotule, 

•lombes ,  et  parce  que  les  canmes  su-  et  le  ventre  qui  est  presque  nu.  «s 

périeures  plus   petites  ne  sont  pas  doigta  des    mains   antérieures  ^ 

creusées  d'un  sillon  sur  la  face  anté-  couverts  de  poils  jusqu'à  la  dcuifr 

ricure. — Découverte  à  Java  par  Les*^  me  phalange  ,  ceux  des  mains* 

chenault.  derrière   le  sont  jusqu'aux  ongle 

Le  Maure  de  Diard ,  nommé  Lou-  Cette  espèce  de  Singe  a  *<>^i^"J^ 

Jou  par  les  Malais  ,    a   cinq  verte-  classées  aveb  lesjGuenons  propreftfli' 

bres   lombaires  et  des  deûts   cani-  dites ,  et  elle  termine  leur  sénc  daiB 

nés  supérieures ,  creusées  d  un  pro-  la  collection  du  Muséum  de  PanJ. 

fond  sillon  ;    son    pelage    noir   est  Mais  la  longueur  de  £)es  doigts  ao^ 

semblable    à   celui    du    Tchincou  j  disproportionnée   que  dans  aucu» 

ses  petits  sont  aussi,  dans  le  premier  Semno-Pitbèque,  la  figure  et  la  ^ 

âge,   d'abord  d'une  couleur  brun-^  deur  uniforme  de  ses  incisives , ^^ 

roux ,  phase  qui  leur  est  commune  et  annonce  un  Semno-Pithèque ,  (^f 

avec  les  jëunfes  du  Tchincou  et  avec  peut  seulémept  déterminer  toutfi^ 

ceux  de  la  Maure  de  Lesche^ault— ^  rexistence  d'un  talon  à  la  derfli^ 

Est-il  le  même  que  le  Tchincou?  La  molaire  inférieure.  -^  Temminck 


Guenon  maure.  8.  La  Dotrc ,  Simia  Nemaus,  j>i 

i-    Buffon,  t.  i4,  pi.  41  î  Schreb.,?^ 


Le  Simta  Maura  des  nomeldcla-  Bufibtiy  t.  i4,  pi.  4iî  îwûreD'r 
tcurs  ,  fondé  sur  le  ^imia^  CattUlmx  94.  —  Le  plus  richement  pcini  ; 
magnitudine  magnomm  Cynocephaiô^    tous  les  Singes  ;  il  a  le  corps 


ntm  de  Prosper  Alpin ,  lib,  4 ,  eh .  10 ,  -gris  ;  Pépaule  et  le  haut  des  bras 
et!eSing^%ioird'Edwards,Oia«i.,  pi.    gris  plus  foncé  îravant-hras,»<î  ^ 
3i  I ,  ne  sont  sansdoute  que  des  Gy-    et  sur  le  bas  de  la  croup»,  une  ^^^ 
nocéphàles  ,  car  ils  passent  pour  être    tache    d'un  binnc  jaunâtre  ou 
d'Afrique.  me  jaune  serin,  mais  d'un  l^'J^^.JJ. 

6.  Le  Soriiii.1,  Semno -- Pithecus    dans  lajeunessc;  les  cuisses  et lesj^^ 

fuluo^gHsèuB  ,  :N.    D'un    gris-fauv^  bès  d'un  brun  pourpréj  les  (^ 

gââsa^nt  au  briin  $ur  les  épaules  et    mains  «t  le  front  noi^Ps;  **^j  ^^^ 

5    bas   des   quati-e;  membres.    Les  -barbe  bien  touffitts  «  j»«**^' î^j, 

quatre  mains  noires  $  le  visage 4aii-  tt'un  rottge-bai /avec  un  cpUier ,  ^ 

wéf  favoi^s ,  gorçe-  et  nktk^fsa  d?4|n  ponfpî^é^-^CetWPeBpèôeraMïve' 
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omlMiIres,  et- d'ailleurs  son  sqae-  dnimanes)  a  fait  du  Kahau  le  type 

-^Ll_      __. _I.-  J  ■_     jjj^jjjj 

Ka- 
^       ble 

:hine.  Oiarct  en  a  envoyé  de  nom-  ^ue  eette  séparation  fût  motivée  en- 
Dreux  individus  au  Muséum.  Dm-  core  par  quelque  pertioularitë  du 
)out  y  il  a  plus,  de  deux  .pieds  de  squelette, 
laut.  Geofl&*oy(  Tab.  desQuadiura.)  j. i_l' r-- 
1  fait  de  la  Guenon  Doue  ,  sous  le  '^  Colobes. 
1  om  de  Pvgatriche,  un  genre  parlicu-  Après  les  Sein  no-Pi  thèques  n'ayant 
lier  dont  le  caractère  le  plus  saillant ,  qu'un  pouce  rudimentaire  aux  mains 
ie  défautde callosités,  n'était  fondé  de  devant,  se  ratlacheraient  par, 
que  sur  le  mauvais  état  de  Tindividu  une  dégradation .  progressive  les  es- 
enoDaillë  qu'il  observait ,  car  la  Doue  pèces  de  Quadrumanes  dont  Illiger 
n  des  callosités  aussi  prononcées  à  a  fait  le  genre  Colobe ,  adopté  par 
proportion,  pour  sa  taille,  que  pas  Geoûroy  (/oc.  cii,)  ,  si  ces  espèce» 
une  autre  Guenon.  '  existent  réellement  semblables  aux 
g.  Le  K/LUAUjSimia  Nasica fSchre^  descriptions  et  aux  figures  qu'on  en 
[>er,  suppl.,pl.  lo,  Ji,et  io,  D. — ^Bufif.,  possède.  Gomme  ces  espèces  con- 
Suppl.  7,  pi.  ij  et  la. — Plusgrandet  liuudnt  d'être  admises  dans  les 
plus  trapu  que  la  Doue;  il  est  roux ^  autres  DictionnAires  parmi  les  Gue^ 
1  vec  la  queue  blanchâtre  ainsi  qu'une  nous ,  nous  les  donnons  icr.**-'Leurs 
L»che  sur  la  croupe.  Le  trait  le  plus  caractères  sont  :  un  corp&  allongé  et 
caractéristique  est  un  nez  long  de  menu;  des  membres  grêles,  et,  au  coU' 
quatre  pouces,  divisé  en  deux  lobes  traire  desSemno-Pithèques,  des  doigts 
ians  sa- moitié  inférieure,  très-élargie  très-courts;  le  pouce  dé  derrière  très- 
pa  r  un  sillon  qui  règne  dessus  ;  lesna-  écarté  et  reculé ,  et  surtout  l'abseiïce 
rines  sont  percées  en  dessous  ;  mais  de  ce  doigt ,  au  moins  extérieurement 
leur  cotitour  postérieur  n'est  point  aux  mains  de  devant.  Ils  contraste- 
idossé  à  la  moustache  qui  en  est  raient  encore  avec  les  Semno*Pitbè- 
séparée  par  une  portion  du  plan  infé-  ques  par  leur  patrie  en  Guinée.  On 
rieur  du  nez.  L  Animal  peut  seule-  ne  dit  rien  de  l'existence  des  abajoues 
ment  élargir  et  renfler  ses  narines  ,  et  des  callosités. 
maïs  non  mouvoir  le  nez  en  totalité.  i.  Colobe  a  cavlail,  Simia pofyco* 
f^es  os  de  la  face  n'oflrent  aucune  mos ,  Zimmermimn  ;  Schreb. ,  Suppl; 
configuration  particulière  dans  cette  io«D,oii l'on  a  niai  à  propos  rajuste  un 
région .  Le  visage  et  les  oreilles  sont  de  poiicc  ,  après  coup ,  a  la  main  gauche; 
couleur  Tannée  ;  le  front  et  le  som-  ouS, ,  Suppl.  7,  pi.  17.  -^Sommet  de 
met  de  la  tête  roux  foncé  ;  une  barbe  la  tête,  le  tour  de  la  face ,  cou,  épau- 
d'un  roux  clair  au  menton ,  se  re-  les  e^  poitrines  couverts  d'un  poil 
courbe  en  haut  ;  la  poitrine  et  le  ven-  long ,  touffu  et  flottant ,  d'un  jaune 
tre  légèrement  teints  de  gris ,  avec  mêlé  de  noir  ;  corps  y  bras  et  quatre 
jne  ligne  transversale  plus  claire  sur  membres  à  poils  ras  ,  luisant  et  d'un 
es  mamelles  ;  les  bras  d'un  roux  vif,  beau  noir ,  contrastant  avec  celui  de 
t  vec  une  diagonale  jaune  pâle;  avant-  la*  queue  qui  serait  d'un  jaune  blanc, 
3ras  ,  jambes  et  quatre  mains  d'un  et  même  d'un  blanc  tres-pur  ,  avec 
rr^is  jaunâtre,  — Le  Kahau  n'a  encore  une  touffe  teripinale.  Il  habiterait  les 
tté  apporté  que  de  Bornéo  et  de  la  forêts  des  deux  Guinées ,  et  sui'tout 
"ZocltiTt^chme.  On  ne  connaît  de  son  près  de  Sierra-Leone.  Les  nègres  le 
quelette  aue  le  crâne.  —  Le  nom  de  nomment  le  Roi  des  Singes.  H  aurait , 
r}oUC ,  à  la  Gochinchine  ,  s'applique  debout,  trois  pieds  de  hauteur.  ' 
r^n^riquement  à  tous  les  grands  Sin^  52.  Colobe  FERRTJ<^ikEi7X ,  Si/nia 
res  ,  ^t  partant  aussi  au  Kahau.  GfBof^  ferruginaUis  ^  Shaw'j  6ay>Monke^  Aii 
roy  4^'fiâint-Hilaire- (Tabl.  des  Qua-  Pennant ,  Qiiadr.  1 ,  p.  1 98.  — NediSié- 
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renh  an  précideal  que  par  la  Wp«r«  Are  diffiérani  «les  «spéoes  actaellameiit 

tîtîoB  des  coideurs  du  pelage  ;  noir  ceanues.                              (a..d..ks.) 

sur  la  tète  et  les  ïambes;  bai  foncé  ♦  r mrwTnpn tk-   «rvn    ^..^r^  v 

•ur  le  doa;  bai  ti  èi^Uir  sur  les  joues,  GUENTHERIEL  bot.  ckxpt.  F 

le  dessus  du  cou  el  le  dedans  des  Co^sinie. 

membres.  Aussi  de  la  Guinée^  GUENDCHES.  hax^  Les^  petits  de 

3.  GoLOBB  Tbmminck  ,  Simsa  Tem'  Ouenons.  f^.  ce  mot.                       (b.) 

pùnàii,  Desmarest.  Le  dessus  de  la  r^rrc-^^Tm^o    «r                         rp 

têle.  du  cou,  du  dos ,  les  épaules  et  ^  GtJEP AIRES,  ^espariœ.  iNs^Tn- 

U  face  exléiieure  des  cuisses  sout  ^^  dlosccles  dclordre  des  Hymt- 

noirs;  les  ïambes  et  les  bras  d'un  noplèrcs  section  des  Porte-Aiguillons, 

roux  clair ,  face  ,  mains  et  queue  d  un  ^'"i"*  ^^  Diplopièrcs  ,  éubhe  p« 

roux  pourpré  j  le  Tentre  Uune  lous-*  L« treille  et  renfermant  tous  les  Hj- 

•âlre.  Teici  ses  proportions  :  du  «u-  ménoplères    auxqMels.    Linné    ava.: 

seau  &  l'origine  de  la  queue,  un  pied  ^0»^"^  *«  "«m  de  Guêpe»  j    ils  ont 

sept  pouces  et  demi.  toujours  les  antennes,  plu»  épaisses 

Enîn ,  il  y  a  encore  quelques  es-  ▼««  leur  extrémité  et    coudées  aa 

pèces  présomptif  de  Guenons  dont  »f»wl  article ,  les  yeux  echancres;  le 

Tcxistence  paraît  bien  constatée,  mais  chaperon,  grand  ,    souveot   diverse- 

dont  la  situation  générique  est  fort  rocnl  coloré  dans  les  deux  sexes;  les 

équivoque.  Entre  autres  :  mandibules  fortes  et  dentées  ;  une 

1.  C  Guenon  a  cruxiÈhe,  Simia  P^èce   en  forme   de  languette  soos 

Leonina,  Buff.,  Suppl.  7  ;  et  Schreb.,  «.  la^re  ;  les  mâchoires  et  les   evre 

Suppl.  1 1 ,  B.  Un  individu  mâle ,  assez  aUon&eesî  la  languette  communémaî 

bien  privé ,  vivaii  àJa  Ménagerie  de  divisée  en  trois  parties  ,  dont  celle 

VersMlles  en  1775.11  avait  deux  pieds  du  milieu  plus  grande  en  cœur  et 

de  loDg  du  museau  à  rorigine  de  la  }es  latérales  étroites,  allant  en  pomie; 

queue,  dix-huit  pouces  de  hauteur,  le  premier  segment  du  corselet  ar- 

ta  face  nue  el  noTre  ainsi  que  le  pe-  ^^f  «^^c  les  côtes  élargis  en  foroe 

lage  de  tout  le  corps  dont  le  poil  éia^t  ^  epauletle  ,  et  replié  en  arrière  ,îbs- 

loog  et  luisant;  une  belle  crinière  q;i  à  la  naissance  des  ailes;  le  corps 


poils  au  bout  de  la  queue.  On  igno-  «"'II»»  très-fort  et  venimeux.  Lcuis 

rait  sa  patrie  ailes  supérieures  sont  doublées  loDgi- 

fl.  U  GvESQS  NàoRB,  Schreb. ,  tudinalement.  Plusieurs  vivent  en  so- 

pi.  fl  s ,  B  ;  Simia  Ceytonicus  de  Séba ,  «étés  composées  de  trois  sortcsd  m- 

tab.  1  ,  pi.  48,  fig.  5;  Middle-Sized  dividus.         ,     ^   ^     . 

Black    Monkey,    Edwards,    Glan.  Les  larves  des  Guépau^  sont  w 

3 ,  tab.  3^1 1  ;  n'aurait  au  corps  que  six  miformes .  sans  pâtes  ,  et  renfermées 

ou  sept  pouces  de  longueur,  et  la  chacune  dans  une  cellule  ou  elles  « 

queue  longue  comme  le  corps  5  le  vi-  nourrissent  tautôt  de  cadavres  d  Ib- 

sajgefait  comme  celui  d'un  nègre;  s?ctes  ,  dont  la  mère  le»  a  approfh 

elfe  serait  de  Geylan  suivant  Séba,  de  S'onnées  au  moment  de  la  ponte,  tan- 

Guinée    suivant   Edwards  touiours  tôt  du  miel  des  fleurs,  clu  suc  de* 

bien  mieux  informé  que  le  pharma-  *'*"*^  et  de  maUeres  amoiales  que  la 

cien  hollandais.  mère  oji  les  mulets  ont  élaborées  dai» 

La  GuBNON  X  MUSEAU  Aj.DLoNoi  de  leur  estomac  ,  et  qu'ils    foumissesi 

Pennant,  Quadr, ,.  T.  i ,  pi.  a3;  et  J<^urnelleraenl  à  ces  larves. 

Buff. ,  Suppléra, ,  pi.  >&,  paraît,  d'à-  Latreille  divise  ainsi  cette  tribu  : 

près  l'ensemble,  de  ses  formes  et  Tin-  I.  Mandibules  beaucoup  plus  longue 

dicatiou  de  sa  patrie,  être  quelque  que  larges  ,  rapprochées  en  devant 

Cynocéphale  è  .longue  queue ,  peut-  en  forme  de  bec;  languette  étrotu 
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«t  allongée  ;  chaperon  presqu^eft  ses  Ae  gâteaut  dans  ieti  oellules  des- 

forme  de   ottur   ou   oyale  ,   avec  quels  les  femelles  pondent  leurs  œufs; 

la  pointe  en  ayant  plus  on  moins  elles  nourrissent  leurs  larves  en  leur 

tronquée.  donnant  la  becquée.                     (o.)  ' 

*  GuiPAiR» solitaires.  GUEPARD,    mam.  Espèce   du 

t  Languette  sans  pomts  ([landu-  genroCkat.  ^.  ce  mot.                (b.) 

!ux,  divisée  en  quatre  filets  lougs  ^ttôio.'     »-                    r«            j 

L  plumettx  GUEPE,    f^espa.   ins.    Genre   de 

Les  StoÂgbm  (Latr.  et  Fabric)  ^^^^S,^  ^«»   Hyménoptères  ,    section 

r  çg  jjjQj^  des  Porte  -  Aiguillons  ,    famille  des 

'y       *  Diploplères,   établi  par  Linné    qui 

tt  Languette  ayant  quatre  points  comprenait  sous    ce  nom  un  grand 

landuleux  à  son  extrémité ,  divisée  nombre   d'Hyménoptères    de    diffé- 

n  trois  pièces,  dont  celle  du  mdieu  ,.ens  genres,    dont  Latreille  a    fait 

lus  grande  ,  évasée  ,  échancree  ou  ^  tribu  des  Guépaires  (  r,  ce  mot  ). 

afade  au  bout.  Legenre  Guêpe,  tel  qu'il  a  été  adopté 

Les  EuMiNES  (Latr.  et  Fabr.)com-  dn^^  ^^^  derniers  temps ,  a  pour  ca- 
rénant les  genres  Cbhamib  (Latr.)  >  ractères  :  languette  droite,  peu  al. 


_  ,      .       ,      _.  _  en  coeur  ;  palpes  maxillaire^  à  six  ar- 

Fabr. ,  et  les  Discqbwbs  (Utr.)  y.    ^jcles  ;  quatre  aux  labiaux}  la  plupart 

'^m^^*^*                      .             ...  de  ces  articles  courts ,  obconiques  ; 

Tous  ces  genres   vivent  solitaire-  mandibules  guère  plus  longues  que 

lient ,  et  chaque  espèce  n  est  corn-  j^^ges  ,    obliquement    et    largement 

iion 

iu» 

,    .,                  ,  longue  que  l'autre  portion  du  même 

lue  irou  ou  ils  ont  pondu  une  cer-  i^^H;  chaperon -presque  carré  ,  mi- 

ame  quantité  d  Insectes  qu  ils  ont  i^^^  ^eson  bord  intérieur  fortement 

préalablement  piqués  de  leur  aiguil-  tronqué  et  unidcnté  de  chaque  cô- 

onj  ils  font  leurs  nids  dans  la  terre,  té;    abdomen    ovoïdo- conique    et 

lans  les  vieux  murs  ;  ils  en  bâtissent  ,ronqaé  en   devant  à   sa  bnse.  Les 

luelquefois    en  terre    sur    diverses  Guêpes    se   rapprochent    beaucoup 

lantes.  des  Pôlistes,  rafais  elles  en  difi^rent 

L   Mandilules  guère  plus   longues  en  ce  que  ces  dernières  ont  la  pôr-* 

que  larges  ,  avec  une  troncature  tion   du   bOrd  interne  des    mandi- 

large  et  oblique  à  leur  extrémité  ;  bules,  qui  est  au-delà  de  l'angle  et 

languette  courte  et  peu  allongée  ;  qui  le  termine  ,  plus  courte  que  celle 

chaperon  presque  carré,  qui  précède  cet  angle;  le  ii^ilieu  du 

**  GuÉEAlRBs  sociales.  devant    du   chaperon    s'avance    en 

Les  GuÂPES  comprenant  les  genres  pointe  ;   leur  abdbmen  est  tantôt  de 

'ousTX  de  Latr.  et  GuApe  propre-  forme  ovalaire  ou  elliptique,  tantôt  il 

aentdits.  ressemble  à  celui  des  Ëumènes. 

Les  espèces  de  ces  deux    genres  Les  Guêpes  sont  des  Insectes  qui 

(réunissent  en  sociétés  nombreuses,  méritent  autant  de  nous  intéresser 

imposées  de  mdles,  àe  femelles  et  que  les  Abeilles  et  les  Fourmis  ;com- 

e  neutres.  Les  individus  des  deux  me  ces  Animaux ,  les  Guêpes  vivent 

ernières  sortes  font,  avec  des  par-  en  société  et  ont  une  industrie  et  un 

llles  de  vieux  bois  qu*ils  détachent  ordre  d.ms  leur  gouvernement ,  qui 

lec  leurs  mandibules  et  qu'ils  ré-  les  placent  à  leur  niveau  aux  yeux  du 

liisent  en  pâte  de  la  nature  du  pa-  naturaliste,  et  quoique  les  ravages 

ter  ou  du  carton  ^  des  nids  oompo-  qu'elles  font  les  rangent  panni  les 


InsecffCë  nuisibles  et  qu«  nous  ck-  «Ues  se  pog^Uni  tr^LH^uillomé^t  su. 

yons   détruire  »  leurs  mœurs ,  leur  le  dessus  du  .guêMsr ,  et   faifiaicfit 

ârchîlecture  et  leur  adresse  à  exé-  sortir  4ç  leuf  b^ucW  une  goutte  ce 

cuter    des    ouvrages    qui  prouvent  liqueur  claire ,  qui  était  avidemeni 

leur  patience  et  la  niiesse  de  leur  ins-  sucée  par  u^»  et  «lUfl^ivefiMS  deu 

liact,  les  rendent  dignes  de   loote  Guêpes  dans  le  même  instant.  \)c 

noire  attention.  Ces  insectes  se  notiF'*  que  cette  goutte  ctalt  bue ,  ^e  en  U.- 

jrisseut  indifféremment  d'autres  Ip-  sait  sortir  une  seconde  et  quelquefo. 

^ccles,  notamment  d'Abe>Ues  oi^i-^  une  troisième, qui éfaiexitdîâtrdiuK 

paires ,  dont  ils  font  une  grande  cou-  à  d'autres/ 
sommation  ,  ou  de  fruits;  ils  aimen(        Les  Guêpes  neutres ,   quoique  le 


trouver.  L'aiguillon  dont  les  Quèpes  de  travaillera  certaines  époques,  son' 

sont  armées ,  e^t  pour  elles  un  sur  les  plus  grosses  et  les  plus  pesantes 

niojen  d'exercer  leur  brigandage  et  il  arrive  un  temps  oirle  guêpier  n 

de  se  livrer  à  leur  férocité;  elles.se  qu'une  seule  de  ces  fenaelles;  mi.' 

jettent  sur  les  Insectes  plus  petite  dans  d'autres  temps.,  on  peutcomp- 

quMles ,  les  percent  à  plusieurs  repri*  ter  plus  de  trois  centç  fetnelle»  daiu 

ses  de  leur  arme  envenimée,  et  leâ  un  seul  guêpier.  La g^rosseur des mî- 

apportent  a  leur  nid  pour  servir  dé  les  est  moyenne  enfreles  neutres  rt 

pâture  auic  larves. ,  les  femelles.  Petidant  fes  mois  de  juin. 

Les  Guêpes  ne  vivent  pas ,  cou^me  juillet .  août ,  et  jusqu'au  commeDc^ 

Tes  Abeilles ,  sçus  les  lois  d'une.  seuW  nlcfnt  ae  set>tenibre  j  -les  G-népes  fe- 

i  ^inc  :.  leur  gouvernement  est  tojut-à-  melles  se  tien  neuf  dàn»  le  guêpier;  on 

fait  répitblicain  ;  elles  ont ,  aiu^i  que.  ne  les  voit  guère  volet*  à  la  ùattbmpt 

OîUes-ciptW  Fourmis,  des  individus^  ^e  dans  leS  mors  de   septembre ft 

ge  trois  sortes,  des.  mâles,  desfemejlT;  d -octobre  :  dans  lies  mots  d'été  SfS 

Ver,  et  dés  neutres  i.cçs  de]:ni^re^.  «e:  sont  occupée^  à  f)Otidre,  et  surtoai* 

paraissent  ê^e  auti'ecbose  quç^  4cs  iftmmr  leurs  petits, 

icmelles  plus,  petites  et  dépou^rvMe^  ~  Les  Guêpes  f^u t.  leur  ntd  à  l'abn 

d'ovaires.  Ccs.indiv.i^usiieM^es'sonil}  d^s  vents  et  des  gj'andes  pluies,  sa^- 

cbargés  d*all^r  à  la  provision  ,  iïi^.  dans  des  trônes  d'Arbres  pounis,  io.i 

spnl  continuellem&^i  à. la  chasse  ovt  dans  des  comblés  d^édifices  labantioD- 

à  piller;  les  unsi  attrapent  de  vive,  nés,  sous  des  toits,  sur  des  Ar!ir^ 

fprce  des;  Insectes  qu'ds  portent   à  pu  denb  la  ters «  ^t  selesi  Ic^  espèce 

leur  guêpier;  d^uir^s  vont  dansjes  Quand  elbes  ont  une  fois  déterwiit 

boucheries  ^  s^ttacbef  à  la  pièce  4^,  (e.Uea  de  leur  !  démettre,  elles  oMn- 

yianae  qu'ils,, nréfèrent;  après  s'çn  nHmoenl  padT  poser  les  premieis  foo- 

être  rassasiés,  us  en  coupent  un  mpr-  démens  de  leur  éditée  ,  qui  coa<isif 

cpi^a  qu'ils  portjent  à  leur  nid  ;  d  au-*,  en  un  pilier. gitis  et  solida ,  de  mh^ 

très,  enfin  y  se  répandent,  dans  leS'  ^tièfe  que  l£[t>e»le.dnBid.  Cette  m^ 

jlirdins ,  ravagent  les  fruits  qu'ils ronr  tière  esl  coai)[M)iiéa  de  £biillesaniVUe 

gènietsuceul.;  tousfontpa^rt  du  pi0~i  détachent  des  menues  branclie»  <i< 

dulr  de  leiir^  coursei  aux  mâl^qs  »  a  px  Frêne  ou- de  difiSéf  en&bois  qui  cet  iu 

feniell es ,  et  n^êaie  à  à  autrçs  neu^e>^:  exposés  auY  ia^nres  de  l'âir ,  et qu  ei- 

ei  ce  partage  ?e  fj^it  sans  confus  ion,  e^>  tes  .  broient  ajvec  le»  *  laaiidibules 

c^e  gré  k  gré.  Btéaumui^  a  vu  des  G|Uê~-  p^iir  en  Sorattv  une  pÂle  qui  se  dorci^ 

ges  qui  venaient  de  6ucer  des  fruit s^,,  après  qu'elle  a  é^é  mlseen  eenvre.  ^ 

rentrer  sans  rien  apporter  de  solide  ^,  nids  diifèneal  it^icoi  lés  espèces;  c'e^ 

mais  elles  ne  laissaient  pourtant  y^a  pourquoi  nous- ne  ^Mtièerons  de  ieti'^ 

d'être  en    état   de   fournir  .quelque,  fbtmel^ queu; Iraitaat  de  ce»  espcce^• 

cjiose  à  n>anger  à  leui?  corapagut'S).  Ils  ,9Qai  j(iQni|»sés  djiBe  cnvMOplx 


énérale^  dans  laauelle  se  irouv^-t  ififM  qu  lyàoin»  ayaat  €^03  la  eeUule  ^ 
es  gâteaux  placés  les  uns  sur  les  au-  &fipn  que  la  larve  est  plus  ou  moins 
rcs ,  et  assez  espacés  entre  eux  pour,  avancée  en  âge.  On  voii  les  plus  grosr^ 
lisser  passage  aux  Guêpes  Les  cellu-  ses  larves  avancer  leur  ièle  nors  de  Ja 
es  dont  se  composent  ces  gâteaux  cellule^  et  demander  la  becquée  »  en. 
ont  hexagones ,  et  lei^r  o.uverture  est  l'aidant  de  petits  raouvomens  et;  en 
3umée  en  bas  >  les  cellules  destinées  ouvrant  leurs  ma^dibu,Ies  et  lepr  bou- 
ux  œufs  qui  doivent  donner  des  ou-  che  à  plusieurs  reprisse?;  , quand  la 
rîères ,  ne  se  trouvent  jamais  plë^cées  mère  leur  a  doni^.4  à  ni^i^ger ,  elles  se 
armi  celles  qui  renfe raient  les  mâles;.  renfoncent  pour  quelques .  ^nsta^ 
t  les  femelles.  Des  gâteaux  entiers.  ()ans  leur  cellule  et  s^  tiennent  tran-r 
ont  composés  des  premières  qui>  quilles.  Lorsque  les  Jarve^ sont  prète.^* 
ont  plus  pelijtes  que  les  autres.  Lé-  à* >e  métamorphoser,  elles  boucliei^t 
ifice 

ucs  mois 

itle  habitation,  si  Uorissapte  et  si    mes.   i^eu  après   que  lalarvi)   s  est. 
euplée  en  été»  est  presque  déserte    aipsi  renfermée,  elle  se  transfoi  me  ep 
hiver  y  entièrement  abandonnée  qu    njmphe  qui  laisse  voir  parfaijl^ment 
lin  temps ,  et  le  plus  grand  nombre    toutes  les  parties  de  Tlnsecte  parfaiti 
e  ses  habitans  périt  en  automne,    m^is  qui  est  encore  enveloppé^  dune' 
)uelques  femelles,  destinées  à  perpé-    pea^u  très-mince  j  Iqlfsq^^  elle  s'est  dé- 
lier 1  espèce ,  passent  rbiTei*  engoi^r-    pouillée  dje  cette  .ei^yeloppe ,  Tlnsecte 
ies,  et  au  priQtfinp§  suivant  cl^a-^    parfaitrongetoutautpurle  couvercle 
une    d'elles  devient  la    fouda1;iice    qui  le   renferniait ,,  le  pousse  sans 
'une nouvelle républiaue.ei elle e§t    peine  au,  debgrs  et.  soit.  La  cellule, 
1  mère  de  tous  les  individi^s  qui.l%    ^i  9>étjé  abandonnée  par  utie  jeuuç 
pmposeut.   t'es  ,  ouvrière^  ,  con^me    0^%.e  ^  ufi  reste  pas Hongr temps  libi:e; 
tant  les  plus  utiles^  sont  les  premier:    a^issitôt    qu'ellçi.  est'  Yj^^^®  >    u^Ç 
es  qui  naissept}  les  mâles  et.le$  fe-'.  vieille  GùepiQ  ou  u^jioale  y  entrfe ,. 
fielles  ne  p^^r^issenf  q^e  vers  la.ÊA    travaUleàïa  n{e^P3'er.,^ellarfIJ4p*'9-^ 
|e  Tété  ou  au  con^mencemc^t de  J'a u- ;  pre  à  rece vqi r  un  npuycl ,c^\it^ 
omne  :  ^eur  accouplement  a  lieu  d^n;»        La  paix  ne  règtve  .j^s  .toujours  dan^ 
e  guêpier  même  oii  ils. sont  nés.       ...  lea  républiques.  4c  Guêpe^ ,  et  il  y  a 
Les  Guêpes  pond^At  leurs  œufs  .à  la,  spuvei^t  des<|om^ats  de  muliets  co^-r. 
in  de  l'été  ;  ces  opufs  sont  placés  cba-    tre  mulets  pu  de  paâle  contre  mâle, 
un  dans  une  cellule  ;  ils  sont  b|an.cs,    Ces  derniers ,  quoique  plus  grands  p 
le  figure  oblongi^e,  et  un  peu  pîus.^  sont'  plus  f;^il?\es  ou  plus  lâches,   et, 
10s  vers  une  Qxtréinité.  Le  bout  de    après.avpif  un,  peu    tenu,,,  ils  pren- 
œuf  le  plus  ppiulu,  est  le  plu^  pio-,    nent  la  fuite.   Les  ^.u|pes  netjcaiteut 


rs^cher  sans  le  casser.'  plus  bravement  et  à  partie  égal 

écs  larves  éçlosent  huit  jours  après;  la  Vers  le  poa^imQQcefnent  d'octobre^ , 

onte;  elles  ont  la  tête  tournée  yers  iLsefaitdanschaqpe,guêpier  unci:uel. 

entrée  de  ifi  cellule;  ces  larves  spQt  cjiapgement  de,  scène,  Les  Guêpes 

lanches.  Op  leur  distingue  des  raan-  alors  cessent  de  songer  à  nourrir  lenr^ 

ibules  :  elles  n  pnt  £\ucun  poil ,  et  petits;  on  les  yoit  arracher  des; eelhi- 

)nt  recouvertes  d'une  peau  molle,  tes  les  larves  qi^i  ne  las  oqt  pp'int  cn- 

'est  à  cette  époque  que  les  Guêpes  cor  e  fermées  e  t  i,esppi:tpr  hors  du  gué- 

)ui  le  plus  Qcp^(:^es  :  les  femelles  e.t  pier  ;  rien  n'est  épargné ,  ni  sexe,  ni 

;s   neutres  .tr-a vaillent  alors  conti.^  âge  ;  les  inulets  arrachenl  iodlfféreui'-^ 

uclleinent  à  nourrir  ces  larves;  Cilles  meut  les  larves  de  mulets,  dp  m^les 

!ur  apportçpt  l^  b/eqquée  ,et  la  leur  ou  de  fe|nelles  de  leurs  cellules^  ni 

Duneut  en  fiid^nt  entrer  leur  tête  mémele$rongept  un  peu  au-dessous- 


576  GUE  GtVK 

de  b  tête,  ht  inaMacr»  ett  génAnd,  et  mm  points  noirs.  Cette  espèce tH  en 

l0s  mAle»  s'en  mêlent  comme  les  au^  très-grandes  sociétés  dans  les  greoiffs 

très.  Cette  expédition  se  dit  quand  Us  abandonnés^     les  troncs  aArbra 

Guêpes  î  ugent  qne  le  froid  Ta  les  sur-  creusés  par  le  temps  ou  dans  les  trou 

prendre  et  qu'elle:!  ne  pourront  plus  de  rochers  ;  la  matière  dont  ces  guê* 

suffire  à  la  conservation   des  petits,  piers  sont   composes  est  un  papier 

Lorsque  le  froid  devient  plus  grand  ,  grossier  de  couleur  de  feuille  morie 

les  Guêpes  n*ont  pas  même  la  force  Les  Guêpes  le  préparent  en  biDjait 

d'attaquer  les    Mouches  communes  avecleurs  mandibules  la  partiefibm- 

qni  viennent  alors  se  promener  iinpu-  se  de  Técotce  séchée  de  jeunes  bni- 

nément  dans  leur  guêpier  :  le  fioid  ches  de  Saule  et  de  Frêne  ;  elles  ydé 

les  fait  enfin  péiîr,  et  il  n'y  a  que  gorgent  un  suc  visqueux  qui  en  foritf 


quelques  mêrës  oui  en  réchappent  et  un  mastic  mou  et  solide  avec  leqix- 
qui  passent  tout  l'hiver  sans  manger,  elles  font  la  base  ou  un  pilier  sur  Ij 
Quoique  les  Guêpes  soient  aes  In-  quel  est  attachée  d'abord nnesortede 
sectes  dont  l'industrie  et  les  moeurs  calotte  ou  de  voûte  de  foi-meTance, 
méritent  toute  notre  admiration  ,  el-  suivant  Tespaceoii  elle  doit  s'étendre 
les  n'en  sont  pas  moins  redoutables  En  dedans  cle  cet  te  voûte,  elles  poiai 
pour  le»  cultivateurs  en  ce  qu'elles  un  deuxième  pilier,  qui esl la  codIi^ 
gâtent  les  fruits  avant  leur  matu-  nua lion  du  premier  et  qui  doit  ser|i' 
rite;  aussi  divers  moyens  ont  été  pro-  d'attache  au  premier  gâteau  de  cep- 
posée  pour  les  détruite.  Quelques  les.  Ces  cellules  sont  hexagones  e. 
personnes  ont  imaginé  de  placer  aux  leur  ouverture  est  tournée  en  Jf 
environs  du  nid  des  brins  de  paille  Les  femelles  que  Ton  trouve  au  pra; 
enduits  de  glu  ,  mais  cette  méthode  temps  ,  et  qui  probablement  ont  eie 
est  longue  et  pénible  ,  et  l'on  court  fécondées  avant  l'hi? er,  coma]eDCfli| 
le  danger  d'être  piqué.  On  peut  aussi  à  faire  Quelques  cellules  et  j  pon^?^ 
employer  Teau  bouillante  quand  on  des  œuts  de  neutres.  Aussitôt <I>i' 
a  affaire  k  des  Guêpes  communes  qui  sont  éclos,  ils  aident  leur  nièr^><^ 
font  leur  nid  dans  la  terre.  Mais  le  truire  d'autres  cellules  dans  le$<|i'^' 
meilleur  moyen  e:»t  de  les  étouffer  les  elle  pond  aussitôt  d'autres ffuts. 
avec  de  la  vapeur  de  Soufre;  pour  la  population  s'accroît  ainsi  rap* 
£lire  cette  opération  ,  on  introduit  ment;  quand  le  logement  est  deve 
dans  le  guêpier  des  mèches  allumées  trop  petit,  les  neutres  iigraiidi^=^. 

et  on  bou(Àe  l'entrée  demanière  à  ne  l'enveloppe  et  le  g^^^^Vt^^j^pL 

pas  em|)êcher  qu'il  n'entre  un  çcu  celui-ci  est  arrivé  aux  bo'^*"''^ 

d'air  pour  entretenir  la  combustion  veloppe ,  elles  en  recoromcnccn  ^ 

du  Soufre  :  en  peu  de  temps  les  Guê-'  autre  sur-le-charop.  Ce  ^^^^\^ 

pessont  toutes  étouffées.  attaché  au  premier  par  un  ^"jP 

Le  genre  Guêpe  des  anciens  au-  sieurs   pilier9  ;    bientôt  *^"'îjjj 

teurs  renfermait  un  grand  nombre  est  achevée  et  de  nouveaux  g''' ^^^ 

d'espèces,  mais  depuis  qu'il  a  été  res-  la  remplissent  :  alors  "  ?^  ^^^j 

ti  eint  dans  ses  limites  naturelles ,  il  plus  qu'une  ouverture  "^  .°^^  ^ 

n'en  renferme  au'environ  une  ving-  ouverture  correspond  à  celle      .^ 

taine;  parmi  cèdes  d'Europe,  nous  qui    est  la    porte  par  rT^u^îi 

citerons  :  Êuêpes  arrivent  à  leur  ^^j^.^^, 

La  GvÈVR  Frelon  ,  respa  Crabro,  souvent  qu'un  pouce  de  tiw  ^. 

L.,  Fabr.,  Réaum.  ,  Ins.  T.  vi,  lab.  En  automne  ,  on  rencoot*t       .^ 

i8  ,  fig.  1 ,  et  T.  IV,  tab.  lO,  fig.  9.  les  et  des  femelles  «^^^ '7    ij^ueiifi 

Longue  d'un  pouce;  lête  fauve  ;  avec  Atbres  d'où  découlent  àes  ^^^^^^ 

le  devant  Jaune;  corselet  noir,  ta-  acides  et  sucrées.  Ils  ne  ^^.,^f 

cheté  de  fauve  j  anneaux  de  l'abdo-  plus  au  nid  et  périment  i»,^^  ^j^^ 

men  d'un  brun  noirâtre  ,  avec  une  ment  au  premier  f'*?*^»'î  ntlap'* 

bande  jaune,  marquée  de  deux  ou  que  finissent  ces  sociétés dO" 


grande populationn'excèdeguèrccçnt  «soaduisentiplBs  vil«  i  uo  grand  nom^ 

cinquante  à  deux  cents  individus.  h\e  de  Gueges  fV  sont  occupées,  et 

La  GuÉPECQMMUNE,  Z'.  vw/^g^am,  chaque    individu    entreprend    une    ' 

L.,  Fabr.,  Réaum.,  i5/</.,T.  vi.  pi.  bande  du  cintre ^  et  mène  seul  plus 

i4,  f.   1,  7.  Longue  d'environ  huit  d'unpouc.ed'o^vr«lge  à  1^ fois.  Quand 

lignes,  noire;  devant  de  la  tête  jau-  h  Guéne  est  arriyée  chargée  d'une 

ne,  avec  un  point  noir  au  milieu  j  boule.  Oe  matière  prête  à  être  mise  en 

plusieurs  taches  jaunes  sur  le  cor-  œuvrq,eilelaporteàreudroitoii  elle 

selet ,  dont  quatre  à  l'écusson  j  une  veut  travailler,  la  place  et  Tj^f^ique 

bande  ^une  avec  trois  points  noirs  au  contre  un  des  bords  de  la.vpute  qui 


^  A^Avu ,  luaia  uuin|ju9c  u  uix  pupicf  puA  Liuu  uc  sa  uouie  >  ceite  pQi'tion 
plus  Un }  son  enveloppe  est  formée  de  est  aplatie  san^  être  détachée  du  reste 
plusieurs  couches,  disposées  par  ban-  que  la  Guêpe  tient  entre  ses 'pâtes 
des  et  se  recouvrant  par  leurs  bords  j  antérieures  pendant  que  ses  manu- 
elle est  raboteuse  et  tes  pièces  qui  la  dibul es  allongent,  étendent  et  apla* 
composent  sont  çn  forme  de  valyes  tissent    ce  qu'elle   en   veut  laise^. 
de  coquilles  posées  les  unes  sur  le^  Cette  bande,  qui  ne  vient  qji^  d'è^ 
autres  de  manière  à  ne  laisser  voir  tre  aplatie,  est  perfectionnée  elaplar 
que  leur  partie  convexe.  Quand  cet-  nie  par  la  Gu^e  qui  va  la  rcpœn* 
te  enveloppe  est  entièrement  finie ,  dre  à  l'endroit  oit  elle  V^  tx>mmei>* 
elle  a  au  moins  deux  portes  qui  ne  cée ,  et  puis  va  à  reculons  en  don- 
sont  que  deux  trous  ronds.  Les  Guê-  nant ,  sans  discontinuer  et  très^ram- 
pes entrent  toujours  dans  le  guêpier  dément,   des  coups  à    cette  bande 
par  un  de  ces  trous  et  sortent  par  avec  ses  mandibules.  Elle  retourne 
l'autre.  Chaque  trou  n'en  peut  laisser  de  la  sorte  quatre  à  cinq  fois  jus- 
passer  qu'une  à  la  fois.  Ces  guêpiers  qu'à  ce  qu'elle  soit  satisfaite  de  l'é- 
contiennent  iusqu'à  ({uinze  ou  seize  paisseur  et  du  poli  de  son  ouvrage, 
gâteaux  parallèles  et  à  peu  près  hori-  La    matière    que    ces   Guêpes  em-^ 
zontaux.  ÏQus  ces  gâteaux  sont  com-  pioient  est  très-analogue  à  6eile  de^ 
ine  autant  de  planchers  disposés  par  Frelons  ,  seulement  ce  «'est  pas  sur 
étages  qui  fournissent  de  quoi  loger  1©  Frêne  et  le  Saule  qu'elles  vont  la 
un  grand  nombre  d'habitans.  Cesgâ-  chercher ,  mais  bien  sur  les  boiseries 
teaux  sont  fwits  de  la  même  matière  des  édifices  quisont  exposées  aux  in- 
que  l'enveloppe  du  nid.  Leur  diamè-  tampéries  de  l'air,  et  qui  ont  déjà 
Lie  change  en  même  proportion  que  éprouvé  un  commencement  de  dé- 
sel  ui  de  l'en  veloppe.  Les  premier^  et  composition.  Il  n'egt  personne  qui 
les  derniers  n'ont  que  quelques  pou-  n'ait  eu  occasion  de  voir  les  Guêpes 
2es  de  diamètre ,  tandis  que  ceux  du  occupées  à  ratisser  avec  leurs  mandi- 
nilieu    ont    quelquefois    un    pied,  bules  la  surface  des  fenêires  ou  de 
[léaumur  a  calculé  qu'un .  guêpier  difl'érentes  barrières  dans  1rs  jardins; 
le  grandeur  ordinaire  pouvait  con-  ce^ont  l«Sr  parcelles.de  bois  qu'elles 
eoir    envirpn   quinze  à  seizje  «lille:  en  détachent  qui  sont  broyées  dans 
eilules.  Les  liens  qui  attachent  ces  leur  bouche  avec  une  matière  gluan- 
.âteaux  les  uns  aux  autres  sont  mas-  te  et  qui<serven(,à  leurs  constructions, 
ifs    et  semblent  autant   de   petites  La  diversi  té  des  espèces  de  bois  qù'el- 
olonnes  dont  la  base  et  le  chapi-,  les  emploient  explique  pourquoi  leurs 
eau  ont  plus  de  diamètre  que  le  mi"  guêpiers    ne   sont  pas  de  la  même 
eu    qui  n'a  pas  plus  d'une  ligpe.  cou  leur  partout. 
Léaumur  a  vu  les  Guêpes  commu*  GtrâpE  de  HoLSTEm,  f^,  HoUotliea 
e^  travailler  à  la  coni»truction  de  leur  Fabr. ,  Latr. ,  Ann.  du  Mus.  Elle  est 
iài  il  n'est  jpoinl  d'ouvrage.  qu'elliîS  u»  peu  plu^  gfande  que  la  Guêpe 
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commuDe,  noire  ,  a^ec  une  ligne  à  i 'ordre  des  Alcyons.  Caraclères  :  bec 

clla<{^e  épaule  et  deux  taches  à  Té-  médiocre ,  épais  à  la  Base ,  tranchaDt, 

cusson  iaunes.  Son  abdomen  est  ^au^*  à  pointe  aiguë  ^  un  peu  courbe  ,  avec 

ne ,  avec  une  bande  noire ,  transver-  l'arête  élevée  ;  narines  placées  de  cha- 

sale  à  la  base  des  anneaux  et  des  que  côté  à  la  base  du  bec  ,  rondeà  ou 

points  noira  contîgus  au  bord  posté-  ovoïdes ,  petites ,  couvertes  à  leur  on- 

rieur  des  premières  bandes.  Le  gué-  gine  de  soies  dirigées  en  avant  ;  tai^ 

i;    quatre 

'extérieur 

jusqu'à  la  se- 

des  maisons ,  tantôt  dans  les  roches  conde  articulation ,  l'intérieur  n'y  est 
abandonnées  ou  sur  des  Arbres  ;  nous  uni  que  jusqu'à  la  première  ;  le  poace 
en  avons  observé  un  à  Toulon ,  qui  élargi  à  sa  base ,  son  ongle  est  le  pins 
était  attaché  à  une  branche  de  Plata-  petit  de  tous;  piemière  rëmige  pres- 
ne  et  qui  avait  acquis  jusqu'à  un  pied  que  nulle ,  la  seconde  la  plus  longue. 
de  longueur;  il  était  formé  d'une  nabitans  des  contrées  les  plus  cha u- 
matière  très-mince  ,  pap^^racée ,  gri-  des  de  l'ancien  continent  y  les  Guê- 
sâtre,  et  son  enveloppe  était  composée  piers  ne  se  montrent,  que  très-racd- 
d'un  assez  grand  nombre  de  couches  den tellement  au-delà  des  47  et  43^ 
parallèles.  Le  bas  de  cette  enveloppe  degrés  de  latitude.  Il  leur  faut  no 
finissait  par  un  trou  qui  était  la  porte  sol  brûlant  oii  ils  trouvent  en  abon- 
par  oU  entraient  et  sortaient  les  Gué-  dance  les  Insectes  Hyménoptères  et 
pes.  Ajant  coupé  ce  guêpier  dans  s»  Diptères  dont  ils  font  une  ample 
longueur,  nous  y  trouvâmes  plusieurs  consommation  ;  dès  que  cette  nourn- 
gâteaux  placés  horizontalement  les  ture,  la  seule  qu'ils  rechercheut, 
uns  sur  les  autres  et  percés  tons  d'un  vient  à  manquer ,  on  les  voit  émigrer 
trou  au  milieu  qui  correspondait  au  par  bandes  nombreuses ,  vers  des  ré- 
trou du  nid.  gions  oii  puisse  recommencer  poar 

Lia  GuÏpe  moyenne  ,  F",  média  ,  eux  la  saison  des  Guêpes  et  des  Ab&l- 

Oliv. ,  Degécr ,  Ins.  T.  11,  pi.  27,  f.  les.  Ces  Oiseaux  ont  le  vol  dircci, 

334  i  est  un  peu  plus  petite  que  la  rapide  et  lone>temps  soutenu ,  ce  qui 

Guêpe  Frelon  ordinaire.  Elle  se  trou-  les  rend  capables  de  très-longs  yop- 

ve  en  Europe ,  autour  de  Paris  ,  et  ges  que  bornent  cependant  Tes  rives 

suspend  son  nid  au-dessous  des  toits  de  l'Océan ,  oit  les  engloutiraient  les 

des  maisons  ou  à  une  branche  d'Ar-  suites  inévitables  d'une  disette  ab- 

bre.  solue.  Us  ne  se  posent  jamais  à  terre: 

La GuÀPE  FBANçAiSE ,  Vcspa  gai-  leurs  jambes  extrêmement  courtes, 

licay  L.,  Fabr.  fT.  Poliste.  relativement  à  la  longueur  du  corps 

Gui^FE  Tatva.  V*  PoiiisTB  MoRio,  et  des  ailes ,  ne  leur  permettent ,  pour 

Fabr.  lieux  de  délassement ,  que  les  Arbres 

Guêpe  cartonkiâre.  F"*  Poltste  et  les  buissons  oii  l'on  a  remanruê 

NiDViiAKS,  Fabr.  qu'ils  choisissent  ordinairement  les 

GuÉFE    DéoioANDÉE    OU    DJSLO-  branches  desséchées  pour  se  perclier 

QuiE.  Geo&oy  donne  ce  nom  à  un  et  prendre  du  repos.  Gomme  les  Ma^ 

Ghalcis.  F.  ce  mot.  tins-Pêcheurs  et  les  Martins-Chas- 

GuÉFE  DORÉE.  f.GHRYsis.  seurs ,  avec  lesquels  ils  constituent 

GuÂFE  IcHNEUMON,  f^.  Sfhex  Pé-  sculs  l'ordre  des  Alcyons  ,  les  Gué- 

I^PÉE.  piers  établissent  leurs  nids  dans  des 

GuÂPE   MAÇONNE.    F,    Odynêre.  trous  qu'ils  creusent  avec  le  bec  ^ 

(o.)  les  pieds  ,  dans  les  terres  qui  forment 

GUÊPIAIRES.    INS.    Pour  Gué-  des  crêtes  et  des  coteaux  ou  les  bords 

paires.  V.  ce  mot.                    (avd.)  élevés  des  fleuves  et  des  rivières  dont 

ils  aiment  à  parcourir  la  surface.  A-i 

.GUÊPIER,  Merops.  ois.  Genre  de  fond  de  ces  trous  pratiqués  oblique- 
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?^'a^  et  où. Us  eiklreDl:  à  reculons,  les  noiiûtre  eu  dessus  ,  ceudrëes  en  des- 

-ruepiers  déposent   sm-    un  peu  de  suus ,  les  deux    inlcrmëdiaires  plu» 

do  usse  qu'ils  y   ont  précédemineni  longues  ;  «parties  inférieures  rouges; 

ipporlée  ,  cinq,   six  et   raême  sept  bec  et  pieds   noirâtres.   Taille,  dix 

leufs  bjaucs.:  L'incubation  que  Ton  pouces.  D'Afrique. 

)rélead  être  de  plus  longue  durée  que  Guêpier  bleu-vert  ,  Meraps  cas- 

:elle  des  Oiseaux  de  même  taille  ,  ap-  fulescens  ,  Latb.    Tout   le    plumage. 

)artenant  à  d'autres  genres,  a  lieu  d'un  bleu  vert,  4  reflets  d'un  bleu 

^ers  l'époque  des  plus  fortes  chaleurs,  noirâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille , 

1  est   probable  que  la  nidification  onze  pouces. 

iouterraine,  à  l'abri  de  tout  rayon  Guêpier  Bonelli.    F",    Guêpier 

iolaire  ,  amortit  l'action  de  la  chaleur  rousse  têtb. 

ît   s  oppose  au  développement  trop  Guêpier  de  Buloch  ,  l^rops  Bu- 

>rorapt  du  germe  ou  au  fœtus.  Les  lochii^  Vieilh  ,  LevailL,  Ois.    d'A- 

>etits  restent  long-temps  réunis  en  frique,   pi.    ao.   Parties  supérieures 

i? mille,  pi;ès  de  leurs  parens  ,  et  ne  d'un  vert  mêlé. de  fauve;  sommet  de 

>'en  sëpa.rent  que  lorsqu'eux-mêmes  la  tête  bien  ;  nuque  fauve;  un  large 

>cnt  à  leur  tour  appelés  à  s'accoupler  trait  oculaire  noir  ;  parties  inférieures 

ît  à  se  reproduire.              .  brunes ,  avec  la  gorge  rouge  elle  ven- 

Plusieurs  auteurs  ont  compris  par-  tre  bleu;  tectrices  caudales  inféricu- 

rni  les    Guêpiers,    diverses  espèces  res  bleues;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

étrangères  à  ce  genre ,  ce  qui.en  rend  dix  pouces.  D'Afrique, 

'étude  s^nonymique  assez  diffieul-  Guêpier  de  GHADDQEjR,J[/e/'o/>5  i^/- 

lueuse.                                                   \  /vWw,  Var.,  Lath.  Tout  le  plumage 

Guêpier  d'Adanson,  Merops  cas-  vert,  à  Texoeption  d'un  trait  noir  dq 

ki/2e^5,Yar.,'L^th.,  Bufif.,  pi.  enlum.,  chaque  côté  de  la  tête  et  de  la  gorge 

>i4.   Parties  supérieures  d'un  brun  qui  est  jaune;  bec  noir.  Taille,  onze 

uarron;  les  inférieures,  ainsi  que  les  pouces.  D'Egy\?te.   Espèce  douteuse 

^etitestectricesalaires  et  le  croupion,  qui  pourrait  bien  être   un  jeune  du 

l'un   vert   d'aigijie  -  marine  ;    gorge,  Guêpier  Patrich. 

levapt  du. cou  et  poitrine,  d'un  vert  Guêpier  Citrine  ou  C1TRINELI4E, 

Qleu  brillant  y  rémiges  vertes  ;  rectri-  Merops   Citrinella,    Vieill.   Tout  le 

ces   bleues'  en',  dessus ,   cendrées  en  plumage  jaune,  varié  de  blanc  verdâ- 

iessous,  les  deux  intermédiaires  dé-  tre;  bec  noir.  Taille,  six  pouces.  De 

passant  les  autres  de. deux  pouces,  l'Inde. 

iioirâtres  k  l'extrémité;  bec  noir;  Guêpier  a  collier  du  Bengale, 
>ieds  rouges.  Taille ,  un  pied  quatre  Merops  ifiridis  torquatus  ^  Lath.  Par- 
douces.  DuSénégal.   .  ties   supérieures    d'un  vert  nuancé 

Guêpier  d'Angola,  Merops  An-  de  cendré  obscur;  front  d'un  vert 

jolensis ,   Lath.  Parties   supérieures  d'aigue-marine  ;  rémiges  vertes ,  bor- 

l'un  vert  doré  ;  yeux  entourés  d'une  dées  de  brun  ;  gorge  d'un  blanc  jau- 

)ande  cendrée,  tiquetée  de  noir;  par-  nâtre;  parties  inférieures  blanches, 

ies  inférieures  d'un  vert  d'aigue-ma-  verdâtres;  rémiges  d'un  vert  obscur, 

ine;    gorge  et  devant  du  cou  d'un  les  deux  intermédiaires  cendrées  et 

)run  marron;  rémiges   et   i^ectrices  plus  longues  que  les  autres;  bec  et 

'ertes.en  dessus,  cendrées  en  des-  pieds  noirâtres.  Taille ,  onze  pouces, 

ous,;    queue    étagée  ;    bec   cendré;  Guêpier  a  collier  gros  bleu, 

>ieds  .noirs.  Taille,  cinq  pouces  et  iXfe/v/75  i^arie^/^^s,  Yieill.,  Levaill., 

lemi.  Ois.  d'Afr.,  pi.  7.  Parties  supérieures 

Gttépier  bicolor  ,  Merops  hicolor^  d'un  vert  foncé  ;  trait  oculaii  e  noir  ; 

/"ieilK  Parties  supérieures  d'un  cen-  rémiges  rousses  intérieurement,  ter7 

.ré  vineux  ;  trait  oculaire  brun;  joues  minées   de    noir;    recîrices    noires, 

t  cotes  de  la  tête  d'un  blanc  pur;  ré-  rousses  à  leur  origine  ^  parties  infé- 

ligcs  noirâtres  ;.  rectrices  d'un  brun  rieures   d'un  vert  roussâtre  ;  gorge 
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d'un  jauDc  pâle ,  avec  un  large  coliter  minées  de  noir;  parties  ioférieaK 

bleu,  horcfé  de  blanc;  poitrine   et  d'un  vert  blanchâtre  ;  front  et  gors 

flancs  d'un   rouge  marron;   bec  et  blancs;  sommet  de  la  lêie]ioir,o 

pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  De  même  qu'un  large  plastron  frangé  d 

Malimbe.  bleu  sur  la  poitrine.  Bec  noir,*  pied 

OuiFUR  AooLUBR  DB  Madaoas-  bruns.  Tai&e,  dix  pouces.  Du  Se 

CjLR.    K,   Guêpier    vert  a  gorge  nëgal. 

BLKUE.  GuApIBR  A  OORGB  BLEUE.  V.  GcÈ 

GVÀPIBR  A  COIXIBR  ET  A  TBÂS-I«ON*  PIER  VERT  A  GORGE  BLEUE. 

GUE    QUEUE  ,    Meropê   longicauda  ,  Gctépieh  a  oorob  bouge,  Xen^ 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  vert  gularU  ^   La  th.    Parties   supérieure! 

brun  ;  trait  oculaire  brun ,  bordé  de  noires;  fiont  et  croupion  bieus;  uix 

blanc  et  d'aigue-marine  ;  une  grande  grande  tache  brune  sur  les  ailes  jrec- 

fache  bleuâtre  sur  Taile  ;  gorge  mé-  trices  égales ,  avec  les  bords  bleus 

langée  de  jaunâtre  et  de  fauve,  avec  ainsi  que  les  rémiges;  gorge rou^e; 

un  demi-collier  noir;  parties  infé-*  parties  inférieures  bleues,  tachetées 

rieures  d'un  brun  verdâtre;  rectrices  de  noir;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

intermédiaires   dépassant   les  autres  dix  pouces*  D'A^  ique. 

de  six  pouces  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  Grand  Guêpier  des  PniLipriK£s. 

De  Malimbe.  Espèce  douteuse.  /^.  Guêpier  vbrt  a  queue  d'azub. 

Guêpier  commun,  Merops  apias^  Guêpier  oris-bose.  ^.  Gvttio 

ter ,  L . ,  Merops  chrysocephalus^  La  th . ,  bicolor  . 

Mervps    Scàogàaga  ,  F.    Butf. ,  pi.  Guêpier  haubse-col  moir,  i^^ 

enl.  938.  Parties  supérieuresd'un  roux  rops  coUaris ,  Yieill.  Parties supénea- 

marron  plus  pâle  sur  le  dos;  front  res  d'un  vert  obscur;  une  la^^no'' 

blanc ,  nuancé  de  verdâtie  ;  trait  ocu*  re,  oblongue,  derrière  l'œil;  partes 

laire  large  et  noir;   rémiges  et  rec-  inférieures  d*un  brun  olivâtre  ;  go(g< 

trices  d'un  vert  olivâtre;  gorge  d'un  jaune,  avec  un  demi-coUier noir; i^ 

jaune   doré,    avec  un    demi-collier  miges  et  rectifiées  rousses  à  leur  o^' 

noir;  parties   inférieures   d'un   vert  les  deux  rectrices  intermëdiairtsT^i; 

bleuâtre  ;  rectrices  intermédiaires  dé-  tes  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille;  ^ 

passant  les  autres  d'un  pouce  ;  bec  pouces.  Du  Sénégal, 

noir  ^  pieds  bruns.  Taille ,  onze  pou-  Guêpier  IcTÊBOciFBALE|^<^^ 

ces.  La  femelle  a  les  teintes  plus  ter-  congener^  Lath.  Parties  supérjcuj^ 

nés,  une  bande  jaunâtre  au-dessus  jaunes,  variées  de  vert,  aved^^ 

des  yeux,  et  la  poitrine  nuancée  de  orun;  tête  jaune;  trait  oculaii^oi»^ 

roussâtre.  Les  jeunes  ont  les  parties  tectrices  alaires  jaunes,  ^^"*^     , 

supérieures  d'un  brun  verdâtre;  une  vert  et  de  bleu  ;  rémiges  noir*)  '  | 

bande  rousse  au-dessus  des  yeux ,  et  minées  de  rouge;  rectrices  H""  ' 

toutes  les  rectrices  égales;  ils  n'ont  terminées  de  vert;  bec  et  pied»  f 


point  de  collier.  D'Europe.  nés.  Taille ,  onze  pouces.  ^P^f, 

Guêpier  CuviER.  f^.  Guêpier  a  leuse  que  l'on  pràume  n'être  g" 

GORGE  BLANCBE.  vaiiété  du  GuépicT  d'Eui'ope- 
Guêpier   Daudïn.    /^.    Guêpier         Guêpier    be    i-'fiJ^^'^^l 

Guêepier  d'Europe.  F".  Guêpier  '•'•-'-^— "*    '  "•i-     ftuft'-ol.  eo 


•VERT  a  queue  d'azur.  ,  Vieill. ,  Merops  badius^^-  ^^  ^ 

Guêepier  d'Europe.  ^.  Guêpier  cas/aneus ,  L^th. ,  huS. ,  V 

COMMUN.  35a.  Parties  supérieures  ^^^^^ 

Guêpier  a  gorge  blanche,  Me-  marron;  trait  oculsir® .b"""" ♦•p^ 

rops  albicollis  ,  Vieill.- ,  Levaill. ,  Ois.  ces  aTaires  vertes  ;  rémiges  *^'    j^ 

de  Paradis,  pi.  9  Parties  supérieures  de  noirâtre  ;  rectrices bieu^  *    ^^^ 

d'un  vert  roussâtre;  croupion,   tec-  sus,    d'un    gris   brun  en  û  ^^j^ 

•icices  paudales  et  rectrices  d'un  bleu  les  deux  intermédiaires  ^^^^^^^^ 

pâle  ;  rémiges  rousses  ;  rectrices  in  ter-  autres  de  deux  pouces  ;  ^'^'JPjgy? 

médiaires  dépassant  les  autres,  ter-  parties  inférieures  d'un  vert  **  ^ 
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marine }  ^c  noir;  pieds  rougeâtres.  varié  ciejaime'et  de  bleu;  trait  ocu- 

Taille,  onze  pouces.  laire  noir;  rémiges  et  rectrices  rous^ 

GvÉFiEH  JAUNE  D£  LA  CÔTE  DE  Co~  ses,  terminées  de  noir  et  (rangées  de 

ROMANDEii,     Merops     Coromandus  f  fauve  ,  parties  inférieur  e^d'un  vert  p»- 

Latl^.  Parties  supérieures  jaunes ,  va-  le  ,  nuancé  de  roux  ;  gorge  jaune  ;  \xn 

riées  et  ondulées  de  bleu  verdâtre  ;  plastron   roux   sur  la  poitrine  ;   bec 

trait  oculaire   noir;  rémiges  et  rec-  noir)  pieds  bruns.  Taille^  six  pou- 

tricesd*un  jaune  foncée  terminées  en  ces.  D  Afrique, 

partiede  noir;  parties  inférieures  j au-  *  Guêpier  de  Nubîe.   F",  Guâfier 

nés ,  variées  de  vert  au  centre  ;  bec  et  nouoE  A  tête  bleue. 

pieds  noirs.  Guêpier  Patirich,  Merops  aupefr 

Guêpier  Lamarck.   f^.  Guêpier  ciïiosus,  Latb. ,  BuiT. ,   pi.    enUun. 

vert  a  gorge  bleue.  fl5g.    Parties    supérieures  d'un  vert 

GuÊpiER  Latreille.  /^  Guêpier  obscur  qui  s'éclaircit  ver^  le  crour- 

MARRON  ET  BLEU.  pîon  ;   un    large    bandeau  noirâtre  ^ 

Guêpier  DE  LE8CHeNAULT,Jlfi?/nj!7«  bordé  de  blanc  verdâtre  ,  entoure  U 
Ijeschenaulti ,  Levaill. ,  Ois.  de  Para^  base  du.  bec  et  une  partie  de  la  gorge 
(lis,  pi.  18.  Parties  supérieures  d*un  qui  est  d'un  blanc  jaunâtre  ^  termi- 
vert  brillant;  front  d'un  veit  sombre,  née  par  un  plastron  d'un  brun  mar- 
à  reflets  rougeâtres  ;  occiput  vert  oli-  ron  ;  sommet  de  la  tête  brun ,  à  rê- 
ve; rémiges  roussâtres  intérieurement  flets  verts  brillans;  rémiges  verbes, 
ei  terminées  de  brun  ;  croupion  bleu  ;  bordées  de  brunâtre ,  et  terminées  d» 
rectrices  vertes  en  dessus ,  noirâtres  noirâtre;  rectrices  vertes  ,  frangées, 
en  dessous;  parties  inférieures  d'un  de  brun  ;  les  intermédiaires  cendrées^, 
vert  jaunâtre  nuancé  de  bleuâtre  dépassant  de  deux  pouces;  partiet 
sur  Tabdomen  ;  gorge  d'un  roux  jau-  inférieures  vertes  ;  bec  noir  ;  pieds 
nâtre,  avec  un  collier  noirâtre;  bec  bruns.  Taille,  onze  pouces.  De  Ma- 
noir'; pieds  brunâtres.  Taille,  buit  dagascar. 
pouces.  De  Java.  Guêpier  j>v  pays  des  Marattes^ 

Guêpier  a  Iiungs  brins  ,  Merops  JUerops  Orientalis ,  Lath.  Parties  su-* 

/e/z2///7e/?/2/« ,  Levaill.,  Ois.  de  Para-  périeures  dun  vert  terne;   rémiges 

dis  ,  pi.  4.  Parties  supérieures  vertes,  d*un  rouge  sale ,  bordées  de  verdâtre^ 

nuancées  de  roux  ;  une  large  bande  et  terminées  de  noir;  rectrices  vertes , 

noire  sous  les  yeux;  occiput  roux  ,  les  deux  intermédiaires  plus  longues^ 

ainsi  que  la  gorge  ;  un  demi-collier  terminées  de  noir  ^  parties  inféi  ieu- 

noir  ;  parties  inférieures  d*un   vert  res  verdâtrcs  ;  bec  et  pieds  noirâtres, 

nuapc^de  rçux  et  de  bleu;  croupion  Taille,  six  pouces.. 


tes;  bec  noir;  pieds  bruns.  D'Afrique  bleu  tirant  plus  ou  moins  sur  le  vert 

et  des  Indes.  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  rémiges  et 

Guêpier  a  longue  queue  du  Se-  rectrices  d'un  vert  jaunâtre ,  rouaeâ--' 

NioAL.  y.  Guêpier  d'Adansqn.  tre  à  leur  base  inférieure  ;  gorge  bian» 

Guêpier  de  Madagascar,  ^.  Gué-  che ,  terminée  par  une  plaque  rouge  ; 

pi£R  Patirich.  parties  inférieures  verdâtres  ;  rectrices . 

Guêpier  marron  et    bleu.    P^,  intermédiaires   dépassant  les   autres 

Guêpier  de  l'Ile-de-France.  de  près  de  moitié  ;  bec  et  pieds  noirs.. 

Guêpier  MARRON  ET  BLEU  DU  SE-  Taille,  seize  pouces.   Quelques  au- 

mégal.^.  Guêpier  d'Adanson.  teurs  le  oonsiaèrent  comme  une  va- 

GuÊPiERMiNULE,JI!fcro/75 Ê'ryMrop-  riété  du  Guêpier  Patiricb. 

Serus\  Gmel. ,  BufF. ,  pi.  enlum.  3i8  ;  Petit  Guêpier  des  Philippinejj  ,. 

L»evaiU.,  Ois.   de  Paradis,   pi.   17.  Merops  torquatus^l^xh.,  F',  GvÈ,il^% 

Parties  supérieures  d'un  vert  clair ,  vert  a  cioroe  bleue. 


58i                     GUE  GD*: 

Petit  Gu  A  PI  EH  tekt  et  bleu  ▲  lescoulcursinoins  vives.  Taille  ^  onze 

QUEUE  évAGÉE.    V.    GuÊWER  d'An-  poiices.  D'Afrique. 

ooLA .  Guêpier  de  Sa.vignt.  /^.  GuÊPiui 

GuÉVIBH  A-  A1LSS  ET  QUEUE  ROUS-  DE  PeRSE.                                    • 

SES.  K.  Guêpier  vert  a  ailes  et  Guêpier  Schgeohagha..  V-  GrÊ- 

QUEUE  ROUSSES.  FIER  D'ËrROFE. 

Guêpier  A  QUEUE  d'azur.  f^.GuÊ-  Guêpier  de  Sonnini.  f^.  GtiÊPiir^ 

PIEJl  VERT  A  queue  d'aZUR.                  '  A  COLLIER  GROS-BLEU. 

Guêpier  A  QUEUE  FOURCHUE,  GuÊ-  Guêpier  superbe,  Jlfcnyp*  svper- 

PiER    A  QUEUE  d'Hirondelle.    V,  bus^  Latli.  Parties  supérieures  rouges 

Guêpier  ÏAWA.  front,   tour   des    yeux    et  croupion 


H  es,  tectrices  alaires  et  bord  des  rë-    pâle;  gorge  bleue;  bec  noir;   pieds 
miges  d'un  vert  brillant;  croupion  et    bruns.  Taille  ,  dix  pouces. 


rectrices    supérieures   bleus;    gorge  Guêpier  Tawa,  JUerops    Tawa^ 

"jaune,  terminée  par  un  collier  noir;  Merops  hirundinaceus y\ieUl.  Parties 

1)Brties  inférieures  bleuâtres,  variées  supérieures  d'un  vert  jaunâtre  et  lui- 

de    iaune;    bec  noir;   pieds  bruns,  sant;    rémiges    terminées    de    noir; 

Taille,  huit  pouces.  Des  Moluques.  croupion  et  rectrices  bleus;  paities 

'    Guêpier  rose  ou  rouge  a  (tête  in fé ne ures  d'un  veil  clair:  trait ocd- 

BLEUE,  Merops  NubicuSy  L.  ;  Merops  laire  noir  ;  gorge  jaune ,  avec  un  col- 

cœm/eocepAalus ,  Lath.  Parties  supé-  lier  bleu;  queue  longue  et  fourchue ,- 

rieures  d'un  rouge  terne,  les  infé>  bec  et  pieds  noirs.  Du  eap  de  Bonne- 

rieuresd'un  rouge  cramoisi ^  plus  ou  Espérance. 

inoins  nuancé  de  roux  ;  tête ,  crou-  Gvèvier  a  tête  Iaunb.  P^.  Grl- 

pion ,  tectrices  caudales  et  gorge  d'un  pier  Igtêrocêphale. 

vert  d'aigue-marine;  rémiges  termi-  Guêpier  a  tête  rottge,  JUen^ 

nées  de  vert  brun  et  bleuâtre;  bec  erythrocephalus ,  Lath.  Parues  supé- 

noir  ;  pieds  cendrés.  Taille ,  dix  pou-  rieures  d'un  vert  brillant  ;  tête  et  cou 

ces.  D  Afrique.  rouges  ;  trait  oculaire  noir;    parties 

•  Guêpier  rouge  et  vert  du  Sênê-  inférieures   jaunâtres ,  nuancées  de 

GAL,  Merops  erythropients ,  L. ,  pi.  rougeâtre  et  de  verdâtre  ; 'gorge  jau- 

eulum.  5i8.  /^.  Guêpier  Minule.  ne;  bec  noir;  pieds  cendrés.  Taille, 

Guêpier   rousse  gorge,  Merops  six  pouces.  De  rlnde. 

ruficoliiSy  Vieill.  ;  Levaill. ,  Ois.  de  Guêpier  de  Thouin.  V,  GuÊpn» 

Paradis  ,  pi.  i6.   Parties  supérieures  A  longs  brins. 

vertes ,  à  reflets  perlés  ;  front  roussâ*-  Guêpier  varié.    V.    Guêpier  i 

tre;  une  bande  noire  sur  la  joue;  collier  gros-rleu. 

rémiges  terminées  de  binin  noirâtre;  Guêpier  vert  et  bleu  a  gobge 

parties  inférieures  d'un  vert  bleuâtre  ;  jaune  ,  Merops  chrysocephalus ,  Lath. 

gorge  fauve  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns.  Parties  supérieures  d'un  bleu  d'aigue- 

Taiïle  ,  dix  pouces.  D'Egypte.  marine;  sommet  de  la  tête  et  gorge 

GuÊPiEii     ROUSSE   TÊTE,    Merops  jaunes;    front   d'un  bleu    verdâlrc; 

rt/ficapiiiû5,  VieiW.  ;  Levaill. ,  Ois.  de  tectrices  alaires  variées  de  vert  brun 

Paradis,  pi.   19.  Parties  supérieures  et  de  jaune  ;  parties  inférieures  vcr- 

d'un  vert  lustre;  tête  et  partie  du  cou  dâlres,  nuancées  de  jaune;  tectrices 

d'un  Vert  marron;  trait  oculaire  noir;  caudales  vertes;    rectricqs    intermé- 

sourcils  blancs  5    parties   inférieures  diaires  un  peu  plus  longues*  que  le? 

d'un  vert  jaunâtre  à  reflets  roussâ-  autres  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix 

très;  gorge  jaune  ;  rectrices  intermé-  pouces.  De  l'Inde, 

diaires  dépassant  de  beaucoup  les  au-  Guêpier   vert  a    gorge  bleie. 

très  chez  les  mâles.  Les  femelles  ont  Merops  i'in'dt's ,  Lath,  Buff. ,  pj.  cnl. 
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746.  Partios  supérieures  véï-tes  liront  '  Gvtfiiu'A  tétb  oui  se  ,  Merops 

i)leu;   trait  oculaire   noir;  tectrices  c//ie/cw«,  Lalh.  f^.  SouÏ-Makoa. 

caudales  d'un  bleu  d'aiguë -marine;  *   Guêpier  Wsroan  ,  Jtfi^rqps  JTo/itf^ 

parties  inférieures  d'un  vert  clair;  c/uis,  Lath.  ^.  PHii«éDON.     (dr..z.) 

gorge  bleue ,  encadrée  de  noir  ;  des-  GUÊPffiR.    iNs.    Nom  que   Ton 

sus  de  la  tôle  et  du  cou  orangés  j  jam-  ^^^^^^  ^u  nid  que  les  Guêpes  se  cons- 

bes  dun  brun  rougeâtre }  rectnces  truisent  soit  dans  les  trous  des  mu- 

intermediaires  dépassant  les  autres  de  vailles,    dans   les  cavités  des  vieux 

quelques  pouces,  terminées  de  brun  ;  troncs  d'arbres  ou  sous  les  toUs  <le8 

bec  noirâtre;   pieds  bruns.  1  aille  ,  maisons ,  soit  sous  terre.  La  consis- 

huità  neuf  pouces.  Du  Bengale.  ^^^^^  ^je   ^e  nid  approche  de  celle 

Guêpier  VERT  a  queue  d  azur,  j^  carton  ou  d^ un  papier  grossier. 

Merop*  PAilippinus y  hath.  fDuS.yipl.  w  et       o     ^^^ 

enluminée    67.    Parties   supérieures  GUÊPIER,  bot.  crypt.  CŒampi' 

dun  vert  obscur,  avec  des  reflets  gno/is.)  r.FArbhva.                   (a.) 

jcuivrés;  croupion  et  teclrices  eau-  **  ^TtT-r»TivTTA                          e 

dales  d'un  bleu  d'aigue-marine;  trait  GUEPINIA.  bot.  ph an.  Sous  ce 

oculairenoir;gorgejaunâtreîparlies  nom ,  Basterdj Sunpl.  ^ la  Flore  da 

inférieures  jaunâtTes ,  irisées  de  fau-  déparlement  de  Mame-et-Loire  ,  p^ 

ve;  rectrices  égales  ,  bleues  en  des-  f^)  »  constitué  un  genrxj  de  Cruci- 

sus,  cendrées  en  dessous,-  bec  noir;  ^^res  qm,  très-peu  de  temps  aupara- 

pieds  bruns.  Taille ,  huit  à  neuf  pou-  ^/^^  »  «^ait  été  formé  par  R.  Brov^n 

ces.  Dos  Philippines  *^«°*  **  seconde  édition  du  Jardin  de 

Guêpier  vulgaire,  r.  Guêpier  ^^^  «*  nommé  Teesdalia.   r.  ce 

d'Europe.  n*«>t.                                        (o.,n.) 

Espèces  éirangères  au  genre  Guêpier ^  GUÉREBA.    mak.    Même   chose 


auxquelles  on  a  donné  ce  nom, 

GuÊPJER    AUX    AILES     ET     QUEUE 

ROUSSES.  ^.  Merle. 

.    Guêpier  aux  ailes  orangées.  7^. 

Philédon  Gorruck. 

GuÊPiEa  A  capuchon  ,  Merops  cu- 
cullatus ,  Lath.  ^.  Pbiledon. 

Guêpier  caroncule,  Merops  ça- 
runculaius ,  Lath.  V,  Philêdon. 


MAK: 
que  Guariba.  (B.) 

GUERLINGUET.  mam.  Buffon 
donne  les  noms  de  grand  et  petit 
Guerlinguet  k  deux  espèces  d'Ecu- 
reuil qui  sont  devenus  types  d'un 
sous-genre  ainsi  appçlé.  ^.  Ecu- 
reuil, (b) 

GUERRIER.  OIS.  (Dampier.)Syn. 


Guêpier  cornu  ,  Merops  cornicu-    ^^  ^^  Frégate,  r.  ce  mot.      (dr.  .z.). 


iatus  y  Lath.  PT.  Philêdon. 
*    Guêpier  PL AMBÊ.  ^.  PicucuLE. 
Guêpier  a  front  blanc  F'.  Ppi- 

LÊDON. 

Guêpier  gris  d'Ethiopie  ,  Merops 
Cafer^  Lath.  V»  Promerops. 

Guêpier  jaseur  ,  Merops  garrulus, 
P^.  Philêdon. 

.      GuÊPXJBR  AUX  JOUES   BLEUES ,  Jlfe- 

rops  OvanopSyL»  y,  Philêdon. 


*  GUERSE.  bot.  phan.  Syn.  ara- 
be de  Cannelle.  V,  ce  mot.         (b.  ) 

GUÉRtÉE.  BOT.  phan.  L'^un  des 
noms  de  l'Arachide  au  Sénégal,  (b.) 

GUëRZIM.  bot.  phan.  Adanson 
n'indique  pas  quel  est  l'Arbrisseau 
.du  Sénégal  auquel  on  donne  ce  nom 
dp  pays.  (b.) 

.    GUETTARDE.    Guettarda,    bot. 


Gu£Pi£R  Kogo  ,  Merops  Cicinnar  phan.  Ce  genre,  dédié  à  Guettard,  ce- 

/£/«,  Lath.  V,  Philêdon.  lèbre  naturaliste  de  Paris  ,  a  été  placé 

Guêpier  Moho  ,  Merops  fâscicu la-  dans  la  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  et 

x/ids.,^  Lath.  F',  Philêdon.  il  appartient  à  la  famille  des  Rubia- 

.  Guêpier  noir  et  ïaune,  Merops  cées»  Plumier  avait  anciennement  for- 

JP/irygius ,  Lath .  ^.  Philêdon.  mé  le  même  genre  sous  le  nom  de  Mai- 

Guêpier  At7X  oreilles  noires.  F',  thiola.  Le  genre  Laugieria  ou  Laugey 

PiilLEDON.  ria  de  Jacquin ,  fut  indiqué  par  Yahl 


\ 
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comine  congëi^re  du  Guettarda'rfX  crftsdeWilldeoow,  doit  âCre  rapporté 

Persoon  ainsi  -lue  Kunth  ont  adopté  au  Guettania  xyiosiioides   de  KTunth 

cette  réuDJoo.  Votci  les  camctè^s  gë-  (Nou.  Gtn,  ei  Spôc.  Jmer.y  tab.  aga}. 

nérïques  exprimés  par  ce  dernier  au-  (g. .n.) 

teur  {Sfn.  FlanL  Orb.-I^OP.  T.  m,  p.  *  GUETTARDÉESv     Gueiêardeœ. 

67 j  qui  en  a  fait  le  t^'pe  de  sa  tribu  des  bot.   pban.   }L\xïi\\i.  {Noif a  Gênera  tt 

Guetlanlëes  :  fleurs  hermaphrodites  Speeies  Fiant,  œquinocf.,  et  Synopsis 

<Mi  monoïques;  calice  supère ,  Cam-  Fiant.  Orbis-Novi^  T.  m,  p.   67  )a 

Sanulé^  très-entier  ou  oDScuréinent  donné  ce  nom  à  la  huitième  sectioa 

enté  ;  corolle  hjpocralérirorme,dont  qu'il  a  établie  dans  la  famille  des  Ru- 

le  tube  est  très-long,  et  le  limbe  étalé,  biacées ,  et  qu'il  a  ainsi  caractérisée: 

offrant  de  quatre  à  neuf  divisions;  éta*  fruit  multiloculaire^  loges  moiiosper-^ 

mineà  en  même  nombre  que  les  divi-  mes  ;   étamines  le  plus    souvent   au 

siens  calicinales  et  incluses;  style  uni-  nombre  de  cinq.   L'auteur    «<e   cette 

3ue  surmonté  d'un  stigmate  capité;  tribu,  y  place  les.  trois  genres  amé- 

rupe  contenant  un  noyau  à  quatre  ricains  suivans  :  Guettarda^  Li.;  Re- 

ou  siat  loges  monospermes .  Le  n  ombre  tinipliyiium ,  H  u  mb .  et  Bon  pi .  ;  et  No- 

des  parties  est  variable  dans  ce  genre;  ^ateiiaj  Aublet.  ^.  ces  mots.   (o..N.) 

celui  des  loges  varie   probablement  --tt»^tti  t^                        ^1 

par  suite  d'avortement ,  car  k  la  ma-  GUEULE,  zool.  bot.  On    entend 

turité,  plusieurs  fî-uits  ne  présentent  généralement  par  ce  mot  la  bouche 

qu'une  ou  deuï  loges.  Il  en  est  peut-  ^5^  Animaux;  on  en  a  fait  en  plu- 

être  de  même  pour  les  graines;  les  ^^^^^  ?»»  un  nom  spécifique,  nieme 

ovairiîs  doivent  contenir  deux  ou  plu-  P*"?}  ^  Plantes  ou  l  ouverture  «{e  h 

sieurs  ovules  qui  avortent,  à  l'excep-  corolle  nrésente  quelquefois  la  figure 

tiondunsettloudedeux,commeon  dune  Gueule.  Ainsi  Ion  a   appelç 

Fobserve  dans  les  espèces  qui  compo*-  vulgairement:            ^.    ,    ,     .. , 

saient  le  genre  Laugieria.  Gueule  d£  four  ^Ois.),  la  Mésain 

Les  Guettardes  sont  des  Arbres  ou  ^^}  longue  queue, 

des  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  Gueule   pe    Lion   (Bot.  Pban.), 

très-entières  ,  munies  de  stipules  înl  *  ^nttrrhinum  maji/s,L, 

terpétiolaires.  Les  fleurs  Sont  unila-  -    Gueule  de  Laui?  (Moll.  ),  T^e/Âr 

térales,  accompagnées  de  braclées  qt  Scarabœus ,  U  .dont  Moutfort  a  fait 

portées  sur  des  pédoncules  axiflaires,  ^^Ç,  genre  éicarabé. 


des  Antilles  ,  à  l'exception  du  Gae/-  ^''^}?  ^?  racùniuni^îyr^iiu^-^p^xix 

tarda  speciusa,  L.,  qui  croit  dans^.  les  ^"^*  noircit  la  bouche.  • 

Indes-Orientales.  Cette  Plante  est' un  ,  Gueule  ivoire  (MoIL),  le  Stronh 

bel  Arbre,  que  l'on  cultive  pour  ^01-  3f^^  iuhanwi.  /T.flouiîi^K  NO|rs.   (b.) 

Bernent  dat^  son  pays  natal ,  et  d^nt  *  GUEUSE.  M tN.  Nom  donné  à  la 

les  flwirs  répandeut  une  odeur  tm-  fonte  de  Fer.  Z»'.  ce  riiot.        (dr..2.) 

agréable.  Elle  porte  le  nom  vulgaire  ' 

de  fleur  de  SaintrThomé.  Sorinerai  Ta  •  GU^X.  .oi8.i(  Bartram.  )  :?Vom 

figurée  dans  son  Voyage  aux  Iodes  ,  donné  dans  la  Floride  .à  des  Oiseaux 

Vu).  138.  Le  Matthipîa  scalra  de  Lin-  4|ueron  présuifie  être  des  Fous.  * 

île' et  Plumier,  Arbre  de  moyeuuiè  ...                           (Da>.B.) 

grandeur ,  a  é|é  décria  par  Ventenat  -    GUEVEL.  Màm.  Qui  n'efeî  peul- 

(Ghoix  de  Plantes^'  tab.  i)sous  le  nom  être  que  le  mok. Sénégal ien  Guet^i^ 

de   Gu€ttarda   scabra.    Le  Dicrobor  oii  Vi  terminal  aura  été,  par  faute 

tryum    diuaricatum    de    Ro^mer    et  d'impression^  remplacé  par  iV;  es^ 

Schultes  {Syst,  f^eget.y  5,  p.  fl2i},dé-  pece  du  genre. Antilepc.  f^.  ce  mot. 

crit  d'après  l'herbier  et  le^/roanus-  (b.) 
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GUEVTifA.  BOT.  PHA'N.  Pour  Oe-  dâas  laquelle  on  les  plonge ,  selon  k* 

/uina.  /^.  ce  mol.                         (b.)  observations  du  professeur  De  Can- 

rnwn   ^^-^^  tt  a  «  .«,     ^,..jt«  .,  doUe  (Mëm.  de  rinslit.,  année  1806). 

GDHR.  MIN.  ^.  AoATiic  MINÉRAL.  ^  est  toujours  parasite  ^ur  les  Arbreï^ 

GDI.  yUcum,  Bot.  PHAN.  Genre  fruitiers,  principalement  sur  les Po*n- 
de  la  famille  des  Loranthées  de  Jns-n  miers  dont  il  porapela  sève  et  auxquels 
sieu  et  Richard  ,  et  de  la  Diœcie  Té-  il  est^ar  conséquent  très-nuisible.^ 
trandrie,  L.,  ainsi  caractérisé  \  fleurs  On  l'observe  plus  rarement  sur  les 
dioïques  ,  ou  quelquefois  roopoïques  Frênes  ,  les  Peupliers ,  les  Saules  ,  les 
selon  Gaertnerj  calice  dont  le  bord  PinSjSansquelesdifTéientesBèvôsdont 
est  entier ,  très-peu  saillant  et  même  il  se  nourrit  paraissent  influer  sur  les 
à  peu  près  nul  dans  les  fleurs  mâles  ;  ibrmes  extérieures;  Tespèce  est  iden- 
corolle  à  quatre  pétales  très-larges  à  tiqué  sur  ces  divers  Arbres.  Les  an*« 
leur  base  011  ils  sont  réunis;  les  quatre  ciei|s  médecins  avaient  une  croyance 
étamines  des  fleurs  mâles  sont  for-  vraiment  superstitieuse  aux  vertus 
mées  d'anthères  sessileset  adnées  aux  anti-épileptiques  ,  fébrifuges ,  etc.  » 
pétales;  dans  les  fleurs  femelles,  du  Gui.  Ils  ordonnaient  expresse^ 
l'ovaire  est  supère,  surmonté  d'un  mentcelui  du  Chêne,  mais  leurs  ma- 
stigmate  sessiie ,  glanduleux  et  près-  lades,  nonobstant  les  ordonnances; 
que  orbiculé  j  haie  globuleuse ,  rem-  ne  prenaient  que  du  Gui  de  Pommier, 
plie  d'une  pulpe;,  très-visqueuse  dans  Les  pauvres  apothicaires  auraient,  en 
laquelle  flotte  upe  seule  graine  cordi-  vérité,  été  fort  embarrassé» pour  exé- 
forme,  un  peu  comprimée.  Ce  genre  cuter  strictement  les  prescriptions 
se  compose  de  Plantes  ligneuses  émir  doctorales,  car  le  Gui  de  Chêne  est  si 
nemment  parasites  sur  les  Arbres,  à  rare,  que  les  botanistes  out  long-temps 
branches  opposées,  dichotomes  et  cru  qu'il  ne  croissait  pas  sur  cet  Ar-* 
irticulées,  garnies  de  feuilles  le  plus  bre.  Cependaigit  il  existe  au  Muséum 
iouvent  opposée^  ,  up  peu  épaisses  et  ^l'histoire  naturelle,  une  branché  de 
rès-entières;  quelques  espèces  en  Ghênesur  laquelle  le  Gui  est  implant 
ont  dépourvues.  Les  fleurs  sont  so-  té,  et  qui  a  été  trouvée  dans  les  fo- 
liaires ,  a;Killaires  ou  en  épis..  On  en  rets  de  la  Bourgogne.  PHne(//&;  16  , 
connaît  environ  vingt  espèces  qui  la  cap,  44)  a  rapporté^  et  beaucoup  d'é- 
)lupart  sont  originaires  des  climats  crivains  ont  réf)été  d'après  lui,  Tes» 
:hauds  dès  deux  hémisphères^  car  pèce  de  culte  et  les  cérémonies snpers* 
Wcs  se  trouvent  dans  les  Indes-i  titieuses  que  les  Gaulois^  conduits  p^r 
)rientales,  au  cap  de  Bonne- Espé-  leurs  druides ,  célébraient  en  l'hon- 
ance,  au  Mexique,  dans  les  Antilles,  neur  du  Gui  de  Chêne.  Mais  l'exces-r 
te.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  sive  rareté  du  parasitisme. de  cet  Ai**- 
eux  espèces  françaises.  buste  sur  le  roi  de  nos  forêts  n'indi-* 
Le  Gui  blanc,  Viscumalhum  ;\à. ,  que-t-elle  pas  une  erreur  des  moder- 
sa  tige  divisée  presque  dès  sa  base  en  nés  relativement  à  la  Plante  que  i^s 
ameaux  dichotomes  articulés ,  por-  anciens  avaient  en  vue  ;  ou  bien  doit- 
int  des  feuilleà  lancéolées ,  trèsob-  on  admettre  cç  que.  l'on  a  raconté 
jses  ,  épaisses  et  glabres.  Ses  fleurs  du  zèle  outré  des  premiers  chrçtiens^ 
ioïqu«s  ^ODf  '  ramassées  trois  à  six  à  détruire  dans  les  forêfs  tous  les 
isemble,  dans  les  bifurcations  supé'  Chênes  qui  partaient  lé  Gui ,  bbfet 
cures  des  raniieaux.  Elles  paraissent  de  véuération'pour  leurs  aïeux'  sihnV 
la  fin  de  l'ij^iver  et  il  leur  succède  pies  et  crédules  ?i C'est  une  question 
3  petites  baies  blanches  qui  ressem-  dont  nous  abando'anevons  l'éclaireis-^ 
lentassez  à  celles  du  Groseiller  blanc-  sèment  aux  éi'udits  et  aux  amateat*âL; 
e  Gui  ne  croit  jamais  dans  le  sol;  c'est  de  discussions  sur  les  usages  de  Tàn-^ 
utilement  que  Duhamel  a  essayé^  tiquité; 

ière   t  i^t^ 


!  Ty  f^ire  développer.  Ses  tiges  et        L'embryon  de  la  grain€ 
s  feuilles  ne  peuvent  absorber  l'eau    une  conformation  partical 
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radicule  est  une  eorte  dé  tdbéroule  rieureineut  de  fi-ois  côtes  ;  cinq  pé- 
éyase  en  cor  de  chasse  qui  5e  reoour-  taies  extrêmement  petits  y  ayant  i*ap- 
t>e  en  tous  sens  dans  Je  liquide  vis-  pareuce  d'écailles ,  alternes  avec  les 
^ueox  qui  l'entoure  »  se  dirige  tou-  divisions  calicinales;  cinq  étanÙDes 
jours  vers  )e  centre  des  corps  sur  les-    dont  les  filets  sont  libres ,  et  les  an- 

Îuels  la  graine  se  colle  et  parait  obéir    thères  linéaires ,  lancéolées ,  adnéeâ 
l'attraction  qu*ils  exercent  suv  elle,    au  filet,  déhiscentes  par  une  fente  qui 
Elle  présente  encore    une  tendance    occupe  les  côtés  et  la  partie  snpé- 
cons  tan  te ,  celle  de  fuir  la  lumière.    Heure  $    ovaire    unique ,     surnioatc 
Les  circonstances  dans  lesquelles  s'o»>    d'un  seul  style  sessile,  mucroné ,  co- 
père  cette  germination  ont  été  exami-    tonneux  ,  à  cinq  loges   renfermant 
nées  avec  beaucoup  de  soins  par  Du-    cinq  ovules  et  contenant  dans  leur 
trochet  qui  a  fait  plusieurs  expérien-    intérieur  un  duvet  très-épais.    Les 
ces  très -ingénieuses  pour  expliquer    fleurs  sont  disposées  en  grappes  axil- 
les  phénomènes  ^ue  pjésente  la  ger-    Isires  et  portées  sur  des  pédoncules 
mination  du  Gui.  p^.  le  mot  Germi-    long[s  et  pendans.  Ce  genre  est  très- 
MATioN,  où  Ton  a  donné  le  résumé    voisin  du  Laséopeialum  et  duTAoma- 
de  ces  exnérienoes  et  les  conséquen-    sia.  11  diffère  du  premier  qui  a  ïm- 
ces  que  l'auteur  en  a  déduites.  La    florescence  en  corymbe ,  ses  anthêiT^ 
substance  visqueuse  qui  envelo^ipe    déhiscentes  par  un  pore  apiculaire, 
les  graines  du  Gui  servait  autrefois  à    et  les  loges  de  lovaire  à  deux  lobes; 
faire  la  glu.  Elle  préserve  la  graine    il  s'éloigne  du  second    entièrement 
de  l'action  digestive  des  Oiseaux  qui    par  le  port,  l'absence  des  stipules, 
s'en  nourrissent  et  qui  la  disséminent    et  par  ses  feuilles  entières  ,  linéaires 
en  répandant  leurs  excrémeus  sur  les    et  lancéolées.  Une  seule  espèce ,  Gtù- 
Arbres.  chenotia  ledifolia ,  Gay    (  ioc.  cil , 

Le  Gui  de  l'OxygAdus  ,  J^iscum  tab.  30),  constitue  ce  genre  ;  c'est  on 
Oxycedri ,  D.  G. ,  Flor.  Franc. ,  iv,  petit  Arbnsseau  pubescent  qui  croîi 
p.  S174,  a  une  tige  grêle,  rameuse  et  sur  la  eô te  occidentale  de  la  INouvelle- 
dépourvue  de  feuilles.  Cette  Plante  Hollande ,  près  de  la  baie  des  Chiens- 
est  parasite  sur  les  branches  du /u-    Marins.   If  oe  faut  pas    confondis 


placé  dans  le  genre 

droit  même  ou  l'indique  l'Ecluse,  de  la  famille  des  Rutacées.     (0..9.) 

'.    ♦  GUUBARA.  BOT.  phan!*(pÎu-.  .  pJ^IDE.  zool.  Dans  l'idée  où  lan 

mier.)Syn.  de  Coccoloha  uvifera.  V.  ^"^  >«g-temps  que  divers  Animaux 

Coccowixs.  (B.)  «vaientles  mœurs  analogues  aux bo- 

^    '  1res ,  on  appela  : 

GUIB.  iiAM.  Espèce  du  genre  An-       Guide  du  Lion  (Mam.) ,  le  Cara- 

tilope.  V,  ce  mot.  (b.)  <»l  »  espèce  du  genre  Chat. 

^•TTT^^  t  Guide  du  miel  (  Ois.  ),  le  Coucou 

GUIBON.  MAM.  Pour  Gibon.  V,  indicateur. 

c« «"<>'•  (B)         *  Guide  du  Requin  (Pois.),k 

'  *   GUICHENOTIE.   Guichenotia,  R^^i^ore.  ^.  ces  mots.  (b, 

BOT.  7HAN.  Genre  de  la  famille  des       GUIDONIA.  bot.  pha.n.  Pluraif 

Sfttnénacées  ,  et  de  la  Pentandrie  avait  donné  ce  nom  à  un  genre  doo'> 

onogynie.  L.,  établi  par  Gaj  (Mo-  les  espèces  rentrent  dans  les  genres 

nographie  de  la  tribu  des  Lasiopéta-  Samyda ,    Ùuarea   et   Sft^ietenia.  ^ 

lées  ,  p.  18)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  e:&i6tait  d'ailleurs  un  genre  Fagomi 

calice  pétaioïde  ,  persistant,  campa-  dédié  par  Tournefort  à  Gui-Fagpo. 

nulé  ;  à  cinq  segmens  cotonneux  sur  personnage  en  l'honneur  duquel  i^ 

l'une  et  l'autre  face ,  marqué  exté-  Guidonia  a  été  aussi  établi. 
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•  Le  Guuhnia  de  Brownc  (  Jamaicl  QUOYB,  où  GUlGNOQtîOUE.  oj». 

249  ;  lab.  S9)  a  été  réuni  par  Swarta  Noms  vulgaires  de  la  Lavandière.  /^. 

au  Lœtia,  V,  ce  mot.  (o..N.)  •  Bergeronnette.  (dr..z.) 

GUIER.Gwiera.  BOT.  phan]  Genre  \  GUIGNETTE.  ois.  moll.  Espèc« 

de  lafamille  des  Combrëtacées,  clde  du  genre  Chevalier.  V.  ce  mot.  On 

la  Uécandrie  MoDOg^uie  ,  L.  Le  ca-  donne  également  sur  nos  côtes  le  nom 

lice,  adhérent  à  Tovaire,  s'évase  au-  de  Gûignelte  au  Vignot ,  espèce  fort 

dessus  de  lui  et  se  termine  par  cinq  commune  du  geure  Turbo,  (b.) 

découpures   aigi.ës  entre   lesquelles        ♦GUIGINIER.  bot.  phan.  L'espèce 

s  insèrent  autant  de  pétales  petits  et  de  Cerisierqui  produit  la  Guigne,  (b.)^ 
tres-etroits.  Oe  duc  étaniines  saulan-  ^     *  °  _ 

tes,  cinq  s'insèrent  au  calice  immd-       GUIGNOT.  ois.  Sjn.  vulgaire  de 

diatement    au-dessous  des  pétales,  Pinson.  F"-  Ghos-Bec.  (dr..z.) 

cinq   qui  paraissent  plus  courtes  à       gUILANDINE.  GuUandina.  bot. 

l  extérieur   beaucoup  plus  bas.  Le  ^^^  Vulgairement  Bonduc  et  Que- 
style  simple  se  termine  par  un  slig^      •  ^j^^  p,6,„ig,  ,,,ij  ^j^bU  ce  gen- 

mate légèrement. enfle.  Lpva.reren-  ^  ^^  j,  f^^jH^  j^.  Légumineuses 

ferme  cinq  ovules  pendans  de  son  ^^  '^^  ,^  Décandrie  Monogjnie  ,  L. , 
sommet.  Le  fruit  allongé  en  forme  de  ,   ^^^  j^  ^^^^^    ^^^  Linné 

gousse  présente  cmq  wtes  long.tudi-  ,^j  j„^^,  ^^l^i  ^^  Ouilaiidina  qui  a 

nalcs  ,  cachées  sous  les  poils  nom-  prévalu  chez  les  botanistes  moderaes. 

breux  qui    e  recouvrent  pi  est  cou-  tamarck  en  a  séparé  le  genre  Gym- 

ronné  par  les  dents  du  calice  pcrsis-  „Ji^j„     et  Jusiieu  a  rétabli  le^o- 

tant  et  contient  anq  graine» ,  rédui-  ^,.       ^^  jf  .g  gurmann  qui  lui  avait 

4es  souvent  a  une  par  avortement,  ^té  réuni  par  Linné,  f'.  dYMNooi,A- 

suspendues  par  un  H    grêle.  L em-  ^^  ^j  Moringa.  Ainsi  léfonné ,   le 

bryou,  dépourvu depénsperme,  offre  GuUandina  offre  les  caractères  sui- 

*ine  radicule  supérieure  et  deux  co-  ^^„j.  .  ^^y^^^  „^g^,^  à  „j„    divisions 

lylédons  plissés,  dont  1  un  enveloppe  ^    j^^    ^i„    ^,,,^  ^^^-^i;*         g     « 

1  autre  en  partie.   La   seule   espèce  ^^  dix  étemines  dont  les  fifeU 

connue  lusqu  ici  a  éle  recue.lbe  au  ^^^  distincts ,  courts ,  non  saiUans  et 

Sénégal.  G  est  un  Arbrisseau  à  feuilles  ,^j^^^^  ^  la  base  i  ovaire  oblong, 

opposées  et  ponctuées.  Les  fleurs  sont  «,r„,onté  d'un  style  court;  légume 

disposées  au  sommet  des  rameaux  en  ^^^j^^  ^^  pointes  ou  lisse  ,  ovale ,  à 

capitules ,  dont  chacun  est  environne  ^^^^  valves  légèrement  comprimées , 

d  un  inyolucre  de  quatre  bractées,  contenant  de  une  à  trois  graine!  os- 

Celles-ci  sont ,  ainsi  que  les  calicM ,  ^  ^j  globuleuses.  Outre  les  chan- 

parseméesde  tubercules  noirâtres.  -T.      ^^^^^  ^^^^^  ^„g  1^  q^^^^, 

Umk.,  Illustr. ,  tab.  36o.    (a.  d, i.)  ^^.^^  ^^  L^^né  et  énumérës plus  haut, 

GTJIFETIE  otr  GDISETTE.  ois.  le  professeur  Jussieu   a  in>diqué  le 

(Buffon.)Syn.derHirondelle-de-mer.  rapprochement  des  esjièces  à  fruits 

^.  ce  mot.  (DR..Z.)  lisses  avec  les  fte«a(p//n'o.  Les  Plan- 

•  /"•ni/- MA  ,-Kii  ^•      \n  tes  de  ce  genre  sont  des  Arbres  ou 

*  GDIGNA.  MAM.  (Molina.)  Pro-  ^^  Arbrisseaux  dont  les  tiges  el  les 
bablement  le  Margoy.  F\  Chat,  (b.)  p^ii^ieg  gont  garnis  d'aiguillons  ,  à 

GUIGNARD.  OIS.  Espèce  du  gen-  feuilles  bipinnées  et  à  fleurs  dispo- 
re Pluvier.  ^.  ce  mot.           (DJI..Z.)  sées  en  épis  ou  en  panicules  axillaires 

GUIGNARD.  POIS.  L'un  des  noms  et  terminales.  On  en  compte  cinq  es- 

vulgalres  du  Lavaret.  (b.)  P.*«ef .  foutes  indigènes  des  contrées 

^^.^.,^  T'    ,       .  situées  entre  les  tropiques,  pnncipa- 

GUIGNE.  BOT.  PHAN.  Espèce  de  lement  de  l'archipel  Indien. 
Cerise.                                           (b.)  l^  Gotlandine  Bondco,  Guilan- 

GUIGNE  -QUEUE  ,    GUIGNE  -  dina  Bonduc ,  L.,  qui  a  la  tige  héris- 
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•éed'afguQlons  ,les  feuilks  pmnëes  à  le  sub^buleuse  à  trois  pétales;  six 

folioles  OTaies ,  .accompagnées  cha-  é lamines  insérées  sur  un  rëceptad« 

cune  d'un  seul  aiguillon ,  esl  l'espèce  charnu  ;  calice  des  fleurs  femelles  en 

la  plus  remarquable.  Son  légume  mu-  forme  d'anneau  ;  corolle  monopélale, 

riqué  contient  ordinairement    trois  campanulée;  ovaire  triloculaire;  stig- 

graines parfaitementsphériques , d'u-  mates  sessiles  ;  drupe  renfermatit  uo 

ne  couleur  verdâtre ,  et  connues  vul-  noyau  qui  au  sommet  offire  trois  poils 

gairementsouslenomd'OËildeBou*  disposés   en  étoile;   graine   pourvue 

rique.  R.  firown  (  Bot.  of  Congo  ,  p.  d'un  albumen  homogène  et  d'un  ero- 

6a)  a  observé  que  les  graines  de  cette  br^on  placé  dans  un  pore.    Martius 

Plante,  ainsi  que  celles  de  Vjibrtn  rapporle  à  ce  genre  le  Palfna  Pirijaa 

precaiorius^  conservent  une  faculté  deHuroboldtet  |3onpland.  La  souche 

.gerininative  plus   grande  que  dans  de  ce  Palmier  est  annelée  ,  couverte 

toutes  les  autres  Lëgamineuses ,  fa-  d'aiguillons,  et  se  compose  d'un  bois 

culte  qu'elles  doivent  à  la  manière  noir.  Les  feuilles  sont   p innées  sar 

dont  leur  embryon  est  protégé.  CettQ  des  pétioles  et  à  demi-embrassaDtesà 

puissance  vitale  des  graines  est  telle  la  base.  Les  spadices  &e  divisent  en 

aux  yeux  du  savant  anglais  ,  qu'elle  branches   simples  ;    ils    portent  des 

ne  seraitpas  détruite  par  l'action  di-»  fleurs  jaunâtres  et  des  drupes  co- 

gestive  des  Oiseaux  ou  des  autres  lorées.                                        (o..n.) 

fi^^'^^^J'^^^'V^.^?»^^'^^  GUILLEM.   o«.   L'un  des  noms 

Owame  ce*  deux  Ugum.neuse»  sont  ,„,g,ir„  j^  Guillemot  à  capuchoo. 

tes  équatonales,  il  a  paru  vraisem-* 

blable  d  admettre  que  les  Oiseaux  et  *  GUILLEMINEE.    GuUieminea. 

les  courans  pélagiens  ont  été  les  seuls  bot.  phak.   Dans  Tua   de  nos  oo- 

moyens  de  transport  de  leurs  graines,  vrages  (  Noua  Gênera  et  Spee.  Planl. 

Mais  il  nous  semble  difficile  d'adopter  œquin.  T.  vi  ) ,  nous  avons  dédié  et 

c^te  opinion,  si  nous  réfléchissons  genre  à  notre  ami  Guillemin,  coil»* 

Dictionnaire.  Il  ap- 
lille  des  Paronychiées 

que  la  "^naissance  â'Aususte  Saint' tiilaire  et  à  la  Peu- 

d  un  indtviâu  de  Guilandina  Bon-^  tandne  Monogynie ,  L.  Les  caiactè- 

due  sur  la  oôte  d'Islande ,  résulte  du  resprincipaux  que  nous  lui  avons  asâ* 

semis  accidentel  d'une  graine  et  non  gnés  sont  :  calice  campanule  dont  le 

de  son  transport  par  les  courans  ma-  limbe  est  à  cinq  divisions  égales,  orné 

ritimes.                                      (o..N.}  à  sa  base  de  trois  bractées;  point  de 

GUILANDINOIDES.  bot.  phan.  f°'^°"*'  =  •;'"?  ^utP^J^i*'*^^! 

*..*   u  ^     .   ,.    j  ,  .      ,     .         ,  :      ,  le  sommet  du  tube,  courtes;  filets 

}u'^  rrff  Utt'À^f.   V^     IT  ài\»tis  à  la  base  et  réuni»  entre  eoi; 

5«  •:».  If'if  l.  w  ?; /"T  ""r  anthères  uniloculaires  j  oyai«  supè- 

turaliste  avait  en  su. te  fart  sou  Guam-  jj     „^,„çu,,ire  ,  renfenuTal 

c«;»a/n/«r     aééërigëparJacqu.n  '        j   J^^,       ^^   ,u^,on,é  d'un 

en  un  gen. e  particulier  Je  la  famille  ,    ^^  j.         j^          échancé  j  cap- 

des  Legunimeuses,  sous  le  nom  de  i      n-  .•         ®.    -i  ^  i  •  ^      '     ^ 

c^L  ,'     KT             .                   r^  \  \  sme  elliptique,  uniloculaire ,  mono- 

JScnotia,  r.  ce  mot.  (g..n.)      ^   j  .•  •'  ^^^»^   ^^^_     '    . 

^         '  sperme,  indéhiscente,  recouverte  pi 

*  GUILIELMA.  BOT.  fban.  Gen-  le  calice  persistant;  gi^îne  compri- 

rede  la  famille  des  Palmiers ,  établi  raée  ayant  à  peu  près  la  forme  d  uoe 

par  Martius  (  Gêner,  et  Spec  Paint,  Lentille.  Ce. genre  esl  voisin  du  Pa- 

,£ffM9.,  t.  66et  67)  quil'a  ainsi  caraC"  ronYcàia,  Juss.,  ou  Illecebrumy  L., 

térisé:  fleurs  monoïques  sûr  lemé-  mais  il  s'en  distingue  suflSjarameot 

me  régime,  sessit  es,   accompagnées  par  ses  feuilles  sans  «tipules ,  ses  dnq 

de  petites  bractées  ;  spathe  double  ;  étamines  toutes  fertiles  (  et  non  pai 

calice  des.  fleurs  mâles  trifide  ;  corol-  dix  dont  cinq  alternes  stériles),  par 
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>es  anthères  uniloculaires,  et  par  son  la  plupart  d«s  autres  Oiseaux.  Par-f 

>t^le  indivis  (et  non  bifide).  Les  an-*  tageant  le   plus  ordinairement  avec 

hères  biloculaires  et  les  feuilles  mu-  les  Poissons    le  vaste   domaine  de» 

lies  de  stipules  dans  VAnychia  de  eaux,  les  organes  du  vol,  qui  cIks 

Richard' (Çi/a/-/a  Ca/ia(/e/zsM,  L.),  sont  eux  paraissent  n'être  qu'ëbauobés  et 

mcore  des  différences  assez  tranchées  dont  Tusage  est  borné  a  des  tntervaU 

Jour  ne  pas  hii  réunir  le  genre  que  les  assez  courts  pour  effleurer  seule* 

lous  avons  proposé.  ment  la  surlace  des  rivages, leur  ser» 

La  GuiUeminea  illecebr-oides ,  N.  vent  habituellement  de  nageoires 
\oc.  cit.f  P'^^9  tab.  bi8  ;  lliecebrum  pour  se  soutenir  entre  deux  eaux  ou 
iensum,  Willd. ,  Herb.  in  Rœm,  e$  pour  plonger,  exercice  dans  lequel 
SchiiU.  ,  est  une  Plante  herbacée  ,  ils  ne  sont  surpassés  en  adresse  et  en 
rampante,  à  feuilles  opposées,  por-<  vélocité  que  par  quelques  Poissons. 
:ées  sur  des  pétioles  formés  i  leur  Cependant  ces  exercices  ont  leurs  li« 
base ,  dépourvues  de  stipules  ,  et  dont  mites ,  car  les  Guillemots  n'ont  point, 
les  capitules  formés  de  huit  à  douze  oom  me  lesPoissons,  la  faculté  de  trou- 
petites  fleurs  sont  sessiles  dans  les  ver  dans  le  liquide  même  le  pnncipal 
lisselles  des  rameaux.  Elle  croit  an  élément  de  la  yie  ;  ils  sont  ooligés  de 
Pérou  ,  près  de  la  ville  de  Quito,  et  Paspirer  au  dehors.  Aussi,  lorsqu'ils 
ians  la  vallée  de  Saint-Jacques.  Les  nagent  submergés ,  ont-^ils  souvent  le 
échantillons  récoltés  dans  cette  der-^  bec  et  les  narines  au-dessus  de  l'eau, 
ciière  localité  sont  plus  petits  dans  Ces  Oiseaux,  que  rien  ne  force  à  habi-» 
toutes  leurs  parties.                       (K.)  ter  les  régions  tempérées  ,  ne  quitte*^ 

raient  probablement  jamais  les  mers 

*  GOLLEMINIA.  Bar.  fhan.  Et  les  plus  voisines  des  pôles ,  silesfri- 

lon  Guilleiminia*  Necker  (Elem,  Boi.  mats  ne  venaient  solidifier  ces  plaines 

r.  II,  p.  iSa)  a  donné  ce  nom  au  Vo^  liquides  pendant  la  plus  grande  partie 

tomiia  d'Aublet,  nommé  aussi  G/os-  de  l'année  j  c'est  alors  que  les  Guil«« 

wma  par  Schreber  et  Willdenow.  lemots  ,  quoique  plongeant   facile- 

(o..N.]  ment  sous  la  glace,  n'y  trouvent  plus 

GUILLEMOT.  Uria.ou,  (Brisson.)  qu'avec  trop  de  peine  les  petits  Pois- 
&enre  de  l'ordre  des  Palmipèdes,  sons  et  les  Mollusques  dont  ils  font 
Caractères  :  bec  médiocre  ou  court ,  leur  nourriture  ;  ils  se  décident  à 
robuste ,  droit ,  pointu  ,  comprimé  r  abandonner  leurs  trop  froides  de- 
mandibule  supéiî^ure  légèrement  meures  ,  s'embarquent  par  troupes 
courbée  Vers  la  pointe,  l'inférieure  nombreuses  sur  quelques  éclats  de 
formant  un  angle  plus  ou  moins  ou-  glace  flottante,  et  se  laissent  ainst 
/ert  ;  narines  placées  de  chaque  c6té  dériver,  plusieurs  centaines  de  lieues, 
i  la  base  du  bec,  concaves^,  fendues  vers  une  température  un  peu  moins 
ongitudtfialement ,  en  partie  recou-  rigoui  euse, el  danslaquelle  ils  prolon- 
/ertes  par  une  large  membrane  eni*^  gent  leur  séjour  tout  aussi  long-temps 
^lumëe  ;  pieds  courts ,  retirés  dans  que  les  glaces  s'opposent  au  retour 
'abdomen  ;  tarses  grêles  ,  trois  doigts  à  leurs  chères  et  tranquilles  stations, 
leuleroent^  et  entièrement  palmés  ;  Il  arrive  quelquefois  que  des  Guille- 
liles  courtes ,  la  première  rémige  la  mots,  victimes  de  la  tempête,  sont 
)lus  longue.  ^  portés  au  loin  par  les  vents  ou  par 
LesGuiUemols,  que  Temminckcon^  les  vagues  et  délaissés  bien  avant  sur 
idère  dans  la  chaîne  zoologique  com-  les  plages.  Ces  pauvres  Aiiimauic  , 
ae  Tiui  des  derniers  anneaux  qui  qui  justifient  alors  répithèleangflaise 
missent  graduellement  les  habitans  ae  stupides  d'oii  leur  nom  est  dérivé^ 
les  airs  aux  Animaux  de  la.  terreou  se  trouvent  dans  le  plus  .cruel  em- 
les  mer»^  s'éloignent  en. effet  d'une  barra»}  ne  pouvant  user  de  leurs  ai* 
nanière  sensible,  et  par  leur  e6n-  les  trop  courtes  et  trop  étroites,  la 
erinatioii  et  par  leurs  habitudes,  de  marche  leur  étant  inleidite  à  cause 
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delà  position' do  leurs  jambes  qui  lempsdes  aroour&,  lfttét«,krégioD 

roel  le  corps  hors  d'équilibre  et  leur  des  yeux ,  la  gorge  et  la  partie  supé- 

occasione  autant  de  culbutes  quils  rieure  du  cou  sou t  d'un  brun  yelou- 

chercbent  k  faire  de  pas  ,  riiiauilion  të.  Les  jeunes  ont  le  noir  des  partie 

met  fin  à  leur  existence ,  ou  bien  ils  supérieures  nuancé  de  brun  ceudré, 

deviennent  la  proie  des  Orfraies  et  la  raie  longitudinale  confondue, par 

des  Quadrupèdes  carnassiers.  Ce  sont  des   taches  cendrées ,  aTecle  blaoc 

aussi  les  coups  de  vents  qui  les  amè-  des  calés  de  l'occiput,  les  tarses  et 

nent  dans  Tembouchure  des  fleuves  les  doigts  d'un  jaune  livide ,  avec  b 

et  des  rivières ,  mais  ces  Oiseaux  ne  membrane  brune.  Des  mers  arctiques 

s'y  plaisent  point,  ils  regagnent  bien-  des  deux  continens. 

lot  la  haute  mer.  Soumis,  comme  tous  Guillemot  a  obos  bec,  UriaBmr 

les  êtres,  aux  douceurs  de  l'amour,  ils  nic/ni,  Sabine,  Uria  Francsii ,  Leacii. 

s'accouplent  de*très-bonne  heure  et  Parties  supérieures  noires ,  les  infé- 

sans  cesser  d'être  réunis  ;  ils  nichent  rieures  d'un  blanc  pur  qui  se  proJog- 

en  très-grande  société  ,  tout  près  les  ge  sur  le  devant  du  cou  en  forme  de 

uns  des  autres ,  dans  les  trous  des  ro-  fer  de  lance  ;  gorge  et  devant  du  cou 

chers  littoraux  et  à  la  plus  grande  d'un  noir  brunâtre;  bec  d'un  bleo 

hauteur  qu'ils  puissent  atteindre.  La  noirâtre ,  large  et  dilaté  à  sa  baseip 

ponte  consiste  en  un  seul  œuf  gros  et  est  d'un  bleu  clair ,  aussi  long  que  1> 

même  disproportionné  à  la  taille  de  tête;  tarses  et  doigts  verts;  meéa- 

l'Oiseau,  suivant  Temminck,  la  mue  nés  d'un  noir  verdâtre.  Taille,  (^i^- 

serait  double  chez  toutes  les  espèces,  huit  pouces.  Sur  les  mers  arctiipKS 

et  le  plumage  complet  d'hiver,  pour  des  deux  continens. 

les  deux  sexes ,  serait  précisément  ce-  Guillemot  Gbylle  ou  Guii'i^' 

lui  que  les  auteurs  assignent  aux  fe-  mot  a  miroir  blanc  ,  Uria  Grjk 

roelles  ainsi  qu'aux  jeunes  ,  lesquels  La  th.,    Uria  minor  strlata\^^' 

différent  très-peu  des  adultes  en  plu-  Uria    baltica  ,    Briinn.,  .ColjK^ 

mage  d'hiver  ,  et  qu'on  ne  peut  mê-  Grylle^  Gme\.,.  Cofymba  .Grœnl^ 

me  distinguer  que  par  le  bec  moins  dica,  Briss.,  Cep/tus  lacteolus^  F''' 

formé  dans  la  première  année.  las.  Parties  supérieures  noires  a^ 

Cuvier  et  Vieillot  ont  séparé  du  un  grand  espace  blanc  sur  les  petitii 

genre  Guillemot    la   plus  petite  es-  tectrices  ala ires  ;  parties  inférieiij 

pèce,  et  en  ont  fait  un  genre  particu-  et  joues  blanches;  bec  noir;  W^ 

lier  pour  lequel  le  premier  a  proposé  rougeâtres.    Tailfe ,    douao  ^^ 

le  nom  de  Cepàus,  et  que  lé  second  de  Les  jeunes  ont  le  sommet  ae  la  «^^ 


cessavans  naturalistes  a  nommé  Mer^  la  nuque  et  les  côtés  de  la 

gulus.  Temminck  s'est  contenté  d'en  noirâtres,   tachetés  de  gris;  le.<^ 

former  une  seconde  section  généri*  et  le  croupion  noirs  ;  les  ailes  Qi^i^ 

que.  avec  l'espace  blanc  ,  tocheté  de  «"' 

GuiLLBMOT    A    CAPUCHON,   Uria  dré.  Du  nord  des  deux  oontioen^' 
Troile,   Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  goS.        Guillemot  marbra,  ^"*.'*f 

Parties  supérieures  d'un  noir  velou-  morata ,  Lath.  A  la  plus  grajj*  ^-^ 

té  ,  les  inférieures  et  l'extrémité  des  semblance  avec  le  jeune  Guillcj*^, 

rémiges  secondaires  blanches  ;  som-  miroir  qui  commence  à  p|^T^, 

met  de  la  tête ,  espace  entre  l'œil  et  plumage  de  l'adulte ,  et  P';*"**^*^^'* 

le  bec  ainsi  qu'une  bande  longitudi-  même  espèce.  Dunorddel'Aifl*!!'^ 
nsHe  noirs  ;  partie  latérale  du  cou        Guillemot  Nain  ou  pstitO^^ 

d'un  cendré  noirâtre ,  s'ayançant  en  lemot  noir  ,    Alca   Jlle ,  p^' 

espèce  de  collier  vers  la  poitrine  ;  bec  Uria  minor,   Briss. ,  Buff. ,  p'-  ''j^ 

noirâtre,  très- comprimé  dans  toute  917.  Parties  supérieures  noires  «  ^ 

sa  longueur,  plus  long  que  la  tête;  inférieures,. quelques  ^^■^^^^••^^ 

Ïuedsooscurs;  doigts  jaunâtres.  Tail-  tudinales  sur   les    ^^^^^^  yJ 

e,  quinze  À  seize  pouces.  Dans  le  l'extrémité  des  rémiges  secoiioain^' 
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la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'uu  neux  ;  calîcule  le  plus  aouvent  k  huit 
blanc  pur  ;  quelques  petits  trai(»  ou  neuf  divisioas.  Elle  renferme  six 
noirâtres  occupent  les  côtés  de  la  tête  espèces  indigènes  d'Europe ,  et  prin- 
et  se  dirigent  en  bande  dtroite  sur  cipalement  du  bassin  de  la  Méditer- 
rocciput  ;  bec  noir ,  très-«ourt ,  de  ranéc.  Nous  ne  décrirons  que  la  prin- 
moitié. moins  long  que  la  tête ,  très-  cipale  espèce  de  ce  groupe, 
faiblement  arqué  ;  iris  noirâtre  ;  pieds  La  Guimauve  officinale  ,  AUhœa 
d'un  brun  jaunâtre  avec  les  palmu'  officinalis^  L.  Celte  Plante  possède 
resverdâtres.  Taille,  huit  à  neuf  pou-  une  racine  fusiforme,  pivotante, 
ces.  Dans  le  plumage  d'amour ,  la  charnue  ,  blancbe ,  de  la  grosseur  du 
tête ,  les  joues ,  la  gorge  et  toute  la  doigt,  simple  ou  quelquefois  rameu- 
partie  supérieure  du  cou  sont  d'un  se,  de  laquelle 's'élève  une  tige  h(%r- 
noir  profond.  Les  jeunesse  distin-  bacée ,  dressée ,  cylindrique,  coton- 
guent  des  adultes  par  plus  ou  moins  nciise,  ainsi  que  toutes  les  parties  de 
de  taches  noires  sur  la  gorge  et  le  la  Plante.  Ses  feuilles  sont  alternes  , 
cou,  et  qui  salissent,  en  général,  tout  pé  l  idées  ,  molles,  douces  au  tou- 
te blanc  du  plumage;  les  raies  blan-  cher,  cordi formes  ,  à  trois  ou. cinq 
chcs  des  ailes  sont  peu  ou  point  a p-  lobes  peu  prononcés,  aigus  et  créne- 
pa rentes.  Du  nord  des  deux  conti-  lés,  accompagnés  à  leur  base  de  deux 
nens.                                         (dr..z.)  stipules  membraneuses,   cat^uques , 

i-iTTTT  T  r-T»T           o           1-1  punescentes,  divisées  profondément 

GUILLERI  OIS.  S;yn.  vulgaire  du  \^  ^eux  ou  trois  lanières  étroites.  Les 

Momeau.  -^.  Gros-Bec.       (dr..z.)  fleurs  sont  blanchâtres  ou  légèrement 

GUiLLOT.  ois.  On  a  nommé  vul-  >;osées  ,  presque  sessiles ,  axillair«s  , 

gairement  Guillot  à  bec  plat ,  le  Pin-  fpnnapt   une  espèce  de  panicule  à 

gouin  Macroptère,  r.  Pingouin  ;  et  1  extrémité  de  la  lige.  La  Guimauve 

Guillot  à  long  bec ,  le  Guillemot  à  ^«"rU  aux  mois  de  juin  et  de  juillet 

capuchon,  r.  Guili^emot.  (dr;.z.)  i«°»  \es  champs  cultivés  de  1  Europe. 

Tout  le  monde  connaît  leâ  propriétés 

GUIMAUVE.  AUkœa.  bot.  fhan.  émollientes  de  la  racine  ainsi  que  des 

Genre  de  la  famille  des  Malvacées  et  feuilles  de  Guimauve  ;  elles  sont  dues 

de  la  Monadelphie  Polyandrie,  L. ,  au  principe  mucilagineux  que  ces  or- 

dont  les  caractères  sont  :  calice  à  cinq  ganes  contiennent  en  abondance.  Les 

divisions  profondes,  ceint  d'un  cali-  nbres  des  tiges  de  cette  Plante  peu- 

cu le  offrant  de  cinq  a  neuf  lobes  ai-*  vent  être  réduites  à  l'état  de  filasse 

gus  ;  pétales  échancrés  ou  entiers ,  lé-  dont  on  a  formé  ces  tissus ,  mais  qui 

gèrement  soudés  à  leur  base  ;  carpelles  sont  spécialement  employées  en  Fran- 

capsulaires  monospermes  ,   indéhis-  ce  ,  à  la  fabrication  d  un  papier  traus- 

cens  ,  réunis  en  cercle  à  la  base  du  parent  destiné  à  calquer  les  dessin.s. 

st^le.  Ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  La  seconde   section  (  Aicœa  ,  L.  ) 

avec  les  Mauves,  doht  il  présente  possède  des  carpelles  bordés  d'une 

presque  tous  les  caractères  généri-  membiane  sillonnée,  et  un  calicule à 

3ues,  mais  ses  espèces  se  distinguent  six  ou  sept  divisions.  On  y  compte 
'ailleurs  facilement  par  un  port  par-  onze  espèces  qui  habitent  Ves  contrées 
ticulier.  Cavanillesluia  réunilegen-  orientales  de  l 'Ancien-Monde ,  à 
re  u4lcœa  de  Linné ,  réunion  qu  ont  l'exception  de  deux  espèces  dont  une 
adoptée  Jussieu ,  Lambrck  et  De  Gan-  [A.  caribœa)  croît  dans  les  Antilles , 
dbJle.  Ce  dernier  auteur  a  donné,  et  l'autre  {A.  africana)  dans  les  ré- 
dans èon  Prodromus,  T.  i",  p.  436  ,  gions  orientales  de  l'Afrique.  . 
les  phiases  caractéristiques  de  dix-  La  troisième  secXxon  [A Iphœa  ^  De 
rieut  espèces  distribuées  en  trois  sec-  Cand.  )  a  des  carpelles  à  nervures, 
tion's.  La  première  {  Althœastrum ^  rugueux  et  non  bordes;  le  calicuic: 
L>-  C)  est  ainsi  caractérisée:  caiyel-  offre  cinq  divisions.  Elle  ne  contient 
îes    dmargînés,  sans  bord  membra-  que  deux  espèces  :  la  première ,  Al^ 
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thma  Bufchetil ,  craît  au  cap  de  Bonne-  Fhimier.  De  Canddlle  en  a  formé  une 

I                  Espérance  où  elle  a  ëtë  découverte  quatrième  section  de  ce  dernier  genre 

par  Bitrchell  qui ,  dans  son  Catalo-  V.  Cupanib.                         (g.nj 

fue  des  Plantes  de  l'Afrique  a  ustrale , 

avait  nommée  Urena  piiosa.  La  se-  GUIRA.  ois.  Ce  mot  signifie  Oi- 

\                 conde  espèce,  Aithœa  Borbonica^  a  seau  dans  la  langue  du  Brésil, dV 

beaucoup  de  rapport  avec  la  précé-  tant  de  noms  rapportes  par  les  YOja- 

dente.  Elle  croît  a  l'île  de  Mascarei-  geurs ,  et  adoptes  par  (quelques  orni- 

gne ,  sur  les  bords  de  U  rivière  de  thologîstes  ,  pour  désigner  des  Oi- 

L                  Saint-DeniSydoiiBory  de  Saint- Vin-  seaux  d'une  partie  de  rAmérique, 

'   cent  l'a  rapportée.                    (o..N.)  si   riche  en  productions  naturefles 

On  a  étendu  le  nom  de  Guimauve  ^*  î?.^™^  des   espèces  qui  vienneE 

à  plusieurs  espèces  de  Sida,  ainsi  d  ailleurs.  Ainsi  Ion  a  appelé: 

qu^à  d'autres  Malvacées ,  telles  que  ,    ^^JY  J^c^^gataba  ,  le  UBa 

V Hibiscus    syriacus  que   les    iardi-  ^"PP^  ^«  Madagascar.  T.  Coua. 

mers  appellent  GuimÏuveroyalb;  ^^^^.   ^^5.^^'    ^*   ^'"^'' 

VHibiscus  Abelmoschus  ,  qu'on  déni-  »°î;g«  '^'''^%'  ^'  Tangara. 

gne  par  Guimauve  veloutée  aux  ^  Guira-Cantara  ,  écrit  quclr 

colonies;   le  Corchoms  olitorius  qui  ^^'^  et  mal  à  propos  Cuira  OinU% 

est  la  Guimauve  poTAGiRE,  et  le  ""j^  «^P^^^^^  S«"»'^  ^"HTwr 

SidaJbalilonqa'on  appelle  fausse  ^t  Su  %^G^^iiT 

^  *''  GuiRA  GuAcEBERABA,  mêmccliose 

GUIMPE.  REPT.  opii.  Espèce  du  que  Guira  Beraba ,  dans  Edwards 

genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.      (b.;  ■    Gora  -Guainnumbï,  le  Moino^ 

HoutOU.   F",  MOMOT. 

GUINAMBI.  ois.  Nom  de  pays  des  Guirahuro  ,  par  coBtracrion  ^ 

Colibris,  i^.  ce  mot.          *    (dr..z.)  Guira-^ffu/^Sannado.tnees^i^ 

i                     GDIWDOULIER    ou    GUBNDU-  ^TAÏ^r^^r.  ^; ES 

L                 LIER.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  fran-  ^^pInga^a        ' 

çais  du   Cerisier,  appliqué   encore  •GuiRAMH^MGARA,leGuii^egïL 

au  Jujubier  dans  quelaues  cantons  ^  Bruant. 

de  la  France  méridionale.          (b.)  ^.^^  Mhemgera,  le  Teité  f- 

*  GUINÉEN.  REPT.  oPH.  Espèce  Tangara. 

du  genre  Couleuvre.  K  ce  mot.  (b.)  GuiRAHTr.GuAZU,leCossiqu«DOi 

r-TTTMTTT'T-l?      ^r«      ^7*                             A  GuiRA     PaNGA  ,     UDC    CSpeCC  û 

GUINETTE.  OIS.  Vieux  nom.  de  ^  Averano    F'    ce  mot. 

la  Pemtade,  r.  ce  mot.          (dr..z.>.  ^  ^^^^^  p^^^'^  j^  -Coucou  P^aye.  f- 

GUINGARROUN.    ois.  L  un  des  Coua.                         ^              ^ 

noms  vulgaires  de  la  Mésange  bleue.  Gttira  PeRea,   même  chose  q 

/^.Mésange.                        (dr..z.)  Girira  Beraba.                       ,    i, 

\                    r^rrmiARn    ^  x.     u        ^•*«,  GuiRA-PiTA,laSpatulecoulettto« 

f                    GTJINIARD.  POIS.   Bosc  dit  que  ^^^^  ^  Spati^e. 

Pison  nomme  ainsi  un  Poisson  bresi-  Quira-Punga  ,  une  espècedugeo 

l.endugçnreSalmoneetquonacru  ^e  Averano.  f^.  ce  mot.         ,     , 

etieleLavaret,                             (b.)  .   ^^^^^  QjjErŒJ,,  une  espèce  d- 

^  GUINPUAGUARA.  rept.  oph.  Le  genre  Engoulevent,  r.  ce  "ïo^-^ 

Serpent  brésilien  ainsi  désigné  par  GuiRARou ,  un  Oiseau  encore  r^ 

Pison ,  est  la  Guimpe.  /^.  ce  mot.  connu  ,  dont  on  a  fait  successive 

^                                                                        (B.)  un  Cotinga .  une  Pie-G^f  K'/ 

GUIOA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  Motteux,  enfin  un  Gobe-MoucflÇ- . 

par  Cavanille^i  {Ico/i.  4,  p.  49),  et  Guira-Tangeima,  lelroup*^ 

rapporté  par  Jussieu  au  Cupania  de  long  bec.  ^.  TroupiaI'Ï- 
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Gv^LATi ,  la  Sj^tûle  couleur  é«  mandibules  acérées ,  aveo  les  hord$ 

rose.  ^.  Spatu&b»  fléchis ,mtérieuremeiit|  la  supérieure 

GniRA-TiNOA,leHëronblapc.  F"*  finement  échancrée  vers  la  pointe; 

HéRoN,  narines  petites ,  recouvertes  par  une 

GyjRA  TiRiCA,  un  Qros^fiec  du  membraue;  quatre  doigts ,  trois  de* 

Brésil ,  aue  l'on  présume  être  le  mé-  vaut ,   un  derrière;  tarse  plus  long 

me  que  le  Paroure.  ^.  Gros~B£c.  .que  le  doigt  intermédiaire ,  les  laté- 

(jririRA  Ybtafa  f  le  Gobe-Mouche  raux  égaux  en  longueur  ;.  première 

petit  Coq.  f^.  Gobe-Mouchr  (£>r..z.)  rémige  presque  nulle,  les  deuxième , 

L  Insecte  qui   en  résulte  n'est  pas  LesGuil-Guïlspntdftnslesni^uni 

*^^°""'                                          (^-^  bisauco^p  d'analogie  ayeq  je^,  fiqlî- 

GDIf^NEGAT.    om.     Espèce    du  bris  ;  comme  eux ,  ils  recherchent  la 

genre  Gros-Bec.  f^  ce  mot.  (dr..z.)  matière . sucrée  q^i^'élabore•cla1;l9  le 

i-  rrrc  A  Hirrce                             -  ,^  nectaire  des  fleurs  ;  jiJs,  vont  même  la 

trUK>AJNlii:>.     BOT.  -PHAN.     ^.  puiser  dans  la  tige  des  ca^nes  ,  eu  y 

OcjssE.                                         r  faisant  pénétrer  leur  bec  men\i  et  %cé- 

*  GDISEAU.  POIS.  r.  ANGtTiLï.E  à  ^^'  Cependant  ils  ne  font  .pdint  du 
l'article  Murène.  sucre  le.ur  unique  nourriture;  ils. font 

une  égale  consommation  de  petitç'  Jxj^" 
GUISETTE,  OIS.  P^,  Guipettb.  sectes  et  surtout  de  larves  dpnt  ib 
GUTSSE.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  P^^aiss^nt  très-friands,  Quelques  es- 
de  la  Gesse,  dans  quelques  parties  •  P^ces construisent  leur  md  rie  lame- 
ci  e  la  France  limitrophe  de  l'Espagne,  T  T"*'^''*'  ^"^^  l*^  ^'''^}''^  Ç,""'^^**  • 
oii  Ton  nomme GmsANTES  les  Irai-  ^  «'^tres  J  apportant  plus. d'art  en- 
nes  de  la  plupart  des  Légumineuses  ^*'*'*'^'  le  suspendent  entre  les^peUJs 
emplo^ées'^pouf  la  noSrriture  de  radeaux  dune  branclie  assez  flewble 
THomme.  De-là ,  également ,  le  nom  R^^F,  <f  «  ^^  ^«"^  R^^^^^e  douce^nept 
très-impropre  dé  Gtjisantes  des  In-  *  *6;«er ,  bercer  mollement  1  Oiseau , 
nES,donné  par  quelques  ^yageurs  à  ^t^  ^A^"^^  %^^  ^"^1^^  aux  so,?,s 
V^Arus  pJaforius  qu'on  ne  mange  *^  ]  mcubatipn.  Souvent  ce  n,d ,  qui 

nullepaVt.                 ^                   (B.)  '^  ^'[^"^f  î?"^"^  5?^^*  hermétique- 

*                                          ^    '  ment,  a  la  forme  d  une  poire  dç  Ca- 

*  GUISTRICO-  BOT.  PHAN.  (Do*  lebasse,  dont  la  partie  a  min  ci^ç,  dé- 
doens.  )  L'un  des  syn.  de  Troëne.  cri  vaut  une  courbure ,  s^ait.  ji^e  es- 

(b.)  p^ce  de  galerie  pour  arriver  à  la  p%r» 

GUIT.  OIS.  L'un  des   noms  vul-  tie  sphérique  oii  se  prouve  le  duyelf  et' 

gaires  du   Canard.  ^.  ce  inot.  On  U jeun* famiU*.L'oi^verture,  toujours 

nomme  Guitoun,  dans  le  midi  de  la  tournée  vers  la  terre ,  est  placée  vers 

France,  le  petit  de  cetOi8eau.(DR«i2.)  Textrémité  oli.se  t^-puve  la,  qu^ue 

^  .                       ^  dans  la  poire.  Tout  le  nid  est  c9ii&po,sé 

GUITARE.  MOLi..  L'un  des  noms  de  d^vet. qui  retient  qxtérie^re^ent 

marchands  du  Murex  per^enm,  V.  et  garantit  de  la  pluie  ,  un  tissu  4e 

_XiocH£R.                                      ,  (B-)  brins  d'herbes  fibreuses»,  très-artis- 

GUITAUD.  POIS.  Même  chose 

Tacaud.  F",  ce  mot  et  Gade.      ( 


OUIT^GUIT.  OIS.  Cœreha,  (Bris-  Tannée.  Les  Guit-^Guii s  sont  propres 

son.  )  Genre  de  Tordre  des  Anysodac-  aux  climats  chaude  djs  TAniério^e 

jtyles.  Caractères  .*  bec  faiblement  ar-  méridionale.  Cuvier  pensç  que  lo,n 

que  y  grêle ,  mais  assez  épaû  à  Ift  ba^e^  doit  comprendre  parmi  eu^  quelques 

TOME  vu.  TA 
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jolt»  pcltls  Oiseaux  de  lliide ,  que  emrêOea ,  Vieil*.  ;   OeHàia   cœru'lea, 

Temmiiick  a  places  dans  son  genre  Front,  gorge,  rémiges   et   rectru» 

Phitëdon.  noirs ,  le  reste  du  plumage  d'un  bleu 

èuiT-GuiT' A  B11ACEI.ET» ,  Ccrt/Ua  violet;  bec  noir;  pieds  jaunâtres  ou 

armilliiia^  Latb.  Parties  supérieures  noirs.  Taille,  quatre  pouces.  La  fe- 

verles ,  les  inférieures  blanchâtres  ;  mellea  les  parties  supérieures  bruDâ- 

ailes  noires ,  avec  les  épaules  bleues  ;  très ,  la  poitrine  et  la  goi^e  jaunâlres, 

lectrices  alaires  inférieures  el  abdo-  Tabdoraen  roussâtre.  Les  jeunes  sont 

<nen  jaunâtres  ;  bord  externe  des  ré-  d'un  brun  verrtâtre  en  dessus  et  va- 

iniges  et  rectrices  noirs;  bec  et  pieds  ries  de  jaune,  de  vert  et  de  blanchâtre 

iaunes.  Taille ,  quatre  pouces.  Cest  en  dessous  ;  ils  ont  en  outre ,  suivant 

le  Guit-Guit  commun,  jeune.  leur  âge,  des  taches  bleues  et  noires, 

GtJiT-GuiT  Bicoix>R«  même  chose  qui  indiquent  le  passage  au  plumage 

que  Guit-Guit  noir  et  bleu.  adulte. 

Guit-Guit  cannbi*le./^.Grimpb-  Guit-Guit  sucribr,  Certhia  flù- 

«EAU  GiNNAMON.  «^o/fl,  L.  ;  Cœrtba  flùi^eola  ^  Vieil!., 


chilea^ 

l]£3     y 

res  jaunâtres  j  tectrices  alaires  vertes;  sur  le  front  et  les  yeux  ;  rémiges  noi- 

-rémiges  brunes  ;  reclnces  noires  ;  bec  râtres  ;   lectrices  alaires    bordées  de 

et  pieds  bruns.  Taille,  deux  nonces  iautfe;  rectrices  noires,  les  deux ia- 

trois quarts.  C'est  le  Guit-Guit  noir  térales  terminées  de  blanc;  gorge 

et  bleu    jeune.  cendrée;  parties  inférieures  jaunà- 

GuiT-GuiT  COMMUN,  Ctfrt/iio  cYOr-  trcs  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  trois 

nea,  Lath.,  BufiF.,  pi.  enl.  83,  Ua.  pouces  deux  tiers.  La  femelle  a  les 

Sommet  de  la  tête  d*un  bleu  verdâ-  teintes  plus  claires.  On   trouve  do 

tre  ;  côtés  de  la  tête ,  tectrices  alaires  variétés  dont  les  sourcib  et  le  ventre 

"^et  caudales  ,  croupion  el  parties  infé-  sont  jaunes,  avec  la  çorge  noirâtie; 

rieuresd* un  bleu  violet;  bord  inter-  d'autres  ont  les  paj'ties  supérieures 

ne  des  rémiges  jaune;  poitrine  verte  presque  noires  ou  d'un  brun  plom- 

et  bleue ,  avec  la  base  des  plumes  té ,  etc. 

brune  t  le  reste  du  plumage  noir  Guit-Guit  a  tête  grise  ,  Ctere5« 

aihsi que lebec:'pieds orangés. Taille,  griseicapiUa  ^  Vieill.,  Ois.  dor.,  pi 

quatre  pouces  trois  lignes.  Les  jeunes  oo.    Parties   supérieures    d'un   vert 

sont  tres-différens ,  suivant  leurs  di-  olive ,  les  inférieures  jaunes  ;  sommi^t 

vers  âges.  de  la  tête  cendré;  front  et  joués  noirs; 

GuiT-GuiT  FAUVE,  Cerihio  fuha,  queue  un  peu  arrondie  à  son  extré- 

Lath.;  TrocAi/w^/w/pw,  Gmel.  Plu-  mité;  bec  et  pieds  bruns.    Taille, 

*  mage  fauve ,  avec  les  rémiges  et  les  quatre  pouces, 

rectrices  noirâtres.  Taille,  cmq  pou-  GuiivGuiT  tout  vbrt  ,   Certhia 

ces.  Espèce  douteuse,  que  l'on  pré-  Spiza,  Var.,  Lalh    F'.   GtnT-GuiT 

sume  être  le  Guit-Guit  vert  à  tête  vert  a  tétb  noire  ,  femelle, 

noire,  jeune.  Guit-Guit  vert.  /^.  GuiT-Gun 

GUIT-GUIT   A  GORGE  BI4EUE ,    Or-  VERT  A  tAtE  MOIRE. 

thia  gularU,  Lath.,  Sparm.  Parties  Guit-Guit  VERT-BiâEU  de  Suri- 

supérieures  brunes;  rémiges  noirâ-  nam,  CerMa  Ochrochlora  ^  L.;  Ctr- 

très  ;  rectrices  noires  ;  sourcils  et  ven-  thia  Surinamensis ,  Lath,  Parties  sl^ 

tre  i'aunes  ;  gorge,  devant  du  cou  et  périeures  yertes  ;  joues  et  gorge  jau- 

Çoitrine  bleus;  bec  noir;  pieds  bruns,  nés  ;  poitrine  d'un  vert  jaunâtre ,  ta- 

'aille,  trois  pouces  trois  quarts.  Es-  chetée   de  bleuâtre;  ventre  jaune, 

pèce  douteuse  que  Ton  a  trouvée  à  la  Taille ,  deux  pouces  trois  quarts,  ft- 

Martinique.  ^^^^  ^^^  une  variété  d'âge  du  Gait- 

GuiT-GuiT  HOIR  ET  bleu,  Cte/«Aa  6uit  noir  et  bleu. 
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Girii^GiiiTTERT-BiiiBUDECAYEN-  GUJANDS.  BOT.  PB  AN.  (Rumph.) 

ME,    Certhta  flavipesy    L.;    Certhia  Syn,  d*Inocarpusedulis ^  L,        (b.) 

ajroffogastra ,  Uth.  Parti,s  8ui)ériéo-  GULAtJND.  ois.  Espèce  du  genre 

res  vertes    les  mttneure»  d  un  bleu  ^^      ^                          V            8 

fonce  ;  remises  et  reclrices  uoires  j  q                                   *       '  ^        "" 

une  marque  jaunâtre  de  chaque  côt^  ^dr..z.; 

près  du  bec  qui  est  noir  ;  pieds  jau-  *  GDLDENSTEDTIA.  bot.  phan. 

nés.  Taille,  quatre  pouces  un  aUart.  Necker  (£/e/7i.  Botan  ,  p.  928  )  avait 

On  présuftie  que  c'est  une  variété  en  donné  ce  nom  au  genre  Eurotia  d'A- 

inue  du  Guit-Guit  noir  et  bleu.   '  danson.  F',  ce  mot.  Ce  nom  se  trou- 

GuiT-GtriT  VERT  ET  BLEU  A  GOROE  vaut  Sans  emploi ,  le  docteur  Fischer 
Bt^ANcuE ,  Cerihia  Spiza,  Var.,  Ldth.  de  Pélersbourg  Ta  employé  pour  dé- 
Parties  supérieures  d'un  vert  jaunâ-  signer  un  nouveau  genre  de  la  famii- 
tre  ;  sommet  de  la  tête  et  petites  tec-  le  des  Légumineuses  et  dont  les  carac- 
trices  alaires  bleus  ;  rémiges  brunes  ;  tères  suivans  ont  été  consignés  par  ex- 
gorge blanche  ;  parties  inférieures  trait  dans  le  Bulletin  des  Sciences  de 
jaunâtres;  bec  blanchâtre ,  cendré  en  Férussac,  i8a4,  T.  i,  p.  1 45.  Calice 
dessous;  pieds  jaunâtres.  Taille,  cinq  muni  de  deux  bractées  i^  la  base, 
pouces.  Quelques  auteurs  doutent  campanule ,  à  cinq  divisions  courtes , 
cj^ue  cet  Oiseau  soit  une  simple  va-  dont  les  deux  supérieures  sont  plus 
riëlé  du  Guit-Guit  vert  à  tête  noire,  larges  ;  corolle  papilionacée  dont  l'é- 

GuiT-GuiT  VERT  ET  BLEU  A  tÊtb  teiîdard  est  entier;  les  ailes  grandes 

NOIRE.  ^.  GuiT-GuiT  vert  A  TÊTE  à  peu  près  comme  Tétendard,  la  carè- 

NoiRE.'  ne  lî(pès-petite  ;  étamines  diadelphes  ; 

GuiT-GuiT  VERT  TACHETÉ,  Cer-  légumc  presque  cylindrique,  poly- 
t/tia  Cayana, haith  Parties  su  périeu-  sperme,  à  valves  qui  se  séparent 
ves  variées  de  vert,  de  brun  et  de  entièrement  et  deviennent  spirales, 
bleu  ;  gorge  bleue  ;  joues  Variées  de  rempli  d'une  moelle  qui  disparaît  par 
vert  et  de  blanchâtre;  rémiges  noiiâ-  la  maturité;  graines  réniformes  , 
très  bordées  de  vert  ;  parties  inférieu-  marquées  de  petites  fossettes.  Ce  gen- 
res mêlées  de  bleu ,  de  vert  et  de  re  renferme  deux  Plantes  indigènes 
blanchâtre.  C'est  une  variété  d'âge  et  de  l'empire  russe  ,  que  le  port  de 
en  mue  du  Guit-Guit  commun.  l'une  avait  fait  placer  parmi  les  As- 

GuTT-GuiT  VERT  A  téte  NOIRE ,  tragales  ;  c'était  \*j4stragalus  pauci- 

Certhia  Spiza,  Var.,  Lath.f,  Cœreba  florusàe  Pallas.  L'autre  espèce,  re- 

alricapillay  Vicill.,  Ois.  dor.,  pi.  47.  marquable  par  ses  feuilles  simples, 

Tout  le  plumage  vert  qui  prend  un  existait  sans  nom  dans  les  herbiers, 

reflet  bleuâtre  sur  le  croupion,  la  et  avait  étérapportée  de  la  Sibérie  par 

poitrine,  le  ventre,  le  bora  des  ré-  Sievers,  mais  sans  fleurs  ni  fruits. 

miges  et  des  rectrices  qui  sont  dans  (g..n.} 

le  reste  d'un  brun  noirâtre;  tête  noire;  *  GULEDER.  ois.  Syn .  vulgaire  de 

bec  noir  en  dessus,  blanchâtre  en  Mouette  rieuse. /^'. Mauve.  (dr..z.) 

dessous  ;  pieds  plombés.  Taille  .cinq  *  GULF-STREAM.  géol.  V.  Cou- 

r>ouces.  La  femelle  a   les  couleurs  hant. 

noins  vives  et  les  parties  inférieures  rirrr    r»  at»      «     c         j      h*    1 

auuâtres.  Les  jeunes  ressemblent  à  .   ^^TrJ^'  ''^'   ^y°*   ^^   ^^"^  ® 

a  femelle,  ils  ont  quelquefois  la  gor-  ^^"°«*-  ^-  ^erle.                (dr..z.) 

re  jaune.                                 (dr..z.)  GULIN.    ois.  Même  chose  que 

'  GrUITTARIN.  BOT.  phan.  V,  Ci-  ^^^^"^^  ^'  M^^^^^*  ^        ^dr-z.) 

rHABBXYLON.                                          (B.)  *  GULO.  MAM.  V,  GlOUTON. 

GUITY.   BOT.   PHAN.   Syn.   de  GULO.  ois.  (Klein.  )  Syn.  du  Pé- 

sapindus  Saponaria  au   Brésil.   P^,  lican  blanc. /^.  Pélican,     (dr.z.) 

j^voNHiER.                                  (b.)  GUMENISKI.  ois.  .(  Kraschenin- 

58* 
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nikowO^on  donné  à  une  Oie  du  pled'adoudrdanslaooQatroctioide 

Kamtschatlui ,    dont  la   description  noms  génériques,  ceux  dont  la  p» 

n'est  point  encore  suffisante.   (dr..z.)  nonda lion  est  par  trop  difficile  pooi 

nrt%Mrw  ^  -à^v     ^       n  ***  Français  et  ies  autres  peuples  n* 

G U M I L  LEE.   Gumiiiœa,   mr,  ridioneux.  Le  Gundelia appartienti 

PHAN.  Genre  cje  la  PenUndrie  Digy-  j^  ç^^^^i^  ^^  Synanlhërécs ,  Gi» 

me,   L. ,  établi  par  Ruiz  et  Pa von  rocéphalcs  de  Jussicu ,  et  i  la  Syn?e 

iflor.Pcmu,  T.  iii.p.  a3,  tab.  345)  p^jg  séparée,    L.  Voici  ses  prioQ 

qui  lui  ont  assigné  les  caractères  sui-  p.,yj  caractères  :  fleurons  régulien 

vans  :  calice  campanule  à  cinq  divi-  ^j  hermaphrodites,  groupés  mit 

sionsî  corolle  nulle;  cinq  éumines  bie  par  petites  fascicules,  au  noœbit 

hypogy nés  ;  ovaire  s upère ,  surmon  té  de  quatre  ou  cinq  et  dont  les  iovola 

de    deux  styliM;    fruit  capsulaire  a  ^^11^5    ^^^^    intimement  soudes  « 

deux  loges,  offrant  deux  becs  réflé-  confondus;   récepUcle dëpoum ilf 

chis  ,  renfermant  une  grande  quan-  padlettes;  ovaire  surmonté  d'un  pe 

tité  de  graines.  La  Gumillée  auri-  j^  Risque  du  centre  duquel  séïm 

cui^£ ,  Gumillœa  auriculata,  Ruiz  et  u^  gj^i^  4  ^eux  branches  ïvHétmr 

Pavon ,  est  un  Arbrisseau  qui  croit  ment  glanduleuses  et  sti|{iMtùiBe 

dans  les  grandes  forêfs  du  Pérou  et  garnies  à  Textériew  de  poils  d 

dont  la  lige  droite ,  cjliudnque ,  s  é-  lecteurs  5  akène  renflé  dam  sa  pari« 

lève  à  plus  de  quatre  mettes  et  porte  moyenne  et  terminée  .à  son  ms^ 

des  rameaux  étalés ,  garnis  de  feuilles  p^r  un  petit  rebord  rocmliiaiieiixi' 

alternes ,  péliolées  ,  ailées  avec  im-  ,égulièrejnent  denticulé  jet  fûnsai 

paire,  accompagnées  de  stipules  op-  «ne  sorte  d'aigrette.  Ce  genctiail 

S  osés    et  presque   réniformes.    Les  p^nig  ^^  groupe  des  Bchinopsidée 

eurs  sont  sessiles  et  disposées  en  de  Richard  père.  Cependant  ùsà 

grappes  longues,  spicllormcs  et  pen-  y^  pj^^é  dans  la  tribu  des  Veni^ 

Pantes.                                       (G.  .N.)  niées ,  au  milieu .  de  gwres  qui  « 

♦  GUMIRA.  wr,  phan.  (Rnmph.)  f«mblent  pas  avoir  de  rapporta^ 
Syn  d'Andarèse.  r,  Vvlimva.    (>.>  *"»•  ^ous  renvoyons  au  moiW»- 

^  mofsidAes  ,  oii  1  on  a  «pose  iej/*^ 

*  GUNDELIACëES.  Gurideliaceœ.  sons  qui  doivent  faire  rejeter  lof 
BOT.  PHAN.  Nom  d'une  tribu  de  la  nion  de  ce  dernier  botaniste. 
famille  des  Cioarocéphales  de. Jus-  La    Gn)n>ÉiaB  db  Taot^f^' 
sieu  ,  établi  par  De  Gindolle  dans  un  Gundelia  ToumefQnii,  L.,ttDU|0(^ 
Mémoire  sur  les  Composées,   lu  k  pèce  du  genre,  est  une  Plaot^ ''f 
l'Institut  en  janvier  1808,  et  doqt  le  bacée  dont  la  tige  est  f-^^'^'L 
caractère  principal  serait  d'avoir  les  feuilles  radicales  longues ,  i^^ 
paillettes  au  réceptacle  soudées  et  for-  inégalement  en  découpures  ^P!''^ 
raant  des  loges  monospermes.  L'au-  ses  ,  garnies  d'un  duv^t  Unugio^ 
teur  la  composée  des  genres  Gunde-  sur  leur  nervure   ^^^^^.^^.^ 
lia  et  Jcicarpha  ,  mais  ce  dernier  ap-  saillante  en  dessous  «  les  U^^^ 
partient  à    la  nouvelle  famille  des  linaires  semidécurreotes  suf  1^ 
Galycérées.  Cette  tribu ,  par  consé-  meaux  et  moins  profondément^ 
quent  restreinte  au  seul  genre  Gun-  pées  que  les  radicales.  Ifis  ^^K 
délia  j  doit  rentrer  dans  celle  des  purines  ou  lougeâtres  forni^^^ 
£chinopsidées  de  Richard  père.  /^.  capitules  qui  ressemblent  à  ceu^ 
Cai^ycbrébs et  ËCHiNOFsiDBBS.  Dipsoçus  ou  des  JSry'i^^',  M 

(o..».)  munis  de  quelques  bractées inePf^ 

GUNDELIE.  Gundelia.  Bin.TH AS.  en   form^  dlnvolucre.  Celte  J^^*"^ 

En  dédiant  ce'  genre  k  Gundelshei-  habite  les  lieux  arides  et  mec'  ^ 

mer,  eompagnote  de  Tournefort  dans  la  Syrie  et  de  l'Arménie.       (^" 

son  voyage  au  Levant ,  cet  illustre  1  j  1^ 

botaniste  a  le  premier  donné  Texém-  GUNDI.  mam.  Animal  do  " 
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^flas,  placé  par  Gmelin  parmi  les  le  pays.  La  décoction  de  ses. feuilles 

Mai'mottes.  ^.  ce  mot.  (b.)  est  rafrafchbsante ,  et  ses  pétioles  se 

GUNDON.  IN3.  Dapper  mention-  ^^^^^\  ««"^s  ?»  dépouiUés  de.leur 

*    ,-  1     u    *^'^     t. .     .  "  écQsrce.  Les  racmes  sont  très- ncnes 

ae  fouace  nom  des  Fourmis  atricaineft  ^J^ -««i^^  «^.^:««««i     .««..<  lo.  #«:« 

.  ^  ,        _  .       •  en  principe  astrineeni ,  car  les  tein- 

aia  sont  très-voraces •  et  aui  pour-  ^     ^       %^  °  *  *_• 

Paient  bien  être  des  Termftes.  ^  ce  tuners  s  en  serven  souvent  pour  tian- 

w^  Mwi*  ciAc  W3  jLciiuiica.  r  ,  içi  ^^.^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^^  tauncurs  préparent 

"*^  '  ^®''  leurs  peaux  en  les  faisant  bouillir 

GUNNEL.  FOIS.  Espèce  du  genre  avec  cette  racine  qui  augmente  con* 

Blennie,  devenu   le  type  du  sous^  sidérablement  le  gonflement  et  par 

^enre  Gunnelles.  ^.  ce  mot  et  Blen-  suite  l'épaisseur  des  cuirs.  Le  Gun-^ 

NIE.  (fi.)  nera  pilosa,   Kunth.,  indigène  des 

•GUNNELLES, «,!,.  Scm-geo.-  ^±T tl  'it:^X t^'^l^i^tt 
de.Bh 


notus 

confondre  -x^^;  .c  ..««,««««.  uc  ^«-  „      j^s  en  ^^^us  de  papilles  plus 

cepede ,  qju  forme  un  spiM-genre  de  ^             j  ,^e^  obtus  ,m«rqu«s^  en 

Ga^terostées.   G*st  sans  doute  ,»r  dessous  de  veines  et  di  veinules  hë- 

SU40  d  une  erreur  t,pog.-a^h.aue  ^          ^        .,     ,      „„^breux. 

que  ce  mot  a  et^i^cnt  jusqu  m  Gun-  j^.          ^apporte  à  ce  genre  le  Per- 

netle    pujs<,uelet,pedu«,us-genre  BlUUpermum  le  Burmantt 

Bz.N.xKetG.sxiKosxéK.          (B.)  &C„£y£^«g:ï'rcï 

GTOÎNÈRE.  Gunnera,  bot.  fhan.  de  Bonne-Espérance.  Enfin  le  genre 

Genre  de  la  famille  des  Urticées  et  Misandra  de  CSommerson  oùDisomé* 

de  la  DiatndHe  Digynie ,  L. ,  établi  ne  de  Banks  et  Solander,  a  été  réuni 

par  Linné  et  ainsi  caractérisé  :  fleurs  au  Gunnera  par  Lamarck  (  Encyclop. 

tiermaphrodiies ,  rarement  dioïques  $  Méth.)  qui  a  décrit  l'espèce  dont  il  se 

calice  urcéolé ,  à  deux  dents  ;  corolle  compose  sous  le  nom  de  G.  magella-^ 

nulle  ;  deujc  étamines  ;  ovaire  ovoïde,  nica ,  changé  depuis  inutilement  en 

surmonté  de  deux  styles  avec   des  celui  deG./)/<ca/(]tparVahl(£/22//7i. , 

stigmates  simples;    akènes  couverts  i,  p.  338).  Cette  Plante  croît  au  détroit 

par  le  caKce'persistantet  charnu ,  ag-  de  Magellan.                            (o..K.) 

glomérés  de  manière  À  former  des  es-  »  GUNSU.  bot.  phan.  V.  Ggnsii. 

pèces  de  baiei.  Ce  genre  se  compose  ^   ^tt«  «i^tttio    T^t^n-T^n  * 

!le  Plantes  herbacées ,  sans  tiges\  à  ,  /  ^Y^^^?%.^/^^J^A-    ^^• 

feuflles  Adîcales  ,  péliolées ,  rénifor-  (  ^^^^'  )  Syn.  du  Téué./^*  Tanoara. 

mes  ob  palmées ,  et  à  fleur»  sessiles ,  r^„^^              ,,  «        (dr..z.) 

lisposéeseA  épis  irès-denses.  La  prin-  "  GURG.  mam.  r.  Rhinocéros. 

zipale  espèce  est  le  Gunnera  scabra ,  *  GURGUR.  pois.  Syn.  de  Pymé- 

Eluiz  et  Pav.y  Flor.  Peruu. ,  i,  p.  sg,  Iode  dans  la  Haute-Egypte.          (b.) 

tab.    44,   oyx  G.  CkilensU,   Lamk.  GURNAU  ou  GURNAOU  et 

^tte  Plante  a  des  feud  es  à  cinq  lobes  GURNEAU.  pois.  Espèce  du  genre 

)blongs  et  laciniés  sur  les  bords,  mar-  rj.-^^   ^  ^^  ^^^       «-              "^^  ^ 

f  uëes  de  vemes  et  de  veinules  héns-  ""    o  rkiw                 t\j        •      • 

ées  depoilsraresen dessus; la  hampe  CrURUW.   moli..   Dénomination 

st  plus  petite  que  les  feuilles  et  les  »oui  laquelle  Adanson  (Voy.  au  Sé^ 

>clioles  sont  muriqués.  Elle  croît  au  "^8*^  P-  ^^f  Pj-  »4)  a  décrit  et  fi- 

:hili    et  au  Pérou   dans  les  lieux  g"ré  une  Coqudle  tres-commune. 

lumides.  Le  Père  Feuillée  {Fer.,  ii ,  Ç^n^ue  sous  le  nom  de  Sponddepied 

».  743,  tab.  5o)  Ta  décrite  et  figurée  ^  Ane ,  Sponddus  Gaderopus.  (d..h.) 

ous  le  nom  de  Panke  qu'il  porte  dans  *  GURT.  bOt.  phav.  V.  Napai*. 


fl9«                *    GCT  CUT 

*  GURUNDI.  018.  S^n.  du  Tëitë.  briquées  elrëflëchtes&usommelii^ 

y.  T ANGARA.                         (DR..Z.)  ceptacle  alvéole;  cloisons  des  alvé 

^GUSGASTAKo,s.6yn.dugrend  i^rb^nS^K^S': 

Courlis,  r,  ce  mot.                {dr..ï.)  ^  j,^^^  ^.^^^^  œmposeede^. 

pUSMA^NIE.   BOT.   FHAN.  Pour  sieurs   petites  écailles   paléifonoK 

Guzmannie.  f^,  ce  root.          (o..n.)  L'auteur  de  ce   genre  l'a  placé  p 

'      -   •         •*       '     '         '  i.  H.  CaiS- 


Cbat 
cifUSC 


S^lt,  n'est  pas  encore  suffisamment    ^^  jy^^^^j^  ^^  -^  j,^  ^^     •  p,rmii, 
*^°°"^-  ^"•>'      Aslérées  ,  à  côté  de  ccoernicrctit 


*  GUSSONIA.  BOT.  PH AN.  Genre  genres  Pteronia  et  LepidophjHum. 
établi  par  Spi  eogel  dans  la  famille  des  (<>'  ^ 

Euphorbiacécs  et  dans  la  Monœcie        ♦GUTT-fiFERA.BOT.PHAN.L'ir 

Triandrie ,  L.  Ses   fleurs  sont  rao-  bre ,  d'où  découle  la  Gomme^uitt 

noïques;  les  mâles  disposées  en  cha-  a  été  décrit  par  Kœnig  sous  le  dos 

tons,  dans  Ies(}ucls  cnaque  écaille,  générique    de     GuUœfera.  Muf"! 

glanduleuse  â  Tintérieur ,  porte  trois  (Comm.  GoU.  9,  p,  175)  a  consiiluéie 

étamines;  les  femelles  ont  un  calice  même  genre  en  le  nommant  5/0/^^ 

trifîde,  troisstigmates  réfléchis  portés  fis ,  dénomination  qui  a  prévalu cofi 

sur  un  st^le  presque  nul  ;  un  ovaire  k  tous  les  botanistes.  F^»  Stalagwïi^ 
trois  coques.  La  tige  est  ligneuse  ;  les  (^  ^' 

feuilles  alternes,  très-glabres,   lui-        GUTTIER.  Cambegia.wrJ^ 

santés  en  dessus  ;  les  fleurs  axillaires ,  Genre  de  la  famille  des  Guttiifî^^ 

les  femelles  situées  à  la  base  des  cha-  et  de  la  Polyandrie  Monogynie ,  ft^ 

tons  sur  des   pédoncules  allongés,  bli  par  Linné  qui  l'a  ainsi  caract*:n* 

ceints  à  leur  base  de  plusieurs  brac-  calice  à  quatre  sépales;  corolle  a  f'"' 

tées  imbriquées.  Ce  que  nous  nom-  tre  pétales;  étamines  nombreuses' 

mons  ici  bractées ,  est  pour  Sprengel  anthères  arrondies;  stigmate sesji^ 

up  calice  extérieur,  et  il  donne  aux  persistant,  à  quatre  divisioDs;  1^, 

pédoncules  le  nom  de  petites  colon-  sphérique  à  huit  côtes  saillai^te))^ 

nés   [Columnulœ  )  Ce   genre,    dont  huit  lo^es  qui  renferment  cnac"» 

deux  espèces  croissent  au  Brésil ,  pa-  une  graine  entourée  d'une  m»^ 

raît  devoir  rentrer  dans  V£.rca?car/a.  pulpeuse.  Ce  genre  a  ëië  «um 

r^.  ce  mot.  (a.  d.  j.)  Garcinia  de  Linné,  par  plu^'**"^^ 

GUSTAVIE.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  pu^?'"  ^^^''T/'wThS"^^ 

a  été  substitué  par  Linné  fils  à  celui  Chois^(Mem.  <ie  l»  Soc  d tti> 

dePirigara  ,  employé  antérieurement  ^  ^^'^  '  ^'  ^''J,  Vn  cffd.f 

par  A^let  et  alo  Je  par  les  botanis-  ^^S^,^  Sem»^  ' 

tes  modernes.  r.fiKioAKA.  (o..N.)  ^iJ^x^^G^^ 

♦GUTIERRtZE.  Gutierrezia.  bot.  Gutta,  L. ,  Garcinia  Cambogi^^^^^^ 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  sy  ,  et  Mangosttina  Camhogj^^^  ^^^ 

thérées ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  ner,  est  un  grand  Arbre  des  m 

de  la  Syngénésie  superflue ,  L.,  établi  Orienules ,  dont  le  fruit  »  ^  u" 

par  Lâgasca  {Gênera  elSpec,  Plant. ,  veur  un  peu  acide  et  legè**'"^"^ 

Madrid,  i8i6)  qui  l'a  ainsi  caractéri-  tringente ,  se  manse  cru;  cèpe 

se  :  calathide  radiée  dont  le  disque  les  Malais  l'emploient  sec  et  en  r 

est  composée  de  cinq  fleurons  régu-  drie  dans  leurs  alimens.  ^  L^ 

liers  et  hermaphrodiies ,  et  la  circon-  visqueuse  et  inodore  cpii  ^^"^, 

férence  de  trois  demi-fleurons  femel-  incisions  que  l'on  fait  à  son  \^ 

les;  mvolucre  formé  de  foliol  s  im-  forme ,  en  se  dessëchanl,  \^^  ^ 


I 
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GUX 

le-Réstne  safranëe  et  opaque  qui  par- 
aît différente  de  la  vraie  Gomme- 
rutte,  laquelle  est  une  production 
u  StalagnUUa  ctunbogioitks  de  Mur- 

ay.  (O..N.) 

GUTTIFÈRES.    Guitifêrœ.    bot. 
HA.N.  Famille  de  Plantes  hypopëta- 
ées  ou  dyootylëdones  polypétales  à 
tamines  msërëes90usl  ovaire.  Gom- 
>osée  de  Vëgëtauz  arborescens  dont 
a  beauté  et  1  utilité  devaient  inspirer 
>lus  d'intérêt  pour  elle  que  pour  beau- 
coup d'autres  ,  elle  n'était  pourtant 
[ue  très -imparfaitement  connue  sous 
e  rapport  botanique.  Tous  ces  Vé- 
gétaux, en  effet,  étavt  exotiques  à 
'Europe ,  ce  n'est  que  d'après  des 
échantillons   secs ,  souvent  très*in- 
complets  ^  que  l'on  a  pu  deviner  en 
:|uelque  sorte  les  affinités  des  genres 
}ui  y  ont  été  rapportés.  Cependant 
iidé  des  notes  du  professeur  de  Jus- 
iicu  insérées  dans  les  tomes  xiv  et 
£X  des  Annales  du  Muséum ,  notre 
\m\  Ghoisy  de  Genève  a  essayé  ré- 
cemment de  présenter  un  arrange- 
ment méthodique  de  la  famille  des 
(juttifères.   V.   les   Mémoires  de  la 
louvelle  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Paris,  T.  i,  3*  partie.  D'après  cet 
auteur ,  les  Guttiferes  offrent  les'  ca- 
ractères suivans  :  fleurs  hermaphro- 
dites t  dioïques  ou  polygames;  calice 
persistant ,'  composé  de  deux  à  six  sé- 
pales arrondis ,  membraneux ,  oppo- 
sés et  se  renouvelant,  quelquefois  iné- 
gaux et  colorés  (rarement  nuls)  ;  co*^ 
~olle  formée  de  quatre  à  dix  pétales 
eplus  souvent  jaunes;  étamines  hy- 
3og^nes,  nombreuses^,  rarement  dé- 
finies ,  dont  les  filets  de  diverses  lon- 
gueurs portent  des  anthères  allon- 
gées, a  dnées,  déhiscentes  longitudinal 
ement,  rarement  extrorses.  Quelque- 
ibis  très'petites  et  simulant  deux  po- 
-es  ;  ovaire  unique,  libre,  surmou- 
é  d'un  style  court  qui  manque  quel- 
quefois, et  d'un*  stigmate  tantôt  ses- 
;ile ,  peité  et  radié ,  tantôt  k  plusieurs 
obes  situés  au  sommet  du  style ,  ou 
dus  rarement  déprimé  et  concave  ;  le 
ruit ,  tantôt  eapsulaire,  bacoiforme 
»u  dnip«céi,  muni  d*ui»  péricarpe 
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épais  et  à  plusieurs  valves  dont  les 
bords  le  plus  ordinairement  sont  rep* 
trans  et  fixés  à  un  placenta  unique 
ou  à  plusieurs  placentas  épais;  grai- 
nes peu  nombreuses  dans  les  fruits 
uniloculaires,  solitaires  où  en  petit 
nombre  dans  chaque  loge  des  drupes 
ou  baies  multiloculaires  ou  elles  sont 
enveloppées  ti'une  pulpe;  albumen 
nul;  embryon  droit;  cotylédons  épais, 
tantôt  faciles  à  séparer ,  tantôt  inti^ 
mement  unis. 

Les  Guttiferes*  se  composent  d'Ar* 
bres  ou  d'Arbrisseaux  qui  croi&sent 
sous  les  tropiques  dans  l  ancien  et  le 
nouveau  monde.  Quelques-uns  d'ei)^-^ 
tre  eux  sont  parasites,  et  pi^esquètous 
sont  remplis  de  sucs  résineux  jaunes, 
dont  l'un ,  employé  dans  la  peinture 
et  la  pharmacie  souple  nom  de  Gom- 
me-Gulte ,  a  fait  donner  à  la  famille 
le  nom  qu'elle  porte.  Ils  ont  Àe» 
feuilles  opposées  ou  Irès-rarement 
alternes  ,  coriaces ,  portées  sur  de 
courts  pétioles  ,  le  plus  souventen^ 
tières ,  marquées  d'unes  nervure  raé* 
diane  qui  en  émet  d'autres  latérales 
e(.  parallèles.  Les  fleurs  sont  dispo-» 
sées  en  grappes  axillaires ,  ou  en  pa-* 
nicules  terminales^ Choisy  (ioc,  cU*)vk 
établi  les  quatre  sections  suivantes 
dans  la  famille  des  Guttiferes ,  sec- 
tions dont  lc3  principaux  caractères 
ont  été  tirés  de  la  ppsition  des  anthè- 
res et  de  U  nature  du  fruit. 

Sect'  I.  CLUSfiES-,  Ctusieœ.  Fruit 
multiioculaire ,  à  loges  polyspermes  ; 
anthères  introrses. 

Genres  :  Mnhurea ,  Aubl.;  lHarilay 
Swartz  ;  Godoya ,  Ruiz  et  Pav.;  C/i/- 
sia ,  L.  Ces  quatre  genres  renferment 
vingt-deux  espèces,  toutes,  indigènes 
de  l'Amérique.  Les  affinités  des  trois 
premiers  de  .  ces  genres  sont  très- 
douteuses;  Choisy,  qui  a  exprimé  les 
différences  qu'ils  présentent  d'avec 
les  vrais  Guttiferes  et  leurs  rapports 
avec  les  Hypéricinées ,  surtout  avec 
le  Carpodontos  et  VEucryphia ,  serait 
tenté  de  les  réunir  à  ceux-ci  et  d  en 
foriper  un  petit  groupe  qui  se  place-r 
rait  entre  les  deux  familles. 

Sect.  II.  GARciNiiss ,  Garcinieœ, 


6o0  GUT  GHZ 

Fruit  multilooulttîre  ;   logts  1D01199  S9eLTri.MùnosomlM^Monida. 

sperme»)  anifaares  introraes.          *  *  .  Fruit  mnltiloculaire;  fii«ls  deséb- 

Geures    :    Ckloromy^evn  ^    Pan.  $  mines   Un0t   poljradelpfaes,  taniôl 

Ocàrocarpa»,    Du    Petit^-Thouars^  remis -en  «n  seul  urcëole^tntlièn 

Mariaha,  VandelH  ;    JficroA/i^m ,  extrorscs. 

Choisy,  et    Garciniay  L.  Les  cinq  Genres    :    Caneiià,  Murray,  01 

genreft  de  celtef  secttonont  des  affini^  ÏF'mierttnia  y  b.  t  MoÀmobea ,  Aubl., 

tësavec  les  Aurantiacées;  fls ne  secon»*  «t  Càryaopia ,  Du  Pdit^Thouan.  i/ 

posent qued'une  quinzaine d 'espèces ,  |$enre  CanèiU  avait  été  autrefois pb- 

qui  presque  toutes  habitent  les  Indes-  eë  pArmi  Wf  Mëltacées ,  en  raisoïKie 

Urieniales  .et  leur  archipel.  En  éé^  la  monadelphie  desétamines. 

crivant  le  Touomita  et  le  Bèauhar-»  Enfin    Fauteur   du  Mémoire  au 

lun^ia  V  genres  que  le  professeu  r  Jus-  1  *9  rrangement  mëthodiaoe  des  genre 

sieu   a   indiqués  comme  identiques  de  Guttifères  a  rejeté  a  iafindeii 

a^ee  le  Mariaivû    d'Aublet  ,   Huiz  famille  les  genres  Macama^  Jo»; 

ejt  Pavon   ont  pris  pour  des  pores  Singana  ,  AubL;  RÂeedia,  l^^ 

tcvminaax  »  les  anthères  elles--méntes  Macoubea  y  Aubl. ,  trop  peu  codoib 

qui  sont  fort  petites  et  atuchées  au  P^nr    pouToir    être   déniiitifeiDeit 

sommet   du  tiiet.    C^tte  singulière  classes.                                  (6  li-l 

slroeiore.  est  surtout   très-ëvidente  *GUTTIJRNltJM.HOLL.RleiD 

11  «est  pas  fecile  de  dëcidef  quelle  ^vait  propose  une  peùie  coupe  géD^ 

^tanaturedupérianthei^n.queque  nque.  dans  laquelle  il  comprewi 

présenunt  plusieurs  des  genres  de  eeix  des  Murex  de  Linné  quisool 

cette  seetion.  Il  est  coloré  et  il  offre  cordonnës  et  qui  ont  le  canal  un peo 

les  apparenc«exlërieurps  d'une  «o-  relevé?  le  type  en  éuît  prisHaDsl» 

i^hti  mais    d  un  a«tre  côté,  rf  est,  fig.  h  de  la  planche  34  Se  Ru«pl 

eofpme  le  calice  des  Ciusm  /composé  Aujourd'hui;'  cette  Coquille  renlj 

r  1°^^  "^^  1  ^fr^^  ''"'''^^  ^^  ^^^  parfaitement  dans  le  genre  Triton* 
lîoUs  dont  lesciténeures  recouvrent  Lamarck;  elle  s'y  trouve  désignée 
les  autres.  '.     «'         .  T.  vu,pag.  »85,sous[6nomdeT. 

Sect.  in.   C\LOPHYLL]È£8  ,  Cfl/o-  ton  dos  noueux,  Triton  tuhem^^ 

y/j^/Ztfcp.  Fruit  uniloculaire,  conte-  (Jn*' 

nant  un  pcliï   nombre  deî  graines  ,  *  GUUÔ.  ots.  Syn.  i&  t^^^  ^"f 

tantôt  drupacé  ,   taniôt  en   baie  et  ^-  Chouette^                     l''*-^' 

rempli  de  pulpe  rânibèreè  introries.  "  GTJYNETTEro«.(Cbt«ravc.)«^ 

Genres  :   Hfammea  ^  t.;  XdniJio^  me  chose  que  Guinetle.  ^.  ce  i^\ 

€Âjrmiis,Koxh.;StaiafmilisyM\irraiy'y  l»*-^' 

Mesua ,  U,  tiCat(^h}tluni ,  L.  Ceife  GUZlIiiANNIE^  &tzmanm  f' 

section,  dont  Choisy  a  indiqué  les  FiiAN;.Genre delà foroilk des Bfof 

affinit^  avec  les  Mélràcées ,  présente  liacées  et  de  l'HeiaUdric  MoBOg^"'*' 

des  différences  dans  rorganisation  du  L.,  établi  par  Ruii  et  P»^" P j 

fruit  de  ses  genres.  Le  Mammea  ou  Peruv, ,  S,  p.  5^,  t.  a6*)  q»»  f  , 

Abricotierdes  Antilles,  toinsi  que  les  assigné  pour  caractères  esscntiew" 

deux  suivans,  ont  des  fruits  charnus  pérwnthe  à  trois  divisions  roulées  s|» 

ou  plems  de  pulpe  et  naturellement  elles<-mémes  j  trois  divisions  mienef 

uuiloculaires ,  tandis  que  dans  le  Me^  res  ra  pprochées  en  tube  j  sit  é^^ 

9ua  et  dans  le  CahphjUum  le  fniit  est  nés  dont  les  anthères  sont  réun»»' 

d'une  consistance  sèche  et  unilocu-  cylindre?  ovaire  pyramidal,  sunnj»; 

taire  par  avortement.  Les  quinze  espè-  té  d'un  style  et  de  trois  «Hg»*^'. 

CCS  qui  constiinenl  cette  section  habi-  capsule  tritoculaire.  Ce  %^^fL 

tent  diverses  contrées  de  l'Amérique  d'abord  été  rapporté  au  /^«"^^ 

et  de  l'Asie.                                    •  Rtiifc  et  PavoLfll  paraît  ^  ««^ 


feïA  GYK                    €01 

qo^  fiyec  le  Pnja  de  Mol&ia  ou  /&?*  GYMEROGYNE.  wr.  wak.  Pour 

^^a/4!A<Vi4e^euiliée.  Gymnogynum.  /^.  ce  mot.          (b.) 

^««/li/iz-iW.?/-,  Ruiz  et  PavQ«,m  ^^^p^^^^^^F r^T^ oVc^^ 

«o  DU«*^  «.T«l^f»  ««.  I- . Ja^«  PB  an.  Genre  de  la  famille  des  Urctii- 


uae  Fiante  qui  croît  sur  leslroocs  des  5«^^-  ^enrea^  la  lamutt:  "«^  y;  ^^ 

Arbrea  dans  les  montagnes  du  Pérou.  ^^«^  et  de  1»  ^ynandrie  Diandne,  L. , 

Elle  ades  wicines  fusiformes}   dea  ftabl.  aux  dépens  des  Orchis  de  Lih^ 

Uges  dressées,  écailleuses,  garnies  à  ^1^^^'  ^''''^'' ^''\^a    \^'^rTK\ 

la%ae.de 4euiijesimbriquéeSn.^sque  ^^^^'^'J'  P- *9l?  »  T!l^^t^  ^  n     rT 

aurde*«.rangs,  ëlalées,  enaiformes  ,  chard père  (Z?e  0^r/«rfm  Eump.    p, 

larges  et  canallcul^kîs..  Us  fleurs  fori  ^^^  «^  %  «,  qu;  1  ont  amsi  çaraclën- 

ment  un  épi  simple:et  sont  accompa^  «^,  '  penanlhe  dont  lesjl  1  visions  sot t 

gnées  de  bVacléei  concaves  et  im&i-  »  «^«^««^  ««^  ^«^î««  î^«  cheminée  ou  de 

auées .  les  inférieures dIus  longues  et  casque;    labellc  epeionné  ,   tnhde, 


rieures  fJos  oSurtea.  '    (i>.  .nV)  "i^^s  „  très  --  rapprochées  ,^mais 

.  ,  ^  ^         '  tincles;gynizeéYase  et  confondu  avec 

'    GwElWELI.  018.  L'Hirondélïe  en  Tarifice  en  forme  çle  lune  de  réperonl 

Basse-Bretagne.  (J3R..2.)  VOrc/tis  conopsea ,  L.^est  la  seule 

-    GYALKCTE;    ^aiecta.    bot.  espèce,  indiquée  par  R.  Brown.  Ri- 

CRYTO.  (  Lioken^.  )  Ce  g^nre  a  été  Ibn-i  ^hard  y  a  rappor le.  en  ?"trc  »« ..^^-r 

de  par  Achar-,  dans  sa  LichénograU  ^.{?!?,?5f;^^"^?^:î^/^  ""Zt'P rt^\t^. 


<:rustacé,  uniforme,  peu  déterminé,  ^«  g^«r«.  une  deuxienie  sp^ction  ca- 

apothécion  orbicuUire,  concare,,  ira-  raciérisee.par  les  divwions  conni-yenr 

mergé  dans  le  thallua ,  mafginé  par  ^^s  en  forme  de  casque.  (o..N.) 

le  rebord  de  la  lame  proligère,  re-        GYMISANDRA.  bot.  ÎPijÀN.  Genre 

oQ*Mfer>lpar  une.petite  membrane  très-  fo^me  par  Pallas  ,  et  que  Linné  fils  fk 

mince,  coloriée, -à  pareticbyraesoua*.  ^^^ni  au  i^am/a.  Gaertner  a  établi 

gél«tiBeuafy«imilaire,  dIus  rarement  \^  ^^mç  genre  sous  le  no^n  de  Lago- 

alrrté  et  maculé.  Les  Gyaleoles  sont  z/^.  Kh  adoptant  le  genre  et  le  nom 

«lo..-{.-^*..i..  «-»,-.  co/-,„v>.-.#j-.  , r^„       "^nUdenow  a  réG- 

autres  espèces 

-  ,      .-    ,        -      ^ Ilhinànthtis  àlpiaà.  de 

ai.  ai,r»proche  ne  tUvait  s  étendre  a  Lamarck  (  Stefmlina ,  Çrantz)  et  le 

towtn  1er.  ays^me ubchénographiquc  Rhinàn4limvenicolor,h^mV,,%iVi,nH' 


ne  ,aoot  pas  formés  par  une  subs-  GYMNANTHË.  Gymnanthes.  BOt. 

tance  propre  ,  tandis  que,  dans  les  phan.  Ce  nom,  qui  indique  des  fleurs 

Cryalectes  ,   ils    sont  lormés   d'une  dépourvues  de  toute  enveloppe ,  avait 

substance  différente  du  thalle.   Les  été  donné  par  Swartz,  dans  son  Pro-« 

€ryaiecta  se  trouvent  sur  les  écoroes ,  drome ,  à  des  Arbrisseaux  dont  le» 

sur  la  ferre, les  pierres  et  les  Mous*  étamines  ne  sont  en  effet  accompa-^ 

ses^  Aqhar  en  a  décrit  huit  espèces  gnées  que  d'une  simple  écaille*  Ce 

diins  son  Synopaisj  trois  sont  com-  botaniste  a  reconnu  lui-même  qu'ils, 

munes  en  France  t  les  G,esculenia,  reutraientdans  un  genre  depuis  long- 

Persooniana  et  bryophila.  V*  Urcéo*-  temps  éubli ,  VExcœcaria ,  et  c'est 

x«AiRJBU                                       (a*  F.)  sous  cc  nom  générique  qu*il.  les  a  dé» 
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critscUitis  ta  Flore  des  Indes-OccWlen-  Digyaiei  LL,  étftbK  par  IL  Browa 

taies.  (a.  o.  X.)  (Tranaaci,  oftéie  ^oc.  Wemer,  T.  i, 

^^^  p.  58)  qui  i'a  ainsi  caractérisé  •  eo- 

GTMNANTHEME.     Gymnantke^  rollehypocratëriforme;  couronne  de 

mtfiTt.  BOT.  FHAN.  Genre  delafamille  l'entrée  de  la  corolle  k  cinq  folioles 

"'         i  dont  les 

corolle  et 

iDthères  acu- 

Soc.  Pliilomat. ,  janvier  1817  )  qui  lui  a  minées  et  glabres  \  masses  poUiniques 

donné  les  principaux  caractères  sui-  granuleuses,  appliquées ,  pan*  nombre 

vaus  :  involucre  hémisphérique  ou  de  quatre,  oontrele  sommet  dilaté 

cylindiîque  beaucoup  plus  court  que  de  chaque  corpuscule  du  stigmate; 

les  fleurs ,  formé  d'écaillés  régulière-  follicules  cvlindracées ,  lisses ,  divari- 

roent  imbriquées,  sans  appendices,  <]^ées ,  renfermant  des  graines  aigret- 

appliquées,  ovales  et  cônaces;  cala-  tées  et  sans  albumen.  Ce  genre  qui  a 

tnide  sans  rayous ,  composée  de  fleu-  beaucoup  d'affinités  aYec  le  Periptocay 

rons  égaux  ,  réguliers  et  hermaphro-  se  compose^  d'une  seule  Plante  îndi* 

dites;  réceptacle  plane ,  nu  ou  quel*  gène  des  contrées  intratropicales  de 

quefois  muni  de  quelques  paillettes  la  Nouvelle-Hollande,  Gymnanûiera 

piliformes ,  éparses ;  ovaires  cylindra-  nitida ,  R.  Brown  {Prodr,  Flor.  I^ov.- 

ces,  glanduleux  ou  velus,  pourvus  HolL  p.  464).  C'est  un  Arbuste  volu- 

d*un  bourrelet  basîla  ire,   cartilagi-  bile,  très-glabre  et  lactescent^  à  feuil- 

neux,  et  d'une  aigrette  dont  les  poils  les  opposées  et  luisantes  ;  les  fleurs 

sont  tous  conformés  de  même  ,  c'est-  sont  d  un  blanc  verdâtre,  portées  sar 

à-dire  légèrement  plumeux.  L'auteur  des  pédoncules  latéraux   et  presque 

de  ce  genre   l'a  placé  dans  la  tribu  dichotomes.  Chaque  fleur  est  remar- 

des  Vernoniées,  près  des  genres  Ver-  quable  par  les  cinq  écailles  qui  se 

nonia^  Lepidachloa,  jtscaricida^  Ccn^  trouvent  à  l'intérieur  du  calice  et  au- 

trapalus ,  Centratherum  et  Olîgarpha.  dessus  de  ses  divisions.  (a..N.) 

Il  ne  se  distingue  essentiellement  des 

trois  premiers  que  par  une  très-légère        GYMNARRHÈNE.  Gymnarrhena. 

difilérence  ^dans  l'aigrette  ;  les  folioles  bot.  fhan.  Ce  genre  remarquable  de 

de  son  involucre  non  appendiculées  la  famille  des  bynanthérées  et  de  la 

servent   à  le    différencier  d'avec  le  Syngénésie  nécessaire,  L.,  a  été  cons- 

Centrapalus  et  le  Centrat/ierum  ;  enfin  titué  par  le  professeur  Desfontaines 

ses  fleurons  hermaphrodites  empê-  (Mém.  du  Mus.  d'Hist.  nat\  T.  nr, 

chent  de  le  confondre  avec  VOligar-  p.  i),  et  caractérisé  de  la  numière  sui- 

pha,  H.  Cassini  a  décrit  comme  type  yante  :  fleurs  terminales  réunies  en 

de  ce  genre  le  Baccharis  senegalensis  petites  têtes  parfaitement  sphëriques, 

de  Persoon  qu'il  a  nommé  Gymnan-  très->rappro<^ées  les-  unes  des  autres 

themum  cupulare.  Celte  Plante  est,  et  accompagnées  chacune  à  leur  base 

comme  son  nom  l'indique ,  indigène  de  feuilles  oblongues,  sessiles,  gla- 

du  Sénégal.  Les  deux  autres  espèces,  bres ,  inégales,  disposées  sur  un  seul 

Gymnantkemum  fimbrilUferum  et  6.  rang,  les  unes  tronquées,  les  autres 

ca«^5/£/in, H.  Cass.,  ont  des  habita*  pointues  ou  munies  au-dessous  da 

tions  bien  éloignées  de  celles-ci;  la  sommet  de  deux  petites  dents  la léra- 

£remière  a  été  recueillie  dans  l'île  de  les  ;  réceptacle  puine ,  oblique,  gar- 
[ascareigne  par  Commerson  ,  tandis  ni  de  loges  dans  le  centre ,  de  loges  et 
que  l'autre  paraîtrait  originaire  du  de* paillettes  concaves,  membra néo- 
Mexique.                                  (o..N.)  ses,  pointues  dans  tout  le  reste  de  sa 

suxface.  Toutes  les  fleurs  sont  floscu* 

GYMMANTHÈRE.  Gymiumthera.  ieuses  ;  mais  il  y  en  a  de  deux  sortes  : 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  au  centre  du  réceptacle  existent  dis 

Aftdépiadëefl,  et    de  la  Pentandrie  oadouze  fleurons  hermaphrodites^té^ 


rile^ ,  tràs -petits ,  ^ont  la  coioUe ,  à 
trois  ou  quatre  lobes ,  renferme  trois 
ou  quatre  ëtamines  k  filets  courts  et  k 
antncres  r<Sunies  seulement  à  la  base 
et  terminées, à  leur  extrémité  supé- 
rieure par  \xn  petit  appendice  ;  le  sty- 
le de  ces  fleurons  est  capillaire  et  sup- 
porte  un  stigmate  en  massue. et  re- 
couvert de  papilles  très- petites;  To- 
.vaire  est  stérile ,  filiforme  et  couron- 
né d*une  aigrette  dont  les  soies  ai- 
guës ,  dentées ,  se  réunissent  infé- 
rieuremeut  en  un  tube  qui  entoure 
le  fleuron.  Les  fleurons  disséminés 
sur  le  réceptacle  autour  des  précé- 
dens  sont  très-grêles,  terminés  par 
trois  petites  dents  et  renfermés  cha- 
cun dans  une  paillette;  leur  style 
est-  terminé  par  deux  stigmates  re- 
courbés j  l'ovaire  est  infère ,  cylin- 
drique et  velu;  il  lui  succède  une 
graine  soyeuse ,  en  cône  renversé , 
couronnée  d'une  aigrette  sessile ,  for* 
niée  d'un  grand  nombre  de  soies  très- 
fines  ,  placées  à  l'extérieur ,  et  de  cinq 
à  sept  soies  intérieures  en  forme  d'a- 
lène,  plus  larges  que  les  autres ,  den- 
tées et  lacérées  sur  les  bords.  Plu* 
sieurs  des  fleurons  femelles  se  ren* 
fient  à  la  base  'après  la  fructitication, 
et  ne  renferment  plus  que  la  moitié 
inférieure  du  style. 

Les  caractères,  de  ce  genre  sont  si 
singuliers  quenpus  nous  sommes  crus 
obligés  de  reproduire  presqu'en  son 
entier  Texcellente  description  du  pro- 
fesseur Ûesfontaines.  Ces  caractères 
sont  énoncés  clairement ,  et  la  figure 
dont  ils  sont  accompagnés  ne  laisse 
aucune  incertitude  sur. leur  exislen* 
ce.  Cependant  il  est  très-difficile  de 
dire  à  quel'  groupe  de  la  fam.ille  des 
5ynantnérées  le  Gymnarrbène  doit 
être  réuni.  Son  auteur  a  seulement 
indiqué  ses  affinités  avec  le  genre 
JSifàxde  Gaertner.  H.  Cassiuvl'a  pla- 
cé dans  la  tribu  des  Inulées ,  aujprès 
des  genres  Grangea  et  Ceruana,  doo-^ 

Sérateur  du  professeur  Desfontaines 
ans  l'examen  des  fleurs  de  ce  genre  ^ 
il  a  donné  (T.  xx  du  Dict.  des  Se, 
jaat.)  deux  descriptions  très-détaillées 
deà  fleurs  d^  ,Qyrnnarrl^enç.y  telles 
qu'elles  sont  au  commencement  de  la 
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fl^urai^n  et  après  ks  changemenî! 
qui  s'y  sont  opérés. 

Le  Gymnajirhânb  a  petite» 
FLEURS ,  Gymnarrhena  micrantka  ; 
Desf.  {loccU,,  tab.  .1),  est  une  Plaete 
herbacée  d.ont  (a  racine  est  pivotante/ 
(iivisée  inférieurement  en  plusieurs 
fibres  capiUaires  ;  elle  a  «une  tige 
très-courte,  partagée  supérieurement 
en  petits  rameaux. inégaux,  glabres^ 
striés,  renflés  vers  le  sommet.  Les 
échantillons  sur  lesquels  cette  Plante 
a  été  décrite  ne  possédaient  point  de 
feuilles  ,  si  ce  n'est  celles  del  involu-^ 
cre.  Elle  a  été  trouvée  en  Perse ,  sur 
la  route  de  Mosul  à  Bagdad^  par 
Bruguière  et  Olivier.  (o..N.) 

GYMNÈME.  Gj/nnema  bot-than. 
Genre  de  la  famille  des  Asclépiadées 
et  de  la  Pentandrie  Digynie,  L.,,  éta- 
bli par  R.  Brown  {Tr-ansacf,  of  the 
Werner.  Soc. ,  1 ,  p.  53)  qui  lui  a  im- 
posé les  caractères  siiivans  :  corolle 
Ï)resque  urcéolée ,  quinquéfide ,  dont 
'entrée  est  le  plus  souvent  couronnée 
par  cinq  petites  dents  ou  écailles  pla- 
cées entre  les  lobes;  couronne  s taihi- 
tiale  nulle  ;  anthères  terminées  par 
une  membrane;  masses  polliniques 
dressées,  fixées  par  la  base  ;  follicules 
grêles ^  lisses,  renfermant  des  semen- 
ces aigrettées.  Les  Plantes  de  ce  genre 
Sont  des  Arbustes  le  plus  souvent  vo- 
lubiles,  à  feuilles  opposées,  mem- 
braneuses et  planes.  Leurs  fleurs  for- 
ment des  ombelles  interpéliolaircs. 
Les  Gymnema  geminatum  et  G  tri" 
we/ve,  R.  Br.  {Prodr,  Ftor.  Nou.-HoL , 
1,  p.  462)  croissant  dans  les  con- 
trées de  la  Nouvelle-Hollande,  situées 
entre  les  tropiques.  L'auteur  a  indi- 
qué comme  étant  congénères  et  très- 
rapprochés  de  là  première  espèce  , 
VÀscelpias  lactlferay  L.,  et  le  Péri- 
ploca  syluestris.^  Willd.  (o..n.) 

*  •      •  • 

*  GYMNERPIS.  BOï.  phan.  Nom 
reposé  par  Du,  Petit-Thouar&,(  Hist. 
es  Orchidées  des  iles  australes  d'A* 
frique)  pour  une  Plante  que  ce  savant 
place  dans  son  genre  Erporchis  qui 
correspond  au  genre  Goodiera  de  R. 
Brown.  Celte  Orchidée ,  dont  le  nom 
serfiit .  Goqdiera  nuda^  selon  là  no? 
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RieDclalaracB  «Mge«  croit  dftns  lei 
Iles  Maurice  el  de  Ma^careigne,  oU 
elle  fleuriten  octbbiie.  Sa  lige  est  éle- 
vée de  deux  à  trots  déciioètres,  et  ses 
flewrs  sont  pelites  et  pourprées.  Elle 
^t  figurée  (  doc.  cU. ,  ub.  99  et  3o). 

(o..ir.) 

GYMNETRE.  Gymnettvs.  fom. 
Genre  formé  par  Bloch,  et  adopté 
par  Guyier(Règii.  Anim.  T.  11,  p. 
'^^)  qui  le  place  dans  la  famille  des 
Tœnioîdes,  la  pi^mière  de  Tordre  des 
Acanthoptérygieas.  Ses  caractères 
consistent  dans  une  seule  dorsale; 
dans  l'absence  de  Tanale;  dans  les 
rayons  très-allongés,  mais  non  en 
forme  de  fil  des  ventrales  ;  les  pecto- 
rales sont  peu  considérables ,  les  mâ- 
choires supérieures  très-extensibles  1 
et  les  dents  foit  petites.  Les  Gym- 
nètres  offrent  les  plus  grands  traits 
de  ^ressemblance  avec  le»  Régalées, 
mais  n*ont  pas  comme  eua(  deux  dor<» 
sales;  ils  sont  aussi  fort  voisins  des 
Trachyplères  el  des  Yogmares.  On 
n'en  connaît  avec  certitude  qu^un^ 
seule  e-^pèce. 

Le  LAcipÉDiEN,  GymnetrusCepe(lia^ 
nui,  Risso ,  pi.  6 ,  fig.  17 ,  est  un  beau 
Poisson  de  la  Méditerranée,  où  il  s'ap- 
proche (les  côtes  de  Nice  par  Les  temps 
calmes.,  pai.ûculièrement  vers  les 
mois,  d  avril  .çl  dp  mai  ;  aa  chair  mé* 
diocre  et  p^u  estimée  est  muqueuse; 
elle  3ç  putréfie  peu  de.  t^mps  après 
que;  l'AnimaL  ^.  éti^  tiré  hors  de  Teau. 
La  iaille  du  X^ç^pédieaest  de  trois  à 

3uatre  pieds.dé  loi^gueur ,  et  son  poids 
îx  a  ^pU2^e.li^ies^en.vùpn/U  ^t  par^ 
des  plus  belles  teiutes.,7'oHt.san  corps 
recoùvéïrt  comme  .'d*. un jb  .poussier^ 
d'argent ,  ésl  marqué  de  grandes  ta-r 
ches  l'ondea. toutes  noires,  avec  un4 
grande  marque  de  même  couleur  sur 
le  ventre;  les  yeux  ont  un  éclat  mé- 
tallique que  rehausse  la  pupille  ovale 
•nsBÎ  foncée  que  du  jayet.  La  dorsale 
est  pourpre ,  la  caudale  d'un  carmiil 
▼if,  et  les  pectorales  dSin  rose  tendre. 
Il  se  nouiTit  de  'Méduses  ;  de  Velelles 
et  lie  petits  Poissons. 

Le  Gymnetrus  Haa^keniif'SVLT  lequel 
Ploch  (pi.  4a3)  avait  établi  le  genre 
dont41  est  question,  est  une  espèce 
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doutsiise,  on  dn  moias  re^rdée 
comme  telle  par  Guvier.  Ce  Poisson  , 
péché  dans  les  mers  de  Goa  ,  aurait 
environ  trois  pieds  et  demi  de  Ion- 
gaear ,  ses  nageoires  d'un  ronge  de 
sang  ,  avec  le  coips  et  la  queue  d'un 
gris  bleuâtre ,  carsemë  de  taches  noi- 
res ,  assez  régulièrement  disposées. 

(B.) 

GYIINOGARPE;  bot.  phaic.  Pôiu- 
G^mooearpos.  ^.  ce  mot.       "(o..».) 

i&YMNOCARPES  (fruits).  Gjm- 
noçarpL  bot.  fhan.  Par  op^sitîon 
au  mot  An giocarpes  donné  par  Mir- 
bel  aux  fruits  qui  sont,  couveits  par 
des  organes  floraux  persistaqs  e|^  ac- 
crus ,  pomme ,.  par  exeqiple ,  ceux  des 
Conifères,  du  Châtaignier»  etc.;  ce 
professeur  a  nommé  Gynanocarpes 
ceux  dont  la  surface  n'est  masquée 
par  aucun  organe  étranger.  La  plu- 
part sont  dans  ce  cas.  (Ot-n.^ 

GYMNOCARPES.  GymnûcarpvU 
(  Champignons  i  )bot.  crtft.  Persoon 
a  donné  ce  nom  au  premier  >ordre  de 
sa  méthode  des  Ghampi^ons  ;  les 
genres  nombreux  dont  il  était  com- 
posé ,  fotment  maintenant  diverses 
tribus  plus  naturelles  sous  les  noms 
de  Funginéës ,  Clavariées ,  Pezîzées 
et  Trémellinées.  Ces  tribus  et  celle 
des  Clathroïdées ,  dont  les  genres  ont 
été  considérés  comme  Angiocarpes , 
constituent  la  famille  des  -Gfaamph- 
gnons  proprement  dits.  F',  ce  mot. 

(O..K.) 

Achar ,  dans  ^a  Méthode  de  hché- 
nographie,  donne  le' nomade  O^oitio^ 
carpes  (  Gjmnocarpa)  airx  apothécies 
fermés  du  périth^tou  ,  par  opposi- 
tiofi  avec  '  ceuT  qui  sont  'ouverts  et 
nus ,  et  quHl  n(Hnme  Angiocarpes. 

^.    LlCHEKS.  (a.  F.) 

GYMNOCARPON.  bot.  phan. 
(Rttmer  et  SchuUes.}  Pour  Gjmno- 
carpos.  /^.  ce  mot.  (g.  j«.} 


•GYMROCARPOS.  bot.  phak. 
Genre  de  la  farriille  des  Paronvchiées 
d'Au^ste  Saint-Hîlaire  et  de  la  Pen« 
fandne  Monogynie ,  'L. ,  établi  par 
Forskahl  {Fïor.  JËgypi.  Araè.  ,  p. 
66  ,  et  Icon. ,  tab.  10  )  et  adopté  par 
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Jussieuavec  lés  caractèves  suivans  \: 
calice,  persistant  ,  a  cinq'  di^sionè 
en  forme  de  capuchoD,  mucronëes, 
colorées  intërieureinent  en  violet  et 
diaphanes  sur  les  bords  ;  point  de 
corolle;  cincj  ëtamines  fertiles  alter- 
nant avec  cinq  filets  plus  coui  ts  et 
stériles;  st^le  et  stigmatj  uniques; 
capsule  recouverte  par  le  calice  uni- 
loculaire  et  nionospeime.  Ce  genre  a 
été  réuni,  mais  à  tort,  au  Triantfiema 
par  Vahl  (  Symbol. ,  i ,  p.  Sa).  On  Ta- 
▼ait  donc  placé  dans  les  Portula- 
cées  ,  quoique  *Jussieu  et  Forskahl 
lui-même  eussent  indiqué  ses  affini- 
tés avec  les  Amaranthaoées.  L'espèce 
9ar  laquelle  il  a  été  constitué,  Gym» 
fUfQOipos  flecandrum  t  Foisk.,  Trian-^ 
lAerna/miicosa ,  Vahl ,  est  un  Arbris- 
seau diffus ,  à  tiges  génioulées ,  k  feuil- 
lesop]/osëes ,  réunies  par  des  stipules , 
et  munies  dans  chacune  de  leurs  ais- 
selles d*un  bourgeon  de  petites  feuil- 
les; les  fleurs  sont  entremêlées  de 
petites  bractées  et  disposées  en  fas^ 
cicules  à  l'extrémité  ae  tous  les  ra- 
ineaux',  rarement  a  villa  ires.  Cette 
Plante >oroît  dans  les  déserts  de  TA- 
rabie ,  ais»  qu'en  Barbarie ,  tlans  les 
environs  de  Cafsa*  i        (o..n.) 

GtYMNOCÉPHALE.  pois.  r.  Ho- 

IX)GfiNTR£  et  LuTJAN. 

-  GYMNOCÉPHALE.  oi6.  Espèce 
4u  .  genre  Coisacine ,  dont  6eofiW>y 
Saint-Hilaire  et  Cuvier  ont  fait  le  type 
d'un  sous-genre.  F"*  Cobaoins. 

(DR..Z.} 

GYMNOCEPHALUS.  bot.  crypt. 
{'Mousses,)  Le-  Bryum  androgynum 
dlHedwig^  dont  les  (leurs  mâles  sont 
disposées  en  petites  têtes  pédiceilées 
et  a^garnies  de  feuilles ,  consthue  m 
genre  .pavtioulier  selon  Schwoegri-t- 
chen  qui  l'a  nommé  Gy/nnocephatus^ 
et  lui  a  réuni  Je  Bryum  conoideum  de 
Dickson.  Bridel,  Hookeret  Taylor 
ont  fait  rentrek*  ce  genre  panrti  les 
Srys;  mais  ces  deux  derniers  au^ 
teurs  ont  consei'vé  comme  gettre  dis** 
tin'et  le  Bryum  conoideumj  sous  le 
nom  de  Zygodon^  en  lui  assignant 
d'autres  caractères  que  ceux  du  Oym-^ 
nocfipàaius.  Tant  de  rapports  unissent 
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les  dejox  Mousses  en  question  ,  qu'il 
sera  peut«>-êiré  nécessaire  de  les  réu- 
nir de  nouveau ,  si  Ton  adopte  le  Zy- 
godon  de  Hooker  et  Tay lor.  Avant  ces 
auteurs,  et  même  avant  Schvt^œgri- 
chen ,  Palisot-Beauvois  avait  formé 
le  génie  Orthopyxis  avec  le  Bryum 
androgynum.  V,  Ztgodon  et  Ortho- 
pyxis. (O..N.) 

GYMNOCLADE.  Gymnocladus. 
BOT.  PU  AN.  Genre  de  la  famille  des 
Légumineuses  et  de  la  Diœcie  Décan- 
drie ,  L.,  établi  par  Lamarck  aux  dé- 
pens des  Guilandina  de  Linné,  et 
ainsi  caractérisé  :  fleurs  dioiques  ou 

rlygames;  calice  infundibuliforme 
cinq  dents;  les  mâles  ont  cinq  pé- 
tales courts  et  dix  étamines  non  sail' 
lantes,  dont  quelques-unes  sont  sté- 
riles ;  dans  les  femelles ,  le  légume  e'st 
lisse,  oblong,  large  ,  comprimé  ,  pul- 
peux intérieurement  ;  graines  glôDU- 
leuses  et  osseuses  comme  celles  des 
Guilandina.  En  constituant  ce  genre, 
Lamarck  lui  a  réuni  VHyperantherà 
de  Forskahl,  qui  en  diffère  cependant 
par  i>es  tleurs  hermaphrodites,  et  que 
l'éloigneràent  de  sa  patrie  et  la  diffé- 
rence de  son  climat  doivent  faire  con- 
sidérer comme  un  genre  distinct. 

Le  Gymnoclade  du  Canada  , 
Gymnocladus  Canadensis,  Lamk.  et 
Michx.  (Fhr,  Boréal,  Amer, ,  ii,  p. 
34 1 ,  tab.  5i] ,  Guilandina  dioica ,  L.l 
est  un  petit  Arbuste  dépourvu  d'ai- 
guillons 3  à  feuilles  bipinnées  ,  com- 
posées de  folioles  alternes,  très-gran- 
des ,  que  les  rigueurs  de  l'hiver  font 
tomber,  ce   qui  dénude  le  bois  au 

Î>oint  de  le  faire  paraître  mort ,  d'où 
e  nom  vulgaire  de  Chicot  qu'il  porte 
au  Canada ,  et  celui  de  Gymnocladus 
Xi\é  de  deux  mots  grecs  qui  signifient 
rameau  nu.  Les  fleuri  sont  termina- 
les et  disposées  en  épis  paniculés. 

(O..N.) 

GYMNOCLINE.  bot.  phan.  Gen- 
re de  la  famille  des  Synanthéféés  ^ 
Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la 
Syngénésie  superflue ,  L. ,  établi  par 
H.  Cassini  (  Bullet.  de  la  Soc.  Phih  ^ 
décembre  i8i6)  qui  Ta  ainsi  caracté- 
risé :  involucre  presque  hémisphéri- 
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que  ,  formé  de  IblîoleB  iiid>rK|uée«  ,  en  fusait  une  Hutncaire»  etG«ertnei: 

appliquées  ,  oblongues  ,    scarieuses  un  Pjrretàmm,                          (o..M.) 

sur  les  bords  j  calaihide  dont  le  dis-  «  GTMNOGRITHON.  bot.  phah. 

que  est  composé  de  deuroos  nomr  q^  „g  g^n  ^^op  quelle  Céréale  Jean 

brcux,  réguliers  et  hermaphrodites,  Bauhin  n   voulu   désigner   sous   ce 

et  la  circonféreDce  d  un  petit  nombre  n^m.  C'est  la  même  que  le  Zéopyron 

de  demi-fleurons  disposes  sur  un  seul  ^^  ^^n  frère  Gaspard.                     (b.) 

rang,  femelle»  et  ayant  leurs  corolles  r-tr»*iM/^rxi?r»r«          r?     •      j 

en  laiguctles  courtes  ,  larges  et  tri-  GYMNODERE.  ois.EspjBcedugen- 

dentées  au  sommet  ;  réceptacle  nu  et  ^^  Coracme  dont  Cuvier  a  ^U  le  tjpc 

convexe  i  ovaires  oblongs  ,  non  com-  ^  "J^  sous-genre  dans  son  Regae  Ani- 

primés ,  marqués  de  c6lcs  et  surmon-  ™1-  ^-  Coh acine.                (dr.  .z.) 

tés  d*une  aigrette  courte ,  membra-  GYMNODONTES.  pois.  Première 

neuse,  entière  ou  denticulée.  Ce  gen-  famille  de  Tordre  des  Plectognathes, 

re,  formé  aux  dépens  de  quelques  d^ns  la  méthode  de  Cuvier ,  dont  les 

Chrysanthemum ,  Pyreihrum  et  Adùl'  caractères  généraux  sont  ainsi  établis 

lea  <le  certains  auteurs,  diffère  des  par  ce  savant  (Règn.  Anim.  T.  ii, 

deux  premiers  par  les  corolles  de  la  p.  1 45  ]  :  au  lieu  de  dents  apparentes, 

circonférence  .en  tout  semblables  à  les   mâchoires    sont    garnies    d*une 

celles  des  AchilUa^  et  de  ce  dernier  substance  d'ivoire  ,  divisée  intérieu- 

Fenre  par  son  réceptacle  nu  et  par  rement  en  lames  dont  l'ensemble  re- 
espèce d*aigrette  qui  surmonte  lo*  présente  comme  un  bec  de  Perroquet, 
vaire.  H.  Cassini  place  ce  genre  dans  et  qui ,  pour  Tessentiel ,  sont  de  vé- 
sa    tribu     des    Anthémidées,  et  .y  ritables  dents  réunies,  se  succédant  k 
comprend  les  trois  espèces  suivan-  mesure  de  la  trituration  ;  leurs  oper- 
tes  :  1^    Gymnucline   ieuçocepàala y  cules  sont  petits;  leurs   rayons   au 
Cass.  ,   Chrysanthemum  macrophyl-^  nombre  de  cinq  de  chaque  côi^  ,  et 
lum  ,  Waldst.  et  Kitaib.  Cette  belle  les  uns  et  les  autres  fort  cachés.  Ces 
Plante,  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  Poissons  vivent  de  Crustacés  et  de 
de  Paris  sous  le  nom  d!Jchillca  samr-  Yarecs  ;  leur  chair  est  généralement 
^i/cz/o/ia,  Desf.,  a  ,  en  effet,  le  port  muqueuse  et  peu  estimée;  plusieurs 
des  ^c/i/7/ea;  son  odeur  est  très-forte  même  passent   pour  vénéneux  :  les 
et  aualogue  à  celle  de  certaines  espè-  genres  Diodon,  Tétrodon  et  Mole, 
ces'à'A/ilhemis.  Elle  croît  naturelle'^  composent  la  fimilledes  Gymnodoo^ 
ment  dans  les  forêts  de  la  Croatie ,  de  tes  r  W^  répond  à  celle  des  Ostéroder- 
TEsclavonie  et  du  Bannat.  a^.  Gym-  mes  de  quelques  ichthy ologis tes.  (b.j 
noclinexanihocephaL,C^^y,Achil^  GYMNOGASTER.  pois.    (Bnin- 
Ua  pauciflora ,  Lamk. ,  cultivée  éga-  „;^T  ^r  atvTo», .  «ta                v  **» "" 
lemenl  au  jardin  botanique  de  Parisj  "^^*^-)  ^'  VooMARES. 
cette  espèce  exhale ,  quand  on  la  froi»-  G YIVINGGR  AMME.  Gyianagram  - 
se,  une  odeur  analogue  à  celle  des  ma.  bot.  cryft.  (/'bitf;è/vs.)  D^vaux 
Achiiiea.  Elle  habite  l'Espagne,  ainsi  a  établi  ce  genre  dans  le  Magasin  des 
que  les  contrées  orientales  ou  bassin  curieux  de  la  nature  de  Berlin  pour 
méditerranéen.  5^.  G^TR/zoc/in^  ^ai/-  i8ii.  Il  y  rapporte  des  Plantes  que 
lanfii ,  Cass.,  Ac/Uilea  pu^escens ,  L.  presque  tous  les  auteurs  avaient  pla- 
Cette  Plante  a  été  placée  parmi  les  cées  parmi  les  Hemionitis  et  quelques 
Gymnoclines ,  seulement  sur  la  foi  des  espèces  rapportées  au  genre  yiciXfstt- 
descriptions  ;  car  V  Achilleapubescens ,  chum;  le  ca ractère  qu'il  donne  a  u  gen- 
L. ,  n'est  pas  bien  connue ,  et  les  bo-  re  Gymaogrammaesi  le  suivant  :  cap- 
tanistes  ne  sont  pas  très-d'accord  à  suies  insérées  le  long  des   nervures 
à  son  sujet.  Les  uns  veulent  que  ce  simples  ou  bifurquées  de  la  fronde  ; 
soit  une  espèce  distincte  delà  précé-  tégument  nul.  Ce  caractère  ne  difère 
dente ,  les  autres  ne  la  regardent  que  de  celui  des  Hemionitis  que  par  U 
comme  une  simple  variété.  Vaillant  disposition desfructificationsenlignes 
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simples  ou  bîfurquëes  et  non  en  ikoes  formait  Beau  vois  entre  des  Plantes 

anastomosées ,  ce  qui  dépend  évioem-  que  la  nature  ,  malei^ë  la  diversité  de 

ment  de  la  distribution  des  nervures,  leur  port ,  a  douées  ae  trop  de  caractè- 

Or,  les  caractères  déduits  de  la  dispo-  res  communs ,  pour  pouvoir  étregéné- 

sition  des  nervures,  seraient  peut-être  riquement  séparés.  F".  Ltoofods.  (b.) 
très-essentiels,  mais  jusqu'à  présent 

ils  n'ont  point  été  employés  dans  la  *  GYMNOLOMIE.  Gymnolomia, 
division  oies  Fougères  en  genres,  et  si  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 
on  l'admet  dans  ce  genre,  il  faudra  Synanthérées ,  Corymbifères  deJus« 
de  même  subdiviser  les  Polypodes,  sieu,  etde  la  Syngënésie  nécessaire  , 
les  Acrostics  et  plusieurs  autres  gen-  L.,  établi  par  Kunth  {Noua  Generd 
res  dans  lesquels  les  nervures  offrent  et  Spec.  Plant,  œquin,  T.  iv,  p.  217) 
des  diff'érences  remarquables  rie  gen-  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  involucre 
re  Gymnogramme,  quoique  peut-être  presque  hémisphériaue  ,  formé  de 
bien  fondé ,  nous  paraît  par  ces  rai-  plusieurs  folioles  lâcnement  imbri- 
sons ne  pas  être  en  rapport  avec  ceux  quées  ,  lancéolées ,  membraneuses  ; 
qu'on  a  établis  jusqu'à  ce  jour  parmi  réceptacle  légèrement  convexe,  cou- 
les Fougères  ,  et  nous  pensons  qu'il  vert  de  paillettes  linéaires  ou  lancéo-* 
doit  rester  uni  aux  Hémionites  ,  tant  lées  et  scarieuses;  fleurons  du  disque 

3u'un  travail  général  sur  la  famille  nombreux,  tubuleux,  bermaphro- 
ont  il  fait  partie  n'aura  pas  prouvé  dites  ,  ceux  du  centre  le  plus  souvent 
que  les  caractères  sur  lesquels  il  est  stériles  ;  fleurons  de  la  circonférence 
fondé  doivent  être  adoptés  dans  la  en  languettes  et  neutres;  anthères 
formation  de  tous  les  genres.  nues  à  la  base ,  terminées  par  des  ap- 
Desvaux  rapportait  à  ce  genre  Jes  pendices  ou  processus  petits,  obtus 
Hemionitis  rufa  ^  Swartz  ;  Asple^  et  diaphanes;  akènes  obovés,  ou  en 
niumtomentosumjh^rnkr,  Hemionitis  forme  de  cône,  un  peu  comprimés, 
acrostichoîdeSjSvfiïvXz-^  jspleniumfi'  obscurément  tétragones,  dépourvus 
tipendalœjoiium  ^  Du  Petit-Thouars;  d'aigrettes.  L'auteur  de  ce  genre  l'a 
jicrostichum  trijbliatum ,  Linn.  ;  He-  p)acé  dans  la  section  des  Hélianthées  ; 
mionitis  japonica,  Thunb.;  Grammi-  il  a  indiqué  ses  affinités  avec  le  We^ 
iis  ieptop/tvlla ,  Swartz;  Hemionitis  délia  de  Jacquin  et  le  Chrysanthel" 
dea/bata,  Willd.  ;  Jcrostichurn  sul-  lum  de  Richard,  dont  le  Gymnolomia 
phureum ,  Swartz  ;  Hemionitis  aurea ,  diffère  par  sts  fleurous  du  rayon  neu- 
Willd.;  Hemionitis  a/^/i/e/i,  Willd. ^  très  et  par  ses  akènes  sans  aigrettes, 
et  quelques  espèces  nouvelles.  Peut-être  doit-on  rapporter  à  ce  gen- 
Bemhardi  qui  s'était  beaucoup  oc-  re  le  Wulffia  de  Necicer?  Les  quatre 
cupd  de  la  famille  des  Fougères ,  pa-  espèces  dont  ce  genre  est  composé 
raît  avoir  formé  le  même  genre  lors-  habitent  la  république  de  Colombie 
qu'il  a  donné  le  nom  génériaue  de  et  le  Pérou.  Ce  sont  des  Plantes  ber- 
Gjmnopteris  à  V Hemionitis  ru/a^  une  bacées ,  scabres ,  hérissées ,  à  feuilles 
des  espèces ,  et  pour  ainsi  dire  le  type  opposées ,  ovales,  entières ,  crénées  et 
du  genre  Gymnogramma  de  Oesvaux,  à  trois  nervures.  Leurs  fleurs  jaunes 
et  Bemhardi  a  sur  ce  dernier  une  an-  sont  solitaires  au  sommet  de  pédon- 
té  riori  té  évidente,  puisque  c'est  dans  cules  très -allongés,  presque  termi- 
te journal  de  Schrader  ,  de  1801,  naux  et  axillaires.  Les  Gymnolomia 
qu  il  a  proposé  son  genre  Gymnop-  Tenella  et  G.  Rudbeckioides  sont  fi- 
teris;  il  serait  donc  peut-être  conve-  eurës  {toc.  cit. y  lab.  370  et  374)  avec 
nable  de  conserver  ce  nom,  si  on  adop-  les  détails  de  l'organisation  florale, 
tait  le  genre  que  nous  venons  de  faire  ,  (o..N.) 
connaître.                               (ad.  B.)  GYMNOMURENE.  Gymnomurce- 

na.  FOIS.  Le  genre  formé  sous  ce  nom 

GYMNOGYNUM.    bot.    crypt.  par  Lacépède,  d'après  deux  Poissons 

{JLycopodiacées.)  L'un  des  genres  que  découverts  par  Commerson,  ne  sau* 


6o8                    GYM  G¥H 

rait  même  élre  séparé  comme  jou»-  pèçcs,  qui  sont  très-nonibreuses,  et 

gearc  des  MurèDes.  F.  ce  root.  (».)  qui  ne  se  trouvent  ainsi  rëumes  que 

GYMN0NECTE6.  c...x.  r.Dé-  Tat ijr&lïu^id  ih  oS^iK 

'*^^**'  diviser  en  genres  établis  sur  des  ca- 

*GYMNONOTE.  Gymnonotus,  pois,  ractèrcs  solides  et  bien  tranchés.  » 

Nom  sous  lequel  est  traité  le  genre  Les  genres  qui  composent  cette  £i- 

Gymnote  daos  le  Dictionnaire  des  naiUe  sont ,  dans  Tordre  analytiaue 

Carpe,  La- 

y  Goujon, 

Stolëphore, 

ter.                                                 (*•)  Athériné,    Buro ,   IVIénë,    Xystèrc, 

*GYMNONTHES..bot.  phaw.  Pour  Dorsulaire ,  Serpe ,  Clupée ,  Anchois, 

Gvmnanthcs.  y.  ce  root.        (o..H.)  Clupanodon  et  Myste.  ^.    tous  ces 

Vi  V  »<  M  rk  D 1?      n^^m^^BMm     «on*  ^^^  f  don  t  plusieurs  ont .  été  traites 

GYMNOPE;   ^r^«^««-  ^  comme  sous-genre&  Ai  as  les  .genres 

CRTFT.  {CAamp^ons.)  Ij^Bxuyoolo^  ou  ils  sont  re^ectivement  réu^s.  r, 

gistes  ont .  en  général  designé  par  ce  ^^^.  Abdominaux.                       (b.) 

nom  les  espèces  de  grands  Champi-  GYMNOPTÈRES.     Gymnoptera, 

gnons,  et  P*;^^"^;*'-j'»J^°^^^^  iNs.  Nom  donné  par  Degéer et Schaîf- 

res  Aganc  et  Bolet,  dont  le  pédicule  ^^^  ^  ^^^^  j^^  ^^^^  ?  ailes  nues , 

est  central  et  depourju  de  ce  collier  ^^^  ^^^^  ^.  ^^^    ^t  plac^  dai» 

prodmt  P'ï-jfsjeslf  ^c  ce  tégument  ^^  ^^^^^^  ^     HYMtooprïjtEs  et  des 

qui  couyeji  abord  Jedcssous  du  cha-  NÉVROpriRj»  de  Linné.  /^.,  ces  mots. 

peau.  V,  Agaric  et  Boi«et.  (ad.  b.)  ^^  ^ 

GYMNOPOGON.   bot.  phan.  Ce  •'  GYMNOPTERIS.  bot,    crypt. 

genre  4e  la  famille  des  Graminées  et  {Fougère9.)  Bernhardi  a  proposé  sous 
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démembrement  du  genre  Andropo-  ËtYmnoqramme.    **    .       .   .  (jji.b.) 

gon,  y.  et  raou  *  GYMNQPDS.   bot.'chtpx.  f'. 

Au  mot  Alyxia  il  a  été  par  erreur  Gymnopk. 

tj^pographiane  renvoyé  4 Gymnopo-  *   GYMN.ORHYNQUE.    Gym^ 

GON , /we«  UYNOPOOON. /^.  ce  mot,  nor^acàu9.   iNT.  Genre  de  l'ordre 

(g..n,),  des  Gestoïdes,  ayant  pour  cavaçtère»: 

GYMNOPOMES.  pois.  Duméril  a  le  corps  aplati,  inarticulé,  très-long; 

établi  sous  ce  nom,  dans  sa  Zoologie  réceptacle  dn  col  sub^obuleux;  tête 

analytique ,  une  famille  de  Poissons ,  munie  d^  deux  fossettes  biparties  et 

parmi  ses  Holobrauches  abdominaux,  armée  de  quatre  trôn^^.  in^t|:]^ule$' 

qu'il  caractérise  ainsi  :  nageoires  pec-  Il  ne  renferme  encore  qu'une  espèce 

lorales  réunies-,  opercules  lisses  sans  que  Cuvier  a  tait  connaître  ^us  Ir 

écailles  ;'  des  rayons  osseux  aux  na-  nom  de  Scoiex  ^ga$>  Malgré  ^aut^ 

geoires  du  dos  ;  mâchoires  non  pro-  rite  de  ce  célèbre  naturajiste ,  noos 

longées.    «Cette  famille,  dit  judi-  croyons  devoir  adopter  ropipion  de 

cieusement  H.  Cloquet,  qui  corres-  Rudolphi,  et  nous  pensons  conuDC 

pond  aux  genres  Cyprin  et  Clupée  des  lui  que  cet  Animal  offre  des  caractè- 

auteurs ,  présente  beaucoup  de  dîfli*  res  trop  particuliers ,  pQur  ne  point 

cultes  pour  la  détermination  dçs  es-  former,  un  gem:^  distinct.  RjudolpU 
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Un  a  donne  le  nom  de  G^mnothjn-  couverts  dans  le$  chairs  dW  Hërifr- 

que  rampant,  Gymnorhyiichm  rep^  son,  d*une  Musaraigne  musquée-^ etc. 

ians}  c'est  un  Ver  qui  atteint  jusqu'à  On  en  verra  la  descripticm  a  rarticla 

trois  pieds  de  longueur  ;  sa  largeur  Ybr  comme  d'un  genre  douteux. 
est  d'une  à  deux  lignes ,  sa  couleur  (X.AM..X.) 

blanche,  à  l'exception  du  réceptacle        *GYMNOS|îl.  fois.  L'espèce d'Ho-» 

du  col  qui  est  jaunâtre.  La  tête  et  les  locentre  désignée  sous  ce  nom  par 

tnsmpes  ,  prises  ensemble,  ont  une  Lacépède,  paraît,  selon Cuvier,  être 

ligne  et  demie  de  longueur  ;  la  pre-  le  même  que  son  Bodian  à  grosse  tête, 
mière  est  subtétragone ,  munie  de  (b.) 

deux  fossetlcs  peu  profondes  ,  sépa-        (JYMNOSPERISTOMATI.     bot. 

rées  en  deux  parties  par  une  petite  crypt.  (Mousses,)  Dans  sa  première 

saillie  longituainale ;  elle  ressemble  classification    des    Mousses,    Bridel 

beaucoup  à  la  tête  d'un  Bothriocé-  avait  ainsi  nommé  la  seconde  classe 

phale.  Du  rebord  antérieur  des  fosset*  de  cette  famille,  qui  comprenait  les 

tes,  sortent  quatre  trompes  pi  uslon-  gences    Sphagnum^    Anyciangium  y 

guesquela  teie,  tétragoneSyàangles  Gymnoslomum   et  Anodoniium.    Le 

arrondis ,  couvertes  d'une  in&nité  de  même  auteur  a  publié  une  nouvelle 

très-petites  papilles  rondes.  Ces  trom*  classification  qui  rompt,  les  groupes 

pes  ne  sont  point  armées  de  crocheta,  fQrmés  dans  la  première.  ^.  Mousses. 
et  leur  extrémité  libre  est  perforée.  (û..N.) 


large  de  trois,  de  figure sphéroïdale  plusieurs  autres  Plantes,  a  donné  le 

ou  ovoïde ,  presque  toujours  de  cou-  nom  de  Gynospermie,  d'un  mot  grec 

leur  jaune,  et  destiné  a  contenir  la  qui  en  est  la  signification,  au  pre^ 

tête  ou  la  faire  saillir  au  dehors ,  sui-  mier  ordre  de  la  Didynamie.  (g..n.) 
vant  la  volonté  de  l'Animal.  Le  corps 

est  continu  en  arrière,  avec  la  partie  GYMNOSPORANGIUM.  bot. 

postérieure  du  réceptacle;  et  dans  ce  cbypt.  (  Urédinées.  )  Ce  genre, établi 

point,  il  est  presque  toujours  con*  par  Hedwig,  est  l'un  des  plus  remar- 

tracté;  dans  le  reste  de  sa  longueur,  quables  de  la  famille  des  Urédinées. 

il  est  à  peu  près  égal ,  un  peu  aplati  oon  aspect  l'éloigné  même  d'abord 

ou  presque  cylindrique,   contracta  de  cette  famille;  mais  ses  caractères, 

dans  quelques  points.  Vers  son  ex**  mieux  observés >  prouvent  qu'on  doit 

trémité  postérieure,  il  s'amincit  peu  l'y  ranger. Les  Plantes  qui  le  compo- 

à  peu  et  se  termine  par  une  très-pe-  sent ,  rassemblent  intérieurement  à 

tite  pointe  un  peu  obtuse ,  et  souveut  uHe  Tremeile;  elles  sont,  comme  ces 

j  _  __-_i •    .-__    nt___._  i_  ....L_. r^\ :« J» :_^ _, 


fragmens,  elle  ne  présente  aucune  derme;    mais  la  masse  gélatineuse 

trace  d'organes  internes  ou  d'oeufs,  dont  elles  sont  composées ,  n'est  que 

Ce  Ver  hanite  au  milieu  des  chairs  de  ia  base  qui  sert  de  support  à  des  spo* 

la  Çastagnole ,  dont  il  enveloppe  les  ridies  pédicellées,  divisées  en  deux 

faisceaux  de  muscles ,  depuis  ia  tête  loges  par  une  cloiàon  transversale.  Ce 

j  usqu'à  la  queue.  Rudolphi  Ta  obser^  caractère  distingue  ce  genre  des  Po- 

vé  à  Naples,  penda  nt  les  mois  do  j  uin,  disoma,  que  Link  en  a  séparés,  et  dont 

de  juillet  et  d'août ,  dans  toutes  les  la  base  charnue  est  formée  par  la  réu- 

Castagnoles  qu'il  a  ouvertes.  nion  des  pédicelles  simples  et  parai» 

Des  Ëntozooaires  fort  singuliers,  lèles,  qui  supportent  aes  sporidies 

paraissant  avoir  des  rapports  de  forme  divisées  en    plusieurs  cloisons.    Le 

areclesGymnorhynqueSyOntétédé-  genre  Gyrnnosporangium  ne  renki> 
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me  coBsëqttemmeDt  pins  qu'une  seu-  peine  plus  longue  que  le  pédoncule, 
le  espèce^  le  Grnu9û$porangium  juni-  (o.  .K.) 

Deriattm,  ouelànnë  ayait  placé  dans  *    GYMNOSTOME.    Gymn€9Stomum. 

le   genre  TremeUe ,  &  cause  de  la  bot.  cr ypt.  (  Mousses,  )  Hed'wig  avait 

consistance  gélatineuse  qu'il  présen-  d'abord  réuni  dans  ce  genre   toutes 

te.  Cette  Plante  est  d'une  fonne  iiré-  les  Mousses  dont  Forifice  de  Tarne 

gulière,  plissée,  d'un  beau   jaune,  est  nue;  il  en  a  ensuite  séparé  Ini- 

EUe  croît  sur  les  rameaux  du  Gène*  même  les  deux  genres  Anyctangtum 

vriercommunetdu  Genévrier  Sabine,  et  Hedwigia;  mais  il  a  Tarie  sur  les 

Le  Gymnosporangium  fuacum  ^  D.  caractères  qui  servent  à  définir  ces 

Q^^eiX^Gymno^rongium  clavawiœ-  deux   genres;  depuis,  on  a   encore 

*  forme ,  fon  tpartie  du  genre  Podisoma .  formé  a  ux  dépens  du  genre  Gjrmnof- 

F",  ce  mot.  tomum  ,  Ic)»  genres    Schistoslega  et 

Persoon  avait  rapporté  toutes  ces  Hymenostomum.    Tous    ces     genres 

Plantes  au  genre  Puccinia ,  dont  elles  ayant  été  successivement  séparés  des 

sont  en  euet  assez  voisines ,  puis-  Gymnostomum ,  nous  allons  compa- 
qu'ellesn'en  différent  que  par  la  con- '  rer  leurs  caractères  pour  bien  fixer 

•sistance  gélatineuse  et  l'adhéience de  celui  de  ce  dernier  genre  :  dans  1'^- 

filamensqui  supportent  les  sporidies.  nyctangium^  la  capsule  est  latérale, 

(ad»  b.)  et  la  coiffe  se  fend  de  côté;  dans  les 

GYMNOSTACUYS.  BOT.  FHAN.  quatre  auti^s ,  la  capsule  est  termî- 

Genre  constitué  parR.  Brown  {Prodr.  nale  ;  la  coiffe  est  campanulée  dans  le 

Flor,  Nop.^Holtand*^  i^  p.  33? }  qui  genre  Her/#i^i^/a,  dont  Bridel  a  change' 

la  placé  dans  la  seconde  section  de  le  nom  sans  raisons  suffisantes  eo 

la  uimille   des  Aroïdées,   section  à  iSc^û/iW/iir/Tt/ elle  est  fendue  latérale- 

laouelle  ce  savant  a  donné  le  nom  ment  dans  les  genres  Gymnostomumy 

d'Orontiacées.  Il   appartient    d*ail-  Hymehos/omumelScàistaslegafetL^fi 

leurs  â  la   Tétrandrie   Monogynie ,  dans  ce  dernier ,  Topercule ,  au  lieu 

L, ,  et  il  offre  les  caractères  suivans  :  d*étre  entier ,  est  divisé  en  lanières 

^pathe  petite,  carénée;  spadice  cy-  rayonnantes.  Quant  aux  deux  genres 

lindracé,    entièrement   couvert    de  Gymnostome  et   Uyménostorae,  ils 

fleurs;  périanthe  à  quatre  divisions  dînèrent  à  peine,  et  u  est  encore dou- 

profondes  ;  quatre  étamines  insérées  teux  si  on  doit  les  séparer  :   dans  le 

a  la  base  de  celle^i  ;  ovaire  renfer-  premier ,  l'orifice  de  la  tuipsule  est 

mant  un  seul  ovule  pendant  ;  stig-  tout-à-fait  nne;  dans  THyménostome, 

mate  sessile ,  en  forme  de  sphyncter;  au  contraire ,  elle  est  en  partie  fermée 

baie  bleue ,  nue ,  contenant  une  grai-  par  une  membrane  annula'ire  ,  eo- 

ne    munie  d'albumen  et  d'un  em-  tière,  plus  ou  moins  large;  dans  quel- 

bryon  renversé.  ques  espèces  même  qui  forment  le 

ïje  Gymnostac&ya  anceps^  unique  genre  Hyménostome  proprement  dit, 
espèce  du  genre,  croît  près  du  port  cette  membrane  couvre  entièremeni 
Jackson  dans  la  Nouvelle-Hollande,  l'orifice  de  la  capsule.  Il  est  cepen- 
C'est  une  Plante  herbacée ,  vivace ,  dant  bien  difficile  de  séparer  les  es- 
possédant  im  port  très^particuUei .  pèces  qui  ont  cette  membrane  entière, 
da  racine  est  composée  de  tubercules  de  celles  qui  l'ont  percée  à  son  ceo- 
fusiformes  et  fascicules.  De  ses  feuil-  tre ,  et  ces  demièi'cs ,  de  celles  daiv 
les  radicales ,  munies  de  nervures  et  lesquelles  on  voit  peu  à  peu  ceik 
allongées ,  comme  celles  des  Grami-  membrane  se  réduire  à  un  annea 
nées ,  s'élève  une  hampe  nue  et  dont  membraneux  très-étroit ,  qui  borAe 
la  forme  est  anguleuse  et  ancipi-  l'orifice  de  la  capsule.  Cette  mem- 
tée.  Les  spadices  ,  situés  au  sommet  brane,  en  effet ,  ne  paraît  qu'un  pro- 
de  la  hampe ,  sont  fascicules  ,  grêles ,  longement  de  celle  qui  tapisse  toté- 
pédoncules ,  soutenus  chacun  par  une  rieurement  les  parois  de  ki  capsule, 
bractée  (spathe)  aiguS,  carénée,  è  et  qui  semble  former  la  columelle. 


D'après  ces  oonsidëra lions ,  il  nous 

Î>ara]t  préf^érable  de  ne  pas  séparer 
e  genre  Hyménostome  du  genre 
Gymnostome ,  d'autant  plus  que  les 
espèces  de  ces  deuv  genres  ont  les 

f)lus  grands  rapports  par  leur  port  et 
eur  aspect.  On  peut  donc  caractéri- 
ser ainsi  le  genre  Gymnostomum  :  cap- 
sule terminale  ;  péristome  bu  ou  fer- 
mé par  une  membrane  entière ,  ou 
percée  d'un  trou  circulaire  dans  son 
centre  ;  coiffe  fendue  latéralement  et 
se  détachant  obliquement. 

On  remarque  dans  ce  genre  deux 
sections  assez  distinctes  par  leur  port. 
Dans  la  première ,  qui  est  la  plus 
nombreuse  en  espèces,  la  tige  est 
simple,  très-courte;  la  soie  est  assez 
longue,  la  capsule  petite  et  lisse  ;  les 
feuilles  sont  souvent  crispées;  toutes 
les  espèces  de  cette  section  sont  assez 
petites ,  et  se  rapprochent  beaucoup 
par  leur  port  des  ff^eissia^  tellement 
même,  que  sans  l'inspection  des  cap- 
sules, il  est  très-difficile  de  distinguer 
le  Gymnostomum  microstomum  du 
fP'eissia  controuersa.  C'est  à  cette  sec- 
tion qu'appartiennent  toutes  les  es- 
pèces qui  forment  le  genre  Hymenosr 
tomum  de  quelques  auteurs.  La  plu- 
part croissent  sur  la  terre  ou  sur  les 
murs;  la  seconde  section  renferme 
quelques  espèces  dont  la  tige  est  ra- 
meuse et  assez  longue;  elles  croissent 
en  général  dans  les  montagnes ,  sur 
les  rochers  humides,  oii  elles  forment 
^^s  touffes  épaisses  et  serrées.  Tels 
sont  les  Gy mnostomum  laponicum  , 
curvirostrum.  Plusieurs  de  ces  espèces 
ont  la  capsule  striée.  (ad.  b.) 

*  GYMNOSTRUM.  BOT.  phan. 
iWecker  (Elem.  Botan.y  i  ,  p.  a 24)  a 
substitué  ce  nom  à  celui  de  Guapira 
donné  par  Aublet.  r,  ce  dernier  mot. 

(G..N.) 

GYMNOSTYLE.  bot.  phan.  Ce 
genre  de  la  famille  des  Synanthé- 
rées,  établi  par  le  professeur  Jus- 
sieu  ,  (Annales  du  Muséuni  d'His- 
toire naturelle),  a  été  réuni  par  R. 
Êrown  au  genre  Soliva  de  Ruiz  et 
Pavon.  Plusieurs  botanistes ,  notam- 
ment Kunth  {Nov,  Gêner,  et  Spec» 
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PJani.  œqmn.  T.  iv,  p.  3o3),  s*étaot 
conformés  à  cette  décision,  nous  ren- 
voyons à  ce  mot  pour  en  décrire  Us 
caractères  génériques.    /^.    Soliva. 

(g..n.) 
'  GYMNOTE.  G^/;ï/ïo/4f«.poi8. Genre 
de  la  famille  des  Anguiformes ,  dai)S 
l'ordre  des  Malacoptérygiens  apodes 
de  Cuvier  et  des  Apodes  de  Linné,  dont 
toutes  les  espèces  habitent  les  eaux 
douces ,  soit  des  lacs ,  soit  des  fleuves 
de  l'Amérique  méridionale  ,  sans  que 
Ion  en  ait  retrouvé  aucune  dans  quel- 
qu'autre  partie  du  monde  que  ce  soit, 
encore  que  Gmelin  prétende  qu'on 
en  rencontre  en  Afrique.  Ces  Poissons 
ont ,  comme  les  Anguilles  ,  les  ouies 
en  partie  fermées  par  une  membrane; 
mais  cette  membrane  s'ouvre  au-de- 
vant des  pectorales;  l'anus  est  placé 
fort  entivant;  l'anale  sous  la  plus 
grande  partie  du  corps,  et  le  plus 
souvent  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue;  mais  la  dorsale  manque  en- 
tièrement. Les  genres  Aptéronote  et 
Carape ,  formés  aux  dépens  des  Gym- 
notes, n'ont  été  adoptés  que  comme 
des  sous-genres  par  le  grand  ichthyor 
logiste  qui  nous,  sert  de  guide.  Le 
genre  Notoptère  ,  établi  par  Lacépèdc 

Ï>our  le  Gymnotus  Notopterus  de  PaT- 
as  et  de  Gmelin ,  doit  être  renvoyé 
aux  Harengs  parmi  les  Clupes.  /^. 
NoTOPTÉRE  au  mot  Clupe. 

Le  plus  connu  des  Gymnotes ,  ce- 
lèbre  sous  le  nom  d'Anguille  électri- 
que ou  trembleuse,  et  de  Torpille  de 
Cayenne  ou  de  Surinam  ,  a  été  le  su- 
jet de  beaucoup  d'écrits,  et  l'on  en  a 
débité  beaucoup  de  merveilles.  C'est 
au  mot  Poissons  électriques  ,  qui 
terminera  l'article  Poissons  de  ce  Dic- 
tionnaire, qu'on  s'occupera  de  la  sin** 
gulière  propriété  qu'on  lui  attribue  , 
et  comparativement  avec  celle  quisin- 
gularisa  long-temps  la  Torpille.;  il 
ne  sera  question  ici  des  Gymnotes , 
que  sous  le  rapport  systématique  et 
de  classification. 

f  Gymnotes  vrats.  Ils  sont  non- 
seulement  dé|30urvues  de  dorsales  , 
mais  n'ont  même  pas  de  caudale  dis- 
tincte: leur  peau  paraît  dépoui^vue 
d'écaillés;  leurs  intestins,  plusieurs 

5</ 
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fois  repliëi ,  n'occupent  qu'une  caTÎté 
médiocre  dans  le  corps  ,  et  sont  mu- 
nis de  nombreux  cœcuras  ;  ils  ont  merveilleux  n*a-t-il  pas  fait  un  peis 
deux  vessies  aériennes  dont  l'une,  exagérer  cette  puissance  qu'on  a  com- 
eylindrique  et  allongée,  s*élend  beau-  parée  à  celle  du  carreau  fulminanl? 
coup  en  arrière  dans  un  sinus  de  la  Ëst-il  bien  vrai  qu'un  Poisson  soitca- 
cavité  abdominale  j  l'autre ,  ovale  et  pable  de  tuer  sur-le-champ  les  plu» 
bilobée ,  de  substance  épaisse,  occupe  vigoureux  Quadrupèdes  ?  Nous  exami- 
le  haut  de  l'abdomen  sur  l'œso-  ncrons  la  probabilité  de  l^les  asser- 
pbage.  tions  au  mot  Poisso.hs  éi^ectriques  où 
Gtmnote  éi.ECTRiQU£ ,  Gymnotus  nous  avons  déjà  renvoyé.  Lie&jmnote 
electncuSf\j.yOmf\.^  SysL  NaLinii^  dont  il  est  question  ,  ordinatremeot 
pan  3  ,  p.  1 1 38  ;  Blocb ,  pi.  1 56 ,  En-  long  de  deux  pieds,  atteint }  iisqu'à  uoe 
cycl.  Pois,  y  pi.  84 ,  fig.  35.  Si  connu  toise  ;  sa  chair ,  que  plusieurs  auteurs 
par  tout  ce  qu'en  a  récemment  publié  ont  dit  être  délicate  et  savoureuse, 
numboldt,etce  qu'en  avaient  dit  Mus-  est  au  contraire  de  médiocre  qualité, 
senbroëck  et  Pries tley  (qui  le  confon-  visqueuse  et  fétide  ;  aussi  les  pauvre» 
daient  avec  notre  Torpille),  Gumilla ,  nègres  esclaves  sont-Qs  à  peu  près  les 
Gronou ,  Hunter ,  La  Coudamine ,  In-  seuls  qui  la  mangent.  On  ne  voit  coo- 

gram ,  Bajon  ,  Gravesand ,  Allaman ,  séquemment  pasdans  quel  dessein  1& 
chilling,  Vanderlott,  Séba  ,  Ban-  naturels  du  pays,  qui  n'en  tireraient 
kroft ,  WillamsoD  ,  Garden  ,  Walsh  ,  aucun  parti,  en  feraient  de  ces  grandes 
Pringle ,  Bruant ,  Collins-FIagy ,  La-  pêches  dont  ils  lacontent  des  circoos- 
eépède,  etc.;  si  connu,  disons-nous,  tances  merveilleuses.il  n'est  pasna- 
le  Gymnote  électrique  fut  observé  turel  qu'on  force,  par  exemple,  à  l'ai- 
pour"  la  première  fois  à  Cayenne  en  de  de  pénibles  battues ,  des  troupes 
>677(etnon  en  1671)  par  l'astronome  de  Chevaux  à  entrer  dans  les  marais 
Richer.  Il  est  très-commun  à  la  oii  sont  les  Gymnotes,  pour  qœ 
Terre-Ferme,  dans  les  rivières  d'A-  ces  Poissons  ,  se  fatiguant  à  les  tuer, 
pure,  de  la  Meta  et  de  l'Orénoaue.  demeurent  ensuite  sans  défense  coa- 
ti en  existe  une  telle  quantité  dans  tre  les  Hommes.  Que  feraient  les  pè- 
les environs  de  Calabozo  près  d'Uri-  cheurs  de  leur  capture?  Ne  seraie&i- 
tuca ,  que,  selon  Humboldt ,  on  a  été  ils  pas  bien  mieux  payés  de  leurs  pei- 
obligé  d'y  renoncer  à  un  gué  011  ces  nés  en  prenant  les  Chevaux  naême^ne 
Animaux  attaquaient  les  Mules  et  les  fût-ce  que  pour  en  vendre  les  peaux, 
Chevaux  de  monture,  et  les  faisaient  dont  une  seule  vaut  mieux  que  tous 
noyer  en  déchargeant  leur  appareil  les  Gymnotes  ensemble?  Quoi  qu'il 
galvanique  dans  leurs  jambes.  Il  en  en  soit,  il  nous  semble  qu'il  y  a  un 
a  déjà  paru  de  vivans  dans  trois  occa-  peu  de  poésie  à  nous  représenter  a  le 
sions  en  Europe.  En  1778,  cent  ans  formidable  Gymnote  ,  cylindrique  et 
(à  peu  prèi)  après  la  découverte  de  serpentiforme ,  habitant  les  fleuves 
Richer  ,  Walsh  en  observa  un  indi-  immenses  qtri  coulent  vers  les  bords 
vidu  à  Londres;  au  commencement  orien  taux  de  rAmërique  méridionale, 
de  1797,  on  en  transporta  un  à  Stoc-  dans  ces  rësious  brûlées  par  les  feui 
kholm  ;  récemment,  nous  eu  avons  de  l'atmosphère  et  sans  cesse  h  u  mec- 


dépaysés  eussent  perdi 

leur  vigueur,  soit  que  le  voyage  les  où  quoique  le  Poisson  porte  le  nom 

ait  fatigués  ,  leur  effet  électrique  a  d'Anguille ,  il  se  ressent  de  la  na- 

paru  bien  au-dessous  de  tout  ce  qu'on  ture   du   climat    sous   lequel   il  est 

eu  raconte,  lorsqu'on  liberté  ils  par-  destiné  à  vivre...  ;  attaquant  de  loin 

courent  les  eaux  de  leur  patrie ,  sous  et  renversant  d'une  seule  commotioa 


/ 
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tes  Hommes  et  même  les  Chevaux  les  dans  un  sillon  creuse  jusqu'à  l'extré- 

plus  vSçoureux...  ;  d*autant  plus  re-  mité  de  la  queue  ,  et  retenu  dans  ce 

doutable  que ,  doué  d'organes  de  na-  sillon  par  des  filets   tendineux    qui 

tation  très-énergiques,  le  G^'mnole  lut  laissent  quelque  liberté;  organi- 


est;  dans  un  espace  de  temps  incal-     sation  très-singulière,  dit  Guyier  ,et 


peau  qui 

liistoire    dans    le    Dictionnaire    des  laisse  voir    ni   les  opercules  ni  les 
Sciencesnaturelles,  vit  dans  les  petits  rayons.  Le  reste  du  corps  est  écail- 
ruisseaux  et  les  mares  que  Ton  trouve  leux;  les  dents  sont  en  velours  et  à 
cà  et  là  dans  les  plamcs  immenses  de  peine  sensibles  sur  le  milieu  de  cha- 
Venezuela..  »  Or,  comment,  dans  les  que  mâchoire.  Le  Passan  ,   Enc^cl 
petits  ruisseaux ,  peut-il  exercer  ses  Pois. ,  pi.  34  ,  fig.  8a ,  n.  3;  Gymnotus 
très-énergiques  organes  natatoires  et  albifrom  de  Pallas  etdeGmelin  {hc, 
sa  formidable  puissance  au  point  où  c//., p.  1139),  représenté  par  Lacépède 
on  le  prétend?  Encore  une  fois  ,  les  (T.  11,  pi.  4,  fig  3),  est  la  seule  es- 
merveilles  de  la  nature  n'ont  pas  be-  pèce   connue    (TÂptéronote    Elle  se 
soin  d'un  coloris  d'exagération  pour  trouve  à  Surinam  où  elle  ne  dépasse 
provoquer  Tadmiration  des  bous  es-  guère  un  pied  de  longueur,  et  n'a 
prits  :  tenons-nous  en  aiix  faits.  nulle  réputation  électrique.          (b,) 
Humboidt, que  Ton  doit  consulter  r'ViwfiMrkTTG      n^.^     *        ^     - 
sur  rijktoire  ^des    Gymnotes  (Obs.  ^^}3f^^^^\,?Z^'""^:  .       "' 

Zool. ,  p.  49  et  suiy.  ).  en  décrit  une  ^"'f'il*.  T  L  <     i  J  r  *  *1  •°°'" 

«û^^^jT^    X       1    i-.          *            •/  une  tribu  de  1  ordre  des  JBranchiopo- 

seconde  espèce ,  le  Gym,io,us  œqmlor  ^^^    comprenant  les  genres  Cyclone, 

^1l7i        "•  "  P;  î°'  "=''■•''"'  "  "  Polyphème  et  Zoé.  qui  sont  ^raprû 

point  de  vessie  nauto.re  postérieure ,  ^  J^ /^   ^-^^   ^    ^     j  ^      ,    f 

r„^i.Zv^    r  'ï"'    ^^   ï  pouces  de  \^J^^  Lophiropes.   k  ce  ,not  et 

den te  ^  sans  jouir  de  sa  propriété  g^l-  .                          ^         ' 

panique ,  et  se  trouve  aux  environs  de  GYMNOTÉTRASPERME.     bot. 

Santa-Fé  de  Bogota.  phan.  C'est  le  nom   que  Boerhaave 

tj-  Carafe,   Carapus.  Ils  ont  le  donnait  au  fruit  des  Labiées  et  des 

corps  plus  comprimé  que   les  vrais  Borraginées.                                   (b.) 

Gymnotes ,  la  peau  écailieuse  et  la  gYMNOTHORAX.  pois.  (BUin- 

queue  s  amincissant  beaucoup  en  ar-  y,             ^^^^                        ^ 

nere.  Le  Putaol  de  Lacépede ,  Gym,"  ' 

notus  fasciatus ,  Gmel.  ;loc.  cit. ,  p.  GYMNOTRIX.  bot.  phan.  Genra 
1137;  G.  brachyurus^  Bloch,  pi.  i57,  de  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
f.  \y — le  Carape,  Ënc^'cl.  Pois. ,  pi.  Triandrie  Digynie  ,  L.,  établi  par 
34,  fig.  8a,  n.  a;  Gymnotus  macrurus^  Palisot-Beauvois  ^  Agrostogr.,  p.  59  , 
Blocli,  pl.i57,  f.  2;  G.  Ca/a/?o,Gmel.,  tab.  18,  f.  6)  et  adopté  par  Runth 
loc.  ait*  y  j  1 36;  —  le  Gymnotus  alôus,  (  Nop.  Gêner,  et  Spèc.  Fiant,  œquin. 
Grael.,  loc.  cit.,  p.  1107,  Séba,  T.  T.  i,  p.  11  a)  qui  l'a  ainsi  caractérisé: 
III ,  pi.  3a ,  f.  3  ;  —  et  leMuseau  long ,  épillels  biflores^',  solitaires  ,  entourés 
Eucycl.  Pois.,  pi.  a5,  fig,  85,  Gymno^  d  un  involucie  composé  de  soies  nom- 
tus  rvstratus fGmc\.f  loc.  cit. ,  p.  1 1 39;  breuses  et  caduc  j  la  fleur  supéiieure 
^^hneider,  pi.  106,  sont  les  espèces  hermaphrodite,  l'inférieure  neutre; 
i^bnnues  de  ce  sous-genre.  lépicène  à  deux  valves  membraneuses 
f  tf  ApTÉRONOTB,  Apteronotus.  Ils  et  mutiques  ;  valves  de  la  glume  mu- 
ent leur  anale  terminée  avant  d'arri-  tiques ,  au  nombre  de  deux  dans  la 
ver  au  bout  de  la  queue  qui  porte  fleur  hermaphrodite ,  unique  dans  la 
junc  nageoire  particulière.  Sur  le  dos  fleur  stérile;  deux  écailles  hypogy- 
est  un  marnent  charnU;  mou,  couché  nes;  trois   étamines;  deux  styles  à 


6i4                    CYM  GYN 

stigmates  pluiueux.  L'axe  des  fleurs  le  deome  iriphylla^  L.,  les  G.peator 

n'est  {MIS  articulé  ;  il  porte  des  épis  phylla  et  G.  specioaa.  Celte  deraiè- 

fio]itaii*es  ou  ternes.  Ce  genre  est  for-  re  Plante  a  été  figurée  et  décrite  par 

tné  aux  dépens  du  Pennisetum  de  Ri-  Kunth  {Nov.  Gêner,  ei  Spec.  Plant. 

cliard ,  et  se  compose  de  trois  espèces  œquin,  T.  ▼,  p.  84,  tab.  436).  (g..n.) 

dont  la  princii  aie,  Gymnotrix  Thua-  ♦GYNÉCANTHE.  «ot.  phan. 

m,  est  indigène  des  îles  Maunce  et  (piine.jSyn.  de  Bryonc.                (b.) 

Mascareigne.  Les  deux  autres  espèces  ^  viecut^mi-i»'.  t                           r. 

ajoutées  à  ce  genre  par  Kunth  ( /oc.  GYNbHETbRIA.  bot.  phan.  Et 

cit.)  habitent  le  Mexique  et  le  Pérou.  "<>n  Gynliatena  C^  genre  de  la  f«- 

Il  les  a  déci  ites  sous  le  nom  de  Gym-  ™»»e  ^^î  Synanlhérécs ,  Cory mbifercs 

notr'ix  crinUa  et  de  G.  tristachya,  ^\  ^"ss.eu  ,  établi  par  W.lldenow, 

(g  n  )  ^^  ^^  même  que  le  Tcssarta  de  Kuiz 

*GYMNOTUS.  POIS.  ^.Gymnote.  etPavon  réuni  par  Kunth  ;^MConyza 

♦  GYMNURA.  POIS.  Van-Hasselt ,  <*«  L»^^-  ^-  Tbwarie  et  Contze. 
naturaliste  hollandais,  proi)ose  sous  r-v^^Mi?  r,  (o-i'.) 
ce  nom  l'établissement  d'un  genre  r  ^^^^- f^P^'^'^'i:  ««^  phak. 
nouveau  pour  le  Raja  micrura  de  Genredc  la  famille  des  Synantherecs, 
SchneiderTValenciennes  pense  qu'il  Corynibifèresde  Jussleu,ctdelaSy^- 
ne   saurait  être  adopté,    r.   Raie.  S^'lfs»^  superflue     L.,  propose  par 

'                   rj,  \  Rannesaue-bmaitz  [Flora   Luaot-i- 

GYN  AN  DRIE.  Gynandria.  bot.  ^''w^»  New-^'°''^''»2r'7}.'  el  composé 

PHAN.  Vingtième  classe  du  système  de  trois  Plantes  que  H.  Cassim  soup- 

sexuel  de  Linné,  qui  renferme  les  Vé-  ÇO^^e  n  être  pas  congénères.  La  pre- 

géiaux  dont  les  élamines  et  les  pistils  '"'t^e»  Gynema  èaisamica  ,  RaEn., 

sont  soudés  ensemble  et  forment  un  croit  dans  les  forets  de  la  Louisiane, 

même  corps.  Linné  Ta  divisée  en  sept  «*^1"  sauvages  la  considèrent  comme 

ordres,  selon  le  nombre  des  étamines,  un  puissant  remède  stomachique  et 

savoir  :  !•  Gynandrie  Diandriej  a*  suf^orifique.  G  est  une  belle  Plante 

G.  Triandrie  ;  5*>  G.  Tétrandrie  5  4«>  ^«nt  1  odeur  est  fortement   aromati- 

G.  Pentandrie  ;  5*»  G .  Hexandrie  ;  6^  ^^  »  et  qui  a  de  1  analogie  aTcc  le 

G.  Décandrie ;  7^  G.  Polyandrie.  Conyza  camphoraia.  D  après  la  des- 

Plusieurs  de  ces  ordres  doivent  être  cription  très-imparfaite  de  cette  Plan- 

supprimés ,  parce  que  les  genres  qui  •f».'^-  ^assini  a  lieu  de  croire  qu  elle 

V  ont  été  rapportés  appartiennent  à  doit  appartenir   au    genre    Pluch^, 

a'autres  classes,  r,  SystAme  sexuel,  q"  V^  »  proposé  dans  le  Bulletin  de  la 

(a.  r.)  Société  Philomatique  de  février  1817. 

♦  GYNANDROPSIS.  bot.  phan.  ^^  deux  autres  Plantes,  Gynema 
Genre  de  la  famille  des  Capparidées  ,  f^^gentea  et  G.  microcephala ,  crojs- 
élabli  aux  dépens  du  Cleomeà^  Lin-  ««^^  aussi  dans  la  Louisiane.  Elles 
né  par  le  professeur  De  Candolle  doivent  être  rapportées  au  genre 
(P/W/.  Syst.  nat,  T.  i,  p.  aSy)  qui  Ta  Onap/talium  selon  Cassini.  L  obscu- 
ainsi  caractérisé  :  calice  à  quatre  se-  "té  qui  règne  sur  le  genre  Gynema 
pales  étalés  ;  corolle  de  quatre  péta-  ^^«^  empêche  d  en  exposer  les  ca- 
les} torus  allongé;  six  étamines  ino-  racleres.  (g..n.} 
nadelphes  autour  de  ce  torus,  et  li-  GYNERIUM.  bot.  phan.  Genre  de 
bres  à  son  sommet;  silique  portée  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
dans  le  calice  sur  un  pédicelle  placé  Diœcie  Triandrie,  L.,  établi  par  Hum- 
au  sommet  du  torus.  Ce  genre  se  boldt  et  Bonpland  (Plantes'équinoiia- 
compose  de  neuf  espèces  indigènes  les,  T.  11,  p.  112,  tab.  ii5)  qui  Tont 


6/>  sessi/olia  et  trip/iylla ,  qui  étaient    glume  aussi  à  deux  valves  subulées, 
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l'iufôrieure  ornëeàla  base  de  poils  (Gêner,  Fam.  Paim.f^  p.    i5);  mai3- 

très-longs;  écailles  hypog^nes  nul-  l'iDcertitude  des  caractères  assignés  à* 

les  ?  deux  ëtamines  ;  deux  styles  sur-  ce  dernier  genre ,  nous  empêche  d'a- 

montës  de  stigmates  en  goupillon .  Ce  dopter   une  semblable  réunion.   /^. 

feni  e  a  beaucoup  de  rapports  avec  Gêonome.  Poiteau  a  décrit  et  figuré 

\Arundo  ,    dont    il   diffère    essen-  avec  soin  {loc,  cU. ,  tnb.  J ,  a ,  3 ,  4  et 

tiellement  par  ses  fleurs  dioïques.  Le  5)  cinq  espèces  deGynestes,  toutes 

Ojnerium  saccharoides  ,  Humb.    et  indigènes    de  la   Guiane,  et    prin- 

Bonpl.,est  une  belle  Plante- qui  ac-  cipalemeut  des  bords   de  la  Mana. 

quiert  jusqu'à  six  mètres  de  hauteur ,  Les  Gynestes ,   auxquels    les   habi"- 

aont  les  chaumes,  d'un  diamètre  très-  tans  donnent  le  nom  deWouAiES, 

considérable  ,    portent  des  feuilles  pullulent  du  pied  et  croissent  dans 

très-longues  et  garnies  sur  les  bords  les  lieux  frais ,  à  Tombre  des  grands 

de  dents  épineuses.   Les  fleurs  sont  Arbres.   Leurs  fruits  sont  trop  pe- 

disposées  en  panicules    touffues  et  tits  pour  être  raamgés.  On  fait  avec 

très-rameuses.  Cette  belle  Gr»rainée  leurs   tiges,    des    cannes,  des   ba- 

croît  dans  les  lieux  humides  près  de  guettes  et  des  lattes  plus  ou  moins 

Cumana ,  dans  la  Guiane  et  k  Saint-  solides.  Les  feuilles  des  Gynestum  ba^ 

Domingue.  Elle  a  été  nommée  Arun-  cuUferum  et   G.  acaule ,  remarqua- 

do  sagiilata  par  Persoon  et  Gynerium  blés  par  leurs  extrémités  bifides  ou 

sagUtatum  par  Palisot-Beauvois.  fourcnues ,  servent  à  faire  d*excellen- 

(o..K.)  tes  couvertures  pour lescarbels.Quel- 

*  GYNESTE.    Qyneatum.    bot.  q^ues-uns  de  ces  Palmiers  sont  de  vé- 

PHAN.  Ce  nouveau  genre ,  de  la  fa-  ritables  nains  dans  leur  famille  ;  il 

mille  des  Palmiers ,  a  été  constitué  en  est  [G,  strictum  et  G.  acaule)  qui 

S ar  Poiteau  (Mém.  du  Mus. ,  ô'  cahier  n'ont  pas  plus  de  huit  décimètres  de 
e  la  5°  année)  et  ainsi  caractérisé  :  hauteur  ,  ae  sorte  que  c'est  une  chose 
fleurs  dioïques  ou  rarement  monoï-  curieuse,  que  de  voir  dans  les  her- 
ques  sur  des  régimes  distincts;  une  biers  un  de  ces  Palmiers  tout  entier 
spathe  inonophylle  existe  à  la  base  avec  ses  feuilles  fourchues  et  ses  ra« 
du  spadice  qui  est  simple  ourameux.  cines  proportionnellement  plus  gros- 
Dans  les  fleurs  mâles ,  le  calice  offre  ses  que  celles  des  grandes  espèces, 
trois  divisions  profondes  j   la  corolle  (g.  .y.) 
est  trifide ,  tubuleuse  ;  six  étamines  GYP^HETRIA.    bot.  fhan.  Pour 
dont  les  filets  sont  monadelphes  à  la  Gyneheteria.  V'  ce  mot. 
base ,  libre» ,  divcrgens  et  réfléchis  »  gYNICIDA.  bot.  phan.  Le  genre 
au  sommet   portant  des  anthères  sa-  jg^^„iryanthemum  de  Linné  lyant 

effets  KlTc^lria'^o-^  f -^^^^^^^^ 

ressemblent  à  ceux  des  mâles .  mais  'tl^^l^;,^'^  liTes'^uSS^- 

lis  sont  un  peu  plus  grands  ;  un  phy-  To  v  ^ 

çostème  tubuleux ,  cylindrlaue ,  plus  »  gYNIZE.  Gynizm.  bot.  phan. 

long  que  la  corolle   et  que  Pon  <  on-  j^  p^^seur  Richard  père  (  de  Orch. 

Sidère  comme  Je  représentant  des  é  ta-  r.îl,  _•     «    ,^\  «  ^«««.^«i  «-  ^^^ 

1,  *^   .      ,  ,    1         1  Europœis.  p.  lo)  a  propose  ce  nom 

mines ,  entoure  1  ovaire  àla  base  du-  /^és\9,nev  la  principale  partie  du 

quel  naît  le  style  ;  celui-ci  fait  sailhe  V .            |^,  Orch^dées.qui  est  placée 

hors  du  phycostème  et  porte  trois  .  ,8  j.^^  ^ot^rfeure  du  gynostème,  et 

st.|mate«  aigus   et  en   crochet    Le  formée  d'un  tissu  glanifulaire  qui  sé- 

fruit  est  une  petite  drupe  globuleuse  ^       «ne  humeur    vUqueusl    r. 

ou ovéecrustacée, lisse. fégereraent    Orchidées.  (o..n.) 

chai^ue al  extérieur, et uniloculau*e.  ^         ' 
Jj'erabryon  est  placé  à  la  base  de  la        *  GYNOBASE.    Gyuobasis,    bot. 
graine.  Ce  genre  a  été  réuni  au  Geo-    fhak.  Le  professeur  De  Candolle  a 
noma  de  Willdenow    par   Martius    donné  ce  nom  à  la  base  du  style  qui  ;|- 
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dans  certains  ovaires  miltiloculaires  siles  ^sagitiés  en  cœtir  ;  il  est  unî^n^ 
et  fliODosiy  les ,  transmet  la  féconda^  la  ire,  et  contient  des  ovules  nom- 
lion  aux  ovules  renfermes  dans  les  breux  ,  attaches  k  cinq  placentas  m- 
loges  qui  lui  sont  adhérentes.  Les  tervbWaires.  Le  fruit  est  une  baie 
Ochnacées  présentent  Irès-manifes*  uniloculaire ,  remplie  de  plusieurs 
tement  cet  organe.  Auguste  de  Saint-  er^ines,  dont  l'embryon  est  ponrru 
Hilaire  ,  dans  son  premier  Mémoire  d'albumen  ,  et  la  radicule  a  des  direc- 
suc  le  Gynobase  (Mém.  du  Mus.  T.  tions  variées.  L'auteur  de  ce  genres 
X,  p.  lag)  le  regarde  comme  une  dé-  indiqué  ses  affinités  avec  tes  Cappari- 
pression  très-considérable  de  l'axe  dées  de  Jussieu  ;  mais  les  sineuliers 
central.  Indépendamment  des  Ochna-  caractères  qu'offrent  les  env^oppes 
cées,  oii  on  le  trouve  constamment ,  florales  et  la  structure  des  graines, 
quelques  espèces  éparses  dans  les  fa-  s'opposent  à  ce  rapprochement.  Aussi 
milles  des  Malpighiacées,  des  Malva-  ne  le  trouvons-nous  pas  compris  daos 
eées  et  des  Sapindaôées,  Tofirent  ans-  la  famille  des  Capparidées  qui  fait 
si ,  tandis  que  les  Simaioubées  ou  on  partie  du  premier  volume  du  Prodro- 
l'avait  indiqué ,  ne  possèdent  qu  un  mus  publié  récemment  par  le  profes- 
G^nophore  surmonté  de  plusieurs  seur  De  Candoite. 
ovaires  munis  chacun  d'un  style.  La  Le  Gynocardia  odorata  ,  Roxb., 
présence  du  Gynobase  ne  peut  donc ,  loc,  cit. ,  tab.  tigg  >  est  un  Arbre  à  peu 
aux  yeux  d'Auguste  Saint-Uilaire,  près  grand  comme  notre  Sycomore 
fivoir  assez  d'importance  pour  servir  {AcerPseudo-Platanus)^  Il  croît  dans 
a  former  une  des  divisions  pré.<<umées  les  Indes-Orientales ,  di*ytnct  de  SA- 
delà  treizième  classe  dé  Jussieu.  let.  Les  habitons  emploient  ses  grai- 

(o.  .N.  )  nés ,  qu'ils  nomment  Chaulmougri  et 

GYNOBASIQUE.  bot.  phàn.  Ce  Petarcurrah,  contre  les  afièctions  de 

nom  a  été  donné  par  Mirbel  au  nec-  la  peau  ,  en  les  faisant  cuire  avec  du 

taire  placé  sur  le  réceptacle ,  et  resser->  beurre ,  et  frottant  de  cette  sorte  d'on- 

ré  sous  Tovaire  ,  comme  dans  les  La-  guenf  les  parties  malades.         (g..n.] 
biées  et  les  Rutacées,  etc.  C'est  par        ^  n  yï-^j r\r^rr\T'iM^\ 
le  même  terme  que  De  Candolle  a        *  GYNOGIDIUM.  bot.  chtit 

d&igné  les  fruits  nommés  Cénobious  Decker  ,  donne  ce  nom  à  un  peut 

par  Ilirbel.  V.  Ce  mot.  (g.  .k.)  «nfl5"?f  »>'  fl""  *«  t^oive  a  la  base  de 

^x  iMM   *js.    r  V         ,  ^a  soie  des  Mousses.  (g..n.) 

*GYNOCARDIE.  Gr/ïocû/Y^iû.        *  GYNOON.  bot.    phan.   Genre 

90T.  FHAN.  Genre  de  la  Diœcie  Po-  de  la  famille  des  Euphorbiacées  et 

lyandiie,  L.  y  établi  par  Roxburgh  de  la   Monœcie  Triandrie  ,    L.   Ses 

(  Coromand.,  vol.  4,  p.  95)  oui  a  ainsi  fleurs  sont  monoïques  ;  dans  les  ma- 

fixé  ses  caractères  essentiels  :  fleurs  les ,  on  observe  un  calice  quinqué- 

dioïques  ;  les  mâles  ont  un  calice  à  parti ,  trois  étamines ,  dont  les  filets 

quatre  ou  cinq  lobes  ;  et  une  corolle  courts ,  soudés  inférieurement ,  libres 

à  cinq  pétales  insérés,  ainsi  que  les  plus  haut»  portent  les  anthères  adnëes 

filets  des  étamines  qui  sont  nombreu*  a  leur  face  externe ,  un  peu  au-dessous 

ses,  sur  le  réceptacle,  et  munis  à  leur  de  leur  sommet.  Les  Aeurs   femelles 

base  dlécail les  ciliées  »  moitié  moins  présentent  dans  un  calice  à  six  divi- 

grandes  qu'eux ,  et  ressemblant  à  de  sions ,  un    pistil  dont  l'ovaire  glo- 

petits    pétales   (  nectaires  |   L. .)  Les  buleux,  marqué  de  six  sillons,  ren- 

fleurs  femelles  sont  un  peu  plus  gran-  ferme  trois  loges  contenant  chacune 

des  que  les  ludles»  et  composées  com-  deux  ovules,  et  dont  les  stigmates 

me  elles  d'un  calice,  d'u^e  oorolle  et  sont  très-remarquables  par  leur  for- 

de  cinq  nectaires.  L'ovaire  ,  entouré  mej  c'est  celle  d'un  segment  d'ovoïde, 

de  ne\iT  ou  dix  filets  pinnatifides ,  et  et  ces  trois  stigmates,  soudés  entre 

velus  au  sommet,  est  supère  et  sur-  eux  dans  le  commencement  de  la  flo- 

monté  de  cinq  stigmates  presque  ses-  raison,  constituent  une  ma^se  unique 


deux  fois  plttS'  considérable  que  Vo^'  de  la  âimille  des  Âpocynëes  et  de  la 

vaire*  et  qu'on  prendrait  yolontiers  Pent«mdrie  EHgynie ,  L.,  établi'  p9t 

pour  lui.  Le  fruit  n*est  pns  connu.  Fovster  (  Gêner.  36,  et  Prodrom.  19)^ 

^ous  arvons    établi  ce  genre  (  ele  et  préâetitant  les  caradtères  e^6eotieis 

Mupkort.fTentamèn^  pag.  18 ,  tab.  3-  suivant  :  cafice  fort  petit  à  cinq  divi- 

g)  diaprés  une  P^nte  originaire  de  sions  ;  corolle  hypocratériforme ,  nue 

l'île  de  Geylan.  8a  tige  est  ligneuse  ;  à  son  orifice  ;  cinq  élâminès  non  sail;* 

ses  feuilles  sont  alternes ,  munies  de  jantes;   deux  ovaires  surmontés  de 

deux  stipules,  entièiTS,  coriaces  ,  gla-  deux  styles  presque  conniy^ens  et  de 

bres;  ses  fleurs  disposées  en  faisceaux  stigmates  oblùs;  deux  drupes  péd t- 

axillaires,,qu*ticcompagnent  plusieurs  cëliëes  ,   dont   une  avorte  souvent  ,^ 

bractées ,  et  qui  renferment  quelques  renfermant  un  grand  norhbre  de  grai-- 

femelles  entremêlées  avee  des  mâles  nés  qui  ii'achèVent  pas  leur  maturité^ 

«1  plus  grand  nombre.        (a.  d.  J.)  *  à  l'exception  d'une  seule  j  cette  graine 

n  vwjrknïii-AT»  1?    n         1  e^t  munie  d'un  albumen  Corné  et  d'un 

GYNOPHORE.  Gynophomm.^  bot.  embryon  dresse  ou  légèrement  cour- 

IKS.  Espèce  de  support  qui  s  eleve  .  ,  ^,     n^„„„  cpJ^r  mnr.  Hoo.^ 


_      .         »     j_  i  ^1       jtz  z    *  cueillies  aans  les  ues  ae  la  oocicie  ci 

ment  pror te  également  les  éum mes  et  ju^  a^-„  /^    ^t  \ . 

1^       *4t      .1      .        .      ♦  ,  des  Amis.  (Ot.N.j 

la  corpile;  u  est  vrai  qu  on  a  propose  ,  ^ 

d'imposer    des    noms    particuliers  ,        *    GYNOSfÈME.     Gynostemium* 

comme  ceuxd'Antbopbore,  de  Gono^  bot.  phan.  C'est  le  nom  que  le  pro- 

phore ,  de  Toii^ ,  de  Ppdogyne,  etc.,  fesseur  Ricbard  donne  k  cette  partie 

aux  supports  intérieurs  4^s  organes  de  la  fleur  des  Orchidées  qui  porte  le§ 

flora^x..&lais  Auguste d.eSaint-HiUire  étamines  et  le  stigmate,  et  que  le^ 

(Méin.du  iVtu^éum  «'l^.X ,  p.  la^)  s'eçt  auteurs  désignent  comnxunémentsou^ 

éjevé  contre  cette  abusive  multiplica-.  le  nom  de  Çolumr^a.  fT*  pAÇHip;Ê£S. 
lion  des  ternies,  et  a  prouvé  que  les  (a.  u.). 

diverses  expre:isions  par  lesquelles  ou        GYNTEL.  ois.  ^om  donn^  à  une: 

a  voulu  désigner  plus  exactement  le^  variété  accidentelle  de  la  Linotte  Vt 

diffdreutes  variations  du  Gynopbore ,  Gros-Beç  et  (xiifïEL.  (db..z.) 

nUudiquaien^  toujours  au'une  saillje        GYPAÈTE.  Gypaeta^,  ois.  (.Siorr .). 

plHs  ou  moin^  grande  du  réceptacle  ^enre  de  l'ordre  des  Rapaces.  Ca- 

delaUe.ur.  (g..n.}  ractères     t    bec    long    et    rob^te } 

GYNOPLiBURA.  bot.  phalN.  Nom  mandibule  supérieure  convexe  ,  ar- 

donnë  par  Cavanilles  [Icon.  ra/\,  p.  rondie,  élevée  vers  la  pointe  qui  se- 

62,  tab.  375)  \  un  genre  décrit  anté-  courbe  en  crochet  ;   naHnes  ovales  ^ 

rieurcment    par  Ruiz  et  Pavon  sous  recouvertes  de  poils  roides ,  dirigé^ 

le  nom  de  Maleskerèia.  F",  ce  mot.  en  avant;  pieds  Courts  et  forts;  quk-^ 

(G.  .N.)  tre  doigts ,  les  trois  antérieurs  réuni». 

GYNOPOGOIS.  BOT.  PHAN.  Genre  par  une  petite  membrane  avec  l'ini. 
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termédiaire  trè»-long  ;  ongles  faîUe^  ntfaent  quelquefoia  trois  ou  qiiaUie 
ment  crochus,  ceux  du  doigt  inté-  et  parcourent  ensemble  les  monta- 
rieur  et  du  pouce  plus  grands  que  J^nes,  en  chassant  de  compagnie,  se 


des  Aigles,  mais  partageant  avec  les  inaccessible  du  rocher;  ee  nid, 
Vautouis  rhabitude  de  se  repaître  dune  étendue  considérable  »  se  com- 
îndifTéremment  de  charogues  et  de  pose  de  bûchettes  entrelacées  et  ci- 
proies  vivantes  ,  les  Gypaètes  pou-  mentées ,  en  quelque  sorte ,  par  des 
vaient  naturellement  prendre  plac«  débris  mous  et  infects  de  matières 
dans  la  méthode,  entre  le  genre  putrescibles.  La  ponte  consiste  ea 
Vautour  et  le  genre  Faucon  ;  eu  effet  deux  œufs  blancs,  tachetés  de  brun, 
l'ensemble  de  leurs  caractères  étant  et  dont  la  surface  est  parsemé  d'aspé- 
mieux  connu ,  les  ornithologistes  leur  rîtes.  Les  parens  élèvent  leurs  petits, 
ont  définitivement  assigné  cette  place,  les  conservent  assez  long-temps  près 
Ces  Oiseaux,  comme  tous  les  Ani--  d'eux  et  les  conduisent  à  la  recherche 
maux  qui  ne  s'offirent  que  rarement  de  leur  nourriture. 
aux  regards  de  T Homme ,  et  qui  sont,  Gypaète ba.rbu,  Gypaeles barèatus, 
en  outre,  remarquables,  soit  par  une  Cuv.  ;  F'ultur  barbatus  et  barbants^ 
taille  gigantesque ,  soit  par  une  con-  L.  ,  Lath.  ;  P^uUur  leucocephalus , 
formation  particulière,  ont  été  sou-  Meyer;  VuUur  taireus^  Briss.  ;  falco 
vent  Tobjet  des  erreurs  ou  des  récits  magnus ,  Grael.  ;  VuUurnigery  Lath.; 
fabuleux  du  vulgaire  :  les  uns  ont  ra*  Gypaètes  melanocephalus  ,  Meyer^  le 
conté  qu'ils  les  avaient  vus  enlever  Gypaète  des  Alpes  de  Savigny  et  le  Gy- 
des  Quadrupèdes  d'un  volume  beau-  Pf  ^^^  d'Afrîque  ou  Niser  de  Bruce, 
coup  supérieur  au  leur  ;  d'autres  ont  Tète  etpartie  supérieure  du  cou  d'un 
dit  avoir  été  témoins  de  combats  en-  blanc  sale  ;  deux  raies  noires ,  Tune 
tre  ces  Oiseaux  et  des  Hommes,  dans  depuis  la  base  du  bec  jusqu'au-dessus 
lesquels  ceux-ci,  ayant  été  vaincus,  des  yeux,  l'autre  derrière  les  yeux 
étaient  restés  la  proie  des  vainqueurs  jusque  sur  les  oreilles  ;  scapulaires, 
qui  les  emportaient  dans  leurs  aires  dos  et  tectrices  alairesd'un  brun  cen- 
pour  les  déchirer  plus  à  l'aise  et  faire  dré  foncé  ,  avec  une  raie  blanche  sur 
a  leurs  petits  une  distribution  de  la  longueur  de  chaqiie  plume;  rémi- 
membres  encore  palpitans.  Ces  récits  ges  et  rectrices  cendrées  avec  la  tige 


outrés  ou  absurdes  tendentnéanmoins  blanche;  dessous  du  cou  et  parties 

à  accorder  aux  Gypaètes  une  force  inférieures  d'un  roux  orangé  ;  queue 

extraordinaire;  les  véritables  obser-  longue,  très-étagée;  bec   et  ongles 

vateurs  qui  ont  été  à  même  d'éclaircir  noirs  ;  pieds  bleus  ;  iris  orangé.  Tatl- 

quelques  doutes  relativement  à   ces  le,  quatre  pieds  sept  pouces.  Lies  jeu- 

ôiseaux,  disent  qu'il  n'est  pas  rare  ses,  suivant  l'âge,   ont  la   tête  plus 

de  les  voir  enlever  des  Moutons,  des  Ou  moins  noirâtre,  les  parties  supé- 

Chàmois  ou  des  Bouquetins ,  mais  ce  rieures  noirâtres ,  tachetées  de  brun 

n'est  que  sur  ces  Animaux  très-jeu-  clair;  les  inférieures  d'un  gins-bmuj 

nés  qu'ils  fondent;  les  adultes  savent  tachetées  de  blanc.  D'Europe,    sur 

éviter  parla  ruse  et  l'agilité  l'attaque  les  chaînes  les  plus  hautes  du  Tyrol , 

de  <Ss  ennemis  redoutables  qui, quoi  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  commuii 

qu'on  en  dise  ,  ne  sont  ni  assez  auda-  aussi  en  Egypte, 

cieux  ni  assez  puissans  pour  venir  at-  Gypaète  caffre,  Falco  i^ultt/rinusy 

taquer  l'Homme  ;  du  moins  l'on  n'en  Lath.,  Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pL  6. 

connaît  aucun  exemple  authentique.  Tout  le  plumage  noir ,  avec  quelques 

Les  Gypaètes  ne  vivent  point  aussi  reflets  brunâtres  sur  les  ailes  ;   bec 

solitaires  que  le9  Aigles  s  ils  se  réu-  jaunâtre;,  cire  bleue;,  iris  brun;  pieds 
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jaunâtres  ;  ongles  noirs.  Taille ,  trois  melles  d'uB  blanc  de  netge  et  nacrées, 

pieds  à  trois  pieds  et  demi.  D'Afrique,  qui  ressemblent  à  des  particules  de 

(Dn..z.)  Talc.  Le  Gypse  grossier  ou  Pierre  à 

GYPAGtJS.  OIS.  Syn.  de  Zapilote»  Plâtre ,  est  moins  pur  que  les  variétés 

genre   établi    par    Vieillot    pour  y  précéden tes j  il  a,  plus  qu'elles,  l'ap- 

piacer  le  roi  des  Vautours.  V.  Ca-  parence  de  la  Chaux  carbonatée  en 

THARTE.                                   (DR..Z.)  masse  ,  dont  il  ne  peut  être  souvent 

distingué  au  premier  aspect ,  d'au- 

GYPOGERANUS.  ois.    (  Illiger.  )  tant  plus  qu'étant  souvent  méjangé 

Syn.  de  Messager.   V.  ce  mot.  avec  cette  dernière  subst^ince,  il  fait 

(DR..Z.)  comme   elle  effervescence    avec   les 

GYPSE.  Gypsum,  oéoL.  Mot  con-  Acides  que  l'on  emploie  pour  cher- 
sacré  pour  désigner  les  diverses  varié-  cher  à  le  reconnaître.  Le  Gypse  gros- 
tés  de  Chaux  sulfatée  qui  se  présen-  sier  affecte  plusieurs  couleurs  :  il  est 
tent  en  masses  assez  considérables  presque  noir,  rouge,  bleuâtre,  d'un 
dans  la  nature,  pour  être  considé-  jaupe  sale  ou  blanc, 
rées  par  les  géognostes  comme  Ro«  Le  Gypse  a  été  déposé  à  la  surface 
ches  essentielles  dans  la  structure  de  la  (eVre,  à  des  époques  très-dif- 
des  montagnes  et  de  certains  terrains,  férentes ,  et  sa  présence  caractérise 
Le  Gypse  parait  être ,  dans  tous  les  des  formations  distinctes  ou  des 
états  oii  il  se  trouve,  le  résultat  d'une  Terrains  particulîers.  Il  est  en  cou- 

Î>récipitation  chimique ,  opérée  dans  ches  plus   ou  moins  épaisses,    ho- 
e  sein  d'un  liquide  qui  tenait  en  dis-  rizontales  ou  inclinées,  qui  alternent 
solution  les  élémens  dont  il  est  com-  avec  des  Marnes  argileuses  ou  cal- 
posé;  il   ne  paraît  jamais  avoir  été  caires;  il  accompagne  presque  tou- 
formé,  comme  beaucoup  de  Calcaires  jours  les  mines  de  Sel  Gemme  et  les 
et  les  Marnes,  par  voie  de  sédiment^  sources  d'eau  salée  ;  le  Mica ,  la  Stéa- 
après  une  simple  suspension  de  par-  tite,  le  Fer  oxidulé  ,  le  Fer  sulfuré  , 
ties;  cette  observation  peut  être  faite  le  Soufre,  la  Sélenite  et  la  Chaux 
même  sur  les  couches  g^pseuses  qui  anhydro-sulfatée,  se  rencontrent  avec 
alternent  avec  de  véritables  dépots  les  diverses  variétés  de  Gypse,  sui- 
sédimenteux.  Le  Gypse  est  donc  tou-  vant  les  terrains  auxquels  elles  appar- 
jours  plus  ou  moins  visiblement  cris-  tiennent.  On  voit  encore  avec  les  mas- 
tallisé.  Quoique  en  général  il  le  soit  ses  gypseuses,  des  Silex  cornés,  de  la 
d'une  manière  confuse,  sa  structure  Chaux  carbonatée  compacte  en  frag- 
esl  quelquefois  lamelleuse  ;  les  lames  mens,  des  cristauxde  Quartz ,  du  Gre- 
dont  il  se  compose  sont  tantôt  trans-  nat,  delà  Magnésie boratéeet  del'Ar- 
parentes  et  nacrées,  tantôt  d'un  blanc  ragonite. — Les  couches  deGypse  sont 
opaque  translucide;  d'autres  fois   il  quelquefois  caverneuses  ;  Pallas  ,  qui 
est  formé  de  fibres  droites  ou  ondu-  a  pénétré  dans  plusieurs  excavations 
lées ,  d'une  ténuité  extrême  ,  qui  irai-  naturelles  de  cette  Roche ,  pense  que 
tent  la  soie  ;  on  le  désigne  alors  sous  le  froid  qu'il  a  ressenti,  est  particu- 
le nom  de  Gypse  fibreux  ou  soyeux  ,  lier  aux  cavernes  gypseuses.  Les  Gyp- 
lorsque   le   Gypse    est  compacte  ou  ses  des  formations  modernes,  ceux 
grenu  ,"on  aperçoit  toujours  dans  sa  qui  par  exemple consfituent  en  grande 
texture   la    disposition  cristallisée  de  partie  la  colline  de  Montmartre  et  les 
ses  molécules.  C'est  dans  cet  état  qu'il  sommités  correspondantes  du  bassin 
est  nommé  Albâire  gypseux.  La  va-  de  Paris ,  sont  devenues  célèbres  par 
riété  appelée  niviforme ,  ne  constitue  les  ossemens  de  Poissons,  de  Tortues, 
véritablement  pas  une  Roche ,  elle  se  de  Crocodiles  ,  d'Oiseaux  et  de  Mam- 
présente  sous  iorme  de  rognons  peu  mifères  ,  qu'ils  renferment  en  grand 
volumineux ,  au  milieu  dés  masses  nombre ,  et  qui  se  voient  au  milieu 
gypseuses  ;    c'est  la    réunion    d'une  même  de  bancs  puissans  formés  par 
multitude  de  petites  paillettes  ou  la-  voie  de  cristallisation  confuse.  Les 
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smportans  travaux  de  Cuvier  Tont  bacëes  ,  à  feuilles  coanëes  à  la  base , 
conduit  à  reconnahre  que  parmi  les  et  &  petites  fleurs  le  plus  souvent  diâ- 
Marninifères  de  cette  époque  ii  en  posées  en  panicules  terminales.  La 
existait  plusieurs  qui  sont  maintenant  multitude  de  ces  fleurs  donne  à  quel- 
inconnus  sur  la  surface  de  la  (erre  ques  espèces  un  aspect  fort  ëlêgant, 
(^.  ANOPLOTHEaiulc,  PaIXXotue-  et  sous  ce  rapport  elles  méi  itéraient 
RiVMj  etc.  ),  et  que  les  Poissons  et  les.,  d'être  cultivées  dans  les  îardîos  d'or- 
Keptiles  ressemblaient  plus  particu-  nement.  Dans  le  Prodrontus  Hegn, 
lièrement  à  ceux  qui  habitent  les  eaux  f^eget.T.  i ,  p.  353 ,  Seringa  en  a  dé- 
douces.  Ces  derniers  résultats  coïnci-  crit  trente-six  espèces ,  distribuées  en 
dent  avec  la  présence  des  Coquilles  deux  sections.  La première(iS//'i//Aii//n, 
terrestres  et  aeau  douce ,  que  Ton  Sering. ,  mss.  ),  renferme  toutes  les 
rencontre  aussi ,  soit  dans  les  mêmes  espèces 'dont  les  calices  sont  dëpour- 
Gypses,  soit  dans  les  couches  mar-  vus  d'écaillés.  Le  plus  gi-and  nombre 
neuses  qui  les  accompagnent;  et  ils  des  Gypsophiles  appartient  à  ce  grou- 
appuienl  l'opinion  émise  par  Lama*  pe.  Ce  sont  les  espèces  généralement 
no  n,  que  ces  derniers  dépôts  gypseux  les  plus  élégantes  ;  elles  croissent  par- 
ont  pu  être  formés  dans  un  lac.  ticutièrement   dans  TEurope   orien- 

Le  Gypse  grossier,  privé  de  son  taie,  en  Hongrie, dans  les  parties mé- 

eau  de  cnstallisation  par  une  assez  Hdionales  de  l'empire  Kusse,etdans 

fbrtecbaleur,  constitue  le  Plâtre  qui,  le  bassin    méditerranéen.   Les   Gj^p- 

délayé  avec  de  Teau  ou  gâché  ,  forme  sopkila  fastigiaia    et    muralis    sont 

presque  aussitôt  une  masse  solide,  en  iudigcnes  de  la  France.  On  rencontre 

absorbant  cette  eau  pour  lemplacer  en  grande  quantité  le  long  des  lor- 

celle  oui  lui  a  été  enlevée  par  la  cuis-  rens  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  le 

son.  C'est  cette  propriété  qui  rend  le  Gypsophila  repens,  qui  produit,  dans 

Plâtre  ou  Gypse  cuit ,  si  utile  pour  les  localités ,  un  très-joli  efièt  avec  le 

les  constructions.  Le  Plâtie    est  en-  Linaria  Alpina^  et  d'autres  espèces 

core    employé    avec   le   plus,  grand  dont  les  graines  sont  entraînées  par 

avantage  en  agiiculture,  principale-  les  eaux  au  haut  des  montagnes.  La 

ment  pour  ramandemeni  des  prai-  seconde  section (Pe/roMo^/a,  Sering., 

ries  artificielles.  Ou   s'en  sert  aussi  mss.  )  renferme  quatre  espèces  dont 

pour  faii  e  des  moules  et  pour  prépa-  les  calices  sont  munis  à  leur  base  de 

rer  avec  de  la  colle  une  matière  par-  deux  à  quatre  écailles  scarieuses  et 

ticulière  assez  dure  pour  pfendre  un  opposées.  Le  G.  Saxi/raga,  que  Fou 

beau  poli  et  imiter  le  IVJarbre  ;  on  trouve  en  abondance  dans  Test  et  le 

emploie  cette  matière,  dans  les  déco-  midi  de  la  France  ,  avait  été  placé 

rations  de  bâtimens ,  sous  le  nom  de  par  Linné,  dans  sa  première  édition, 

Stuc.  P".  Roche  et  Terrain,  (c.  p.)  parmi  les  Dlanihus  ^  à  cause  de  ses 

bractées  calicinales.  Dans  tine  disser- 

GYPSOPHILE.    Gypsophila.  bot.  tation   récente  sur  VArenaria  ietra- 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Caryo-  quetra  (Anu.  des  Se.  natur.  7  septcm- 

phyllées ,  et  de  la  Décandrie  Digynié,  bré  i8a4),  Gay  a  réuni  à  cette  Piaule 

Xi.,  établi  par  Linné,  et  ainsi  caraclé-  comme  variété  le  Gypsophiig.  aggn- 

fié  :  calice  campanule,  anguleux  et  ga/Oylj.                                       (g..n.) 
formé  de  cinq  pièces  soudées  et  mem- 

}>ra neuses  sur  leurs  bords;  cinq  pé-  GYPSOPHYTQN.    bot.   PHAy. 

taies  ovales ,  non  onguiculés  ;  dix  éta-  Adanson  a   emprunté  des  Grecs  ce 

mines  {  ovaire  presque  globuleux  sur-  nom  qui  désignait  probablement  le 

monté   de    deux    styles  à   stigmates  Gypsophila /"epens ,  pour  rappliquer 

isimples;  capsule  globuleuse,  à  cinq  à  un  genre  de  Plantes  fort  voisines, 

valves,  uniloculaire  et  contenant  un  qui    se   compose  des  Alsines  ,  d'un 

trand  nombre  de  graines  arrondies.  Ccraistc    et  de  quelques'  Arénaires. 

>cs  Gypsophiles  sont  des  Plantes  bcr-  (u  ) 
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GYPSUM.  KiN.  V.  Gypse.  deux  portions  par  les  côtés  tranchans 

*  r'VDT'Tnir    r^\.    *•     «^«    «»,.«     ^^  ^^  tête  de  roanière  à  constituer 

iTirllUJIi.   GyptlS»    BOT,    PHAN.     ^      ,  j*  »•      *      j 

Sous  ce  nom,  H.  ÛiMini  (  BuUet.  de    S,"?"*"  ^«"î  distincts  ;  deux  sont  m- 

la  SocUté  Philom. ,  septembre  18.8)    ^•"?«""  •  "'1  4=°'"'»'  *  «"»  s»"^'  P«"r 
«  ™..>««!{  .         «       w»^."WA^  *«.«/  tout  ce  qui  se  passe  au-dessous 

a  propose  un  groupe  dans  le  genre    j    ,   ...  ,      ^    ^  autres  occuoent  le 

norabiteux   des    Eupatorium.    Saus  ^^  ^^^\T  \^a.     .        ^      f\     i 
.,^„^.  _,i,,i  /'    V      r.  commet  de  la  tête  et  reçoivent  la  lu- 

^  »  ïïiif'r.  f  ""  """S  **"  «*""'•  ''     mière  d'en  haut.  Cette  disposition  eu- 
!?_"._'^!'="'^^f•**Ç^"^?°."^•'"  '"""    riense  servirait  seule  à  caractëriser 


^A^A^'^  «       ••    "i-       TT  •  -i  rieuse  servirait  seuie  a  caracieriser 

fi.„fi?Sn  particulier  Voici  Us  carac-  j^,  (^    -^    ^i  d'ailleurs  ils  ne  se  dis- 

,.«^«^*  •    .    •      j,  ^          1.      .^  grand  nombre  d  autres  particularités, 

rernent  imbriquées,  appliquées ^  co^^  y          .                          .  *  ^        .-. 

.^•«««-    ^ki *i  '^ ->    KP**H.   ri'  Les  antennes  occupent  ude  petite  ca- 

naces ,  oblongues  et  stFiées  inférieu-  •  .        ,         .  des  veux  et  se  comoo- 

rement,   foliacées   et  arrondies    au  vue  au  aevaniaes  yeux  et  se  compo- 

„^ .'     •      ^^^  .'^«'  «»•"  /*«»    ««  sent  de  neuf  a  onze  articles,  le  second 

Ui^ïï!  Jî^i '.î     r'"""  P*""'"'  ""  est  Proloûg-S  extérieurement  en  une 

«!i^'^            T'^k^^Ta*'""™"  sorte   d'orlillette ,  les   suivans  sont 

ŒlrJïf.     •"'"«'"f.de  fleurons  très-courts  et  réunis  entre  eui  de  ma- 

reguhe,-s  et  hermaphrodites  ;  récep-  ,^^^  j  f           „^^       .,g  ,„        f    ;. 

^nLZ!,  '^.r*'  'î'^'î*'       •°°^.  •  f'o'-'ne  légèrement  courbée  ;  le  labre 

h^*rn?^l^,'.rTT    r*  '"^'    !*  e»t  "«-rondi  antérieurement  et  villeux. 

tres-plumeuse   L  auteur  de  ce  sous-  l^,      ,       ^^^^       it     ^„    ^^^    j 

e  a  indiqué  comme  types  deux  ^^^^re^^de  six.  tes  élVtres  sont  bril- 


eenre 


IT.„r.     ^^.A     A         ^^      A  nomlre  de  six.  Les  élyl 

Mp«»f  iJ'^'^r    '1         *°"r°"t  '**'  lames  et  prolongées  jusqu'au  dernier 

^.Tt^'J'V    ^''T"'^'^^^  anneau  de  l'abdomen  qu\lleslaissent 

ft  Z.T&ff    ^  Commersonn.  j  découvert  ;  les  ailes  membraneuse» 
Li  première  était  nommeei  tort  £«.  ,    assez    déveloonées  •    l'Animal 

patorium  sophiœfoUum  dans  l'her-  ?         I         développées  ,   1  Animai 

1:«.  j  r.         j    T      •    "•"'''  s  en  sert  quelqueiois  pour  voler;  mais- 

hier  du  prolesseurde  Jussieu.  (o..n.)  j,  g,jj  ^^l^ien  plus  grand  usage  de 

*GYR  ARIA.  BOT.  CRYPT.  {Champi*  ses  pa'es.  Ces  appendices  sont  des  or- 

gnons.)  Nono  donné  par  quelaues  au-  ganesde  natation  fort  bien  conformés 

teurs  aux  Tremelles  à  lobes  diverse-  pour  ce  but.  La  première  paire   de 

ment  replies,   telles  que  le  Tmmella  pipds  est  grêle  et  longue;  la  seconde 

Mesentenca .    f^m  TnEMEiiLE.  (ad.  b.)  est  très-large,  aplatie  et  comme  mem- 

rvT>  AcrfcT     «^m   ««.*T  D<^»«  r-  braneuse;  elle  est  plus  courte  que  \^ 

GYRASOL.  BOT.  PHAN.  Pour.Gi-        j,.^  antérieure  et  garnie  d'une  touf- 

rasol.  y,  ce  mot.  (b.)  \^  ^^  ^^^^^  p^jj^ .  \  ç^^^^  ^.^^  ^^^^ 

GYRIN.    Gyrtnus,  ins.  Genre  de  principalement  comme  d'aviron.  La 

l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  des  troisièmepairedepatesest  très-aplatie' 

Pentamères,  établi  par  Linné  et  ran-  et  plus  large  que  les  pales  intermé^ 

gé  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)dans  la  fa-  diaires;   on  lui   remarque  des  pro-^ 

mille  des  Carnassiers ,  tribu  des  Hy-  longemens   foliacés  dans  l'intérieur 

drocanthares  ,  avec  ces  caractères  dis-*  desquels  se  distinguent  de  fines  trà- 

tinctifs  j   antennes  en  massue,  plus  chées.  A  l'aide  de  cet  appareil,  le» 

courtes    que  la  lêtej  les  deux  pre-  Gyrins  nagent  avec  une  grande  fa'ci- 

miers  piels  longs  ,  avancés  en  forme  lilé.   On  les  voit,  dès  les  premiers» 

de  bras,  les  quatre  autres  très  coin-  jours  du  printemps  et  pencfant  tout 

primés  ,  larges  et  en  nageoires  ;  yeux  l'été  jusqu'à  la  saison  froide  y.  par-^ 

au  nombre    de  quatre.   Les  Gyrins  courir  avec  une  vitesse  inconcevable 

sont  remarquables  par  leur  organisa-  la  surface  des  eaux.  Ils  se  tiennentor" 

tion  extérieure.  Leur  corps  est  ovale  dinairement  réunis  en  petits  groupes^ 

et  en  général    très-luisant  ;  la  tête,  au  moindre  danger,  ils  s'éloignent  et^ 

qui  est  reçue  dans  le  prothorax  ,  pré-  s'enfoncent  quelquefois    dans  l'eau. 

sente  des 'yeux  grands  et  divisés  en  Léon  Dufour  a  décrit  et  représenté 
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(Ann.  des  Se.  nat.  T.  iii,p«  9i8)  Tor-  Jopgueft  ,  fiMformeSy  dÎTersenient  rc- 

gaoisalion  du  canal  intestinal  de  Tes-  pliées.  L'armure  oopulatrice  se  corn- 

Sèce  la  plus  commune.  Le  tube  de  la  pose  de  trois  lames  principales ,  cor- 
igestion  a  quatre  fois  la  longueur  de  nëes,    allongées,  'droites,     comme 
tout  le  corps.  L'œsophage  est  gros  ,  tronquées  à  leur  extrémité  ;  les  laté- 
▼u  la  petitesse  de  l'Insecte.  Le  jabot  raies ,  qui  sont  les  panneaux  de  Tin- 
est  très-lisse  ,  simplement  membra^  terTnédiaire,   se   terminent  par  des 
neux,  sans  aucune  apparence  de  ru-  soies  blanches,  assez  roides.   Ion- 
bans  musculeux ,  soit  en  long ,  soit  gués  ,  épaissies  vers   leur  base.  La 
en  travers.  Il  n'est  pas  rare  que  la  pièce  intermédiaire  forme  plus  parti- 
portion  de  cejabot  qui  pénètre  dans  culièrement  l'étui  de   la  verge.  Elle 
rabdomen^ofire  un  renûement  laté-  est  dépourvue  de  soies  et  oiTre  dam 
rai  de  manière  qu'alors  l'œsophage  son  mdieu   une  fente   longitudinale 
s'y  insère  tout-à-fait  par  côté.  Léon  destinée  à  donner  issue  à  la  verge. 
Dufour  a  presque  toujours  trouvé  cet-  Quant  à  la  femelle ,  chacun  des  ovai- 
te  poche  remplie  d'une  pâte  alimen-  res  est,  d'après  l'observation  de  Du- 
taire  noiiâlre.   Le  gésier  est  ovale-  four,  un  faisceau  d'une  vingtaine  de 
ohlong,  rénitent,  élastique,  et  à  tra-  gaines  ovigères,  lesquelles  aboutis- 
vers  ses  parois  on  reconnaît  qu'il  est  sent  à  un  calice  cupuliforme.  Le  vais- 
garni  intérieurement  de  pièces  bru-  seau  sécréteur  de  la  glande  sébacée 
nés,  destinées  à  la  trituration.  Leven-  est  renflé  ,  et  ce  renflement  se  termi- 
tricule  chylifique  est  court ,  hérissé  ne  par  un  petit  filet  tubuleux.  Il  s  a- 
de  grosses  papilles  conoïdcs,   bien  bouche  à  la  partie  postëiieure  du  ré- 
distinctes. L^ntestm  grêle  est  filifor*  servoir  ;  celui-ci  est  ovalaire.  Lescro- 
nie ,   remarquable  par   sa  longueur  chets  vulvaires  sont  bruns  et  très^ 
qui  égale  la  mo'tié  de  tout  le  canal  ciliés. 

digestif.  Le  cœcum  n'est  point  laté-        Les  Gyrins  exhalent  par  les  côtés 

rai  comme  dans  les  Dytiques;  il  est  de  L'anus  une  odeur  infecte  qui  est 

Î)eu  renflé  et  séparé  de  l'intestin  gré-  fournie  par  un  appareil  de  sccreiion 

e  par  une  légère  contracture.  Exami-  particulier    situé    dans    rabdonieO' 

né  à  une  forte  loupe ,  on  y  découvre  Les  Gyrins  s'accouplent  %  la  surlâce 

quelques  traces  de  plissures  trans-  de  Teau,  et  les  femelles  déposent  leurs 

versâtes,  ce  qui,  joint  à  la  texture  œufs  sur  les  feuilles  des  Plantes  aqua- 

membraneuse,   le  rend  susceptible  tiques.  Les  larves  qui  en  naissent  ^oct 

d'être  gonflé    par    l'air.    Le    même  hexapodes  et  ont  le  «corps  d'un  blanc 

auteur    (  hc.    cU,  )    nous    a    dooné  sale  et  formé  par  treize  anneaux  ;  les 

des  détails  fort  curieux  sur  quelques  trois  premiers  supportent  les  pâtes  ; 

autres  points  de  Tanatoinie  des  Gy-  les  suivans  sont  remarquables  cha- 

rins.   Suivant   lui,    leurs    testicules  cun  par  uoe  paire  de  filets  niembra- 

sont  tout  autrement  organisés  que  neux  et  coniques  qui  paraissent  être 

ceux  des  autres  Coléoptèies  carnas-  des   organes  respiratoires  analogua 

siers.   Au  lieu  d'être  formés  par  les  aux  branchies  des  Ephémères.  Rœs^ 

replis    d'un    vrisseau   spermatique,  et  Degéer  ont  étudié  ces  larves,  mais 

ils  consistent  chacun  en  un  sachet  seulement  dans    leur  premier   état. 

oblong  ,  cylindroïde ,  plus  ou  moins  Modéer  (Mém.  de  l'Acad.  des  Se.  àt 

courbé  ,  obtus  par  un  bout ,  dégéné-  Stockholm)  les  a  observées  dans  iecr 

rant  insensiblement  par  l'autre  en  un  grand  développement ,  et  elles  nepa- 

canal  déférent  oii  l'on  n'obscive  ai;-  raissent  pas  alors  avoir  une  organia- 

ciine  trace  d'épididyme  etqui  vas'in-  tiou  diflerente;  les  nymphes  qu'il  a 

sérer  dans  la  vésicule  séminale  cor-  vues  étant  renfermées  dans  un  petit 

respoudante  tout  près  de  l'endroit  oii  cocon  que  la  larve  avait  formé  sur  des 

celle-ci  s'unit  à  sa  congénère  pour  la  roseaux  en   dehors  de   l'eau.    Lln- 

iormation  du  canal  éjaculateur.  Ces  secte  parfait  saule  dans  l'eau  aussit^ 

vésicules,  au  nombre  de  deux ,  sout  qu'il  est  né. 
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On  connaît  pkis  de  vingl  espèces  de  quelles  W  professeur  Juflsieu  (Ann.  du 

Gyrins  ;  un  grand  nombre  sont  exoti-  Mus,  T.   y ,  p.  laS  )  voulait  le  faire 

ques  et  on  ne  trouve  en  France  que  entrer.  Cette  opinion  a  été  récent- 

quatre  espèces.  ment  embrassée  par  notre  coUabora- 

Le  Gyrin  nageur  ,  G.  na/a/or,  L.,  teur  Kunth,  dans  son  Sy/iopsis  Plant, 

représenté  par  Olivier  (Hist.  nat.  des  OrbU^Novi  ,  T.  m  ,   p.  397.    Voici 

Col.  T.  ni,n.  4I9  pi.  1  )  fig>  1  »  a-e),  «les   caractères    imposés   à  ce   genre 

peut  être  regardé  comme  le  type  du  par  le  savant  botaniste  de  Londies: 

genre.  Il  est  le  même  que  le   Gyr.  dans  les  individus  hermaphrodites, 

œneus  de  Leach.  On  le  trouve  aux  le  périantheest  supère  ,  et  offrant  de 

environs  de  Paris.  Les  autres  espèces,  quatre  à  huit  segmens,  quatre  étami- 

propres  à  notre  pays,  ont  été  décrites  nés  périgynes,  opposées  aux  segmens 

parrabricius  sous  les  noms  de  minu^  du  périanthe  i  antnères  à  loges  déhis- 

ius,%fUtosus  eistriatus,            (aud.)  centes  par  le  moyen  d'une   valvule 

r«vDTiwr\nc     «  -    -.,,,,    c^   -  Qui  s'élève  de  bas  en  haut:  ov«'iire 

GinlNOPS.   BOT.  PBAN.  Sous  ce  ^     ,         *    .«  .«  1   ^     i«          j     * 

r-       •       /-7    r      *                  c  conteuant  un  seul  ovule  pendant, 

nom,Gaertner(fl^c />ttc/.,  II,  p.  376,     „  ^\ ..   j..„    .»„i«  »^x,    «^     »     ! 

*«K   \k^\       iî„     JL    .  j  '    •*  .,     c    '\  surmonté  d  un    style  très-court  et 

•tab.  i4o)  a  nguré  et  deciit  un  fruit     1.  .„  ,.:„^«»«  «««:»i  «»  «ui:^ «    r    •. 

de  Ceyian  nommé  ralla  par  le»  ha-  ^  "°  *"!'""  ff.^'?'  1          '?? 

Mun»  el  pour  lequel  il  a  Proposé  de  ^'"P''<=^  •  *>?""*  '*''^?   *'^**  *   ^? 

<•»__..     l^  •  «H""  "  •■.  l""l~'f  "=  sommet;  graine  sans  albumen, munie 

former  un  genre  particuher,  quoique  j.       ^J^^„^  renversé  ,  de  cotyle- 

ies  autres  parties  de  la  fleur  tussent  i^„.  ^„  e^,v«io  -#  ^Ai\^\L    -♦  j' .«« 

iffnoriipq    Vmci  1p*  rararf^rw  P««*.n-  °®°*  ®°  SDirale  et  pétiolés ,  et  d  une 

îl^?«f^i  i;^       leâ  caractères  essçn-  i^^^^^  ^  ^e^^  folioles    i^^  fl^^^ 

i!i^    'in^'lf.fl          ^^l'  ?•    ''  '"";  înâles  réunies  sur  le  même  corymbe 

fère     monophylle,    cylindrique    et  q^e  les  hermaphiodiles  ont  auW  In 


1.   ^    x^A    «  u   iî(  Arbres  a  teuilies  eparses  sur  la  tige, 

R   Rrnwn'.5"/"V;i^  L^  u     ™«i«   resserrées  aux  extrémités  des 

K.  Brown  {Boi.  of  Congo,  p.  34  )  a     „--„-aii»       ni^tinlpes      8an<*  stîmilp* 
«ac<{  >)a  olacRPr  lp-n^r;nn,^c  r^arr»;     «amcaux  ,   petioiecs  >  s^ns  stipules 

ivises   ou  lobées  ,  et  ca- 
eurs  sont  disposées  en 


-    .•          zT'     i*A              I         1  tab.  i7«>,î.  oo;,  est  un  Arbre  eléCROt, 

une  secuon  particulière  pour  iaquel-  J     ^  f.^„<'l,     très-grandei  ,  lon- 

«uiiABiNiES  (Aquilaniiœ).    (o..N.)  f^jj^^g    ^i^»;^  ,3.   ^dividus  adultes  , 

GYROGARPE.  Gyrocarpus,  bot.  à  trois  ou  cina  lobes  dans  les  jeunes. 

FHAN.  Ce  genre,  que  les  auteurs  sys-  Les   enfant   s  amusent   à   jeter   son 

tématiques  ont  placé  dans  la  Tétrau-  fruit  dans  les  airs  ;  les  ailes  dont  il 

drie  Monogynie  ,  quoiqu'il  fût  réel-  est  revêtu  lui  servent  de  parachute, 

lement  polygame,  a  été  établi  par  et   le  font  descendre  lentement,  en 

Jacquin  {Plant,  Amer. ,  p.  383  )  ,  et  décrivant  des  tours  de  spire  {gyrl) , 

adopté  par  Gaertner,  Roxburgh   et  et  c*est  de  ce  ieu  que  Jacquin  a  tiré 

Willdenow.R.Brown(P/iorfn?/w.i'7o/*.  le  nom  générique.  Celte  espèce  croît 

JVot^.-Holtand,  T.  i,  p.  4o4  )  l'a  placé  dans  les  forêts  de  Carlhagène. 

à  la  suite  des  Laurinées  ,  observant ,  Le  Gyrocar-pus  j4siaticusy  Willd  , 

dit-il ,  dans  ce  genre  plus  de  rapports  Arbre  des  Indes-Orientales,  est  si  voi- 

a  vec  les  Plantes  qui  constituent  cette  siii  du  précédent,  qu'il  lui  a  été  réuni 

famille  malgré   la    supérité  de  leur  par  Roxburgh  (6b/i;/72a/ir/e/ ,  1  ,  p.  1 , 

ovaire  ,   qu'avec  les   Myrobaiauées  ,  tab.  1  )  sous  le  nom  de  G,  JacqitinL 

Juss.,  ouCombrélacées,  fir.',  dans  les-  Les  grandes  distances  eUtreles patries 
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respeclÎTes  de  ces  Plantes  portant  4  Gjrrofnaon  de  Trica  à  touslesrécep- 

croire  qu'elles  doivent  former  des  e»-  .tacles  des  Ombilicanées ,  mais   c'est 

pèces  distinctes  ;  mais  R.  Brown  (loc,  à  tort  ;  les  vrais  Gyronoes  ne  s*ob- 

c/V.)  observe  a u'on  ne  peut  compter  serventque  dans  le  genre  Gx/vj^/iora, 

sur  rexactitude  des  différences  carac-  tel  que  nous  l'établissons.  Les  apo< 

tëris^ues  exprimées  par  Wildenow ,  thécies  des  Ombilicaires  sont  des  scu- 

puisque  les  feuilles  d  un  individu  de  telles  sous-sessiles  toujours   margi- 

Gyrocarpu$  jisiaticussoniencore [Ans*  nées  ,  â  disque  rugueux  ou  verrucu- 

cordifornies  que  celles  du  G*  Jtmeri^  leuz  ,  dépourvu  de  plis   spiroïdaux; 

canua.  Il  a  donc  cru  plus  convenable  elles  se  touchent  et  paraissent  con- 

de  former  deux  espèces  nouvelles  Avec  fluentesdaUs  rOmbilicaire  pupuieuse; 

les   Gjrrocarpus  qu'il  a  trouvés  dans  cependant ,  examinées    avec    atten- 

Ics contrées intra-tropicales  delà  Nou-  tion  ,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont  dis- 

Velle-Hol lande  ,  que  de  les  réunir  k  tinctes  et  que  la  marge  ,  quelquefois 

des   espèces  sur  tes  caractères  des-  crispée,  n'est  point  le  résultat  d'une 

3uelles  il  y  a  de  l'incertitude.  Ces  fente  longitudinale.  Lie  disque ,  dans 

eux  Plantes  ont  reçu  les  noms  de  cette  même  espèce  ,  paraît  être  pro- 

G^  Spàœnop/ertis  et  de  G*  fugosus,  lifère ,  mais  ce  phénonàène  s'observe 

(g..k.)  dans  \es  scutelles  de  quelques  espé- 

GTROFLEE.  bot.  pqan.  Pour  Gt-  ces  de  Lecctnora ,  notamment  dans 

rouée.  F',  ce  mot.  (b.)  celles  de  la  belle  variété  du  Lecanon 

GYROGONITE.    bw.    foss.    y,  ^«""^«^««w  que  nous  avons  nommée 

Charagnb.  prolifère  ,  et  dont  la  figure  se  rrouve 

r^^^r^wr^  f\    y  daus  uotrc  Essai  sur  Ics  Crvptogames 

GYROLE.  bot.  On  donne  ce  nom ,  j^s  écorces  exotiques  offi«nales.  V. 

selon    les  divers  cantons  ou  il  est  Gthophore  et  Ombh-icaim.  (a.f.; 
usité,  sott  aux  racines  de  Cbervi,  soit 
aux  Bolets  mangeables.                (b.)  »  GYROMIE.  Gyiomia.wt.  phjjî. 

GYROME.  Gyroma,  bot.crypt.  (Xi-  Genre  de  la  famille  des  Aspanginétf 
cheM. }Le3  Gyroma  de Persoon,  Spfiœra  et  de  l 'Hexandrie  Trigynie ,  L. ,  cons- 
ouT/icad'Acbar,  sont  des  réceptacles  titué  avec  le  Medeola  yir^nm^ 
80us-ant)ndis  ,  sessiles ,  maremés  et  Lini^é,  par  ISuttatl  (Ge/ier.  qflioTtk 
immargtnés ,  formés  dune  substance  jimer.  Plants  ,  T.  i,  p.  «8  )  qui  l'a 
propre,  compacte,  solide  et  continue  ainsi  caractérisé  :  pénantheà  sixdi- 
dans  toute  leur  sui'face.  Leur  partie  visions  peu  profondes,  roulées eo  de- 
supérieure  offre  des  plis  circulaires  bors;  six  étamines  dont  les  filets  et 
et  spiroïdaux  couverts  par  une  mem-  les  antbères  sont  librtis  ;  trois  stigma- 
brane  commune.  Ils  renferment  à  tes  sessiles,  filiformes,  divergens 
Tintérieur des  sporules  nues; ces  plis  et  réunis  à  leur  base;  baie  trilocu- 
[gyri)  se  fendent  dans  leur  longueur  laire  ,  renfermant  dans  chaque  loge 
â  leur  maturité  ,el  laissent  échapper,  cinq  à  six  graines  comprimées  et  tri- 
suivant  Topinion  de  quelques  au-  gones.  L'espèce  avec  laquelle  Nut- 
teurs  ,  des  ély  1res  à  buitséminules.  lall  a  couslituéson  genre  croît  dans 

Il  existe  entre  les  Gyromes  et  les  TAmérique  méridionale.  On  la  nom- 

lirelles  des  Opégrapbes  (  notamment  me  vulgairement  Concombre  des  In- 

celles  de  lespèce  nommée  Medusula^  des  ,  à  cause  de  ses  racines  qui ,  par 

par  Persoon  ) ,  une  assez  grande  res-  leur  nature  épaisse  ,  charnue  et  suc- 

semblance  ;  cependant  elles  diffèrent  culente  ,  simulent  les  fruits  des  Cf 

de  ces  dernières  par  leur  port  ,  leur  cumis.  $atigi;  est  droite,  engaînaole 

structure  inlérie * ^ ^  ii     ^  .  •!/..« 

d'accroissement 

différence  à 

mot.  Acbar,  en  définissant  cette  sorte  les,   petites,    d'une  couleur   pâle, 

d*apothécie ,  avait  étendu  le  nom  de  verdâtre ,  et  soutenues  par  des  pédi' 
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celles  filiformes  et  au  nohibre  de  trois 
àf  six.  Elles  sont  plus  nombreuses 
dans  une  autre  Plante  fort  voisine  et 
qaeNuttall  a  nommée  Gyromiapicta^ 
à  cause  de  ses  feuilles  ovales-aiguës 
et  d'un  rouge  cramoisi.  (g. .n.) 

♦GYROMIDM.  BOT.  cRYPT.  {Li- 
chens») V,  Gyrofhobe. 

GYROPHORE.    Gywpkora,  bot. 
CRYPT.  (  Lichens.  )  Ce .  genre ,  établi 

{>ar  Achar  et  que  nous  plaçons  dans 
e  gi^oupe    des   Ombilicanées  ,    est 
ainsi  caractérise  dans  notre  méthode  : 
thalle  foliacé^  pelté,  attaché  au  centre; 
apothécie    (  Gyrûma  )    orbicuFaire, 
sous-convexe  ,  sous-sculèlliforme  , 
sessile ,  marginé  et  immargipé,  cou- 
vert d'une  membrane  cartilagineuse , 
noire  ,  à  disque  marqué  de  plis  spi- 
roïdaux^ à  1  intérieur  similaire.  Le 
nom  de  Gyrophore  vient  de  ce  que  le 
disque  derapothécion  est  composé  en 
entier  de  cercles  ou  plis  concentriques. 
Le    genre    Gyrophora    d'Achar    est 
Wmbi/icaria  de  Schneider  et  d'Hof- 
fman;  c'est  le  Gyromium  de  Wah- 
I«nberg  et  le  Capnia  de  Ventenat. 
Achar,  dans  son  Prodrome  de  la  Li- 
chénographie  suédoise,  avait  admis  le 
genre    Umbilicaria  des  auteurs  qui 
Pavaient  précédé.  Dans  sa  méthode , 
il  rejette  ce  nom    pour  celui    que 
nous  adoptons  ici,  et  range  parmi  les 
Xiécidées  les  espèces  à  disque  patel- 
luloïde  ,  division  qui  n'est  plus  ad- 
mise; dans  sa  Lichénographie   uni- 
verselle ni  dans  son  Synopsis.  Nous 
eussions   blâmé  Achar  d'avoir  per- 
sisté à  laisser  dans  les  Lécidées  des 
Plantes  aussi  différentes  ,   quant    à 
leur  port.,  que  le  sont  les  Ombili- 
cariées  ;  mais  cependant  nous  aurions 
fait  remarquer  que  le  célèbre  liché- 
nograplie  avait  été  frappé  delà  dif- 
férence qui  existe  enlre  les  Ombili- 
caiiées  à  apothécies  ,    pourvues    ou 
dépourvues  de  plis  spiroïdaux ,  diffé- 
rence remarquée  par iPersoon ,  et  qui 
a    paru .  suffisante  à  Merat  dans  sa 
Flore  des   envîrqns   de  Paris    pour 
créer  un  genre  nommé  Lasallia.  Ce 
genre  lui- même  est  notre  Ombilicaire, 
qui  est  un  démembrement  du  Gy- 
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rophora  d'Achar.  La  différence  qtri 
se  trouve  exister  entre  les  apothécies 
dtss  Gyrophores  et  ceux  des  Ombili- 
caires  y'tels  que  nous  reformons  ces 
genres,  n'est  pas  la  seule.  Le  thalle 
du  premier  est  lisse  ou  rugueux  , 
assez  souvent  polyphylle ,  rarement 
garni  de  ces  sortes  de  prodtictions 
qu'on  nomme  pulvinules,  presque 
toujours  velu  en  dessous  ,  à  marge 
souvent  ciliée;  le  thalle  du  second 
est  marqué  d'enfoncemens  et  de  bos- 
selures assez  réguliers ,  ovoïdes  ;  il  est 
lisse  en  dessous ,  quelquefois  garni  de 
nulvinules  en  dessus,  et  jamais  po- 
lyphylle ;  il  est  aussi  plus  cassant  ; 
cette  difiérence  de  structure  du  thalle 
et  de  l'apothécion  justifie  suffisam- 
ment la  séparation  que  nous  pro- 
posons. 

L'habitat  des  Gyrophores  est   ex« 
clusivement  fixé  sur  les  rochers  dans 
les  endroits  découverts  et  élevés  ;  la 
France  en  possède  plusieurs  espèces 
qui  se  trouvent  presque  toutes  sur 
les  rochers  de  Grès  de  la   forêt  de 
Fontainebleau ,  si  riche  en  Lichens. 
Les  Gyrophores  les  plus  remarquables 
sont  le  Gyrophore  Trompe    d'Élé- 
phant ,  Gyrophora  proboscidea,  Ach. 
Syn.  méth.  lich.  ,  p.  64:  Umbilica- 
ria proboscidea ,  D,  G.  FI.  Fr*  11; 
Lichen proboscideus y  Linn.,Fl.  Suéd. 
1106.  Espèce  remarquable  par  son 
thalle  membraneux  ,  réticulé  ,    ru- 
gueux ,  et  par  ses  apothécies  turbinées 
imitant   avec .  assez  d'exactitude   la 
trompe  d'un  Ëléphaut;  elle  se  trouve 
sur   les  lochers  ,  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées.  —  Le  Gyropjiore 
laineux,     Gyrophora  vellea^    Ach, 
Lich.  univ. ,  p.  218;  Lichen  pelleus , 
Linn.,  dont  le  thàlle  lisse  et  cendré 
jaunâtre  en  dessus,  laineux  et  noi- 
râtre en  dessous  ;  il  se  couvre  d'à- 
pothécies  sessiles  et  planes  dont  les 
plis    concentriques   sont   màrginës  ; 
c'est  sur  les  rochers  des  Alpes  de 
Laponie  et  du  Canada  que  croît  ce 
Lichen ,    le  plus   grand  de  tout  le 
genre.  — Le  Gyrophore  enfoncé,  Gy- 
rophora sacca/a,  D.  G.  FI.   Fr.  i, 
S.  4o8.  Cette  espèce  assez  rare  a^  été 
écouverle    par  Ramond    dans    les 
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Pyrënéei ,  sur  les  rochers ,  autour  du 
lac  de  Gaube  ;  on  la  reconnaît  faci* 
lement  â  son  tballe  arrondi ,  un  peu 
Yobë  y  â  sa  surface  supérieure  grise , 
unie  et  glabre,  tandis  que  l'iofërieure 
est  d'un  blanc  sale  dans  le  milieu , 
hërissë  de  radicules  blanchies  en 
dessus  ,  â  bord  grisâtre  ,  hérisse  de 
radicules  ,  à  apotbécies  enfoncées 
dans  la  feuille  sous  la  forme  de  pro- 
tubérances coniques  ou  hémispbëri-* 
ques.  —  LeGyrophore  gris  de  souris, 
Gyrophora  murinay  Ach.  Lich.  unîv. , 
p.  aSi  ;  Lichen  griseus  f  Ach.  Nov. 
Act.  Stockl.  y  V.  XT  ,  T.  II  y  fig.  3  ; 
Umbilicaria  gri&ea ,  Hofim.  Germ. 
9  y  p.  111.  Dans  cette  espèce  qui 
se  trouve  fréquemment  sur  les  Grès 
de  Foutaincbleau ,  le  thalle  est  d'un 
gris  cendré  ,  glabre ,  uni ,  avec  le 
centre  un  peu  blanchâtre  crevassé  et 
mamelonné  k  la  surface  supérieure; 
il  est  hérissé  de  petites  papilles  assez 
rares  en  dessous.  Les  apotnécies  sont 
éjKirses ,  noires ,  planes ,  ensuite  hé- 
misphériques,  marquées  de  sillons 
ou  de  rides*  \ 

Les  Gyrophores  ne  sont  d'aucun 
usage  en  médecine ,  mais  ils  peuvent, 
comme  presque  tous  le  Lichens ,  ser- 
yir  à  la  teinture.  LeGyrophore  brûlé, 
Gyrophora  deasla,  Ach.,  fournit  une 
belle  couleur  violette  et  un  rouge 
assez  fixe.  Les  voyageurs  nous  ap- 
prennent que  les  Canadiens,  pressés 
{lar  la  faim  ,  mangent  le  Gyrophore 
aineux  après  l'avoir  fait  long-temps 
bouillir'  dans  de  Teau.  (▲.  F.) 

GYKOSELLE.  bot.  phan.  Quel- 
ques botanistes  français  ont  proposé 
ce  nom  vulgaire  pour  désigner  le  gen- 
re Dodécathéon.  /^.  ce  mot.         (B.) 

*  GYROSTEMON.  bot.  phan.  Ce 
,enre ,  établi  par  Desfontaines  dans 
es  Mémoires  au  Muséum ,  paraît  ap- 
partenir à  la  famille  des  Tiliacées. 
Ses  fleurs  dioïques  présentent  un  ca- 
lice d^'coupé  supérieuremeot  en  six 
ou  sept  lobes  courts  ou  étalés,  et  point 
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de  corolle.  On  observe  dans  les  mâ- 
les des  anthères  nombreuses ,  rappro- 
chées, sessiles,  disposées  en  cercles 
concentriques,  té Iragones ,  obtuses 
au  sommet .  à  deux  loges  s^ouvrant 
longitudinalement  sur  les  côtés  ;  dans 
les  femelles ,  vingt  à  quarante  styles 
aigus,  un  peu  charnus,  disposés  en 
cercle  sur  un  seul  rang  ;  un  ovaire 
libre,  oyoïde,  à  vingt  ou  quarante 
côtes  un  peu  saillantes  dont  chacune 
est  marquée  d'un  léger  sillon  dorsal. 
Elles  répondent  4  autant  do  loees, 
renfermant  un  ovule  ohlong ,  placé 
près  de  leur  bord  interne  et  attaché  à 
un  placenta  central.  Le  fruit  mûr  se 
compose  de  capsules  en  même  nom- 
bre ,  rapprochées  circula irement  les 
unes  des  autres  autour  d'un  axe  cen-- 
tral ,  trè&-comprimées ,  minces ,  s'ou- 
vrant  en  deux  valves  uniloculaires , 
monospermes.  La  graine  est  reconr- 
bée  ,  rugueuse ,  marquée  de  stries 
transversales,  attachée  par  sa  base 
vers  le  sommet  de  la  loge  à  Taxe  cen- 
tral. L'embryon  grêle ,  à  cotylédons 
accombans  ,  à  radicule  infère,  est 
fortement  arqué  et  enveloppé  dans  un 
périsperme  charnu  de  naême  forme. 

On  en  connaît  deux  espèces  origi- 
naires Tune  et  l'autre  delà  Nouvelle- 
Hollande.  L'une,  le  G*  ramulosum, 
est  un  Arbrisseau  du  port  de  l'Epfae- 
dra ,  divisé  en  un  très-grand  nombre 
de  rameaux  grêles,  Verts,  glabres, 
inégaux,  un  peu  fragiles,  sans  feuilles 
et  sans  nœuds ,  à  1  aisselle  desquels 
sont  des  fleurs  solitaires,  soutenues 
sur  un  pédicelle  court  et  grêle.  La 
seconde ,  le  G.  coUnifoUum ,  est  un 
Arbuste  de  cinq  à  six  pieds ,  sami 
de  feuilles  alternes ,  ovales ,  entières, 
lisses  et  glabres ,  et  de  fleurs  disposées 
en  grappes.  ^.  Mémoires  du  Muséum, 
T.  VI,  p.  i6,  tab.  ^  et  T.  vm,  p. 
ii5,  tab.  lo.    .  (a.d.i.) 

GYRRENERA.  ois.  (Lalham.) 
Syn.  présumé  de  l'Aigle  des  Grandes- 
Indes*  ^.  AioXiE.  (DIi..2.) 


FIN  DU  XOME  SEPTIEME. 
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Pag.  18,  prem.  col.,  Ugn.  i3,  latéraux,  lùez  :  ferticauK' -*- /âfe/n. , 
idem,,  lign.  30,  supérieure  ou  inférieure ,  lisez  :  laténde»— -Jdéffi., 
idem,  fliffa.  aa,  faisceaux  de  muscles ,  lisez:  faisceaux  supérieurs 
et  inférieurs  de  muscles.  —  Jdem. ,  idem, ,  lign.  a5,  latéraux  » 
lisez  :  Terticaux. — Pag.  19,  deux,  col.,  lign.  46,  ce,  lisez:  le. — 
Pag.  lao,  deux,  col.,  lign.  34,  et,  lise»  :  lequel  est. — Pa^.  lai^ 
deux,  col.,  lign.  B,  cuisse,  lisez  :  caisM. — Pag.  tas,  prem.  ool., 
lign.  4o,  des,  lisez:  <^s.  —  Pag.  i45,  prem.  col.,  lign.  4a,  9° 
Des  Ganglions,  ./ûes  ;«Des  Ganglions  extérieurs  aux  nerfs. — 
Idem, ,  deux.  col. ,  lïgn.  53 ,  ailleurs ,  lisez  :  ailleurs  que  les.  — 
Idem, ,  idem. ,  lîgn.  dernière,  devraient  donc  pas,  lisez  ;  devraient 
pas. — Pag.  284,  prem.  col.,  lign.  aS,  génératrice,  lisez  :  germi- 
natrice.  —  Pag.  986,  deux.  col.  lign.  35,  Dicotylédones,  lisez: 
Acotjlédones. 
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